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C    O    M    I    Q^  U    E, 

SATYRIQUE»CRITIQUE 

BURLES,   Q^UE, 
LIBRE  ET  PROVERBIAL. 

AVEC  UNE  EXPLICATION  TRE'S-FIDEXE 
de  toutes  les  manières  de  parler  Burlefques  , 
Comiques  ,  Libres ,  Sacyrîques,  Critiques  &c  Prover- 
biales, qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  les  meilleurs 
Auteurs  ,  tant  Anciens  que  Modernes. 

L.  E      TOUT 

peur  faciliter  aux  Etrangers  ,  ^  aux  François  mânes  ^ 
/'intelligence  de  toutes  fortes  Je  Zivres, 

Par  PHILIBERT-JOSEPH  LE  ROUX 

Nouvelle EJition,  [evuc,cortigée,&  coQÛdénbleneiit 
augmentée. 


A      L   Y    O    N  , 

.Chet  les  Héritieis  deBSRtNeos  Fiatres ,  à.  rEnfeigne 
d'Agrippa. 

M.    D  C  C.    X  X  X  r. 
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DICTIONAIRE 

C  O  M  I  QJU  E, 

BURLESQUE  ,  LIBRE,  SATYRIQUE, 

CRITIQUE   ET  PROVERBIAL. 

A,  AB.  ABB. 

APakse  D'A.  Il  iftjtafasfait  A.  B.C.  Htmtnre  qutlqteuità  l'A. 

mu  paÇt  d'A.  Façon  de  par-  S.  C.  Pout  dire,  robtigei  i  ic* 

ker  piovemiilc ,  pour  dire  qa'un  commencci  touc  de  nouvcaUt 

homme  n'a  lien   hit  de  Vou-  Reitvvytr  quelqu'un  à  l'A,  B,  C. 

Tragc  donc  il  s'agil ,  qu'il  a'j  Pour  dire ,  le  ccaitci  d'ignoiant. 

a  point  toaclié.  Abandonnsh.  tPabandnmt^fât 

Ne  ftnMir  ni  A ,  ni  S,  Pour  lei  étrie\,  C'eft-à-diie,  fcrvez- 

dire,  ne&voiipasltre,  oapoui  vous  bien  des  avantages  qoe 

exprimer  un  ignorant.  vous  avez ,  ne  les  quittez  point. 

a-dtff»ttt  git  Mrl'Abbé,  Abatsur.  ie9iu'iï»,oupltiscom7 

^m  ne  favait  M  A ,  ni  ^'  m\intment  Abattur  de  btis.  On 

Dieu  mut  tu  daint  bieatit  un  s'en  fert  pai  ironie  pour  railler 

autre ,  une  perfonne  qui  le  vante  de 

ÇMifacbe ammnmfaPauiûtrt.  plus  qu'elle  ne  peut  faire,  & 

Ménage,  Poc'nesFranf.  comme  on   dir  ordinairement 

Etre  nurqiû  i  l'A.  Sorte  de  qui  fiit  plus  de   brute  que  de 

proverbe  pont  dire  être  homme  bcfognc.  Replier,  Satin  XI. 

de  mirite,d'hDnneor,dc  pro-  Abatre.    Petite  pluye  âbu  grand 

biré.    Ce  Proverbe  eft  tiré  des  vent.   Pour   dire  qoe  quelques 

Monnoves  de  Fiance ,  qui  font  paroles  flatteufes    apaifent   un 

marautts  félon  l'ordre  des  lec-  grand  emportement, 

très  de  t' Alphabet ,  Se  dont  ceU  çtt  bamme  ,  on  ce  Juge  abat 

les  qui  font  de  meilleu:  alloi,  t^m  dn  btit.  Pour  dîie  que  l'un 

font  marquées  i  l'A.  Toutes  les  ^îi  bien  de  la  befognc ,  te  que 

Uonnojres  qui  fè  battent  à  Paris,  f  autre  expédie  beaucoupdc  pr»- 

ont  on  A,  pour  les  diflin^er  ces. 

des  Monnoves  des  autres  villes  KtiAXM,  Panr  m  Umit  l'Aibajt 

où  l'on  les  sac.  • 


2  ÂBB. 

,  ne  faut  fas.  Signifie ,  oue  faute 
'  d'une  personne  c]ui  ne  le  trouve 
pas  dans  une  Aflemblée  »  on  ne 
laiflè  pas  de  fe  rejouir ,  &  d'e- 
xécuter ce  qui  a  été  réfbiu. 
AbbI!  .  On  l'attend  comme  les  Moi- 
nes font  l'abbé,  C'cft-à-dire, 
qu'on  ne  l'attend  point  du  tout» 
OAi  dès  que  le  dîné  ou  le  fbupé 
cft  (bnné ,  les  Moines  &  met- 
tent  à  table  ,  Ôc  n'attendent 
point  leur  Abbé, 

Pour  un  Moine  on  ne  Uijfe  pas 
de  faire  un  Abbé*  C'eft-à-dire , 
dans  TafTaire  dont  il  s'agit ,  on 
ne  lainëra  pas  de  paflèr  outre, 
quoiqu'il  y  ait  quelqu'un  qui 
manque ,  ou  s'y  opote* 

Le  Moine  répond  comme  l*Abbé 
chante*  Pour  iigniiies  que  les 
Inférieurs  tiennent  le  même  lan- 
gage y  OU  font  de  même  avis 
que  leurs  Supérieurs. 

On  apelle  par  raillerie  Ab- 
. ,  bcT^de  fainte  Efpérance^  ceux  qui 

?irennent  la  qualité  d'Abbez 
ans  en  avoir  le  titre ,  ou  quel- 
quefois môme  aucun  bénéfice* 

Abboogri.  Ce  mot  fe  dit  en  plai- 
santant d'une  personne  que  le 
froid ,  le  chaud ,  les  maladies  , 
ou  l'âge,  ont  rendu  laide,  dif- 
forme, racourcie ,  ou  ridée.  On 
s'en  fert  auffi  en  la  place  de 
mélancolique  &  de  mauvaifè 
humeur. 

Abboye.  Tenir  quelqu'un  en  ab- 
boye  »  veut  dire ,  le  repaitre  de 
vaines  eipérances. 

Abboyer*  Pour  crier,  gronder ,  dire, 
des  injures  à  quelqu'un.  Ablan- 
court^  Luci*  Dialog.  Il  ne  fait 
rien  que  crier  &  abboyer  tout 
le  monde ,  (  parlant  d'un  Phi- 
lofophe.  ) 

Abboyer.  Abboyer  à  la  Lune.  Si- 
gnifie crier  &  pefter  inutilement 
contre  une  perfoixne  au  deûus 
àt  foi. 


ABL.  ABO.  ABR. 

TûUt  chien  qui  abboye  ne  mord 
pas*  C'eft-a-dire,  que  ceux  qui 
menacent ,  Ibuvent  ne  font  pas 
grand  mal. 
Abboyeur.    Voilà    bien    des  Ab^ 
.boyeurs  À  fcs  coPe^.  Pour  dire  , 
des  hommes  qui  crient  &  qui 
preflent  avec  importunité. 
Abbreuvoxr  a  mouche*  Signifie, 
une  playe  large  de  profonde  fai- 
te du  tranchant  d'un  fabre ,  ou 
à  coups  de  bâton.  Scaron  »  Vir- 
gile travefii^Liv,  f. 

^uand  Hercule  après  mainte 
touche 

Lui  fit  un  abbreuvoir  à  mouche* 
Il  lui  a  fait  un  grand  ahbreth 
voir  à  mouches.  Ablancourt,  Dia^- 
logues  de  Lucien. 

On  dit  aufil  ^*un  bon  che- 
val va  bien  tout  Jeul  à  l'abreu- 
voir y  quand  on  le  lève  de  table 
pour  prendre  (bi-même  à  boire 
au  buf&t. 

Ab  hoc  &  ab  hac*  Il  ne  fait 
.  ce  qu'il  dit,  il  en  parle,  ou  il 
en  difcourt  ab  hoc  &  ab  bac* 
Pour  fignifier  ,  conRifement , 
fans  ordre ,  ou  fans  raifon. 
Ici  git  Mr  Cle^ac , 
jQui  bai  [bit  ab  hoc  &  ab  hac. 
Ménage,  Poefies. 
Ablativo.  Il  a  mis  cela  ablativê 
tout  en  un  tas.  Pour  dire ,  tout 
cnfèmble,  avec  conRifion  ic  de- 
fbrdre. 
Abondance.  De  l* abondance  du 
cœur  la  bouche  parle.  Pour  di- 
re, qu'on  ne  peut  retenir  cer- 
taines chofes  ,  &  qu'on  eft  preC- 
fé  de  s'en  expliquer. 
Abonder*  Ce  qui  abonde  ne  vicie 

pai* 
Abri.  Un  homme  fans  abri  y  c'eft 

un  oifeau  fans  nia. 
Abricot  FENDtr.Pourdîreàmots 
couverts  la  nature  d'une  fem- 
me. On  s'en  fert  le  plus  (bu- 
vent  lorfqu'on  parle  d'une  peti- 


ABS.  ACA.  ACC. 

te  fille  ,    &   quelquefois  aulE 
d'ane  grande.  Cetce  manière  de 
parler    envelope    honnêtement 
une  £bti(c,  que  ie^perfbnncs  les 
plus  fcnipaleufès  peuvent ,  fans 
rifque  de  cenfure ,  exprimer  par 
ces  deux  mots  figurez, comme 
on  oie  fréquemment  en  France. 
Absconi>R£.   Pour  cacher.  Rab, 
Uv,  I.  Car  dans  icelle  bien  au- 
tre gouc  trouverez ,  &  doiflrine 
plus  abfconje. 
Abssns.   Les  os  font  four  les  ab- 
fins.  Signifie,  qu*on  dîne  fans 
eux ,  ou  qu'on  ne  leur  laifle  que 
le  zefte  des  antres. 
Absorber.  Pour  dépenfèr,  pro- 
diguer ,  difliper,  engloutir,  mot 
dérivé  du  Latin.  Jblan.  Lucien 
z.  Partie ,  c'eft  que  les  débau- 
ches abfbrbent  ce  que  les  cri- 
mes ont  acquis.  Haut,  Bourg, 
de  quai.SL^.  3.  ic.  1. 
Ou  plutôt  abforbé  dans  vos  di" 
vins  appas. 
Ait  s  ME.  Un  abifme  apelle  un  au- 
tre abifme.  Pour  fignifîer  qu'un 
.  malheur  en  attire  un  autre. 
ACABiE.  Beauté  d'une  auffî  bonne 
acabie  que  vous.    Théâtre  Ita- 
lien ,  le%  Promenades  de  Paris* 
Dans  le  ftilc  commun ,  fignifie 
une  jolie  perfonne. 
Ac ATtEUiE  d'Jmour.  Eftun  lieu 
où  Ton  va  pour  jouer  au  jeu  de 
Venus  ,  &  c'cft  ce  qu'on  apel- 
le  en   bon    François    bordel. 
YojczUs  Avantures  d'Ajfoucyy 
&  l'Hifioire  Comique  de  Fran-- 
don  L.u. 
s'AccAGNARDiR.    Pour  devenir 
pareflêur,  s'accoquiner  en  quel- 
•    que  lieu  ou  à  quelque  perfon- 
ne,  devenir  fainéant. 

//  s'accagnarde  au  Cabaret 
Entre  le  blanc  ,&  le  clairet» 

Mainard,  Priapées. 
Je  m^accagnarde  dans  Paris  ^ 
Parmi  les  Amours  &  /rs  JUs. 
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Bois-Roben ,  Epîtres. 
AccARiATRB.  Pour  rude  >  fSvé^ 
re  y  bru(que ,  bourru,  grondeur. 
Hauteroche*     Mine  accariitre. 
Scar.Jod.  DueL 
AcciPBR.  Mot  dérivé  du  Latin  du 
ftile  fimple.  Chevalier  ^  Comédie^ 
pourprendre./f  jÀi  comme  quoi 
l'on  accipe* 
AccoiNTANCE.Cotterie,  familia« 
rite,  compagnie.  PaJJeratyCo^ 
midiey  l'heureux  accident. 

Entre  elle  &  toi ,  vois-tu ,  mor^ 
bleu  y  point  d' accointances 
Accoler.  Pour  embraflcr,  Corn» 
Cercle  des  Femmes. 

Si  vous  vonle\  pourtant  que 
pour  vous  je  l'accole. 
Accoler  la  cuife.  On  ne  fc  fert  de 
cetce  manière  de  parler  du'cn 
plaifantant  avec  une  perionne 
inférieure ,  ou  avec  laquelle  on 
a  quelque  familiarité.  On  s'en 
fert  particulièrement  pour  mar- 
quer   la  joye  &   le  contente- 
ment qu'on  reflènt  d'un  fervi- 
ce  (îgnalé  qu'on  a  reçu  de  quel- 
qu'un ,  &  ugnifie  plus  qu'em- 
brallèr  à  la  manière  ordinaire , 
quand  on  témoigne  de  la  n^. 
eonnoiiTance.  Car  embraflêr  la 
cuiile,  c'eft  fe  jetter  aux  genoux 
de  quelqu'un ,  &  les  lui  (errez 
étroitement. 
Accommoder.  Ce  mot  dans  le 
icns  figuré  eft  libre,  &  veut  di- 
re autant  que  faire  le  déduit  ^ 
ou  avoir  un  démêlé  amoureux 
avec  une  femme.  C'eft  un  terme 
de  débauche ,  qui  eft  suffi  fîgnir* 
ficatif  que  le  gros  mot  de  F. . .  • 
Accommoder  de  toutes  fiicts.  Ma- 
nière de  parler  qui  fignifie  d6« 
labrer  la  réputauon  aune  per- 
fonne ,  difiamer,  parler  de  quel- 
qu'un (atiriquement,{ans  ména^ 
gement,  décrier  quelqprun,  mé- 
dire. Molière^  Avare,  On  nçfau- 
roit  aller  nulle  part  où  l'on  ne 
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VOUS  entende  accommoder  de 
toutes  pièces. 

Accommoder  U  vffagê  à  la  compote» 
Pour  déchirer  ou  mettre  le  vi- 
fàge  de  quelqu'un  en  pièces  à 
coups  de  poing,  ègratigner  , 
ècorchcr,  déchiqueter,  Molicre^ 
Ceorge  Dand.  Il  me  prend  des 
tentations  d'accommoder  tout 
fbn  vilàge  à  la  compote. 

Accommoder.  Accommode?;^ou5  ^ 
le  pays  eft  large.  Pour  fè  mo- 
quer d'un  homme  qui  Te  mec 
a  fon  aiiè,  ou  qui  prend  .(es 
commoditex  fans  beaucoup  de 
cérémonie. 

Oh  l'a  accommodé  tout  de  rotiy 
Teot  dire,  on  l'a  fort  maltraité. 
On  dit  par  raillerie ,  quand 
il  trouve  du  bon  vin  9  //  s^ accom- 
mode comme  il  faut  y  ou  de  la 
belle  manière.  Pour  dire ,  qu'il 
s'enivre ,  ou  qu'il  en  prend  avec 
excès,  ^uand  il  eft  en  débauche^ 
il  s'accommode  d'importance. 

Accommodement.  Le  meilleur  pro- 
cès ne  vaut  pas  le  plus  mauvais 
accommodement  :  ou  ,  un  mé- 
chant accommodement  vaut 
mieux  que  le  meilleur  procès. 

AccoMPAHAGER.  Pour,  compa^- 
rer,  faire  une  comparaifon.  Cbo- 
iieres  Contes  T.  x.  On  accompa- 
rage  le  Soleil  avec  le  cœur  nu- 

.    main. 

AccoQuiNER,  Pour  s'attacher  , 
s*amu(èr ,  s'aiiàinéantir  »  s'ac- 
coutumer de  telle  forte  en  un 
lieu  ou  à  quelque  chofè ,  qu'il 

f  ibit  prefque  impoiïlble  de  s'en 
éloigner  ou  de  s'en  abfènter. 
MoL 

MonVieuj  qt^à  tes  appas  je 
fuis  accoquiné. 

Accord.  Cet  homme  eft  de  tous 
ions  accords.  Pour  dire ,  qu'il 
eft  facile ,  &  de  bonne  humeur, 
ou  qu'il confèm  atout  ce  qu'on 
.¥tur. 
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Accorder»  Accorde\vos flûtes»  Veut 
dire ,  convenez  de  vos  fàits« 

Ils  s^ accordent  comme  chiens  it 
chats.  Signifîc,  qu'ils  ne  peu«> 
vent  compatir  enlemble. 

Accouche'e.  Les  caquets  de r^r-* 
couchée  y  c'eft  le  babil  &  la  conr- 
verfâtion  des  femmes  qui  viC- 
tent  celles  qui  font  en  couche. 
On  dit  tant  d'un  homme  que 
d'une  femme,  qu'ils  font  l'accou- 
chée y  quand  ils  fè  tiennent  ai^ 
lit  par  moleflè  8c  fans  néceflité. 

Accouchement.  Après  avoir  long- 
tems  attendu  V accouchement  des 
montagnes  ,  il  n'en  efl  forti 
qu'une  fouris. 

Accoutrer.  Pour  mettre  en  de- 
fordre  ,  maltraiter ,  mettre  en 
mauvais  état.  Ablan.  Luci,  DiaL 
qui  eft-ce  qui  vous  a  ainfi  accou- 
trez y  mes  amis. 

Accoutumer.  Cet  homme  eft  ac* 
coutume  à  une  certaine  cbofe  , 
comme  un  chien  d^ aller  nud  tete^ 
ou  comme  un  chien  d'aller  à  pied» 

Accrocher.  Ce  mot  fîgnifiedans 
un  (êns  figuré ,  autant  qu'attra- 
per ,  attirer  avec  violence ,  en- 
trainer  par  une  force  incon- 
nue. Ses  foins  tendent  tous  à 
accrocher  Quelque  Galant.  Mo- 
lière y  Mifantrope  Comédie. 

Accrocher.  Belle  fille  &  méchante 
robe  ,  trouve  toujours  qui  l'ac- 
croche. 

S'accrocher.  Se  dit  de  plufieurs  per- 
fonnes  qui  fe  battent,  &  figni- 
fie  fè  prendre  aux  cheveux ,  fe 
fàifir  avec  force  l'un  l'autre. 
DeJpreauXy  Satyre  5. 

Nos  braves  s' accrochant  fepreji' 

nent  aux  cheveux. 
Accrocbeufe.  Pour  putain,  fem- 
me de  mauvaifè  vie ,  maquerel- 
le  qui  coun  la  nuit  les  rues  pour 
accrocher  les  paflans ,  Se  pour 
les  attirer  dans  de  mauvais 
lieux. 
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Achat.  Achat  pafie  louage. 

Acheter.^$  ban  l^ acheté  bon  le  boit. 
Ceci  (e  dit  en  parlant  du  vin. 

acheteur.  Il  7  a  plus  de  fous 
acheteurs  ^  que  de  fous  ven- 
deurs. 

AcHSTER.  mià  pour  l^ achever  de 

feindre.  Pour  dire ,  achever  de 

le  miner,  quand  il  arrive  un 

nouveau  malheur  à  quelqu'un 

qui  Taccable» 

U  nefalloitflus  que  cette  fanté 
pour  taebever.?ovtx  dire,  Tcni- 
▼icr  entièrement. 
Achever  hors  du  paffage.  Manière 
de  parler  ,  c*eft  ménager  une 
peribnne  dont  on  jouit ,  mé- 
nager fbn  honneur,  ne  point 
confbmmer  le  plaiâr  qu'on 
prend  avec  elle.  Cbanf,  Bec. 

Achevé  donc  hors  au  pafiage. 

Uola  y  Berger ,  tu  n'es  pas  f âge, 

Aco&T.  Signifie  ,   dans  le  fKle 

franfois,  comDlaifanr,  civil  & 

honnête.  (  Il  eh  fage  &  acort. 

Avoir  des  manières  acortes.  ] 

EBe  eft  charmante  y  elle  efi 
acorte , 

£X  tout  ce  que  la  Belle  ^ porte  y 

Lui  fied  bien ,  hormifon  mari. 
Mainard,  Poèïies* 
AcosTBR.  Mot  François  qui  figni- 
fie  aprocher  quelqu'un  pour  lui 
parler.  Au  milieu  de  quantité  de 
Cupidons  décbaine\y  trois  Dames 
mafquées  acoftérent  Dom  Carlos^ 
Scaron  Rom.  Comiq. 
AcouPLtR.   Joindre  enfèmble  , 
joindre    pour    la    génération* 
(  C'cft  un  Mercure  de  Profcffion, 
qui  tâche  par  le  mo)ren  de  quel- 
ques louis  d*or,  à*acouplerlcs 
Galans  avec  les  Belles  qui  ne 
(ont  pas  inhumaines.  )  La  mou- 
che vole  en  .i*air  acouplée  avec 
(on  maie.  AbL  Lucien, 
Acquit.    Par  manière  d'acquit , 
dit  autant  que  pat  négligence, 
ou  par  contenance.  Voy.  Fran* 
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cion  liv.  X.  &  Bourfauty  Po'é» 
fies  ;  il  ne  faluoit  que  par  ma- 
nière d'acquit. 

s*AccRoupiR.  Mot  Comique  qui 

fîgnifie  fc baiiièr  fur  le  derrière, 

fe  courber  dur  le  derrière ,  afin 

de  s'y  repofer. 

On  ne  vous  verra  plus  dans  le 

Cercle  accroupie. 
En  pofiure  de  pie , 
-   Au  grafid  Plaifir  de  tous. 
Scaron ,  Poêues  fiurlefq. 

AcTB.  On  dit,  Affe  de  ma  dili» 
gence^ûow:  dire ,  qu'on  ne  s*eft 
point  rait  attendre. 

AUeur. ...  On  dit  Adeur  de  Co- 
médie ,  on  dit  au/Il  Acleur  au 
jeu,  mais  en  ce  dernier  fens , 
A<f^eur  veut  dire  un  champion 
de  Vénus ,  Se  en  termes  libres  , 
Y.. .. ,  La  Font.  Contes. 

A  Va  n  TRI  s.  Sorte  d'interjeèlion 
qui  veut  dire  autant  que,  bon 
vous  vous  moquez ,  ou  prenez 
votre  dupe  ailleurs.  On  s'en 
(êrt  ordinairement  pour  répon- 
dre à  une  promeflè  qui  paroit 
impoffible  ,  ou  lorfqu'on  nous 
paye  de  quelque  menterie.  V» 
Scar.  Com. 
Je  te  fépons  de  tout  :  commen" 
ce  donc.  A  d'autres. 

Adbsso  ,  adefo.  Ce  niot  eft  tiré 
de  ritalicn ,  &  eft  fort  ftèqaeni- 
mcnt  employé  dans  le  Comi- 
que 8c  dans  le  Burlcfque.  Il  a 
la  même  fignification  que  tout 
à  l'heure,  tout  préfcntement, 
tout  maintenant,  au  plus  vite. 
Ne  fais  entrer  perfonne  y  adefi^ 
adejfo.  Les  SouiH.  Comédie. 

Adieo.  Adieu  la  voiture  y  Adieu 
vous  dis  y  ceft  fait  de  lui.  Pour 
dire  qu'un  homme  fe  meurt , 
qu'il  eft  perdu. 

Aàitu.  Adieu  panniers  ,  vendant 
gès^font  faites.  Ceft  une  fà- 
çon>4c  parler  agréable,  pour 
dire,  qu'il  n'eft'plus  ccms  de 

A} 


6    ADI.ADM.ADO. 

£ûre  une  chofe ,  que  U  (àifon 
en  cft  pa/Icc. 
Adïeu  mon  argent. 
Adieu  mes  e^irances ,  c*e(l-à^ 
dire ,  qu'on  a  perdu  j[bn  argent, 
ou  fès  prétentions. 

Adxcsias.  Mot  Gafcon  qui  fe  dit 
lorfque  deux  perfbnncs  fe  ren- 
contrent &  iè  faluent ,  ou  qu'el- 
les (è  quittent.  Il  (ignine  en 
bon  langage,  bon  jour,  ponez- 
TOUS  bien,  adieu,  fhi  porte  lui  ce- 
la de  ma  part ,  adtufias.  Molière, 
Fourb.  deScapin,  Comédie. 

te  Pays  d'Adiujias,  Mot  fatiri- 
que  qu'on  donne  par  (bbriquet 
à  la  Province  de  Gafcogne ,  6c 
aux  autres  Pays  voiiîns  des  ri« 
vages  de  la  Garonne.  MoL 

Admiration.  V Admiration  eft 
la  fille  de  Tignorance ,  c'eft-à- 
dire,  une  admiration  fauflê  ou 
mal  fondée.  Saint  Evremont 
dit  que  V admiration  eft  la  mar- 
que d'un  petit  efprit. 

Adoniser.  C'eft  un  mot  inven- 
té à  plaifir  ,  &  qui  n'a  cours 
que  dans  le  ftile  familier.  Il 
veut  dire  fc  mettre  proprement, 
fi  parer  avec  art  &  moleilè , 
iè  ndre  beau  comme  un  Ado- 
nis, ou  du  moins  fè  croire  tel. 
C^eil  afièder  fur  foi  &  dans 
.  fis  tnaniéres  une  contenance 
&  une  parure  eflèminée ,  com- 
me font  en  France,  fur  tout  à 
Paris,  les  Abbez  &  les  petits 
Maîtres,  &  autres  perfonnes  co- 
quettes. 

Adorer.  Adorerle  Veau  d*or.C*c{t 
faire  bien  des  fbumifGons  à  un 
homme  fans  mérite,  en  con- 
Adération  feulement  de  fcs  ri- 
cheilès. 

Adorateur.  Sarra»  Dialogues ,  pour 
amant ,  amoureux.  Lettres  Ga- 
lantes &  hiftoriquesy  pour  ne 
fien  dire  de  fçs  adorateurs^ 
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Adresse.  Bureau  d*adreffe^  fe  diç 
d'un  homme  qui  recueille  tou^ 
ces  les  avantures  d'une  Ville  x 
un  Nouvélifte ,  qui  fait  tout  ce 
qui  fe  paflè ,  &  dont  l'occu- 
pation eft  d*en  inflruire  les  au- 
tres. 

Adresse.  Il  faut  s*adrejfer  aDieu 
plutôt  qu*à  fes  Saints,  Pour  di- 
re ,  qu'il  vaut  mieux  s'adreflèr 
au  maître  pour  obtenir  quel- 
que grâce ,  que  d'employer  la 
faveur  de  fes  créatures,  ou  de 
fes  domefliques. 

Adroit.  On  dit  populairement 
qvCun  gaucher  ne  fait  rien  à 
droit* 

Affaire.  On  dit,  chacun  fait  fes 
affaires ,  ou  du  moins  les  doit  fa^ 
voir* 

Xfn  homme  fait  les  affaires* 
C'eft    lorfqu'il    les   conduit 
avec  prudence. 

Ses  affaires  font  faites*  Pour 
dire,  qu'il  cft  perdu,  qu'il  e£l 
ruiné,  ou  qu'il  ne  doit  plus  pré- 
tendre à  quelque  choie. 

Les  ajfatres  font  les  hommes. 
Pour  dire ,  qu'avec  un  médiocre 
génie  on  devient  habile  homme, 
quand  il  paflè  beaucoup 'd'af- 
faires par  les  mains  de  quel- 
qu'un. 

Il  n'eft  point  de  petite  affaire. 
Cela  veut  dire  que  le  moindre 
et\nemi  peut  donner  beaucoup 
de  peine. 

Dieu  mus  garde  d'un  homme 
qui  n^a  qu'une  affaire.  Se  dit, 
parce  qu'un  homme  qui  n'a 
qu'une  (èule  chofe  à  faire ,  en 
cft  ordinairement  fi  occupé , 
qu'il  en  fatigue  tout  le  monde. 

Affaire  de  cœur.  Pour  amourette, 
paflîon,  intrigue  amoureufè  , 
jaloufie,  négoce  de  cœur.  On  ne 
pourra  s'embarquer  dans  une  af- 
faire de  cwur.  Avant.  Calantes. 
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Point  d^affaites.  Veut  dire  en  deux  U  eft  affamé  comme  un  jeune 

mots,  «ja*on  ne  veut  rien  entcn-  Levron. 

dre  ,  rien  avoir  à  démêler  avec  Affier,  Pour  dire,  coniier*  Oeuvttt 
qaelqii*an.  Maliere.  de  Rouffeau. 
Fj/r*  yîpf  tfjf4/Vfj*  En  ftileicricux.  Affile*.   Bec  affilé  y  fe  dit  d'une 
▼eue  dire  entendre  {es  intérêts ,  grande  parleuiê.   EUe  a  le  bec 
les  ménager  adroitement.  Un  bien  affilé. 
I^ocurear  eft  un  homme  qui  Affiner,  Pour  affûter ,  foutcnir , 
(aie  fès  affaires  en  faifant  cûr  affirmer.  Ablancourty  Lucien  Ora- 
les  d*aatrui.     £n   ftile  fami-  ,     logues^    D'aflSner  qu*il    ny  a 
lier  ,  fignifîe    décharger    ton  i     point  de  meilleure  Sc^c  que  la 
ventre,  mettre  bas  les  culot -~  tienne, 
tes.  (Et  fi  avec  tous  ces  outils  Affiqjjbt.  Ce  mot  (èrt  à  exprimer 
je  n*ai  pu  faire  mes  affaires.  )  plaifamment    les   diâèrens   de 
Caèm  Sat*  ridicules  uftenciles  de  la  paru- 
^vui'r  affaire  a  forte  partie.  Pour  re  des  femmes.  Ae^n/fr^^r.  ii. 
avoir  un  puiflant  ennemi  fur  Sans  collet  >  fans  béguin  & 
les  bras.  Avoir  de  la  peine  à  Ce  fans  autre  affiquet. 
tirer  d*embarras.  AFfOLBR.Signific,entêter,  préocu- 
Avoir  affaire  à  forte  partie.  pcr,  ou  être  prévenu,  être  amou- 
C'eft  qu'on  n*a  rien  à  négliger,  raché.  Molière ,  Médecin  malgré 
&  que  Ton  fera  bien  heureux  lui  y  Comédie. 
fi  Ton  Ce  tire  d'embarras.  Vous  ne  {auriez  croire  com- 
Avoir  affaire  à  la  veuve  &  aux  me  elle  eft  affolée  de  ce  Lcan- 
^A-zt/f  n.Signifie,qu'on  ne  man-  dre. 

que  pas  d'occupation.  Affrioler.  Pour  affriander ,  ac- 

N-        Ceux  qui  tfont  point  d* affaires,  coutumcr  à  la  friandife ,  rendre 

^  en  font.  Pour  dire,  que   les  délicat,  afSner  l'apécir,  égui- 

hommes  (ont  inquiets  ,  &  fe  fer  Tapétit.  Mol. 

laflênt  d'être  oififs,  &  laos  a-  Afpublir.  Couvrir,  enveloper, 

gir.  ou  enfermer.   Hauteroche  ^  iJo- 

A  demain  les  affaires*  Se  dit,  hles  de  "Province^  Comédie. 

quand  on  ne  veut  (bnger  qu'à  L'un  l'affublant  d'un  fac'y  & 

fe  divertir.  faififiant  fa  brette. 

lia  fait  une  beUe  affaire. VoMx  Affubler.  S'affubler  de  quelqu'un. 

.àlzCy  qu'il  s'eft  trompé.  Veut  dire,  s'entêter  de  lui,  en 

Oeft  une  autre  affaire  .•  c^efi  fonc  qu'on  ne  faffc  plus  rien 

une  affaire  à  part.  Veut  dire,  que  par  lui. 

qu'il  ne  faut  pas  confondre  les  Apfut.  Etre  à  raffut.  Pour  épier 

chofès.  l'occafion  de  faire  quelque  cno- 

Affame*,  rentre  affamé  te  a  point  fc,  être  au  guet. 

d'oreilles.  Pour  dire  qu'un  peu-  'Affutiau.  Pour  dire,  bagatelle  ," 

pic  n'entend   point   la  raitbn  brimborions.    ï^jye\  Affiquet., 

dans  la  famine.  qui  eft  prefque  la  même  cho-« 

On  apelle  un  pou  affamé  ^  le. 

un  gueux  à  qui  on  a  donné  An  a.  Mot  payfan  &  ufitc.  parmi 

un  emploi  lucratif,  dans  le-  le  menu  peuple  de  Paris,  pour 

quel  il  (c  veut  cnrichii  en  peu  dire  ,    voyez    donc  ,  admirez 

de  temSf  donc.  N'at-je  pas  bonne  mine  f 

A4 
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AgMiâne^  Paflèrat ,  rheur.  Accid^ 
Comédie. 
Agacbr.  Ce  mot  dans  tx  figni- 
fication  naturelle,  veut  dire, 
exciter    ou  encouraj^er  deux 
chiens  â  (ê  battre*  Mais  dans  ce 
ièns  ici  il  veut  dire  Ëûre  pièce 
ou  niche ,  tirailler ,  railler ,  pin- 
ccr,  &  c'cft  le  propre  des  pay- 
ians  qui  fe  font  Tamour.  Et  en 
matière  d'amour  panni  le  beau 
monde ,  agacer ,  c*eft  prendre 
à  une  femme  ibn  évantail,  lui 
en  donner  de»  petits  coups  fur 
les  doigta ,  &  autres  mignardi- 
fes  de  cette  nature*  M0U  Feftin 
.    de  PJerre ,  Comédie,  Elle  eft  tou- 
jours autour  de  lui  à  l'agacer. 
Agacerie.  Subft»  ^oyeT^  Agacer. 
C4fffirûJt* 

Soins  de  plaire  aftSe^^fiU' 

ris  y  agaceries* 

Age.  On  dit  à  ceux  qui  reprochent 

à  quelqu'un  (bn  âge ,  que  l'âge 

.  n'efi  fait  que  pour  les  chevaux* 

Pour  dire  ,  qu'il  faut  confîdérer 

^ulement  la  beauté,  la  force  , 

ou  la  fànté  d'une  personne  , 

plutôt  que  fbn  âge. 

S'il  vit  il  aura  de  l'âge.  Pour 
dire,  ilaprendra  avec  le  tems. 
Laàffe\  faire  à  George  >  il  efi 
homme  d'âge.  Pour  dire  qu'une 
perfonne  a  une  bonne  conduite 
<8c  une  grande  intelligence,  f^oy, 
George. 

S'il  vit  Sge  d'homme.  Pour 
dire  ,  s'il  vient  à  un  âge  mûr 
4c  parfait. 

Vu  âge  d'or  y  lignifie,  un  tems 

heureux.  Un  âge  dt  fer ,  un 

temi  malheureux* 

AosNcsMBNT.  Pour  Ordre ,  régie , 

fuite,  arrangement  ,  politedc. 

Ablancourt  >  Lucien    Dialogues. 

N*7  a^t'il  pas  du  choix  &  de 

l'agencement  dans  mes  paro- 

^cs  ? 

s'AG£MCBRft  Signifie,  (c  parcr,s'ar 
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jufter,  s'orner.  Ce  mot  efl  vieux, 
ic  ne  peut  être  emplojé  que 
dans  le  fHle  Satyrique  ,  Comi- 
que ou  Burlefque.  Regtiiery  5«- 
tyre  9. 
Des  Rubans  piolets' agencent 
proprement. 
Ce   mot    marque   le   ridicule 
^'un  habillement. 
Acnb's.  Signifie  une  fille  ou  fem- 
me idiote,  innocente  ,  fimple 
'&  flupidc ,  facile  à  perfiiader , 
niaife ,  novice  8c  qui  n'a  point 
vu  le  monde.  Théâtre  Italien  • 
Attendez  -  moi    (bus    l'orme* 
li  y  a  plus  de  danger  qu'on  ne 
penfe  à  époufer  une  Agnès. 
Agrb'er.  ^and  on  doit ^  il  faut 
payer  y  ou  agréer.  Signifie ,  qu'il 
faut  donner  de  l'argent  à  Ton 
créancier,  ou  des  furetez  donc 
il  fbit  content. 
Ag  R I  p  I R .  Pour  prendre  à  Timpro  •> 
vifte,  fubtilement,  avec  finefiè, 
en  cachette.  Signifie  aulfi  fi* 
louter,  voler,  dérober  adroite- 
ment. Don  Quic.  T.  i.  Liv.  i. 
Je  l'agripe  aux  cheveux. 
d*Agubt.  Adverbe  pour  de  pro- 
pos délibéré,  à  l'improvifle,  en 
traitre ,  de  guet  à  pcns.  Régnier 
Satyre  $. 
Et  fe  jettant  d*aguet  dejfus 

votre  perfonne. 
Auffi  par  (urprifè. 
Ahan.  Vieux  mot  qui  fi?nifie 
peine,  fatigue,  &  la  violence 
qu'on  employé  à  rompre  ou  à 
ouvrir  quelque  chofe.  Régnier 
Satyre  9. 

Et  dedans  un  coffret  qui  s'ou- 
vre avec  ahan. 
Ahanner.  Verbe  qui  n'eft  phis  en 
ufage  que  parmi  les  payfans , 
&  même  fort  peu,  fignifie,  fe 
peiner,  fe  fatiguer. 
Ahont£R.  Vieux  mot  dont  on 
rencontre  peu  d'cxemoles  dans 
les  Ouvrages  d'aujourd'hui  s  car 
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depuis  <ra*on  a  travaillé  à  Paris  à 
poli^  la  Langue  Fran^iiê .  on  a 
recranelié  ce  mot  pour  fubftituer 
en  ÙL  place ,  avoir  honte»  fiûre 
bonté  y  donner  de  la  honte ,  ren- 
dre honteoz. 
Ahuri.  Pour  dire  fiirpris,  éton- 
né ,  ftapéËût» 
AiDu  B9m  droU'  ê.  btpin  i*âiie. 
Pour  dire  ,  ce  n'éft  pas  aflèz 
d*a:voir  une  bonne  caofe ,  il  £iut 
bien  encore  la  fblliciter  • 

Umfem  d'aide  fait  grand  bien. 
Ht/M    i  la    Cour  dis   Ai- 
des.  Se  dit  d*ane  perfbnne  oui 
va  aux  emprants  chez  fès  anus , 
d*iin  Aoteor  qoi  Ce  fait  aider 
par  un  autre ,  ou  d'une  coquette 
qui  ne  fe  contente  pas  de  Ton 
mari* 
Aider.  Aide  t$à  ,  &  Bien  t* aidera. 
Pour  dire ,  qu*on  n'obtient  rien 
de  pien,£uis  travailler  foi  mê- 
me au  fiiccès  à&  fès  enttepri- 
iês,  fuivant  ce  proverbe  Eipa- 
gnoL 

A  Jduien  wsadruga , 
Dios  le  ayouda* 

A  qui  fe  levé  Matin , 

Dieu  aide  &  prête  la  main. 
Aider  à  la  lettre.  Pour  dire  ,  fu-* 
^Icer  à  ce  qui  manque ,  entendre 
a  demi  mot ,  ou  excufer  les  pe- 
tits défauts  d'une  chofè. 

On  dit  aufC ,  aidera  la  lettre^ 
lorfqu'on  ajoute  quelque  chofe 
du  fienen  une  narration,&  qu'on 
ne  la£û(pascommelacholèeft 
arrivée. 

On  dit ,  Dieu  aide  k  trois  fortes 
depeifinnes  y  awx  feux ,  anx  en- 
fam  &  aux  ivrognes. 

C*eft  encore  la  formule  des 
Sermens  qu'on  isiit  en  Brabant, 
9c  ailleurs ,  Ainfi  nfaide  Dieu  & 
tous  fes  Saints. 
AiGLi.  Crier  comme  um  Aigle.  Sih 
Çnifie  ,  crier  d'un  cri  haut  fc 
impomui* 
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AtGRBFiN.  Dans  le  flilepoliflbn 
fiçnifie  un  Chevalier  d'indup- 
trie, un  faux  joueur,un  fourbe  9 
un  fripon.  Théâtre  Italien^la  caur 
fe  des  femmes  :  où  eft  le  mari 
aflèz  hardi  pour  £e  mettre  à  dos 
tous  les  aigrefins  de  laVilie, 

AioRBTTi,  Dans  le  Cens  naturel  ce 
mot  fignifie  un  plumage ,  mais 
au  fignté  il  Ce  dit  pour  les  cor^ 
nés  d'un  Cocu.  Théâtre  Italien 
Se.  du  Banquier.  On  a  vu  de» 
aigrettes  fur  des  têtes  encore 
plus  feugueufes  que  la  votre. 

AiGuiiLB.  On  dit  qu'une  fille  «e 
fait  pas  faire  un  Point  d^aiguille^ 
pour  dire  qu'elle  eft  entière* 
ment  ignorante  ou  fainéante. 
Il  eft  venu  de  fil  en  aiguille. 
Pour  dire ,  d'un  propos  a  l'autre, 
de  fuite. 

Faire  un  procès  fur  la  pointe  d'U" 
ne  aiguiUe.  Signifie  ,  contefter 
fans  fujet^chicaner  mal  àpropos» 
On  dit  de  celui  qui  »it  plu* 
fieurs  menus  emprunts  d'outils , 
qs^il  lui  faut  fournir  de  fil  &  d*ai' 
guiUe. 

AiGVitLièrr  %.Lâcberl*aiguiUette. 
Pour  dire  )  (atis&ireauxnécedi- 
tez  naturelles ,  faire  Ces  affaires. 
On  dit  qu'on  ne  doitpointferxHr 
un  maître  qui  ferre  les  vieilles  Ai-- 
guiMettes.  Pour  dire ,  qui  eft  trop 
bon  ménager. 

courir  l*  AiguiUette.  Se  dit  d'u« 
ne  femme  qui  va  fe  proftituer 
deçà  Se  delà.  Il  vient  de  ce  qu'au- 
trdbis  à  Touloufè  les  femmes 
débauchées  étoient  obligées  de 
porter  une  Aiguillette  fur  l'épau- 
le ,  pour  marque  d'infamie. 

N#ii«r  l* Aiguillette.  Pour  rendre 
un  homme  impuiflant ,  inhabi- 
le au  congés.  On  lut  a  noué  l'Ai- 
guillette le  jour  de  fes  noces. 

Aiguiser.  Aiguifer fes  couteaux. 
Signifie  fe  préparer  au  com- 
bats 
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jigmferfesdents.Ccft  &  préparer 
a  bien  manger» 

Aile.  Cet  homme  ne  bat  plus  que 
d*mu  aile.  Veut  dire ,  que  ion 
crédit  ik  fortune  ,  ibn  eiprit 
font  diinini]CZ)&  qu'il  n*en  peut 
plus. 

pn  lui  a  tiré  une  plume  de  [on 
mit*  C*eft  »  qu*on  lui  a  arrache 
quelque  choie  de  (bn  bien. 

Onentirtrapkdouaile.Sïffii^ 
fie  ,  qn^on  tirera  quelque  chofè 
d'une  a&ire ,  &  qu'on  ne  perT 
4ra  pas  tout. 

On  lui  a  rogné  les  ailes.  Pour 
dire  ,  qu*on  lui  a  retranché  de 
fbn  autorité,  ou  de  (es  richef&s< 
//  x^ut  voler  avant  que  d*  avoir 
des  ailes.  Se  dit  d'un  téméraire , 
&  qu*il  n'a  pas  encore  l^aile 
adèz  forte  :  pour  dire  ,  qu'il  a 
commencé  trop  tôt  une  entre- 
priiê  au  deiTu^  de  fes  forces. 

Autant  q$^  en  couvrir  oit  l'aile  d'une 
mouche.  Signifie ,  très  peu  ,  en 
très  petite  quantité. 

Aile,  Pour  p/roted^ion ,  conduite , 
direé^ion ,  foin ,  éduca^tion  ^  co- 

\  icâion.  Gom.  Sous  l'aile  de  fa 
maman  elle  n'a  pris  qu'une  baC- 
le  habitude. 

JE»  €iM9r  dans  faile.  Pour  être  fur* 
pris  y  être  pendu  ,  être  vaincu. 
Cette  manière  de  parler  k  dit 
pour  l'ordinaire  en  raillant  ian« 
perfonne ,  qui  tout  à  coup  s'eft 
laiflc  fiuprendre.par  l'amour  , 
ou  à  qui  on  a  joué  quelque  piè- 
ce fànglante.  Scaron  Poéfies.  J'en 
^  dans  l'aile^  je  fois  perdu ,  j'ai 
regardé  Cloris.  Chant.  ».  de  la 
Cigan.  Tous  les  deux  en^voienc 
dans  l'aile^pour  dire  étoient  mal 
dans  leurs  a£&ires  ,  étoient  em- 
barraflèz  ,  confos  ,  vaincus  & 
troublez.  Il  fe  dit  aufC  d'une  per- 
fonne qui  paflê  les  ;  o.  ans  qu'on 
marque  d'une  L. 

2aijfer  les  Ailes.  Signifie  être  ttiftc, 
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êcie  bs,  £itiguié,harafS^ oiâLao- 
coliqu^. 

JfaUer  que  d'une  aile.  Manière  de 
parler  dont  on  fe  fon ,  pour  ex- 
primer de  la  nonchalance,  né-r 
gligence ,  pareilè,  comme  lorf- 
qa'une  peribi^ne  eft  lente  â  agir 
^ans  une  afEure  Luci.en  bel  hum. 
L'on  n'y  va  que  d'une  aile.  On 
dit  aum  cette  affaire  ne  va  que 
d'une  aile ,  pour  dire  cette  af&ire 
efl  négligée ,  n'efl  pomt  pouflce 
avec  vigueur. 

Tirer  de  dejfous  l'aile.  Mctap.  Ti- 
rer  une  jeune  perfonne  de  def- 
fous  la  garde  Se  vigilance  de  fos 
parens  ,  lui  donner  la  liberté  & 
champ  libre»  Ablan.  Luci.  Diai- 
ïogue,  X.  .Après  donc  oue  les  en« 
fans  font  fortis  de  deUbus  l'aile 
de  leurs  mères. 

Rogner  les  ailes.  Métap.  Diminuer 
k  pouvoir  &  l'autorité  de  queU 
qu'un ,  6ter  les  forces  de  quel- 
qu'un fe  deifendre  ,  amoindrir 
(on  crédit,  6c  les  moyens  de  s'en- 
richir ou  de  s'avancer  :  lui  raba- 
tre  le  caquet  ,  le  défarmer  ,  Se 
l'empêcher  de  nuire.  Mil.  A* 
var»  a.  f .  f.  x. 

AiMSR.  ^i  aime  Bertrand  ,  aime 
fin  chien.  Pour  dire ,  que  quand 
on  aime  une  perfonne  ,  on  ai- 
me au(H  tout  ce  qui  lui  apar- 
tient. 

jf^ui  m^aime  me  Juive,  Cela 
fo  dit  à  la  guerre ,  ou  en  quelque 
cntreprife  périlleuiè. 

^ui  bien  aime  ,  bien  châtie. 
Il    l'aime  comme  fis   petits 
boyqux  y  ou  comme  la  pruneUc  de 
fis  yeux. 

J'aime  mieux  un  tien  que  deux 
tu  l'auras.  Pour  dire  ,  je  pré- 
fère une  chofc  médiocre,  mais 
préfente  &  afiurée  ,  à  une  plus 
confidérable ,  qui  fera  incertai- 
ne &  à  venir. 
Il  aime  mieux  d^uxetufi  qu'u- 
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nt  pnne,  Sienifie,  qa'irpréfè- 

xe  un   grana    aranuge  à  un 

moindre. 

Ain.  Sorte  d*interjeâion  interro- 

gaûve    ,  comqiuhe  auï  petites 

gens  ,  6c  fort  incivile  parmi  des 

perfbnnes  polies.  Ce  mot  vent 

tdite  ,  piait*il ,  que  roulez  vous , 

qu'en    dites  tous*  Tbéat.  UaL 

La  famffe  coquette  :  Voulez-vous 

que  îe  parle  de  la  petite  joye  de 

Tanciion?  Ain. 

Aix.  On  dit  qu'un  homme  a  tou- 

joan  un  pied  en  tait ,  pour  dire , 

qu*il  eft  alegre  ,  remuant,  cou- 

teur. 

Battre    l*m.    Agir  inutile- 
ment. 

Tirer  en  l*aiu  Habler ,  fc  van^ 
ter ,  mentir. 

Des  fromefiesy  ou  âez  ieffeim 
tn  l*air»  Des  raifons  >  ou   des 
cantes  en  l^air.  Pour  dire  ,  qui 
font  (ans  fondement ,  (ans  Coii^ 
dite  ,  ou  qui  ne  réuf&ront  pas. 
Parler  en  /'«V.  Faire  des  co^- 
jedores  en  l'air. 
Air  fripon.  C'eft  à  dire  ,  paflion- 
ne.  Les  yeux  amoureux  ^  capa^ 
blés  defriponner  des  cœurs,  C*cft 
à  dire  ,  une  mine  prévenante , 
engageante  ,  &  aimable.  Scaron 
Virgile  trav. 
Il  avoit  ton  même  vif  âge  ^ 
Comme  toi  Pair  un  peu  Fripon, 
Lt  bel  Air.  Ccil  un  mot  à  la  mo- 
de parmi  cenaines  per(bnnes  à 
'  Paris  y  comme  précieufes ,  Ab- 
bez  y  Petits-Maîtres  ,  &  autres 
perfonnes  ridicules  qui  mettent 
leur  unique  aplication  à  efîro- 
pier  le  beau  langage.  Une  preu- 
ve de  cela  eft  qu'on  n'a   qu'à 
examiner  combien  de  mots  ri- 
dicules font  en  ufage  9  pour  ju- 
ger que  ce  ne  peut  me  T  Acad£« 
mie  Françoi{ê ,  qui  eft  compofie 
de  tout  ce  qu'il  7  a  de  plus  beaux 
^rits  en  nançe,  qu;  lés  ai^in- 
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ventet.  Soyez  à  Paris  dans  une 
compagnie  de  Dames  >  d'Abbez 
mufquez ,  ou  de  Petits-Maîtres 
à  plumetSyVous  n'entendez  cçn- 
tinuellement  &  à  tout  propos 
que  ces  mots  :  apurement  c*eft 
parler  >  rire  ,  marcher ,  danferyfe 
mettre  à  chanter  9  fe  coeffer  du  bel 
air*  3frou  Madame  une  telle  ne 
font  pas  du  bel  air  ,  .&  ceci  ou 
cela  n^eft  pas  du  bel  air.  Paife  fi 
on  fè  fervoit  de  ces  mots  là 
avec  modération  j  mais  on  en 
outre  tellement  Tufage  ,  qu'on 
en  néglige  de  parler  ^lon  la 
purete^de  la  langue ,  &  on  eii 
méprife  les  mots  propres.  Ba- 
r0n.  coq*  trompé  iécomtr  une  Co- 
médie y  cela  n*eft  pas  du  bel 
air.  Pour  dire  cela  n'eft  pas  à 
la  mode,  cela  n'eftpasde  qua- 
lité. Capifiron  Comed. 

Cherchant  les  Courtifans  &  les 
gens  du  bel  air. 

Air  Voltigeant*  C*eft  une  maniè- 
re de  parler  dont  Ce  fervent  or- 
dinairement les  coquettes  ou 
précieufes ,  ou  ces  ridicules  per- 
ibnnes  qui  cherchent  à  fe  dif* 
tinguer ,  autant  par  des  façons 
de  parler  que  par  des  habille - 
mens  bizarres.  Elle  dit  autant 
qu'un  air  diftingué  ,  des  ma- 
nières de  Cour  ,  &  de  qualité  , 
ou  plutôt  ce  qu'on  apelle  àPa-. 
ris  y  les  airs  panchez  y  fbts  8c 
afFeàez.  Hautero.  Bourg,  de  quai, 
a^.  imfcen*  4« 

Airs  Mufque\.  Mot  à  la  mode  à 
Paris  ,  poar  exprimer  ta  ridicu- 
le affe(flation  des  manières  & 
geftes  d'une  perfonne.  Signifie 
airs  afièiflez  y  contraints  >.  ridi- 
cules. 

Gros  Airs.  Airs  fots  &  affectez 
d'une  perfonne  qui  veut  imiter 
les  perlonnes  de  qualité,  te  Sa- 
ge :  Ah  vraiment  >  j'aime  aûèz 
ces  gros  AirSé 
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Airs  pdneheT^.  Ce  font  de  ridicu- 
les  concordons  du  corps  ^  des 
manières  (btces*  Ces  Airs  part" 
€he\  font  ordmaires  aux  Petits^ 
Maîtres,  Ces  airs  font  ,  par 
exemple  ,  faire  le  gros  ,  tenir 
une  main  dans  layeiïe  &  Tau- 
cre  dans  la  ceinture  de  la  culot- 
ce  ',  avoir  le  chapeau  nonchalam- 
ment mis  far  le  coin  de  l'œiU 
J'en  donnerai  un  détail  plus 
étendu  dans  mon  Paris  Ridicu- 
le y  que  je  donnerai  au  public* 

Air  Sainte  n^y  touche.  Veut  dire  , 

,    un  Air  hipocrite* 

Air  de  bonne  fortune  prochaine  .Y t\ii 
dire  ,   une  fille  toute   prête  à 

foutcr  du  fruit  défendu ,  fe  join- 
te charnellement. 

Fendre  l'An.  Pour  s'enfuir  avec 
vitefle  ,  décamper  ,  diiparoîtrc 
foudainement ,  s'éclipwr  »  fc 
dérober  tout  à  coup   a  la  vue. 

Ai  R  A I N.  On  dit ,  les  injures  s'écri- 
vent  fur  l'airain ,  &  les  bienfaits 
fur  le  fable*  Pour  dire  ,  qu'on 
oublie  aifcment  le  bien  ,  &  que 
i*on  (è  (buvient  longtems  du 
mal. 

On  fait  acroire  aux  fimples  , 
que  des  vcflîes  font  des  lanter- 
nes ,  &que  les  nues  font  des 
poêles  à* airain. 

AiSLS.  On  dit  à  un  homme  qui  a 
bien  dîné  ,  &  qui  recommande 
de  jeûner  ,  vous  enparle^^  bien  i 
votre  aife.  Il  fe  ^it  auffî  â  ceux 
qui  donnent  d^s  confeils  difiSci- 
les  à  fiiivre. 

ArsB*.  Il  eft  aiji  de  reprendre  & 
mal  aifê  de  \aire  mieux.  On  dit 
auffi  qu*il  efî  ai  fi  d'ajouter  aux 
inventions  des  autres. 

Ajuster.  Se  dit  au  propre,  de  la 
parure  des  femmes  -,&  au  figu- 
ré ,  ce  mot  fignifie ,  battre ,  mal- 
traiter. 

^jufter.  Il  a  été  bien  ajufié  ;  il  a 
été  ajujlé  comme  il  faut ,  ajufié 
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de  toutes  pièces.  Signifie ,  foire 
inaltraitté  en  ù.  pe^nne  ,  ou 
en  fès  biens. 

Ajufte\  vos  Flûtes.  Se  dit  à  des 
gens  qui  ont  quelque  contefla- 
tion ,  &  qu'on  n*a  pu  venir  i 
bout  d'accommoder.  Il  fe  die 
auffi  des  Muficiens  dont  les  voix 
on  les  Inftrumens  ne  font  pas 
d'accord* 

Al  BORE.  Pour  léger  ,  vite,  jo- 
yeux ,  promt.  Régnier  Satyre  i  x . 
Les  voyant  tous  pajfe\  je  me 
fentis  alegre. 

Alchimie.  Faire  l'Alchimie} avec 
les  dents,  Ç'eft,  lorfqu'on  rem- 

Silit  fa  boùrfe  par  rq>argne  de 
à  bouche. 

On  aplique  ce  Proverbe  i 
Mjdas ,  qui  convcrtiflbit  en  or 
tout  ce  qu'il  buvoit  &  man- 
gcoit.  Ainfî  on  peut  dire  propre- 
ment qu'il  fàifoK  l'Alchimie  avec 
les  dents. 

Alambic  Cette  a  faire  apajUpar 
l'Alambic,  Signifie  qu'on  en  a 
tiré  tout  le  fin  ^tout  le  meilleur. 

ALAMBK^iER.Dansle  ftilebas& 
comique  ficçnifie  troubler  l'ef- 
prit  de  quelqu'un.  La  po'éfie  a 
alambiqué  l'efprit  de  ...  il  ne 
fait  ni  ce  qi^ilditni  ce  qu*  il  fait. 

S'Alambiquer.  Mot  figuré  enufage 
feulement  dans  le  uile  bas  &  co« 
mique.  C'efl  s*embarràflcr  , 
s'épuifcrrefÎMrit  à  force  de  réfle- 
xions. //  prend  plaifir  à  s*alambi- 
quer  Cefbrit  de  mille  chimères. 
Scaron  Rom.Tom.I.  Sans  nous 
alambiquerfervons  nous  enqWim- 
porte.  Mol.  Etotud.  Com. 

Alehb.Ou  dit  ,  d'un  poltron  qui 
fbuffi-c  qu'on  lui  fade  des  inful- 
tes  5  qu'il/f  laijferoit  donner  cent 
soups  d'Alêne  dans  les  fefies  ^plu^ 
tût  que  de  fe  battre, 

Alerzon.  Pour  dire  quia  des  ai-» 
les,  comme  on  en  peint  à  l'A- 
môur.  Ocui>res  de  RpuffeaUé 
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j^iCA&ADB.  C'eftyOn  tour,»ille- 
rie  y  frofque  y  niche  y  bravade  y  & 

mépris.  Hamiero.  apparence  trom- 
ptufe. 

Mats  c*efi  poulet  enfin  un  peu 
liin  l*  Algarade  : 

Vovcz.  BeliUm  Frayeurs  de  cris. 
Cmédic.   S.  6. 
AiGiBiLi.  Cejl  de  l'Algèbre  pour 
lui.  Se  dit  de  celai ,  qui  n'en-» 
tend  rien  à  Quelque  cho(è ,  qu*il 
lit  ,  OQ  qu'il  écoute. 
Alibi.    Chercher  des  Alibi»  C'eft 
cltczcher  quelques  inventions  j 
inventer  quelques  moyens  pour 
rezcuiêr  ous'echaper  d'un  dan- 
ger ,  pour  éviter  une  compa- 
gnie qui  eft  ennuyante,  ou  un 
difcours  Êttiguant»  Régnier*  Sa- 
tyre 4- 
On  apelle  des  Alibi-foraim  ,  de 
vaines  allégations  pour  fà  dé- 
fend ,  ou  des  contes  en  Tair, 
On  dit  Chercher  des  Alibi ,  i>our 
dire  des  chicanes ,  des  défaites, 
de  frivoles  apellations ,  &c. 
àlaître  Aiiboron.  Signifie  un  âne, 
un  baudet ,  ou  âncflè.  La  F9ni. 
Fables, 

Arrive  un  troifiéme  Larron^ 
Xlui  Jaipt  Maître  Aliboron* 
s*Allangoorir.  Pour  être  lan- 
guiilânt  ,  trifte ,  inquiet ,  être 
amoureux  ,  paflionné  ,  brûler 
du  feu  d'amour/ans  pouvoir  l'é- 
teindre. Cabi.  Satyr* 

L'ame  d'amour  allangourée. 
Ai.X'SGEANCB.      Pour     fbulage- 
ment  ,  remède  à  un  mal ,  cal- 
me y  ou  (ècours*  Vamàfie  des 
Mufes. 
J*ai  fait  échange  d'amour , 
Pour  trouver  tUlegeance. 
4iLfiG£R.Pour(bulager,  adoucir^ 
fccourir ,  guérir. 

Et  que  pourrai' je  trouver 
Pour  ce  mien  mal  alléger* 
Pamadè  des    Mufes. 
AiLiiiAND.Ce  mot  eft  injurieux 
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tant  à  celui  contre  qui  on  le  dît, 
que  contre  la  brave  Nation  Al- 
lemande ,qui  depuis  quelques 
années  a  allez  fait  connoitre  le 
contraire  de  la  fignificacion  de 
ce  mot.  Je  prie  aui&  ceux  qui 
liront  ceci  de  ne  s'en  point  cho- 
quer ,  puifque  je  n'ai  eu  en  vue 
[ue  de  mettre  au  jour  le  ridicule 
les  François  ,  qui  mériteroient 
mieux  qu'aucune  Nation  du 
monde  qu'on  leur  fît  connoitre 
leur  manque  de  jugement ,  de 
taxer  ainu  mal  à  propos  une 
Nation  chez  laquelle  ils  de« 
vroient  maintenant  venir  à  l^ 
cole.  Ce  mot  donc  iîgnific  » 
groflier  ,  brutal ,  farouche  ,  de 
quelquefois  ivrogne. 
Hautero.  Amant  qui.  Comédie^. 

Et  vous  pajferie^  là  pour  um 
franc  Allemand. 

Ceft  du  Haut  Allemand.  Manière 
de  parler  pour  dire ,  c'eft  un 
langaee  que  je  n'entens  point, 
dif&ite  à  comprendre.  Moliéfê 
Dép.  Amou. 

Ne  font  encore  pour  moi  qui 
du  haut  Allemand. 

Se  Le  Pays  lettres» 

Siuetelle  d'Allemand.  Pour  une 
querelle  nuuvaii^  ,  iniufte  y  qui 
a  été  fufcitée  pour  une  Dagaoeue» 
pour  un  rien ,  commencée  avec 

![uelqu'un  brutalement,  &£uis 
ujet  ni  raifbn.  Se.  Gig.  cb.  U 
Si  c'eft  querelle  d' Allemand  , 
Ceft  bien  manque  de  jugementm 
AiLBR.  Aller  fin  grand  chemin  9 
aller  fin  train.  Signifie  ,  n'en» 
tendre  point  de  fineflè  en  quel- 
que chofè. 

Cet  homme  fait  aller  &  partir* 
Pour  dire  y  qu'il  eft  éclairé,q  l'on 
lui  peut  confier  quelque  attdre. 
On  lui  a  donné  l'aller  &  le  venir. 
Marque  un  fbufflet  fur  chaque 
joue. 
jiferçe  do  mal  aller  tm  ira  bitih 
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C'cft  lorlqa*on  efpere  quelque 
changement  aux  anàirés. 

îly  va  du  cul  &  de  laitte^comme 
^ne  corneille  qui  abat  des  noix* 
Pour  dire  qu'il  agit  avec  adlirité* 
Il  n^y  va  que  d'une  fefie.  Pour  di- 
te ,  qu'il  agit  mollement,  &  len-* 
teitient. 

Cela  eft  comme  lé  Bréviaire  de 
Mejfire  Jean  ,  //  i* en  va  [ans  di- 
re. £n  parlant  de  quelque  chofè 
qu'on  doit  fbufèntendrc. 

Cela  va  comme  il  plaità  Dieu* 
Se  dit  d'une  chofedont  on  né- 
-  glige  la  conduite. 

Cela  ne  va  pas  comme  votre  titeé 
Pour  dire ,  n'ira  pas  comme  vous 

•  penfez. 

Cet  homme  va  vite  en  befo^ne* 
Signifie,  qu'il  expédie  les  aftai- 
res.  Aufli ,  qu'il  agit  imprudcm^- 
ment. 

•  Ily  va  k  l^ étourdie.  Veut  dire , 
qu'il  ne  confultc  pas  afïct. 

AUe\lui  dire  cela^  &puis  aUe\ 
vous  chauffer  à  fan  feu.  Pour  dire, 
allez  lui  reprocher  en  face  fa 
'  faute. 

Toujours  va  qui  danfe,  Signi- 

^  fie  feire  une  chofè  bien  pu  mlL 

Toutfon  bien  s'en  eft  allé  en  eau 

'  de  boitainy  en  brouet  d'a7idouiU 

les ,  avaU'l'eau. 

îl  va  &  vient  comme  pois  in  pot* 
'  Ceft  Ce  donner  bien  du  mouve- 
'  ment  (ans  fiijet. 

Tout  y  va  y  la  paille  &  le  bled. 

•  C*eft  quand  on  n'y  épargne  rien* 

On  va  bien  loin  depuis  qu'on  eft 

•  te.  Veut  dire  qu'il  ne  faut  pas  fc 
décourager  dans  les  atfaires. 

Tous  chemins  vont  à  Rome,  Mar« 

•  ^uc  qu'il  y  aplufieurs  moyens  de 
léuiïir  dans  une  affaire. 

//  fi'y  va  pas  de  morte  main»  Si- 
gnifie qu'il  frape  de  toute  (a  force. 
On  l'a  bien  bâté  d'aller.  Pour 
dire ,  on  lui  a  fait  une  verte  ré- 
/  priniande. 
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Vn  las  d'aUer.  Ceft  un  fai- 
néant ,  un  pareflèux  ,  qu'on  a 
de  la  peine  a  faire  travauler. 

Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en 
va  par  le  Tabourin.  Pour  dire  , 
que  le  bien  s'en  eft  allé  comme 
il  étoit  venu.  Il  fe  dit  aufC  d'un 
bien  mal  acquis. 

Il  va  comme  on  le  mène.  Veut 
dire  y  il  eft  foible  ,  &  ne  faic 
rien  de  lui-même. 

Aller  à  tout  vent.  Ceft  n'a- 
voir point  de  réfolution. 

A  la  preffe  vont  les  fous.  C'efb 
qu'on  ne  doit  point  enchérir  une 
chofe  à  l'en VI  de  plufieurs  per- 
fonnes  qui  s'empreflènt  de  l'a-^ 
voir. 

Les  premiers  vont  devant.  Pour 
dire,  que  ceux  qui  font  diligeits 
ont  toujours  de  l'avantaee. 

Cela  va  toutfeuL  Se  dit  quand 
une  af&ire  eft  fans  difficulté  , 
qu'elle  eft  en  bon  état. 

Cela  va  fans  dire.  Pour  mar- 
quer une  chofe  inconteftable  , 

Il  s'en  eft  allé  comme  il  eft  i/c- 
nu.  Pour  dire  ,  il  n'a  rien  faic 
de  ce  qu'il  vouloit  faire. 

Tout  s'en  eft  allé  en  \umee*, 
C*eft  quand  on  n'a  pas  réufli. 

Cela  va  &  vient.  Manière  de 
parler  des  marchands  ,  au  fujec 
de  leur  trafic.  Ceft  à  dire  que 
le  gain  n'eft  pas  bien  réglé  , 
que  tantôt  il  y  en  a  plus ,  tantôt 
moins. 

AUerÀ  le  Roi  va  à  pied.  Ceft 
à  mots  couverts  le  lieu  où  l'on 
va  fe  décharger""  du  fuperfiu  de 
la  mangeaille ,  où  l'on  ne  peut 
envoyer  perfonne  en  fa  place  , 
pour  Ce  vuider  de  ce  qui  ne  peut 
ibrtir  par  tranfpiration  j  eh  un 
mot  ce  qu'on  apelle  les  lieux 
communs ,  les  commoditez.  Se 
ce  qu'on  nomme  à  Paris  chez 
les  perfonnes  de  qualité  lachai- 
fe  percée  ^  car  depuis  enviion 
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lOk  ans  la  mode  y  eft  venue  de 
faire  contes  Tes  nécefficez  fans 
ferrir  de  fa  chambre  ,  &  cela 
par  an  par  excès  de  propreté. 
Rgm.  Comiq.  de  ScaroM.  par,  i  • 

QjivA  LfiCHB  ,  qui  repofefecbe. 
Vicax  Proverbe  qui  (ignifie  , 
qa'il  faut  aller  foi  même  pour 
bien  &re  Ces  araires  ,  8c  que 
rien  n'efb  mieux  ni  plus  ponc- 
tuellement exécutéque  ce  qu'on 
fe  donne  la  peine  de  faire  foi* 

-  m^e.  Ce  Proverbe  quelque 
vieux  qa*il  fbir  devroit  être  re- 
mis en  olàge,  puiique  le  dan- 
ger de  (è  fier  &de  fe  repofèr  fur 
le  fecoots  d*autrui  eft  n  grand , 
que  c'eft  vouloir  fè  fauver  du 
naufrage  (or  one  planche  pourie, 

Allobrogb.  Mot  piquant  6c  inju- 
rieux qu*on  dit  a  une  perlbnne 
qu'on  outrage  de  paroles  y  com- 
me qui  diroic  ,  ignorant*  Vef» 
fnâux  Epitre. 
Ab  tu  me  trâkts  d'AUobrogt. 
Voyez  Inquôfu 

Alionoiil.  Leciurfera  âbén mar- 
ché^ les  veaux  s*aMongent,  Ceci 
fe  dit  i  ime perfenne  qui  s'étend. 
Allonger  la  cûurroye ,  ou  le  par^ 
ihemin»  Signifie  étendre  les  cho- 
ies au  delà  du  pouvoir  qu'on  a 
leçu  y  ou  dire  plus  qu'on  n'a 
cKarge  de  dire. 

AUongerune  eJiocadeyGaAl- 
hngerl'efiêcadt»  C'eft  emjprun- 
ter  de  Tareent ,  fans  avoir  la  vo- 
lonté y  ouïe  moyen  de  le  rendre  • 

Allomilib.  Pour  Epée  ,  ou  la- 
bre,  ou  autres  armes  piquantes 
ou  tranchantes,  Scaron  yirgile 
Travefti  livre  7. 6c  fà  tranclumte 
A&umeUe. 

ASumeUe.  Poor  Memhfevi. 
ni.  Cboliere  cont.  x.  Je  me  ear- 
derai  bien  de  mettre  mon  ^tt* 
inelte  à  la  trempe. 

On  dit  qu'un  hewme  t^eft  tué 
de  fa  frefrt  AUMmelli  >  quand  il 
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'  a  trop  fait  la  débauche  de  vin  , 
-  ou  de  femmes. 

Cigitle  Seigneur  de  Aianas  9 
Lequel  de  fa  propre  AUumeUt 
Se  tua  prenant  Jes  ébats  » 
Sur  le  cerps  d'une  DamoifeUe, 

Allumer.  Allumer  la  lampe  Signi' 

■  Re  y  vcrfer  du  vin  dans  un  verre  à 

quelqu'un  pour  l'obliger  à  boire,. 

Almanach./^  ne  prendrai  pas  de 
vos  almanacbs. y CMt  dire  ,  je  ne 
faivraipas  vos  confeils,  vos  pré- 
dirions ne  font  pas  fures. 

J'ai  beau  dire  la  vérité  y  on  ne 
•  prend  plus  de  mes  Almanacbsm 

Faire  des  Almanacbs*  C'eft  fè 
xepaitre  de  chimères  &  de  fan- 
taifies  ',  rêver ,  être  penfifâc  en- 
foncé dans  la  contemplation 
.  des  efpaces  imaeinaires  y  de  mê- 
me avoir  des  folies  &  des  verti- 
ges >  penfcr  fans  fâvoir  à  quoi  ^ 
&.  h^ûr  des  châteaux  en  Tair^ 
On  dit  d'une  perfonne,  qui 
fe  reflènt  de  quelque  infirmité 
à  tous  les  changemens  de  tems  ;. 
que  fin  corps  eft  un  Almanacb. 

Alors.  Alors  comme  alors»  Veut  di- 
re qu'on  fe  réglera  félon  la  co»- 
jonâure  des  so&ires,  ou  du  tem^. 

Alouxtts.  On  dit  d'un  fainéant  ^ 
qu'i/  attend  que  les  Jlouetus  lui 
tombent  toutes  rôties  dans  le  bec* 
On  dit  à  ceux,  qui  craignenc 
des  accidens  qui  n'arriveront  ja-r 
mais  :  fi  le  ciel  tomboét,  il  y  uu^ 
roit  bien  des  Alouettes  prifis^ 

Al  G  u  R  DB  R  •  C'eft  imporconei^  ac- 
cabler y  incommoder ,  &  comme 
fi  on  difoit  afiommer*  RegjuiiT 
Satyr.  3* 

P^ous  attourdent  de  vers. 

pariant  dc$  mauvais  Poètes. 
Alte-l A.  Pour  arrête-Ià, n*avan« 
ce  pas  I  en  terme  de  guerre.  Mais 
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atl  figuré  ce  mot  (brt  d'aTCCtiflê- 
ment  à  dire  taire  quelqu'un  qui 
parle  mal  d'une  j^fbnne  qu'oa 
eftime ,  ou  qui  dit  plus  qu'on  ne 
veut  entendre.    MaU    Tartufftn 

Alte4i  mon  Beaihfrere  ^ 
Vous  m  conmjJeT^pas  et  M  dont 
vous  parle\. 
Altbrcas.  Pour  querelle,  di(puce, 
dillèntion  ,  brouillcrie  ,  méfin- 
telligonce*  Régnier  Satyre  i6c  La 
Fontsine ,  œuvres  poftumes» 
Quoiqu'il  en  fait  y  cet  AUercas 
Mt  en  combuftion  la  Sale  & 
la  Cuifine. 
AtTBnquE.  Pour  querelle,  difpute. 
Voyez  AltereaSy  ChoUeres.  Cont» 
Tome  I.  afin  qu'il  n'y  ait  alter- 
que  entre  eux. 
Altitonnant.  Ce  mot  marque 
par  fVnonime  Jupiter.   On  dit 
fbudripetant  ,   &    autres  mots 
(èmblables  pour  défigner  le  mai- 
trc  du  Tonnerre  ,  &  qui  font 
fort  ordinaires  dans  la  Poefie.  L$ 
Poseur  amoureux  Comédie» 
Je  confondrai  mon   itre  avec 
Altitonnant. 
Amadouer.  Dans  Ton  (èns  naturel 
ce  mot  fignifie  flatter  un  chat  , 
le  frotter  pour  i'aprivoifer.    Et 
au  figure  il  veut  dire  carellèr  une 
perfbnne  ,  l'attirer  par  de  belles 
paroles  ,  Tcnjoler  &  l'engager, 
Régnier  Satyre  7. 
Je  devins  aujjî  fier  qu^un  chat 

amadoué. 
Molière  y  Bourg,  Gent.  Qu'on 
eft  aifément  amadoue  par  ces 
fortes  d'animaux-là.  Parlant  des 
hommes. 
Amant  à  Calotte.  Pour  vieux  bar- 
bon ,  vieux  grifbn  »  qui  fur  Ces 
vieux  jours  le  mêle  encore  de 
pouflèr  la  fleurette.  Le  Doreur 
amoureux  Comédie. 

Le  bel  ameublement  qu'un  On 

mant  à  calotte. 
Il  fe  dit  aufli  d'un  Doâeur  en 
Médecine. 
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s'Amatxnêr.  Eftdit  dans  unlcn^ 
figuré  d'une  per(bnne  qui  Ce 
proftitue  à  tous  venans ,  comme 
une  chienne  chaude  aux  mâtins , 
qui  fouf&re  les^  carellês  d'un  bel 
homme  indifféremment  ,  corn* 
me  d'un  laid.  Dans  le  ftile  li- 
bre y  il  fe  dit  auflt  d'une  belle 
perlonne  qui  en  époufe  une 
vieille  ,  laide  &  dégoûtante  1 
ou  d'une  femme  qui  pafie  par 
deilus  la  condition  ,  aveuglée 
du  defir  de  fatisfaire  ks  apé« 
tits.  Et  ce  n'eft  point  (ans 
quelque  intérêt  caché  qu'on 
voit  beaucoup  de  Dames  de 
qualité  ,  tant  en  France  qu'ail- 
leurs ,  avoir  de  grands  Laquais 
bien  découplez  :  je  vous  deman- 
de fi  l'on  ne  peut  point  apeller 
cela  s'Amâtiner. 

Ambassade.  On  dit  pour  (è  mo- 
quer d'un  train  en  defordre. 
Oefi  l^Ambaffade  de  Viarron  , 
deux  Chevaux  &  une  mule. 

Ambassadeur  d'Antour.  C'efl: 
une  manière  de  parler  qui  ex- 
prime honnêtement  ce  qu'on 
apelle  en  çerme  libre  un  Ma- 
quereau ,  un  vendeur  de  chair 
humaine*  Cette  diflèrence  c(k 
cependant  a  remarquer  ^  qu*- 
Ambaffadeur  Te  dit  d'une  per- 
fonne  qui  porte  les  poulets  6c 
billets  doux  d'un  grand  Sei*- 
gneuc  à  fa  Maitrelle  ,  comme 
Mercure  portoit  ceux  de  Jupi- 
ter ,  G.  ceux  du  Maréchîal  de 
**  à  Paris  ,  &  le  Duc  de  *** 
ceux  du  Roi  lors  defes  amours* 
Au  contraire  Maquereau  »  c'eli: 
ordinairement  quelque  filou  qui 
fournit  du  gibier  dans  les  Aca- 
démies d'amour  y  dites  Bordels. 
Il  y  auroit  encore  beaucoup  de 
remarques  curieufes  à  faire  fur 
la  difoencede  ces  fortes  d'Aoa- 
baflades  ,  mais  elles  trouveront 
leurs  places  dans  plufieurs  en- 

dcoits 
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àroîts  de  ce  Diftionairc^  Molié" 
re  George  Dandin.  C'eft  uii  Arft- 
baflàdeur  d* Amour. 
ftMBLE.  Mettre  queiqt^itn  aux  am-* 
blés.  C'eft,  le  rangef  à  foii  de- 
voir. 

Ami.  Un.  corps  fans  Jfhe ,  fe  dit , 
d'un  corps  fans   chef,  ou  qui 
n'i  pas    les  chofes    néccffaircs 
;  pour  le  faire  fîibfiftcr. 
tes  Âmes  des  pieds.   Manière  de 
parler  métaphorique,  La  Mu(î- 
gnc ,  les  violons  pour  darîfcr, 
Molière   Précieufes  HJdic.     Ces 
Mcflîcurs  ont  en  fancai/îe  de 
^  nous  donner  les  âmes  des  pieds. 
Amen,  il  dit  Amen  i  tbus.  C*eft 
à  dire,  il  coriferit  a  tout.  Pro- 
verbe tire  du    mot  Amen  qui 
termine  toutes  les  prières. 
AuENDE.On  dit,  c'eft  la  coutuée  de 
iMKypule  battu  paye  l'amende, 
Lorfqu'ori  Blânie ,  ou  que  1*011 
condamne  celui  qui  a  raifbh. 

Va-^-en  battre  le  Prévôt ,  ju 
gageras  double  Amende.  Se  dh, 
en  raillant ,  à  un  homme  qui  " 
.  dit  qu'il  ne  fait  que  faire. 
Âminder.    Mal  vit  qui  ne  s'a-^ 
mei^de. 

Jamiis  cheval ,  ni  mauvais 
bmme  ifzmenda  pdUr  aller  a 
.  Rûne» 

Amener.   On  dit  qxi'un  malheur 
amène  [on  f^ere.     Poujf    dire  ^ 
^u'un  malhedr  ne  vient  jamais  ' 
.  fins  Tautrc. 

Amer.  Ce  qu/  eft  amer  i  là  bou^ 
chty  efi  doux  au  cœur.  Signi- 
fie ,  que  les  médecines  qui  font 
cméres  font  du  bien. 
I'Ami.  Mo^  Vulgaire  dont  àji  Ce 
fen  pour  apcller  011  nommer 
^ne  pcrfonric  iiîconnue  &  àont 
on  ignore  le  nom.  On  apellc 
aînh  les  gens  à  qui  on  ne  doit 
point  de  refpeA  ,  comme  La^' 

Îttais^  Crochet eurs,  ou  autres 
t  Ce  Calibtc,  Mais  te  mot  eft 


AMï.  ÀMÔ.      if 

rt  outrageant,  brfqu'il ,s*ar- 
drcflè  à^  un  honnête  ^  homme  J 
&  la  plupart  des  Petïts-màître» 
s'en  fervent  infblenunent  en- 
vers des  perfonnes  qui  font 
plus  qu'eux,  mais  Dieu  fait 
CQmnie  on  les  relance. 
^^i.  Lès  bùns  comptes  joni  les 
bons  amis. 

J^itte  à  quiue  &  bons  àmit. 

Ami  au  prêter  ,   ennemi  au 
fendre. 

On  connoitles  amis  au  bifoin. 
uii  honteux  n'eut  jamais  belle 

,  Ami  de  Socrate ,  ami  dePla^^ 
ton,  mais  encore  flus  ami  de  la  vi-^ 
rite.  C'eft  un  proverte  d'Ecole. 
Amitié*.  On  dit  que  VAmttii^paf^ 
fe  le  gand ,  quand  quelqu'un 
touche  en  la  iriain  d'un  autre 
fana  fè  dégahcef, 
.  //  eft  de  bonne  amitié i, il  « 
le  vifage  long.  ^ 

Les  Marchands  difent  à  ceur 
qui  leur  oftent  trop  peu,  f^M 
.  l'auric^aujpm  pour  votre  amitié. 
Amorcer.  C'eft  attirer  par  finicf- 
fè  ,  faire  bonrfe  bouche,  apâ- 
t^r ,  repaître  de  belles  paroles , 
aquérir ,  ou  attirer  adroicemcnc 
dans  les  filets.  Hautèri.  Rtgnier 
Saty.  15. 

A  ces  petits  Jtréfens ,  je  ne  ptit 

point  contraire. 
Pourvu  que  ce  nefoit  que  pour 
les  amorcer. 

moor.  Il  n' eft  point  de  beiè  pri-i 
Jon  5  ni  de  laides  amours. 
,  Tout  par  amour  &  rien  par 
force.     . 

Une  femme  laide  eft  un  refaédé 
d'amour. 

.  Amour  Socratique.  Pour  dî- 
.    rç  Amour  d'homme  à  homme. 

Oeuv.  de  Rjufeau. 
Amouracher.   Devenir  amott- 
reiix  jufqu'a  en  perdre  laf  im- 
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fon  f  dmer  avec  cmportenjtfenr» 
Ce  mot  s*einploye  le  plus  (ba- 
vent lorfqu^oa  parle  d'une  pet- 
fonne  viciUc  de  caiOe,  qui  fur 
(es  vteiix  joncs  s'aniousàche  ^-Sc 
dans  cette  occafion-là  ce  mot 
marque  le  ridicule  d*un  amoo* 
reuz  barbon  &gri(bn,  ou  d'u- 
ne amouieoft  édentéc.  Au 
lieu  que  devenir  amoureuk, 
marque  une  amour  rai(bnna- 
ble  Se  plus  modérée.  Tbéat. 
UaL  AtL  Pbcnix.  Vous  Vous 
amourackates  d'un  jeune  hûm- 
mc, 
Amocrettb.  Ce  mot  ne  Ci^&f 
pas  tant  qu'amour,  mais  dit 
autant  qu'mclination ,  attache- 
ment ,  amufement ,  petite  in- 
trigue pour  (è  deieniiUyef  Se 
pourpauèr  quelques  heures  per- 
dues. Ces  amourettes  font  tort 
à  la  mode  à  Paris  &  à  la  Cour^ 
jRirce  qu'il  e(Lpeu  de  grands  Sei- 
gneurs qui  ayant  fîlf  le  parfait 
amour  aux  genoux  de  quelques 
Pâmes  cruelles,  n'aillcnc  en- 
fuite  fc  délaflêr  dés  rigueurs  de 
leur  Sylvie,  par  les  douceurs 
d'une  petite  amourette  ,  qu*ils 
auront  avec  une  petite  marchan- 
de ou  ^rifette  ,  qui  pour  la 
plupart  (ont  fbtt  doueesxianion^ 
toir» 

AMOORErX  9XS  ITOOOk  VlïR^GES. 

Cette  manière  de  parler  (èrt  à 
exprimer  Tincon  (tance  d'un 
homme  qui  prend  feu  auflltôt 
qu'il  voit  une  femme,  qui  cft 
l'adorateur  de  tout  le  fexe,  qui 
aime  auffîtôt  qu'il  voit.  C'eft 
le  propre  de  la  plupart  àcs  Pe- 
cits-maitres  ou  fainéans  de  Pa- 
ris ,  qui  aiment  fans  (avoir 
pourquoi ,  &  plutôt  par  maniè- 
re d'acquit  que  par  aucun 
mouvement  d'inclination ,  &  à 
les  entendre  parler  ils  meurent 
pour  toutes  les  beautés.   Ma* 


dame  la  Marquife  une  tdte' 
ed  adorable ,  Madame  la  Corn- 
telle  eft  mangeable  :  car  vôilif 
les  termes  dont  ils  fe  iêrvent. 
Enfin  depuis  les  Prznceflès  juf- 
qu'aux  Grizettes  tout  leur  pa« 
roit  divin,  ils  fe  vantent  dc9 
faveurs  de  celle-ci  y*  &  des  Vi- 
veurs de  celle-là  ,  &  an  bouc 
du  compte  lor(qu'iis  deTioiene 
être  épui(èz  Se  accablez  de  pra«  * 
tiques,  ils  font  bien  ailes  d'al- 
ler noyer  leurs  feux ,  ou  chez 
Fanchon  la  coefièu(ê,  ctu^chez 
Ali(bn  la  revendeufe. 

Amuser.  Amnftr  tt  tapis.  C'e(t 
perdre  le  eêins  en-  vaines  pro- 
portions, &  ne  rien  conclure» 
s'arrêter  à  plufieurs  ciiconftan* 
ces  inutiles  ,  (ans  venir  à  lar 
quedion  principale. 

S^amufer  à  la  moutarde.    Si- 
gnifie ,  s^aztêter  à  des  cholèa 
légères,  Se  ne  pas  venir  au» 

-    (oiides. 

Amusoire.  Pour  dire  amu(emenc^ 
amulette,  pailètems  ,  occupa- 
tion  divertiilànte  ,  divertifiê- 
ment.  Scar»  Virg.  Trav.  Uv»  f  ► 

la  mer  étant  calme  pour  l'heure  |r 
Faute  d'^amufoire  meilleure»' 

Ces  mots  en  aire  font  fort  fié- 
quens  dans  les  Ouvrages  de 
Mr  Scaron  «  mais  paflè,  fi  ils 
ne  rcct>ient  que  la  ,   car  les 

.  précieuies  Se  les  Petits-maitres 
ont  poudc  ces  (brtcs  d'expre(^ 
(ions  (i  loin,  qu'on  a  vu  pen- 
dant un  tcms  qu'on  ne  parloir 
a  Paris  qu'en  oire  ;  on  di(bit 
rheure  (bupatoire  ,  ou  dina- 
toire,  pour  Theure  du  foupc 
Se  du  dîné ,  Se  quantité  d'autres 
encore  plus  ridicules. 

Anatomis.  On  dit  qu'une  per- 
(bnne  eft  devenue  une  vraye  Ana-^ 

.  tomh  i  lorfqu*cUe  e(l  devcnt'C 
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imm  êc  mfeoiinoii&ble  pat 

qoi^iie  maladie.      ,. 

4UicHois«  C*eft  an  inîoc  donc  Ce 

fcncnt  feic  ordinaitemenc  Ui 

fanfiens  ,  ^nr  exprimer  la  na- 

^asi  d'un,  petit  garçon  ^  voire 

même  XèÛTcnt  coie  d'an  hotru' 

me  bit  ^  iorfim'on  k  moque 

de  la  pcticeflè  de  fbn  menhibre , 

en  k  comparant  à  ah  anchois 

qui  cft  on  poilKm  très  petit. 

ÀMcicicpKBii.  Pour  connoiflàn- 

,ce  générale  5c  oniverfeile. 
Amcrb  y  oa  Encre.  Ecrire  de  tten- 
m  âMcrt.  C'eft,  recommander 
par  écrit  une  à£ùre  de  bonne 
T  nçon. 

tiver  l'Ancre,  Samn^n.  DidU  pour 
s'en  aller,  (brtir,  s'éloigner^ 
qnixtcr  ù,  {Aace ,  changer  de 
:  Beaj 

$*  AMca,E]t.Poar  prendre  pied  dans 
qadqoe  lieu  ,.$'7  étal>I»r,  s'inn 
nnner,  y  demeurer  inébranla- 
blemcnt ,  &  iân^  en  pouvoir 
ttre  éloigné  que  par  y'vfAtritàté 
Mêittre  Et^mrdi. 

Enfin  cbe^mtn  rhâl  je  mUn^ 
*  ^.      crt  fLvec  ndrèffe. 
,  Anoo j} »  LE..  Pour  membre  viril  ; 
c'eft  rinftrament  dont  oii  £ùt 
les  enjEuis.  Parn.  des  Mf^. 
LaUngne  qmfêuventfe  mêuilte 
Ne  fiche  fas  comme  fandèuille 
,    Xlfi  céwttifè  un  connin. 
VjMemlle  des.Carmeù  Mot  libre 
qui  e(f  en  ufage  encore  à  Paris, 
poor  uiigros  membre'  viril.  Lh- 
fer*  en  campagne,  ^ 

Am^»  UAnit  du  cdmmnn  efi  tou^ 
j9mrs  te  ptm  Mal^  bâti.  C'cft  à 
dire ,  qu'on  a  peu  die  foin  de 
contribuer  aux  néceflîtez  ,  oiT 
aux  dépeniês  pubdiques». 

On  ne  faumt ,  faire  boire  un 

Ane  s'il  n'a  foif.  Signifie,  qu'oni 

ne  peut  pas  faire  faire  une  cho* 

iê  à  un  nomme  m^algre  lui. 

ioirt  en  Ane*     C'oft  Ui(rer 


ANE.  I^ 

fine  paitie  de  (a  bollbn  dan» 
ion  verre. 

On  dit  ^ftiffi ,  qn*un  komme 
k  nn  vin  d*ine.i  quand  il  de* 
tient  hébété  aj^rès  avoir  bû. 

Il  efi  méfibant  comme  m  Sne 
rouge.  Pour  dire,  qu'un  hom* 
ine  fkit  toute  (ohj^  de  mai. 

» 

On  dit  que  Mida^  0vo$t  des 
èreilles  d'atie^  Pour  dire ,  qu'il 
enrendoit  fans  di(cernement  SC 
qu'il  jugeoh  mal. 

Avoir,  des  oreilles  d'ine  ^  & 
dit ,  des  ignorans  5r  mipides. 

AHe  jkâté.  Mot  injurièu^  &  bais  ^ 
Qu'on  dit  ordinairement  pour 
u>t ,  ignorant ,  ftupîde.  Af^lii^ 
te  bourgeois  Gentilhomme.  Dian- 
tre (bit  de  r^'ic  bâté. 

Mder  l'âne  par  la  queu^:  C'eft 
fa'ire  quelque  ehofe  àT  rebours 
&  de  traycrs  ,  s'7  prendre  fot- 
tement  &  innoceitifkient. 

^aire  l'Ane  peur  éfvoir  du  chardon. 
Çcd  faire  le  fou  pour  attra- 
per de  Targent.  C'eft  le  pro- 
pre de  bien  des  gens ,  à  la  re- 
ierve  qu'm  font  les  ârtes ,  c'eft 
a  dire,  les  foux  dimiémment, 
l'un  élevé  jufqu'aux  Cieux  ikt 
adions  d'un  tel  $eigneur  qui 
ii'en  Bt  jamais  ,  Tautre  ftit  le 
plaifant  &  le  dî(èur  de  bons 
mots ,  qui  dans  te  fonds  n'eflr 
qu'un  âifc,  eelai-ci.  ne  promet 
pas  moins   dahs  (es  vers  que 
l'immortalité  k  fon  Roi ,  celui- 
U  loue  les  riçhtflès  ,  lld^ît  8c 
fa  dépenfe  d'un  tel  Piihce  :  Sc 
mille  âneries  de  cette*  nature^ 
dont  \c  ridicule  tombe  moins 
•  fur  ceux  qui  les  commett^t 
que  fur  ceux  qui  font  al&z  fim- 
plts  que  de  donner  éRtchafdon,y 
c'eft  a  .dire  ,  des  récompenfês 
pi[>ur  des    fottifes   qu'on   leur 
débite^  &  <|ui*ne  (crvcnt  d'or- 
dinaire qu*a  mettre  atf  jour  leut 
peu  de  mérite* 
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Eiifin  k  monde  f  ft  plein  &A^ 
neries.  Peut-être  ^.  moi  qui 
parle  (i  haut  en  £siift-je  une  plus 
grande  que  tous  les  autt es,  d*enr- 
trcprendre  ce  Diébiohatit  Bur- 
lefquer 
MêHtfr  fur  l'a/u.  Cttk  une  ma- 
niéfe  de  parler  figurée^-qui  veut 
.  àkc  autant  que  faire  faux 
bond ,  £aire  un  t;:ou  à  la  Lu- 
ne, renoncer  à  fes  biens  ,  ou 
faire  banqueroute* 

Quand  un  homme  eft  trop 
adonné  aux  femmes,  on  dit 
que  c'fft  un  âne  débâté. 

il  y  a  plus  d'un  âne  à  la  Foire 
qui  s'apeUe  Martin*  Quand  on 
rppond  à  ceux  qui  fe  trompent 
fur  réqyivoque  d'un  nom.  Ou 
pour  dire  qu'il  y  a  plus  d'une 
.  perfonne  qui  pone  le  même 
nonK 

On  dit  auffi ,  Martin  l'âne , 
&  que  par  tout  où  il  7  a  Mar- 
.    tin ,  il  y  de  Tâne. 

A  laver  la  ttte  d'un  âne ,  en 
y  pird  fa  lefcive.  Pour  marquer 
qu'un  nomme  (bipltle  ne  profite 
pas  des  inflrud^ions  qu'on  lui 
donne» 

On  dit  auffi ,  le  jeur  du  Juge- 
ment viendra  bientôt^  Us  ânes 
parlent  Latin.  Quand  quelque 
ignorant  veut  parler  une  langue 
qu'il  n'entend  pas» 

On  dit,  d'une  chofe  qu'on 
.  méprifè,  qu'elle  ne  vaut  pas  le 
pet  d'un  âne  mort. 

Chantt\  à  l'âne ,  il  vous  fera 
des  pets.  Se  dit  en  parlant  des 
ignorans  &  des  ingrats,  qui 
connoillènt  mal  les  chofès ,  ou 
qui  reconnoiHènt  mal  les  gra* 
ces  qu'on  leur  fait. 

//  tft  bien  âne  de  nature  »  qui 
ne  peut  lire  fon  éeritufo  y  Ce  dit 
encore  d'un  ignorant. 

On  dit,  d'un  ignorant  qui 
cfl  a(Ii$  dans  un  âutcuil,  que  €C 


font  les  Armoiries  d(  Murgîti  mi 
âne  dans  une  cbaife. 

On  dit  que  les  cheval^  ^oure/lt 
les  Bénéfices ,  &  que  les  ânes  les 
attrapent.  Pour  dire  qu'on  ne 
donne  pas  toujours  les  grâces  à 
ceux  qui  les  méritent. 

On  dit  auffi  que  la  patience  ejl 
la  vertu  des  ânes. 

On  l'a  fanglé  comme  un  âne» 
Pour  dire,  on  lui  a  £ùt  un  rude 
traitement,  il  a  été  fetérement 
condamné. 

//  cherche  fin  âne  y  &  il  efi 
deffus.  Se  dit ,  de  celui  qui  cher- 
cKe  une  cho& ,  qu'il  porte  fur 
lui  fiuis  y  prendre  garde. 

On  dit  d'un  faux  brave  quflt 
menace,  que  c'efi  fane  couvert 
do  la  peau  du  Lion. 

Il  n'a  ni  ebeval^niâne^  ou  ' 
il  n'a  ni  âne  ni  Mulet.  Se  dit  ^ 
d'un  homme  qui  n'a  point  d'6« 
quipage. 

On  dit ,  ppur  un  Point  Martim, 
perdit  [on  âne  y  à  ceiui  à  qui  il- 
manque  fbn  peu  de  chofè  pour 
gagner  une  panie  à  quelque  jeu^ 
ou  pour  réuffir  en  quelque  af- 
faire. 

On  apelle  un  homme  qui  chan- 
te mal ,  un  Roffignol  d'Arcadie  », 
c'eft  â  dire ,  un  ignorant,  de  un 
gros  âne  d'Arcadie,  àcaufc  qu'en 
ce  Pays-là  on  fît  ouvrir  un  âne 
qu'on  accufbit  d'avoir  mangi 
la  Lune,. parce  que  fbn  image 
difpaout  dans  l'eau  ou  il  bnvoic 
au  tems  d'une  éclipfè. 

On  dit  auffi  d'un  grand  man^ 
geur,  qu'il  s'efcrime  bien  des 
armes  de  Caïn ,  ou  de  Samfon  , 
c'efl  à  dite,  d'une  mâchoire  d'âne. 
Des  Contes  de  peaux  d'âne.  Pour 
dire  ,  des  difirours  qui  n'ont 
point  de  vraifèmbiance. 

On  apelle.  Pont  aux  ânes  y 
une  difficulté ,  ou  une  quefUon^ 
qui'  arrête  les  ignorans;    *. 


ANG. 

-    On  apelle  aufll  le  talck',  ie 
pumr  des  ânes» 

On  dit  àufli,  NcûU  aembé 
mutrte  Us  Anes  parlent  Latin , 
qoand  quelque  ignorant  veut 
fader  latin. 
^tgfrfiji  £ne  parla  queue,  Prov, 
.£g.  (ë  pKcaationnër  de  (è  tenir 
for  fes  eardes ,  prendre  Tes  tnè- 
. intes,  le  pourvoir ,  pour  fè  te- 
nir comme  on  eft  »  c'cft  un  com- 
mun Proverbe,  tenir  toujours 
Ton  iae  par  la  que9e. 

iifa  de  commun  l'ane  avec  la 
I/rr.  Afaniére  de  parier  Proveib. 
.  .coiDiQe  qui  diroit ,  qu*a  de  com*  • 
mun  êc  de  particulier  Tignorant 
^vec  riiomme  favant,  ou  l'hom- 
me (ans  efprit  avec  Fhomme  de 
.  lettres.  AbUn*  Luci.  DiaL  < 
Ange.  Rire  aux  Anges.  C'eft  rire 
leid  &  (ans  fujec. 

SiiVe  aux  Angesy  Quand  on 
ne  fait  plus  qùefie  Tante  on  peut 
h>ite. 

On  apelle  pat  raillerie  les 
crodieteurs,  des  Anges  de  Grive  ^ 
à  cauiè  de  leurs  crochets  qui 
tienneQC  lien  d'ailes. 

Il  a  vu  des  Anges  violets»  Se 
d^t  d*an  vifionnaire  >  ou  de  celui 
qui  a  reçu  quelque  coup  violent 
oans  les  yeux. 
A^GEiL,  Dit  autant  que  marier, 
donner  pour  Epoux  ou  pour 
fbiune  5  &  en  ce  fens  là  c*eft 
an  n|ot  un  peu  piquant  en  ce 
qu'il  ne  stemploye  qu'à  faite 
connoitre  le  peu  de  mérite  de 
Ja  perfbnne  qu'on  propoiè  en 
puariage.  Moi.  Pourfeaugnac.  Vo- 
tre Père  fe  moquc-t-ildc  vou- 
loir vous  anger  avec  ion  Avo- 
cat de  Limoges. 
Angoisse.  Pour  inquiécude^crain- 
te,  chagrin  ,  plêchc,  dou)eur, 
foin,  afiarme,  trifleflè,  honte, 
Chfp.  Médecin.  J^ue  d'angoiffe 
tnatmantn  MoUcre  Fourberie^  4$ 


Scap.  V'inlà  un  vilain  dans  de 
furieufes  angoifies. 

On  lui  a  bienfait  avaler  des  pdi^ 
res  d'angoiffeSiçnîRe  qu'ion  lui  a 
dit  beaucoup  de  chofes  BÎcheQ- 
fcs  dont  il  a*a  oCé  iè  plaindre. 

Anguille  fous  roche.  Pour  encre- 
priiè  qui  fè  trame  feus  main  J 
iconfpiracion  cachée  &  (ccrettc , 
deflèin  ou  fourberie  concertée 
en  ç^çxxt.mi.Bùurgeèis  Gentil. 
Mais  je  ctùi  qu'il  y  a  quelr 
que  anguille  fius  roche. 

Faire  comme  les  Anguilles  de  Melûni 
qui  crient  avant  qu'on  lesÀror- 
che.  Manière  de  parler  prover* 
hiale  ^  pour  exprimer  qu'une 
perfbhne  &  plaint  avant  qu'oa 
lui  bSk  du  mal.  Rab.  L.  i.  '  • 

Eeorcher  l^AnguiUe  par  la  queue  i 
Veut  dire  Sûre  quelque  choie*  4 
rebours  9c  de  travers,  comment 
cer  par  oii  l'on  doit  finir. 

Il s'écbape  commf  une  anguille. 
Pour  dire;  il  diiparoit  fans  qu'on  ' 
le  puiflè  retenir,  ou  iâns  qu'on 
s'en  apperçoive. 

Rompre  l'anguille  au  genou.  S^ 
dit  de  ceux  qui  prennent  une 
manière  de  faire  quelque  affaire^ 
qui  n'eft  pas  propre  pour  y 
téuiGr.  On  difbit  autrefbis,rom- 

{»re  l'andouille  au  genou ,  dans; 
e  même  fens. 

I^ONNBR    l'ANO^ILLADE.    C*'c{t 

une  peau  d'anguille  remplie  de 
(àble  ou  autre  macicre  pciànte, 
dont  on  ufe  pour  frotter  les  épau-i 
les  de  quelqu'un ,  même  pouc 
donner  lur  les  fèilès.  Reg,  Sat.  8« 
M'eut  donhé  l'anguiUade ,  ^ 
puis  nfeut  laifié  là. 
Anicroche.  Ce  mot  iîgnific  em- 
pêchement, obilaclc,  incommo- 
dité. Il  iè  prend  auilî  pour  uit 
coup  appliqué  dii  taillant  de 
quelque  arme  tranchante.  Sca^ 
ron  Virgile  Trav. 

Niv  Mit  du  but  afe^procbei 


tft    Ann,  ant. 

JQmattd  il  vient  «uie  àmcrocheé 
Auoir  Amcrocht.  C'cft  avoir  que- 
nelle y  ou  quelque  petit  dçmHé 
avec  quelqu'un.  Ce  &>jk  deux 
perfonnes  qui  &  queréllem  , 
uns  en  .venit  ni  iy j  groflès  pa- 
roles ni  âux  coyps. 
yiNiHiLBR.  Pou;  détruire , Cuxa^ 

Ser ,  Àiiiicr,rcn  ver  ftx ,  ravager , 
éixiolir  y  mettre  £uis  deffiis  def- 
feus.  Rdbf.  L  X.  Celui  qui  jadis 

.  anihila  partage. 

'ANKsip  be  Ham  C^n/ei.Sig.  4ans 

'  le  fttfe  ùxyu  le*  nid  od  un'  galant 
chcpcheà  pondre.ÇVf2it.</e  faFimt 

éwitiui  Ne  mets  à  ton  doigt  an-- 
fièëutrop  étroit.  Pour  dire; ne 
tois  po^nt  4*aUiance  inégale. 

Annb'x.  U  nous  en  a  dotméponriit 
kopà  Mnée.  Se  dit ,  lor{qa*on  % 
jdônné  quelque  chofè  en  abon- 
idance  ,  êc  plus  qu'on  a*en  avoit 
bcfoin.  '  f'  ' 

'^KSB.ïWiff  (e  potiifeux  anfes,  Se 

■*'  d:it,dc  ceux  qui  mettentlesmain^ 
fur  les  hanches  'pour  ^uetellet 
quelqu'un  ,  ou  par  fiené. 

Les  fovantCB  apellent,  /'icv/f 
dup^n^fiérilèpTohtiyi'clLcs  font 
a  fekrer  la  muleé    - 

'Ant  AN.Pour  d^crannéc  paflee^pu 

'  Vzi^icdeTniiteRegmer.Sat.i^: 
Je  difcotm  dès  neiges  d^antan. 

Antipode.  Je  vondms  que'vons 
'  fuffieT^imx  antifédes.  Pour  dire, 
que  TOUS  fiifÇez  bien  loin.  Ce 
niot  n'cft  pas  toujours  employé 
pbur  le  pays  des  peuples  qui  ha- 
pitént  focs  nous  '^  mais  il  ^n  à 
exprimer  )a  petite  ftaturc  d'une 
perfenné ,'  le  peu  d'elprit  d'un 
tiommer  Dans  1  exemple  fuivan^ 
il  fienifîe  ennemi  juré  &  dé- 
iclare.  Th.  Ita.  Adeq,  Jafon.  Ha 
itrcve  de  Mbnfeigneur  ,  je  Cuis 
l'antipode  de  la  cérémonie, 

AwTK^T^itiE-Pourdirel'antiquir- 
'  té.  Le  mot  eft  (^tyriquc  ^  &  eft 

jjit  pomme  pa^  ftp^ic  >  Ça  f^ 


/  AO.    APO, 

mépris  dès  Anciens.  AinEdn  le 
trouvera  fort  larenient  dans  le 
beau  Oàiè.  Régnier  Saifr.  9. 
tesLatifii  >  les  Ifebnnxy  & 
toute  i*Anti^na$tle. 
Se  dit  àudi  par  ironie  d^uneper- 
foi^c  âgée.  '  *  = 

AoaRNBR.  Vieux  motqai'Ggnifie 

'  '  fcnibellir ,  ajufter,' orner.  Il  n*j  à 
lias  plus  de  cent  ans  qu'il  eft 
tiorsd'uÊ^.  yom  jutt^jimâitrc 
Jean.  Cefi^  répond  l'antre ,  fof^ 
aoumèrmoneourage*  Rabelais^ 

A6irr.  En  Aoit  &  en  ifenêdnges  » 
'  il  n^y  a  Fêtes  ni  Dimnnches.    * 

Apanaox.  Mot  comique , qui  £• 
gni£e  la  dépenfe  qu'on  fait  en 
jinôubles  en  habits ,  ^  en  bon<f- 
ne  chère.*'  >^  '     • 

'    Il  faudra  rogner  i^apanâge  9 
fidiem  iM  tro^e  au  potage,  • 

ApaHage.  Ep  (nie  hurtèique.  Oofi 

'  m  joli  apanage  qu^une  paire  d^ 
(omis. 

Apos-|:rophi.  Pour  (bufBec,  coup 
de  poing  fiir  ie  Tirage.     '     * 

Aposthiime.  lièaitqùcl*apoJfbu^ 
i»e  créye';  fignifie  y  qu*unc  eolé^ 

Ec  y  ou  quelque  autre  pa/Eoit 
acfaée ,  quelque  conjuracion,oi9 
afiàiré  fècrette  viendra  enfin  i 
éclater.     ^       ^  '     * 

Aj^pricAiKi.Un4p^icairtfansfU' 
'-  ère.  Qeft  un  'homme  qui  n  e(| 
pas  fourni  des  chofès  qui  regar- 
dent fa  profeiEbn.    •      ' 
'    Des  parties  d'Apoticaire,  Sont 
des  paniés  ,  ou  des  comptes  o^ 
il  y  a  la  moitié  à  rabattre. 
'   Faire  de  pn  corps  une  Boutique 
d'Apoticaire.  Bout  d^e  prendra 
trtjp  de  temédes.    * 
Bon  Ap(^trb.  Métaphore  ,  pour 
fourbe,  un  bon  drolc,un  réjoui, 
^  fin,adroit ,  &'fiibtil.  Afyl-  Etour. 
'    four  toi  premièrement  ,  puis 
•  '    pour  ce  bon  ApStre. 
Racine  Plaid.  Comédie* 
JFi^re  le  bon  Apotro,  C*cfti&ifc  Phy- 
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,concrefkiiele  niais  ^ie 
)  faire  le  âacteur ,  le  fage, 
&  le  relêrvé, 

èif9A9iMii..il efi  mÊftfaMtede  b9^ 
Êffûreil.  Ou  autitmenc.  Veux 
eue  ,  ^ute  d'avoir  aponé  les 
joins  niceUàires ,  ou  par  quel- 
que autre  caufè  que  ce  (bit. 

Apparier,  Ce  mot  au  figuré  veut 

dire  marier  deux  peribnnes  en- 

^cndble    ,  les  joindre   par    les 

nGcnds  du  mariage.  Sei-Ifle  , 

Afris  étvditfromt  di  Us  appaner. 

Appaotrir.  DoMmr  f$ur  pieu  9 

Appbllant.  0»  Ht  qitMn  boémè 
«  mmr/rfdge  d*sffiUant,Qnûnà  d 
neléve  de  quelque  maladie  ,  ou 
quand  il  a  fbuifert  une  grande 
pttte ,  on  quelque  afBidion  qui 
lui  a  beaucoupchangé4evi&ge« 

AtPBLLiR.On  oitd'^ne  perfbnne 
qui  ne  fait  rien  de  ce  qu*on  f ou- 
jaite  y  etft  comme  le  cbien  de 
Jeun  de  NiveUe^l  venfmtqinmi 
M  l' appelle, 
•  Il  appelle  les  cbefes  par  leur 
Wêm^  Se  dit  y  d'un  nopime  qui 
>cft  libre  en  paroles. 

Le  peuple  dit,;>  ne  n^enquttej 
je  nf  appelle  la  Ugcbe. 

Appkndrs.  Pour  pendre ,  pour 
arracher ,  ofirir ,  préfènter.  Mo^ 
Uérty  Malade  Imaginaire.  Souf. 
firez  donc ,  Madenjioifèlle ,  que 
f  appende  à  l'autel  de  yqs  char- 
ges Tofiande  de  ce  cœur.  Et 
Sarrasin  Dialog! 

Appiter.  Pour  defirer  ,  aimer  ^ 

fbnhaicer  y  rechen:)ier ,  dçman- 

der.  Scaren,  Heri.  ridi* 

J^  fp^  i^xÂfi  amfuetfr  de  la 

eenclufiûn  > 

Et  naturellement  j'appéte  V union, 

Appitit.  Un  cbicaneuf  a  toujours 
bon  apPeti$.  Pour  dire  a  grande 
avidité,  d'ayoir  du  bien. 

Ce  jeune  homme  eft  un  Cadet  d$ 
boue  appétit. 
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XS^eJl  un  appétit  dt  femme  grdf- 
p.  Signifie  appétit  bizarre ,  on 
d'une  personne  dégo^t6e. 

Changement  de  Corbiliony  don-- 
we  appétit  de  pain  bénit, 

Vous  avex,l'appe^t  ouvert  de 
bon  matin.  Pour  dire  «vous  dc£- 
rez  trop  tàt  une  chofe. 

Il  ifefifiûue  que  d'appétit. Y  ait 
dire  ,  que  la  taim  fait  trouver 
bon  tout  ce  que  l'on  n^ange  ^ 
ou  que  tapPttit  eft  lap^eiiieiûre 
£tuce  que  ron  ^uiflè  avoir, 

£11  mangeant  >  ir appétit  vient,, 
Signifie  ,  que  plus  on  ^  de  bipn 
plus  on  en  veut  avoir. 

Il  efi  demeuré  fur  fin  appétit, 
fom  dire ,  il  a'efl  pas  pleine- 
ment  (àtisËût ,  ou  rallàuc. 
Changement  de  viande  met  en  apetit* 
Manière  de  parler  provetbiale  , 
qu'on  employé  pour  exprimer 
quTon  a  conçu  quelque  dégoût 
pour  une  cboiè.  On  dit  d'un 
mari  qui  cajole  fâ  yoifine  ,  oit 
.d^une  zenime  qui  fait  les  doux 
yeux  i  fbn  yoiun ,  changement 
4e  viande  met  en  appétit  ^  ?atn* 
des  Mnfes, 
Applanir  les  Monts.  C'efl  pro- 
mettre beaucoup  &  ne  faire 
guéres  y  prQuiettre  monts  Se  mer- 
veilles, c*eft  mentir  ^  habler  ^ 
Îafconner  ,  c'eft  l'enEmtenienr 
es  Montagnes  qui  dévoient 
mettre  un  mpnftre  au  jour  ^  Se 
d'od  il  ne  Ton  qu'une  fouris; 
.C'eft  promettre,  de  furmonter 
tous  les  obftaclcs  ,  d'applanir 
les  difiicultez  &  de  furmonter 
tous  les  empêchemens.  Cabhf 
net  Saty. 

f^ous  jurioTi  d'aplanir  les  monts* 

Appointbmemt.  //  a  été  cbaygé 
d^appointement.  Se  dit  de  celui 
qui  a  été  bien  battu  ,  pat  une 
méchance-   allufion    avec    les- 
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poings  qui  fcryent:  i  le  frapper, 
Ffmcer  à  l'appôintement.  Fournir 
à  'rappointemcnt.  C  eft  don- 
ner (de  Targent ,  fournir  aux  dï- 
ipenfes  de  quelqu'un  ,  fubvcnir 
a  Tcntretien  d'une  pcribnnè, 
C*eft  uiie  coutume  fort  établie 
à  i?aris  y  ou  la  plupart  des  fcn]- 
m^s  coquettes  font  foncer  leurs 
maris  vieux  &  gouteujtà  Tap- 
pointement  ,  '  pour  entretenir 
de  jeun,es  godelureaux  qui  leur 
rcpâflent  le  bu/Hé  j  uiic  m^- 
treffc  en  fait  foùyent  de  même 
de  fon  amai)t ,  qui  quelquefois 
achettc  de  petites  faveurs  fort 
cher.  Aimez -vous  une  perfoA- 
i]LÇ  de'  quelcme  rang  qu'elle 
puiflè  être  ,  u  vous  ne  foncez 
a  Tappointement  pour  acheter 
t^es  habits  à  la  mode  ou  d^s 
ï)iioux  ,  votre  maitreflè  vops 
cafle  net  coiiime  un  verre.  Hau- 
,  tero.  Afpfit,  Trqm, 

r 

Sans  doute  que  Monfieur  fçnct 
ff  l'apfQinumnt, 

'Appointer.  Ces  gens  font  toujours 
Appointe^  ^ntfains.  Se  dit  de 
ceux  qui  fc  contrcdifent  tou- 
jours,  lorfqu'ils  ont  de  diiîe- 
yentes  opinions  *  jSc  de  di^e"- 
rens  intérêts,    ' 

'Apporter.  B/f»^(e»«  quf  apportt. 
On  (ou^-enterid  deç  prcfèns. 

Appréhender.  Pour  concevoir , 

^  comprendre.  Ablanc.  Luci.  DifL 
Parce  que  je  ne  faurois  appré- 
hender. 

^pprenpre.  11  f^it  ion  vivre  & 
ne  rien  [avoir  >  on  apprend  tou^ 
lours. 

Les  bites    nous  apprennent  à 
vivre.  Se  dît ,  quand  leur  exem- 

-  pie  nous  donne  quelque  in- 
ftrudions  morales. 

4f prendre  à  fon  père  à  faire  des 
tnfrM.  Mawérc  de  parler  pro- 
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yerbiale  ^  donc  on  fe  kn  ordi* 
nairement ,  lorfqu*un  ignorant 
ou  une  perfonne  iâns  expérien- 
ce veut  fo  mêler  de  £iire  de$ 
remontrances,ou  de  donner  dci 
.  /cx>n6ils  y  à  une  perfonne  de  la- 
voir y  &  qi^LL  a  va  le  inonde^ 
Baron,  coq.  tromp.  On  appelle 
cela  juflennent  apprendre  a  fo^ 
père  à  faire  des  enfans.  Voyez 
gros  Jean  qui  remontre  a  lo^ 
Curé. 
Apprêter.  On  4ic  d'un  ridicule,' 
"  qu'^1  a  bien  apprêté  à  rixe  à  toi^ 
te  la  compagnie. 

On  appelle  un  goinfre .  ou  oi^ 
Pinçant  ,  ^  «»  '  mangeur  de  vian^ 
dès  appreiée's.  ' 

Appuyer.  S'appuyer  fur  un  rofeau» 
c*e(l  avoir  des  eipérances  mal 
fondées. 
Apre*s.  Après  la  gauche  vient  I4 
'  d^nfe. 
Jfttèrle  manche  après  la  coignée. 
Après    cela  il  faut  tirer  le  ri-- 
deau  5  ou  l'échelle.  Pour  dirç  , 
quand  on  a  vu  cela  ^  U  ne  £iut 
point  voir  autre  chofo. 
Courir  après  fon  éteuf. 
Il  va  trop  de  chiens  après  cet 
es.   Signifie,  qu'il  y  a  trop  dé 
pt^tendatis  ,  que  chaque  por<^ 
.  jion  fera  petite. 

Après  grâces  Dieu  but.  Qn 
prétend  que  ceci  *  vient  de  -ce 
qu'on  donna  des  indulgences 
aux  Allemands  qui  boiroient  ua 
coup  après  avoir  dit  grâces  , 
afin  de  les  obliger  à  hs  dire. 
Aprivoiser.  Aunguré,  fignifie, 
rendre  une  perfonne  ,  fille  pu 
fèmn>e ,  trâitable ,  la  rendre  hu- 
juainc ,  franche  ,  fouple ,  6c  fou- 
mi^.  CelaTe  dit  ordinairement 
du  (exe ,  qui  paroiiTant  d'aborc^ 
revêche  ,  fauvage  à  l'abord  des 
hommes  ,  fc  lailïc  infènfiblc- 
pnent  âprivoifer  ,  adoucir  8c 
pratiquer.  Il  £gnific   aufli  fn 
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jce  &ns-là  écouta  raUon  l  |>rê« 
ter  Toreilk  aux  fleurettes  ,  ca- 
reflès  &  aux  flatteries ,  rendre 
doux  &  praticable,  rendre  fou- 
pie  de  obéïflànc. 
K^EKEVK.  U  y  A  Hn$  de  fops 
aqnereim  >9««  4^  fous  vendeurs. 
Aquitir.  Tou^  çbem»  d'aquemfe 
ferme  a  U  vieiUejfe. 

Un  treifiéme  héritier  ne  jouit 
pint  des  biens  mal  acquis. 
On  dit  par  compliment ,  je 
vm  pus  t^*Acqu^s-ydé\^'i^Tt  y 
je  vous  rendrai  iJérvice  en  tou- 
tes  occafions. 
Ai^EST.  //  n^y  a  point  de  plus  bel 
^aqnttque  le  i/9;i. Signifie, qu'il 
n'y  a  point  de  bien  fi  agréaole^ 
ment  acquis  que  celu^  qui  eft 
donné, 
'^ks^TTEK.^uis'aquittes'enr/Mt* 
il  fe  ruine  à  promettre  »  mais 
il  faquitte  à  ne  rien  tenir, 
'    On  a  dit  par  raillerie  d*un 
liomme  qui  a  acheté  une  ch^- 
ge  à  crédit ,  qwil  s'aquitte  bien 
de  fa  charge  >  quand  il  prend  de 
l'argent  peur  rendre  la  ju/tice» 
!4^RABB.  Pour  dur  ,  inexorable  , 
*   fans  pitié ,  ufurier .,  avare  j  un 
homme  £ins  mifîricorde, cha- 
rité y  ni  çomj^afllon.  jyun  Ar^- 
be  de  BouUangerl 
Recueil  de  Poefies, 
Endurci  toi  If  cttur^fois  Ara: 
he  ,  Corfaire, 

Injufte  y  violent  ,fam  fui  9  doubje 
fauffaire. 
Despreaux.  Sat. 
Araigne'e.  Dec  doigts d'araignfe. 
Signifie  ,  des  doigs  longs   & 
maigros. 
ÂRBALETTB.   Cela  va  c:>mme  ifn 
trait  d'arbaltte.  Pour  dire  ,  fort 
yirc  ou  droit. 

//  n*y  a  qu*un  trait  d'arbaljf- 
te.  Se  dit  d'une  chofe  qui  n'cft 
pas  éloignée. 
Arbalète.  P9ur  le  membre  viril  , 
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ou  pour  toutes  les  parties  natu* 
relies  4e$  homipe$   cufemUe^ 
Parn.  des  J^ufes. 
Je  bandis  mon  Arbalite  % 
Je  lui  mis  droit  dans  le  fond» 

AuBALBTRisR.  Dit at|tant Que £- 
lou ,  fripon  ,  brettç\}r  ,  ioutc- 
neur*  Tu  eft  un  plaijant  arbali^ 
trier»  Il  ugnifie  auui  £it ,  fot  » 
lâche  ,  ignorant. 

Aifbalitrier.  On  dit ,  ce  f^ eft  pas  un 
grand  Arbalétrier.  Pour  mar- 
quer ,  que  ce  'n'cft  pas  un  fprç 
habile  homme. 

Akzke.  Il  faut  fe  tenir  au  gros  de 
i'arbre.  C'eft  à  dire  ,  au  parti 
jufte  ;  &  fplidc  ,  ou  qui  çft  le 
plus  fort. 

Arc.  1/  a  plufieurs  cordes  à  foff 
'  4rr.  Pour  dire,  plufieurs  moyens 
de  fortir  d'une  affaire  y  d*en 
venir  à  bout. 

Débander  l'arc  ,  ne  guérit  pas 
la  playe.  Signifie ,  que  l'on  n'é- 
te  pas  le  mal  en  puniffant  ce- . 
lui  qui  en  eft  la  caufe. 

Arche.  On  dit  d'une  maifon  ou 
il  y  ^  plufiei^rs  ménages,  que 
c*eft  l'Arche  de  Noé  ,  où  il  y  a. 
toutes  fortes  de  betes. 

AiLCHER  DE  l'Ecublle.  Cc  fonc 
des  gens  armez  qu'on  entre- 
tient à  Paris  pour  prendre  les 
gueux  qui  m^x^diçnt  dans  les 
rues  ,  Se  pat  mépris  on  les 
^pçlle  4rcber$  de  l'écuelley^ouC- 
Ic-culs  ,  ou  cliafle-coquins.  Hr- 
cueilde  Pièces,  Corn,  Car  voulant 
itet  un  homme  d'entre  les  mai^s 
de  certaines  gens ,  qu^on  nomme 
archers  de  l'Ecuelle. 

L'archbrot.  Ce  mot  exprinie 
dans  ce  fèns  figuré  autant  que 
le  Dieu  d'amour  Cupidon.  Cor-- 
neille  ,  Pucelle  à  regret. 

Allume  le  brayer  de  l'archcrqt 
vainqueur^ 


f$ 


.  AR0. 


yk&CHtr.  Çu  k0mme  a  pâfé  fiés 
^  tarchtt.  Se  dit  de  celui  qui  a 

paile  par  4e  grand  xéméde ,  ou 

qn'on  a  fait  fucr** 
^Aftciçi.  Ce  mot  ne  peut  ayosr  lieu 

que  dans  le  barleâ|iie  &  dans  le 

comiqae .  il  a  autant  &  même 

-  plus  de  force  que  touui-£dr , 
<.crès  ^  pu  doublement*  On  ait 

ordinairement ,  archifou  ,  ar- 
chi(bt,  arciiipedant ,  &  autres 
fanblables  ,  conune  qui  diroit 
feu ,  fbt  ^  pédant  plu$  qu^kom- 
ffne  du  monde.  Hauterê,  CfiL 

McHim  ACR£.  On  dit  d'un  lioni4 
me  bien  crotté ,  qti^it  eft  croué 

-  en  Arehtdfacn.  Parce  qu'autre- 
fois les  Archidiacres  fàifoient 
leurs  Vifites  à  pied ,  &  en  tou- 
tes fai&ns. 

jAl^cHiTiCTB.  Ceft  un  grand  Af* 
€hittUt  de  fourbes.  Se  dit ,  en 
parlant  d'un  trompeur^ 

iTARfoN.  Dans  lelens  figuré  i- 
gnifie  le  ventre  ou  le  nombril. 
C'eft  un  mot  libie  ,  ic  dont  on 
(ê  iêrt  pour  dire  qu'une  femme 
a  la  gorge  découverte  jufqu'au 
nombril.  Paris  en  fournit  des 
•«  exemples  en  quantité ,  Zl  c'eft- 
là  ou  l'on  voit  les  gorges  les 
mieux  éventée^.  Voyez  Cdbivict 
SÀtj.  *^ 

Veceuverte  jufqu*à  l'arçon. 

On  dit  auffi  en  ftile  gaillard  , 
ies  grandes  femmes  vent  d'un  air 
plus  haut  que  les  autres  ^&  font 
Jhuvent  perdre  l'arpon  i   leurs 
gaUns, 
AiLDEZ.  C'efl  un  mot  corrompu 
-&  fort  ufîtc  parmi  )e  menu  peu- 
ple. Il  (ignifie- ,  voyez  donc  , 
regardez    ,    adniiiez*  MoUétK 


ARÔ.  ARG. 

•  * 

Dtp.  amureux. 
Afdex^  le  beaupuxfous 

ARDRE.Vieux  mot  qu'on  n*enu 
ployé  qu'an  comique  &  au  bur- 
tefaue ,  pour  dire  nuler  ,  être 
enflaouné  ;  mais  on  ne  s'«n  fèrc 
que  pour  èi^mer  le  feu  d'a- 
mour. Scar.Jodel.  Maim-va^ 
let  Corn» 

las!  ffue^  donc pfurvous  que 
-'   notre  postrf ne  arde. 

ÀRGEKr*  Argent  comptant  porte 
^médecine.  C'efl  qu'il  e(è  d'un 
grand  iècours.    ' 

Sespromefes  nefint  pas  de  tar^, 
gent*  Pour  dire ,  qu'elles  ne  font 
'  pas  bien  fwres. 

Jouer  ban  jeu  bon  argent* 
C'eiJ  jouer  de  i>onné  foi. 

//  prend  tout  ce  qu^on  lui  dit 
pour  argent  comptant.  St  dit  d'ui^ 
homme  crédule. 

On  dit  que  le  terme  vaut  l*ar^ 
gent,  quand  09  menace  d'une 
r  chofè  qui  ne  doit   arriver   de 
longtems. 

Oefl  de  Vargent  en  barre. 
Pour  dire  y  que  ce  que  l'on  don- 
ne  eft  fur  «  &  vaut  autant  quç 
de  l'argent. 

Cet  homme  veut  avoir  le  drap 
&  l'argent.  St  dit  d'un  Arabç 
qui  veut  profiter  de  deux  cà^ 
tez. 

On  dit  des  gens  en  faveur  , 
qu*ils  peuvent  bien  fe  divertir  ^ 
qt^ils  ont  le  tems  &  l*argent. 

Vfirgentefi  le  nerf  de  lagùer^ 
te. 

Point  d'argent  point  de  Suif^ 
fes.  Pour  dire  qu'on  ne  donne 
'rien  pour  rien. 

^ui  a  de  l'argent  a  des  pirouet-- 
tes.  Signifie  ^  que  ouand  on  ^ 
ée  l'argent  »  on  a  ac  tpi^t* 


ARa 

t>n  4k  pour  Io«9t  qMljiiNm; 
^U  vMMt  btoMcmtf  d*ârgene  % 
q«V/  véÊÊt  tfwf  d^argim^ 

Il  ne  frend  faim  d*â^giHt  4f 
iMt  et  fH^H  dit.  VcfOx  dire  \ 
«qu'on  homme  parle  beiM^up', 
^'il  aime  à  paner. 
^  AajeD,  on  dit'  »  mrgim  fin 
€99de ^  ponjc' 4ifa  Jouer  atgent 


^)î«r  eiUtfi  M&hB^meiî 
Sergent  vemt  ftjj/Êp*  C*tlk  \ 
qu'on  ne  ft  payl^u  de  1>elles 
prùBieflçs  ,  ni  de  besmz  dif- 

'^  //  tfi  thefgi  d!Mfge»  eamme 

ftr  erepMM  defUmet.  SigniJte, 

il  manque  d'argent»    •    '  ' 

•  ^  àieme  du  bên  etgenteiVie  d0 

ndmnm*   Se  die  £  cent  qui 

plaident  contre  un  infolvaiàe. 

*    Cifi  argent  fekiit ,  ou  ^eft 

matent    émergent  perdu,    four 

.  dire  j  qu'on  ne  réuffira  point 

'dans  une  afiàire. 

'  Jettertergént  i  poigffées.  C'cft 

'  le  prodiguer  ,  ou  le  dépenfèr- 

hiaUi-props.  >     *    ' 

'  UnBèmrfand'Afgemytcéit; 

d'un  Prodigue/' 

^'akgot.  C'eftimeefp^edeba- 

'    ragottin  que  parlent  à  Paris  les 

Gueux  y  les  Laquais  ,  ks  Polit 

Ions  ,  les  Dccroteurs  entr^eux* 

On  apelle  ce  jargon  le  langage 

des  gueux ,  ^rcequ'il  leur  cf( 

plus  commuh  qu'aux   autres; 

fendre  l*erg9t.  Pour  s'enfuir  d'ui^ 

^   pied  l^r,  dUparoitreàla  yue ; 

•  K'cclipter  y  prendxe  la  poudre 

4'eicampetce.  P4r/r.  dts  Mnfes. 

Mdh  fans  répandre  9  Marges 
Seedeinme  fendit  l*argot. 

^  dreffer  fur  fet  ergots.  Ç'eft 
prendre  un  air  fort  ieriettx,s'en 
niie  accroire  ,  prendra  un  air 
^a?c5:  des  manières  d*ansori« 


ar:g;  AHM.      t^ 

té  ,  être  arrogant  \  glorieux* 
Sçarm  K/rr.  Trev:  t.  7*  '    ' 

Juntn  dent  revetmtd^Afgn  ^ 
Dame  teujours  fur  fes  argots. 

A&GOT».  Parier  l^ai^.  C'eil 
a' due  un  langage  ob(cur  9t 
confus  qu'on  n'entend  pas* 
Ceft  aufli  s'exprimer  avec  diffi. 
culte  9e  conhiflïment  «  parler 
entre  fes   dents  6c  indiihnâe* 

•  meut, 

AitGOTtBAk  Pour  dire  ,  S«^x  ^ 
raurien  ,  vagabond  ,  moux. 

A&GOUL'ST.  On  dit  par  raillerie, 

\  e'efi  un  cbetifj  ou  un  pauvre  ar- 
teulet.  Pour  dire  que  c'eft  un 
nomprie  de  néant  ,  6c  pour  le* 
.  méptifèr. 

AnooiiBit.  Pour  augmenter ,  dit 
puçt.J'aivu  letems  que  jefah* 
fois  le  Diable  à  arguer.  Rab.  1. 1« 

4&OUS.  Ce  mot  au  figuré  dit  au- 

>  tant  <|qe  jaloux  ,  iurreiUant  , 
garde  auAére ,  qui  épie  &  exa-, 
mine  toutes  les  a<fHons  &  tou* 
ces  les  démstrches  d'un^  per- 
sonne. Signifie  aufli  un  mart' 
foupçonneux  &  méfiant  ,  qui 
tient  (à  femme  de  coun,  crai- 
gnant le  croiflanr. 

Les  AftMBS  de  "Bourges.  C*dï  vain 

"  manière  de  parler  proverbiale  » 
Ifijurieufè  &  fatyrique.  Les  ar- 
jnes  de  Bourges  repréfcntent  un 
Sne  dans  un  fauteuil ,  &  par  al- 
lujSon  toutes  les  Ibis  qu'on  von; 
Un  homme  de  peu  de  mérite  fe 
planter  dans  un  fauteuil  en  com- 
pagnie ^  pendant  que  d'autres 
perfbnnesqui  font  plus  que  lui 
P>nt  afS&s  fur  des  chaifes  ^  on 
dit  par  ironie  ,  //  repré fente  Ut 
armes  de  Bourges. 

Les  armes  font    joumaliirts. 
C'eft  à  dire ,  tantôt  on  bat,  tan- 
tôt on  eft  battu. 
Srefcrimer  des  armes  de  Sae$^. 


.  fin*  ^'cft  >  jouer  des  mackpire^; 
parce  que.  Samfon  défit  les  Pbi- 
liftins  avec  une  mâchoire  d*âne« 
On  dû  auffi  avec  tes  stmif  dç 
Caïn.  ^  ,  ,     vV 

'Armé.  On  dit  d*un  poltron ,  qu'il 
eft  armé  ja(qu'aux  doixts. 

vL^s  ARMES  Di  yujLCAjN.Manié- 
re  de  parlej:  allégorique  pour 
cornes  de  çoçu.  X^'amour  à  4a 
mode ,  ou  [ont  les  armes  de 
Vulçain. 

^RMET.  Pour  cfprit ,  tête  ,  ccr- 
^  vejlç.  Régnier  Satfrç, 

U  en  a  dans  l^&ffrttU 

Le  vin  lui  brmUefiMvent  ('armet» 

'Armoiries.  Quand  on  voie  un 
ignorant  âfTis  dans  unecbailê , 
^  on  dit ,:  Ce  font  les  Armoiries  de. 
Bourges  y  un  âne  dans  une  cbaife* 
Onditaufli  ;/  n^y  a  point  de  plus 
belles  Armoiries  que  celles  d'un 
vilain  ,  il  prend  ce  qu'il  veut. 

'AnvEi^T,  Il  a  Une\ypu  unvifa^e 
d'un  arpent.  Quand  un  hoix^ipe 
a  le  nez ,  ou  le  viiage  trpp  lonç. 

^RQPEBUsifiR  du  Ponant.  Signi- 
fie au  fig.  Apoticaire  ,  dont  la 
fcrringue  eft  rarquebufc  avec 
laquelle  il  tire  au  derrière.  Re^ 
cueil  des  Pièces  Comiques. 

jQue  cet  Arque bufier  du  Ponant 
Me  cberchoit  le  fondement* 

Arracher.  ïl  vaut  mieux  laijp^r 
fin  enfant  morveux  >  que  de  lui 
arracher  le  ne\.  Pour  dire,  fouf- 
frir  un  petit  mal  pour  en  éviter 
un  plus  grand. 

Lor{qu*on  a  emprunté  ,  ou 
qu'on  attrape  de  l'argent  à  un 
avare  ,  on  dit ,  qu'on  lui  a  ar- 
raché une  dent. 

Arracheur.  On  dit  d*une  per- 

lonne  qui  a  accoutume  de  mcri- 

^tir^  il efi  menteur  comme  un^  nj^ra- 


tbiUf^de  denfSj  parce  qof ils  fir 

.  vantent  ayec  une  confiance  ciz. 
crème  de  leuts  remèdes  y  Se  de 
'  ïeujr  adrefiè. 

On  apelle  aniE  par  injures  des 

arracheurs  At  p^fi  ,  ceux  qui 

remontent  les  batceauz  avec  une 

jcforde  attachée  au  çoi  ^  te,  qui 

.  /bnc  obligez  de  Xê  courber  yei-^ 

qù*à  terre.* 
Akr£;ia6b».  CV^  «»  bon  payent 
\  d'arrérages»^  &c   dit.  d*«n  boa 

çompagnbh  Yigouieux. 

Arre spijf.fi jt.  Sarra\.  Diai.  Poqr 

parler  à  quelqu'un  ,  s'adreflèr , 

japoftrophe; ,  s'entretenir  depa- 

^  rôles  ,  raifoniier  ,  difcounr  -  , 

traiter  d'^iâaires  tête  à  tète.  : 
A^RiviR.  On  ait  qu'un  malheur 
n^artiveguéreffans  l'autre.  jQuUl 
arrive  bien  des  cbofes  entre  le  vej- 
re  dr  /4  boucke. 
Ar ROI*. Pour  équipage,  magnifia 
cence  ,  propreté  ,  fuite,  train. 
La  Font.  Oeuv.  Pofi.  « 

5e  panàdant  en  bel  arroi» 
Arser.  Vieux  mot  hors,  d^ufage 
qui  veut  dire  redreflèr ,  i^elevcr , 
^  rehauQèi:.  Régnier.  Saty.  S. 
Se  carrer  fur  un  pied ,  faire  ar-- 
fer  fin  épée. 
Akticj:,!.  Quand  un  homme  s*eft 
ruiné  en  peu  de  tems  ^  on  dit , 
.  qu'9l  a  mangé  tout  fin  bien  en  uj$ 
article. 

On  dir,d*un goulu  qui  man- 
ge vite  ,  que  quand  il  tient  un 
poulet  y  il  n'en  fait  qitun  articles 
Il  met  tout  en  un  article.  5e 
dit ,  d*un  homme  qui  eft  con- 
fii$j&  qui  ne  fait  aiicune  diftinc* 
tion  des  chofes. 

//  cro}t  tout  ce  qu'on  lui  dit^ 
comme  un  article  de  foi.  Vomx  ài^ 
rc  ,  qu*un  homme  eft  de  foci- 
le  créance. 
A>  de  piquet»  Terme  injurieux  .& 
oiiti:aecant ,  qui  dit  autant  que 
.  fôt ,  »t ,  hommç  de  rien ,  d*^- 


ÀSS. 

Utoï  mérite;  Mol,  vVp.  àmur. 

Ta$ftX:vous  as  de  fique. 

Ascension-.  Ai^Àfceaftôny  btancbe 

nappe  ^grasmuton.Vom  dire, 

qu'en  ce  tems-la  on  quitte  le 

reaa  pbnf  manger  du  mouton. 

On'  dit  aitffî  y  d'une  choie  qui 

'  eft  toa jours  en  même  état, ^ff'f /- 
U  nei/a^  mne  vient  9  qui"  elle  efi 
temite  l'Ajcenfion^  qui  n*avance 
fà  ne  recule, 

ÀssAiLi.iR.Pourprendre  fbhpiai- 
fir  avec  une  femme,  faire  le 
déduit,  cônune  qui  tliroit  mon- 
ter fur  le  corps  ,  attaquer  ou 

'  combsotre.  Patnaf.  des  Mufes. 

Jean  cette  nuit  9  cemme  n^a  dit 

iMtneaffaiilit^  mais  je  ne  le 
crains  guère* 

I.ESDOCTIS  AssAssiN».Cettema- 
niére  de  parler  figurée  eft  Càty- 
rique ,  &  dit  de  m6me  que  Mé- 
decin. Scamt'  Virg/Trav,  L.  7. 


Parmi  les  doâies  ufaffins 
jg«e  neusapeUens  Médecin* 

Assembler.  I//t  bitntSt  affemhlé 
fm  canfetl.  Pour  dire,  qu'ilprend 
vite  Ces  réfblutions  j  qu'il  fc  dé- 
termine promtement. 

lAsssNER.  Pour  appliquer,  donner 
aree  force,  pouflèr  rudement. 

■    Star.Jùd,  Duelif. 

Mais  las  !  c'ejl  un  faufflet  & 
des  mieux  affiné. 

AsrsiGKBR.  On  dit,  qi^une  fente  efi 
affignée  furies  brouillards  de  la 
rrvtére  de  Loire  ;  fur  Janvier^ 
Février  y  &  Mars,  Pour  dire, 
qu'on  n'en  aura  Jamais  rien\ 

Assises,  tl  y  tient ^s  Ajjifes.  C'cft 
à  dire  ,  ii  7  cfl  fort-  écouté  ,  il 
7  domine.:' 


Àirs.  ast;  Afe  1^ 

Assister.  Pie«  x;o#f  ir^)?f.  Se  die 
'    à  ceux  qui  étetriuenr,  ou-auik 
pauvres  qu'on  éconduît. 

Oh  dit  auflt  que  Dieu  a$flc 

•  trois  fortes  de  perfonnos  >  les  e9f 
fans  9  les  foux  &  les  ivrognes. 

Assommer.  Ce  mot  fe  dit  lorfque 
quelque  chofe  incommode ,  oà 

•  qu'une  peribnne  imponune  8c 
ennujc.  Molière  Femm*  S çav. 

iùn  MbnjieurTrifiotinme  cha^. 
.    ^    gpf^^y  m'ajjomme. 

Peut  m'accable ,  me  iait  mou-; 

•  rîr  de  dépit. 

AJfhmmer.  Il  vous  faudra  affont^ 
mer.  Pour  dire,  vous  avez  tant' 
de  fanté ,  qu'à  moins  que  quel^' 
qu'un   ne  vous  tue  ,  vous  ne 

'    pourrez  mourir. 

A^sotb'.  Pour  coefK,  affolé,  cm- 
beguiné  ,  ou  entêté  de  quel- 

m\xn.ChoUeres.Cont.r,i,éioit 
jt  ajfoté  de  cette  jeune  Dame. 
AssûRÂNèB.  On  dit  qu'un  homme 
a    l'ajfurance    d'un    meurtrier^ 
quand  il  ibutient    impudem-< 

-  ment  une  chofe  fauflè. 

//  a  été  mis  en  lieu  d*alSurart^ 
ce.  C'eft  à  dire,  qu'il  a  été  mis 
en  prifbn. 

AsTROLOGOB.  //  ffefl  pas  grand 
Aftrologue.  Pour  dire,  qu'il  cft 
ignorant  en  quelque  profefliDn 
que  ce  Toit. 

Et  par  ironie  5  ^efi  un  grand, 
AfirologuCy  il  devine  les  Fîtes  ^ 
quand  elles  font  venues, 

Asf  tJCB.  Pour  dire  fîneilê  ,  trom^ 
peric.  Oeuvres  de  Kouffeau. 

L'atelier  de  J^enus.  Nature  d'u- 
ne femme,  où  l'on  travaille  à 
la  bcfbgne  de  Venus.  Cholieres 
Cont.  Ti  I.  ^ 

AtEtlER    DE   PHILOSOPHIE.   Pat 

mépris ,  lieu  où  l'on  traite  ou 

-  patie  des  fcitnccs.  Théat.  ItaL 
La  fille  ffavantè'y  qui  fait,  de  ma 


iê   .   ÀTÎ..  ATTi 

maijoHMM  Meiiér  de  FtUff^bù: 

'J(tti9sr.  Pour  paxer  ;  iBbiUer  ^' 

ajoifen  Ce  mot  »'cft  propre. 

aue  pour  marquer  k;  ridicule 
e  la  parure  d'une  peribnntfy 
y9kuH  Poéfiis* 

^  Atixyfans  ith  mifée:    ,    ^ 
^tTAAPER.  US  cbtvAux  iowttni 
Us  Bénéfiees ,  &  Us  Jmes  les  êt^ 
ptâftnu  V07CZ  Ani. 

On  dit  d*uiïe  fraude  bien  (iib-| 
file,  que  Us  flmfimyfinf  ât-^ 
trape^. 

.  Un  ATT&ifpXMINON*  Ccflf 

a  dire  ;  un  hjpocrite  ,  ou  un; 
cagocquifbus  pr&ezte  dé  do»»' 
ceur  de  d^  dérociôn  ^  ëtttaft^ 
les  /impies.  Il  fè  prend  encore 
pour  fibur ,  coupeur  de  bouiiè/ 
yoieà<quelqu^Anrapemnùn» 

At&b.  On  dit  qtt*en  telle  maifbnf 
il  n*y  àpen  défi  froid  que  l'fttre^ 
pour  dire,  qu'on  y  iaic  niau- 
▼ai(è  cBére  ,  qà^il  rCy  a  point 
d'ordinaire, 

Attachiu.  //  fÀMt  que  U  vâcbê^ 
broute  où  ette  eft  à^cbée.  C'eft; 
à  dire,  qu'il  £uit  y iVre  du  mieux 
qu'on  peut  dans  le  lieu  où  Ton 
eft  contraint  de  demeurer» 

Atta^q^sr.  On  dit,  bien  tfttâqsid 
bien  défendu* 

A.TTsrNDRB.  On  dit  à  ceux  qui 
briguent  quelque  Charge  ^  ou 
autre  choie  où  ils  ne  peuvent 
parvenir ,  que  Uur  éfée  efi  trop 
(onr:e^  qitiU  tfy  fauroient  «r- 
teindre^ 

On  die  audi ,  qu'il  ne  faut 

.  qu'uni  queue  de  vache  pour  at^ 
teindre  au  CieL    Mais  il   ËiuC 

.  >  qu'elle  foit  allez  longue. 

-Attendre,  Attende^^ous  y.  Se 
dit,  lor(qu*on  témoigne  qu'on 
ne  veut  pas  exécuter  quelque 
chofe.  AtteudeT^^moi  fous  l*orme» 
Pour  dire ,'  qu'on  ne  croit  pas 
aux  di(cours  ,.ou  aux  ptomeilcs 
de  quelqu'un. 


.  AIT.AVA; 

;  On  vous  attend  comme  uà 
idàines  font  l'Abbé,  nye^ihnn'é 
On  dit  auffi  U  ennuyé  i  qui 
muni.  . 

.  iiui  S'attend  i  i'éeuelU  d'an* 
irui  efifouvint  mal dhé-Voisi 
dire ,  qu'il  ne  bm  s'attendre 

2u'à  foLmime  ^  et  vivce  de  fon 
ien»  , 
AtTBNTt*  On  dit,  a  ceux  qui  me*' 
tent  de  Pargent  4  des  infoha- 
bIesy«Htf  ry  perdrexqni  l'ar^ 
geni  fbr  l^atunte. 
Une  bonm  fuite  vaut  mteukqu^m' 
ne  mauvaife  àttinte. 
Vattentij  ou  le   terme  vaut 
targenty  ic  dit ,  quand  on  prend 
;  on^long  ternie  pomr  pajret. 
AtTBRRxR«Pour.terrafler,  reiiver- 
fer  par  terre,  j^tter  b«s,  cbiii 
âier  par  teri?e«  Vont  l^une  Us  me^ 
,  naee  &  Us  «ttf  rrt.  Abl.  Luc.Diah 
AvAiB-DRiv.  Se  dit  d'un  homih£ 

Iui mange  vite,  dans  la  bouche 
e  qui  un  motceatt  n'attend  pas' 
Pautre.  Oefi  m  avaù-'dru*  H 
avale  dru  comme  mouches.    .  , 
AvAiBR*  AhaiAèf,  couper,  met^ 
.  tiebas,ottde(ôehdrc  KegnierJ 

,  Ht  fis  cheveux  mltéx: 
Flottoient  au  ifédn  i>èntfûrfoii 
dos  avJiU%. 

Avaler  des  CtfuUwvres.  C'eft  un^ 
manière  de  parler  fon  en  ufa- 
ge.  £Ue  fig^ifie  avoir  du  cha«~ 
grin  fans  o{èr  iè  plaindre  ,  être 
eêné,  contraint  &  lembaxaflc,; 
rat  piaué  de  quelque  cbqfe  (c 
tCoÇet  £ûre  éclater  fbn   reflèn-' 

• 

timent«  Cela  k  dit  auffi  d'une^ 
perfbnne  qui  {bufie  patiem- 
ment les  injures  qu'on  lui  dit 
fans  répliquer,  ou  qui  s'ennuye 
dans  un  heu  d'où  elle  ne  peut 
fcit'r.Hautero.foupé  malapr*té. 
Ce  q'ii  m'a  feit  encore  avaler 
des  Couleuvres*  Vefe\U  Tbéat* 


i 


AVA; 

tfâliin  Sct^  dm  Fbenijc» 
AvéUcrU  Viilule.  Voyez  PxLtfilB. 
^mUt  le  gêUjim.  Pour  {ooffirir  pa- 
tiemment. Avec  le  mot  de  £ùre, 
£piifie  duper,  tromper ,  £û^ 
donner  dans  le  panneau  y£ûre 
tomber  dans  des  pièges* 
Mm  Mvaler*  Pour  ièxepentk ,  ayoir 
da  chagrin,  du  dcplaifir,  être 
marri*  Séuis  en  faire  avaler  tun 
k  Ir antre.  D.  JQmc.  i.  f* 

Avaler  le  calice  »  avaler  le 
wiefceau*  C'eft  Ce  Âumcctre  à 
quelque  choie  de  fâcheux,  vçair 
gré  la  répugnance  qu'on  7  peut 
avoir* 

AtALSUR    DI  GHAJLITTSS    SSR- 

iiE*is*  Pour  fe  moquer  d*UQ 
homme  qui  Eût  le  terrible,  le 
fierabras,  le  redoutable,  nom 
qu'on  donxie  aux  £iux  hraves, 
bteteurs,  traineurs  de  longues 
ép^ ,  ionteneuts  de  lieux  .in- 
fimes ,  qui  menacent  de  paflèr 
«Hit  le  monde  an  fil  de  Tepée  , 
&  qui  dans  le  fond  ne  font  que 
des  lâches* 

étvalemr  de  p$is  gris*  PcMir  dire 
glouton,  paraute,  écomiflear, 
qui  eft  toujours  prêt  à  manger 
êc  à  boire,  coureur  de  fxanqncs 
Kpécs ,  une  gueule  firaiche*  Scar. 
yirgile  Trav» 

Ce  maitre  avaleur  de  peiî  gris 
Rf prend  i  la  fin  fes  effrits. 

AvALoiRB*  Pour  gorge,  gozier, 
Tcmie  burkfque  &  Bachique. 
Je  le  veis  bien  y  quelle  avaleire. 
Théat.  lui. 

ArANcsR.  //  refemble  au  Cùgne-* 
ftem  j  il  fe  tue  &  tf  avance 
tien*  Pour  dire  qu'un  honrnie 
prend  bien  de  la  peine ,  &  que 
rien  ne  lui  réu/fit* 

Atant.  Avant  que  cela  arrive  ^ 
a  paffera  bien  de  teau  fous  les 
pents. 

On  dit  d'un  méchant  cheral, 

quHl  nefajirmt  aller  en  avant  9 


ni  anfiére.' 

AvAMTURBRr*  PbuT  chetchir  dci^ 
ayantures ,  des  iptrigues  /  ^  fii 
(ôrtnne,  courir  le  pays* 

Atanturbux.  Pour  hardi.  cba« 
rageuz  ,  mtréptde  ,  entrepio- 
nant,  hasardeux*  EX  ving^ia^ 
des  plus  avanturewt  de  la  mai^ 
fen*  Kab.  L*  x* 

A  V  ANTURiBR.  Chercheur  d'aTan* 
tures,  d'intrigue  )  un  hom^ie 
à  bonne  fortune,  homme  qui 
n*a  ni  feu  ni  lieu,  qui  tache  à 
Ce  pouiier  dans  le  monde  cook» 
me  il  peut* 

Atanturxbrb*  Une  femme  qui 
coun  les  ayantures ,  qui  coûte 
le  monde ,  U  ce  qu'on  apellc 
une  fille  de  joye,une  pmuin* 
La  retraite  de  cette  avanturiére 
ramena  le  calme*  Put.  de  Rome* 

AuBABi.  C'eft  ce  qu'on  apelle 
une  Sérénade ,  qui  eft  un  Con- 
cett  de  Voix  &  d'Inftrumei^ 
dont  un  Amant  régale  (a  Mai- 
treilê*  On  dit  Aubade,  parce  que 
c'eft  yers  TAube  du  jour  qu'on 
a  coutume  de  donner  ces  lottes 
de  Sérénades*  HaHtru.  Crif». 
Muf 

Ta  vùix  la  peut  guirity  ette.a  h^ 
foin  d'aubade. 

penner  l'aubade.  Se  dit  d'une  per- 
sonne qu'on  a  battue,  ou  à  qui 
on  a  joué  un  mauvais  tour , 
qu'on  chagrine  &  qu'on  û>- 
quiette« 

Donner  l'aubade.  En  terme  libre 
&  de  débauche  ,  veut  dire  auHT 
baifcr  une  femme ,  &  lui  faire 
ce  qu'un  Mari  fait  à  fon  réveil 
à  fa  Moitié.  Si  c'eft  de  bon 
cœur  ou  avec  grand  appétit^ 
jugez-en. 

Aubainb.  Pour    gain',   profit  , 

.  bonne  prifè   ou  capture.     Mt 

foi  »  Madame  »  voilà  la  meiUesh 
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te  i^mbàine  que  vous  aye^jakais 
eue.  Palap.  Fcm.  d'Intr.  Le  droit 
d'Aubaine  en  îrance  eft  le  droit 
que  le  Roi  a  fur  les  biens  que 
les  Etrangers  lai&nc  en  moii- 
rant  en  France.  . 
Audacieux.  La  fortune  aide  aux 
Audacieux.  Il  vient  du  Prover- 
be  Latin.  Audaces  foriuna  ju-^ 
vat,  ^  ^,      . 

Au   D£RfflBR    LES  BAUX.  ExprcC- 

£bn  qui  fîgnifie  que  ce  dont  il 
s'agit  le  fera  le  plui  promtcment, 
encore  mieux  &c.  Mais  dam 
deux  heures  d*ici  au  dernier  lei 
Baux*  iThéat.  Ital.  le  Phœnix.» 

'Ave\  On  dit  d'un  hofnme  igno-' 
rant ,  ou  négligent  daiis  la  Re- 
ligibrt,  qu'i/  ne  [ait  pas  [on  Va- 
ter  &fon  Avé^  qu^il  ne  dit  pas 
feulement  un  Pater  &  un  Avé. 

'Avec  La  pefie  foit  du  fat^  &  au 

'    fat  encore  avec* 

'AvBRLANr.  Poùf  àmi  de  bbu- 
teillc ,' compagnon  de  taverne^' 
buveur  ,  ivrogne ,  biberon,  jé 
vous' prie  par  grâce ,  vous  aiitres 
mes  bons  averlàns»  Rabl  1.  i. 

'AvERTtK.  Quand  le^  enfans'  fbnt' 
criards  &  mutins ,  on  dit  cpUiL 
les  faut  vouer  à  S.  Avertin. 

Avertir.  17»  averti  en  vaut  deujâ» 
Signifie, qu'un  homme  infhuit 
a  un  grand  avantage ,  ou  qu*ii 
eft  dangereux  d'attaquer  celui 
qui  éft  &Lt  fcs  gardes. 

Avertir  quefqWun  de  fin  falut. 
C'eft  lui  apprendre  une  chbfe 
qui  décide  de  toute  fà  fortune* 

Avertissement.  On  dit,  c*eftuii 
averti jfement  au  leâicur.  Pour 
faire  entendre  â  Toccafion  de 
quelque  accident ,  que  l'on  doit 
prendre  garde  à  foi. 

Aveugle.  Un  aveugle  f^ns  bâton ^ 
c'eft  un  homme  qui  n'a  pas'  cç 
qui  lui  eft  le  plus  néccflairc  -,  & 
en  ce  fens  on  dit  crier  comme 
un  aveugle  qui  a  perdu  fin  bâton. 


aVè;  aug. 

VAveufle  Enfant.  Synonîme  ié 
Cupidon  Dieu  des  Amours,  ùi 
Fontaine. 

L'aveugle  Enfant  joueur  de  fafe^ 
faffe. 

Loger  l'aveugle,  four  faire  le  dé- 
duit, l'adion  vénérienne.  Four 
loger  l'aveugle,  on  devient  avee^ 
gle.  Chol.  Cont.  T.  i. 

Au  Rbjaunte  des  aveugles  let, 
borgnes  fint  Rois.  Pour  dire,  que . 
ceux  qui  ont  des  défauts,  ne 
laiflènt  pas  d'être  eftimez  aur 
lieux  où  tous  les  autres  en  onc 
de  plu^  grands. 

Ori  àiï.q^pôur  faire  un  bom 
ménage ,  il  faut  que  l'homme  foit 
fourd ,  &  la  femme  aveugle.  C'eft 
à  dire,  qu'il  faut  que  la  femme 
ne  s'ofïcnfè  poiiït  des  défauts 
de  fon  <na)fi ,"  lii  le  mari  des 
crieries  dé  fa  femme. 

Un  aveugle  y  mordroit.  I?our 
dire ,  qu'une  chofe  eft  facile  à 
découvrir.  ' 

On  dir  que  l'amour  &  lafof^ 
'    tune  font  aveuglés  y  parce  qu'ils 
fevorifcnt  fbûvent  ceux  qui  le 
méritent  te  moins.     ^ 

//  a  changé  fin  cheval  borgne 
contre  un  aveugle.  Pour  dire 
qu'on  a  perdu  à  l'échange. 

Il  en  juge  comme  un  aveugle 
des  couleurs.  Signifie^  qu'il  en 
juge  lans  connoiffance. 

//  n'eft  pire  aveugle  que  celui, 
qui  ne  veut  pas  voir^  ni  pire  fourd 
que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre., 
Cela  n'entre  que  dans  le  diC» 
cours  famiticf. 
Auge.  On  dit  des  gens  mal  pro-« 
près ,  qu'ils  font  comme  les  co^ 
cbons  quand  ils  font  fous^  ils  reh^ 
verfent  leur  auge.  Et  des  goulus, 
que  ce  font  des  pourceaux  à  l'auge. 
AtiGURE.  On  apelle  un  orfeau  de 
méchant  augurty  Uri    horpïme 

odieux  y 


AVLAUM. 

odieiu ,  oa  adi  apocte  une  miCi- 
faifc'hoaTeUc ,  oa  donc  T^ri- 
tée  n'annonce  rien  que  de  fîi- 
néfte. 
Ayu.  PrtMdre  des  littns  d'Mvis* 
Signifie,  délibérer* 

llja  jour  d*avn.  Pour  dirtf , 
il  7  a  du  tenu  pour  &  refondre. 
Avissa.  Vmfon  âvife  bien  unfagt. 
Se  dit  podr  &ife  comprendre, 
qu'il  bue  écouter  les  avis,  de 
quelque  part  qu'ils  viennent. 
AviTiiLL£«  Bfen  avita/Ué.  Pour 
bien  enunanché  ^  qui  a  reçu 
rjcbemenc  de  la  nature  de  quoi 
contenter  les  femmes.  Si  étoit 
iHe  bien  av/taiUée.  Rab.  L.  4. 
Parlant  d^une  braguette  ^  bien 
garnie  a«  dedans. 

Avives.  Qj^don  (ait bien  cou* 
tir  &  promener  un  homn^e  pour 
iaire  quelqtie  af&ite,  on  dit  qull 
«fiant  pas  les  avives. 
AvMÔNE.  Oeft  une  belle  aumine^ 
quëd  en  donne  â  ceux  fui  en 
ènt  grand  befein. 

On  dit  d'un  mauvais  pa}reui, 
que  qnand  en  lui  va  demander 
te  faUl  doit,  il  fembie  qtton  M 
demande  t*aumine. 

ApMÔNziàE.  Pour  bourfe  ou  l'on 
met  Targent  qu'on  dcftine  pottr 
Jes  pauvres.  Et  comme  fin  pre-» 
mierTreforierlni  baille  en  garde 
fin  éLoméniere.  Sarrazin. 

Avne.  Cet  homme  mefnre  tout  le 
mande  i  fan  anne.  Pour  dire, 
qu'il  croit  que  tous  les  autres 
U>nt  faits  comme  lui. 

//  ne  faut  pas  mefirer  les  hom* 
mts  à  l*aune.  Signifie ,  qu'il  7  a 
de  petits  hommes  qui  ont  ao^ 
tant  de  cœur  8c  d'elprit  que  les 
grands. 

£n  donner  tout  du  long  de  l*aune. 
Antant  qu'il  eft  poffible ,  de 
tour  fbn  pouvoir,  lans  épargne 
ni  ménagement ,  avec  fevérité. 
Cette  manière  de  parkr  s'em- 
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plcjc  to^rqû'on  parle  de  battre. 
Sçar.  yérg.  Trav. 

Pour  vous  dire  que  le  Et»  Daetnê 
Àfen  donna  tout  du  long  de  tannée 

Sfsuoir  ce  qu'en  vaut  l'aune.  Ma« 
nicre  dé  parler  qui  iê  dit  d'uno 
.  perfbnne  qui  a  ^  le  monde  « 
qui  a  roulé  le  pays,  fouâert  beaur* 
coup  de  maux,  eflu/é  bien  àc9 
dangers ,  qui  s'eft  aquis  de  l'e^-. 
pêrience  à  fès  dépens,  qui  fait 
toutes  les  fourberies  qui  fè  pra^ 
tiquent  dans  le  monde.  Car 
comme  j'aipaféparlcsgrandeuri 
&  les  richejfes ,  je  foi  ce  qwem 
vaut  l'aune.  Abl.  Luci.  Dial.  i« 
][>.  Pour  moi  je  fai  de  quel  prie 
elles  font,  j'en  connois  le  boa 
&  le  mauvais,  je  fàice  qu'ellti 
Valent. 

Au  bout  de  l^aune  faut  le  drapé 
Signifie  qu'on  verra  avec  le  terne 
la  fin  d'une  af&ire. 

I       On  dit  d'un  grand  mangeafi 

,  qitil  a  toujours  dix  aunes  da 
béyaux  vuides  au  firvkt  de  feu 
bons  amis» 

AVocAt.  Vn  Avocat  a  tort&fam 
caufi.  Un  Avocat  de  caufes  per^ 
dues.  Pour  dire ,  qu'il  manque 
de  pratique* 

Un  Avocat  de  balle  ^  unAvo^ 
catde  PilatOy  pat  ailufion  à  G<r 
mot ,  Son  invenio  caufam. 

Ai  omu.  Il  a  bien  gagné  fin  avoine» 
Se  dit  de  celui  qu'on  a  bien  ftic 
travailler  toute  la  journée  poue 
gagner  (on  fbupet. 

Ay  oiii.  îi  en  aura*  Onibus-entendi 
des  coups. /f  l'aurai.  On  j(buj« 
entend ,  en  mon  pouvoir,  tl 
ffefi  que  d*en  avoir»  On  iôus« 
enteiid  dii  bien. 

AvoisiNER.  Apptôchet,  mtxan 
près.  Parnaffe  des  Mufes* 

La  peine  jointe  amee  le  deuii 
l'oni  affiné  du  ceroueH^ 

G 
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ÀVoCER»  Avouer  U  dette.  C'eft 
reconnoîcre  qifon  a  tort. 

AuPRc's^  5i  ^'005  if  en  vouU\fointy 
:  TMir^f ^-t'0ift  auprès* 

Aussitôt.  AttJ/itit  dit  auffitit  fait. 
Se  dit  des  commandcmens  qui 

*  (ont  promtcment  exécutez. 
jluffitSt  meurt  veau  que  vache. 
Aujfitot  priSf  aujjitot  pendu.  Pour 

marquer  une  promre  expédition. 

Autant.   //  lui  en  pend  autant 

'  devant  les  yeux.  Pour  dire  ,  A 

'  peut  lui  en  arriver  autant. 

Autant  vaut-il  etfe  mordu  d'un  cbie» 

quéd*une  chienne.  Et  autant  vaut 

bien  battu  que  mai  battu.  Signi- 

•  fie,  que  de  deux  chofes  facheu- 
(ès  y  rune  importe  aufH  peu  que 
l'autre.  ' 

On  dit  d*un  homme  qui  a 
trop  bu ,  quV7  en  a  autant  qu'il 

'  lui  en  faut. 

Autant  en  emporte  le  vent.  Se  dit 
en  parlant  des  cKofês  raines, 
&  qui  n'ont  point  d'cfïèt. 

Autant  vaut  trainer  que  porter. 

Autant  dépenfe  chiche  que  large* 

Autant  de  frais  que  de  falé. 

Il  confommeroit  autant  de  bion 
'^un  Eveque  en  pourroit  bénir. 

Autant  comme  Autant. 

J*en  fais  autant  de  cas  que  de 
ïa  boue  de  mes  fouliers. 

Autant  qu'il  en  pourroit  tenir  dans 
mon  ttil. 

Autant  de  tttes ,  autant  d'opinions. 

Autant  en  dit  Ce  Renard  des  meu- 
res ,  &c. 

JkuTBt  DE  Vewus.  La  nature  d'U" 
ne  femme.  Si  tous  les  Autels  de 
yènus  étoient  aujjl  digoutans.  Les 
Maris  à  la  mode. 

Autel,  ^ifert  à  l^  Autel ,  doit  vivre 
"de-  l'Autel.  Pour  dire ,  qu'il  faut 
trouver  de  quoi  fubfifler  dans 
(a  profefTîon. 

Blevtr  Autel- contre  Autel.  Si- 
gnifie ,  faire  un  fchifme,  une  di« 
▼ifion  dam  rEglHè,  dans  quel- 
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.  que  Communauté. 

On  dit  d'un  avare ,  d'un  al> 
terc  du  bien  d'autrui ,  qitil  em 
prendroit  fur  l'Autel.  Voui  dire,^ 
qu'il  ne  fcroit  point  de  difficulté' 
de  faire  un  facrilcge  pour  s'en- 
richir. ^ 
*     Ami  jufqu'aux  Autels.  C'efL 
à  dire,  qu'on  ne  doit  pas  fèr> 
vir  fcs  amis  attx  dépens  de  fâ 
confcience. 

Recourir  aux  Autels.  Signifie,. 
7  chercher  un  aJtile ,  y  deman- 
der du  iccours. 

Ai9teiir  a  BeuKrieres.  Pour 
mauvais  Auteur  y  dont  les  Ecrits- 
&  produdion?  mauvaises  &  ri^ 
dicules  ne  ibnt  bonnes  qu'à  (cr- 
vir  d'envelopc  aux  Beurriéres. 
Hé  fi\  Mademoifelle  ,  vous  ne- 
ltfe\que  des  Auteurs  à  Beurricres^ 
Thcat.  6al.  Filles  Savantes. 

Auteur  mal  relié.  Pour  dire  un  Aih^ 
teur^  ou  homme  favant  mal  ba^ 
biUéy  comme  c'cft  rordioâirc 
des  Poètes  &  autres  beaux  Efl 
prits  qui  la  plupart  font  trc$- 
brouillez  avec  la  fortune.  J'ai' 
bien  vu  des»  Auteurs  y  mais  tout 
franc  je  n'en  ai  point  encore  vw 
défi  fnal  relié  que  vous*  Paiaprac, 
femme  d'Intr. 

Autour,  Tourner  autour  du  fût.- 
C'ell  n'olèr  pas  parler  d'une 
chofè ,  ou  n'olèr  la  faire  ouver-^ 
cément ,  mais  ufer  de  circonlo- 
cution y  pour  fonder  fi  elle  (ènt 
agréable. 

Autre,  Ccft  une  autre  paire  de 
manches.  Pour  dire,  c'eft  une 
autre  afiàire. 

Autre  chofe  eft  de  dire^  &  autre 
chofe  de  faire.  Pour  fignifier  , 
qu'il  efl   plus   difficile    d'agir 


3ue  de  parler; 


A  d'autres.  Pour  dire  ,  vous  ne 
m'en  ferez  pas  accroire,  ou  je 
n'en  crois  rien,    • 

l'un. vaut  l'autre^Q'dk k  dire,  if 
n'7  a  pas  à  choifii» 


i  -, 


ÀUT.  AYD; 

n  dit  d'un  &  fait  d'autre.   Pour 
dire ,  (es  atflions  font  contraires 
.  à  (es  paroles. 

ïl  tn  fait  bien  d'autres*  On  fous- 
cnccnd  aâions  (  bonnes  ou  màu- 
T2i£c^,    fuivant   ce  qui    fait  le 
fajct  de  la  convcrfaticii  )  fincf- 
fes,  malices ,  cours ,  &c. 
AtJTRCCHF.  //  a  un  e/îomzc  d'Ath 
truche.  Se  dit  d'un  hoiïl.nc  gui 
digcre  facilement  toutes  fortes 
de  Yiandcs. 
AoTRÔi.  Le  mal  d' autrui  tu  nout 
ttaçbe  guércSé 

Il  nt  faut  faire  à  autrui  que  ce 
qu'on  vôud/'oit  qui  nous  fut  fait. 
^ui  V attend  à  l'icueUe  d'au-^ 
irui  l  eft  fquvent  mal  dîné.  Pour 
dire ,  qu*ii  faut  travailler  foi- 
mênie  à  (es  propres  affaires. 
Voyex  ATtENDRE; 

On  dit  aufïi  ^le  bien  d* autrui 
.  ^ef  pas  à  nous, 
Atdes.  La  Cour  des  Âydcs,  Cette 
manicre  de  parler  fcrc  à  expri- 
hicr  rinfidclitc  d'une  fcmiTie , 
-qui  n'étant  point  fatisfiiite  des 
tarefles  de  fon  mari,  emprun- 
te le  (êcours  de  quelque  ami  ou 
^mant  pour  Ce,  dédommager  des 
froid  :urs  dé  (oii  Epoujc.  Ils  cou^ 
rent  ri  [que  de  Tfavoir  jamais  cette 
joye ,  a  moins  quf  ^  dur  des  Ay^ 
des.  Hâutcro.  Çrifp.  Mcd.  Sans 
qs^ elle  aille  à  la  Cour  des  Aydes. 
îîîft.  Com.  de  franc.  L,  i. 
A  TÉ.  aye.  Exprime  les  cris  &  lej 
plaintes  d'une  per(onne  qui  ref- 
lent  des  douleurs  eh  quelque 
partie  du  Corps.  Théâtre  Italien 
le  Banqueroutier. 
Az£.  Pour  dire  âne,  un  homiiiâ 
qui  n'entend  pas  (on  métief  • 
Scarênjêd*  Maître  Valet* 

Vn  Barbier  y  met  bien  la  main^ 
jQui  bienfiuvent  n'eft  qu'un  vi- 

Bi  dans  fin  métier  un  grand  «^f . 


ÀZÙ.  BAS.       3  y 

L'Ak,^  me  quille.  Sorte  de  jure- 
ment libre  &  bouffon ,  qui  die 
autant  que  je  veux  être  pendu  ^ 
&  marque  de  l'affirmation. 
Va-^  me  quille  ji  je  raille.  Mai» 
cette  manicre  de  parler  eft  pi- 
quante ,  lorfqu'on  l'attribue  i 
une  peribnne ,  comme  l'aze  le 
quille,  c'cff  de  même  que  (i  l'on 
difoit  qu'il  s'aille  faire  faire, 
qu'il  s'aille  faire  paître. 

AiuR.  Ce  n'efi  qu'or  &  a?^r.  Se 
dit  en  parlant  d'une  mailbn  ri- 
elicnicxit  ornée. 


B. 


ËTre  marque*  Au  b.  Signifié 
être  borgne^  bolluj  bigle  ou 
boiteux ,  qui  (ont  gens  defquels 
on  fe  doit  défier.  On  dit  cette 
perfonne  efi  marquée  au  B.  • 
BAbil.  Cau{èrie  ,  caquet^  gran-' 
de  pârlerie.  Ce  mot  eft  attri- 
bué aux  femnies  qui  ordinaire- 
nient  parlent  beaucoup.  Bour-*. 
faulty  Fab, 

Il  9t^efi  rien  que  je  ne  fafe 
Pour  empêcher  le  babil. 

B  A  B 1 1 L  A  R  p  .Un  cau(cuf,an  graitd 
parieur,  ou  grand  difcur  de  rien; 
car  il  eft  fort  difficile  de  paxlet 
beaucoup  6c  àc  bien  parler.  Et 
il  faut  que  les  gens  de  ce  pays^ 
ci.foient  de  grands  babillards* 
Mol.  Georg.  Dand. 
Babiller.  Gauler,  jafer , caque* 
.  ter,  bavarder,  pitler  avec  ex- 
cès ,  conimc  font,  les  femmes  , 
teniif    dei.  di(cottrs   fuperflus, 
Pour  Mmfieur  V9tre  fils ,  qui 
fait  tant  babiller.  Hautcr.  CriC 
Med« 
Tour   ti  BAbïlone.    Dans  le 
fens  métaphorique ,  on  (è  (en  dtf 
,      cette  manière  de  parler  pour  ^- 
primer  la  confu/ion  &  U  def-. 

c  » 


5  6         BAB.  BAC.  BAC.  BAD, 

Of dre  oui  régne  quelque  part ,  fbricûfc ,  &  fans  rzifon  par  af  j 

cil  planeurs  perfonnes  parlent  luâon  aux  compagnes  deBac* 

à  la  fois ,  crient  &  ne  s'cnten-  chus ,  qui  dans  les  F^tcs  de  ce 

dent  point  les  uhs  les  autres.  Dieu  s'cnivroient  &  devenoienc 

Molière  Tartufe^  comme  forieufes.Do^^tfr/^/notf-^ 

reux. 

C'tfl  véritablement  la  Tour  de  Ba-  Ra!  cruelle  Bacchante,  ha  !  Sciti-^ 

hylone  y  que  Merveille. 

Car  chacun  y  habille  &  tout  du  long  Bâcler.    Pour  faire ,  mettre  eiv 

de  l'aune,  œuvre ,  achever ,  finir ,  termi- 
ner ,  conduire  à  la  un  ,  c6n- 

Babiole.  Pour  bagatelle,  chofe  clnre.  ta  chofe  efi  bâclée ,  poor 

de  peu  de  Valeur,  drôlerie.  Vour  cft  faite ,  eft  terminée. 

ffi?M  j'aime  mteux  ces  babioles,  ^adaot.  PoQr  fot,  niais,  igno- 

Les  SoufH.  Com.  rant,  innoccjnt,  neuf,  &  qui  n'a 

B  A  B  G  in  N .  Pour  tout  le  y ifagc,  ou  jamais  rien  ixx.  Hé ,  Mejfieurs  la 

pour  la  bouche  feule.    On  dit,  badauts,  faites  vos  affaires.  Mal. 

batfer  le  babouin  d'une  Belle.  Ce  Pourc.  Com.   C'eft  ainfi  qu'on 

mot  dit  aulfi  un  jeune  enfant/  apelle  les  Parifiens  s  parce  que 

ta  Fontaine  Fables.  naturellement'  ils  font  fort  fots  ^ 

s'ils  ne  font  un  peu  dépayfcz. 

Ha  le  petit  babouin.  On  n'eft  ùas  badaut  four  rieit* 

Lcttr.Hift.  Cheval.  Fray.dcCrif. 

Waifer  le  babouin  9  ou  faite  haifer  Paiap.  Fcm.  d'Intrini^uc.  Corn. 

le  babouin.  C'eft  foire  des  fou-  Com.  du  Menteur  Aâ.  i.  (cener 

miâions  à  quelqu'un ,  ou  obli-  r.  a  dit. 

gey  xiuelqu'un  à  fe  foumettr/; 

avec  nontc.  Vans   eft  un  grand  lieu  plein  di 

Babouiner.  Faire  le  fol,  le  plai-  marchans  méle\^y 

fani ,  le  boufon ,  jouer  comme  Vefet  fty  répond  pas  toujours  à  t'a* 

les  enfans ,  padèr  fbn  tems  en  parence  : 

niaiferies.  On  s'y  latfj'e  duper  autant  qu'en  lieu 

Bâcchakales.  Faire  Bacchanales,  de  France  y 

C*cft  une  manière  de  parler  des  Et  parmi  tant  d'Efprits  plus  pùUs 

débauchez  de  Paris,  qui  dit  an-  ér  meilleurs ^ 

tant  que  fc  réjouir ,  (e  divertir ,  U  y  croît  des  hadfuts  autant  &ptut 

faire  ta  débauche  &  la  vie ,  s'en  qu'ailleurs* 

donner  jufqu'aux  gardes ,  met- 
tre tous  les  plaifirs  de  la  partie.  Bâdelori.   Pour  dire  ,  un  Coz  ^ 
Bacchanalzser.  Pour  faire  Car*  niais,  fou,  innocent,  unDan* 

naval ,  fe  divertir ,  faire  U  dé«  din ,  un  Nicaife ,  qui  reearde 

bauche ,  fe  réjouir  &  fè  donner  tout  avccétonnement  &  lal>ou* 

du  bon  tems  ,  s-adonner  à  U  che  ouverte. 

joye  &  aux  plaifirs.  Mais  c'était  Baoxnaos.  Fait  au  badinage.Bicn 

à  faire  à  ceux  qui  prennent  plai^  inflniit ,  accoutumé ,  qui  fait  les 

fir  à  folâtrer  &  à  bacchanalifer.  routines  &les  manières  d*agir  de 

ChoL  Com,  Tom.  x.  quelqu'un,  qui  connoit  fon  bu- 

ÏACCHANTE.Pourfigurerune  fille  menr  ficqai  y  conforme  la  fienxie. 

eu  femme  méchante,  colère  >  Bai>igo>içis.  Pour  joues  ou  ma« 
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cboires.  llMfettatoute  UcfùUte 

éMx  bsdijigoines.  Hift.  com.  de  Bagajje  ouvriras-tu  ? 

Francion.  1.  3, 

Baf^&e.  Faîte  la  baffre,  C'cft  ùtzc  Et  Molière.  Etourdi.  A-  f .  S.  9. 
à  un  bon  repas  ,  à  an  fcftin  , 

à  ventre  dcboucôanc  ,  &  ou  les  Baguenaudsr.  Tafèr  ,  habiller , 

Convives  femblent  Ce  difputcr  dire  des  bagatelles ,  des  foc:ifcs. 

Tua  à  i*autre  â  qui  boira  ic  teiiir  des  difcours  ridicules  ^  U 

mangera  le  mieux.  qui  ne  fîgniixenr  prêfquc  rien  • 

Baffxejl.  C*cft  manger  avec  avi-  BAGU£NAUDi£it.Diu:urdecoyon- 
ditê  ,  goulûment  ^  vite  ,  avaler  neries  ,  de  bagatelles ,  de  conf- 
ies morceaux  à  demi  mâchez  ^  tes  pour  rire  ,  grand  parleur  , 
JQC  faire  que  tordre  &  avaler.  hâbleur.  N'empêche  pas  que  je  ne 

Bafouer.  Moquer,  railler,  mon-  déifonde  mon  cœur^&  que  je  ne 

Xrcr  au  doigt,  berner,  draper.,  vous  reproche  la  fitt/fc  de  ces  ha» 

iâtirifer  ,  donner  des  coups  de  ^««^^ift^/fr;.  Thcâcrelt  al.Emp. 

langue ,  médire.  HauUio*  Soupe  dans  la  Luncl 

nuU  apprêté,  .Bagtj&s«  Il  s\eneft  alié bagues [au^- 

vcs.  Pour  dire ,  qa'ii  cft  loni 

^e\de  bien  des  gens  voMs  pif  re.ha^  d'une  affaire  ,  d'un  broccs,  oa 

fo«er.  d*ux>  péril ,  Cms  qu'u  lui  en  aie 

rien  coûte. 

Bagagi.  Plier  bagage.  S*en  aller  Bague  de  Hans  jCarpeL  Veut  dire 

iâns  dire  mot  ,  s'enfuir  ,  délo-  la  nature  d*une  femiiie,  la  porte 

gcr  ,  quitter  ,  abandonner  un  par  ou  nous  palTons  en  entrant 

£ea  en  hâte  ic  (ans  bruit ,  6'é-  au  Mon4e*  A^o/f^  Anne  au. 

chaper  ,  dénicher.  Ce  retirer,  ^^^omztt  ^,  Commander  à  baguette^ 

Molière  Mifantrope.  C'eft  prendre  une  autorité  ^ 

fnaitre  >  commander  avec  or- 

farU  raifiny  Monfieur^qn^Ufaut  fueil  &  haut  à  la  main  ,  d'un 

flkr  bagage.  ton  de  voix  fier  &  arrogant ,  U 

ordonner  abiblument  en  Sou- 

fUer  bagage.  Se  dit  aufli  pour  Y)iei«  verain. 

iir  ,  lor(qu*en  raillant  une  per«  Servir  i  Baguette.  Servir  avec  foi^- 

Xbnne  un  peu  fiir  f  âge  ,  on  lui  mifCon ,  le  chapeau  bas  &  avec 

4it  ,  Monfieur  ,  ou  Madame  ,  xe(peâ ,  ramper  &  fe  foumettre 

votre  jeune  tems  a  piié  bagage.  cooune  un  enclave. 

Comme  qui  diroit  ,  la  fai/lon  B'^hqt,  Pour  dire  un  ^vieur  çof- 

des  plaifirs  eft  paâée ,  09  vieil-  '    &e  ^caidê  ou  valife  de  bois./f 

lie  pour  vous.  la  cacherai  bien  dans  notre gr^nd 

^AGAK&i.  Pour  querelle  ,  diipu^  bahut.  Corn.ftiche  vilain.  C*eft 

te  ,  bruit  tintamarri;  ,  coiifu-  un  graiid  cofie  où  l'on  enfer* 

'   fion,  contcftation.  Ktlabagar--  me  de  yiçilies  nippes  ,  êe  de 

re  cemmença  fi  fjurieufe.  Hift.  vieux  meubles  ou  papiers. 

com.  de  îrancion.  1.  a.  BAHOTiSR.Quand  un  homme  fait 

Bagasçi.  Ce  mot  tire  (on  origine  plus  de  bruit  que  de  beibngne, 

fie  rÉipagnol,&  veut  dite  ,une  on  dit,  qu'il  fait  co^nme  les  Ba^ 

futain,  uÎK  garce,  &  même  une  hutiers.  Car  en  tSex  les  Bahu- 

ffiaqueicUe.  Régnier  Sa$JT$  4L  ûcss  après  avoircoignc  un  clou^ 

c  3 
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'dQRnent  plu/ïcurs  coups  de  mar- 
teau inutiles,  avant  que  d'en 


cogner  un  autre. 


JÎAyLLBR.  En  bailler  d'une ^  en 
bdiller  à  garder.  C'cft  faire  en- 
tendre à  une  pcribnnc  ce  (jui 
ii*cft  point ,  c'eft  mentir ,  dire 
un  nienfohge  ,  donner  une 
bourde.  Dit  aufU  tromper ,  Ôc 
faire  une  fourberie  à  quelqu'un. 

yfjm  me  ta  baill€\  belle.  Manière 
de  parler ,  qui  dit  autant  que 
yous  vous  inoquez  bien  dç 
moi,  vraiment  vous  m*endor- 
mez-là  d'un  beau  conte.  Scar. 
Jod,  Maître  Valet. 

Vraiment i  natts  lfabcai(y  vota  me 
la  baille^  belle. 

Bailleur.'  Un  bon  bailleur  en 
fait  bailler  deux. 

Bain  -xMA  rie.  Des  femmes  au  Bain- 
MdriCyCqm  des  femmes  infîpidcs 
fians  leur  beauté,  qm  ne  réveil- 
lent poiiit  Tapctit  de  ceiu  qui 
cherchent  à  en  tâtêrl  Et  les  fem- 
mes qui  font  autrement,  fo/it  d^ 
vraies  femmes  a'u  B/tiff- marie. 
Thcat.  It.  La  Théfe  des  Dames*. 

^AiSEM.iiNS.  On  dit  qu'un  hom- 
me èji  venu  â  belles  baifemains 
faire^ou  deinander  quelque  cho- 

..  fe.  Pour  dire ,  qu'il  a  été  con- 
tramt  p*âr  rtécemté  de  venir  faire 
des  foumiflions  pour  l'obtenir. 

Baiser.  Je  voui  ba/fe  les  mains. 
C'eft  à  dire ,  je  mç  recommande 
â  vous  ,  ou  je  vous  remercie , 

•  ou  ironiquement,  je  ne  veux 
rien  croire  de  ce  qutt  vous  dites. 
Faire  bai  fer  le  babouin.  Signi- 
fie ,  obliger  quelqu'un  à  fe  foû- 
jncttre  aux  plusduresconditions. 
On  dit  aufTî  de  celui  qui  a  grande 
pbligaçion  d  un  autre ,  qu'il  de- 
vrait bai  fer  les  pas  far  où  ilpaffe. 

laifer  à  la  pincctte.  C'eft  don- 
ner un  baifèr  à  une  perfonnc 
en  loi  pinçant  doucement  les 


BAIS' 

deur  joues  dcç  doigts ,  afin  c{c 
pouvoir  appliquer  le  baifèr  fur 
ta  bouche  plus  à  l'aifc  &  plus 
amoureufcment. 

Baifer  à  la  Dragonne.  Voyez  bai-- 
fer  à  la  pincette.  Signifie  aufl^ 
quelquefois  jouir  tout  à  fait 
d'une  perfbnne ,  la  violenter  & 
la  traiter  un  peu  cavalièrement, 
ne  faire  poiiit  de  façon,  en  ve- 
nir aufïïrot  à  la  conclu/îon,  à  U 
manière  des  Dragons,  qui  ne 
font  pas  gens  à  filer  le  parfait 
amour ,  &  à  fbupircr  Iqngtcnis 
en  vain. 

9^ifer  à  la  Florentine.  Ce  mot 
exprime  l'a^flion  de  deuY  pcr-^ 
fonnes  qui  en  Ce  donnant  l'un 
à  l'autre  des  bai  fers  fur  la  bou- 
che ,  fe  lancent  tour  à  tour  dq 
petits  coups  de  Jan^^ue  ,  pour 
fci:virc?mme  d'égtjilronnemcnt 
au  plaifîr.  Cette  forte  de  baifw'i: 
cft  apcllce  auflî  en  France  bai- 
fcr  la  langue  en  bouche,  &cl 
On  prétend  que  ce  baifer  eft  de 
l'invention  des  Italiens,  qui  en- 
chérirent par  dc(îus  toutes  les 
Nations  cri  jnatiéte  de  foliei 

d'amour. 

Baffer.  Ce  rnot  ne  fignifîe  pas 
toujours  des  baifèrs  nonnctes  ^ 
mais  dans  le  Cens  libre ,  figni^ 
fie  prendre  du  plaifir  avec  un^ 
feinme,  faire  le  déduit,  rece- 
voir la  dernière  faveur,  tlsfoni, 
fort  ardens, ,  amoureux  &  aiment 
bien  à  baifer,  Abl.  Luc.  i.  p,  Si 
l'on  ne  baife  aux  enfers ,  n'efpé^ 
re^plHS  i'etre  baifée. M^in.  Pocf* 

Baifer.  Subftantif  pour  embraflô- 
ment  lalcif,  déduit.  Card'.unjeul 
baifer  ils  engendrent  un  enfant» 
Abb. Luci.  1.  ^^Voye'^  poster.' 

Bais  EUR.  Pour  un  amoureux  qui 
aime  le  déduit,  qui  aime  le  conv* 
merce  des  fenimes,un  débauché, 
i^n  putacicr.  r,arnajfc  det  Muf^  ^ 
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Jt  me  fuis  rien  qi^unryyrogne  , 
^U0fq»'0d  nftflime  bajfeur, 

SâisoTSB..  Pour  baifer  faascedè, 
lécher  le  gFOUîn,  le  mafcau.  Ex>- 
prime  aum  quelquefois  Tadion 
<ie  deux  perfôanes  qui  s^cntre,^ 
donnent  de  petits  Daifers  ou 
coups  de  bec,  cendres  8c  amou.- 
icux,  poqr  s'agacer  Tun  rautrc. 

j^AissER.  Vanner  tit9 édifiée  dans 
ies  eimemisy  ou  dam  quelque  af- 
faire. Pour  dire,  y  aller  aveugle- 
m^nty  &  Cuis  conjioîcre  le  péril. 
//  «•^  a  qu'à  fe  bai  fer  y  &  e» 
pftndre.  Se  dit,  d'une  choie 
^u'on  croit  ai/ce. 

On  dit  auffi  de  celui  à  qui 
«ne  cntrcpr^lc  n'a  pas  réuiîï , 
juV/  5*^n  revient  tes  oreilles  batf- 
fées  9  parcç  que  le  cliagcin  ou  ta 
nonte  lui  font  tenir  une  conte- 
nance humil^iee ,  &  lui  donnent 
un  air  netortifié. 

BAàfferla  lance,  ou  le  pavil- 
lên  devant  quefqt^itn.  ExprefHon 
figurée,  qu^  /igiiîfie céder ,  dé- 
foer  à  quelqu'un. 
J^AissiERE.C'eft  cequicftau  fond 
du  tonneau,  la  lie.  On  fe  un 
élégamment  de  cette  exprcflion 
au  figuré,  les  dernières  poéfiet 
de  Mr  Deffreaux  fente^t  l'efprit 
épmîféy  ce  n^eft  plus  que  la  baif- 
fiéreyilfe  copie  lui-même.  Mé- 
moires de  M r  de  Segrais. 

Baladi.  Chanfbn  de  trois  cou- 
plets d*un  envoi ,  le  tout  fur 
deux ,  trois ,  ou  quatre  rimes , 
aTCc  un  refrain  qui  fe  répète  au 
bout  de  chaque  couplet  ou  de 
renvoi.  On  dit  au  figuré:  C'e^ 
/€  refrain  de  la  Balade  ,  pour 
4ire,  un  difcours  fur  lequel  quel- 
qu'un retombe  toujours,  après 
avoir  parlé  de  tout  autre  chofe. 
9al  Ax.^On  dit,  bavard  fur  les  ba- 
lais ^  quand  on  fur  fait  une  OW-* 

çimd^  4^  vil  ^ ri^r 
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On  dît  d'un  valet  nouveau  qui 
fèrt  bien  les  premiers  jours  ^ 
qu'/7  fait  le  balai  neuf 

Cefi  un  balai  neufqWên  jette- 
ra  bientôt  derrière  la  porte,  I^ôur 
dire ,  en  parlant  .de  quelqu'un 
qui  entre  au  férvice  des  Graqds, 
que  tout  lui  rit  d'abord ,  niai» 
qu'on  ne  rainera  sucres  à  le 
fiiepnicr. 

On  dit  â  ceux  à  qui  on  Teut'dé* 
fendre  l'entrée  d'un  logis ,  qu'©« 
.leur  donnera  duj»anche  dubalatm 

Il  r<ftit  te  balai.  Se  dit  d'ui^e 
perfonne  qui  ne  profite  point 
en  fon  mçtier ,  ou  en  fa  pio- 
fcfCon. 
Balandran.  Signifia  un  riiân- 
tcau  long ,  une  robbc  de  Pal^iç^ 
une  fbutànne  ,  une  i:'a(àque* 
Régnier  Satyre  14. 

Bt  qwil  ait  fans  efpoir^  d'itrû 
mieux  à  la  Cour, 

A  fon  long  bal andrAn  changé  fotk 
manteau  court. 

Balandran  ,  fe  dit  au/Il  daa«  le 
ftile  bas  ,  comique ,  &  figuré  ^ 
pour  ténèbres  y  voile  <obfcuc> 

Nuit  couvre  l^mirvers  de  Vof 
noir  balandra?i.  S.  Amand.  - 

Balayer.  On  dit  d'une  perfon- 
ne dévote,  quW/c  balaye  l'E^ 
glife  ,  quand"  elle  en  fon  toute 
Ta  dernière. 

Balivernes.  Sotifcs  ,  fadaifes,' 
niaiferies  ,  contes  blcux ,  contef 
en  l'air,  bouffonneries.  Etour* 
difcT^^la  de  vos  balivernes. Vûz^^ 
Bal.  Extrav.  Je  n'entens  rien  i 
toutes  ces  balivernes,  Molière. 

Balle.  Dff  balle.  Ce  mot  marque 
beaucoup  demépris,lorfqu'ileft 
joint  à  un  fubfliantif  $  comme 
Muficien  de  balle  ;  ôc  alors  il 
fignifie  autant  que  fi  on  difoit 
fnauvaiSi  foc>  ou  ridicule«  &£ 

C  4 
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pi  ne  feront  point  de  Uî  Marquis 
4i  balle.  Beliile ,  Mariage  de  1* 
&.  de  Monp. 

An  bon  joueur  la  b^U  lui 
vient  *  Pour  dire  qtt*)iii  hoimne 
qui  eft  habile  en  une  profefj^on 
n*7  £iit  point  de  fautes  y  éç  y 
iréafCt  brdinairenf>eiit. 

On  apelle  tnfans  de  la  bal- 
le^ les  cnfans  qui  {ùiyênt  la 
^ofèfCon  de  leur  père ,  &  en- 
tre autres  les  cpd^xti  .d'un  Mai- 
jtre  de  Tripot ,  avec  qui  il  Sût 
dangereux  4^  ^aire  partie. 
f  fendre  la  b^Up  au  bfna.Voxu:  pro^ 
fiter  du  temsy  prendre  Tocpa:- 
fion  aux  cheveux ,  profiter  du 
moment  favorable.  //  faufprenr 
dre  la  bfkUe  au  bond.  \c  Çrand. 
Com. 

^  La  baffe  cherche  le  [oueur.CcO: 
i  dire  y  que  les  ôccauons  fe  pré- 
iênteiu  d-clles-mêmes  à  ceux 
qui  les  demandent ,  ^  qui  en 
&f enc  profiter* 

La  balle  eft  tn  amaur.  Pour 
dire,  qu'elle i^ft  bjen  renvoyée, 
qu'elle  ne  touche  pas  à  terre. 

A  voue  la  balle ,  ou ,  À  vous 
te  dé  y  fignifie  ^  c*efl  à  votre 
jour  à  parler ,  ou  4  agir. 

On  ait  d*un  homme  qui  s*eft 
fhxïli  jufqu'à  crever  ^  que  fotf 
f/tomac  $ft  chargé  à  balle f 

Ù  va  balle  en  bouche  \  mi- 
fhe  (fllûmff*  C'eft  qull  entre- 
prend une  affaire  ouvertement, 
jk  bien  réfolu  de  la  pouflèr  vi^ 
goureufèment. 

^  Ce  font  balles  perd^es.  CçA 
si  dire  ^  ce  font  4cs  efibyrts  inp- 
tilcs. 

^^  '  On  apelle  RJmeut  de  balte* 
&n  Poète  dont  le;  vers  Com  A 
mauvais ,  qu'ils  ne  fervent  qu* i 
envelopper  des  marchandifès. 
S'Ait  en.  Pour  danfcr.  Du  mot 
Irai  icn  bail  are,  Mo/^peury  chauUT^ 
idr  bfllei^toMt  ^r^7  yeue  $lfii^^ 
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Don  Quichotte  y  Tom.  »« 

^ALLST.  Pn  dit  qu'iM  bmmme  é$ 
fait  une  entrée  de  ballet  déun 
fue  compagnie  ,  )orfi)a'il  y  cft 
entré  brailquçmem ,  &  (ans  cé- 
rémonie, 9c  qu'il  en  e(t  (occi  de 
même» 

^ÂLOT.  Pour  £4^.  Qeft  nette  t^rei 
baletj  que  Us  ouvrag0$  de  iMogeee. 
Palap.  Femi)ne  d'incrigoie  Com» 
^ourdire,  c'e^  mon  yrai  £ût» 
c'eft  où  je  réuffis  I,e  mieuiTy  c'eft 
en  quoi  je  trioijaphA ,  c'eft  moa 
fiort. 

Ba;.ote]i.  5e  moquer  »  (è  relier  ^ 
berner  9  fl^^pcr  qoelqu'on^  le 
j&ire  fèrvir  de  jo9et  U  de  vnjct 
4c  piaifàfiterie  à  tome  une  com- 
pagnie, le  pnanij:r,curlapmer^ 
brocarder  ,  piquer,  ùxyn&t  ^ 
tourner  en  ridiçi^le,  #c  ie  Tcn- 
yover  l'un  i  Tartre  comme  nnc 
i^aile  ou  pelotte  de  paume,  yéma 
ne  les  haletez  pas  mal.  Théac^ 
Ital.  Se.  4cs  loi^haits* 

Çalouaoi»  Innocent,  ftnpidc^ 
ûuiV^  ni  jugement  ni  cipric, 
ncile  i  duper  Se  i  tromper»  // 
faut  q^e  voue  fpye\  une  balourde  f. 
Thcat.Ital.la  Matrone  d'Ephefè^ 
Bt  Scaronjpdé  Duel.  Çom» 

h^LVsr^.%.  Entrer  dans  le  balufirif 
J^aniére  de  parler  oui  fignifie 
avoir  la  liberté  op  la  permif- 
$on  d'aprocher  un  Roi,  ou  un 
Prince,  lorfqu'il  eft  à  table  ^ 
£fuireur  qui  n  eft  accordée  qu'î 
peux  que  les  Princes  voyent  vo- 
lontiers auprès  de  leurs  perfon- 
nés.  Ordinairement  la  table  des 
Rois  ou  autres  princes  eft  enfar- 
inée d'un  b^luftre ,  pour  emr 
pécher  la  trop  grande  a/Ruen^e 
de  monde,  qui  incommoderoit 
le  Roi  à  table.  Et  vous  êtes  ad" 
miré  des  fots ,  qui  vous  voyent 
.  entrer  librement  dans  fe  Eaiuftrtf 
A2}laBC.  Lac.  Dîal. 


BAN. 

^BueoxPeimre,  qm  ne  peignoic 
Ni'en  pcckes  fi^uces  ^  que  les 
Cwrifny  appeUcnent  des  BaMih 
€bes.  M^is  depuis  on  a  toujours 
apellé  de  la  force  toutes  les 
perfimncs  qixiéroietic  d'une  pe« 
ûxc  taiUe.  yêje^  BoërfauU  Ltt* 

pAH»  Quand  «m  homme  a  une 
boucbc  trop  fendue  ,  on  d^  , 
€j^*€&€  ffi  grande  comme  un  four 
n  ban» 

'BÂnà±»Ff9meffis  kdnaies.  Pourdî- 
le .  pxomedes  qofoA  Eût  àèean- 
CDOp  de  inonde.  On  voit  tanp 
de  ces  épêpfeux  U  qui  ofnufent 
Us  fiUes  nvecdps  frçme£i$  bat^" 
Us.  Théâc.  IcaL  la  natiiance 
d*Amadis« 

Banda.  Taire  bande  ipart.  Signi- 
fie ,  fê  ieparer  d'une  troupe  , 
.  ^*iin  pani  avec  lequel  on  avoic 
queloiie  liaifon^ 

Mande  a  laife.  Mot  libre  ,  qu'on 
/donne  par  ironie  a  un  homme 
jdclkac  y  indiftreat ,  froid  ,  en- 
^kirmi ,  èc  qui  eft  nonchallant , 
c*eft  à  dire ,  inlèofible  pour  les 


Bamoeji.  Bander  U  qnaiffe  »  ou 
bander  fis  veiies.  C'eft  s*en  al- 
ler ,  s'en  a^er  fims  bmic ,  s'en- 
f«ir  plier  bagage  ,  s'échaper 
avec  tour  ce  qu'on  a  vaillant» 
On  dit  y  qvfài  faut  fi  bander 
fti  yeux.  Pour  dire  ,  qu'il  ne 
iàuc  pas  prendre  garde  a  quel- 
que perie. 

Bander.  Mot  libre.  Ceft  fèntir  la 
réfiirreétion  de  la  chair  humai- 
ne ,  être  en  humeur  d'en  de- 

.  coudre  avec  une  femme  ,  fen-* 
tir  des  demangeai£>ns  amoureu* 
fes ,  apeller  l'union* 

BAftiariBAi.    Cent  ans  èamiére  » 

tent'ans  civière.  C'cft  à  dire  , 

qu'avec  le  tems  on  décl^it  de 

b  plus  haute  Ngbleflè. 

Mtr  du  devant  dt  ^Ifunm 
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'  avec  ta  Croix  &  la  Bannière. 
Signifie  ^  faire  belle  réception 
à  quelqu'un. 

//  j^aut  avoir  la  Croix  &  ta 
Bannière  four  l^avoir.  Se  dit  , 
d'un  homme  qu'on  a  4e  la  pei<« 
na  à  Élire  venir  chez  foi. 

On  dit  aufn  que  les  Tailleurs 
vont  les  premiers  a  la  Froceffion^ 
car  ils  portent  la  Bannière. 

iuit/re  ta  Bannière  de  P^ulcain» 
Maniée  de  parler  figurée  ,  fluj 
£gttifie  être  cocu  ^  cornard  « 
porter  des  cornes.  La  Fontaine 
Contes. 

Mais  fi  du  Difu  y^kain  voiisfit9ve\ 
la  bannière. 

BANq£sTia.Pourfiurefeftin ,  te- 
nir  banauet ,  fiiise  bonne  cfaé* 
re  I  fe  rejouir,  faire  ripaille  ou 
gogaille  ,  boire  6c  manger  i 
ventre  déboutonné.  Ils  y  banque* 
toient  mime  &  y  célébroient  leurx 
mjflires.  Ablanc.  Luci.  i.  partie^ 

Ba&agoin.  Parler  Baragotn^Cc^ 
parler  un  laneaee  inconnu  . 
«•énoncer  •aibiloSKnc&obfcu: 
rément  en  une  langue  coirom* 

-   pue.  Régnier  Satyre.  5* 

Pourvu  q0on  paru  baragouin. 

BA&AaourNi&.  Difièrer,  héfiter; 
chercher  de  mauvaifes  ezcu- 
fes  eour  fe  difpenfer  de   feire 

Îuelque  chofe  ,  retarder ,  per- 
re  le  tems  en  paroles  inutiles  • 
À  quoi  bon  tant  baragouiner  ?  Mo- 
lière Pourceaugnac.  Scaron* 
Cbant.  4>  Giganto.  Palap.  Atten- 
dez-moi. 
Bar  AGOuzNiux.Pour  grand  par- 
leur  y  incommode ,  qui  héfite  , 
diifere ,  nonchallant ,  pareifeux , 
fafonneuz  ,  lent ,  étourdi.  Ha  i 
pefie  fist  du  baragouineux.  Mo« 
•  lierc  touxbcfics  de  Sca^in. 


4» 
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jParbb.  Barbe  bien  étuvée  eft  à  de- 
m  rafée. 

Faire  une  chofe  à  la  barbe  de 
/ouelqWHH.  Pour  dire  ,  la  faire 
iiardimcm  ^  malgré  lui ,  de  en 
fâ  pré(cncc. 

Il  faut  qu'Us' ejt  torche  la  bar-- 
pe  y  ou  les  barbes.  Signifie  qu'il 
ji'^ura  point  de  parc  à  une  af. 
faire  ou  il  dcfîroit  d*eacrer, 

0;v  dort  être  fage  ,  quand  on  à 
la  barbe  au  menton, 

JUre  fous  barbe  ,  ou  rire  fous 
fape*  Ç'cft  quand  on  entend 
.quelque  difcours  ^vec  plaifir  , 
ians  en  rien  témoigner  à  Tex- 
féricur. 

On  dit  auflî  abuiîvement  ^ 
faire  barbe  de  fçarre  à  Dieu  9 
.  air  lieu  de  dire  gerbe  de  foarre» 
Pour  dire  ,  lui  faire  une  mé- 
chante t)fii:ande  ,  lui  donner  le 
pire  de  ce  qu'on  a. 

On  dit  aufii  par  mépris  aux 
jeunes  gens  c|ui  Ce  mêlent  de 
jdonnçr  eonfeil  ,  pffus  ave\  l^ 
barbe  trop  jeune  9  vous  êtes  une 
jeune  barbe.  C*eft  à  dire  ,  vous 
n'avez  point  d'expérience  dans 
)es  affaires  du  monde. 

Faire  danfer  Sainte  barbe*  Si- 
gnifie ,  qu^il  faut  traiter  ,  fou- 
ler les  gen$ ,  des  fujârages  dcA 
quels  on  a  befoin. 
f^ire  la  barbe,  C'efl:  être  trfas  fia 
&  plus  rufe  qu'un  autre,ic  trom- 
per lorfqu'il  en  veut  tromper 
d'autres ,  braver  quelqu'un,  lui 
faire  la  nique  ,  toi  taire  voir 
que  fon  cheval  n^efl  qu'une  bê- 
te ,  qu'on  en  fait  plus  que  lui , 
fic.Qyiiï  s'adreiFe  piaU  Signifie 
aum  furpadèr  en  fcience  ,  vain- 
cre en  adreflè  y  &  en  (tibtilité, 
&  furmonter  en  efprit.  Let,  & 
Poëfies  de  Bourf 
faire  barbe  de  paille  à  D/>ir«.C*efl 
une  manière  <ie  parler  qui  fi- 
^njfiç ,  fiii^e  l'hipocritc. ,  tou- 


BAR; 

loir  par  des  manières  aflè^Uef 
d'une  dévotion  extérieure  du^ 
.   per  Dieu  àc  le  tromper,  Régnier 
Satyre.  60 

Et  l'hypocrite  fit  barba  de  failli  i 
Dieu. 

A  ma  barbe.  Pour  à  mes  feux  . 
en  ma  préfènçe  ,  s'adrefiànt  a 
TfiOï ,  devant  moi ,  à  ma  vue  ^ 
Capijhon  Comédie; 

Devant  vous  ?  4tM  barbe  avec  une 
impudence. 

Barbe  fleurie.  Signifie  Bacchus  «  le 
Dieu  du  Vin ,  quelquefois  auflî 
un  buyeur  à  rouge  trogne  ,  qui 
â  force  de  boire  à  la  tace  flcur 
rie  &  enluminée.  L/s  Foatainf 
Oeuvres  Foft, 

ihn  que  j*affemble  tous  les  jours 
Barbe  fleurie  &  les  ampurs. 

Bakbets.  Chercheur  de  barbets  y 
pour  filou  ,  fripon.  Ce  font  des 
chercheurs  de  barbets.  Francion. 
hift.  corn.  1. 10. 

Suivre  quelqu'un  comme  un 
barbet  y  c'c(t  fuivre  toujours  uii 
autre. 

Il  eft  crotté  comme  un  barbet. 
Se'dit  d'un  homme  fort  crotté  , 
parce  que  la  crotte  s'attache  ai- 

'    fément  au  long  poil  des  barbets. 

Barbi|r.  Glorieux  comme  un  Bar^ 
hier. 
Un  Barbierrafe  l'autre.  Pour  di- 

-  re  ,  que  chacun  dans  fa  profef^ 
fion  fe  rend  des  ofHces  récipro- 
ques. 

Baulbon.  Pour  vieux,  âgé  ,  dé- 
crépite. Mol  Amph.  A^.  I.  ic.  4, 

.   Mais  je  fuis  trop  barbon  peut 
pfer  foupirer. 

Il  veut  dire  aufti  fbu ,  rado* 
'    fleur  I  ^  dans  ce  fçn9  ij  eft  iixi 


BAR. 
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loricux.  Pefte  fait  du  vieux  bar- 
hoH.  ChevaUer  Dc(b.  des  Filoux, 
Barboter*  Pour  parlcjr  entre  (es 
dents ,  marmocer  ^  bredouiller, 
s'énoncer  confiifëmenc  &  en  ter- 
mes obfcurs ,  parler  (ans  defler- 
icr  les  dents.  Il  barbote  je  ne  faà 
quoi  Mitre  fes  dents,  Molière.  Re^ 
puer  Satyre.  lo. 

ffodidani  entre  mes  dents  p  je  barr 
b^te  une  excufe. 

Il  fè  prend  auiC  pour  groi^- 

.  der  ,  murmurer. 

fAK3oviLLEK,Se  barbouil/er^povLr 
Ce  garer  Te  (prit  ,  (c  mettre  mal 
auprès  de  quclv]U*un  ,  tenir  fa 
réputation  ,  faire  parler  de  foi, 
ïc  faire  tort  dans  le  monde.  A 
yrai  dire  //  Je  bartodille  fort  ; 
pour  ,  (b  fait  des  ennemis.  4 
Je  bien  barbouiller  de  Grec&  de 
latin  ,  pour  s^embarrajfer  if  fe 
giter  l'ejprit.  Mol.  Fen],  (âv. 
'  Se  mvquer  de  la  barbouiÙcù* 
C'eft  à  dire,  (aire  des  proposi- 
tions extravagantes  &  ridicules, 

Bardache.  Pour  dire  un  jeune 
iiomme  ou  garçon  qui  (èrt  de 
fucube  à  un  autre ,  &  qui  foufire 
qu'on  commette  la  Sodomie 
iur  lui.  Ces  abominations  font 
fi  communes  en  France  ,  que 
les  femmes  s'en  font  plaintes 
ouvertement  ,  &  je  pourrois 
fnême  aommer  pltifieurs  per^ 
formes  qui  entretiennent  des 
Bardacbes  ,  qui  font  ordinaire- 
xncnt  de  beacpc  garçons  ,  com- 
me on  fait  des  filles  de  joye. 
Putamfme  de  Rome. 

Bardot.  Dit  de  niême  qu'âne  , 
fot  ,  becc  ftupide.  Ane  bardot* 

^ARRON   PS    LA    CRA$SS.SediC 

d'un  homme  mal  bâti ,  habillé 
ridiculemeut ,  &  qui  fo  donne 
^s  manières  de  Gour. 

Soffm  Comédi^  du  S^m-di  if 
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Barque.  Entreprife  de  confcquenr 
ce  ,  intrigue  ^  dcflcin   caché^ 

La  Fontaine  Oeuvres  Pofibuines, 

Les  conducteurs  de  têtu  barque f 

Il  conduit  la  barque  »  //  tient 
le  timon  de  la  barque.  Pour  di- 
re ,  que  c'eft  lui  qui  eftle  cheif 
ou  le  maître  d*uiîe  affaire. 

Conduire  .la  barque.  Manière  de 
parler  figurée  ,  Poétique.  Con- 
duire ,  mener  ,  ménager  une 
entrepril'e ,  un  dedêin  ,  un  pro- 
jet ,  une  intrigue ,  favoir  mé- 
ger  fa  fortune. 

Bar  RE.  On  dit  qu'on  donnera  cent 
coups  de  barre  à  ^«e/^K'/r^qu'and 
on  le  veut  nvînacer  de  le  bien 
battre. 

Jouer  aux  barres.  Se  dit  lorC^ 
qu'on  fe  va  chercher  récigro, 
quemçnt  en  mcme  tems  ,  & 
qu'on  ne  fe  trouve  point. 

Roide  comme  la  barre  d'un 
buis.  Pour  dire  ,  fortcuiem  & 
preftement. 

On  -  dit  au/H-  des  perfonne* 
peu  fociablc?  ,  qui  (c  querellent 
ibuvcnt ,  qu'il  faut  mettre  une 
barre  entre  deux  comme  on  fait 
aux  chevaux  dans  les  écuries. 

Les  rats  jouent  aux  barrtjr 
Quand  on  veut  dire  qu'il  £pnK 
un  grand  bruit. 

Avoir  barre  fur  quelqu*un*  Mânié^ 
re  de  parler  qui  fignifiç  avoir  le 
deflus  Se  l'avantage  Qit  uac  per- 
fonne  , être  fon  maître.  Cardes 
^u^ils  pouvaient  avoir  ^b^rre  fut 

"  eux.  Cholieres  Cont.  Tom.  i. 

Barrette.  Parlera  la  barrette  de 
quel(fu*un.  Pour  dire ,  le  quexet- 
fer ,  lui  faire  quelque  réprimant 
4e  ,  reproche  »  eu  lui  rroterlc» 
oreilles. 

Bas.  //  a  le  ccmr  haut ,  &.  la  fir^ 
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Je  moyen  de  faire  voir  tonte  fii 
générofité. 

Les  taux  font  béijfes  cht^lui^ 
jQoand  on  parle  d*an  homme 
qui  a*a  guércs  d'argent. 

FAfUrd^unUn  fiMS  bas.C'c& 
quand  on  s'adoucit  après  avoir 
bien  menacé  8c  querellé. 

Quand  un  honiinen'a  pas  de 
quoi  vivre  >  on  dit ,  qu'il  eji  bas 
fercé. 

A  bas  convreur  >  la  tufte  tft 
aaffee.  Qpand  on  veut  &ire  def- 
^    cendre  quelqu'un  d'un  lieu  cle- 
yé  ou  il  eft. 

On  dit  d'un  difcours  ou  d^u- 
ne  langue  qu'on  n'entend  point, 
£'efi  dn  Bas-Breton  pour  mop. 

On  dit  au/&  d'une  femme 
laide,  que  te  haut  défend  le  bas. 

On  dit  d'un  homme  toujours 
inégal,  ^n'/V  y  a  du  haut  &  du 
èas.  Dans  Ton  e^rit ,  dans    {à 
conduite  ,  dans  Ion  humepr  , 
dans  fès  ouvrages. 
I^MQ^^.Courir  copsme  un  batque. 
Pour  dire ,  marcher  vite  &  io;ig- 
tems. 
jBassin.  Cracher  au  bajjîn.  Pour 
payer  ,  donner  de  l'argent,  ^o^ 
ycz  foncer  S  l*appomtement.  Sou- 
vent crachoit-H  af^  bâjjin  Rab. 
]L.  I. 
Cracher  au  bajfin*  Proverbe  ,  pour 
dire ,  donner  quelque  chofe  con-< 
trc  fon  gré. 
Majfiu.  Pour  la  nature  d*une  fem- 
me, un  vou»  m*en tendez  bipn. 
Tamajfes  des  Mufes. 

Je  lui  mets  ma  paftanade  9 
Dedans  fon  petit  baJJin^ 

Bastant.  Pour  (uflSfant  ^  capa- 
bie.  Mot  dérivé  de  l'Italien  , 
tafiante  >  baftare.  Cependant  tou^ 
tes  çe^  habH^te\  n^auroient  pas 
M  bafiantes.  Don  Quichotte. 

•i«T«*  Mot  dérivé  dePltalien  , 


BAS. 

pour  dire  c'eft  adèz  ,  il  fuffif* 
Bajie  laiffom-là  ce  chapitre.  Mo^* 
liere  Médecin  malgré  lui. 

ÏASTII.LI.  On  dit  aun  homme 
qui  ne  bouge  quand  on  lui  com- 
mande quelque  chofe  ,  q^il 
branle  comme  la  Ba/iiUe. 

Bâr.  Il  efi  rembourré  comme  le 
bat  d*un  muleu  Se  dit  d'un  hom- 
me qui  eft  trop  vêtu. 

Quand  un  homme  a  quelque 
affaire  domeftique  ficheuie  , 
qu'il  cache  ,  on  dit  »  <\^*on  ne 
fait  pas  ou  le  batte  bleffe. 

Cijl  un  cheval  de  bat.  Signi- 
fie ,  un  homme  fort  ftupide* 

^M  ne  peut  frapper  l*âne  frappe  le 
bât.  Vieux  Provcibe  uuté  chez 
les  Romains ,  pour  dire ,  qui  ne 
peut  faire  tort  au  coupole  ^  b 
venge  fur  rinnoçcnt. 

Bataxljlb.  VoUk  ce  que  y  ai  fauve 
de  la  bataille.  Pour  dire  ce  qui 
ip'cft  refté  de  mes  pertes. 

ta  bataille  des  Jéfuites.  C'eft  une 
manière  de  parler  fort  libre  , 
qui  veut  dire  ,  fe  corrompre  , 
pxendïe  le  plaifîrde  la  chair  f^r 
foi-même ,  &  polluer.  Vice  or- 
dinaire aux  jeunes  gens  ,  fur 
tout  aux  Ecoliers  ,  qui  entre 
eux  fe  divenidènt  de  la  forte. 

Batailler.  Se  battre  ^iveç  quel- 
qu'un. Scaron  Virgile  Travffti 
livre  7. 

Qeji  bien  toi  qui  doit  çonfeiller 
A  moi  Turn^s  de  batailler. 

'    Et  Régnier  Satire.  €. 

Bataild.  Vhiver  iteft-pas  bâtard^ 
il  vient  tSt  ou  tard, 

Batakd  D'APOLLON.  Ma^ 
niere  de  parler  fatyrique ,  qui 
fignifie  mauvais  Poète  ,  qui 
fait  mal  des  vers ,  &  qui  ri- 

\  nie  en  dépit  du  bon  fon).  9ca^ 
ron  Fùéfies. 


BAT; 

Kâis  Bstmrds  d*JfoiUn ,  ItiMiUli 
de  Eélxehtt. 

Batsad*  Cet  homme  ijl  Umt  étoMf' 
il  d»  bateau,  Signilîe ,  qa*il  lui 
cft  airiyc  quelque  ixifbrtane  qui 
ki  a  crooâé  Tcipric* 

On  dit  à  ceux  qui  Tântenc 
trop  quelque  peribnne,  il  n*eti 
viîwt  que  deux  en  trois  bateaux» 

Batkl AGE., Pour  fbntberie,  troih* 
perie^boofionneriCy  filouterie^ 
memerie.  Ce^endoMt  par  u  bi- 
telage  ils  amafiérext  quantiti 
d'argent*  Ablancourc  Luc.  z». 
part. 

Batilb'e.  Une  bâtttée  de  gens» 
Signifie ,  une  quantité  de  gens 
amallèz  êc  inconnus ,  qui  s'in- 
commodent les  uns  les  autres* 

Bateleue.  Pour  Charlatan  , 
Operateur,  qui  vend  des  dro- 
g;aes  en  public  fur  un  Théa- 
tie,  un  Tabarin  qui  fait  des 
boafibnneries  fur  un  Théâtre 
pOQç  débiter  mieux  £bn  Orvié- 
tan. C'eft  de  ce  nom  qu'on  apcl* 
le  tous  les  grands  parleurs,  qui 
Tantent  leur  mérite  ou  leurs 
taiens  »  au  préjudice  de  la  vé« 
rite.  S^nne  Bateleufe  les  vint 
trouver  d*un  village  voifin*  Abl. 
Luci«  X.  part, 

Barit..  Vine  du  commun  efl  tou- 
jours le  plus  mal  bâti.  Pour  dire» 
S  l'on  a  moins  de  foin  du  pu- 
k  que  de  (on  intérêt  parti- 
culier. 

4^  bote  la  btte  ,  la  monte. 
Signifie,  que  celui  qui  habille 
quelque  femelle,  en  a  les  der- 
nières faveurs. 

Batzfoisk.  Badiner,  jouer.  Ce 
divenir,  fc  réjouir,  s'amuier, 
rire,  être  de  boime  humeur. 
Car  comme  tu  fais  bien  »  le  çros 
Juré  aime  à  batifoler*  Molière 
Feftin  de  Pierre. 

Batiili.  DontHT  di  U  batillu 


BAT.         4j 

Voyxt  battre,  maltraiter,  don* 
ner  des  coups  à  une  perfbnne. 
Ba  !  voue  aure\^  de  la  batille* 
Chevalier  des  deffl. 
Bâtie.  Bâtir  des  châteaux  en  Ef^ 
fajne,  C'eft  à  dire ,  remplir  ion 
eiprit  de  chimères.  Proverbe 
qui  vient  de  ce  qu'en  £(pagnft 
les  Nobles  habitent  tous  dant 
les  villes. 

On  dit  que  les  CommunaU'àt 
tt\  commencent  par  bâtir  la  eut-* 
fine.  Pour  dire  qu'elles  Ce  fone 
du  revenu  pour  lubitfter,  avanr 
que  de  bâtir  leixr  Eglise. 

Bâtir  de  boue  &  de  crachat. 
C'eft  quand  on  ne  bâtit  pasr 
iblidcment,  &  avec  de  bom^ 
matériaux. 

Il  bâtit  furie  devant.  Se  dic^ 
d'un  homme  qui  devient  ez^ 
traordinairement  gras ,  &  qui  i| 
un  gros  ventre. 

S^i  bâtit  ment*  Par  une  méw 
chante  allufiûn,  pour  dire  qu'u^ 
homme  qui  bâtit ,  fait  toujours 
plus  de  dcpenfe  qu'il  ne  s'étoid 
propofé  de  Faire. 

On  dit  au'irxe  affaire^  qu'«9 
traité  eft  bâti  à  chaux  &  a  ci-* 
ment»  Pour  fignifier  ,  qu'il  efi: 
bien  fait ,  qu'U  doit  durer,  qu'il 
(cra  inébranlable. 

Bâtir.  Pour  fonder  fès  efpé* 
tances  fur  quelque  chofe. 

Le  bien  de  la  fortune  eft  un  bien 

périjfable. 
i^and  on  èitit  fur  elle ,  on  bfr 

tit  fur  le  fable. 
Racine. 

^oili  encore  un  homme  bien 
bâtiMots  bnrlefques  i  pour  d.;e^ 
un  homme  mal  fait. 
Batisiu.  Signifie ,  frelater,  mé- 
langer ,  ou  faifîfier  le  vin  , 
comme  font  U  plupart  des  Ca< 
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*  baretiers  on  Marchands  de  vîit  ;  //  m>  comme  un  avengU  qud 

•mettre  de  Tcan  dans  le  vin.  a  perdu  fin  bâton»  Pour  dire  ^ 

On  dit  dans  le  ftile  fa^nilier;  qu'il  crie  comme  s'il  avoit  pcr- 

,C'efi  un  bon  bat/fe\  Pour  dire,  du  une  chbfè  dont  il  avoic  grauct 

c'cft  un  bon  chrétien.  befoin. 

On  apelle  les  porteurs  de  chai-  On  dit  afuflr  de  celui  qui  n'^ 
fcs  ,  des  mulets  batife?^.  f)as  les  chofès  les  plus  nccefîai- 
BAtON.  Le  tour  du  bato?t.  C'cîklé  rcs  à  fa  profcflîon ,  comme  urr 
'  favoîr  faire  d'rfnc  perfonne ,  les  Apoticairc  fans  fucrc  ^  que  c^eji 
|>rofîts  qu'elle  a  radreiïc  de  fai-  un  aveugle  fins  bâton, 
te  dans  fon  métieré  En  France  II  eft  bkn  ajfuridefin  bâton» 
les  Fermiers  Généraux  ,  les  lit-  C'eft  ,  lorfqu'ilcft  fur  du  fuc- 
tcndans  ,  les  Gens   de  Robbc  ,  ces  de  quelque  cntreprifc. 
appellent  tour  du  bâton-,  ce  qui  eft  Le  batun  haut  ou  le  bâton  à  la  main, 
friponnerie,  vplerie  j&  voilà-fa  C*eft  à  dire  ,dc  force  ,  avea 
véritable  fignification.  Mais  U  autorité. 
f^oir  faire  &  le  tour  du  bâton.  Tirer  au  court  bâton  ^7tcc^ûq\Si*xïn. 
Théâtre  Italien  le  Banquerou-  G'cft  ne  vouloir  pas  lui  ccder^' 
tier.  DifpUtcr  quelque  cliofe  à  la  ri- 
Arlequin  dit  d*un  auteur ,  qùî  '  gueur  ,  &  avec  opiniâtreté. 
'  avoit  reçu  quelques  coups  de  Dormir  à  bâtons  rompus.  C'eft  avoir 
bâton  pour  des  exprcfGons  trop  un  fom'meil  interrompu, 
libres    contre   un    grand   Sçi-  On  dit  au  figuré  ,'/e  fuis  fir  cette 
gneur,  c^uc  fi  pièce  lui  avoit  valu  matière  très  ajfuré  de  mon  bâton, 
tnille  écus  ifim  le  tour  du  bâton.  C*cft  à  dire ,  je  fuis  fiir  de  mon? 

Sauterie  bâton.  Prendre  untf  fait  ^jc  fuis  certain  de  ce  qacf 

ferme  &   dernière  réfolufion  ,  je  dis. 

franchir  le  pas ,  paffcr  par  deffas  Ce  fera  mon  bâton  de  vieiUefcMA"' 
les  difficultez.  Puifque  tu  es  togi  niére  de  parler  figurée  ,  pour 
là^il  vaut  autant  fauter  le  bâton.  dire  ce  fera  nïon  appui  dans- 
Théâtre  Italien  Arlequin  Jafon.  mes  vieux  jours. 

Paire  une  chofe  a  bâtons  rom-  Batoknade.  Pouf  coups  de  bâ- 

pus.  Pour  dire  ,  après  plufieurs  ton.  Ces  mots  en  ade  font  fore 

rcprifcs  &  interruptions.  fréquens  dans  les  Comédies  & 

Il  n'a  ni  verge  ,  ;//  bâton»  ^c  dans  le  Burkfquc.  Aéoliére  Am-^ 

dit  d'un  homme  fans  défenfçs.  pbitrion. 

Faire  fauter  le  bâton  à  quel-  ^ 

qu'un,    C'eft    l'obliger  à  faire  Et  tu  prends  donc  >  penJart.  t  go6t 

quelque  chofe  contre  fa  volonté.  à  la  haflomiade. 

On  dit  aufli  Martin  bâton  , 

en  parlant  d*un  bâton  dont  on  B>^TONNiR..Pout  battre  ,  donner 

frappe  les,  ânes  ,  qu'on  appelle  des  coups' de  bâton,  roîlcr,  étril- 

Martin  ^  domme  fi  l'on  difbit  1er ,  relancer ,  ùz^pcr »  Menardé' 

le  bâton  à  Martin»  Po'éfies. 

Il  a  été  réduit  au  bâton  blanc» 

C'efl  à  dire  ^  il  a  été  abfolu-  Sa  hoffe  eftfouvent  bâtonnet. 
ment  ruiné  ,&  contraint  dç  fbi:- 

'tif  de  fa  n;iaifon  avec  mi  bâton  BATOMNABLE.Pourqmnnlcrited'ê- 

4  la  main,  tic  battu  ,  d'avoir  d^  coups  de 


«AT. 

.  .iiton.  Le  Héros  de  fi»  Éman 

tft  biiênnabU*  Scaron  Poe£c$. 

^ATTEiLXji.    Cbauger  de  batterie. 

C'eft    ,  pféndre    de  nouyeaux 

aïoyens  pour  faire  réolfir  une 

oSurc  y  les  première»  n'a)ran6 

pas  fîicccd& 

Oa  dit  auf&  dans  le  même  fèns 

ao  figuré  Redoubler  la  Batterie . 

BAtTEQ  K.  On  appelle  les  filous  5c 

les  îvaiéaLns  y  batteur  de  chemin^ 

Èattewr  de  pavé.   TJn   vâurien  , 

laincant  y  un  vagabond   ^  Se 

qoeiquefois  dit  autant  que  fi- 

Joo,  fripon,  &  autres  gens  qiû 

,ne  valent  pas  mieux. 

tatteMT  d*efirade.   Un  bretteur  ; 

un  yaorien  ^cooretir,  fainéant, 

Xbuteneur  de  bordels  ^voleur  de 

nuit  ,'  ou  filou. 

Battriî.    Ils  fe  bauent  comme 

thievi  &  cbat§% 

Cet  homme  a  été  battjt  comme 
m  cbien.  A  été  battu  comme 
f litre.  j4  été  battu  do9&  ventre^ 
il  a  été  battu  comine  il  faut. 

On  dit  y  qu'il  fait  bon  battre 
«V  glorieux  y  car  il  n'oiieroit  s'en 
tan  ter. 

//  vaudroit  autant  battre  fa 
tite  contre  un  mur.  Pour  dire , 

Îie  toute  la  peine  qu'on  pren-^ 
oit  à  &ire  quelque  chote ,  fe- 
coit  inutile*  • 
Èaure  l^firade.  Rouler  d*un  côté 
&  d'audre  ,  aller  à  la  découver- 
te, chercher  des  avantures.  A^ 
blancourt  Luci- 
Èattre  le  favé.  Courrir  les  rues  , 
mener  une  vie  oifive  &  vaga- 
bonde ,  iè  promener  çà  ^  là 
^tt  matin  ju(qu*au  fbir.   C'eft 
le  propre  des  fainéans  &  des  U- 
l^ertins.  Racine*  Plaid,  Corn. 

Crois-tu  qfûn  Juge  teait 

qu*â  faire  bonne  cbére  > 
J^â  battre  le  pavé  commi 

mi  M  de  GiUam% 
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Battre  le  fer.  Dans  le  (èns  pro-. 
pre  c*eft  faire  fouvent  des  ar- 
nses*  Au  figuré  ,  on  dit  d'un 
•homme  qui  s'aplique  depuis 
longtems  à  quelque  étude,  à 
quelque  proteifîon  qu'il  y  4 
tongtems  qu'il  bat  le  fer. 

Battre  l'eau,  C'eft  perdre  fon 
tents  ,  fe  donner  des  peines 
inutiles,  fe  tourmenter  en  vain^ 
•s*amufèr  à  quelque  travail  où 
il  n'y  a  rien  à  promer.  Le  Grande 
Corn. 

Battre  aux  champs.  S'enfuir ,  s'ef- 
quiver ,  prend  r  e  la  fuite. 

//  faut  battre  le  for  tandis 
qu'il  efi  chaud.  Signifie ,  qu'il 
ne  faut  pas  perdre  i'occafion  de 
de  faire  rcuilâ:  une  affaire,  quand 
on  la  trouve. 

îfous  avons  battu  les  buiffonsy 
mn  autre  a  pris  les  oifeaux,  C'eft 
i  dire  ,  qu'un  autre  a  profité 
de  notre  traval. 

A  battre  faut  l'amour.  Pour 
dire  ,  qu'on  n'aime  jamais  les 
gen$  qui  nous  ont  battus. 

Battre  le  Chien  devant  le  Lion  % 
ou  devant  le  Loup,  C'eft  cor- 
riger un  Grand ,  en  châtianc 
%in  Petit  devant  lui^ 
.  Oeft  ta  coutume  de  Lorris^ 
tu  le  battu  paye  l'amende.y  oyez 
Amenob* 

On  dit  auffî  à  ceux  qui  difènt 
qu'ils  n'ont  rien  à  faire ,  qwils 
aillent  battre  le  Prévôt ,  qui'ils 
gagneront  double  amende. 

On  dit ,  qu'un  hïfmmefe  bat 
de  l'épée  quiefl  cbe\le  Fourbtf" 
feur.  Pouç  dire  ,  qu'il  fe  met 
en  peine  d'une  choie  qui  ne 
le  regarde  point. 

Etre  battu  de  Nifeau,  C'eft 
à  dire  ,  être  rebuté  des  traver- 
fês ,  des  perficucions  ,  qu'on 
a  fouffertes  en  une  affaire. 

Se  battre  à  la  perche ,  lorf • 
qu'un  homme  fe  met  fon  on 
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Eine  d'Une  cfaofe,  donc  il  nt 
L  rerieat  aucun  profit* 
A0$âMt  VAMt  bitn  battu  que 
mal  battu.  Pour  dire, que  fou* 
vent  on  n'eft  pas  plus  puni  en 
juftice,  pour  avoir  donné  plu- 
fieurs coups,  aue  pour  en  avoir 
donné  un  feul* 

Il  y  a  lougtems  que  j*ai  Ut 
jèrtilUs  battues  de  ces  dtfceurs* 
C'eft  à  dire,  il  7  a  longtems  qa« 
j*en  fuis  importuné» 

Battre  la  campagne ,  ou  battre  le 
pays.  C*eft  en  9à\û  figuré  un 
écrivain ,  un  orateur ,  qui  s*c« 
ioigne  de  ion  (ujec,  Bc  qui  dit 
bien  des  chofès  inutiles. 

On  dit  au  figuré,  il  ne  b^ 
pUu  que  d'une  aile*  Pour  dire, 
Ùl  fanté  eft  aifeiblie ,  ou  (à  for- 
tune jeft  ruinée. 

^en  battre  l'œil*  Pour  marquer 
le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une 
chofe.  Voyex  s'en  battre  les 
fejfes. 

9'en  battre  les  fejfes»  Se  (bucier 
peu  d'une  cboJe  y  s'en  bloquer , 
n'en  faire  aucun  cas.  Le  Rqs 
dit  :  je  nfen  bats  les  fefies.  Scar. 
Virgile  Travcfti  L.  7. 

Battre  la  femelle*  Pour  courir  Us 
pays  étrangers,  voir  le  monde, 
voyager^,  brufquer  fortune  , 
chercher  les  avantures.  Je  prés 
etne  ferme  rifolutien  de  nfen  aller 
battre  la  JemeUe.  Avapturier 
Bufcon. 

Bavard*  Pour  menteur,  grand 
parleur,  un  difeur  de  chofes 
mutiles,  un  babillards  On  me 
l'avait  bien  dit  que  fon  Ariftote 
iféteit  qe^un  bavard.  Molière 
Mariage  forcé. 

Bavardbr.  Parler  fan^  rclai  , 
£ins  pouvoir  (e  taire ,  &  fans 
difcontinuer. 

Ba  uo bm en t»  Pour  gayement,  jo- 
liment ,  drôlement,  plaifam* 
ffkeni,Tant,baudement  que  ç'étoH 


BAV.BAY.BEA. 

paffe*eems  eelefte  de  les  voirfe  f#« 
^fli/fr.  Rabelais  Livrex.C.4* 

Bavettx.  Quand  les  femmes s'a& 
femblent  pour  caquettcr,  oa 
die  qu^eUes  V9hi  taiUer  des  ta* 
vettes* 

Bavisrb.  Aller  en  Éaviére.  Ma>« 
niéte  de  jparkr  libre  ,  pouf  ba- 
ver ou  met  la  vérole,  paflêr 
par  les  grands  remèdes.  Oem/* 
de  jQu.  X.  P.  ^.  ).  Se  faire  trai^ 
ter  ,  être  fous  l'archet.  J*aUai 
cemme  l'on  dit  en  Bavière.  Hi(L 
Corn,  de  Francion.  Liv.  2. 

Baumi.  Cela  fleure  cemmeèaume^ 
Se  dit,  d'une  chofe  agréable , 
comme  de  l'argent  comptant. 

BATE./Chimérc,  conte  en  l'air, 
mehcerie ,  folie ,  fotife.  Régnier^ 
Satyre  XV. 

Jdui  me  repais  de  baye  en  tei 
faux  paffe-tems. 

Atifll  pour  tromperie,  fourbe-^ 
rie, 
BsAT.  Signifie  heureux  ,  bien« 
heureux,  homme  d'uiie  vie  faii»* 
te ,  d'une  conduite  exemplaiie 
de  édifiante.  La  Fontaine  Contes» 

Mon  Révirendi  dit-^Ùe  au  béat 

homme  > 
Je  viens  vous  voir*  ' 

.  Signifie  aufO  ouelquefois  pac 
ironie,  bigot ,  nipocrite,  tar« 

tûffe.        ^ 

Béat  eft  aufli  un  nrfot  dont  on 
fe  ferc  en  France  i  comme  par 
exemple  piofieurs  perfonnest 
veulent  Jouer  ^pix  quilles,  aa 
billard,  ou  à  quelqu'autre  jeu  i 
8c  il  fe  trouve  que  le  nombre  de^ 
joueurs  efl  inégal  ou  impair  % 
pour  lors  on  tire  à  croix  &  à 
pile  pour  voir  à  qui  fortira ,  à 

S'  ne  jouera  point  j  6c  celui 
qui  Iç  fort  toi^e  eft  nom- 


BEA; 

îtf  iiâi^  parce  <)iié  bien  qu*il 
ne  Jonc  pas  comnle  les  aatres , 
îl  ne  laiâc  pas  d'avoir  fa  {drc 
^  jea  coflinie  eiut, 
lUTi.  On  die  aulD,  btaii  ^ârxi^ 
ti  vdMt  mitmt  que  btati  qnémm. 
Pour  dire  ,   qu'il   fane  tacher 
H'aTOir  toujours  la  niain  garnis, 
quand  on  a  à  contefter  quelqiie 
cboCe. 
kiAts.  ri  M  put  Beau  beau.  Cétk 
à  dire^  il  oit  fédiblâm  dé  I*^*- 
tlier. 

U  btlU  flume  fait  U  belâi^ 
tuM.  Foui  dire;  que  les  bcaoz 
wits  augmentent  la  beauté. 

On  dit,  qu'un  htfnime  paf(e 
^oor  ktAM  ;  quand  il  ne  ^aye 

Sint  dans  les  parties  da  diver- 
[èitftent» 

n  fera  btaê  iemS  qiand  je 
tiféd  v$iir.  Signifie ,  je  n'y  yeux 
jauitis  aller. 

Il  titcs  faft  beaé  voir.  Signi- 
fie, tous  avez  ihauyaifè  gracê 
de  faire  telle  chofe; 

//  tji  fentfé  de  fléi  belle.  P'ou^ 
«lire,  il  a  tecomni^hcé  à  parler 
de  la  ttiétne  niatiére  qu'il  avoir 
tattufce. 

U  wm  U  baibe  belle.  C'eft 
a  dire  \  il  nous  eif  fait  bien  ac^ 
troîre; 

On  dit.  Ifmli  Une  mie  iqmf^ 
fie  ,  lor(<|U'dn  n'a  jias  reoifi 
dan^  qnelcpic!  éntref^rifc. 

Oefi  MH  beau  veni\y  vmu  Se 
dit ,  des  chofès  qu'oi|  trtédrifè. 

A  beau  jeu  beau  fettur,  Sgni^ 
fie ,  que.  cfaacnfi  troute  occa- 
^      fion  de  fë  f  an^er  à  fdn  tour.  . 

On  dit  aom  d'un  débauché , 

aa'iiyir  fait  beau  garçon ,  quand 
!  raine  fà  fanté ,  ou  (à  fortune. 
Denner  beau  jéù  a  4itelqu*Un. 
C'eft  lui  dc^ner  quelque  occa- 
fion  de  faire  ce  qu'il  loohaite, 
ibît  en  bien ,  fbit  en  irïal. 

r«ar  €eU  tfi  bel  &  hn  i  mah 


BÉÂ.  ÈEC     4$ 

ye  9^ en  veux  rien  faire.  Se  dit  g 
quand  on  refufê  d'ajbnettie 
quelque^  ràiibhs. 

//  4  mis  cela  en  beau  jfuri 
en  beau  début.  Pour  dire,  il  Ta 
bien  expliqué  ,  où  ,  il  à  fait 
voir  une  chdfe  par  fan  plus  bel 
elidrôit. 

ti  i^jf^  k  point  de  belle  frifùn; 
a  de  laides  améurs. 
il  l'a  mu  en  beaux  drafs  blancs» 
C'efl  à  dire ,  il  en  a  parle  htt 
dcfavàntaoeufèniént. 

il  l*a  ecbappé  belle.  Pour  ai-* 
kc  y  qu'il  a  Couru  un  gfan<J  dan- 
ger, dn  le  dit  aiim  d'un  honînie 
qui  a  épaule  une  laide  femme. 

il  n'e/lni  beau  ni  bon  ,*  il  it'efi 
point  fardé.   - 

â'éfi  un  beau  iUeuri  Signifie  ; 
c'eft  un  grand  mangeur. 
BÊAu-t^Us.  Signifie  un  garçon  od 
Un  jeune  homme  beau  &  Bien 
fait.  Se  dit  auili  par  ironie  d'un 
homme  qui  fait  le  Damerct\ 
te  Damoiteau ,  fè  niufque ,  ,9c 
qui  af&dte  des  manières  efié<- 
minées ,  qui  fe  fkrde  &  met  de» 
inouches.  yoyei;^  comnle  il  fait 
te  beau-fils. 

Vn  de  ce  dernier  ofdre 
Pàjfoit  dans  la  maifon  pour  ttre 

des  amisi 
Projre\  tiu jours  rà%iy  bien  di^ 

fant  6c  beau-fils. 

La  Fohulne  h<Aiv.  Contes  fi 

BiAUTi'.  Se  dit  otfUle  plaiTant, 
pour  fingularitc ,  &  pour  queU. 
que  chofe  d'extrao'rdiûaire. 

fe  voudrofs  y  m'en  coutâ-t^il 
grand*chofe , 

Pour  la  beauté  du  fait  avoir ^ 
ferdu  ma  caufe; 

Molière. 


î  o            6EC.  ÉEC- 

Bfc.    Pour  dire  la  bouche.  Ae- 

^>r  £4tyre  $.Molfire,  Et  Hdu-'  Cetui  le  ptut  bien  dire>  à  qui'  dh 

ttra.  ffêb.  de  Fro.  a,  4*  (e  berceau 

Ce  mMeureux  bomitur  tenait  /e 

telnbec  j  ten  petit  petit  bec^tejt  bec  dans  l'eau, 

t^utemtet  amours.  Régnier  Sac.  6» 


Fafer  la  pluntè  pat  te  bec* 
C*'eiï  en  faèe  accroire  à  quel- 
qu'un, le  tromper,  le  flafter, 
le  fburber  8c  le  duper.  Et  je  ne 
prétens  pas  qu'en  me  'fafft  paffer 
la  plume  parle  bec,  Molière  Fouir* 
beries  deSicapin. 

Dennet  un  coup  de  bec.  Ceft 
à  dire  donner  en  paffimt  quel- 
que traic^acyrique  à  queiqn'un* 

Menerparlé  becpC*eltiiit]^&t 
d'une  perfonne  â  (on  gré,  la  fai- 
re aller  à  fa  voloncé ,  ta  gouver- 
ner comme  i'oft  veut ,  la  ren- 
dre (buple  ,  (bumife  8c  ohéiV- 
fante.  Heient  de  TOrres  nous 
mené  p(&  le  bec.  Scaron.  Heri. 
ridïc. 

Prendre  par  le  bec.  Pour  preiH 
dtc  quelqu'un  plr  £ès  paroles^ 
furprendre  quelqu'un  en  men- 
ibnge.  Cela  fe  dit  d'une  perfon- 
i\e  qu'on  queftionne ,  à  deflêin 
d'être  infl:ruit  de  quelque  (ccrct 
qu'elle  tient  cache  ,  &  qui  (è 
covipc  dans  (es  di (cours.  Et  crai- 
gnoit  que  fin  maître  ne  le  prit  par 
Je  bec.  Don  Quîchotc.  Tom.  i. 

Lorsque  vous  mimefitns  i/^ffed^ 
Vous  vous  déclarât^  coquette , 
rkus  fûtes  pr/fi  Par  le  bec  y 
Et  vous  conférâtes  la  dette. 

Pcliilbn  Recueil  de  Poê'fies. 

Tenir  le  bec  dam  l'eau.  Repaî- 
tre de  belles  efpcranccs ,  entre- 
tenir de  promefics ,  amufèr  par 
de  belles  paroles .  fùlpcndre ,  te- 
nir en  attente.  Ne  me  tiens  point 
te  bec  dam  l'eau.  Bon  Quichocc 
Tom.  V. 


^  Avoir  bon  bec.  Avoir  la  hngu0 
Sien  pendue  &  déliée,  parler 
facilement ,  s'énoncer  diftindie- 
ment.  ScditaufG  d'une  peribn- 
ne  qui  parle  trop. 

Avoir  bec  &  ongles.  Signifie 
(avoir  répondre  quand  on  efl' 
attaqué  de  paroles.  Ou,  favoir 
>epouilèr  une  injure  par  les 
voyes  de  fait.  //  a  bec  &  ongles • 
C'eftà  dire  ^  on  ne  l'attaque  pas^ 
impunément. 

faire  le  bec.  S^entendre  avcc^ 
quelqu'un,  lui  faire  fa  leçon  ^ 
lui  aprendre  ce  qu'il  doic'dire^ 
corrompre,  ou  gagner  par  axw 
gent ,  refig^ager  au  fècrec  par 
quelque  prefent.  On  fa  fait  /< 
becy  &  $nVa  donné  la  pièce  blai^ 
cbe  Pour  te  taire»  âautéxoch^ie 
éocher  Coxh. 

BtcçÀsst.Aile  de  perdrix  j&cuifr' 
fe  de  beccaffe.  I^iir  dire,  que 

^  ce  ffi^nt  les  meilleurs  morceaux 
de  ces  oifeaux. 

La  beccaffe  eft  bridée.Ccàyinç 
maniéfè  de  parler ,  pour  dire 
lorfqu'on  ^  dupé  quelqu'un  , 
qu'on  lui  a  joue  d'un  cour,  Se 
qu'une  pcrfbnne  a  donné  dans 
le  panneau,  qVon  luj  a  tendu» 
n  fienifie  autant  que,  il  cflb 
pris,  li  en  tient.  Mafoi^Mon^ 
peur  y  la  beccajfe  efibridée.Mo* 
liere, 

Bsc<^UB-coRNU.  Injfire.  Dit  au^ 
tant  que  cocu  ,  ou,  tromard^ 
Mot  dérivé  de  l'Italien,  ^e 
maudit  foit  le  beçquf^cornp  du 
Notaire  qui  mefitfigfur.  Moliere^ 
Médecin  malgré  lui.  JËr.  Sçaio^ 
Iojl^Ducl.a.i,f.A.. 


.:  BEC,  BÊD. 

tici^B'B.  Dtmander  tècquie  t 
yenms^.  Ceft  dcmançler  l'étap- 
be  amouidttfe  ^  ou  la  paiflads 

Hf  coimbien  à^ enfant  Je  SeUone^' 
A  V^ns  y  comme  moi  >  cet  été 
,  f$nt  vertus  y  -      ' 

tkwuLnier  Becqêée  a  Venus» 
'"  .  •       _  . 

Théâtre  ïcalicn  td  Proiiic- 
nadc^  de  Paris. 

tiDAiNE.  Pour  gros  ventre,  re* 
bondi  &  gras.  Vèfie  il  mettroit 
dans  fa  bedaine  un   carojfe  & 

'  jjnatre  c^evauxm  THéât.  Italien. 

fiàiioN.  Dk  autant;  «que  ,  moi^ 
cœur ,  m^amocu;  Cm  uh  mot 

'  careiÇint.  Min  bedfin^  . 

Bedondaix^e»  Pour  ventre ,  la 
pance,  la  bedaine.  Vour  mieux 
tenir  chaude  la.  bedondaiii'e.  Ra^ 

.  icliis  Livre  ù  ,      .      . 

Bi>R.  >?^r  a^  CorneiHèù  Ç*cft 
a  dir^  ^  étVe  ôifif  >  s*cniiuyct, 
ne  rkn 'faire.  . 

lljd  bien  des  tourt/fans  qui 
tient,  AUX  porneiUes ,  qui  (ohc 
longteitis  à  la  Coiir  fàiis  ricii 

•.  attraper. 

tfEEiER.  Tourner  quelqu'un  èVi 
ridicule,  le  turlupiner,  lui  rire 
auriez,  le  baloter,  le  berner 
comme,  uni  fot»  Et  vçus^  vous 
tut  àînfi  lai^é  bèfler.  Haucero. 
Npbl.  de   Prov.  Et  Choliércs 

.  Contes  'fome  i. 

BsGUEULS.  Sobriquet  injurieux, 
qu'on'  donae  aux  femqies  ^  de 
qui  vcù>  dire,  fbtte'  bétc. 


V  ►^ 


Il  vom  in^pJloit  deui^  ifada^ 

me 
Paflèràc 


Upk gueule. 

il  le  reint  CampagnaxcL 

Seguin»  £(p&c  âe  coè'ffè^  ou 
cœfiûrêy.dôht  les  femmes  du 
incnirp^Ic  Â  couvrent  là  tête. 


BE<5.BEL*      si 

tans  \oUct  >  fans  béguin* 
Régnier  Sac.  ii» 

■  j 

Les  ânes  ont  les  oreilles  lon- 
gues^ parce  que. leurs  mères  né 
leur  ont.  ^int  mis  de  béguin» 

BfiGUiNE.   Pqur  hipocrite,  bigot- 
te  ,  men^cttc  ,  hiu^    dévote  , 
une  mangeufc  de  Saints  en  ap- 
parence i  cïh  fort  ufité  dans  les^ , 
vaudevilles.  Le  dJmt^on  d'une- 
bigui^e  ?  Voyez  Aîenette.      -     . 

BeIaune*  Pour  ignorant,  [ci  ^ 
innocent;,  bcte,  neuf,  fiinptc, 
qui  n'a  point  d*expéf  icncc ,  n6- 
vièe  dans  quelque  choie,. 
,  Jiffonthrle  béjaune4  .faire,  voif 
â  une  perfoniie  fon  ignorance 
&  fîmplicité,  lia  £ikt  connôî^- 
çrc  fon  peu  d'écrit.  Je  Im  ferai 
voir  fon  petit  bç jaune,  Molière 
Fertin  de  Pierre  Aâc  i..  Scène 
4*  £t  Malade  imaginaire  Aâe 

.    }.  Scène.  9.    .    .  ^ 

BsLAux.  Les  couillçs,  les  tcfti-' 
cules,  les  refèrvoirs  de  la  iè- 
^encc.  ^uedefe  rendre  orfbe-^ 
lins  do  leurs  belaux.  CKolieresi 
,  Contes  Tom.  t.  . 

Bêler,  ii  brebis  bile  toujours  d'U" 
np  mime  forte.  Ppùr  dire,  qu*on  • 
ne  change  gucres  les  manières 

,  qui  nous  viennent  de  la  nature. 

BfiLiNER.  Pour  prendre  fçn  plai^ 

i^t  entre  les  bras  d'une  femme , 

faire  la  petite  joye.  Us  ne  beli* 

noient  pjowveat*  Rabelais.  Li^ 

,  vre  u. 

BxLiT&E.  Injure, qui  a  ta  même 
^  £gnification  que  tous  ces  autres 
mots ,  gueux ,  belitre ,  firipon  , 
^  mztoMU  AUê^belitrè  de  Pédant. 
Molière  Médecin  malgré  lui.  Et 
Bourgeois  Gentilhomme.  Ha! 
belitre,  Sçaron  Jod.  Dueli/lc. 

Belle.  Ce  mot  entre  dans  quel- 
q[ue$  manières  dcf  parler  pro- 

D  z      ' 


s»         BEL.  BEN. 

VcxhîaUs  y  &  a  diyeis  Cens  &^ 
Ion  les  ycrbes  aoiquels  il  cft 
joint.  //  i*a  écbàfi  ktUu  C'eft 
à  dire»  il $i couru  un  grand  dan- 
ger. La  àwmr  btUt  k  qMelqwrun* 
C'eft  à  dire  lui  Êûre  peur ,  l'ai* 
1  armer. 

BiLousB.  Pour  nature  de  h  fem^ 
me  y  le  Temple  de  Venus.  // 

'  fembU  que  vous  v$i$lù^  faire  m^• 
fc  de  la  beUnfe  de  v0s  ftMimes* 
ChôUeres  Cornes  Tom.  x. 

BsLocsiR.  Se  beUufer*  Moc  fort 
en  ufâge  chc7  les  Gafcons,  pour 
dtrefe  tromper  )iê  ntéprendre 

«  fin-même  »  k  jètter  <ians  un 
embarras  impxéVu  te  inopiné, 
étKpris  pour  dune,  loctqn*on 
penfoit  duper  quelqu'un ,  s*en« 
filer ,  s'engager  dans  un  mau- 
vais pas. 

]pxMtis.  Four  innocent,  niais, 
nigaud,  ignorant,  un  béjaune, 
homme-neuf  de  badaud*  Au  refit 
ce  ifiiùi  qitM»  Bemm»  Cholie- 
res  Contes  Tom.  i. 

BsNBDiciti'.  U  ef  dM.qMaUfxjém€ 
bénédicité.  Se  dit ,  à  ceux  qu'on 
▼etic  taxer  de  bétife  :  car  le  qua- 
torzième rerfct  du  Cantique  des 

*  crois  En£uis  dans  la.fbnrnailè 
porte.  BeiudJâte  êmtes  befiiéc 

-    &  pecnrd  Damitfê» 

fitT«BDicTioif.o««vfr/4f  bénédic- 
tion* Pour  dire  ,  congédier , 
Conduire; 

OniOpclie  nn  pays  '■»  unt  mai- 
fin  de  bénedi^êont  un  lieu  ou 

*  toute  ricfaeflê  &  pro(pétit6  abon- 

*  dent  ,  une  maifen.de  bonne 
ckcrci  , 

Donner  U  bénédi^iem  detfiedt 
^  &  des  mains.  Sigtû&e  dans  le 
(lile  coniîque  être  pendu. 
BcNsnci.  Il  fatu  f^endré  le  Béf 
néfice  avec  jes  cbaffes.  Se  dit  , 
4(galcment  tant  des  charges  d'un 
vrai  bénéfice  ,  que  de  toute  au- 
ne cho(e  qui  a  des  avantages 

*  &de$  ioconvciiiens» 


BEW. 

On  dit  dYm  iuftame  qÎ!}*  A^ 
point  de  revenu,  ^n'iln^a  niOfi^' 
ce  ni  Bénéfice^  qu'il  eft  obl^edc' 
vivre  du  travaâ  de  lès  mains. 

les  cbevanx  conreni  les  Béné^ 
ficesy  &ies  ânes  Us  anrafenu 
yoye\  AKa. 
Bbnbt*  Pour  innocent,  fet y  (ans- 
'  eipcit,  neuf,  ignorant. 

//  vms  préfintt  ancêft  fèut 
fiircroit  de  colère , 

Un  pana  bénet  de  fils  aitfifit 
qnefonfere, 

Molière  Fâcheux  hâ.  a.  Se.  €. 

BtHiGNA.  Faire  l*'ù  benigna.  Faire 
le  pié  de  grue  ,  careiler ,  flatter^^ 
frire  des  fbnmii&ons  lÂâès  & 
indignes.  Serran,  f^irgile. 

Si  devant  ce  Catilina 
Ira  fera  l'c  benigna. 

BtNZA.  men  v&ns  bemffe»  Ce  qui^ 
iè  dit  tant  à  ceux  qui  étemuent» 
qu'aux  pauvres  qu'on  éconduir, 
&  au(C  a  ceux  d'avec  qui  on  fort 
mai  content. 

On  dit  auffi,  Dieu  bénife  Chré^ 
iientéy  Ditu  beniffe  qui  a  été  eau* 
Jkd0  ce  procès.^  Pour  faire  unc- 
nonnéte  imprécation. 
..   Dieu,  fait  béni. 

Oefi  de  l'eau  bénite  de  Cour. 
Se  dit,  d'une  vaine  protcftation 
de  (èrvke  &  d'amitié. 

On  dit ,  c*efi  pain  bénit  >  que 
Rattraper  um  homme  qui  fait  le 
fin.  Ou  quand  il  arrive  quelque 
infortune  à  un  honune  qui  l'a 
méritée,  on  dit  autreinent  :  Cefi 
bien  empiré.     . 

On  apclle  auflî  tes  Bedeaux 
des  Paroiflès  ,  ventres  bénits , 
parce  qu'ik  vivent  le  plus  (bu- 
vent  de  pain  bcnit. 

Ilefi  réduit  i  la  cbandeUe  be^ 
nite*  Se  die  d*uii  honmie  i  loif- 


BEQ,  mBJ 

J9fû  eft  ca  aaèmité  de  ait* . 
jbdie  ,  <)«'il  ^  leja  rExoême- 

//  ftiuifittm  venir  U  enix  & 
ftam  bttfkt  pêmr  i*^vwr.  Se  4it 
d'an  honune  âtti  ne  vient  point 
après  AToir  ité  plnfiears  fois 
ftié  deyenic* 

ChangUÊUM  it  CrrhtUûM  j  âfft* 

tk  ie  péùm  biwk*  JPoiir  4ire.,  que 

U  dÎTCcfité    ^aîç    en  4oate^ 

choies» 

ft>^iLL>|L«  Motcottiqne  ,  qui 

%xiifie  dier  ^irec  ime  bequifle* 

AUrs  [ertit  d^pfi  f9rtiév$ 

Un  ktqmM^4ficAiê^gr/f9 
^qniRé^ft  de  w^me  Mfémére 
4^  M^yer  béquille  iP^iê, 

Vo7age  et  Sacbaùnont» 

1(£B.eiK.  ^ppir  contenter ,  Aatçér , 
endormir  «  enjeoler, 

jlfeMprisde  cet  metf^  eefi  ain^ 
qt^tm  le  berct. 

fLuKcroche^  SoxifCf  mal  ap- 
prête* 

J'ai  Ai  berd  de  teb  e^ntes. 
Sif/BÔSc ,  il  fa  longtems  que  je 
4m  cda  ,  je  l'ai  appris  de  ma 
ooorricean  me  befcanc. 
Bi&ota.*  Hewre  dm  berger. -Oetk 
te  moment  iienteox  êc  Êivora- 
ble  »  «d  qoel^ve  maicredè  Ce 
cend  êc  accorde  à  fim  amant 
la  dernière  £ivear ,  qu'eUe  s'a- 
doocit ,  qii'dle  fe  défend  fei- 
>Ucment  >  9c  qufeik  commence 
â  céder  ù  la  violence  de  (bn 
amcUr.  Pea  &vent  rencontrer 
fic  doux  iniiant. 

VAmmr  câtiU^mu^ 
M$j^e9tent  qnHlfemte  , 
D»  bamt  du^clêcber^ 
L'èture  dm  Setger^ 
T^aoe  Ijalieo, 
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BiROERii«  Enfermer  te  lonp  dont 
U  bergerie»  C'eft  quand  il  Ce 
ferme  un  (âc  dans  quelque 
piaye  ,  qu'on  ne  laifllè  pas  en- 
tièrement /apurer  ,  &  ou  il  rcf* 
te  du  pus  qui  (ê  corrompt ,  tk 
oblige  à  la  rouvrir. 

BiRUNGOT.  Po^r  le  membre  vî« 
rii,  //  Gax^.  La  partie  qui  &ic 
)es  Eqspereurs^ 

BixiOB.  4veir  la.  berlue.  Airoir  la 
rue  trMbte  >  vm  éblôuiflèm^nt 
dans  les  yeux  ,  qui  empêché 
>qu'on  nepuiftdémMer  diijbinc- 
temeent  un  objet  d'avec  l'autre. 
/Iveàr  la  berlue.  Scaron.  Poefies;. 
Mais  j^ai  ta  berlue.  Théâtre  Ita- 
lien. 

BfaNiMBNT*  Pour  raïUerie  pi- 
quante ,'ioriquV  n  tourne^queU 
qu'un  en  ridicule  ,&  que  dans 
une  compagnie  ct^acun  donne 
tti>  lardon. 


,t 


Peurvêus  mettre  aut^dejfusdf 
tâus  let  bernemenf. 
I^oliére  Ecole  des  Maris. 


Veut  proprement  dire 
'  borner  ,  ou  (aire  fiiuter  un  re- 
nard dans  une  toile.  Maisaafi- 
ré  c'cflr  railler  une  peribnne  , 
faire  Cura  de  jouet  êc  de 
'  pad&^ems  à  toute  ^e  comipa- 
^ie ,  la  draper  ,  8c  tourner  en 
ridicule.  //  jera  betni  qitil  n^y 
muiequera  rien.  Palaprat  Atten- 
dez-moi (bus  l'orme.  MoL  ïlnp9 
deP^effaillesS.  f .  EtTbéh.  Itai; 
Sel.  &  Bags,f  lo. 
Bbrnk^it.  Envoyerquelqu^un  au 
berniquet.  C'eft  à  dire ,  le  ruiner. 
//  efi  au  berniquee.  Pour  dire, 
il  eft  ruiné. 
BsRs.  On  dit  auffi  IKrr  par  abré-* 
viation. 

Ce  qu^en  apprend  au  ber  , 
P^  le  retient  jufqu^auver^ 
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Ce  proverbe  fignifta ,  qu'on 
conferre  toujours  &s  .  imprefr- 
fions  âc  les  hibitùciesderciifan- 
ctyèc  qu'on  ie«  ponc  jufqu'aa 
tombeau. 
Bbsax^e.  ÛT^e  beface  bien  pirmi9fc0 
*  *  itoffrit  fiit  mjsitrc.  ^ 

'  On  djlt  d'uft  homme  qpi  fitic 
épiàr  ^es  avions  de  fa  fcnipie  , 

311'ilrji  efi  jaloux  C9mme  mn^ueux 
é'Jk  befacé. 
'    Etre  à  U  bcface.  Cçà  àdiic  , 
ptrt  pauvre.  '      ' 

.  ^  •  Mettre  à  U  beface.  Signifie , 
.  renxlrc  pauv|:c  ,   ruiner  'quel- 
qu'un.  "    ,  w 

•    "P^  s  c  H  E  R .  Quand  on  occupe  quel- 
qu'un à  ua  travail  frop  '  periibl^, 
on  4tti  ^u*/ldimergnmemc  bef- 
cher  U  terre.  .       •     • 
pEsicLES.Pour  lunette,  dqnt  fc 
:    fervent  lesperfonjicfi  quîomra 
irucbailè  où  foibic.  On  dit  qu'un 
homtm  Jfâ  pas  ms  fes  %efUUs  ^ 
quand  il  fc  troi|ipc  au  jugement 
de  quelque  clioiic. 
]^i$OGN£.  u  reff$mbU  auBabutier^ 
•  .  //  ^fah  plus 'de  bruit  que  de.  Eef$^ 
Jf«f.  P^oy.  Bahutiksl. 
:    yous  nous  faites  de  belle. be-» 
figne.  C'eft  à  dire ,  tous  i|e  Eûtes 
>icn  qui  vaille.      •     •  '  • 
TofUer  de  I4  befogne  0,  quel-^ 

Îu'm*  Signifie ,  lui  mfciter  bien 
es  a&iites. 

Ou4it>'auflI  d'un&in^an(y 
&  d'un  mccftant  'valet ,  qu'il 
Mime  befongne  faite.' 
^ESOGNER.  Saire  le  déduit  ,  ca- 
reffcr  une  JFcma^e  copinfie  Mars 
çarrcUà  Vénus  j  en,  boq  Fran- 
^h  chevaucher ,  ou  F..... 

'     •   J^tfuivant  fa  phyafe  ordinaire^ 
Peu  parler  &'  bien  befogner,  * 

Corneille  Tuccl.  à  rçgret. 

jBissoN     Adj.  Gémeaux  ,  deux 

"  fnfàns  riez  d'un  même  accoii* 

chcment,      .  t,-  .  .  •  ;       *     . 

;    *       .  ■   •    • 
•.   .       .        t. 


Jufquràu  tem  qu'une  ttine  n$un9 
.  'Mette  .Mm  JHtr  f^  rdçe  begiinkt. 

Scarop  Virrile.  Travcfti» 

'  Éelfon.  Pour  gcnicaukj  mai  t 
au  figuré  jfour  deux  petits  Je- 
tons naiHanSi    *•    •     .     ^ 

Lui  bai  fer  le  vermeil  dejon  C9» 
rail  tçffon.         .     '     .  '  '* 

*   Comeiltc  Pucel.  à  regret, 

-»     ;         '  .       . .       • 

j^ESTiASSE.  Mot  injurieux  ,  aq 

'  *  lieu  -de  grande  bete  \  de  mcinè 

.    qu'on  dit  teej^è  pour  doir  te^ 

,cons    pcndans  >  eoriad^  pour 

gi'and  C.  '    \ 

Mais  quUnUn4m  Im  hefiiafit 
de  Nine.  " 

Putan.  de  Rome. 

BESTIOLE.  Ce  mot  a   la  même 
'  fîgnific^tion  que  le  précédent; 
mais  djCnç  un  (ènS  moins  cten* 
du, 
BtsTE.  Remonter  fur  fa  bite.  C'eft 
rétablir  £1  iortime  ruinée  ,  r^^ 
pa^er  une  perte  qu'on  avoic 
taite. 
On  appelle  aii|E  deux  perlbn« 
.   nés  qu'on  voit  toujours  enlèm'>> 
;  ble. ,  des  betes  de  c9mpMgniim 

^ête.  Par  ma.  foi  ;e  ne  faipM 

.  Jiuelle  bite  Ctfi  là.  Molière.  Pour 

.  je  fai  quelle  çhoTr  kkk  ^  <lif* 

forme  c.'eft  là.         ••        ^ 

-    La  bonne  bite.  Mot  qii'on  di( 

ordinairement  à  Une  petfonné 

2ui  cootrefiit  la  fage  ^  la  oru^ 
C  y  la  réiervée  ou  TinconftanA 
ce  y  ou  bien  qui  affeâe  des  «a- 
iiiéres  foumifes  ,  âatteuies  & 
fimplcs  ^  de  forte  qu'on  diroic 
en  la  voyant  qù'dle  nf'a  point 
l'cfprit  d^  compter  trois.  *• 
■  ^aire  ta  bite  a  deux  dos.  Ma? 
nicre  de  parler  qui  Agnifie  être 
couché'  avec  u^ic  femme  ,  faire 
hi  enduit*  £^  fai  fuient  tous  deuj^ 


lard.  Kàbcù^iyX»  i« 

Prendre  dm  poil  de  la  bÎH.  Ma- 
nière de  parler ,  qvi*on  employé 
lorfqa'ane  perfonne  «  gui  s*eijb 
enivrée  le  jour  précèdent  ,  re- 
boit le  lendemain  de  nouveau 
pour  gaérir  fon  mal  de  cêce ,  6^ 
pour  diinper  les  vapeuc$  du  ria. 
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les  promelic^r 

On  dit  en  yoj^nt  des  eontu« 
^ns  qui  rendent  les  p^r^es  , 
proche  des  ^eux  livides  ,  que 
ce  font  des  y^ux  fj)cbî\7in  beurre 
np^r. 

Oier  a  quelqu'un  fon  bon  beu^ 
rt,  5igrriSe  >  Jçi  oter  quelque 
chofe ,  ou  quelque  liqvi^ur  ^  qu'i) 
eftime  beaucoup. 


jBc   ptopreiçent  c*eft    s'eàivrejc    Beuvasser.  C'çit  boire  fa^s  dit 


derechef.  Les  Daines  D.  L.  Nv 
'  cmcl.  Dit.  aa$.  F....  Voye^Chol^ 
Cnetes.  T.f*. 

Ce  garçon  a  fait  la  blte.Qv^xkd 
il  a  fait  quejoue  uacchante  af- 
iEïire  de  la  tête  ,  êc  Jnaigré  le» 
con£èiIs  de  Ces  amis. 

C*ejl  une  btte ,  unefaufe  bête. 
pour  dire  ,  qu*H  eft  dangereux 
de  s'attaquer  à  lui  ,  qu'il  eft 
plus  i  craindre  qu'on  nepenfe* 

àiorte  U  bête  9  mort  le  venin, 
'  Signifie  qu'an  homme  ne  peut 
jplus  nuire  quand  U  eft  mort* 


<;ontihuer ,  comme  font  ces  ivro- 

?;ne$  de  profeffion  ,  qui  boivent 
ans  avoir    foif.   unioiiemenc 


ans  avoir    foif ,  uniquement 

parce  qu'ils  s'en  font  hiits  uns 

habitude',  6c  qu'ils  croiroienc 

n'être  point  au  n^onde  ,  9^ih 

n'avoidnt  p^  toujours  le  verre 

en  niain* 

BiuvoTTBR.  9oîre  peu  &  fbu- 

vent ,  4  ^^^  aife  ,  &  avec  dé- 

le<fbinion  8c  plaiiir.  Se  àk  aufn 

par  ironie  à  une  pcffonne  qui 

en  débauche  fa  n:\cnage  &  boit 

de  petite  coups» 

Xluand  Jean  Mite  efi  mort  \  H   Be  u  v  r  a  i  l  l  s  r  .Pour  boixe  avec  ez« 

û  bien  laijfé  des  béritiers.  C'eft       .ces ,  ivrogner  ,  grenouiller  tout 

±  j:^: — ..*:! ^ —  t^-^.-  j^        j^  ^g  ^^  ^^  journée  dans  uix 

cabaret.' 
BfiZOCHft.'  Pour  femme  dcbau- 
chée  ,  femme  de  jo^e,  une 
igaldrine,  &  en  langage  vuU 
gaire  putain^  g^ce,  coureufè ,' 
maquerelle* 


i  dite  qu'i)  y  ^encore  bien  def 
ibts  au  monde* 

Ceftl'archf  de  Ùoi  y  il  r  M. 
tentes  fortes  de  bêtes.  Se  dît ,  <r  un 
lô^  oÂ  il  j  â  plufieurs  Igc^- 
caires. 

On  apelie  une  bête  épaulée  , 


tinc  fille  qu'on  marie  qui  n'a    Biberon.  Un  gros liipfçifr  ^  un 


pas  bien  coniîqTéipn  hoaneuff* 
On  nyvoit  ni  bltes  9  ni  gens. 
Se  dit  dans  une  grande  foliciftdey 
ou  obftttrité. 
]$STERAVE.  il'aunne\  4t  betera- 
've,  C'eft  à  dire  ,  iin  gros  nez 
rouge   &    ei^luminé.  C'eft  -  la 


gouripet  y  un  ivrogne, 
piBLipTHE(;t2^E.Oi|  diç.parn^ta« 
phore  d'un  homme  lavant ,  Se 

2}fi  a  beaucoup  lu  ,  Cefi.  UM 
'i 


ibliotbéque  vivante. 
De  ii>ôme  d'un  homme  fâ-> 
vaut  y  mais  qui  fait  mal  ,  8ç 
marque  d'un  ivrogne.  Cette  fa^-^  '  dont  les  idcc^  Coj\\  confufcs  , 
çon  de  parlcf  eft  prife  4e  la  be-  Ceji  une  bibliothèque  renverfée. 
terave  ,  qui  eft  une  racine  grof*  ^isus.  De  bibus.Dc  rtcn,dcpe^ 
fc  &  rouge.  -  * .  de  valeur ,  de  p^u  de  cas.  Si- 

BicRRE.  Promettre  plus  de  beutre       gnifie  au(C  jutant  que  ridicule  , 
que  de  pain.  Pour  dire  ,  amufèi:        fade  ^  fot, 
une  perlbipic  par  plufieurs  bel- 

P  4 


S^       felC.m  BIRfilG; 

nmbUuqmtte^^li  v$$fjfipnt  .    0mm  in  votre  maifin  ù  klfif 

„  .     *      '  -  Oh  dit  au£  à  ccjçjp  donc  OQ 

Mautwtxrhc  Souper  mal  g^       û'agcéc  pas  au/Ti  les  vi&cs ,  /«- 

F^^*  rexie^iejtyewy&lemalrcfM. 

fc.*..     •#.#•.                   .  .^*  *?/*  tôùjgifrs  biém  vtjtn. 

-^- l?î:  ^'î/»M  çpmmmte  hkhe.  B|bnvejgnï*.  Faire  des  «niric» 

C  cf  t  a  dirp  ,  avec  ï^pltrpnn/jhc  a  quelqu'un  i  ïbn  arriyéc,Iui  di- 

&  légéicfé.          .      .„      .  .  «  foycz  le  bicn^Tcniu         ' 

Bicoci^E.  Poiur  petite  TiUc^Til.  '      • 

lotte*  Mot  qui  marqué  le  mé-  Jffpiter  nenitin  témigfia^ 

pris  qu'on  fiiit  d^une  ville,  mau-  P  '«  voyant  le  bitrM/tigùm 

yaife  ville  ,  étroite  &  bornée  .  c—     \r-  ^1 

&   qui  ne -mérite    pas  d*Ô«  .«^^f on  .Çig^i^u  Chant.  4. 

appclléc  yiUc.  four  vptre  petite  ^ibrb.  CV^  u9U  enfeipn  k  Itère. 

JjftfW ,  tûut  y  fera  de  travers.  Se  dit  dW  portrait  mal  fait  ou 

Théâtre  Italien ,  Arfcquin  Mir  ridieuïe,                   ^   ' 

fanitopc.  Les  ivrognçs   difent  aoffi 

pipiT.  Veut  dire  un  petit  çheyal,  qu'ils  ni  veulqnt  iôsnt  mettre 

m  çnquet ,  une  haridelle  de  ieur  corf^  en  btére  ,  pour  difc  1 

quatre  ymp  fols.  '  ^àis  au  fi-  boire  '  delà  bière  ai)  heu  de  vin! 

guré  &  dans  pn  fens  libre  fc  Bigame.  Qui  a  deux  femmes  , 

prend  four  le  membre  vieil.  *    ou  qui  a  envie  d'en  prendre  fui4 

Théâtre  UaL  Uatt.d^Amad.  îëcondc;*        -       f 

Détourner  te  bidet,  hn  Hikll- 

|bre  fignifie  oijénagcr  une  fcnj-  4*^vois  nn  beau  defiein  de  depe^ 

jxic  dans  la  jouiflSnce',  en  n'a*  mr  bigame. 

fûes  &  amufajfs.  Big^krir.  Pour  paitrde  tomf 

Polder  fin  bidet,  ^faniére  de  forte  dp  (fouleuirs. 

parler    pour  dire  ,  nopïïer  fa  ..         .' 

pointe, achever  hardiment  Une  «T'^^*  ^^  têutetfa^  iesbm- 

cntreprife.  vin^exvotre  btàety  *•**  bigarre^. 

Bidet  de  cuUébnte.  Ces  mots  *i«ï-«R.  Pour  loucher  ,  reearder 

•difent  autant  que  V...,  c*cft  4  ^  travers  ,  atôir  la  vue  louche 

dire  le  membte  viriK          '  ou  baflè.                               * 

^iBN.  ^en  attaqué i  bien  défendu.  Big^^b*  Pour  boflê,enfleure,con. 

jiutant  vaut  bien  i>atu  9  àue  "^^onl     •                                •* 
Mât  bdtu   *  '    ^           ^     -   .    * 

Vn  Pu  imfi  tien  un  fage.         ^VL^LL^r^^  ^'"^  ^'^ 
m  bfen  fins  tdke.       **  f  la  temfle. 

A  mal  exploiter ,  b/en  écrire.  Doutent  amoureux. 

pitH-Aisi. Faire  bien-a/fe.îhux^lc        *  •    » 

fcns  libre  fig.  donner  du  plaifir  Bjjou,  Par  métaphore  une  chofe 

la  une  femme ,  réjouir.  *   propre ,  jolie ,  &  bien  arrangée: 

jBipvBpu.  Siffe^  le  bien  venu      Su  chambre  di  un  bijif.       - 


Jhif  AjLB|u  Pooc  orner  ;  fétei; 

bigarrer  ^  cnjoliyer ,  diaorer  ^ 
loaâanger  âc  4^réAs  çomenrs* 
IfiK  ^MMMU^  jW  My^itt^  de 
miate  jfwfm»  cbmUeUe  des  M»h* 

ne  par  mépris  a  ooe  kfpsaçit^ 
courre  de  «Ue,  groife^  de  mal 
Sauce.  EtJoH  gns  bilbêqutt  de 
femtm*   ChtmmcWt  Çom.  rue 
S.  Denis  S.  x. 
J^iLLB.  fes  4^wc  bemusfom  bil- 
les fgreiffes.  Ils  fitu  [erph  d^une 
^me  biies  favfiXes.  C*eft  à 
dire  y  qa'ik  n'ont  point  rempor- 
té d*ayancage  l'on  fur  Tantre. 
BrSe*  Pour  argent  moimojé. 

M  pênvant  fâs  s^en^tcberp 
Pemr  de  U  bsUe  MUfer. 

Famafle  des  Mn&s» 

BULtSAppE»  Mariage  â  la  bille- 
bande,  dans  le  ftile  Comique 
£g*  on  mariage  conclu  d*abord« 
Thit  Us  bem  mariagis  fe  f§Hi 
fMMM  cela  i  la  biUtbaudi.Thhx. 
Tral«  la  t^récaution  inutile. 

A  U  BiUebdMde.  C*eft  à  d^re, 
fans  ordre ,  en  confufibn* 
SiLLaTBSB*!.  Pour  Cptifès ,  cojpn- 
Bcriesy'  contes  en  Tap: ,  fplfç^. 

Têm  lesfr^  i^H  tieutjetu  flis 
killeveféeu 

Molière  Femmes  Savantes* 

^iiLON.  Terme  de  monno/e,  qui 
marque  les  e&cces  de  moindre 
prix,  ou  de  bas  alloi.  Il  s'cm- 
plo/e  très  bien  au  figuré.  Hon 
Paris  y  je  mets  tout  au  biUen. 
C*eft  à  dire,  tout  me  paroit  peu 
de  cho(è,  méprîGible  au  prix  de 
Paris,    . 

%iixoT.J'jnmenroisma  tête  fur.  le 
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le  biUee.  Pour  dire,  j'en  fiiif 
bien  afllvé ,  j'engagecois  m^ 
t4te  i  couper» 

BxiLiais.  Lr  binbis*  Mot  libre , 
uficé  dans  les  ravdeviil^Signi- 
fie  la  nature  d'une  feinine. 

ffi^iÛLi,  Qoetelle  >  dilpuce  ^ 
bruit*  La  caufe  du  bisbille  fut 
&€•  Ia  Putanxfine  de  Rome. 

^tfcoiLlfo.  Pourbizacie,&ntar. 
qqe ,  difficile.  Des  wem  fi  bij- 
eerms ,  s'il  faut  dite  cela»  PoiC> 
ion  Coméd;  fiuis  titre. 

BiscoTEn.  Pour  baifer,  çhevan* 

.  cher ,  flamber.  Ils  bifeettent  vos 
femmes  y  fendane  quittes  en  peler 
rinage.  Rabelais.  L.  i. 

Biscuit,  fl  ne  faut  pas  eembàr^ 
querjans  bifcuit.  Signifie  ,  qii*il 
p^  Uut  pas  entreprendre  une 
afiâire  (ans  aroir  les  moyens , 

;  ou  les  provifions  néceflàires  9c 
conyenables. 

Bisi.  On  dit  Q}i*un  hemmejt  M 
frufpi  du  vek  de  bife.  Ceft  k 
dii:e>  qu'il  et^  ruiné,  qu'il  lui 
cft  arrivé  quelque  nttuvaifè  fer^ 
tune. 

BisquB.  attluideu9ereitquim;f& 
bifque.Céz  fè  dit  à  un  l^tmme 
mr  qui  on  (è  vante  d*avoîr  de 
l'avant^^e  en  quelque  cboiê  que 
ce  /bit. 

Prendre  fa  bifque»  Signifie  ; 
quitter  ion  travail  ordinaire 
pour  &  promener,  ou  pour  le 
divenir. 

Bi»s  AC.  Etre  au  bsfac.Vo^  miné^ 
perdu ,  réduit  a  la  mifire  de  a 
demander  Taumône.  Et  i>ùUà 
ma  famille  au  biffae*  1>qsï  Qui- 
chotte. P.  1. 

Bissj^TRfi.  Pour  mallieur  ,  dis- 
grâce, infortune. 

Hé  ni  voilà-efil  fas  te»  enragé 

de  maître  9 
Il  va  nous  faire  encor  quelque 

^uveaubiJfeftrfMoLEumfi. 


5«        BIS.  Bî-A; 

^zsTOTJicissiL.  Moc  Ubt€  ,  £gnî^ 
fie  faire  le  déduit ,  faire  ïaiBtc 
vénérien  ayef  une  femme.  ' 

pLA  N c«  //  efi  entre  lé  bUnc  &  le 

-  cUireL  Se  dit ,  d*sm  homine  cg4 
cik  fiiirc  deux  vinl.  . 
'  Hf^  IfULngi  fùH  fain  hlcmctt 
fremier*  Pour  dure ,  qu'il  a  été 
nouitt  délicatement  en  fa  )eu« 
neflè  ,  ^  qu*ii  aura  bien  des 
^aux  OB  des  £itigues  à  efluycr 
dans  la  fuite.  < 

On  dit  qu^n  komme  ^e  fait 
Uut  bUne  de  fin  épie.  Oeft  à  ' 

'  dire  )  qu*ii  6  promet  de  faire 
bien  des  choies  ,  ou  iouyent  il 
ne  peut  réuiiir. 

Ces  deux  ferfinnes-fe  man-^ 

■  gtnt  le  blanc  des  yeux.  Signifie 
qu'elles  font  extrêmement  eii* 
nemie$. 

On  dit  auflU^  qffion  m  mis  nn 
homme  en  bèjiux  draps  blancs. 
Quand  on  a  mal  parlé  de  l^i 

•  en  quelque  compagnie. 

//  eft  réduit  au  bâton  blanc  ^ 
ou  abjolument  réduit  ou  blanc. 
Quand  il  eft  derenu  extrêihe* 

'  ment  pauvre  <c  rmiëfaU^. 

Pttfierdu  bitmc  AU  nok.  Ceft 

i  dire  ,  pàllèr  d*uhe  extrémité 

à  Tautre ,  ibit  en  Cti  discours , 

Ibit  en  (es  manières  de  vitte. 

.  il' faut  faire  cette  cbofe  à  bit 
ùu  à  blanc.  Pour  dire  ,  qu'il  la 
baat  £sdre  abfolument  de  gré'oa 
de  force. 

Dire  une  chofe  de  butte  tn  blanc 
i  quoiqu'un.  C*éft  ,  la  dire  har- 
diment y  fans  fa^n ,  fans  con- 
fidérer  s*il  l'auta  agréable  ou 
non.    . 

On  dit  à  celui  qui  promet  de 
faire  une  chofê  impoffible , 
qu'eji  ce  cas  on  lui  donnera  un 
merle  blanc. 

Les  voyageurs  difènt  auffi  , 
rouf^t  au  foir  ,  blanc  au  "matin  > 
t'efi  la  journée  du  pèlerin. 


'    BLA.  BLE. 

les  joueurs  d^hecs  difênf  Z 

.    Vame  blanche  a  lècùlnoifé  Ceft 

i  dire  ^^lie  le  Roi  blanc  doic 

être  pofe  d*abord  fur  une  café 

•     nçirf.  '  ' 

On  dit  ]ffi(n  pour  marquer 
f^alité  de  deux  choies  ,  que 
c*eft  bonnet  blanc  &  blanc  bonne im 
.  Il  font  tout  blancs  au  dehors  » 
&-tout  noirs  au  dedans.  Ccft  à 
^xe ,  ils  (ont  vertueux  en  ap^ 
parence  ,  &  méch^ns  au  fond* 
jQuand  je  veux  dite  IHanc  la 

.  quinteufe  dit  noir.  Çyefk  à  dire  ^ 
quand  on  veut  dire  d'une  £icdi:i  ^ 
elle  .dit  d'une  autre. 

^J.  ANCHIR.  Tite  de  fou  ne  blanchie 

■    jamais^  Parce  que  les  fous  font 
exemts  des  foucis  qui  fonc  blan- 
chir les  cheveux  de  oonnc  heure, 
'ybus  ave\  beau  dire  &  beau 
faire  y  tout  ceia  ne  fait  que  bla/H 
chir.  C'eft  i  dire  ,  voTf?  faites 
des  efForts  inutiles. 
Ses  amis   l'ont  blanchi  i  la 
.  Cour.  C'eft  à  dire,  l'ont  jviftifié, 

fitANCHissEtSE.  Il  portt  le  deuîi 
de  fa  blanchi f eu fe.  8e  dit  d'un 

'    homme  quia  du  linge  fale. 

^L  ANC^StSignific  autant  que  fan$ 

•  effet  y  inutilement ,  rien ,  (an^ 
iuocès.  On  s'en  fort  pour  mar- 
quer qu'un  deffcin'  eft  avorté  ^ 
qu'on  n'a  pas  d'argent  ^  ^  il 
Y  a  peu  de  gens  qui  s'en  fer- 
ment, hormis  U  menu  peuple. 
Ha^rd  i  lahlanque.  Pc^r  di- 
re y  entreprendre  quelque  chofe 
dont  le  mccês  eft  incertain. 

Blb'.  Crier  famine  fur  un  tas  de 
blé.  Quand  un  avare  fe  plaint  dé 
la  milére  du  tems ,  quoiqu'il  ait 
de  quoi  vivre  dans  Tabondancs» 
Ceft  du  blé  ehri^nier.  Se  dit , 
d'une  m^rchandile  d'un  fur  & 
promt  débit. 

Etre  pris  comme  dans  un  blé. 
C'eft  à  dire  ,  être  farpris  Jarit 
défcnfe  &  fai^s  arn^çs. 


BLE.  ^LO.  BOB. 

àfémpirfmbU.emvtft^oMtn 

fttrbt.  Pour  dire  y  manger  ton 

^  xeveatr'  ayant  que  les   termes 

Ibient  cclms^êue  mauTaismé^ 

nager»  .  » 

^iicHÎ.  féàft  te  ^Uhi  yWm  êi- 

^  le  feindre.  TbiSt.  ÎM:  U  Cé^ 

piuMK..  Qo  Ht  qu*Mr  ne  fait 
faseèlefwUerini^lfhfe^ùè 

£ût  pas  le.  d^Iaifirlccm  ^^ 
nous  avons  dans  l'adde» 
AaiLWÊi  de  mofftt  q^e  de  ^lef- 

pas  grand  mal. 

'  Il  ^U  cetpeâu  bleffé.  Aa  d- 
goré,  pour  dire  qu'il  a  quelque 
erain  de  'mie  >  qn^il  n'eft  pas 
îage;     '     ' 
J^L&u»  F4f r«  des  eeupt  hUm.  Pour 
''  diie^  Êûre  des  êfens inuciies, 
des  tcntaçiTCS  qui  i|e  réufliflènt 
point*      • 
^<[>tai>.I/^  diUcât&hhnd.  Çd^ 
'  a  dire  ^  'il  fait  trop  le  beau  on 
IcdiflfcUe.  ^'  ; 
'-  Ji  e^  blond  êemme  imbafite. 
Ceft  à  dite  quelles  çbeyeitt 
bnrde  Téckt*        '"• 

Blênd  d'Snpe.  Se  die  par  iro- 
nie d'une  perlbnne  qui  eft  noU 
ire  y  bruiici;^  on  bazannàe  ,  qui 
a  ié  teint  un  peu  noir.  Peurvêus 
petite  blende  d'Ep fie  yieve\U 
ne^  Tbéacre  Ita&i ,  Arlequin 
^moQue  4  lM>nne  fbcnuie» 
^t  ousB.  On  dit  y  qu'««  ëmt  (jnel- 

ÎiM^an  damia  blonfi  ,  quand  on 
*a  mis  en  prifpn* 
I^OBo.  Ceft  anqiot  d'en&nt  qui 
^  iignifie  du  mal  y  uns  'pe^itte 
playe  ,  douleur.  Signifie  aufS 
ta  nature  d'une  fiUe  on  d'une 
Ibmme.  Des  femmes  pour  fe  gné^ 
rit  de  leur  îebo.  Entretiens  de 
U  Griik.  Et  Cholidres  Cornes 
Tom.  !♦  '• 


SOE.  BOT.     Y*f 

fiosTB.  bans  tes  petites  boëtes  font 
iet  bons  onguents.  Pour  dire,  quç 

*  les  çhofes  précieufes  oçcuj^nf 
i    peu  Replace.' 

On  dit  auffi  d'Une  chambrç       ,  i.      *  \w  j 

*  chaude  &  bien  fermée ,  qn'eZfe ,       -i^'*  *Xi 
^efi  etofe  comme  une  boéte.  '  ^«^^ 

*  '  UfemUe  toujours  que  cette  fem* 
m  forte  d*une  boéte.  Se  dit  d'u- 

*  nepcrCbnhe  qui  eft  très  propre. 

On  ê  mis  cet  bomme  dans  là 
boite  au  ckiltoux..  Ccft  i  dire. 

*  qvon  l'a  i|»is;pri(bnnièr/ 
Bob  OP.  Mettre  la  cbarue   devant 
^'  tesbetufs.  Signifie  m^larroiigcF 

fiin'difcours  ,  mettre  devant  ce 
<jui  doit  être  derrière, 

'tréfila  Pièce  de  bœuf.  Se  die 
d'ttritf  choie  qu'on  a  accoutumé 
^    de  maitgerà  ihik  ordinaire ,  oa 
de  Toir  continuellement. 

Bctuf  faisant  9  mouton  btlant  » 

^  pw  pourri  j  f»#f  ?^en  van^  rien  9 

ril  i(d^  bien  cuit.  Veut  dire  , 

Îu'il'  hiut  manger  le  Bœuf  avec 
jri  jjDs  ;  ta. 
Il  feigne  comme  un  bœuf  Pour 

•dire  en  abondancel 

'  Je  ne  lui  ait  dit  nf  œuf ,  ni 

èœuf  Ceft  à  Ste ,  je  ne  lui  û 
'    point  dit  de-  grofles  paroles. 
On  dit  auffi  des  gens  fort  ftu^ 

pides ,  qu^fls  finf  de  la  paroi  fe 

de  S.  Pierre  aujç  bœufs ,  Patroit 

des  grofes  beifs: 
BoHBMt.  Cet  bomme  vit  comme  un 

Bohême*  Pour  dire  qu'd  n'a  ni 

équipage  ,  ni  domicile  aflùré. 
BoiRB.  (hi>  ne  fauroit  fi  peu  boirn 

^Won  ne  i* en  fente.  Cela  fe  dit , 

s^  ceux  qui  di(ènt  on  font  quel- 
-  que   extravagance  au    milieu 

a*un  repas. 

"  A  petit  manger  bien  boire^  Si- 
,  gnifie  y  qu'on  (ê  récompenCè 

liir  le  vin  ,  quand  on  n'a  pas 

^aucoup  de  mets. 

'-  Commencer  matines  par  toujfer^ 

^fiuperfar  Ifoffc* 


Èiifi.  Dvns  an  ftnt  Bgaxi  ; 
&  dit  de  même  que  looffiic 
MTtc  patience,  fuidurer  un  af- 
fxont  (ans  murmurer  ^  &  ^(êr 
fc  pUindxr*  J^bemnmc  qnt  je 
Jkn ,  il  faut  qitf  je  b$ivi  iuffniU. 
"^oliérc. 

Beirt  en  i/Mcemiift.  Fourixri*^ 
f  e  fèc  ,  i  plein  verre  ,  be^* 
/coup  ,  boixe  à  l'Allemande  p 
£dre  la^^uc^e^  boveà  lonss 
traies»  jfem  3$e  bitpite  qMi  Û^ 
chtmitnt  9  JM/f  €«i  Umi^iiU.  K^r 
Jbclais.  L.  a. 

Bêire  dans  le  mtme  fei.  Ma« 
niére  de  .parler  figurée. ,  pour 
/dire  coucher  à  ^u^ji^rurs  «vec 
la  fqèsQfi  kmxqcQefi  Ufoueu- 
me  du  pays  de  beircfam  dégênt 
dans  le  même  pet.  En  parbnc 
jdes  Vénitiens.  Ance  de  hUn- 
touc. 

^«1  fait  la  (gîte  la  bert.  C*  eft 
à  dire ,  que  chacun  doit  poster 
)a  peine  de  (a  faute. 

Oh  ne  faumtfatre  bêfre  Mft  i- 
ne  s'il  n^afeif  Pour  dire ,  qu'on 
ne  peut  pas  obliger  un  honmc 
i  £ure  une  choie  malgré  lui 

On  dit .  qu'il»  bemme^  m  Hem 
gagné  à  beire  ,  tant  i£rie9«ife- 
ment  qu'ironiquement ,  quand 
il  a  Eue  quelque  adioa  utile» 
ou  dommageaole. 

Baire  enane.  Se  dit ,  lor(qu*on 
faille  une  partie  du  vin  da^s  le 
verre.    ^ 

Beire  le  petit  doigt  9  le  petit 
€ûup  gaillard.  Pour  dire  ,  faire 
«me  petite  débauche  entie  hon- 
nêtes gens, 

Beire  comme  un  Templier  9 
eemme  un  treu ,  beire  à  titeUri-' 
got,  Ceft  boire  par  excès* 

On  dit  auilî  en  voyant  un 
homme  ivre  ,  il  a  plue  bu  .que 
je  ne  lui  en  ai  verfé. 

Beire  le  vin  de  laitrier.  Ceft 
boire  an  coup   en  partant  de 


rbfittlletic,  ouenfeflfpacinf  df 
ks  amis« 

SiuHen  l^âchetee^hÊieU  Mtm 
nyez  AcMiriiR* 

Apris  grâces  Vieu  but.  f^H 
Ariti*js^ 

,  il  4  teute  benu  bue  »  ildfâf' 
fi  par  devant  tkms  du  pâti  fier. 
En  parlant  d'un  iwanme  Hàern 
Jionnçur  ^qui  6  moquede  tous 
}es  rq>rochcs  qufon  hii  peur 
£ûre*  Ce  p(oveR>e  noijt  de  €C 
que  lef  faâÛSian  tenoienc  an* 
Sxctoie  «abam  fur  le  derrière 
de  leur  logis  ^  ou  ceux  qui 
avoient  quelque  podeur  en- 
Cfoient  par  une  porte  ibcretie  y 
^  qvan4  Vn  dobauehé  j  entrok 
PU  la  boutique ,  ou  par  le  4e-* 
vaat  y  on  diiqic qu'il  avok aoute* 
honte  bue.  ^ 

Beiff  4^  vif^  fam  e$Up  Manié,r 
rc  de  parler  y  qui  lorsqu'on  par- 
le  ironiquement  fignifie  ècro 
ivre.  Madame  ,  votre  Père  a  bu 
4u  vimfam  eau.  fielle-Ifie. 

Donner  de  quoi  baire.  C'eft 
donner  une  pôite  Kcompan£e 
^quelqu^un  ,  qui  nous  arendn 
,  quelque  Service  ^  reconaohxe 
a'un  petit  préfènt  (on  bonnter 
tiéScaron^y'ifg^i'Tmv^Uk 

Et,  me  (mies  l^hemeeetr  de  creète 
J^ùevuusumie^biendequeiboiftm 

Le  vvf  efi  tiré  ril li  faut  bei^ 
re.  Manière  de  parler  9  pour  di- 
re l'èpée  eft  tirée  ,  il  faut  Ce 
battre  ,  l'afiâire  eft  commen- 
cée ,  il  la  £iQt  achever ,  îl  n'eft 
plus  tenu  de  xeculer^il  fitutter-l 
miner  le  difiêfen4»  Don.  ^x. 
T.  f  •  Tbéatre  Italien  >  du  Di^ 
vesfçc.  Daneourt  le  Joueur* 

^    Ha  !  le  vin  efi  tiré ,  Memfieur^ 
il  le  fant  boire* 
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ta  Mtt.  Pour  gèané  ÉA-^ 

te,  ou  Iz  mtn     jQéoitd  nmis 

.  H^SuMC  /tf  grandi  bêin*  Rabo- 

Ilois.  On  die  d^iin  fim&mn  ^  (jtie 

^^j?  ^M  £Kf^  éibêuurde  b^k , 
^il  Ce  rmxit  de  faite  beaucoup 
.  plus  de  pioiicfiès  qa'i^  n'en>£ut« 
yèjt^  Abatai. 

On  die  de  ceoK  qui  ibnc  les 
choies  avec  éclat^  violence  5c 
âmpiniolicé  de  naturel ,  oac 
Cfjl  Ufmr^  du  Ms.  PSt  aUh- 
iioo  aa  bois^.yen,4Mii  &  toac* 
XDOiie  &  4}iii  travaille. 

itfmr /*«/7  M  ^a»^  Ceft  pten- 
jdiie  garde  it  (es  affiûres,  fittia 
ic  la2(&r  fuMiaclie.'  Par  alb- 
£oa  «ox  emonicades qui fefbnc 
d'ordiiiaire  dans  les  bois^,  dont 
«nie doit dcfier  toojoQis^ qnand 
iDay  paflede  près. 

Uj  âplMs  de  Ms  t»  ^fùf  qifin 

ttm.   C'eft  à  dire,  ^u'on  a 

itean  dégrader  ks  bois,qa*il 

.  en  rcvicorpius  qu'on  n*en  coi^ 

Le  km  têrtë  ftk  ii  fut  dr$it. 

llwfiftttlfiMqflidtpêihQk* 

En  ÊLiuttC  alliiiion  à  un  Philo- 
.Ibpiie  qoi  vojoic  conftaminenc 
bmler  u  maifen. 

On  dir  en  menaçant ,  H  vff' 
ra  de  quel  keh  je  me  chauffe» 
Toot  dire,  je  le  batonnerai  da 
^is  que  j*ai  à  mon  feu»  ' 

Jejdisde  quel  beisilfe  chauffe» 
Pour  dire ,  je  Gtis  fa  conduite  , 
je  iais  ce  qà^il  eft  capable  de 


Cb0tgef  uu  bemme  de  beis  »  luà 
d^naer fu  Pfwifiôn  de  beés^  C'e(l 
Â  dire  ,  lui  donner  piufieu^s 
coups  de  bâsok. 

Ne  fmmir  de  quel  beir  fuiee 
fecbe.  C'cfl  être  réduit  au  petit 
pié,  toe  &.  mifSrabk,  qu'on  ne 
£Ut  où  ni  comment  fubfîfter. 

On  dit  d'une  cbair  dure,  ou 


tôt 

itùp  Vùîtè,  qwille  efi  fiches 
dure  comme  du  beisy  que  c'eft  dur 
beis.' 

Oeft  un  vifa^e  de  beis  fleté^ 
Se  dit  d'un  vifage  pâle  ,  dl^ 
fiut,  d'one  mauvaife  mine* 

A  pm  de  village  trompette 
de  bols.  Pour  dire ,  qu'il  fyat 
'  que  les  choies  foient  propoi-^ 
tionnées  aux  perfbnnes. 
'  ^uicrahtt  Usfemilesy  u^all-^ 
le  pat  au  bois^    Ceft  à  dire, 
.que  qui' ettunt  le  péril,  ne  doit 
pbinr  aller  aux  lieuâc  cnI  il  petit 
jren  avoir. 
Gaffe  le  bm.  Pour  gafre  les 
*  coups  de  bâton  ,  ov  h  baf^ 
tonadé.   MeUere  Cocu  Imaff» 
umre. 

'  Settf  mais  garre  le  bms^  jC 
fàpnns  quelque  ebefe. 

Être  du  bois  denb  mpUtUi 
vteUesé 

Ou  bien,  Éttt  du  boit  dent 
uu  fait  Us  fluttes  9  ttre  de  tout 
bous  accords*  C'eft  une  manié*» 
xt  de  tft^  qui  figififie  itre  » 
sont  hure ,  èc  à  me  employé 
à  tout  ce  que  l'oir  vent ,  tttc 
.€Qmplai(ànt  à  tout  ce  qu*0A 
demande ,  être  de  bon  accord» 
lorsqu'il  s'agit  d'enticprendre 
quelque  chofe..  /' Jf^^  comme 
le.boh  de  quoi  l'on  fait  les  viel'* 
les.  Barquebois  Comédie. 

fofter  bien  fin  bois*  Sfgnife 
(avoir  bien  fe  mettre ,  s'nabil* 
ler  de  bon  goût  ,  propre* 
ment,  à  la  mode.  Marque  auiC 
une  per&nne  bien  faite ,  qui  u 
bonne  mine,  bon  air,  qui  a 
bonne  mce ,  qui  a  les  manié» 
fcs  nobles,  belles,  prévenantes^ 

Jui  eft  dtoite  de  faaen  prife  dans 
i  taille. 

Porter  haut  fin  bois.  Manière 
de  parler   inetaphorique,  qoi 
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£gnific  faire  grande^  dépenfe» 

âé  VécUi  <Uns  le  monde  ^iè^ 

ài/^ingaer  par  fa  magnificence. 

XI  ne  faut  fds  mtkt  U  doigt 

entre  U  Ms  à;  l'ùme.  Cdî  à 

^    âice  il  ne  fiittt  point  fe  mêler 

mal  à'  propos  des  querelles  des 

.^fonnes  qui  font  natareOe- 

mcnc  unies  »  comÀic  le  oùri  êc 

la  fenuhe* 

Trouver  vffage  dé  b$iu  C*cflf 
à  dire,  U  porte  fermée* 

l/rç/^  du  b$is  dê9t  en  les  fait* 
ÇtàÀ  duc  d'uneqvaUcé,  d*im 
mérite ,  àpouToir  af^irer  àcett^ 
charge,  à  cet  honnettr. 

Boi^sBAu.  U  ne  fétnf  pas  mettre 
la  lumière  fous  U  ho^euu^ 
tom  dire,  qu'il  né  fiut  point 
radier  les  bonnes  œuvivs 
qu*on  fait ,  jni  s'abAenir  de 
prêcher  quand  on  en  à  la  «apç^ 

.  cité. 

Boitil/  P.qar  Tvfe,  qui  .a  h  rai- 
son brouillée  à  force  d'a- 
voir .  bu.  Croifrîn  qnê  je  fuis 
boite  ?  Hauterocfae  Qi(pin  mu« 

.  (icien. 

BÔiTsOx.  1/  fafu  attendre  le  boi- 
teux* Se  die  en  matière  de  nou- 
VeUe^pour  dire,  qu'il  en  faut 
attende  la  confimiation ,  a^alit 
que.de  lecroito* 

//.  ffe  faut  fias  clocher  de^ 
vaut  les  boiteux*  Signifie  ^  qu'il 
no  faut  pas  k  moquer  des  dé« 
faues.  Ikacurels  de  fon  px>« 
châlit ,  &  qu'il  n'a  pas  par  fâ 
Eittce.    j 

On  dit  aniK ,  que  les  boiteux 
font  de.  bons  mJaes  4r  vigéu- 
reux,€n  amour*  Ce  proverbe, 
vient  d*ttne  réponfe  ^uô  firent 
les  Amazones  pour  Ce  moquer^ 
dea  Sentes,  qui  leur  youloient 
perfuftder  de  fe  rendre  i  extx , 
en  leur  difant  qu'elles'  ne  fes- 
roient  plus  carcffécs-   par  des 

boitqiz,  cornue '£toitttt  tottt 
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tet  milej  de  ce  pays-la ,  â  catf (9 
qu'eUes  leur  tordoient  fcs  jam- 
bes en  naitfant ,  afin  de  de-<- 
méurer  tpôjours  les  maîtreflês* 
Cette  réponiè  paAk  d'abord  en 
Proverbe  chez  Icti  Grecs,  ac. 
cliez  les  autres  Nations. 
BÀMBAKcB.  Magnificence  /  fëf^ 
tin  ,  luxe  ,  re^as  fplendide  ^ 
bonne  cliére ,  débauche  ,  oa 
dépenfe  exceffivc. 

Faj^e  bombance»  Se  divertir,' 
fe  rejouir ,  fiifre  de  bons  re- 
pas,  faire  la  débauché.  Hf- 
Us  !  oi  eft  le  teàs  qui  vous. 
jettioxtoKt  par  lisfenetresy  qfiî 
n^étoàt  mention  que  de  vos  tim^ 
èaneetlTbéztxc  Italien  le  Ban« 
queroutier, 
B*o>î.  Us  bons  pStiffentpour  tet 
mauvais^  QuanC  pn  fait  uiv 
mauvais  jugcmeAt  de  plufieurv 
perfbnhes  du  même  genre  ^ 
(]uqiqn'il  y  en  ait  parmi  de  fore 
inn^cens. 

Lés  béns  maîtres  fînt  les  bons 

ifalets»   Pour  dire,   qu'il  fatic^ 

>  qu'il  y  ait  de  la  douceur  &  de 

ramirié   réciproque    entre  les 

maître»  êc  lés  valets» 

Lés  bons  comptes  font  les  bon!^ 
amis* 
'    A  toat  btm  Compte  révémr. 

Aecévwr  une  fomme  i   bon 
compte.  ' 

Jouer  bon  jeu 9  bon  argent*, 
•C'eft  à  dire,  qu'il  faut  payer' 
quand  on  joué  (ërieufement. 

Bonne  mine  &  mauvais  jeUfJ^ 

Ç'eft  ne  pas  faire  paroitre  touà 

lès  chaerms  qu'on  a  daas  Ta- 

nW.  ou  cachàr  fes  méchante^' 

•affaires. 

Çontrt  fprtune  bon  cœur.  Pour 
dire ,  qu'il  faut  de  la  conftanco 
dans  les  adverfircz. 

J  bon  entendeur  fdlut.  Qnznà 
on  fait  quelque  reproche ,  oii 
répnniantic  à' quelqu'un  cn'pa* 


•  ■       ' 

Aimr  bêB  pté.  &  bfk  mL  SI- 
gâifie^  être  alerte,  avoir  Tcf- 
fâi  fitétcm  7,  pour  ne  &  pas 
laiilèr  iurpicndce^ypocndre  ga^ 
àt  à  tout. 

i  diic^  que  les  xnéclu^os  prenr 
ncn^  occafion  des  bpiu^  ftt<S 
.pour  £ûie  kurs  ^crimes v  locJh 
qu'on  s'en  d6fie  le  moins. 

A  kêm  ûbati  bên  fât.  Se  <Uc  de 
teùx  qiu  b  baÊrçnt  avec  folces 

Ondiç  zvSëi  d*ah  Àonfune  dotax 
&  finipfe^  ^ff'^A  ^»  /^^  Prf9K€% 
^r#7  /u  fiule  iMitisfesMe». 

Mettre  quelqu'un  fur  U  Am 
///•  ,Cc{i  lign  (ciâemçnt  P^cur 
^ablu  &  fbkQaine,  ,&  k  iaii» 
[^oitie  avec  éclat^  njais  en- 
cote  pbur  le  nâiettfe  en  dirpo- 
£tiQn  d'obéir,  de  ne  point  con- 
Kicdire» 

A  quelque  ch0fe  mâlbeur  et 
i$M»    Pour  dire  qa*on  habik 
&Qinnie  peut  profiter  dej^  maU 
'kears  qni  lui  arrivent* 

Qjiand  un  hooune  £ut  trop 
de  cérémonie  pour  £t  couvrir, 
on  ]3iû  dit':  CouvreTi^^fum  y  U 
ghâUur  vêu$  efi  b^nne* 

Cet  bumme  ufe/l  b9U  à  rien  •* 
t^efi  km  qurà.  nuyet  ;  ffe/t  bêu 
m  à  titir  ni  i  bouiUir,;.  itefi 
bon  à  aucune  fauce.  Pour  dire^ 
que  c'eft  on  homme  inutile, 
qui  n'eft  propre  à  quoi  que  ce 
ioit. 

On  dît  qu  as  ne  ferait  pas  ben 
m  jetter  aux  f biens  ^  fi  tm  avoit 
fait  teUe  cbefe»  ^'^.^  àitc  , 
qu'on  attirêroic  l'indignation 
publique  (ur  foi» 

Cr  qui  efi  bon  à  prendre  efi 
bon  à  rendre*  Se  dit  de  ceux 
qui  s'emparent  du  bien  d'au* 
crui  in/i)Ac&iinic,  &  par  provi* 
fioa« 


ioiii 


il 


,.  U9$bm  averti  en  vaut  deux» 
Pour  diic  tfn  bomhue  eft  bien 
f  lu»  fort  quand  il  a  pris  fesr 
précautions. 

Quand  un  val^eft  feng- 
tenis  à  Venir ,  oh  dit  quV/  ejl 
uUéàiabénne  eau. 
.'Une  tirera  rien  de  lui  que  pat 
le  bon  bout.  Signifie,  qu il  n'en' 
aura  rien  que  par  k  rorccf,'par 
ia^  yojt.àt  ix  jiiftice. 

j^UfL  bon  l*achette  ,  b4k  té 
boit.C'tft  à  dire,  qu'on  trouve 
de  Tavantagc  à  n*acliecter  que' 
de  bonnes  dchrics«  yoje\kax^ 
tek. 

Tm  cela  efi  bel  &  bem  i 
Mâs  Jrar^nt  vaut  mieux.  Se 
dit  à  ceux  qui  apponem  des 
xaifiuis  dt  &s  excuics  pour  ne 
point,  payer. 

On  dit  auffi,  qu*«;f  bommt 
'  efi  un  bon  Gaulois ,  pbur  dire^ 
.qu*il  eft  à  la  vieille  mode. 

//  eS  bon  François.  C'eft  i 
dire,  ton  a&âionné  à  (a  pa- 


En  bon  François.  C'eft,s'ex-«* 
pliquer  franchement ,  ft  fiuiy 
sien  déguifèr. 

Une  bonne  fuite  ^vaut  mieux 
^line  mauvaife  attente. 

On  difoit  axfbrefbi»,  bon  pfOin 
vousfaffe.  Je  ibuhaitte  que  cela 
vou»  profite» 

1/  fait  bon  vPvre  &  ne  rieig 
f  avoir* 

Cefi  un  bon  diaUe.  Pour  fi- 
gnifier,  que  c'eft  un  hûmme 
Bins  fafbn» 

.  On  dit  atiOI  :  €*efi  UH  bon 
àpotroi  un  bon- garçon  9  un  bon 
enfant  y  un  bon  vivant  9  un  b4n 
drôle. 

.    Donner  d*une  ehe^  fouf  U 
bonne   aitnét.     C'eft  en  àon^ 
net  obondamÉnent.  P^oye\  An- 
hs'b. 
c  .^prU  bon  fvm  bon  cboval. 


i4         ÔON. 

pour  dire .  que  quand  oiî  fiut 
bonne  clim,  on  pourinit  Cdh 
tojagc  plus  aiffmenc* 

Faire  bm  femt  qweif^mt. 
C'eft  s'cngagjcr  à  payer  pour 
loi. 

Faire  bem  les  iemetî.  Ceft 
fe  tendte  gai«nc  pou  «ne 
tomme* 

Trewverben*  C'eft  appfooter* 
Trewvtr  teut  hem  C'eft  s'ac^ 
Commoder  de  root. 

TtMir  h§Bé  C*eft  zéfifter  aT^ 
xooragei  témoigner  de  laftx- 
mecé,  ne  pas  iè  ributen 

Co^rer*  M«.  C'eft  pajer  feit 
che^.  KM»  tfVMff  reM^fereé  ia 
viSeire  >  «mât  il  en  a  cenU  bmu 
BoNB  ON.  Mot  d'enfant ,  pour  dire 
du  CactCy  des  dragées^  d'antres 
douceurs.  Scareu^  yértile  Tt»^ 
9efiù 

jQfe  tmUfâin  efi  de  hénheg. 

Bond.  Faire  mie  ehefe  dn  Jeeeni 
tend,  C'eft  quand  on  fa  fak 
de  mauvaifè  grâce,  êc  lorsqu'on 
n'en  eftplus  requis. 

Prendre  la  baUe  an  hend  & 
lÊfùUe*  Pour  dire,  prendre  juT. 
cernent  Je  lems  ^  l'occaiion  £^ 
vorabk,  de  £ûre  ou  d'oteenir 
quelque  chofè. 

jlmant  de  bend  qne  de  velée* 
Ceft  a  dire,-  tant  d'une  mahié^ 
ce  que  de  l'autre. 

Faire  faux  bend.  Ceft  à  dire, 
manquer  à  quelque  choie,  n^ 
pas  tenir  ce  qu'on  promet; 

0n  dit  ;  cfi'nk  homme  a  fait 
fanx  bendi  lorsqu'à  a  f^it  ban^ 
queroute,'  ou  qu'il  a  manqué  à 
quelque  -devoir  d'amitié ,  à 
quelque  choie  qu'A  atoir  pro- 
sntfe. 

Cette  fiUe  a  fait  fanx  bend  i 
pn  honneur. 

.    Qa.di(  d'w  jeune  étoufdi» 
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d*an  homme  inégal,  plein' dif 
faillies,  il  ni  va  qne  farfattei 
&  par  béndi. 

BoHDta.  Ao  propre  e'eft  iàn- 
cer,  être  rrwponé  d'aiic.  Fi^ 
gurément  ce  mot  marque  l'aJu 
Terfionr/  la  répugnance  qu'on 
n  pour  quelque  ehcffe,'  qui  fak 
/oulever  fc  txseur.  Ce  ragent  dé^ 
teMle  me  féjdt  bondir  U  eetnt. 

BoNDON.  Pour  n^enhbre  rinK 
Vanere  la  nommait  mon  benden^ 
Rabelais  L.  x. 

BoNNBT.  Trijie  eemme  «s  bonnet 
de  nnit  fans  ootfe.  A  cauiè' 
Ai'an  bonnet  en  cet  état  eSt 
une  onïemiem ,'  &  Càoe  proM^ 
piete» 

Mettre  U  9tain  an  bonnet»' 
Four  dire  ,  •  (àhier  quelqu'un,* 
à  cattiê  que  \es  eft&ns  qui  ont 
kur  bonnet   attaché,  uduenc 


On  dit  auiE  de  trois  perw 
Jbnties  liées  de  grande  amitié^ 
&  qui  fdnt  toujourtf  de  mém^ 
feiffiment ,  que  et  font  trois  têtes 
en  nn  bonnet* 

On  dit  que  Janvier  a  trois 
bonnets*  Pour  dire,  qu*il  iè£inlfc 
hiea  couvrir  la  têse  durant  le 
fioid. 

U  a  mie  fbn  bonnet  de  tra^ 
vm. C'eft  àdire,  qi^il  eft  cha^ 
grin,  5c  qu^M  queteUe  tour  le 
monde; 

//  a  la  %tu  près  du  bonne  td 
Pour  dire  ,  qu'il  eft  aiié  à 
mettre  en  colère ,  ou  à  s'empor* 
tef. 

/7  mettrois  nkn  bonnet.  C'efV 
à  dire ,  je  gtf/esQve  ce  quie  j*ai 
de  plus  preoieifir ,  ce  qui  m'eifc 
le  plus  néceflâire. 

Oomtet  biancy  blanc  bonnet» 
Un  s'en  fert*  pour  marquet 
qu'une  choie  eft  de  même  que 
l'autre  ,  conune  qui  diroit  : 
C*eft  tout  de  mime.  La  famte 

n'A 
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k\ft  fas  gr^ffién.  Oifi   hûrmet 
hLuu  y  ér  Haac  bûttntu  Sartàzin 

BooMCt  verdi  C'e/iqu^aactelbis 
on  avoit  covmihc  de  £ûre  por- 
ter un  bênnet  verd  à  ceux  qui 
avoicnt  £ùt  banqueroute  i  mais 
cette  punition  eik  aujourd'hui 
iiors  d'ofa^-  &  porter  le  hoiptet 
verd ,  fignifie  maintenant  iaire 
buiqueroâee.  De^reaux  Sat\  i. 


Et  que  d'tm  bmimt  verd  le 
fâÎMtaife  affrtml^ 

Ftétnffe  les  lanrkfî  quà  M 
tùUvremt  le  fronti 


.  Chauffer  fon  bonnet.  Manière 
de  parler  ,  pour  s'opiniâtrer  , 
n*en  vouloir  pas  démordre,  »'en- 
ictcr  d'une  cnofc ,  fe  piquer,  fui- 
▼re  les  nnoavemcns  de  fon  ca- 
price ,  faire  à  la  tête ,  à  fa  fan- 

^itter  le  Bonnet  y  la  SofboTh 
ne  5  &  lei  Banci.  C*cft  à  dire , 
quitter  le  Barreau ,  la  Sorbonne, 
&  la  Théologie* 
,.  Prendre  le  Bonwet.  C'eft  fe 
faire  recevoir  Doreur.  Dmner 
le  Bonnet,  C*eft  mettre  le  Bon- 
net de  DoActtT  fur  la  tète  de 
quelqu'un.  .    . 

Opiner  du  Bonnet,  C'eft  fui- 
vre  Tavis  d'un  autte,  fans  en 
alléguer  de  raitbn. 

€ette  afugreapafié,€nff^e^ 
ni  du  bênneti  C'cft  à  di^e  , 
fans  oppoficion  ,  tout  d'une 
voix. 
Bonn  ETE  R«  Po^  faluer  ,  avoir 
toujours  le  chapeau  à  la  main , 
£ûre  de  grandes  (bumi/Iion^  6c 
civilitez  à  une  per(bnne ,  lui  té- 
moigner beaucoup  de  refpeâ 
9c  beaucoup  de  déférence.  iU* 
gnier  Satfre  S. 
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S*il  avoit  de%  ffochy  qu'il 
itoft  néctffatre 

D'être  toujours  après  ces  Me^' 
fieurs  bonneter. 

Bonnetier.  Il  oft  comme  le  Botf 
netier^  il  n'en  fait  qu^à  fa  iife^ 
Pour  dire  ^  qu'il  ne  prend  con- 
feil  de  pt^rfoniie,  ^u'il  ne  fuie 
que  (on  caprice. 

BoN-soiR.  N*t:ft'ce  pas  là  quelque 
bon-foir?  En  ftilc  polillbn  fieni- 
fîc,  n'cft.ce  point  là  queique 
bcmoifelle  de  moyenne  venu» 
Théâtre  Italien  >  La  TbéJ'e  det 
Dames.  ^ 

BoRo.  Efre  jur  lé  bord  du  pré^ 
cfpice.  C'cic  £'cre  en  dange^  dc 
faire  une  grande  cloute. 

Etre  fur  le  bord  dï  la  fojfei 
Signifie, être  vieux. 

Avoir  la  mort  fur  le  bord  det 
livres,  C'cft  à  dire,  être  à  1**. 

On  dit,  qu'a»  a  une  cboféfur 
le  bord  des  lèvres  ,  quand  on  a 
de  la  peine  a  nommer  une  cho- 
ie â  un  certain  moment,  qu'on 
nommera  facilement  quelque 
tems  apès. 

Rouge  bord.  Pour  terre ,  ço- 
bclet.ou  taflè  de  verre  àbdire* 
De^reaux  Satyre  i. 

Un  laquais  effronté  m^apoftt 
un  rouge  bord. 

Pour  un  verre  plein  dc  vin* 

fioRDRAU.  Petit  bordel  caché, 
bordel  fecret  ;  dit  de  même 
que  boucan ,  lieu  fàle.  Cabinet 
Satjfrique» 

Le  plus  fait  &  le  plus  puant 
monftrey 
Jiui  jamais  courut  le  bordraut 


£6 
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Bordel.  Cefl:  un  li^  de  débau- 
che ,  où  Von  va  pour  Ce  diver- 
tir avec  des  filles  de  joye.  C*eft 
ce  qu'on  apeile  au/lt  une  Aca- 
démie d'amour  y  où  l'on  va 
Sur  éteindre  Ces  feux.  Et  ces 
tes  de  lieux  font  fun ,  quoi- 
qae  toutes  fortes  deperfonnes  j 
foient  reçues ,  pour  leur  argent, 
hormis  des  gueux  &  des  fri- 
ponSy  qu'on  ne  fbuf&eque  dans 
tes  boucans* 

Les  bordels  à  Paris  font  dif^ 
ierens ,  félon  que  leurs  fonda, 
trices  ou  fondateurs  font  en 
'  vogue  &  ont  de  la  prote^ion* 
Pai:  exempte  celui  que  proté- 
geoit  Mr  le  Duc  d'.  • . .  dans  la 
me  Traverfine,  étoit  dans  un 
hôtel  ,  dont  tous  les  apar- 
temcns  &  tous  les  meubles 
étoient  de  la  dernière  propre- 
té. AufE  la  maquerelle  n'ofoit 
y  laiflcr  entrer   que   des  Sci- 

fneurs  de  grande  qualité.  £n- 
n  on  y  voit  des  bordels  pour 
Ducs  y  pour  Marquis  ,  pour 
Comtes ,  &  de  toute  autre  con- 
dition. Et  dans  ces  fortes  de 
bordels  Ce  trouve  toujours  Téli- 
le  &  la  crème  de  tcut  ce  qu'il 
f  a  de  belles  filles  de  Paris  , 
ou  de  plus  belles  femmes  y  qui 
▼  vont  moins  pour  y  gagner 
leur  vie ,  que  pour  (è  divertir. 
£t  voilà  ce  qu'on  apclle  à  Pa- 
ris un  bordel  honnête.  Voyez 
ci-après  la  différence  des  autres 
lieux  de  débauche ,  comme 
Boucan  y  Taudis  ^  Taudion^  Çoiih 
fegorge. 

Bordel  ambulant,  Ceft  ce 
qu'on  apeile  a  Paris  un  carofiè 
ae  fiacre.  Ces  carofics  font  • 
ordinairement  beaucoup  de 
bruit  en  roulant ,  ils  n'ont 
point  de  glaces  devant  ni  aux 
portières  $  de  forte  qu'y  étant 

cn&oné  arec  une  foaunC|  oa 
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peut  s'y  divertir,  fans  ccasittf 
d'être  vu  des  paâàns,n'y  en- 
trant pas  le  moindre  jour.  Oa* 
trouve  de  ces  carollès  dans- 
toutes  les  places  publiques.  Et 
les  fiacres ,  qui  mènent  ces  ca- 
roflès ,  font  la  plupan  des  ma- 
queraux ,  qui  connoi/Iênt  tous^ 
les  lieux  de  débauche  de  Paris. 

Courre  le  bordel,  C'eft  courir 
les  mauvais  lieux,  fréquenter 
les  lieux  de  débauche,  aller  dans 
les  Académies  d'Amour. 

Nf' courre  le  bordel  toute  U 
nuit,  Ablancourt ,  Lucien  Dial. 

Brafquer   un    bordel.     C'cffc 
faire  tapage  dans  un  lieu  de 
débauche ,  battre  les  filles  der 
jovc,  brifo  les  meubles,  s'en 
aller    fans  payer   la  dcpcnfo.' 
Manière  de  parler  fon  en  ufà-» 
ge  parmi  les  jeunes  débauchez' 
de  Paris. 
BoRGNK.  Ce  mot  exprime  non 
feulement  le  défâue  d'une  pcr- 
fonnc  qui  n'a  qu'un  œil ,  mais 
fert  au[n  â  exprimer  la  mau- 
vaife  qualité  d'une  chofe,   & 
le  mépris  qu'on  en  fait.  Caba^ 
ret  borgne ,  Collège  borgne, 

faire  des  contes  borgnes.  Pour 
dire  ,  réciter  des  faSles  ,  des? 
contes  de  vieilles. 

On  dit ,  un  compte  borgne  , 
c'eil  à  dire ,  oppofë  à  rong; 

Changer  fon  cbeval  borgne 
contre  un  aveugle.  Signifie  faite 
un  mauvais  troc. 

On  apeile  aufli  un  faux  bor-- 
gney  un  qui  Cziz  le  niais,  qui 
foint  de  n'avoir  pas  bonne  vue, 
&qui  toutefois  tâche  à  trom- 
per. 

Au  Royaume  des  aveugles  j 
les  borgnes  font  Rois,  Voje^  Avea- 

yoilà  bien  vifé  pour  un  bor^ 
gne.  Pour  fê  moquer  des  ti- 
xeurs  mal-adioics  ,  parce  que 
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/èk>n  les  Médecins  ,  on  voie 
mieux ,  plus  droit ,  Se  plus  loin, 
d'un  oeil,  que  quand  on  Ce- ferc 
de  deux  eniemoie. 
BoRN£\    Au   propre,  qui  a  des 
bornes,  qui  efl  Rxéj  terminé. 
Ce  terme  s 'employé  élégam- 
ment au  figuré.  17»  ffpyft  bor- 
ne\  pour   Un  efprit  capable  de 
peu  de  chofc.  Une  fortune  bor- 
née ,  c*ell:  à  dire  médiocre,  & 
3ui  ne  peut  augmenter.  j4ifuir 
es  vu€i  bornéesy  avoir  peu  d'am- 
buion ,  on  peu  de  lumières. 
Bosse.  La  Cbirurgrens  ne  deman- 
dent  que  placer  &  bojfes.  Pouf 
dire,  qu'ils  font  bien  aifes  d'a- 
voir de  la  pratique.   On  le  dit 
iu/n  figurcntent  de  ceux  qui 
prennent  plaifir  à  exciter  des 
querelles,  pour  Ce  divenir,  ou 
pour  en  profiter. 

F:ifre  playes  &  boffes.  Mettre 
enconfiifion  &  dcfordrç,  ren- 
vcricr ,  détruire ,  mettre  à  feu  & 
i  iang.  Scaron ,  Po'ef» 

jQue  de  venir  parler  de  noce 
Vans  unpays  de  playe  &  bojfc. 

BoTTÊ.  A  propos  de  bottes.  Se  dît, 
quand  on  prend  occafion  de 
parler  en  entendant  quelque 
chofc  de  ièmblable. 

On  dit  auffi  qu'un  homme 
a  laide  fès  bottes  en  quelque 
endroit  ,  c'cfl  à  dire ,  qu'il  j 
.  eft  mort. 

Grdiffer  fes  bottes.  Signifie  ,- 
fe  préparer  à  vux  long  voyage  < 
&  même  à  la  mort. 

Cra^Jfex  Us  bottes  à  un  vi- 
lain 9  //  dira  qi^on  les  lui  brûle. 
Pour  acculer  un  homme  d'in* 
gratitude. 

AccoUerU  botte  de  quelqu^un. 
Pour  dire,  lui  faire  des  révé- 
rences, des  foûmilïîons, 

j€  ne  m'^nfiuGie  non  plus  que 
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•  de  mes  vieilles  bottes.  Pour  t^ 
moigncr  un  grand  mépris  de 
quelqu'un. 

On  dit  qu'if»  homme  a  bien 
mis  du  foin  dans  fes  bottes ,  ou 
de  la  paille  dans  fis  fouliers. 
C'eft  à  dire ,  qu'il  a  bien  gagne 
du  bien. 

S'en  donner  une  botte*  Signi- 
fie ,  fc  tromper  rudement.  On 
tel  Marchand  s'en  eft  donné  une 
botte ^  poUr  dire,  a  beaucoup 
perdu. 

Aller  à  la  botte.  Au  fens 
propre  y.  fc  dit  d'un  cheval  qvi 
m6rd  iorfqu'on  eft  deâus.  Fi- 
.  gurément  il  fc  dit  d'Un  hom- 
me toujours  prct  à  faire  des  ré- 
ponfes  piquantes.  Ne  vous  y 
jQue\  foi  ,  il  va  d'abord  à  lu 
botte,  * 

Porter  une  botte.  Cette  pia- 
xîiére  de  parler  h'ctt  pas  tou-> 
jours  entendue  dans  le  fct^s  de 
l'efcriniie  du  fleuret  ,  mais  au 
figuré  elle  figni&c  ,  répondrd 
avec  force  à  une  perlonne  ^ 
parler  avec  vigueur,  &  d'une 
manière  qui  fait  voir  qu'on  ne 
craint  rien,  f^oye^  Rembarrer. 
Ah  !  quelle  brave  botte  il  vient 
iSfde  lut  porter  y  &c.  Molière^ 
Prince  d'Elide.  AA.  i.  fc.  4. 
Il  fignifie  aufÇ  demander  quel- 
que chofc  à  quelqu'un  en  mots 
couverts.  Lui  emprunter  de  l'ar- 
gent ,  fans  favoir  <2oinihent  on 
le  lui  rendra. 

Ou  va  la  botte  ?  Maniéré  de 
parler  dont  on  fe  fèrt  pour  de^ 
mander  â  une  perfbnne  où  elle 
va ,  de  quel  côté  elle  tourne  fes 
pas.  Et  il  continua  ;  mais  où  va 
la  botte  ?  Picc.  Comiq. 
BoTTBR./e  m'y  botte  y  quand  un 
homme  fc  moque  d'un  com- 
mandement qu'on  lui  fait  d'al- 
ler en  quelque  endroit. 

On   apelle  un  vilain  botté  ^ 

£  X 
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un  komme  de  vilie  qui  3f  des 
bottes  ,  à  caufe  que  celar  n'a- 
parcenoit  autrefois  qu'aux  No- 
bles qui  alloicnt  à  la  guerre. 

Bouc.  Avoir  une  barbe  de  bouc» 
G*eft  n'avoir  de  la  barbe  que 
fous  le  menton.  Et  c'eft  pour 
*  cela  qu'on  apelle  barbe  de  bouc 
ceux  qui  ont  la  barbe  de  cette 
forte. 

On  dit ,  puant  comme  un  boucy 
à  caufe  que  cet  animal  icnt 
mauvais* 
Lafcif  comme  un  bouc. 

Boucan.  Ceft  un  lieu  de"  dé- 
bauche, de  même  que  bordel , 
à  la  rcferve  que  les  boucans 
(ont  dan^  de  petites  rues ,  écar- 
tez du  grand  monde ,  dans  une 
maijfbn  de  n>auvaiic  apparen- 
ce ,  &  qui  aura  ordinairement 
deux  illues  :  les  chambres ,  qui 
n'exccdenc  jamais  le  nombre 
de  deux  ou  trois,  y  font  ob- 
fcures  &  mal  propres,  &  fans 
meubles  j  parce  que  les  jeunes 
gens  qui  y  vont  ,  &  qui  ont 
Cçagné  quelques  faveurs  ,  c'eft 
à  dire  du  mal,  y  font  fouvent 
tapage ,  &  jettent  tous  les  meu- 
bles par  les  fenêtres  j  c'eft  pour- 
quoi les  Pourvoycufès  ont  grand 
jfoin  de*  ne  garnir  leur  Aca- 
démie que  de  quelques  chai- 
fe«  avtc  quelques  paillallês , 
qui  (errent  de  champs  de  ba- 
taille à  ceux  qui  encrent  en  li- 
ce. Les  boucans  font  très-dange- 

■  rcux ,  en  ce  qu'ils  font  ordi- 
nairement foutcnus  d*un  liom- 
brc  de  Coupejarets.  • 

Bouche.  Etre  à  bouche  que  veux- 
tu.  Pour  tec  à  fon  aifc ,  ne 
manquer  de  rien,  avoir  ^abon- 
damment de  tout,  avoir  tout 
ce  qu*on  peut  fouhaiter.  Bourf» 
lettr. 
Avoir  bouçbt  i  Cour*  C'eft 


Botr: 

(Être  nouri  dans  un  Icgîs. 

Il  dix  cela  de  bouihe  ,  maf9 
le  cœur  n'y  touche.  En  parlant 
d'un  hipocritc  ,  qui  ne  parla 
pas  fclon  fcs  vrais  fcntimcns; 

Traiter  quelqu'un  à  bouche  que 
veux-tu.  Pour  dire  ,  lui  pré- 
fentcr  toute  forte  de  mets  les 
plus  friands. 

Faire  bonne  bouche.  Garder 
le  meilleur  pour  la  fin,  flâner 
quelqu'un ,  carcflcr ,  dire  à  une 
pcrfonne  ce  qu'elle  entend  vo- 
lontiers ,  la  prévenir  agréable-^ 
ment. 

Je  te  garde  le  mer  ff  eut  pour  lit 
bonne  bouche.  Baron  les  Enlev» 

Faire  la  petite  bouche.  Ma- 
nière de  parler ,  qui  (îgnific-  fai- 
rç  miftcrc  ou  Icmpule  ,  faire 
difficulté ,  faire  des  façons  & 
des  fimagrées  ,  faire  fcmbiant. 
Il  eft  vrai^  Manfieur^  je  n'ett 
fais  pas  la  petite  bouche*  Dba 
Qoichottc  1,  P, 

Faire  la  petite  bouche.  Se  die 
auflî  d'une  perfonnc  qui  n& 
mange  pas  à  table. 

taiffer  quelqu*un  fur  ta  bonne 
bouche,  C'eft  le  lailler  fur  quel- 
que penféc  agréable,  ou  fur  imc 
cfpérance  qu'on  lui  donne. 

Il  Tfa  ni  bouche  m  éperon.  Se 
dit  d'un  homme  ftupidc  ',  ou 
infcnfibk.  Un  homme  fort  en 
bouche  >  eft  au  contraire  un 
homme  hardi  à  parler,  &  tou- 
jours prêt  à  répartir.         . 

Manger  une  cbofe  de  broc  en 
bouche.  C*eft  à  dire ,  tout  chau- 
dement. 

On  dit  auflî  d'un  indifcret 
qui  dit  tout  ce  qu'il  £ait ,  que 
c*eft  un  Saint  Jean  bouche  d'or. 

Bouche  coufue.  Pour  reccm- 
mander  le  fecret  â  quelqu'un. 

//  arrive  beaucoup  de  cbofei 
entre  ta  bouche  &  le  :verre:i^\xr 
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i£re  qa'il  bc  faut  <^a'un  mo- 
ment pour  faire  manquer  uuc 
aftàire  ,  par  quelque  accidenc 
io»prcTa. 

On  dit,  qt^un  bommc  a  têih 
jitrs  une  parole  i  U  bouche. 
Ceft  à  dire,  qu*il  a  accoucu- 
sné  de  répéter  fouvenc  un  même 
mot ,  une  même  (ènccace. 

FAÎre  venir  l'eau  à  la  bouche. 
C*eft  faire  naître  Tenvie  à  quel- 
qu'on  de  faire  ou  avoir  quel- 

2 ne  chofè  y  donner  de  U  jalou- 
e,  meccrc  en  apctit^  en  gQHt, 
&&ire  dciirer.  ^a  faire  venir 
Peau  à  la.  haucbe  i  la  plupart 
des  femmes  de  Varis.  Thca^.  Ital, 

-  Le  Divorce.  Et  la  FontAine  y 
CûMtes» 

BoucHiR^  Boucher  la  bouteille. 
Pour  dire ,  prendre  un  morceau 
de  pain  après  avoir  bu ,  de  peur 
de  lentir  le  vin. 

Boucherie.  On  dit  d*un  homme 
qui  n^  peut  rien  en  quelque 
aâàirc  ou  aiTemblée  ,  qu'il  y  a 
du  crédit  comme  un  chien  à  la 
boucherie. 

fieucnoif.  Mot  qui  exprime  les 
careilcs  qu'on  &it  i  quelqu*un , 
die  autant  que  m'amour ,  mon 
coeur  ,  mon  fan&n,  mon  bellbn. 
^ue  je  t*aime  mon  petit  bouchon. 
Molière,  Médecin  malgré  lui. 
Et  Théâtre  Italien ,  la  çaufe  des 
femmes.  Haucer.  Nob.  de  Proy. 
Aâ.  4*  Se.  4. 

Bouchon.  Men)bre  viril.  L'au^ 
tre  la  nommoit  mon  bouchon. 
Rabelais  L.  i. 

A  bon  'i^n  ne  faut  point  de 
bouchon.  Signifie,  qu*une  mai- 
Ton  od  il  7  a  de  bonne  mar- 
chandiTe  eft  bientéc  achalan- 
dée. 

BoDCHOKHSli.  Embraflèr,  carcf- 
(èr ,  baifcr ,  patiner  ,  flatter  , 
témoigner  Qn  ajnour  trcs-vio- 
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^ans  cejfe  nuit  &  jour  je  te 
carcjferaiy 

Je  te  bouchonnerai  y  baiferai  , 
mangerai. 

Molicxe,  Ecole  des  Femmes. 

Bouclier.  Faire  me  grande  levés 
de  boucliers.  Lor^u'on  fait  de 
grands  préparatifs  pour  quel- 
que eh'treprife,  qu'on  en  fait 
grand  bruit,  &  qu'on  ne  Vci^é- 
cute  pas  ,  ou  qu'on  y  rcufSr 
mal ,  qu'elle  abioutit  à  rien. 

BoucoN  de  Lombard.  Pour  poi- 
fbn.  Car  il  cratgnoit  le  boucofi 
de  lombard.  K^lxAais  L.  i. 

Bouder.  Pour  Ocre  de  mauvaife 
humeur,  être  brouillé  avec  une 
pcribnnc,  avoir  pique  avec  quel- 
qu'un, montrer  un  vil'agc  me* 
content,  réfrognc.  Le  Duc  de 
Bourgogne  a  un  peu  boudé.  Let- 
.très  Galantes. 

Boudin.  Ce  tu  afarre^  cette  en* 
treprife  s'en  ira  en  eau  de  boudin* 
Pour  dire,  qu'elle   ne  réuflira 

.  pas,  qu'elle  s'en  ira  à  néant. 
On  dit,  qt^  on  envoyé  de  [on 
boudin  à  quelqu'un  y  quand  on  a 
tué  (on  cochon,  lorlqu'on  lui 
&it  prélent  de  quelque  plat  de 
fpn  métier. 

Oeji  un  fittffleur  de  boudin*  ' 
Se  dit  d'un  homme  qui  a  un 
gros  vi(àgc. 

Faire  un  boudin.  Eft  un  vieux 
proverbe ,  qui  fignitie  ,  marier 
un  Gentilhomme  avec  une  ri^ 
che  roturière, 

BouDjr^fK.  Dit  autant  que  tra-» 
vaille!  à  la  procréation  du  gen-^ 
re  humain ,  prendre  fes  plaifirs 
avec  une  femme.  Il  fe  dit  auffi 
en  parlant  dune  fille  qui  fe  pro- 
cure du  plaifir  avec  un  boudin^ 
faute  d'hommes.  Voyez  Futa^* 
nifme  de  Rome* 

Ej 
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3p.UE.  Cette  maison  n*eft  que  de 
jkoue  &  de  crachat.  Pour  àirc , 
qu'elle  n'eft'  pas  bâtie  Iblicfc- 
nient. 

Ccfl  une  ame  de  boue.  C'eft 
à  dire,  une  ame  vile  &  baHc. 

Le  Soleil  ne  falit  point  [es 
rayons ,  quoiqu'ils  tomlicnt  dans 
la  boue, 

BouFf  b'e.  Il  jf  étudie  que  par  bouf- 
fée. Se  dit  d*uri  jeune  écolier 
qui  n'étudie  que  par  inrerv^e , 
&  quand  il  lui  plair. 

PouFF£R.  Pour  être  en  colère  & 
n'o(êr  la  faire  éclater,  être  de 
mauvaife  humeur  j  gronder  , 
tempêter,  avoir  du  dépit  ou  du 
chagrin  qu'on  cache  ,  n*ofèr 
témoigner  fon  niccontcnte- 
menr,  bouder,  être  piqué  fc- 
crcttcftient. 

ÉPUGE.  Pour  bourfc  ouefpéce  de 
fac,  où  Ton  mep  de  l'argent. 
$arra^.  Po'éf, 

îl  mit  a  fec  fis  ^rojfes  bouges 
pleines. 

^ouGER.  Ce  font  des  commande' 
mens  de  M,  de  £...  quand  il 
commaTtdey  perfonne  ne  bouge, „ 

BouGRs.'Qui  a  de  jeunes  garçons 
a  fa  dévotion,  avec  Icfiquels  il 
commet  la  fodomie.  Ce  niot 
en  notre  Langue  efl  fort  info- 
lent  &  fort  lil^re,  de  rnaniérc 
qu'on  ne  voit  guère  s  un  hoiî- 
n^'ce  honime  le  prononcer.  Et 
le  bougre  né  fi  veut  pjint  laijfer 
mourir,  Putanifine  de  Rome. 

Bouillir.  Urne  femble  qu'on  me 
bout  du  lait,  C'cfl  à  dire ,  on 
me  donne  de  vains  amufemens, 
qui  ne  me  fatisfont  pas. 

On  dit ,  qu'un  homme  rfcft 

bon  ni  à  rôtir  ni  à  bouillir.  Pour 

dire,  qu'il  n'eft  propre  à  rjcn, 

que  c*cftun  homme  inutile. 

'  Çelfl  fait  bouillir  In  mtirjnite. 
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Se  dit  d'un  profit  qui  yienç  jour- 
nellement. 

Le  feu  des  vers  n'eft  point  pro- 
pre  à  faire  bouillir  la  marmite» 
Signifie,  qu'il  ne  peut  fournir 
à  la  dépenlc  de  la  mai(bn. 

Il  à  le  Vf  Cage  de  cuir  bouiffi. 
Se  dit  d'un  nomme  qui  a  le  ceiht 
npir ,  le  cuir  épais  &  rude.    • 

On  dit  aufli  pour  méprifèc 
un  mets  mal  apprêté  :  Roii  , 
bouilli  9  traîné  par  les  cendres. 

Il  a  de  quoi  faire  bouillir  le 
pot,  C'eft  a  dire ,  il  a  de  quoi 
vivre. 
Booi$ ,  ou  Btjis.  Donner  le  bouts. 
Pour  dire  ,  tourner  une  chofc 
d'une  manière  douce  &  âa. 
teùfe. 

On  apelle  un  grand  mentoii 
large  &  fec,  un  me?iton  de  bouts. 
BpiLTLE.  Fatre  une  chofe  a  boulevue. 
Signifie  inconfidérément ,  à  l'é- 
tourdie ,  à  tout  hazard ,  &  d'u* 
;ie  manière  incertaine. 

Jouer  à  boulevue* 

Tenir  pied  à  boftle.  C*eft  ft 
fendre  a(fidu,&  s'attachera  ft 
befogne.  ' 

Laifer  rouler  la  boule.  Ma. 
niére  de  parler  qui  fignifie  laif- 
fcr  agir  la  fortune,  prendre  pa- 
tience, foumettre  tout  au  fore 
&  au  tems ,  attendre.  Nous  n'a- 
vons qu'à  laijfer  rouler  la,  boule* 
Don  Quichotte  i,  P. 
BouQUER.  Gronder,  bouder  ,  être 
'  de  mauvaife  humeur,  être  cfaa^ 
grin  &  mécontent,  murmu* 
ter. 

Faire  bouquer,  C'eft  une  cf. 
péce  de  divertidement  dans  les 
grandes  maifons,  dont  les  mar- 
mitons, décrotteurs ,  Qu  autres 
de  bafîe  condition  font  les  ob- 
jets. On  leur  fait  enfler  les 
joues ,  puis  leur  ippriaianç  Iq 
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Jfoncc  aTCc.feicc  fur  la  bouche, 
on  leur  aplique  deux  ibufB^ts 
du  revers  j5c  du  pUc  de  Uinain, 
qui  fur  cc$  joues  tendues  font 
un  bruic  coquine  celui  d'un  tum- 
bour.  La  récompenfe  de  ces 
deux  Cofi&zts,  cft  ordinairc- 
jnenc  un  /bl.  j^$  u^c  Paifa»e 
iMqméteml  m»  homme  qmafa$t 
bêu<^»er  les  plus  fiéres  coquettes! 
Thcacre  (calien,  le  retour  de  la 
foire  de  Bezojus. 

jBog^ET.On  die  d'une  maifouy 

q^eSe  a  le  houauetfar  NnHle. 

Pour  dire ,  qu'elle  eft  â  vendre: 

'& d'une  fille,  pour  dire,  qu'clk 

fft  à  marier* 

Donner  le  bouquet  i  quelqu'un. 
Ceft  quand  on  l'engage  à  don* 
ner  un  bal ,  ou  un  repas  à  unç 
fompagnie.Ër  rendre  le  bouquet. 
Se.  dit  quand  il  s'acquitte  de  fan 
devoir,  r^ye^  Chantcau. 

On  dit  aulfi ,  qu'une  femme 
fait  porter  le  bouquet  à  fon  mari^ , 
quand  elle  lui  eft  infîdeile.  * 
Avon  h-  barbe  par  bouquets» 
Se  dit ,  quand  elle  ne  vient  pas 
bien  de  tous  cotez,  o^ais  (eu- 
lement  par  ci- par  là.   ^ 

9ooa;yiN.  Senior  le  bouquin-  Si- 
.0nifie,  fènsir  ffiauvais. 

Bouquin,  Pour  ,  vieux  livre. 
Puut/re.fMe^  que  je  plains  le  tems 
que  vous  ave\perdu  à  fouine  ter 
de  weux  bouquins.  Tlicatre  Ita- 
lien ,  f  ilies  iavantes» 

BoojLDB.  Menterie,  fourbeiie  , 
ditiâce^ftmtagênie.  Et  que  }e 
frétens  faire  entrer  dans  une 
.  kuurde  %q>ue  je  vemt  iêéi%  h  no-- 
tre  ridicuk.  Molière,  BQUCg^$ 
GentiUipinme. 

MaiUer,  des  bourdes  J^oiH.m^' 
pr,  bourder ,  donner  des  çolcs, 

donner  à»,  menteriiest  ^  .  des 

ga&otmadespoùr  a^geiic  coyip- 
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^ui  baillent  pour  raifon  des 
cba/ifons  &  des  bourdes. 

Bourdon.  Planter  le  bourdon  en 
quelque  lieu,  C'eft  s'établir  en 
quelque  endroit. 

Bourdon.     Signifie    aufll    le 
membre  viriLOeuv.  de  Roujfeau* 

BouRDONN£K. .  Pour  par^ci  ou 
chanter  entre  fcs  dems,  pro- 
noncer indiftinétcmeut.  Et  qui 
ne  font  autrfi  cbofe  en.  fortant 
d'un  Opéra  que,  bourdonner.  Je 
vais  partir^  belle  Hermione.  Pa*. 
laprat ,  Ballet  extravagant. 

BouRcfiois.  Cela  ejè  bourgeois. 
Manière  de  parler  commune 
aux  pcrfonnes  de  qualité  de  Pa* 
fis,  qui  traitent  touc  ce  qui  n'eîjb 
point  d*un  rang  élevé ,  ou  ha- 
billé à'  la  mode ,  ou  qui  n'c/k 
point  d'un  ftilc  de  Cour,  de 
cela  eft  bourgeois»  Veut  dire  au* 
tant  que  çc^  eft  mauvais ,  cela 
cft  fot ,  dmple  &  fans  arc.  Gar^ 
de^vous.  bien  fur  tout  de  veut 
promener  fur, une  même  ligne  ^* 
cela  eft  trop  bourgeoiu  Palaprat^ 
Attendez-moi ,  Sç.  Yojpz,  &f ♦ 

Hautero*    bqUT^eois  df  qualité» 
Âci,  t.  Sc^é. 
Bourguignon.  Bourguignon  fal/m 
Se  dit,  par  reproche  à   ceipc 
qui  aiment  i  faler  t||Op  leurs 
viandes. 
BouRouxouLOU.  Ppur  exprimer 
le  bruit  du  tonnerre ,  ou  du  ca^ 
.non.  Les  vents ,  les  éclair^  ^  une 
nuiti  un  tonnerre ,  bauroulouloù  » 
;  bourouloulou.    Palaprat  ,  Balleç 
,  extravagant. 
BouRAsqjUB.    Au  fèns  propre  Z 
c'cft  .unetenipccc.  Au  figuré  il 
.fignifie  quelquefois   un  defoi;»' 
.  die  qui  ic  fait  daiis  le  corps  ^ 
&  qui  eft  çaufé  par  quelaue 
mal  2  ou  par  quelque  remède. 

E  + 


7»  BÔU. 

Les  vomiffemûni  étoient  açcmpa-' 
^w^  de  tant  d* efforts^  que  tom  Us 
ajffiftani  defefpéroieîtt'  de  fa  vie , 
&  an  bout  d'une  heure  que  dura 

'  cette  bourrafque  ,  //  fe  trouva 
très  faible  &  très  abattu,  tiàn 
Qaichocte.  T.  y.  ch.  17. 

^  bourrafque.  Se  ^ix  encore  au 
figiiré,  pour  un  accident  im- 

'  prcvu  ,  une  peHHcution.  J'af 
fffuyé  une  violente  bourrafque.  " 

On  le  dit  auffi  des  caprices 
d'un  homme  bourru.  On  fe  lâjfe 
defouffr/r  les  bQurràfqucs  de  cet 

*  hûîHffie. 

Bourreau.  Cet  homme  efi  un  vrai 

'bourreau  d'argent.    Pour  dire, 

■  iqu^il  le  ménage  mal ,  qu'il  le 

*  prodigue  /ans  tiécéffitc. 

Se  faire  payer  en  bourreau. 
'  C'eft  ^  (t  faire  payer  par  ^vàh- 

p:     ■ 

On  dît,  qu'un  homme  eft  brave 

"fomme  un  hoù^rcau  qui  fait  fes 

Faqùesy  quand  ii  n'a  pas  cç)U- 

*  rame  d'être  bien  vêtu.  ' 
^onkRsLÊR.  Au  Ctns  propre,  ft- 

*  gnifie    maltraiter   à    force  de 

*  coups  j  tourmenter  t  &  il  ne  (c 
dit  gu^res  que  dans  ia  conver- 
sion &  le  iliie  comique.  Ce 
mot  s'employe  cléfçaineht  dans 

*  le  figuré.  Il  fignitic  tourmep- 
ter,  gcher,  inquiéter.  £  fi  «r- 
<il4ns  ont  '  l*am  bourrelée^'  '& 
ne  faurpient  repofer,  *VaugeIas 
Quinte-Curcc  1.  6.  ch.  10. 

Bourrer,   taire  de  la  peine  à 
quelqu'un,  le  chagriner,  Tom- 

'  pre  les  mcfurcs ,  le  tromper , 
jpn  donner  à  garder.  Il  s'y  prend 
bien-i  &  nous  e  11  bourré  delà 

'  manière.  Molière.    •  ' 
Fo p R R  u.  Pour  avare ,  capricieuT, 
ifantafque  ,    de  'maùvaifê  hu- 

'meur^  grondeur,  brutal.  Un 
bourru  qui  toujours  veut  affom-;' 

'jnef  les  gens.  Haute^ochc,  A: 


BOtJ. 

'inant  qui  ne  flatte. 

90DRSS.  Avoir  le  fiable  dam  h 

'bouffe 0  «C'ef^  une  manière ,  qui 

dit   autant  qqo  n'avoir   point 

d'argent,  être  brouillé  ayec  la 

«  mohnoye.  Af«  La  Font.  Fables* 

Et  logeant  le  Viable  en  Jk 
bourfe. 

Au   plus  larron   U    bêurfe* 
Quand  on  confie  Ion  argent  à 
.Dne  perfbnnc  iniidellc. 
BiURS'ouFL^*.  Pour  gros,  enflé. 
Oh  dit,  vifage  bourfouftéy  ven- 
tie  bourfouflé.  On  dit  aufli ,  c'eft 
un  gros  bourfoufléy  au  lieu  de 
dire,  gros  jonflu,  qui  a  la  face 
large ,  les  joues  grollès ,  grailès 
&  charnues.  Ce  mot  marque  da 
mépris  ,  &  eft  un  pett  inju- 
rieux. ' 
Bousiller.  Cf  s  maifons  ne  font  qme 
bou filées.  Se  dit,  par  mépris  , 
des  logis  bâtis  de  mauvais  ma- 
tériaux.   On  dit  -aafli  de  plu- 
fieors  manuFaâuies  èc  bcfognes 
malfaitcs ,  qu'elles  ne  font  fie 
bùufiUéês. 
-Roy T.  Au  bout  de  l'aune  faut  U 
drap.  Pour  dire ,  il  faut  prendre 
d'une  chofe  tout  ce  qu'on  çn 
peut  tiier.  f^ye^  Aune. 
•  '   Le  bout  de  la  rue  fait  le  corn. 
Etre   au  boitt  de  fin  roilet» 
Quand  on  ne  fait  plus  que  di- 
re,  ni  que  faire  en  quelque  dif- 
' cours  qu'on  a  commencé,  en 
quelque  aflâire  qu-onr  a  entrc- 
prifê. 

*'    On  dir  en  ce  iens ,  au  bout 
'  ih  fis  rufis ,  de  fes  finefits. 

Il  manque  â  chaque  bout  de 
thamp.  peft  à  dire  ^   a   coûte 
'heure. 

'  '  Q^and  un  homiae  iiéfite  , 
Ptt  demeure  en  pàdanc  ,  oq. 
(lit  :  fifortix  Wf  bout  de  çbfMz 


.-^r  BOïJ. 

feUefout  tnm/er ce ^qéUrvfMt 
dire»  ^^ 

On  dicsi£cRce  ièiw^iqaV^ 

u  une  cbofe  dm  hont  de  lAlangw , 
iodqa^  la  £ûc  bien ,  omecI  qu'il 
ncs'os  peut  fixrrcBirÀ  point 
nonxnic* 

C>a  dît  an  oontmite .,  (|u'«f 

-  icêUer  faù  fa  le  f on  fi»  It  kmt  dm 

dêigt  y  quand  il  la  fait  £ou  bien 

.  pour  la.  'dire  par  coeur;  i  . 

Cette  lettre  efi  demeurée  mu 

beat  de  U  plume.  Pour  dire  , 

:  fOptQjk  a^oubltc.  de  Téàdre* 

Tenir  le  bon  beut  defureifé. 
Ccft  ,  confervcr   toujours  Ta- 
vantase  de  la  poilèflioii  de^œlr 
•  qjc  cfaofe. 

//  ne  ^awtd  que  par  le  bon 
bêut.  Signifie  ,  après  avoir  bien 
plaide  &  contcfle. 

Bruierfd  chandelle  parles  deun 
bems.  C*cft  k>r(qu'on  cft  mau- 
•  3rais  mén^er  ,  qu'on  fait  des 
dcpcniès  de  plu/îeurs  natures  , 
qu*on  joue  de  Ion  côté  ,  &  la 
Knuae  de  Paucze* 

Il  faut  finir  par  un  bout.  Pour 
dire  ,  qu'il  ÊMit  nioorir  d'une 
iEâçon  ou  d*autre*. 

U  famt  écouter  juffu^au  boutj 
&  puis  dire  umen.  C'eft  à  dire  y 
qu'il  ne  faut  pas  interrompre 
mal  à  pcDpos  ,  ni  répondre  à 
jme  penbnne  ,  qn'on  n'ait  fu 
tout  ce  qu'elle  yeux  dite. 

On  dit  d'nne  cbofe  qui  eft 
pioche  y  fait  à  Tégasd  du  teins, 
on  du  lien  ;  qu'M  y  teucbe  du 
tout  du  doigt* 

Oeft  tout  le  beui  du  'monde. 
Pour  dire  ,  le  pins  haut  point 
oii  il  puiilè  panrenir. 

Il  y  a  cent  éçm  J  gagner  ,  & 
haye  au  bout.  Se  die  du  par  def- 
lus  ,  on  reitenant'bon  de  quel- 
que aftâtre. 

Pouffer  i  bout*  Poursuivre  , 
fc  perfictttçr  une  peribnnc  juf. 


BOU. 

oQ^iVeztfèmtté  ,  lui .âôieper- 
. djei patience  ,  outrager,  oitcnT 
fer  ,  ne  garder^  aucune  .mefltro 
avec  A\e  ,  ne  la  point  mé^^ 
•nager.  Hdutfro.  Amant  ^  qui  ^e 
fiatu'f  > 


fi 


Je  fuis  ici  vpnM  feu»  le  pouffer' 
^  bwutf 

m       '  » 

P 

'  Se  mettre  fur  le  bon  bout*  Le 
, porter  beau,  fe  mettre  propre* 
inent,  (ê  porier.galanent ,  fin* 
'  te  dépen/e  en  habits  ,  faire  fi- 
gure. Ld  Cour  ne  fe  mit  pas  feu" 
le  fur  le  bon  bout  j  .&  le  luxe 
.  paffd  jufqwi  ld  Bourgeoffoé  La 
Fontaine  Oeuvres  pofthnmes* 
Tenir  le  bdut  bout.  Pour  pri- 

•  mer  ,  tenir  la  première  place  y 
-  le  premier  rang  Ravoir  "la  pré*. 

feance  ,  occuper  la  meilleure 

,  place  ,  dominer.  Cependant  U 

dévote  tient  toujours  le  haut  b^ut. 

, Lettres  Galantes. 

.  BooTADi.  Pour  fantaifie  ,  capri- 

ce  ,  humeur  bizarre.  Prene^en 

grÀ  cette  boutade*  Siini  Amand. 

Hautero-  Crrf  Mede. 

V^oi  vient  donc  cet  ergueil  » 
Mtces  folles  boutades  f 

Mt  Cheval.  defoUdesfiffes.Voaz 
folie  ,  rêverie  ,  égarement. 
Bouta Diox.  Pour  capricieux  , 
hnufqvLC  ,  bizarre  ,  quinteuz. 
J*di  compenfé  les  tranfports  de 
md  jeuneffe  boutadeufi,  Lucien 

•  en  belle  humeur  T.  i. 

BOUTZ-BN-TRAIN.  DOS  bOUti-tn- 

train.  Dans  le  fisns  libre  figni- 

fie  une  paire  de  petits  tenoft»- 
'  naiflâns./e  lui  touchai  fes  boute* 
'  en-train.  Recueil  de  Pièces  de 

Pocfic 
BooTs-vsn.  Pour  membre  viril  ,' 
"la  verge  de   l'homme  ,  parce 

ou'il  mçt  en  feu ,  «  oMa^iinift 
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.  k'hàïx^  ûScfovuasCéChaiSMU'' 
Ut  far  ce  boute-rfem*  Cboliatcs 

.  Cornes*  T*  I.         .     '  r  -  i 

BottT^HORs.  Sijpiî£é  'fiicHifié:^ 

parkr&â  s*expTi]3ae<^ifiH9icii(» 

&  Ce  dit  d'une  perfbnneaoi  s^- 

nonce  ,  &  qui  exprime  kspeii- 

•  Ces  liknWnt  ,  uns  côncuin. 
te  j  avec  agrément  y  c1ck)u«a- 
ce  ,  &  douceur  ^  qui  a  la  lan- 

fue  déliée  8c  bien  penAue*  Oa 
it ,  il  n'a  pêtnt  le  bûUterbon; , 
ou.il  aie  bgute-han.  Uj^ja quf 
le  boute-bon  qîtil  !^a.pas  le  plus 
>  agréable  du  monde^  îâctres  4c 

•  Bourfattt. 

i  Cet  gif^s  piuent  à  boutt-hots. 
Se  ait  y  îorfi]u*iis  font  concar- 

•  tens.  en  fitreur  ,  &  qu^ils  ta- 
,  chent  a  fe  détruire  l'an  Taucte. 

pouTE^roor^ctJiRB.  Un  prodi- 
■.  gue  ,  qui  aime  la  joyc  ,  ta  dé- 

penfe  ,  la  bonne  chère,  réjoui, 
.  jgai  &  de  bonne  buineur.  Sca-' 

rùn  Poëfies, 

Oefi  unvrai  boute^tout-puite y 
jQui  ne  put  que  fauter  & 
rire. 

]k>OTEif.LB  co'éjfée.  On  dit  com- 
munément a  Parjis  jouer ,  ^a» 
gner  ou  perdre  bouteille  coej^ée  > 
-c*e{V^>dire  ,  un6  collation  %  & 
quelquefois  même  un  repas. 
Ainn  lof  {qu*en  France ,  fur  tout 
k  Paris  ,  cjuçtques  amis  veulent 
iè  divertir ,  ils  jouent  Bouteille 
coeffêe ,  &  celui  qui  la  perd,  eft 
obligé,  de'  payer  tout  Técoc  ,  à 
quoi  qu'il  puiitè  (ê  monter. 
Bouteille  coê'Hëe  comprend  le 
vin  &  toute  la  bonne  chcre. . 

On  dit  ,  quand  un  homme 
ivre  a  hit  quelque  crime ,  qu'on 
pardonne  au  vin  >  mais  qui  l'on 
.  fewd  ia  bouteille.  ' 

C2}iaii<i  oa  a  quelque  bott- 
(oyi  oa.rQugfittr  an  ri^ig^ ,.  oa 


J  BOV. 

li  Vf  A  jamais  rien  vu  quopiar 
:  Ietiçoe$:  d'uni  boittniUb  Cek  ic 
dit  ^d!im.niais  /.d'an  i^notanc. 
QjBMd-  on  nxangc'  on  :moc-* 
/céaii  upihsMProk  m  ^  on  «<br  ^ 
que  c'efi  four  boucher  laémtoil^ 
'  léi  ^i^e\  BoucKfiR. 
BouxAi*  Meatoâ  bouc  ^  lurpaf» 
.JkL  yivaller-  au  delà,  de  Jâ  por- 
tée ,  readse  conius  Se  étonné* 
'  ËiMUtonmCfis^  Mufi. 

■       •   »  *"  • 

Sifi  dis  termes  ded*arté9Uienù 
.  pm  ignàrance. 

Se  bouter.  Pour  k  mettre  y  Cç 

traniporter.  Je  nousjommes  b^u^ 

:  tés  dans   une   barque.  MxÀiérc 

.  Feftin  Àc   Pierre.  Se    bauar  ^ 

eft  un  mot  payfàn. 
BouTKtUE.  Mot  libre  qui  £gnific 
le&  parties  hontcalès  d^a  nodi- 
me  ,  ou   d'ui^c  femme*  Pam. 
.  Satyr.  • 

//  montra  toute' fa  boutiqui» 

On  dit  ^  de  quelque  chofe 
qui   tombe  y  qui  it  renyeriiê  : 
,  aditu  l'a  bèutique*    .  *     > 

Eadre  de  fan  torps  une  bout/- 

•  qui  d'.Apithicaire.  C'eft ,  quand 
'  on  preàd  ibuvcnt ,  ou  par  pré- 
}  caution  ',c  ètt  l«vcmens^&  des 

inédeci»s«f    . 

H  fait  di  fa  tett  une  boutique 

,  de-  ùfH'ér  de  f,atin.  Pour  di- 

,  re  y  quUU  s>ipnnc  entièrement 

à  rétude  de  ces  deux  I«angucs. 

On  dit  att(B  d^unè  calomnie , 

,  d'une  impofturet,  qu^eUe  vient 

de  la  boutique  d'un  tel  Sdtyrtque 

o^  fsolérat^  y  de  4a  boutique  de 

•  SMaM% 

Cowttaut  de  boutique^  Cela  se  > 
fê  dit  que  par  mépris  d'unar- 
.tt&n,  qui^eft' conipagnon  y  & 
pcçiipé.  à  «»q  tçayaU  iédentaior. 
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BoaroM.  Ctla  tu  tient  qi^i  nn 
bautùn.  Signifie  ,  qa'il  tient  à 
peu  de  choie.  •  ^ 

La  foutane  de  ce  Gejitilbonh 
me  ne  tient  qn^à  in  bouton. 
Pour  dire  ,  cpiil  ^  rqiikiera  at- 
(ëment  pour  febattxc. 

On  dit   d*oae  clusiGz-  qu'on 
•  nÀépriiè  f  »*0/i  tf^n  d^wurgit pas 

un  bouton- 
Bouton  de  ro/f  ;  Pour  le  bout 
des  cetons  d'une  femme  ,  qu*on 
-  apcile  aûi&  la  firaile*  Far^  des 

J'ai  vu  dejijus  f es  tâtons 
Deux  joUs  boutons  de  rofe. 

• 

Serrer  le  bouton.  C*cft  prcflfcr 
quelqu'un  de  fort  près ,  lui  par- 
ler avec  force  ,  le  pouflèr  à 
bout ,  fo  battre  avec  une  per- 
iônne  Se  avoir  le  deflUs  fur  ellç , 
parler  des  crolïcs  dents  ,  trai- 
ter haut  a  Ta  maiii  êc  dti  haut 
en  bas.  Et  je  fuis  homme  i  fèr^ 
fer  te  bouton  a  qui  que  ce  puijje 
ftre^  Molière ,  Georges  DandiVi« 

# 

Entre  noutfans  façon  j 
A  yalere  de  fris  j'ai  ferre  ie  bou^ 
ton. 

J>ancoart ,  ie  Jouetit  Com« 


BoDTRi.  Mof  de  Payfan ,  pour 

employer  ,  qiiectre  ,   dépenferf 

Je  a^y  voulons  pas  houtre  tant. 

Thcduc  Italien.     . 
Boyau. 7e  l'ainut  amme  mes  pe^ 

tîts  boyaux. 

On  dit  d'une  chofe  foct  dé- 

goiuintc  ,  (]vCelle  feroit  vomir 

irfpes  &  boyaux., 

Oefi  le  chemin  de  FiUtrjurue 

long  boyau  »  ou  m^mc  alnelu-. 

f^^t»  y  Ctft.  un.  bfifou.  S^  4ir  « 


d*nne  .chofp  longuet  étroit^ *. 

Si  tes  '  boyaux  fortent  par  li; 
tu  en  mourras,  ^Pour  Ce  moc. 

rr  de  ceux  qui  fc  plaignent 
quelque  petite  pla}f^  ,   ou 
coupure. 
B&AGART.  Pour  gai  ,  de  bonne 
humeur  ,  gaillard  ^  venteur  , 
faifèur*^de  bravades   ,   beau", 

*  courtois  ^  gallant ,  êc  de  bori-f 
ne  mine.  Parn>  des  Mufis. 

Ah  que  tu  fais  du  hragaft» 

Çragmardbql.  Four  Enire  le  pe- 
tit plaifir,  le  petit  tracas  avec 
-une  femme  y  le  faire  bien-aifo 
"  Tun    l'autre.    J'entreprtns   de 
bragfHardcr  à  leurs  dépens.  Ka^ 
bêlais  L.  i. 
BRAGUii.  Pour  culotte ,  caleçon  ,* 
'  ou haut-de-cKauâès.Pn/i je dé^ 
portoient  tn  brague  &  jouoient  i 
la  balle.  Rabelais  L.  r« 

Sortir  d'une   affaire    bragltes 

'  nettes.    Signifie    fonii  ^  d'une 

affaire  fans  en  recevoir  de  pré - 

•  judice ,  fî  c'efl  d'une  querelle 
.ou   d*un   combat  ,    fims   être 

,  Wefïë.  Théâtre  Uni.    la  Théff. 
:  des  Dames. 

iKAGvim,  Jouer  de' U-braguet'* 

'  té.  Manière  de  parles'  libre  Se 

. .  baflc  y  qui  dit  autant  que  faire 

le  déduit ,  fê  divertir  avec  unç 

femme  de  joyc  ou  autre  ,  qui 

fait  fon  mari  cocu. 

Autant  dians  je  tefouhaite , 
jQfon  y  joua,  de  la  braguette* 

•  •  •• 

Cabinet  Sar}rriqiie.    . 
•  •        '.  ■ 

BRAXLtBiL.  C'eft  crier   comme 
un' fpl ,  parler  fansmodârAtion, 
élever  £t  voix  ,  éclater  Se  éeour*' 
dir.ceux  qui  éçQUteot»  JPtir.  dt 
Rfme. 


7/4         bra; 

^▲iinLEifJi;  Grandparleiii:» 

Et  jamais  quelq^jofui  ^n^on 
ftUjfe  avoir  d* ailleurs  » . 

On  ne  4^t  fe  brouiUer  avft 
.fies  grands  brailUurs.  ^ 

Molière  Mifantrope. 

^RAJRE.  Mot   Satyriquc  3  pour 
dire  crier  coroaie  un  âne  ,  5'é- 
jucujcr  y  criç^  à  toucç  gorge  , 
le  toute  fa  foçce. 

J'oy  braire  matin  &  foir  y 
Cinq  Vayfahs  vêtus  de  noir, 

f)c(pfc,  Epitres, 

Un  âne  charglmJUiffepgs  de 
'  bfOfreM^iÀikc  de  parler  provcr- 

-  iiaje,  qui  dit  autant  qu'un  lioixi- 
mc  fot ,  charge  de  rie  belles  y  de 

.  nobldfc  &dc  grandes  dignitez  , 
ne  laiflèpas4*Stre  Tôt.  La  fotjiic 

'.  ne  fe  peuc  cacher  ,  elle,  éclate 
toujours  plus  que  Tcfprit  j  aiijfi 
xjnelque  tien  partage  qu'on  foit 

•  jdes  biens  de  la  foitune  .,  ils  13e 
-ibnt  pas  toutefois  capables   de 

cacher  le  ridicule ,  qui  les  cnvc- 

'  loppe.  Tbiat.  ItaL  les  fouhaits. 

B&AZSE.  Tomber  de  la  poêle  dans 

labraife.  Signifie^  tomber  d*un 

'grand  mal  iUns  un  plie. 

On  lui  a  étonné  chaud  comme 
èraifti  Quand  on  donne  brul- 
quementià  quelqu'un  unenou- 

•  Teljc  ficbeulè  6c  furprenante* 

Il  l'a  rendu  chaud  comme  brai- 

fe.  Pour  dire  ,   il  s'eft  vangé 

prompcement ,  il  a  reparti  avec 

.  vivacité  à.  un  difeours  piquant. 

Pafierfur  quelque  chofcycomme 
ébat  fur  braije.  C'eftdansun  dit 
cours ,  ou  dans  un  écrit ,  pailèr 

*  légèrement  fut  une  chofè^  qu'on 
ne  veut  pas  approfondir* 

B&AN.  Pour  merde  à  Paris  ,  dit 

*  auffi  fon  de  farine.  Régnier  ^a- 


Sur  toMtvive  l*amur  »  &  brmB 
four  les  fergens. 


^' 


Xh 


BnoHJi  v$uf*  Pour  dire , 
Ac  vous  ,  terme  de  çiépris  , 
qu'on  empk>ye  l<%r£]u'on  i^c 
peu  dé  cas  4l4iae  perfonne  ou 
jdc  quelque  chofe.  Sarra\*  Poès. 

Adieu  vous  dy  9  Maître  Çle^, 
menty 

Bran  de  vous  ér.  de  vos  tly- 
Jiéres.  .     .     ' 

3K.ANcflE«  U  eft  comme  l'oifeau 
fur  la  brancbcp  C*eft -à-dire  ,U 
n'a  point  de  fortune  certaine. 
Sauter  de  branche  en  branche» 
Signifie  ^  paflcr  fa/is  rai/pn 
d'un  propos  à  l'autre,  L'Efpa- 
gaol  dip  yde  palo  en  frafca» 

On,  dit  d'uu  honime  dont  la 
fortune  le  rcxiverfe  ,  qu*i7  s' eft 

.     attaché  aux  bjr/mçbes  ,  au-l/eu 

.  de  s'atfacber  au  tronc  Quand 
il  n'a  fondé  fa  prétention  que 
£|jr  des  gens  qui  ne  le  peuvent 
pas  fbutenir. 

Brancher.   Pour  pendre  â   ui> 
arbre«  y'tff^rtfi  le  plaifirde  vous 
Mràncher  tous  mis  de  mA.mmn^ 
Don  Quichotte.  T.  x. 

Brandir.  Pour  remuer ,  manier, 
fè  If rvir  de  quel<}ue  chofe  avec 
addreife.  Il  ramaffa  la  perche  , 
&  la  brandijfant  comme  un  Ri^ 
domont.  Don  QuitbotteT.  u 

Brandis.  Tout  brandis.  Mot  do 
PayfanB. ,  qu'ils  cmployent  pour 
donner  à  çonnoitre  crue  quel- 
que choie  eft  lai gc  >  valte ,  gcativ 
de  &  ouvene.  MoL  Feft^  de  Pier. 
Ils  ont  des  manches  oh  j'entre- 
rois  tout  brandis.  Ceft  à  4iro 
tout  entier  ,  &ns  y  toucher  y 
Vilement,  de  plein  faut. 

Branle.  Dan[er  un  branle  dt^for-^ 
r  tie*  Loriqm'^Q  «ft  p r^c  4e  s*^ 


fift.A; 

^er  )  ou  qu'on  cil  cÎAffi  cte 
c^uelqae  lieu. 

I>nnftr  U  branle*  Pour  fcire 
le  déduit  ,  fc  divertir  arec 
une  feoime.  Ubert.  en  Camfon 
gnCé 

Mener  le  branle.  Maniéré  de 
parler  figurée  qui  ië  dît  d*une 
perCbnne  qui  dft  le  chef  dlinc 
compagnie  ,  d'une  cntrepfifc  , 
d'un  complot ,  d'unc^fourberic  j 
qui  met  d'autnK  perfbnnef  en 
train  ,  qui  met  les  autres  en 
bonne  humeur ,  qui  animc*une 
compagnie  fie  qut  la  réjouit  par 
fon  exemple: 

Donner  des  branles.  Pout  fid- 
rc  le  déduit*  Lib.  en  Campagne^ 
t^ANLER.  Mot  libre  pour  avoir 
on  commerce  malhonnête  avec 
une  femme  ,  la  baifèr  ^  faire  le 
déduit  avec  elle ,  la:  F...  Mon^ 
feur  branlait  la  chambriirt.  Ca- 
binet Satyriquc, 

Branler  U  pique*  Pbur  (c 
^'Ôuer  ,  fc  corrompre',  c'eft 
l'attouchement  impur  que  fait 
on  jeune  homme  fur  lui-même. 
Cabinet  Satyrique, 

branler  dans  le  manche.  Etre 
îrréfblu  ,  incertain  ,  être'  peu 
affiiré  ,  douter  ,  héfîter. 

Blanler  la  mâchoire.  Manière 
de  parler  de  débauché  ,  qui  fi- 
gniue  manger  &  boire.  Bran- 
Ions  la  mâchoire  jufqu^i  cent  ans. 
Théâtre  Italien. 

J^uand  je, remué  tout  branle. 
Voxxt  dire  ,  je  fais  trcnlblcr  tous 
mes  gens. 

On  dit  d'un,  homme  puif- 
fànt ,  que  tout  le  monde  branle 
fous  lui,  C*cft-à-dire ,  que  tout 
le  monde  eft  prêt  de  fc  remuer^ 
pour  obéïr  a  fcs  commande- 
mens.  * 

Tout  ce  qui  branle  ne  tombe 
fas. 

Ceft  mt  tbStin  brantm*  $c 


bra; 


&t  ,  d'une  chofe  qiki  ûVft  ^a9 
ferme  niafliirée. 
BuAquEi^AR.  Pour  membit; vi- 
ril )  ou  pour  celui  de  quelque 

•  animal.  Tandis  qu'à  grands  coups 

•  de  braquemar  il  faifoit  céder  U 
venge a?tce  a  l'amour.  D'Adouci.- 

Signifie  auflî  une  forte  d'épéc 
course. 

Leurs  perfonnes  étoient  chargitt 
ïrarthes  &  de  longs  braqut'* 
mars.  ' 

Scàron  ,  Virgile  travefti  l.  7. 

Bh  Àsf-  7/  l'd  refis  bras  defus^^ra^ 
dejfons.  Pour  dire  ,  il  lui  a  faic 
bien  des  carciréj. 

le  Kat  campagnard  pria  l*kutft 
Bras  defus  ,  bras  deJfom\ 
Serviteur  y  moi  le  votre  Ma 

^     ic  Noble  5  -Efopc, 

Il  l'a  traité  de  Monfieur  gfH 

'    comme  le  bras.  C'efl-^-^ire  ,  il 

hfi  a  fiiif  <  le  pte  d^hortncur  qu'il 

•    a  pu.-  ••     '  ;         » 

'^'      Si  on  lui  en  doHn'e  un doij^ ,  il 

en  prend  lonf  comme  le  oras„ 

Signifié  ,  il  eténd  la  *  liberté  ^  la 

permiffion  qu'on 'lui  donne. 

Il  n'a  que  deux  bras  non  plus 
que  vous.  Se  dit  ^  a  celui^qux 
craint  d'en  attaquetun  autite. 
'  Demeurer lésbràsctoifè\.Cz{k^ 
(^and  on  e(l  oifif  ^  quand  on 
'  '  voiç  travailler  les  autres  fans  rien 
Élire.  *'  '-     . 

)^un  voijtn  malicieux 
A  vous  ruiner  s*aprête  '  V  ■ 
Ou  menace  votre  tite  ;    ' 
Veftime  a  lot  bras  croife^; 

'  Peliflbn ,  Recueil  de  Pièces  g«> 
lames,  t,  X. 


.  Avokt  iei  bras  rompus.  Cdk 

1orfqu*on  ne    teuc   poûit  tr»* 

tailler.  L'Ëfpagnoi  a  dit  agr^a-  • 

-  btemeni  en  ce  fçns  y  Ad/ti^ros  ^ 

fagados   hraxffos  que  brustados.  . 

Avoir  un  hçm^me  fur  Us  bras. 
Pour  dire  ,.  en  être  chargé  ,  ou  '. 
importun  é«.  ; 

A  bras.  C'cit  à  dire  ,  a  force 
de  bras.  Il  a  fallu  monter  le 
4aMonà  bras.. 

A  tour  de\  brus,.  C'eft.  à  dire  , 
ée  toute  fa  fbfce.  Je,uer*unê  r- 
fierre  àtour  de  bras. 
.-  A  fiem:  4??s-  A  U  brs^-e.  ^^ 
Vrendre  à  plein  bras. 
Bfuss'etafloyc  é^aiement ^u 


BKA: 

.  Si  jetter  entre  les  bras  de  qsel^ 

ÎWun.  C'cff  à  dire  ,  fe  mettre 
>u&  laprocedion  de  quelqu'un, 
implorer  fon['  fècours. 
.  Faire  quelque  çhofe  haut  les  bras: 
C*efb  la  faire  d'autorité  ^  à  for« 
ce  ouyerte*      ♦     ■ 

A  brus ouvevti.Yz^n  de  par*' 
1er  proverbiale,  pour  dire  ,  fa* 
▼orablenlent^  avec  des  tciil^oi- 
gnages  d'amitié*  Recevoir  quel" 
qu'mi  à  bf as  ouverts. 
,  Le-bras  fécuUer.  Figurcmcnt  / 
ce  fonrle^  Magiftracs  qui  font 
exécuter  les  ordonnances,  du  Ju- 
ge cccléfîaftiqiiè.  Implorer  U  fe- 
coursidUsbras  feaulier. 


iSgurp  ,•  &  a  divers  fen^.  ^Ùe  .  Brasib^i.  ^u  propre  c'cftlabrai- 
uvoit  les  mains  era^feufei,^^  les   .    ic  du  feu.  AjU  Uff^ré  il  %ni£e 


èras  'rctroujfe\.   Ablancourt    , 
DiaL  de  Lucien,  Potu  dire  , . 
les  manches  retrooilces. 

Faire  retraite  avec  ^ennemi, 
fur  les  bras.  C'eft  à  dire  ,  fc 
retirer.^  prêtre  pourfiiivi  par. 
Tennemî. 

S*attirer  en  puéjfant  ennemi  ^ 
fur  les  bra%.   C'çft  à  dire  ,  (c 
iiux  un.  «anemi  ,   qui  cft  en 
état  de  nous  faire  bien  de  la 
peine  dç  npus  ruiner  ,  de  nous  ^_ 
accabler.   ...      *  . 

Le  .bras^depitu.  C'eft  à  dire,- 
la  puiflance.  de  Dieiu. 

Les  Rois  ont  les  bras  tàngs., 
Ç'eftâdirc,  le  pouvoir  des  Rois 
eft  grand  ^&  s'étend  fort  loin, 
^  Far  cette  conduite  obligeante 
ils  tendent  {es  bras  à  tout  le 
tnonde.  Pafqal,'  1.  f .  .C'eft  à  dite, 
ils  font  prêts  à  fecourir  tout  le. 
monde. 

Il  .efi^  fon  .bras  drit.  C'eft  à 
^re ,  ileft  fon  appui  ,  ton  fou- 
tien  y  fon  deffenfeur. 

Prêter  fon  bras  à  quelqu^un. 
C'eft  à  dire  le  (èrvir  dans  une  . 
entreprilè  ^  le  Ibuienir  dans  une 
querelle.  .  . 


Une  flanuflôLcamoureulc ,  ua  feu 
ardent  dans  le  coeur.  Mais  en 
ce  fens  jf  cft  plus  de  1»  Pçèfiè 
que  de  la  Profe* 
•  '• 

Il  porte  iark  le  fem 

Ù»  braperqui  if  a  point  do^fifi* 

Voitute  Pocfics.  .   , 

•  On    dit.auffi  fort  bien  d'un- 
. ,  homme  ujui  eft  dans  l'ardeur 

de  la  fièvre /a«  corps  ejiun-l^ra^ 

•  fier. 

.B&Aiss.  Sorte  de  mcfure.  qui 
comprend  la  longueur  dc^eur 
bras  cccndus.  On  employé  ce 
mot  au  ftîlc  figuré.  îl  efi-^eent 
brades  au  diffus ,  ou  au  deffous  de 
lui.  C'çft  a  dire  ,  il  eft  bien 
plus  ,  ou  beaucoup  itioins  que 
luL 

Brasser*  Pour  entreprendre 
quelque  ehofc  fou^  main  ,  tbr- 
nior  un  deilèin  caehc  y  tramer 
une  cntrepriffe  ,-une  fourberie, 
complotter  une  affaire.  Manficur 

'  fùufçmne-t^il  ce  que  nous  lui 
braffons  ?  Capiftron.  Gom. 

Brassuaes.   Etre  €n  braj}tires4 


èRA.  BRE. 

Pour  être  ibrc  occi^^  aiEuré  ; 
êcre  cmhâiaflè  y  èttc  diiigMc  , 
être  en  tnv^yjbtxc  en  moav^ 
mcnc  >  être  emptelË*'' 
fe&AVACHs.  Pour    âtb^i  brave, 
rodoniond,  qui  £ûc  plus;4e  brait 
que    de   befogne.  Comme  die 
Vltalicn  y  an  tasUa  uimwi. 
B&AVE.  1/  e^  brave  cêmme  Ce^ 
far  ;  il  eft  brave  comme  Npée 
M*Uf9rte.  Signifie  ^-qtt^il  efir 
«Kt  vaillant* 

//  efi  brave  c$mme  un  i9ur- 
tean  qui  fait  fes  Piqmst  F^ur 
dixc  y  m\H  n'a  jm  jCQiuame 
d*étre  fî  oien .  véiju,.    _-;   - 

Mfin  "brave^  9  jabiblo^ient  ; 

conuneondic  ,  moacbei^'&c. 

Bs.AvxRiE.  Pqur  pAfure  >  habyie- 

ment ,  ajaftemenc ,  ori\^n>ent , 

&  rickeâes  des    habits.  Adieu 

mm  brmvetie*  Molié^  . 
BxATi.  Brayes  nttus^  Av<g  aditef- 
iê  ,  {àn$ perte,  fani  dommage. 
Aiw  Uberte\  aurent  peine  ^VSr- 
r/'r  </Va  /fs  bray es  nettes»  Molié* 
xe«  Et  Sc«r.  cb,  uGigaifi. 
B&KBis.  Bre^^  comptées. ^ Je  ioup 
Us  mange.  C*eft  à  dire  ,  qoe 
ce  n'eft  pas  ^Skt  d'aiKHA«o«np- 
té  fbn  bien  y  fbn  .a^enc  ,  il 
fane  encore  avoir  le  i^ïv  dfi  le 
bien  iècrer  &  garder.        ,i 

j^uand  on  fe  fait  bftkis  9  le 
iêup  vouf  mange.  Sigx|ific  ,xque 
ceux  qui  (ont  trop  endmans  y 
aui  ne  lavent  pas  fe  défendre, 
font  fujets  à  recevoir  beau- 
coup d'oppxcâions  &  de  violen- 
ces* 

Tandis  que  le  loup  cbie  s  U 
brebis  sUnfuit.  Pour  direr,  x]ue 
Toccafion  de  faire  quelque  af« 
£ure  cchape  bientôt. 

A  brebis  tondue  Dieu  mefure 
le  vent.  C'eft-à-dire  que  Dieu 
ne  nous   çwfojc  pas  plus  de 


BKE,  I         f  9 

JtUfcl  iqu^>;nousL  .A*en  -  pMvonj» 

RePfis^Ài  krebiSMJ/pvo:  man« 
gcr  fans  bejte.  Us  tourna,  tous 
rifqùe  de  faire  un  repas  de  bre^* 
bis.  ÇMpiailJée   Die  &.  .Denis 

On  apclle  une  brebis  galeufi 

qu'il  faut  féparer  du.  troupeau  i 

une  perfbnne  dont  la  compa- 

.gïïie;^  darf gereufèi    ,  \ 

.  Brtàis  qui  bile  ftrd  un  moT" 

feau.   Pour  dire  ,  que  quand 

on.  parle  beaucoup.,  on  p^d  le 

.  tems  d.'agir  ou  de  manger. 

BuBCHB.  Faire  brèche.   Ge^mot 

-  ..da^»!»!  iièns  figuré .  v^u^  «diat^ 

faire  toftv ,  rternir  y  t^Jbcr , -^r- 

dre  la.ccputaçioi^  ^  rbonneHir  , 

la  gloifOi  Qa    dip  «iifC  fiûre 

brèche  à  un  pâté  ,  à  un  pain  , 

.&,  «ii^e^.cho&s  .naaQeeables  ^ 

^  dans  ce  (èns^là-  il  MffM&c  ea 

couper  un  bon .  n^oroeau-  ^  oa 

en  manger  beaucoup» ,'    . 


Si  ma  femme  en  êà 
briche  à^fin  bonnèun 


fai$ 


■^  f 


./  V 


Hauceroche  Apar.  troih^. 


Brfche.  Pour  Jb.  nature  ,dcs 
femmes  ,  Touvenure  du  bas 
dttveçtfre.  SoH  cas  eft-f  flaf^ 
que  9  que  s'il,  faut  donner  dant 

^  la  brecbo^  Cnolicres  ^Contes 
T.  i« 

BiLiDANDiN.  A  Paris  il  a  paflî 
f  n  u(age  ,  pour  ^primer  un 
carodê  petit  Se  en  mauyais 
équipage ,  comme  ceux  des  fia* 
cres*  Od  leiir  a  donné  ce 
nom  ,  patce  qu'en  roulant  fur 
le  pavé  ,  ils  font  un  bruit  enc- 
rage. Il  7  en  a  cependant  oà 
l'on  eft  fort  a  (on  aiiè  >  an 
bruit  endiablé  pcis. 


le  bruic    d'une    pcrCoanc  îqoi  b$eUêUeu  Manière  dé  parler  fiJ 

parlé' hiatfc  &  chance' de»  inja-  .  gueée-potur  êcse  ivxc  ^  avoir  bv 

res.â^ael^u'art.      ^  plus  que  de  raiibn  ^  en  avoir 

>  par  ddUis    les   yeux.    Et   /«/ 

-'BN4ii'b¥eda  y  bf^,  9"  ^vv'''^  ^  ^/'^  ruêmmmdé  le  foin  de  ceiuà 

Le  cul  deçà  ,  le  fui^  delÀ%  qui  eu  avait  far  dejfus  les  bret^ 

'  r«i^ei.  Don  QiiicfaDCtca.P.^0jrf^ 

c     l^oiffbn.                       1      *:^  S'en    donner    juiqu'auz   gat«' 

•••'«'-•                '       •   •     '.  des- 

l^KiDoviiti.  $€  afuehii'Eredétll''  *Brittkr,Poiu:  checckcr ,  querel* 

•  le:  Se  coucher  ùxïs  foopêr.  le  ,  fe  railler  ^  atôir  'toujéurs^ 
]BRfii>ovr£Lfi'    Voxkt    honteux    ,  l'épée  aa  vent ,  attacjuer  info* 

'     ûonfvLSydxxpfC.  Kev9ulant pas  ^    lemmem fous  les  paûans,  cher-* 

lé'  f envoyer  bredètitlléi   Lettres  •    ^k^t -timide  à  un  chacun.  OVfif 

•  galante^é  un  métier  <j«i .  envoyé  hient'ôt 

BilEl>6ûiiLBE. ï'oùr bégayerjpar-  fonmahre^ en  raotreinonde. 

-1er -coftinae   Ci   Ton    avoie  la  BJtsrT'EOR^  Caflr  w^queceUeur  , 

r    taoeke  pleine  de  bouillie  ,  ^*c-  •    un  fik>ar  ,>   un-  {butnenêtir''  de 

iionoeir  confufémenc   ,  parler  inâuvai$  lieux  ,  un  batteur  de 

.     Sndiftinftement.   '  pivé;      .  " 

.Britacder.  Signifié  coupex^les ? 

dusveiiz  •  à  une  perfbnne  y  les  Vautre  en  fen  feune  iems  affu- 

-  ^tpgt^    rafibus     prcfque   aux  reqwHams 

oreillcSâ  '^us  de  iitettâurs  à  bas  ^quc 

fiRiNBUx.  Pour  fàle,  immonde,  >     tué  de  perdrix* 
;  -JB^^e^^  d'orduroî  ,  meodeux  , 

foireux,./!  ftfo/  je  répm^is  <f(mt  Hautoroche ,  Nobfe^  de  Pro-^ 

breneux.      Avantuires      burlef-  ^     iriiice. 

BliLB4E£v  'Cet  homme  fait  les  iok^ 
fiREH  AI  NE.  Stérile,  impuidànte^  *    glfti  &  les  brèves    de  quelque 
<'  'inâii?SHleiàc.  4hrf€,Sip\ïfic^  qu'il  en  lait  fou- 

^  "'    ^  tes  les  particularicez. 

-  La  quantité  d*enfaés  iftet  fef-  ^       •  On  M  a  fait  obferver  les  Ion- 

♦  'frit  à  la  gêne,  ijues  &  lés  bréi/es»  Pour  figni- 

Cefi  un  rare  tréfor  ,  qu^une       Ser  ,  gu'oir  lui  a  fait  cxéoiter 

femme  brebaine.  ponâuellement  tout  ce  qu'oa 

'"  '    •  lui  avoit  prefcrit. 

Hautecoche)  Amant  qui  ne  liât-   Brxbê.    Pour  rogatons  vieux   , 

te  pas.  •  relie  de  viande ,  rapfodie  ,   ou 

-  falmigondis  de  toute  forte  de 

-BRBTTBt  Polu  ipée  longue.  choies  bonnes  à  manger ,  qu'on 

.     ■  -a  mêlées  les  unes  parmi  les  as- 

L*uns*afflubl^td*un  fa€^&       très.  Mais  di-lui  qu^il  apporte 
faifijjant  Ja  brette.'  /ey  W<^ex.  Ablancoun  ,  Lucien 

-,   -  Dialogues. 

Hautcroche  ,  Nobles  de   Pro-  -Bribbr.  Pour,  manger  ,  brifièr  ,' 
vincc,  jouer  de  la  mâchoire ,  chamail- 

lée 


t   <  4  i* < 


BRi. 

1er  des  dents.  Ce  fera,  bàfmé  de 
me  vgir  bribcr.  Rabelais  1.  £. 
Friche.  Mot  Parifien,  qtfofî  dit 
aux  ensuis ,  fignifie  petit  metn* 
bre. 
Bricole.  Pour  mentene,  bour- 
de,  cxcufe    frivole,  cole,  in- 
vention ,  fourberie ,  mcnfonge , 
fuppoâtion,  gafconnade,  trom- 
perie, tour  plai/ànt,  raillerie. 
DOiUîer  une  bricole  i  quelqu'un* 
Pour  dire ,  tromper  quelqu'un, 
en  fâifant  entendre  une  cboiê 
,  popronc  autre. 
BKxeoLER.  Ce  mot  ne  (è  dit  que 
d'une  perfonne  qui  mange  gou- 
lûment, &  qui  ne  peut  att^dre 
Sue  la  viande  (bit  froide.  Signi<- 
e  remuer ,  renvoyer  d'un  côté 
&  d*aatre  dans  la  bouche  le  mor- 
ceau  qu'on  Y  a  mis,  ne  pou- 
vant  l'avaler,  parce  qu'il  eft 
brûlant.  Dans  le  fens  libre ,  fi- 
gnifie  coucher  avec  une  femme, 
&  fc  divertir  avec  elle  au  jeu  de 
^enus.  y0ye\  Jduer. 

Bricoler,  .Pour  faire ,  accom- 
moder ,  pratiquer,  mettre  en 
oeuvre. 

Comment  diable  eft-ce  donc  que 
cela  Jk  bricole  t 

i^oiâbn,  les  Fouz  divertiflàn^. 

Bride.  On  apelle  des  brides  i 
veaux  ^  les  raifbns  qui  pcrfUa-i 
dent  les  (bts,  &;  dont  le  moquent 
les  gens  éclairez. 

Tenir  la  bride  haute.  Manière 
de  parler,  pour  tenir  quelqu'un 
dans  fon  devoir,  tenir  dccoxirt, 
retenir  quelqu'un  dans  la  (bu- 
miflîon ,  dans  l'obéiflance ,  oter 
les  moyens  à  une  perfonhe  de 
trop  entreprendre,  arrêter,  ent 
pêcher,  tenir  en  re/pcd.  ïl  eft 
bon  de  M  tenir  un  peu  la  bfike 
tante*  Molière  ^  Avare, 
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Donner  la  bride  lâche Mmkz^ 
^  de  parler  figurée ,  qui  lignifie 
donner  de  la  liberté  à  quel- 
qu'un ,  lui  laiflcîr  fà  volonté 
libre,-  ne  le  point  gêner  ni  con- 
traindre, hli  donner  carrière  , 
ou  chemin  libre,  yous  me  don-^ 
m^i^a  iride  ajfe'^  lâche  y  mon  fe^ 
re.  Bcllc-Ifle. 

Aller  bride  en  main.  Voyez 
Marcher  bride  £n  MAïN./e 
vous  ai  déjà  dit  ^  Monfieur  le 
Cornmifatre  ,  que  nous  allions 
bride  en  main.  Don  Quichotte 
T.  I .  Ne  point  s'cxpofcr,  ni  pro- 
ftitucr,  n'agir  point  en  étourdi^ 
m'ai^  prudemment  &  pas  a  pas. 

Avoir  la  bride  fur  le  coL  Ma- 
nière de  parler  figurée  ,  pout 
dire  être  en  liberté,  avoir  champ 
libre ,  êrrc  à  même  de  faire  ce 
que  Ton  veut ,  fkire  ou  agir  à 
la  Volonté.  l^oye\  DoKker  là 
BRIDE  LACHE.  Car voyant  tous 
deux  qu'ils  aiùient  la  bride  fut 
le  col.  Les  Dames  D.  L.  naturel» 
Mettre  la  bride  fur  le  col  i 
qùclqu*un.  Lorfqu'il  éft  incorri- 
gible ,  &  qu'on  l'abandonne  à 
ibn  fcns  réprouvé. 

Oh  dit  aufli,  qu^ôn  d  hoché 
là  bride  à  quelqu'un.  Pour  dire^ 
qu'on  a  fondé  Tes  intentions  , 
pour  favoir  s'il  voiidroit  faire 
quelque  chofc,  qu'on  ne  lui  % 
pas  demandée  ouvenement. 
BiitiiK.  Cette  à  faire  eft  fe  liée  & 
bridée.  Signifie,  qu'elle  eft  aclie-* 
vée ,  qu'elle  eft  conclue. 

Là  bécâffe  eft  bridée.  Se  dit  ^ 
quand  on  a  engagé  quelqu'un 
en  une  méchante  anàire,  oa 
qu'on  l'a  trompe. 

On  apelle  un  oifon  bridé ^  un 
(oi ,  un  homme  qui  n'a  point 
vu  le  monde. 

Vnjuze  bridé.  Se  dit  d'un  Ju- 
ge fort  ignorant ,  fc  qui  ne  jug0 
qu'au  hazardtf 
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On  dit  zaffï  de  ceux  i(fii  on 
jette  quelque  chofè  au  vi£âge, 
qu'o»  leur  a  bridé  le  tie\. 

Brider.  Pour  empêcher,  s*o- 
pofer ,  mettre  obftacle  ^  dc&n- 
dre,  contrecarrer* 

J-^'on  droit  de  kridernos  dé- 
fi rs  iimocens  f 

Belle-Iile,  Mariage  de  la  R. 
de  Monom. 

Èriderl'oye.SigniSc  tromper, 
foûrber,  filouter,  dcniaifer*  f^oy. 
Passek  la  plume  pa£  lb 
B£C.  Signifie  au/fi  faire  paflèr 
^our  fot  y  innocent  &  iacile* 
P^oy€\  Menïr  par  Lb  nez. 
Je  trouverois  i  propos  que  ce 
mot  fut  changé  pfouf  ceW  de 
brider  l'oye. 

B  R I F  £  R .  Pour  man  eer  avec  apc^- 
rit  &  avec  aviditc,  manger  àr 
,  ventre  déboutonne  y  à  crcvc- 
panfê. 

Ar  I  l  L  £  R  •  Signifie ,  faire  figure  ^ 
parade,  grande  dcpenfc  dans 
le  monde,^paroître  avec  éclat  êc 
avec  magnificence,  £c  di/lin-' 
guer  par  ibn  grand  train.  Voyez, 
fi  on  br/lieroit  à  fi  bon  marche 
à  Paris.  Lettres  galantes. 

Brimbaler,  Pour  branler' ,  rc-^ 
muer ,  prendre ,  (bnner. 

De  l'autre  brimbaUit  uae  ckf 
fort  honnit c  9 

Régnier ,  Satyre  X. 

Signifie  aufli  dans  un  fèns  li- 
tre ,  avoir  à  faire  avec  une 
fenune,  faire  le  déduit,  re- 
muer ,  lui  faire  (ècouer  les  fcf^ 
fes  d*jmponance.  On  dit  aufG 
.  Â  une  perfonne  qu'on  méprifc, 
0klle\  vous  [aire  brimbaler  yfo\}s 
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allez  Totts  promener,  ^c.  Oir 
s'en*  &rr  encore  dans  on  autre' 
fens,  pour  marquer  le  peu  de 
foin ,  de  chagrin ,  ou  d*mquîé^ 
tude  que  Ton  a  de  quelque 
chofe  Jf  m*enbrimballe  lesfejjes. 
Pour  je  m'en  Coude  fort  peu, 
je  m'en  moque ,  &c. 
Brimborions.  Bagatelles,  fbti. 
fes ,  niaiferies.  /^  ne  vois  que 
lait  virginal  y  blancs  d'œufs^  dr 
autres  brimborions»  Mouere  , 
Précieufes  ridicules. 

m  cent  brimborions^  dont  ^af- 
fe£i  importune. 

Molière,  Femmes  Savantes» 

Brindi.  Ce  mof  dérive  de  Tlta^ 
lien,  &  on  s'en  fèrt  en  dcbau^-' 
cfie  pour  une  ikazé  qu'on  poae' 
à  quelqu'un* 

Far  ces  brinJes  inoiUis 
Mourons  aux  pieds  do  Louise 

I^arnaflè  des  Muies. 
BikzMGAMT.  Pour  membre  virile 

Entre  fes  deux  cuiffes 
Je  mis  mon  bringant^ 

Parhafle  des  Mu/cs. 

Brise'es.  Courir  fur  les  brifées  di' 
quelqu'un*  Signifie  ràarchcr  fciv 
les  pas ,  bu  traces  d  autrui ,  fui- 
vrc  quelqu'un  dans  le  chemftr 
qu'il s'eft  frayé ^  l'inquiéter,  le 
troubler  dans  fes  pourfUiies,^ 
Av amures  Galantes,  Crm.  Nouv. 
Voyez  Courir  fur  le  marcié  de 
quelqu*un. 

Briser.  Ta?a  va  la  cruche  à 
l'eau.,  qu'enfin  tUefe  brife.  C'eft 
à  dire,  qu'enfin  oià  périt  dans 


es  dangers  où  tont*exçô[e  crop 
Icgércmeiu.  Ce  qai  (c  dit  aam 
des  débauches  qui  mène  ks  corps 
Àcs  hommes.^  .. . 

Briftf.  Pottr  couper  court , 

fiair  ,  (îifj^iiâre ,  terminer,-  fai- 

ie  t,rcve  a  un  diicours,  fê  taire, 

paflcr  £oxL%  fllcnce.  Q.i  bfifa  de 

pdrUr.  CkavigRi,  Nouy;  Pour 

ou  ceflâ  de  parler.     , 

.   Bfifir»  pu  dit  (igtircinent , 

Bnferjes  cidims ,  pour  (ê  dclir 

IrrerdWe  domination  tiranni- 

que.  On  die  auffi ,  cet  amant  a 

V'Jf  ff^  cbarnes  ,  poUr  dire,  il 

$*eft  dcgagé  d^une  pa/Uon  amou- 

feulc. 

Br/fcrm  Rompre  .avec  quel- 

qu*ttn«     Rompre    un   di(coiifs 

commence.  Tls  OAtf  Iftifi  tnftm" 

ifle.  CeA-à.-'dire  ;  ils  ne  font 

plus  àifnis.  BripnsU^dtffmt.Q'Qik^ 

a-dire ,  ne  parloos  plus  de  cette 

,  afFaiiy.  ^     . 

OK  ocSignifioit  autjrefois  une  Jbro- 

chz^  Ce  mot  n*çil  plus;  en  u(age 

que  dans  ce  pro veille,,  manger 

de  bfc  en  ^f «^ l^e  »  c*eft-à-dire , 

ipangcr-un  morceau,  aufGtôè 

nu'^il  cff  rôti»  oif  qu'il  eft  tiré 

«.  ac  la  broche. 

1^11  oc  A  R  D.  Raillerie  piquante,  lar- 
don pointiHeux,  qui  touche  fcn- 
Àbfenient.  j^n'9n,noas  jette  df 
tpus  cotex,  cefU  bhçards  d  votre 
frjet*  Molière^  Afare. 

X^AMX  hrùcards  d'un  chacun 
i»M  dffu  vont  êffrirl 

Molière,  TaftttSci 

» 

•     ••       .   ' 
Jb&dcaRD£iL.  Briquoéer,'  tailler, 

tourner  en  ridicule,  empprfer 

la  pièce,  piquef  jtlfqu'att  irtf. 

Sâint-Amani. 

.  laocHs.  C^nftr  brêcbe  i  qutlfut 

^baft,  Sigpiic,C(npfich«;rqa*cI' 


le  ne  continue^  comme  on  in-' 
tcrrompt  le  cours  du  vin,  quand 
on  a  coupe  la  broche  du  ton«- 
neau. 

.  On  le  dit  àulfi  d*nn  Orateur^ 
quand  la  mcinoire  lui  ounque^ 

BrocïU!:.  Mot  uiité  dans  la  chi^ 
canne  &  dans  les  Etudes  de 
Procureurs  ou  autres  ^cns  d'af- 
faires. Signiiîj  cxpcdicr,  écrire 
vite  &  en  hâte.  4^u*on  mi  bro- 
ctàe  vitemctU  quatorze  relies  dt 
grojfes.  Thcatre  Italien ,  la  Ma^ 
çfone  d*Ephcfc. 

Brochette.  £fl un  petit  ifiorceaa 
de  bois  un  p^  apkitl  par  un 
bout ,'  dont  on  fe  lêrt  pouf  éle^ 
^er  les  petits  oilcaux ,'  en  leuf 
donnant  à  manger  atec  cet  in^ 
Aruntcnt. 

Officier  élevé  i  la  brocbèêUé 
Par  aikfîon  ,  ctt  un  Officiet 
qu'on  a  mitonné  pendant  long'* 
tems.  Tbéat.  ItaU  le  Pbenéx. 

B&  o D E  ^ .Mentir,  en  donner  a  gac« 
der ,  inventer  des  m'enteries* 

l^$its  btode\  comme  il  faMU 

Jtaint-Amand* 

BudDBkfi.  Pour  fitentefie,  ^nj(>« 
livcment  dins  un  diicours ,  four 
d*cfprit  agréable  &  d*unc  inve»« 
,  tion  fpirituelle. 

VjBLOOfiUfi.  Pour  menteur. 

Mail  c'eft  antdnt  four  U  btO'i 
deury 

Le  dejhn  ifeft  qu^un  vrai  mtn^ 
ttur. 

Sçaron,  Poe£cs. 

Bronchïr*  U  neft  fi  ban  cbtbat 
qui  quelquefois  ne  bronche.  Pto-^ 
verbe  qui  figiufie,  qu'il  n'e^^ 
bornage  £  fagc  ni  fi  p^deac  f 

Fa 
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qui  ne  Ibit  fujct  à  faire  qucl- 
quefois  des  faaccs.  Le  Duc 
de  *  *  *  vérifia  ce  Proverbe.  IL 
iftfl  fi  bon  cheval  qui  quelque- 
fois ne  br$ncbe.  Barquebois ,  la 
Kapinicre,  Comédie. 

Bronz/E.  On  apellc  les  Courtrfans 
du  Cheval  de  bronze ,  plufîcurs 
fainéans ,  filoux ,  &  gens  de 
niauvaifc  vie ,  qui  {ont  ordinai- 
rement fur  le  Pont-neuf  a  Paris. 

Bk  o  s  s  E  R  •  Pour  courir  ,  errer  , 
ttaverier,  aller  en  hâte,  per- 
cer ,  ou  paflcr  au  travers.  L'a- 
mour de  la  cbajfe  qui  l'a  fait 
brofferpar  Us  forets.  Ablancourt, 
Lucien  Dial. 

B^ouETrOn  dit  qu^une  chofe  s^en 
cft  allée  en  brouet  d'andouiUt. 
Lorlqu'elle  cft  devenue  à  néant, 
qu*elte  a  abouti  à  rien. 

Brbuet.  Pour  dkCy  bottillon , 
^\i  faucc. 

Le  hrouet  étoit  nutigYe. 

Régnier ,  Satjre  X. 

Le  galant  fmr  toute  hcfognt 
A  voit  un  hrouet  clair, 

La  Fontaine,  Fables,  L.  f. 
FaU  i8. 

Brouette.  C'eft  une  efpcce  de 
chai  11*  roulante ,  dont  on  fl»  (erf 
à  Paris.  Elle  refl'cmblc  fon'à  une 

-  broucttCjparcc  qu'elle  n'a  qu'une 
roue,  &  qu*un  nomme  la  pouilc 

*  devant  lui  ;  &  de  cette  manière 
on  Ce  fait  mener  par  tout  Paris. 
Cette  voiture  va  plus  vite  que 
les  chaifes  à  Porteurs  ,  mais 
auilî  cil  plus  faciguante.On  apel- 
le  a  Paris  ces  brouettes  ,  de» 
vinaigrettes.  Et  par  ironie  on 
apelle  un  uiauvai»  caroilè  de 
&i£me» 
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Et  l'autre  étendu  cotHmé  usg 
veau  y 

Tout  de  fott  long  dans  U 
brouetti»       ^  ■ 

■ 

Scaron ,  Pocfies. 

Brouhaha.  Ce  font  tes  appfîHi- 
diilêmens  qu'on  donne  à  là  Co- 
médie à  la  repréfcntation  d'u- 
ne Pièce  nouvelle  ,  l'Auditeur 
frape  des  mains,  &  fait  con- 
noître  par  là  que  la  Pièce  lui 
plaît.  Le  Comédien  s'arrête  aux 
btëux  endroits  de  la  Viéce^  dr 
éinfi  il  avertit  qu'il  faut  faire  le 
brouhaha,  MoUere ,  Precieufcs 
ridicules,  ^oilâ  ce  qui  attire  l^a^ 
probation ,  &  fait  faire  le  brcu- 
h  ah  a»  Molière ,  Impromptu  de 
VerfaiUes. 

Brouillamini.  Dans  leTens  li- 
bre, fîgnifîe  les  mois  ou  ordi- 
naires des  femmes ,  leurs  nicnC> 
trues  y  leurs  découlemens. 

Brouillamini.  Pbur  obfcurité^ 
embarras ,  intrigue  embrouiliccy 
fourberie ,  commerce  caché.  U 
y  4»  là'dedans  trop  dt  brouilta" 
mini.  Molière. 

.  £t  moi  je  vais  conter  à  ms 
Dame  Lucie 

J^t  ce  hrouiUamiTfi. 

Scaron,  Jodelet  Ducliftc*        | 

Brouillard.  On  dit  d'an  brotil-  \ 
lard ,  qu'il  eft  fi  épais ,  qu'on  li  \ 
couperoit  avec  un  couteau* 

Brouiller.  Se  brouiller  avec  la  ] 
Jufirce.  C'eft  faire  qûclqub  four^ 
berie  ,  quelque  friponnerie ,  ou  | 

-  autre  tour  (èmblable  ,   &  être  | 
pris  par  les  lévriers  de  la  Juftice, 
pour  en  éq«  enluite  puni.  Et 
je  n'^  p^f  l'écrit  nommi  toi  de 
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me  br&uiiler  avec  UJuftice.  Mo- 
lière ,  Fourberies  de  Scapin, 

Etre  brouillé  avec  les  espèces. 
Manière  dç  parler,  pour  mar- 
quer qu'une  pcrfbnnc  n*a  point 
d'argent.  Lettr.  Gai,  &  Hifior. 

Bromiller  les  cartes.  Manière 
de  parler  figurée,  pour  dirc> 
gauler  de  la  méfînteliigcnce  ,fo- 
oienter  la  difcorde,  eicicer.du 
^tumulte  &  de  Tembarras. 

,Les  cartes  étant  brouiUées 
farmi  ces  Dames  barbouélUes. 

Scaron,  Virgile  travcfti. 

panrai  fi  jufquUà  brouiller 
tçus  les  Cijapitres. 
Defprcaux,  Lutrin. 

Brouillon.  Etourdi,  qui  n*a 
point  de  jugement  ni  de  prc- 
lèncc  d*elprit,  qui  fait  tout  à 
la  Yolce  6c  fans  réflexion. 

^ae  je  gâte  en  brouillon  toutes 
tes  fourberies. 

Molière ,  ftourdi  Com^ 

SxoussAiLLfs.  Etre  dans  les 
brouffailles ,  dans  le  ftile  méca> 
phoriquc ,  fignifie  être  gris. 

3xo/7T£R.  LÀ  ou  la  vache  eft  at- 
tachée ,  il  faut  qu'elle  broute. 
Pour  dire ,  qu'il  faut  demeurer 
attaché  à  fâ  profeHion. 

On  dit  aufli  de  ceux  qui  ont 
du  cœur,  quV/f  aimeraient  mieux 
brouter  l*berbe  que  de  demander 
l*aumêne, 

Uberbe  fera  bien  courte ,  s'il 
ne  trouve  de  quoi  brouter.  Signi- 
6e ,  qu'il  trouvera  bien  le  moyen 
de  gagner  fâ  vie. 

£ruiant.  Qui  fait  beaucoup  de 

bruit ,  au  propre ,  comme  les 

Jïots  de  la  nier.  Au  figurc,£xcm- 

ple  :  C*efi  un^hommé  bruyant  > 

d^s  le  /Ulc  fainiU^r, 
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BRUijr./tf  If  aime  point  le  bruit  fi 
je  ne  le  fa/ s.  Quand  quclqvi'un 
veut  être  maître  en  Ci  mailon. 

Cet  homme  eft  un  bon  cheval 
de  trompette^  il  ne  s'étonne  point 
pour  le  bruit.  Pour  dire  qu'il 
laiJc  crier  &  tcmpcccr  les  gens. 

.//  fait  plus  de  bruit  que  d'ef- 
fet. Ou  bien,//  rsjfemble  aux 
Bahutiers  ,  //  fait  plu^  de  bruit 
que  de  befogne.  Ceflr-à-dire  , 
il  promet,  il  parte  beaucoup, 
&  il  ne  travaille  guéres.  yoje\^ 
.    Bahuti£R. 

Brûler.  GraiJ?ex  les  bottes  d'un 
vilain  9 .  il  dira  qu'on  les  M 
brûle.  Signifie  ,  qu'il  y  a  des 
cens  qui  ne  connoilîcnt  pas 
les  bons  offices  qu'on  leur 
rend. 

Il  brûle  fa  chandelle  par  les 
deux  bouts- "Pour  dire,  qu'il  £iit 
des  dcpcnfcs  de  plulîcurs  fortes 
qui  le  ruineront  bientôt. 

Se  brûler.  Pour  (c  méprendre. 
Ce  tromper.  En  ftile  libre ,  iîgni- 
fie  gagner  du  mal  vénérien. 

Se  brûler  à  la  chandelle.  Mz* 
nicre  de  parler  tirée  des  pa-i 
pillons,  qui  tournent  fi  long- 
tems  autour  de  la  chandelle, 
qu'à  la  fin  ils  vont  s'y  brûler 
les  ailes.  Se  dit  d'une  perfbnnc 

3ui  après  avoir  évité  de  tomber 
ans  quelques  dangers,  s'y  laiflè 
infennblcment  engager.  Kc/j'ff^ 
Tomber  de  la  poêle  en  la 
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On  dit  que  la  chandelle  fe 
brulCy  lor(qu'on  avertit  un  hom- 
me de  doubler  le  pas  pour  arri- 
ver de  jour  au  gite. 

Le  rot  fc  bruîe.  Se  dit,  pour 
avertir  quelqa*an  d'achever  vj- 
tcment  une  aiTaire,  pour  fon- 
ger  à  une  autre  plus  importan- 
te ,  qui  cependant  dépérit. 

On  dit  aufTî  entre  joueurs, 
que  le  tapis  brulq ,  pour  cxqitçç 


4|uclqa'an  à  mettre  an  lira. 

ye  viendrai  au  bout  de  cette 
afaitt ,  9n  j'y  bfAlçfà  mes  ii^ 
près.  Pour  dire ,  je  la  veux  poùr- 
fiiivre  avec  la  dernière  opinia^ 
pcté. 

Cet  homme  bfule  à  fetit  feu* 

C*eft  ,   qiiand  il  languit  ^près^ 

quelque  cho(è  importante  ()u*on 

lui  fait  efp^'cr ,  &  qu^  ne  vient 

.  point. 

Brûler    4e   tenetns    devant 
quelqu'un.  C'ctt  ridolàtrcr  en   Brut.  Se  dpt  des  bêtes  fans  rai- 
renccnfant  fans  ceJSè  pai?  des      *  foù.  On  dît  fienrément  :  Ce  font 
louanges. 
BKÙituR.    ïl  eft  fait  comme  uf^ 
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Il  eft  venu  ce  proverbe  Fran- 
çois. 

jimjî  bien  fora  •Amowrettet , 
Sous  bureau  que  fm  brunettes. 

Pour  dire  que  les  riches  8c  kf 
pauTtes  aiment  également,  et 
que  Tamour  £iit  (ênti|:  fcs  coups 
aitdl  bien  à  ceux  qui  (ont  ha- 
biller de  bàreaii ,  que  de  bru» 
ncjtts. 


{ruleur  4^  mai  [on.  Se  dit ,  d*uji 
omme  mal  habillé ,  9l  tout  en 
defordrc. 
Brûlot.  On  nomme  ainfî  un 
fnorcèai^  tiop  falé  ,  ou"  trop 
poivré,  ou  qi^on  à  farci  avec  de 
rbncs  ipiccfics ,  &  qu'on  fait 
par  plccc  avaler  à  une  pcrfonnc 


de^  bites  brutes^  des  permîmes 

fims  raifon. 
• 

Brut.  Signifie  aufli  raboteux  ,' 
qui  n*cft  pas  poli ,  taillé.  Dia^ 
mant  brut^  Pierre  brutu.  An  fi- 
guré on  dit  élégament  :  Cet  ou- 
vrage  efi  encore  tout  brut  y  d'uù 
buvrage  d'efprit  ,  auquel  ri^ 
ii'a  pas  encore  mis  la  dernière 
main. 


un  peu  goulue ,  pour  lui  rader    BRu:f:ALisiR<    C'eft   être  d'une 
la  bouche  &lç  gofier./*tf/^î;j/f     *  humeur  brutale  Se  rebiffante^ 


un  bralot ,  &  j*én  ai  la  gorge 
toute  en  feu. 
Brum.  a  }rumydk  autant,  qu*à 

•  bpjrc  à  boire ,  du  ^in  du*  vm  j 
qu'on  verfe  à  boire.  A  brum^ 
a  brumy  je  fuis  Prêtre.  Macé. 
Rabelais,  L.  i. 

Brume.  Brouillard  qui  s*élcve  fur 

*  mer.  0i\  dit  proverbialcnicnt 
dans  la  brume  tôut  le  monde 
'^fi  f  ilote.  Pour  dire  que  dans 
le  defordrc  ,  tout  Je  monde 
ordonné.  Comme  fur  mer  pen- 
idant  !ç  brouillard  thacun  eft 
libre    de    dire   fa  penféc  tou- 


douner  de  mauvaises  paroles 
à  quelqu'un  ^  être  brufquc,  trai- 
ter une  pcrlbnne  avec  brutali- 
té*, la  ixidoyer.  Brutalif^r  enco- 
re. Hauteroche,  Cn%m  Mufi- 
cien.  .■    "       ■ 

BjucciNs.  pour  hautbois  ou  cha- 
lumeau ,  c'eft  un  infiniment 
cliampètre. 

Us  s'en  vinrent  i  la  fourdine^ 
$(ins  tambour ,  fiutte  »  ni  buccine* 

Scaron,  Virgile  trayc{li. 
Aulfi  pour  trompette. 


mr. 


chant  la  route  qu'on  doit  te-    BurrpH.At.  C'étoit  leqhcyal  d-A- 
'loxandre,  &   par  ironie  en  le 
dit  d'un  mauvais  cheval  ,    ^ 
fignifie  pour  lors  autant  que  cri^ 
l^uet  y  bidet  oti  haridelle. 

Ce  Bucefbai  dont  je  fus  l'A^e* 
xandrié 

Çatraziii ,  Poifieit 


B^bNETTi.  Au  propre,  une  jeu- 


lie  fille  «  qui  e(t  brune.  Ce  mot 


fignifie  auffi  une  (brte  d'étof?r.> 
fine  qui  tiroir  fur  le  noir,  & 
ëon^   '  Vfiabilloient      autrcé)is 


•  \-  k 


K  .** 


BUF.  BUL 

9vcHi«  Pour  lot ,  niais ,  ignorant, 
£mple  ,  qai  n'a  point  d'efprit , 
butor,  bufe,  ftupide,  étourdi, 
ïl  ne  (g  remue  n^n  plus  qu'une 
bncbe»  Se  dit  d'un  homme  pe- 
lant, qui  n*agit  point. 

BoFFSTER.  Pour  battrc ,  frapcr  , 
rDflèr,étrillcr,  doni>er  des  coups, 
makndtcr. 

Cnyex  qu^elie  fut  bufetie^ 
fi  jâmaàs  démette  le  fut. 

Cabinet  Satyrique« 

JPwiB.GxoflScr,  ruftaud ,  ftupi<Je, 
brutal,  farouche,  inciviLigno- 
T»nt.  Cacher  un  bufle  fous  fin 
fourpgint.  Phraic  burlefquc  pour 
dire ,  être  un  fot.  Se  laijfer  me- 
V^  iÇ^r  le  nti^  comme  un  bufie. 
C'eft  fe  laiilcr  tromper  cqmme 
un  fot. 

Bffis.  Donner /e  buis.  Manière  de 
parier  Parifîennc,  qui  fignific, 
Jâoniicr  le  bon  air  à  quclaue 
chofc,  donner  un  œil  aifc  , 
agrcaWe.  Signifie  auffi,  donner 
un  beau  tour  4  un  difçours  , 
4orer  la  pilule. 

Menton  de  buis.  Pour  un  men- 
ton large  &  qui  avance  en  de- 
hors. 

B0IS5ON.  Battre  tes  but ffons.  Aller 
à  la  découverte ,  être  aux  écou- 
tes ,  au  guet ,  à  la  fas ,  roder , 
efpionner ,  Se  chercher.  Dit 
auflî  tirer  les  vers  du  nez  a  une 
perfonne  ,  Tintcrrogcr.  Nous 
batttma  les  buiffons.  Corneille, 
le  riche  vilain. 

Baîue  les  buiffons  pour  autrui. 
CVft  fc  donner  bien  de  la  peine, 
^ont  un  autre  tire  le  profit. 

lia  trouvé buijfon  creux. Signi- 
fle ,  qu'il  n'a  pas  trouvé  en  une 
affaire ,  bu  en  un  li^ra ,  ce  qu'il 
dpéroit  d'y  rencontrer.  Ce 
proverbe  cft  tire  de  la  Chaflè , 
64  on  die  c^xfçn  4  trouvé  buif- 
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fon  creux,  quand  on  n'a  rien 
trouvé ,  ou  qu'un  cerf  s'en  cft 
aile  de  renceintc. 

fiuissoNNiERE.  Faife l'école  buif" 
fonniere.  C'eft  aller  jouer,  le 
divertir  au  lieu  d'aller  à  l'ccole* 

Bulletin.  Pour  pccit  billet ,  pou- 
let ,  billet  doux ,  ou  billet  qu'oa 
donne  aux  foldats  pour  être  lo- 

Î^cz  chez  le  bourgeois.  Mais  au 
ens  libre  &  m^aphorique  fi«> 
gnifie  le  membre  viril. 


Ouvre^nous  la  belle  bStejfe^ 
Proies  notre  bulletin» 

Parixaflè  des  MuTes. 

BvEcAu.  Quand  on  veut  fignî- 
fiçr  que  les  aparcnccs  font  bon- 
nes pour  le  fucccs  d'une  affaire, 
on  dit  que  le  vent  du  bureau  » 
que  l'air  du  bureau  eft  bon  y  ^ft 
favorable.  Et  au  contraire ,  que 
l'air^  ou  le  ytnt  du  bureau  n'ejl 
pas  bon. 

Connoltre  l'air  du  bureau  ^ 
favoir  l'air  du  bureau.  Pour  di- 
re ,  preflentir  révcncmcnt  d'une 
afaire. 

'Prendre  l'air  du  bureau.  Ma^ 
niére  de  parler ,  qut  fignific  cl^ 
pionncr  ,  voir  ce  qai  fc  pallc 
dans  un  lieu,  prendre  langue. 
Se  faire,  ou  s'accoutumer  à  quel- 
que chôfc ,  s'inftruireL,  s'infor- 
mer. 

On  dit  en  plaifantant,  r'f/î 
MH  bureau  d'a^reffe.  D'une  per- 
fonne qui  s  informe  de  tout  ce 
qui  (c  pa^Tc  dans  une  ville,  6c 
qai  le  débita  par  tout. 

Bureau,  lÀ^à  ,  endroit.  Pj- 
r/î  eft  le  grand  bureau  des  mer» 
veilles.  Molicrc,  Précieufei  ri- 
dicules. 
BuREiLC.  Pour  membre  viril.  D% 
cette  bonne  eau ,  qui  eft  fi  douce 
f4ns  fuci'e  y  que  fon  ferviteur  M 

F4 
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doTina  de  [a  petite  burelie,  BjTJpi- 
tome,  Dames  Galantes.  T.  i. 
pcsE.  Pour  ignorant,  innocent, 
fût,  fat,  &  niais. 

nt  demeurer  cbc\  lut ,  cefi- 
fê$t  être  bufe. 

Scaron,  Jodelct  Puelifte,  Et 
Chevalier,  dcfoU .des fil. ,$Cp  i. 

Paire  d'une  bufe  un  Epervier. 
M^nicirc  de  parler  proverbiale, 
<jui  iignifîe  autant  que  faire  d'un 
ignorant  un  habile  homme, 
d'un  fat  un  homme  d'impor- 
tance ,  comme  à  PatIs  d'un  la^ 
<juais  un  Financier,  d'un  cco- 
Iicir  un  Gcfiéral ,  &  d'un  gri- 
maud  un  Confeillcr  au  Parle- 
ment. 

Bcsçi^ER.  Pour  cherçlicr,  courir, 

'_  faire  recherche. 

■ 

jpneas  vàus  ttfs  'un  fot^ 
'Il  faut  aller  bûfquer  fortune. 

Çca^ror),  Virgile  travefti  L.  i. 

Put.  De  but  en  blanc.  Pour  de 
f ang  ftoid ,  de  propos  dcjibcré. 

Aller  df  but  en  blatte  inon4^r 
vos  entrailles» 

Corneille,  Eau  dep. 

D'aller  de  but  fn  blanc  ainfi 
fe  marier. 

Le  Grî^nd,  Conci. 

jPu^'OR.  Pourftupide,  fot^gvoC- 
fier,  pe/aiit 3  lourd ,  maladroit. 

C. 

CAb  ALLE.  Ce  mot  ne  fc  dit  ja^ 
mais  parlant  d'honnêtes  î^ens, 
piais  lorfqu'onpvle  de  filpux» 

A. 


CAB. 

Cliqua  fè  dit  de  vauriens,  com? 
me  bretteuis  &  fouteneurs  de 
Jwrdels.  Bande  fc  dit  de  vio- 
lons. Troujpe  pour  des  Comé- 
diens, yàici  toute  notre  cabatfe. 
Chevalier  ,  défol.  des  fil. 

C^B-^^-H.  Vieux  mot  qui  fignifioîç 
un  manteau  contre  la  pluye> 
qu'on  portoit  à  cheval.  Ce  pau- 
vre charlatan  ne  vivoit  que  de  ce 
fçétier^  à^  fe  morfQndoit  forty  corn* 
bien  qu'il  fut.  affublé  d'un  aa- 
ban  fourré  tout  pelé.  Satyre  Mc« 
nipp6e. 

Cababl^t.  Il  y  a  du  vin  au  caba-^ 
ret  a  tout  prix.  Signifie  ,  qu'il 
faut  faire  différence  entre  les 
çhp(çs ,  &  qu'il  y  en  a  de  di- 
yerfc  valeur. 

//  fait  de  fa  mai  fin  un  cabaret* 
Pour  dire  ,  que  tout  le  monde 
èfl  bien  venu  à  boire  &  à  man^ 
ger  phei  luip  • 

Cabaret  borgne, Celï  un  diâ:on 
enu(^ge  ^  Paris,  pour  dire  un 
mauvais  cabaret  ,  taverne  pu 
l'on  verfe  de  mauvais  vin ,  de 
ripopé,  &  du  ginguet  dç  deux 
fois  la  bouteille ,  cabaret  ca<^hé 
ôc  enfoncé  dans  une  rue  écartée 
du  grand  padâge,  copime  dans 
un  cul-de-fac  ,  où  ceux  qui  y 
vont  boire  ibnt  empoifbnner. 
on  dit  auflî  un  cahé  borgne  ^ 
bordel  borgne.  J'entrerai  dans 
un  cabaret  borgne.  Recueil  de 
Pièces  comiques. 

C  A  B  A  s  .Un  cofnre,  un  panier  clifl^ 
ou  une  cenaine  corbeille  où  l'on 
met  du  fruit. 

Car  ^n  cer^a(n^  cabas^  où  le^rs 
gens  les  cachèrent , 

Les  fouris  enfin  les  mangèrent^ 

La  FQfttainp,  peuyrcs,  pqft. 
humes. 


CAB.  CAC 

Vim  dvùft  un  bon  baUecnt  » 
£t  l'autre  Mn  joli  cubaffku 

Scaron  ,  Poefies. 

1/  M  bien  dm  bon  fini ,  on  de  la 
malice  'fon$  Jon  cabafet.  C'ed  a 
dire  ,  dans  ù,  tête. 
Cabinet.  Petit  liea  dans  i^^e 
maifbn  auprès  d*un  apparte- 
ment y  ou  Ton  iè  retire  pour 
çonverfer  ,  ou  pour  étudier. 

On  dit  figurement  ,  c*ej^  un 
bomme  de  cabinet.  C*eft  un  hom« 
19e  de  lettres ,  qui  aime  Iç  rer 
pos  &  les  lirrcs. 

Cabochi.  Pour  tête. 

«      ••  • 

ly  un  petit  tonnerre  de  poche  y 
UU  frêle  toute  la  caboche. 

Scaron  ^  Gigantpm.  Çh«  f* 

pASf  Bit,  5«  cabrer.  Pour  &  met- 
tre-en  colère  ,  s'emporter ,  en- 
trer en  courouz.  Car  tu  fait 
que  [cuvent  fin  efirit  emporté  fi 
cAbre,  Hauteroche ,  Souper  mal 
ajprcté. 

Jris  9  qu^une  démapgeaifin 
Fait  cabrer  contre  la  raifin  9 
yemt  aimer^  &  veut  être  ofmée, 

Gon^aud  ,  épitres  1.  i. 

Caca,  Mot  d*enfant ,  pour  ordure,' 
Tilainic  ,  excrémens  du  corps, 
M::is  elle  tenoit  la  couverture ,  de 
peur  de  montrer  le  caca.  Avantu- 
rier  ^ulcon. 

Façade.  Au  propre ,  décharge  de 

?encre.  Au  figuré ,  mauvais  fuîc- 

cès  de  quelque  folle  entreprit , 

.où  l'on  s*étoit.  vanté  4c  rçytillr* 

Faire  une  cacade, 

ÇAcatM  a  trouvé  la  cache.  0^^^^ 
'^  a  frottvc  quelque  bçnhe  m** 
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veotion  y  le  (êcret  d'une  af&N 
re ,  ou  Iç  lieu  où  il  y  avoit  quel- 
que chofe  de  bien  caché. 

Cacher.  Cache  ta  vie.  Ceft  un 
des  préceptes  d'Epicure  ,  donc 
Plutarque  a  iàit  un  beau  traité^ 
pour  dire  ,  qu'il  ne  la  faut  pas 
faire  connoitre  à  tous  le$  homr 
mes.  '       * 

Cacher  fin  jeu*  Ao  propre,' 
ç*efl  ne  jpas  montrer  lob  jeu; 
Au  figuré  c*eft  une  façon  de 
parler  proverbiale ,  qui  fignifie  y 
agir  avec  tant  de  fînefTe^  qu'on 
ne  donne  nulle  connoiflance  de 
fa  conduite  &  de  fes  deilèins.' 

Cade.  t^oyex  Caca.  Son  haleine  pf" 
te  que  cade.  AvanturierBulcon. 

Cadeau.  C*cft  un  feftin  ,  un  re- 
pas magnifique  &  fplendide  , 
un  traitement  fbmptueux. 
Donner  un  cadeau  ^ux  Dames. 

Molière.  ' 

On  vqus  fira  ,   Madame  9  ifn 
firt  méchant  cadeau. 

Hauteroche  ,  Souper  mal  ap- 
prêté. 

Çadbdis.  Jurement  Gafcon  )dîc 
autant  que  morbleu.  Hé  ca^e^ 
dis  ,  c*eft  Champagne  le  valet  de 
chambre  de  mon  père.  Palaprat , 
Femme  d'intrigue.  Je  dirois  ca^ 
dédis.  La  Fontaine  ,  oeuvres 
poflhumes. 

C  ADENCE.  Mettre  hors  de  cadence. 
Pour  déconcerter  ,  démonter  \ 
déranger  y  mettre  en  dcfbc4i^e. 

j^Ui  me  demande  mon  bien  > 
Me  met  hors  de  cadence» 

Pamaflê  des  Mufcs. 

Cadence.  Pour  chainç  ,  fln- 
p^vc.  pepuis  que  hn  efi  à  la 
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jCadence  ^  il  fiant  marcher.  Cho- 
JUcres  ,  Contes  Tom.  x» 

CxDtrde  haut  afétit.  Se  dît  d'une 
personne  qui  eft  coujoars  prête 
a  bien  faire,  à  manger,  à  Doî- 
xe  ,  &  à  (è  divertir ,  qui  ne  re- 
(u(e  jamais  de  chamaillet  àct 
(ienxs  y  qui  a  l'appétit  ouvert  à 
quelque  heure  qu*on  tepreni^e, 
9c  qui  a  fans  cefle  quelque  a0« 
ne  de  boyaux  vuides  au  (èrvice 
de  les  amis. 

Çad&an.  Dans  un  &ns  figuré  , 
ce  mot  eft  libre  &  équivoque  , 
&  dit  autant  que  la  pâture  d*u- 
^      ne  femme. 

■V 

Cù'fiduisvite  CaigmUe  an  mi' 
lùu  du  eadrané 

Théâtre  Italien  ,  Naiflinçp 
d*Amadis. 

Cagb*  Pour  prifon. 

Âfsdame ,  t'en  eft  fait  ,  votre 
umant  eft  en  cage» 

Poiflbn  »  les  Foux  divertilTïns. 

On  i'a  mis  enxage.  Vox^v  dire , 
On  Ta  mis  en  prifon.  Ce  fnt 
feut^itre  /*•  Maréchal  de  Mar 
tignon  qui  mit  Philippe  de  C#- 
mines  etf   cage,  Thuana   pag. 

Une  eage ,  au  figuré  fîgnifîe 
Une  maifbn  étroite  &  recii^c. 

Cage  amourtnfe.  Métaphore  ^ 
pour  la  nature  d'une  femme  , 
cage  où  l'oifc^u  de  l'homme 
prend  fès  ébats. 

En  fa  cage  amoureufe  >  ei  il 
prit  faffe*temfs. 

Pa^nafTcdôs  Mafes. 


ÇAG.  CAH. 

Cagn ARD.  Avare ,  paref&ux ,  fai* 
Aéant  ,  retiré  ,  &  qui  fiut  ic 
grand  monde  ,  de  peur  ^'éccç 
obligé  à  quel<jue  4)ipen£cr 

Cens  aimant  leurs  feyen  »  ^ 
qe^en  nomme  cagnardï. 

Hauterochç  ,  NoUeç  de  proir 
vince  aâ.  ;.  &•  z. 

jCagot.  Pour  bigot  ,  hipocrite. 
Ou  pour  fbt ,  ignorant ,  malo*? 
tru^ 

^i  je  fou  frirai ,  moi  >  q¥n^ 
cagpt  de  criùque 

Vienne  occuper  che\  moi  «f 
pouvoir  tirannique  ? 

Molière  ,  Tartuflè  aâ.  i.  fc.  i# 

CAGOTEKts.   Hipocrifie. 

Oui ,  Nnfolent  orgueil  defà  ca^ 
goterie 

1^4  triomphé  qu^  trop  de  mon 
jufte  couroux. 

Molière  ,  Tartuffe  aét.  3.  fc.  $  • 

Cagotisme.  La  manière  d'agir 
d'un  hipocrite. 

Son  cagotifme  en  tire  i  toute 
heure  des  fommes  , 

'  Et  prend  droit  de  ghfer  fur 
tous  tant  que  nous  fmmeu 

Molière ,  Tartufic.  au.  r.fc.  a. 

CahinCaha.  Terme  bas  &  d\| 
menu  peuple  ,  qui  fîgnifie  faire 
quelque  chofc  avec  peine  ^  de 
mauvaife  grâce.  Cet  homme  ne 
fait  plaifir  que  Cahin  Caha^ 

ICai^o^  Çonfuiîon.  Op,    l'em^ 


GAI. 

fioff^  fort  bien  qa,  fultot  des 
«myrages  d'dEpric.  En  ce  cas 
ce  terme  figiufie  on  mélange 
groffier  et'  uns    jagemçoi  de 

irêmJUtr  cette  c^ufion  &  et 
tûh§s.  ?  Ablancqiïrt ,  Conf.  I.  &• 

|Caills.  Chaud  cimme  une  auUèé 
Caille  co'éfféeSobxkpct  qu'on 
donne  aux  femmes.  Signifie 
feoune  éveillée ,  amoureulç.  ' 

^AitLETTA.  Ce  moc  au  propre 
/îgnifie  tripe  qui  eft'en  fermç 
de  petit  fach^  ,  8c  qui  tient 
à  la  pànÊ  d^  veau  ,  'de  Ta- 

reau  y  du  mouton.  C*eft  Jan$ 
caillette  des  veaux  ,  &  def 
agneaux  que  &  forme  la  prefo- . 
le  qui  eft  un  lait  caillé.  C'eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner  leiioni 
de  caillette. 

Au  figuré  ce  mot  ne  Ce  dit 
qa*èn  riant  &  dans  le  ftile  bas, 
&  il  fignifie  les  panies  natu* 
relies  de  Thomme.  ' 

On  dit  en  quelques  endroits , 
ee  via  éebaufe  la  caillette  s  ç*e(t 
à  dire  Teftomaç. 

Ce  mot  étoic  autrefois  un 
nom  injurieux  ,  peut-être  par 
raport  à  un  nomnjé  Caillette 
qui  étoit  le  foi;  de  François  I. 
Marot  a  dip  , 

Si  jamais  f  en  tremble  defrif- 

fia  y 

Je  fuis  c»uteatqu*ênKf.af pelle 
caillette, 

jCaihand&Caihahobi^,  vieux 
mots  qui  fignifient  gueux  & 
gueuler.  ' 

-  -  -  Vigrafe  fttnejte  , 
^Mifque  pauvre  &  caymande 
$n  veit  la  Vtoëfie^ 

fccgnier»  S^tjte  a^ 
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CAjbLBX..  Pour  carefiêr  ,dire  det 
douceurs  ,  dire  àie%  tendrellès  ' 
flattçr  une  perfbnhe  aimée ,  hii 
dire  4cs  parQlçsjcendres  &  amou- 
reulês. 

//  faut  beauceup  drart  p  d*a^ 
drefe^&  dujprit  y  peur  favir 
ff^jeler  un  riche  y  &  gagner Je% 
bonnes  grâces»  Âblancoutt  ,  Lu- 
cien Dul.  1. 1.  pàrafice* 

Je  feufris  fin  aberd  >  &  fen 

fus  cajelée,  '   ' 

Scaron  ,  Jodekt  Maine  Valer. 

t^ùif  cajoler  fa  femme^  &  reen 
temeigner  rien , 

$e  pratiqffe'  aujeurdfbui  par 
ferce  gens  de  bien.  ^ 

Molière,  Cocu  imaginaire  adl. 
1.  fc.  17. 

Cajolbrib.  Pour  carefiè  ,  teu- 
drefTe  y  flatterie ,  pioteftation , 
amicié  y  amoi^r  ,  paroles  dou« 
CCS  ôc  (çndres  ,  discours  amou- 
reux. 

Cajoleur.  Pour  flatteur  ,  caref^ 
(knt  y  infinuam. 

JET  ce  beau  cajoleur. 

H^uxtrocbc  ,  Nobles  dt  pro. 
vince. 

CAissB.  Bander  la  caifle.  Pour 
dire  s*en  aller» 

Battre  la  caiffe.  C*eft  aller 
chercher  de  l'argent. 

Cal  AMZTi.  Pour  pierre  d'aimant. 
Mr  Scudery  y  tbme  vaincue. 

Calcul  Se  tremper  enfin  cal* 
cuL  Signifie  ,  £ûre  quelques 
defleins ,  ou  des  raiibnnemens, 
fur  des  principes  ou  des  fupp»- 

fitioas  uoilci* 
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C A L iF]i£T£ R.  Pour  prendre ,  pif* 
1er  ,  cirer  dehors  ,  empruncer 
de  quelqu'un.  Penjat  es  aUe- 
gories  y  UfqueUes  de  lui  »nt  cal- 
le  frété  Plutarquc.  Rabelais.  L.  i. 

Cals^d^ss.  Aux  Calendes  Grec- 
ques, Les  Grecs  n'ont  jamais 
eu  de  Calendrier ,  c'eft  pourquoi 
four  marquer  qu'une  cnofè 
n'arrivera ,  ou  ne  fera  jamais , 
on  dit  qu'elle  Ce  fera  aux  Ca- 
lendes Grecques*  L'Arrêt  fera 
donné  aux  prochaines  Calendes 
Grecques.  Rabelais  L.  i. 

Calenorib^r.  Kéfopner  le  Calen- 
drier. Pour  fe  moquer  de  ceux 
qui  veulent  trouver  à  redire  à 
ce  qui  c(l  bien  fait. 

^ALENGiER.  Terme  ancien  qui 
a  des  fîgtiifiçations  différentes. 
Alain  Chartier  a  dit  dans  (on 

,  £^drilog^c..di4/^  il$  ont  fail- 
ii  aux  places  ,  qu4!fd  la  proye 
leur  a  failli ,  &  prias  des  amis  ; 
€^  qu'ils  i^eufient  ofé  fur  les  erk- 
nfmis  calenfjen.  C^elques-uns 
croycnt  qu'il  (igninoic  aucceU 
1er.  Dans  le  Roman  delaE^o- 
le  il  £gnific  louer ,  flatter. 

flefi  feul,qui  maine  dangier 
Fers  celui  qa*il  doit  calengier^ 
Et  qWil  m*cottvient  ft^ppUer. 

Pans  quelques  endroicf  ce  ter- 
me /îgnifie  oarguigner  ,  hcfiter. 
Dans  d'autres  c'cft  accufcr  quel- 
qu'un y  &  m^me  l'arrôcer  &  le 
mettre  en  prifbn. 
Caler.  Au  propre  c'eft  un  vieux 
mot  qui  lignifie    abaiflèr.  Au 
figuré  ,  il  ell  bon ,  mais  du  ftile . 
bas  &  èimilùcr.  Iliîgniiie  obéir  y 
fe  foumettre ,  s'accommoder  au 
tems. 
pALFEUTRER.    Au   propre   c'efl 
'     boucher  des  fentes  ,  ou  quel- 
que    autre  chofe.     Raj^ela^  a 
4it  plaifaavncm  ,  Mais  la  ref^^ 


CAL; 

.  ponfe  V9US  cêntentera  »  ^iff'^f  l^ 
fem  mal  gaUe frété.  C'cft  a  dire , 
éventé  &  mal  calfeutré. 

Calibistri.  Le  centre  de  l'a* 
mour  )  ou  la  nature  d'une  fen« 
me  ,  le  Temple  de  Vénus.  Au 
pluriel  calibiftris.  Je  vois  que 
les  caUbifiris  des  femmes  font  à 
meilleur  marché  en  ce  pays  que 
les  pierres,  Rabelais  L.  a. 

Calibre.  Au  figuré , fîgnifîe  fi>r« 
te  ,  rang  y  étage  ,  condition^ 
Cela  s'entend  fans  faire  compa- 
raifonde  deux  comédiens  de  cam* 
pagne ,  à  deux  Jlr  >  uins  de  ce  cali- 
bre làf  Scaron, Rom.  coni.  i«  p. 

C.fS, 

Calice.  Boire  y  avaler  le  calice. 
C'eft  à  dire  fouiErir  conftaip. 
ment  y  ou  faire  quelque  chofe 
pour  laquelle  nous  avons  gran- 
de adveriion. 

On  dit  des  gens  fort  braves 
&  fort  leftcs  ,  qu'/7j  font  deie^^ 
comme  des  calices. 

CALIFOURCHON.  A  califourcbon* 
C'eft  aflîs  e^  'croupe  fur  }xn 
cheval.  Le  faifant  prendre  a 
califourchon.  Putanifmc  de  Ro- 
me. Et  Arlequiniana. 

Callebasse.  C'cft xunecfpécc  de 
flacon  de  cuir  ,  dont  fe  fervent 
les  voyageurs  à  niettre  du  vijî  j 
il  s'y  tient  frais ,  &  eft  hors  de 
danger  ^c  if  répandre  par  la 
rupture  du  vafe. 

Beuvons ,  déjà  je  me  lajfe  ; 
Un  chacun  fa  callcbafie 
Remplira  par  les  chemins. 

Parnaflè  des  Mufes. 

Tromper  la  caUehaffe.  C  eft  , 
tprnper  fbn  compagnon  ,  boi- 
re ce  qui  eft  dans  la  callcbjUlc 
en  fon  abience. 
C  ALOTE.Itf  calgte  du  monde.yibi^- 
phoiw  y  pour  dire  le  firmâlnen^ 
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Ofe  contrefcarper  U  cahte  dnf 
Wêndt. 

Cabinet  (àcf  rique* 

Calus.  Au  propre,  c'cft  on  du- 
rillon qui  vient  aux  mains  à 
force  de  travailler.  Au  figure , 
c'cft  un  cndurciilèment  d*eiprit 
&  de  cœur  ,  qui  fe  ferme  par 
la  longue  hjstbitude.  Il  fè  prend 
en  bonne  &  en  mauvaiiè  part* 
Ctt  homme  fe  donne  à  la  vertu  » 
il  s* cfi  fait  un  calus  contre  Us  taiU 
ieries  des  libertins.  Ou  bien ,  let 
mecbansfe  font  un  caèus  contre 
les  renards  de  leur  confciencté 

Camarade.  Ceft  comme  qui 
diroit,  ami,  compagnon.  Al- 
lons ^  camarade.  Palaprat,  Balei^ 
extravagant. 

Us  font  camarades  comme  co- 
chotts»^  Se  dit  de  ceux  qui  ont 

.  £ùt  Touvent  la  dâbauche  enfem- 
bîc. 

Caubrouse.  Terme  poliilbn , 
iîgnifie  une  {alopine ,  &c.  Et 
fue  tu  ne  fois  qWune  cambroufe» 
Théâtre  Italien. 

Camelot.  ReJfemBler  au  camelot. 
Manière  de  parler  figurée,  qui 
iîgnifie  prendre  un  mauvais  pli*. 
Se  dit  d'une  perfbnne  qui  a  pris 
de  mauvaifes  habitudes  ,  ou  de 
jnauvaiic»  manières  ,  qu'il  eft 
difficile  de  lui  ôter.  On  dit , 
vous  rejjemble^au  camelot , vous 
avexf^it  votre  pli. 

Camouflet.  Ceft  un  foufflet  fur 
le  vifage. 

Grand  ne\digne  d'un  camou" 
fiety 

Belle ,  au  foil  de  couleur  dro- 
range  , 

Mâchoire  i  recevoir  puffleif ^ 

Portrait  de  ^mlque  mauvais 
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Tu  veux  donc  plaider  contre 
Moi, 

Scaron ,  Pocfîes. 

C'cft  au/n  une  pièce  qu'onf 
joue  à  une  perfbnne  cndormk  f 
.  en  voici  l'explication .  On  prend 
une  demi  -  feuille  de  papier  y 
qu'on  roiiîe  eii  ferme  de  cbr- 
net ,  qu'on  allume  par  un  bout. 
On  met  enfuite  la  partie  allu- 
mée dans  la  bouche ,  8c  on  feu^ 
ûc  par  l'autre  bout  la  fumée  au 
nez  de  celui  qui  dort ,  ce  qui  lé 
fait  réveiller  en-  fiirfaut.  Ceft 
de  cette  maniére-là  qu'on  defa- 
.  coutume  une  perfenne  de  dor*. 
mir  à  tout  moment. 

Il  s'employe  au  figure.  Eit 
ce  cas  il  figniire  ai&ont,  mor- 
éification.  N*efi^ce  pas  donner 
un  camouflet  à  la  nature  ?  Théa^ 
.  tre  Ithlien. 
Campagnard*  Pour  on  homme 
qui  demeure  toujours  â  la  cam-* 
pagne.  Ce  mot  marque  du  mé- 
pris,' &  beaucoup  de  perfon^ 
nés  même  s'en  choquent.  Car 
en  France,  &  fiîr-tout  à  Pa- 
ris ,  ce  mot  dit  autant  que 
groffier,  ignorant,  qui  ne  laie 
point  vivre.  Mais  la  régie  n'cfb 
point  fi  génésale ,  qu'il  n'y  ait; 
de  ces  mêmes  campagnards  ^ 
Qui  ne  (oient  plus  civils ,  plus 
spirituels  &  plus  hommes  de 
bien ,  que  bien  des  gens  qui  le? 
apellent  ainfi.  Otfk  un  franc 
campagnard  avec  longue  rapière, 
Molière,  Fâcheux,  s^él.  i.  fce-- 
ne  6, 

Deux  nobles  campagnards  % 
grand  le^eurs  de  Romans  y 

^ui  m'ont  dit  tout  Cyrus  danâ 
leurs  longs  compliment» 

DcfpceauL 
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mxfe  ,  fccburs,  Pai  obtenu  cette 

Campagni.   Campagne    humide.  chAtge  far  fon  eanàl  t' foox ^  psLz 

Ctiï  à  dire  par  métaphore  b  fon  (ècoùrs.  Lecue^  galantes,  ac 

mer.                                         "  hiftoriquçs  ^^pjr.  Moyen- /Pro-' 

TECTION. 

Et  puis  fur  la  campagne  hih  CAnard*  Donner  dés  ean^rdî  a 

midi  quelqn^Mn.  Signifie  ,  lui  en  ^i^ 

Pouffa  fin  char  à  téute  bridé,  re  accroire^  en  iinpolèr  ,  Aôn-^ 

ner  des  mciWcries ,  donner  des' 

Scarôn,  Virgile  travefti.  L./«*  colles  ,  des  C2lHi4es,  ne  lîiipas' 

tenir  ce  qa*on  lui  avoir  prontis^ 

Battre  la  campagne,  C'eft  fai-"  troAiper  fon  attente. 

re    dé    longs   dÛcours    ,    de  Can^rper.  Pour  tirer  fur  <)uel. 

grands  prcambales  qui  ne  fer-  qu*un  avâc  des  armes  à  fca,  ci.' 

vent  de  rien,  s'amufer  ,  pcr-  rçr  coups,  fvir  coups  ,  à'bruJc-. 

dre  le  tcmsen  paroles  inutiles.  pourpoint  ^*  &  fans  donner  le 

On  dira  des  rarfons  qui  ne  ft/ont  tems  de  fc  reconnoitre  ,  acca-^ 

que  battre  la  campagne éMoliétc^^  Mer  de  ç6%ps   ,  Airprendre   ,' 

Fourberie  de  Scapm«  iair^  tomber  dxu  comme  mou«' 

Camp£R.  On  dit  d'un  homme  ^  .  chcs\  rites  &  en  abondance. 

2  u*/7  riiwpf ,  Quand  il  i>>  point  Cauc  au.  Faire  cancan.  Se.yan-' 

e  iogi^  aâiire  ,  qu'il  en  fihan«  ter.  C*eft   faire   beaucoup    Ac^ 

ge  tous'  les  jours.  ^ruit  d'une  choie  qu'on  devroit 

Campo^.  Pour  donner  congé,  li-  tenir  fccréte,  b  publier,  la  ic-' 

berté  ,  franchifc  ,  repos  j-èan-  vélcr  a  chacun  qui  cft'd'humcur" 

quilité  )  yacancès.  de  Tentcndré.' 

Mais' aujourd'hui  luidome  d^  Oui  j'irois  imiter  césfàifiurs  dé 

tampou  cancan» 

Théatiî?  Italien  ,  Arlequin  Ro-*  Corneille ,  Cercle  des  Femmes;' 
^  land  furieux. 

Camus.  Pour  étonné  j  honteux  ,  Cancre;  On  dit  ^d'un.  iiomme 

con&s  ,  qui  n'a  point  le  mot  à  P^^r^  i  fl^i  ri'cft  capable  de 

répondre  ^  confondit  faire  ni  bien  ni  mal  \Cet  hom^ 

kendf^e    camits.,,  Etonner    ,'  me  eft  un  gueux,  un  cancre  ,  «»f 

fronder  ,*  querelîh:  ,    rendre  pauvre  cancre. 

onteuz  ,  confus'&  muet,  rc-  Candide.  Sincère,  de- bonne  foi/ 

primer  l'audace  &  le  trop  de  droit  ,'ihno<^nt,  fans  dcguile-' 

langue  de  quelqu'un.  Je  veux  liient. 

que  Mcnfieur  znus  rende  un  peie  . 

iamufi.  Molière   ,  Fefttn    dc^  Maflledfunmentn'efipof'nt' 
Pierre.  int  fiufide  ; 
Canal.  P6ur la  natiarc d'une fem-'  Mais  dans  fin  procédé  je  lié 
me.  Je  borne  mes  defirs ,  N/i-  ■  irùwve  candide. 
nette  ,  à  ton  canal.  Latres  ga- 
lantes &  hifloriques.  Hattteroche^Aânantquitrompe;' 
Pour  moyen  ,  voyc ,  entre*  .         ^ 


ÉAkrr AS*  Au  propre  ,  dcÀ  Oné 
cfpécc  de  grouè  toille,  «tonton 
(c  fax  pour  trayiiller  en  capif- 
feiie.  Aa  figuré  ,  ce  font  des 
iEicnK>ires  qa*on   donne  poar 
écrire   «quelque  oayragé  ,  &  le 
hiectre    en  un  ét^t  plus  poli , 
comme  le  plan  d'une  hiiloire , 
d*un  poème* 
Canc&bni.  Corruption  en  quel- 
que partie  du  corps.  On  fc  Ccn 
oc  ce  mot,  au  figuré ,  pour  dire, 
mal  ,  désordre  contagieux  qui 
fe  répand  ic  fe  contmunique. 
Ctfifait  des  iofx  >  fi  four  arrc- 
ttr  cent  eangréne ,  vous  u^em- 
fUfex  le  fer  &  le  feu.  Patru  , 
Pkidojer  ^. 
C  ANic  o  L  s.Ponr  chaude^amovreo*' 
fe ,  aimant  les  jeux  d*am6ilir. 

^uf  krfque  de  fa  mat  fin 
Orefie  eitvangé  U  macule  9 
Sérfa  mère  un  feu  camutct 

Scaidn ,  Virgile  cravefti.* 

€anni.  Il  u*y  A  que  te  bec  i  ot- 
1er ,  &  c^efi  une  canne.  Se  dhi 
de  ceux  qui  trourem  de  la  fa- 
cilité a  faire  toutes  chofes  , 
quoiqu'elles  foient  di&iles  , 
ic  longuet  à  fàirc« 

^uMsd  les  cannes  vont  aux 
ébamfs  ,  Us  fremiéres  vont  de^ 
voM*  Se  dit  i*  ceux  qtti  de- 
mandent trop  fbuvent ,  quand 
fcrarce  ? 

Faire  la  canner  Yojez  Faire 
Xb  PLONcio>f«  Pour  manquer 
de  cœur ,  n*oIèr  fè  battfeoii  hi- 
le  tête  a  quelqu'un.  Pardieu  quf 
fera  U  canne  de  vous  autres  9  je 
U  fais  moine  en  mon  lieu.  Ka- 
hc^s,  L.  I. 

Canonibrb.  Pour  dire  le  cul  , 
parce  que  c'eft  par  cette  ouver- 
ture ou  par  cet  égout  de  la 
panfc  y  que  les  Tcnis  prennent 
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leur  eflbr  ^  où  étant  comme 
preflèz  8c  reilerrcz  y  ils  ne 
peuvent  guéres  fortirdece  paf- 
iâge  étroit  ;fans  marquer  par  un 
échu  ht  joye  qu'ils  ont  d'être 
hojK  de  prifbn. 

l'un  charge  la  canoniéte* 

Parnaflè  des  MuicSé 

Parlant  des  navets  ,  qui  orcii. 
nairen^nt  caufcut  beaucoup  de 
<fe  vents. 

CAy-X-CAP.  Pour  tête4-tète ,  vis- 
à-vis  ,  vifbn-vifù*  Car  fans  ce* 
la  je  me  garderais  bien  dé  .nt 
trouver caf'à-caf  avec  lui,  Théa<« 
tre  lulien  ,  Naiflàxice  d'Ama»* 
dis. 

Ca  p  A  R  A  s  s  0N.Pour  coêfib  de  fem^ 
me. 

Bt  fkrdit  fin  cafarafion^ 
Sa  face  devint  cacocbime^ 

i 

Scarôn  ,  Virgile  travefii. 

Capi.  tire  fous  café.  C*elî  rxre 
fourdement ,  &  fans  que  per- 
fonne  s'en  aperçoive. 

Rendre  une  cbofe  fous  enfe. 
Pour  dxrç>  ne  l'ofer  vendre  ptt« 
bliquemenif. 

IP avoir  que  la  café  &  l*ifit. 
Manière  de  parler  ,  qui  fè  die 
d'une  pèrfonnc  qui  eflr  &de 
dans  l'entretien  ^  qui  n'a  point 
de  vivacité  ,  ni  d*tf{prii  ,  fimP- 
pie  ,  qui  n'a  rien  de  prévint. 
Se  dit  d'an  OfBcier  ,  ou  Gen« 
tilhomme  gueux. 

Cap- DE -BIO  u.  Jurement  Gaf- 
con ,  qui  dit  tête  de  bœuf.  Ca- 
fedebiou ,  je  croi  que  j'ai  laijfé 
ma  monnoye  en  changeant  d^ba-m 
bit.  Arlequiniana. 

Capilotade.  Mettre  en  cafilota' 
de.  Méuphoce  pour  meccre  ca 
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déroute,  réduire  à  rextrêmîtc, 
mettre  en  pièces ,  vaincre.  Par- 
lant d*ainour ,  dit ,  rendre  épcr- 
dument  amoureux  ^  enflammer  , 
.  téduire  en  cendre;  Je  M  répùft-' 
dis  qu'elle  m'avait  dëja  miien 
capilotade.  Ablancourt,  Dialo. 
guej;  de  Lucien. 

^«i  fait  d'un  pauvre  cœtir  une 
capilotade» 

Théâtre  ftàlien ,  fcônc  du  Phé- 
nix, 

Capot,  Pour  gtietixy  fot,»  éton- 
né. 

Le  fat  efl  riche  , 
-Et  nous  voyons  le  bel  effirit  capot. 

Mad.  Deshoulicres ,  Pôcfies. 

Etre  capot.  Signifie  être'  éton- 
né ,'  furpriî,  interdit ,  honteux. 
Etre  capot.  Signifie  auflî  être  per- 
du; fufné,  niai  dans  fes  affai- 
res j  vaincu  ,  réduit  en  mau- 
vais état.  Voéfies  de  Mad,  Pes- 
houliétes* 
Cette  manière  de  parler  eft 

,  pxilc  de  Capot,  tchne  du  jeu 
de  piquer.  C'cflrun  coup  remar- 
quable qui  confiile  àievcr  tou- 
tes le^  cartes? ,  ce  qui  vaut  qua- 
rante .points  ,  au  iicu  de  dix 
qu'on'  a  coutvfme  de  compter. 
Vous  aÛe^  faire  pic ,  repic  ,  & 
capot  tout  ce  qu'il  y  d  de  galans 
•  dans  Par/s,  Mêli^re. 

Capoct-mAc.  Dicton  que  les 
François  ont  invente  de  la  Lan- 
gue Allemande,  qut  i.gnjtie,' 
ruer ,  couper  la  tête ,  mettre  eu 
dcfbrdre. 

CAPRiciECX.Equivoque  fatiricjue 
Dour  marquer  qu'une  perfbnnc 
lue  de  la  tôte ,  Se  qu*clle  Ccni 

.   mauvais ,  qu'elle  put  de  la  tête  • 
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CAVJiiott,  Paire  lacapriote.  tûàt 
faire  le  faut  en  l'air,  être  pendu. 

Et  mut  ferions  dans  peu  d'i-^ 
franges  caprioles. 

Pciflbri,  feiiltMofco.  dfomédic. 

Faire  des  caprioles  Vriapefqueu 
Manière  de  parler  pour  faire 
le  déduit,  fc  réjouir  avec  une 
femme  au  jeu  de  Vénus.  Il  n^y 
avoit  que  pour  lui  à  faire  des  ca- 
prioles Priapefques.  Cholieres, 
Toni.  i:. 
Captip.  Avl  propre  ,  cXt  un 
Chrà:iénque  ïés  Turcs  ont  fait 
prifonnier.On  Ce  fert  étégamcnr 
dé  ce  terme  au  figuré ,  pour  df- 
re ,  ferré, •contraint ,  gêné,  affu- 
jetti ,  tenu  de  court.  //  eft  trop 
captif  où  il  eft. 

Mr  Despreaux  a  apliqiié  ce 
Âiot  à  Tefprft ,  en  pariant  d'un 
homme  qui  n'eft  pas  né  poète. 

Dans  fin  génie  étroit  il  eft  tofc- 
'  '  jours  captifs 
'     Pour  lui  Phœbus  eft  fiurdy& 
Pegafe  éft  rétif. 

Captiver.  Ce  mot  n'cft  pas  fort 
ufité  au  propre.  Il  a  beauctîup 
de  grâce  au  figure,  cû  ilfigni- 
fie  auflî  gagner,  aiîujcttir.  Je 
rirai  aux  galans ,  qui  vous  z'ien- 
dront  càptHer.  Sarrazin.  //  faut 
captiver  fin  cjprit  ,  pour  l'aftu- 
jettir  à  la  fou 

Capuchon.  Pour  la  calotte  dCce 
qu'on  ap'cHe  en  terme  d'Aria- 
tomie  ,  le  prépuce ,  la  po^u  <Jui 
couvre  la  tête  du  membre ,  ou 
ie  gland  &  la  févc  de  P)'thago^e, 

ÏHux  perles  orientales  ^ 
Et  un  rubi  cabochon  y 
Dégarni  de  capuchon. 

FaritafTe  its  Mxiks. 
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tsÂQpn.  La  caquefent  toujomrs  le 
bitrang.  C'eft  à  dire ,  qu*pii£bnt 
toujours  2a  baflcfiè  àt  fà  naif- 
iance  ,  quelque  fbnifnc  qu'on 
aie  faite.  On  le  dk  auflî  pour 
ti]ïrinicr  ,  qu^on  ne  (auroit  fè 
défaire  «les  maoraifes  iinafcC 
fions  V  qu'on  nous  a  données 
dans  la  jeiinefft  par  Une  niait- 
vaife  éducation. 

Us  fant prtffe^comme  dh  ha-* 
rangs  dans  une  caque.  St  dit 
gens  qui  /bric  j^Iacîez.  en  quel- 
que lieu  fcJrt  étroit ,  otf  qui  (ont 

,•  incommodez  par  lii  foule. 

t^cjnET.  Caquet  bien  affilé.  Qui 
parle  bien  diftirtftenient ,  qui  a 
de  la  facilité  à  s*énoncer  »  à  ex- 
primer les  pcnfccs  ,  qui  a  la 
langilc  bien  pendue ,  &  déliée. 
Jfous  a-Vex  le  cHquet  bien  affilé 
four  une  Payfanne,Moli£rc;hoiiT- 
gcois  Gentilhomme,  fe  ne  veux 
f9inî  tous  ces  caquets,  Moliéfé  , 
-  Ibidem. 

Rabattre  le  caqUet,  Faire  taîte 
que/gu'un,  rabraiffcr  ,  liïi  rabat- 
tre (on  orgueil ,  le  battre  du 
du  m'oins  le  menacer  de  lui 
donner  à€s  coiips. 

.  Savê^vnus  i  Manfeur  du  lanf- 
qu€nety 

^He  j'ai  dé  qUoi  rabattre  ici 
irtnre  caquet  ? 
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Cacheter.  Pour  cauftr  ,  babil- 
1er.  C Vft  le  proprp  des  femmes . 
qui  feules  font  capables  de  par- 
ler tout  Un  joiir  fur  une  vctiUc. 


Dancour ,  le  Joueur. 

On  appelle  le  caquet  de  Vac^ 
touchée  ,  cet  entretien  de  baga- 
telles qu'ont  plufieurs  femmes 
aircinblces  ,  comme  il  s'en  ren- 
contre cînez  les  femmes  en 
couche. 

On  die  auflî  qxTunè  femme  eff 
dans  le  caquet ,  quand  par  u 
mauvaife  conduite  elle  donne 
6cca/îon  aox  autres  de  médife 
d'etlew 


^  Cependant  au  Palais  elle  aime 
à  caqueter. 

■ 

riâuterpche ,  Apparence  irdm* 

pcufc. 

Caouetoy.  Lieu  où  les  (crttmcs 
s*alîèmb'!éht  pour  caiifer  &  pottr 
baBiller. 

tt  qui  jamais  en  bdndè  fei  ; 
Ne  fit  du  temple  un  caqùetoy^ 

SczroTi  ,  Virgile  travettî^ 

CXr  A BiN.  C'étoit  autrefois' lin c** 
valier  armé  de  carabine.  On  fe 
fen  encore  de  ce  mot  au  £gu-* 
*c.   cefi  lin  carabin  de   Saint 
Cotpe.  Manière  de  parler   bur^ 
lefqûe  &  proveibiale  ^  pour  di- 
re ,  un  gardon  Chirurgien ,  un 
tratct.  Ceji  un  vrai  carabin  au 
jeu.   Lorsqu'une  perfonntf  hà^ 
zafrde  nneforhme  au  jeu  ,  &  Ce 
retire  au/fitôt  p'erfc  ou  gain.  // 
à  tiré  fon  coup  in  carabin,Q^SLnd 
quelmi'un  jette  cjuelques  mot» 
fifs  dans  une  Cpnveriatio'n ,  oU 
dans  une  difpute  ,   &  puis  iè 
tait ,  ou  fe  retire. 
Carabinaije.  Poàr  Coup  de  ca- 
rabine. Ces  rfnots  terminez  en 
ade  font  fon  fréquens  dans  b 
Poèiîe  Burlcfqùe  &  dans  la  Co- 
ftiiquc  ,  ctfntmc  canonrfadc  , 
baftonnadc^  &  autres. 

On  hddute  vos  œillades  y 
Àutaht  que  des  carabinddeu 

Scaron  ,  Virgile  trat^efli.  & 
Pocfies  butlefqaes, 

Ca&avimi^,  Ccftun  mot  qulft 
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dit  au  jeu  de  Lanfqucnet ,  Pha- 
raon ,  ou  2  la  Ballctce,  Ceux  qui 
à  ces  jeux -là  tiennenc  table  & 
baiic}ae,  fè  nomment  les  ban- 
quiers, ou  des  coupeurs.  Mais 
ceux  qui  ne  mettent  que  fur 
quelques  cartes  au  hazard  fans 
tailler,  c*eft  à  dire  fans  tenir 
les  cartes  ,•  fè  nomment  cara- 
bineurs  3  &  delà  eil  veiiu  lé 
mot  de  carabiner,  qui'  fignifie 
faiïèr  fbn  tcms  à  mettre  fur 
(Quelques  canc$ ,  &  à  jouer  pe- 
tit jeu. 

Carabiner,  Dit  audi  équivo- 
quement  de  nx*mc  que  baifèr 
Hne  femme,  fe  divertir  avec 
elle ,  la  baifer  à  la  gendarme, 
k  Autre  entre  les  jambes.  Et 
^  tandis  que  vous  j(mere^  gros  je» 
'  avec  la  Princejje  ^  pourat-je  pomt 
carabiner  avec  la  foubrette  ? 
Théâtre  Italien ,  Naillâncc  d'A- 
madis. 

Caracoller.  Dans  le  jfèns  libre 
fignifîe  faire  le  déduit  ,  ein- 
braflcr  naturellement  une  fem?» 
me ,  faire  Tefcrime  d'amour. 

Cx  R  A  M  AR  A.  Pour  la  nature  d'une 
fcmine.  Ils  ne  fe  parlent  point  de 
leur  caramara.  Cholieres ,  Con- 
tes, Tom.  I. 

Car  AT.  //  cftjbt  à  vingt-quatre  ca- 
rats* C'cft  a  dire ,  qu'il  cft  par- 
Venu  au  plus  haut  point  de  fot- 
tife.  Cette  manière  de  parler  eft 
prife  du  terme  Carat,  qui  eft 
propre  aux  orfèvres ,  pour  mar- 
quer le  degré  de  borné  de  l'or. 
Ils  ont  fixe  le  plus  haut  degré 
de  perfedlion  à  24.  carats. 

Caravane.  Les  Caravanes  font 
proprement  les  courfes,  que 
font 'obligez  de  faire  contre  le 
Turc  pendant  trois  ans  de  fuite 
.les  Chevaliers  de  Malthe  aptes 
leur  réception  dans  l'Ordre. 
Ce  mor  fignifie  au/fi  uni  grand 
nombre  de   perfonnes  auem- 
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bices ,  fous  un  homme  qui  eir 
a  l'infpei^lion  ,  pour  voyager 
furement  en  Turquie  &  en  Pcr- 
fe«  Mais  Scaron  s'en  Çtn  par 
ironie  pour  bande ,  compagnie , 
où  troupe  de  Comédiens.  O/i 
luit  donna  le  mott  avec  lequel 
,  tous  les  Comédiens  Je  connofjfcientj 
&  foupa  ce  foir-la  avec  la  cara^ 
vane.  Scaron ,  Roman  comique. 
Caroinaliser.  Pour  rougir,ren' 
dre  rouge,  teitidrc  en  rouge* 
Excepté  [es  écreviffes  qu*on  car-' 
dinalife  à  la  cuite •  Rabel.  L.  i« 
Carême.  Il  nous  a  prêché  fept  ans 
pour  un  Carême.  Pour  dire  ,. 
qu'il  nous  a  fouvent  enfoi- 
gné ,  ou  rebattu  la  même  cho 
fe. 

Pour  trouver  le  Carême  courte 
il  faut  faire  une  dette  payable  à 
Pâques. 

On  dit  qu'on  nous  donne  le 
Carême  bien  haut',  quand  onr 
nous  promet  quelque  chofo  qui 
ne  viendra  de  longtems. 

Cela  vient  comme  Mars  en  Câ* 
Ycme.  Pour  dire  fort  à  pro|k>s  ,• 
ou  bien,  qu'une  chofe  revienc 
au  môme  tems  tous  les  ans. 

Cet  homme  a  jeune  le  Carcmem 
Quand  on  lui  veut  reprocher 
qu  il  cil  bien  maigre,  ou  bieii 
pâle. 

Face  de  Carême.  Pour  vifàgc 
maigre ,  blanc  ,  défiguré  ,  as 
décharné, 

Voye\  cet  autre  avec  fn  face 
de  Carime. 

§ 

Racine ,  Plaideurs. 

Cartme  prenaiit.  Homme  ha- 
bille ridiculement,  £aigotté  d'u- 
ne manière  à  «^aire  étouffer  de 
rire.  Signifie  aufTi  fot ,  fat ,  ridi- 
cule» innocent,  figure  mal  bâ« 
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tîe^  laid,  bizarre  dans  (es  geC- 
ies ,  faloc  y  groffîer.  On  du  que 
vous  i/omUx  donner  votre  fille  i 
««  Carême-prenant,  Molière  , 
Soargeois  Gcncilhoihnie. 

Il  faut  faire  Carcme-preriant 
'avec  fa  femme  ,  &  Pâques  avec 
fin  Curé, 

Tout   efi  de  Caremç-prenant , 
CVft  à  dire,  que  pluficurs  pe- 
tits libertinages  font  peririis  ce 
jour-là* 

Careme-prenant.  Pour  Carna- 

Tâl ,  tcms  de.plaifir  &  de  àiver- 

tiiicment ,  de  bris  &  de  rcjouif- 

fances.  On  diroit  qu'il  efi  dans 

Carême -prèn4nt  tous  les  jours. 

'  Molière  ^  Bourgeois  Gcntîlhom- 

:   nie.  / 

Cakbsser  la  bouteille.  Manière 

de  parler  Bachique,  pour  Boire, 

trinquer,  ifous  careffames  la  bou- 

;  teille.  Voyage  de  Brônie. 

CÂriage.  Tout  le  cariate.  Pour 

dire ,  toute  une  famille^  tout 

XLTï   ménage  de  pauvres  gens, 

comoie  û  tout   pouvoit  tenir 

Aans  une  charettc  ;  ou  cariole. 

Mais  il  furvini  in  autre  ca- 
h  âge  y .. 
Car  la  fillette  eut  foudain  un 

infant. 

Paifcti,  dans  fa  légende. 

L'Hiftoricn  de  là  vie  du  Cher 
-Palier  Baydrd  dit,  Levé  qu'il 
fut,  premier  fait  partir  fis  zrands 
cbevaulx ,  dont  il  avoit  fix  par 
excellence ,  avec  fin  cariage. 
Cariage  ;  eft  un  vicur  ii&ot, 
.  ►  <\T3LOtî  dérive  de  cbariot, 
€^AjiitLON.  Bruit  ,*  tintamarre,, 
tapage^*  que  font  des  pcrfon- 
nes  qui  crient,  chantent,  on  qui 
&  b^ent* 

Carillon   de  vefreù    Terme 
'iftadiiqiK,  brmt  it^rm  i'^i' 
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que  pludcurs  perfonnes  les  cho- 
quent les  uns  contre  les  autres, 
pour  boire  une  fâhtè. 

Faire  carillon.  Faire  du  bruir,* 
quctcUcr,  faire  tapage,  faire 
rage ,  exciter  du  vacarme,  faire 
le  diable  d  quatre. 

A  double  carillon.  PoMt  dire ,' 
trcs-fort,  de  la  belle  manière,, 
à  place  couture,  coup  (irr  coup , 
vigcAircufemcnt.  C'étoit  fin 
joueur  de  luth  qWon  avoit  battu 
à  double  carillon.  Pièces  Comi<* 
qucs. 
CÀRitioNNER.  If  efme  Bachique 

Cour  choquer  les  verres.  Foyè'^ 
AIRB  CARILLON. 

CÀRiSTADE.  Mot  qui  (îgniHe  au- 
mône^ &  rie  fe  dit  qu'en  riant, 
&  dans  le  comique.  Demander, 
recevoir  la  càriftade.  On  fait  la 
cariftade  à  de  beaux  èfprits^  qui 
fans  cela  ne  vivraient  pas. 

Carmes.  Pour  vers  de  Poefie. 
Scar:>n  i  Chan.    i.  &  $.  de  IH 

.    Grgantomachie» 

C  A  R  o  G  N  E .  Mot  in j  urieùx ,'  qu*oa 
dit  alux  femrties ,  &  qui  dit  au« 
tant  que  putain ,  garce  ou  ma* 
querelle.  La  peftc  de  la  carogne^ 
Molière,George  Dandin.Ttf/fe^- 
vous  carogne  que  vous  êtes,  Thço^i 
tre  Italien,  la  Caufe  des  Fem-* 
jnes.  .  .     .  ,. 

CAROLtis.  Certaine niorinoye  an- 
cienne, qui  valoir  dnq  dou- 
bles ,  ou  dix  deniers.  Mais  dans 
les  Poc'fies  Françoifes  elle  dit  au- 
tant que  nos  ècus,  ou  piftoIe$[ 
de  Fraincé* 

••  •  .   '     ■   ■      '  ■ 
jQuiy  je  gage  cent  catoluSf 

:  Vaut  bien  la  vitre ,  &  mimé 

fUs. 

Scaron,  Viigik  Trarcfti. 

Qtiand;  onreut  xùépASK  Q^<| 
G  A 


i 
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ciiotê  y  on  dit  q\i* elle  ncvautp4S 
un  carolus. 

On  dit  d*un  homme  riche, 
qu*/7  a  bien  des  carolus. 

Carosse.  Cheval'  de  caroffe.  Mot 
.  injurieux ,  pour  dire  brutal ,  (la- 
pide ,  bruiquc.  Comme int  ?  grand 
cheval  de  carojfe.  Moliere,Bour- 
geois  GeritillK>mme. 

Carotte.  //  ne  mange  que  des  ca- 
rottes. Se  dit  de  jCcux  qui  fout 
mauvaifè  chcre. 

Chier  des  carHta,  Se  dit" d'un 
homme  conftipé  y  qui  a  de  la 
peine  à  vuider  ion  ventre. 

Caroosse.  Faire  caroujfe.  Faire 

-  la  débauche  ,   boire  à  tirelari- 
got ,  à  TAilemande.  Cette  ma- 
nière de  parler  vient  de  TAllc- 
'  mand ,  &  veut  dire  avaler  toile, 
vuider  les  verres. 

Encore  après  cela  ilifint  enfans 
des  deux  y. 

Et  font  journi  fument  caroujfe 
avec  tes  VieuMm 

Régnier,  Sat.  u 

Carreau.  C'eft  unvalct  de  car- 
reau, Se  dit  d'un  homme  de  peu, 
ou  d'une  perfonnc  qu'on  veut 
méprifer. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
vomi ,  quV/  a  jette  du  cœur  fur 
du  carreau, 

Carrelure  de  ventre.  Pour  rc- 
fe^flion  ,  repas.  Le  tems  qui  fe 
pajja  jufqu'aufûupé  me  parut  un 
fiécle  ,  tant  j'avois  befoin  d'une 
bonne  carrelure  de  ventre ^l^l^n- 
court.  Dialogues  de  Lucien  i. 
P.  fonge  du  coq.  Comme  qui 
diroit-,  j'avois  belbin  de  racom- 
moder  mon  ventre ,  que  Ja  faim 
avoit  fort  déchire. 

Carrer.  Se  carrer.  Pour  fe  don- 
ner des  airs  ,  faire  l'entendu  , 
ib  ftomcncr  pour  fe  iàirc  re- 
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marquer ,  marcher  avecorguoir 
&  avec  emphafe.  Se  carrer  fur 
un  pied.f^cgmci  Satire.  8. 
C A R R I ERE.  Faire  paffer  carrière  à 
quelqu'un.  Signirle  ,  lui  Êiise 
.  taire  quelque  cnoïè  haut  la  main, 
&  malîTrc  lui. 

Se  donner  carrière.  Se  diver- 
tir ,  fc  rejouir  ,.  fe  donner  di> 
bpn  fems  ,  prendre  fes  aifes  Se 
fes  ^hÂ&is,  Donnc\yous  carrière. 
Thcatre  Italien. 

Entrer  on  carrière.  Pour  en- 
trer en  comparai fon  ,  en  dis- 
pute y  OU  en  difeours  avec  queU 
qu'un.  Maris  à  la  mode. 

Courir  du  bel  efprit  la  camen 
epineufc.. 

Pcfprcaux* 

Four/jir  fa  carrière  y-  achever' 
fa  carrière.  Benfetadc.  Pour  di--' 
re ,  mourir.  Sa  carrière  qui  p.iu-^ 
voit,  être  plus  longue  ,  tie  pouvait 
être  ni  plus  bel  ^  ni  plus  heu^ 
reufc.  Sa  carrière  ,  c'efl  à  dite, 
la  vie.  Pafeal  ,  Lettre  4.  à 
OUndc. 

Carroy.  Pour  grand  chemin  , 
p  jllage.  Pris  le  grand  carroy  par 
delà  Sévi  lie.  Rabelais  L.  i. 

Carte.  Ceft  un  cbâieau  de  carte. 
Se  dit  d'une  maifon  bien  enjo- 
livée ,  mais  bâtis  peu  fôlide- 
ment4. 

Les  cartes  fint  bien  bronitléos. 
Au  figuré  y  pour  dite  qu'il  y  3 
de  grandes  divi/ions  entre  des 
pericnnes  ,  dan&  un  Étac  ,  ou 
encre  des  Souverains. 

Donner  carte  blanche.  Ceft 
donner  â  quelau'un  une  entière 
liberté  de  conauire  à  fa  fantaide 
une  afBiire  dont  il  s*agit. 
*  Savoir  la  carte.  Pour  favoir 
les  détours  d'une  chofe  ,  oti 
d  on  lieu  ,  entendre  les  rubiîr 
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Îaes  ,  les  finëflcs  ,  *  les  (ccrcts 
*ttnc  affaire  ,  fàvoir  les  êtres 
d'un  lie»  ,  connoîcre  }es  ave- 
nues d'un  lieu.  La  femme-  de 
chambre  qui  fttvoit  la  carte  de 
[on  app/mement.  lettres  galan- 
tes &  ^doriques. 
C^s.  Am  c(i5  que  Li^cas  n'eut  qu'un 
mil  y  fa  femme  aurait  époufé  un 
borgne»    Pour   (ê    moquer    de 
ceux   qai    prévo/enc   ttpp   de 
conditions. 

fy»s  mtte\  trop  de  fi  &  4fi 
cas  en  cette  affaire.  Pour  dire, 
▼oos  denoandèz  trop  ,dc  précau- 
tions 5  vous  entrez  en  trop  de 
particularitez.  l^oje'3^  Ai-oojbt- 

On  dît  auffi  d'un  hoipmc  , 
coe  fon  cas  eft  Cale  ,  -quand  il 
ie  cache  pour  le  dérober  à  la 
punition  de  quelque  crime. 

Tom  vilains  cas  fent  renia- 

Cas,  P.<Mir  la  obture  d'une 
kmmc.  Et  fon  petit  cas  qui  tant 
paut.  Cabinet  Satirique. 

CiisAQjDE.  Habi^Uement  ,  qui  cft 
plus  large  qu*an  jufleaucorps  , 
Se  qui  fe  porte  fur  les  épaules 
en  forme  de  manteau.  On  dit 
figurénient  ,  tourner  cafaque  , 
pour  changer  de  parti. 

Casa<^}in.  Pour  pourpoint ,  ha- 
bit y  cafaque  ,  ou  jufleaucorps. 

Et  qu'un  kâtm  ne  te  relance  y 
£t  i^éfoufle  ton  eafaquin. 

Tjiéatrc  Italien  ,  faufib  Co- 
quette ,  Coni. 

Cascade.  Pour  chute  ,  tréba- 
chenient  ,  par  terre. 

//  cria  faifant  la  cafcade  9 
Ami  Pborbas  ,  cber  camarade, 

Sczïosi  ,  Virgile  tfavclti  L.  {. 
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Cascadb.  Au  propre^  une  chute 
d'eaux  ,  qui  tombant  d'un 
lieu  haut  font  quelque  bruit. 
Au  figuré  ce  mot  fignifie  une 
bévue ,  une  faute  de  jugement. 
Ou  cîic\  vous  quand  vous  ptes 
cette  magnifique  cafcade^hûzac. 
On  .dit  d*un  difcours  dont 
les  parties  n*ont  aucune  fiai-* 
fon  ,  &  où  Ton  pallè  ii[\ixïc 
chofe  à  i'^utrp  fans  aucun  ra- 
^ort  entre  elles  ^c' eft  m  difiours 
plein  de  cafcades. 

On  dît  auffi  cp.'on  ne  fait 
Mne  nouvelle  que  far  cafcaae  « 
lorsque  celui  qui  la  ^encontre  ne 
h  fait  pas  delà  pre^iiierc  main, 
&  qu'il  ne  1^  prife  qu'après 
qu'elle  a  palfê  parplu£eurs  bou- 
ches, 

Casc.  Pour  maifbn  ,  habitation, 
demeure  ,  logis  ,  maifbnnette. 
^1yant  atteint  une  petite  café, 
Rabelais.  L.  i. 

Casq^ue.  J^vl  propre  ,  armure  qai 
couvre  ia  t^e  d'un  Soldat.  Au 
figuré  ,  il  iîgjiifie  la  tcte.  //  en 
a  dans  le  cafaue.  Pour  dire  ,  il 
a  la  çcrvclie  orouillée  ,  foie  de 
vin  ,  ou  d'autre  chofe. 

ÇAssAD^f  Pour  mentcric  ,  troni- 
perie. 

Vffvoit  gallentement  payé  d'u* 
ne  cajfade, 

Rcçnier  ,  Satire  XI. 

Cjr«SE.  Donner  de  la  caffe.  Se  dit 
par  iron  ie  d'une  pcrfbnne  qu'où 
dtpoflèdc  d'un  emploi,  yoye^ 

C^'ISSER    AUX   GAGES.    • 

Donne f  de  la  cajfc ,  fc  dit  pro- 
prement lorlqu'on  réforme  en 
France  des  troupes.  Et  pour  s' t^ 
tre  mal  défendu ,  on  lui  donna  df 
la  caffe.  Lettres  curieufcs. 
Casser. /f  fencaffe.  Manière  de 
pai:l€r  bafl«  ,  qui  fighific  tu^ 
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tant  quc^  vraiment,  c'cft  bien 
pour  toi,  tu  n'as  qu'à  t'yac- 
jtcndrc.  Je  fe»  cajfc ,  dit  l^auire 
Ecuyer  pretefidu.  Enfer  burlcC 
que  de  Molière. 

Caffe-titc,  Signifie  du  maa. 
Vais  vin,  qui  fait  mal  a  la  tête, 
cpi  rend  malade.  yiiye\GxiiH* 

GU£T,   RiPOPE. 

Caff^er  du  grais  i  quelqu'un» 
Ppur  dire,  qu*on  ne  veut  rien, 
faire  de  ce.  qu'il  ibuhaite. 

//  eft  cajîc  aux  gages»  Signi- 
fie, qu*pa  ne  veut  plus  avoir 
de  commerce  avec  lui  ^  bu  qu*il 
ki'cft  plus  dans  Li  môme  faveur, 
hi  dans  le  mênie  crédit  qu-aù-i> 
.     paravant. 

Cafer.  Pour  dcpoficder  d'un 
emploi.  yoye\  Casser  aux 
CAGES.  Lettm  curie ufts  de  Mr 
Ci.'aHlt» 

On  dit  au  cabaret ,  quf  cajfe 
les  verres  les  paye.  Ce  qui  veut 
dire,  qu'il  faut  que  chacun  por- 
te, la  peine  de  la  faute  qu'il  a 
commife» 

On  dit  audi  <]u*une  femme  a 
tapé  fes  œufs ,  quand  elle  a  ac- 
coucbé  avant  terme  par  quel- 
que chute  o4  accident, 
Casse-teste  .Mot  burle/que,au'on 
donne  aux  vins  fumeux ,  grof- 
fiers,  qui  enivrent  &  donnent 
des  maux  de  tècç.  On  le  dit 
dans  un  fcns  plus  figuré  des 
|i:iences  difficiles  ,  &  de  tout 
ce  qu'on  a  de  la  peine  à  con- 
J:cvoir  ou  à  exécuter  $  en  un 
nK>t  tout  ce  qui  demande  une 
force  application.  La  plupart  des 
gens  qui  ne  cannoiffentpas  l'Alge^ 
hre ,  iitjcnt  que  cette  [ciencc  eft 
un  t^ijc-tcte, 
Cassine.  Vieux  mot,  qui  figni- 
*  iie  une  petite  mai  l'on  de  cam- 
|)aî;Qc.  Il  étoit  autrefois  en 
ufagc,  &  il  ne  l'eft  pîusàpré- 
,    fcnt  qu'en  Provence,   f/aable* 
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ment  les  mena  banqmter  dam 
une  caffifu  bars  la  porte»  Rabe- 
lais ,  1.  4^  c.  i^.  de  Pai>ta- 
gruel. 

jiffexy  &  n*aye\  peur  que  les 
ietns  ajfa^nes  '' 

Des  vieux  loups  jafam€\  itA-- 
bordent  vos  cajfines» 

BcUeau. 

Cassolette,  pour  pot  dechanv   . 
bre  rempli  d'ordureS.     Se  dit, 
àuflî  en  France,  &  fur  tout  à 
paris, pour  les  tombereaux  dû 

Îjadouard,  lorfqu*il   Vuidc    les* 
ieux ,  &  qu'il  infcde  les  rues 
par  où  il  pafle.  ^     ■     • 

EiU  vous  fait  ptefent  de  cette 

fafolette» 

Molière ,  Etourdi. 

Castille.  Pour  querelle,  di^n* 

te ,  diilention. 
Le  foie  il  en  fe  Icyant  vit  notre 

caftilie,  HiHioire   comique   de 

Francion.  L.  7. 
CATÀSTROPHE.Pourdi(grace  îni- 

jprtvue ,  defiiftre ,  coup  n\alheu- 

rcux  &  bizarre  de  la  fortune. 

Lcîtr.  GaL  &  H/ft. 

CaTAPL  AME  DE  VeNISE.  Ccft  MîX 

iôufflet ,  un  coup  appliqué  fur 
le  vifage  de  quclqu*un  du  plat, 
ou  du  revers  de  la  main. 

Caterve.  Pour  troupe ,  bande  de 
g  .'ns  à  pied ,  peloton  de  (bldats. 
l>u  firatageme  qu'il  avait  fait 
lui  feul  contre  toute  kurcatetve» 
Rabelais  ]^.  i. 

CATHEGORiquE.  Le  mot  Cathé- 
gorie  eft  un  terme  de  Philofo- 
phic  ,  qui  fîgnifie  les  clailès 
^ufqnclles  on  xé^uit  Us  objets 


CAT.  CAV. 

<fe  nos  penfèes.  Il  fignifie  dans 
jce  (êns  au  figuré  ce  qui  eft  dans 
les  régies  de  rhonnêrecé ,  de 
ja  bienlcance ,  du  devoir.  Cela 
j^efi  pas  catbégoùque.  Cela  n'ett 
pas  dans  l'ordre.  Une  réponse 
cathégorique»  Une  réponfepré- 
cile. 

/CATUOLiqvE  à  gros  grain.  Catho- 
lique y  qui  néglige  les  devoirs 
aufquels  (à  Religion  l'oblige. 
Lis  Catholiques  y  qu*en  ce  paysr 
ià  l'on  apeÛe  Catholiques  à  gros 
grains»  D*Afibuci. 

/Catimini»  En  cachette,  à  petit 
bruit ,  tout  doucement.  //  m'a 
fris  en  cattmini.  C*eft  à  dire  , 
il  in*a  fùrpris  (ècretcenient  y  & 
d'une  manière  cachée. 

JC  A  TIN.  Se  dit  ordinairement  pour 
maitreilè,  fur-tout  dans  la  Poè- 
fie,  &  dans  les  airs  à  boire* 

Au  lit  fivec  ma  Catin^ 
Jf  cbajfe  la  milancoUe. 

^4TA  Lc  A  DO  UR.  PouT  dire  ttU 
homme  qui  fatisfait  vieoureu- 
fement  uae  femme,  un  &>n  éta. 
Ion ,  un  homme  rude  &  infati- 

fable  au  combat  de  Venus ,  un 
on  (bnneur.  Pourfe  faire  piquer 
jTde  forts  &  roi  des  cavalcadours. 
Cholicres,  Contes  T.  i. 
Cavalier.  Au  propre,  c*eft  un 
homme  qui  va  à.  cheval ,  un 
Ibldat  qui  fert  dans  la  Cavale- 
rie, ou  un  Gentilhoifimc  qui 
porte  épée.  Ce  terme  au  figuré 
&  adjedif ,  ^eut  dire  ail'é ,  li- 
bre, galant,  lionne re,  noble, 
qui  n'elt  point  airajetti  aux 
régies. 

Ceft  mal  fait  d'être  forcer  ^ 
Et  cela  rfeft  point  cavalier» 

.y.oirure ,  Pociîci, 
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On  dityftile  cavalier  y  éld^ 
quence  cavalière.  On  dit  :'  Ce 
procédé  eft  un  peu  tro^  cctvalier^ 

-  pour  un  homme  de  bréviaire,  Co- 
ftar.  C'cft  à  la  cavalière.  Mo* 
licrc,  Précieufes  ridic.  Trâtitet 
quelqu'un ,  parler  de  quelqu'un 
cavalièrement. 

Cave.  Eau  bénite  de  cave^  figni- 
fie  du  vin.  Après  s'Être  bien  an- 
tidote l'eftomacb  de  céudigna  de 
four^  &  d'eau  bénite  de  cave* 
Rab.  L.  I, 

Cayer.  L'eau  qui  tombe  goûte  i 
goûte  cave  la  pierre.  Pour  diri 
que  parle  travail ,  quelque  pe- 
tit qu'il  foit ,  on  vient  a  bouc 
de  ce  qui  parpit  foR  long  8ç 
difficile  a  &ire. 

Cause.  Un  Avocat  à  tort  &  fanî 
caufe,  C*eft  un  Avocat  de  càu^ 
fcs  perdues.  Kojff^  Avocat. 

La  guerre  eft  caufe  des  troubles» 
Ce  qui  (é  dit  à  ceux  qui  fe  plair 
gnent  d*ua  malheur  public, 
qu'on  ne  fauroit  empêcher. 

C  AVSBR.  Pour  parkr ,  jafer ,  ba* 
biller,  dire  ce  q^e  L'on  &ic. 
jQ^Won  fc  taife ,  ou  qu'on  caufe* 
Hautcroche ,  Crifpin  mufîcien* 
Signifie  auffi  quelquefois  s*en? 
tretenir  avec  quelqu'un,  di(c6u« 
rir ,  lier  une  converfation  aifëe^ 
agréable  &  enjouée,  parler  tête 
à*^  tête. 

Caut".  ^^"^  ^^y  ™^^'  fubtiîe; 
fourbe,  adroit. 

Mais  le  Diable  eaut  affimâU 

Cabinet  Satyriquc. 

Cartelle.  Pour  tromperie,  four- 
berie ,  raie ,  fincllc. 

Adieu  y  amant  plein  di  eau^ 
teUe. 

Parnode  des  Mufes* 

G  4 


/ 


Ï04  C^U.GED.CEI. 

Cautiqn.  Etre  fujet  à  caution, 
CcJ^é'  iQaniére  de  parler  ûgnir 
S»  y  douteux  ,  dangereux  y  in- 
certain /qui  mérite  4cs  ailiiràn- 
ces  .  à  quoi  on  ne  fç  pe\it  fier. 
tela  eft  un  pfu  fujet  à  caution* 
Ablancoun  .  Dialogues  de  Lu- 
cien.  Mms  que  les  fiiUs  ttotent 
four  U  (lupartfujettei  à  cdution* 
Chavigni  y  nouycljes  galantcg. 

iCfDRç.  liefuis   le  cidre  jtifqu'à 

.  l'hm^.^  C*JÇft-i-4J«  ,  depuis 
le  plus  grand  julqu*au  plus  pe- 
tit. 

/C^DUtB.  Mot  à  préfenc  hçr^ 
d'iilà^e,  &  qui  lignifie  prpnïef- 
fc  ,  billet,' On  dit  proyerb^ale- 

^}^^  ISf^  fîgurcmcnf  ,  *  p/tf/^fr 
éontre  fa  cidule^  pour'dirc  , 
^ontef&r  mal  à  propos  iùr  une 
/cho(c  ,  dont  pn  peut  ctro  cpn- 
yaincu  par  fi^n  propre  fait.  ^ 
jQfiiNTRBtf  Poux  quadre  de  pa- 
"tlc^û.*  ■.     • 

^u\on  le  cropft  le  fioi. 
SUl  ïi^étoit  4*^9i  un  cein^n^    '< 

» 

BourCiut ,  Pocfies. 

jCïiNTpRB*  Prop/rcmcnt  c.'cft 
toute  matière  qui  ceint  &  qui 
entoure  quelque  corps.  (Jn 
prend  ce  mot  d'une  manière  fi- 
gurée pour  exprimer  la  par- 
tie 4u  cgrps  huniain  où  pôle  la 
peinture. 

Cette  perfonue  eft  toujours  pen- 
due à  la  c(iinturt  d'un  autre. 
Tour  dire  ,  qu'elle  eft  toujours 
avec  elle. 

ïioime  renommée  vaut  meux 
fuc  ceintHre  dorie»  C'cftà  dirç^ 
que  la  réputacjon  vaut  mie^x 
que  les  richeilbs. 

^iiEsri^,  Vorl^  pn  piaifant  Ce- 
left/n.  Signifie  ,  voilà  un  im- 
pertinent, un  ridicule,  un  fot. 

p^NX>K£|  px|  die  4'u^  ffi^uvais 
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ragoût.  Rôti  y  bouilli  >  trainâf^. 
les  cendres*  ' 

On  dit  d*.anp  paifion  m^X 
éteinte  \  ç'eft  un  feU  caché  foui 
la  cendre»  Et  d'un  bomme  quî 
difCmule  fon  rellêniiqiient  ,  eii 
attendant  Tpcca^ondç  fc  v^<^ 
ger ,  il  c0uve  le  feu  Jous  la  cen^ 
dHi 
Ç-^W*  Usiner  la  urre  four  U 
cens-  C'cft  ,  fc  dc&ire  d*i|ne 
cbo{ê  qu'on  poiîcde  ^  des  con- 
ditions onéreufès. 
Ce'14tre.  Au  propre  «  c*eÇi  le 
poifit  du  milieu  d'ifn  cercle  *^ 
ou  d'un  globe.  Cç  terme  çn- 
tre  dans  plufieurs  fa^r^s  dé 
par}e|:  provei^iales  Si  figiirécs. 

Parts  eft  le  centre  d^s  nouvel^ 
les  >  des  affaii^Sy  ir  des  beatr^ 
arts.Ccù.  a  dire  ,  Paris  eft  le 
iiçu  où  fè  famailènt ,  où  abon- 
dent les  nouvelles  ^  les  aiEiircs  ^ 
les  beaux  ans. 

Etre  dans  fon  .centre.  C'eft 
êtrr  dans  un  lieu*  où  Ton  fe 
plait ,  être  avec  les  personnes 
doi^f  la  compagnie  fait  platûf. 
Ç'eft  cnj:ote  parler  de  cbofbs 
qu'on  entend  le  mieux. 

Pn  dit  proverbialement ,  & 
•    en  çolçre  ,  qu!^»    vpudfoit  ftre 
au  centre  de  la  terre.  Pour  di- 
re y  quon   voudroit   être  b^eh 
loin  y  ou  bien  caché. 

Centre.  Pour  U  n^turç  d'ui^f 
femme. 

iîa(s  têucbf^  luîfonpetùceni 
tre. 
Cela  s'endure  doucement,- 

pabinet  Satirique. 

CiRCLfi.  Au  propre  ,  c*eft  unq 
jfîgure  ronde  fermée  pa{  une 
^ule  ligne  qu*on  nomme  cir- 
conférence. On  le  dit  d'une 
ailcmblée  ^e  Dapacs ,  ^  ce  tç(-. 


•  cm. 

me  -eft  coniàcrc  ,  pow  CXpri- 
jncr  celles   qui  Ce.  tiennent  à 
la  Coui:  chç^  U  Freine*  Le  Çer^ 
€li  de  la  Keine.'^ 
/C£&E^ON|£.  Sans  cérfmpme.  Ccfl; 
à  dire  ,  franchement ,  bmlic» 
remenc  ,  f^s  £içon. 
^£B  F.  Au  cerf  /4  bîjire  &  au  fit»- 
gUer  le  Miire  y,  qa  le  Barbier. 
Signifie  y  que  leç  plaves  que  JFaic 
le  cof  £bat  monelles  ,  car  le 
Micre  fignifio^  autrefois  Méfie* 
cin. 

U»  cerf  bleu  donné  aux  chiens 
e§  à  demi  pf^h 
•  iCsRNB.  Pour  cerclç  ,  tour  ^  ou 
çiicoii  d'ipie  cYfok.  En  cet  en- 
droit ici  il  ^gnîQe  ufi  ccfcle 
magique*  Fit  un  grand  cerne  , 
^r//  purifia  avec  une  torche  & 
du  foufre,  Ablancoun ,  Dialo- 
gues dç  LiKien.  i.  p. 
CEB.T4IM.  .On  dit,  qvÇun  hofHme 
fft  bien  certain  de  ton  f^t , 
qband  il  eft  bien  afluié  de  ce 
qu'il  avance. 

//  ne  fyut  jamais  quitter  le 
certain  pour  l'incertain.  C'cft  à 
dire ,  qu*un  peu  de  réalité  vaut 
mieux  ^uc  ocaucoup    d'cfpé- 
rancc. 
ÇiRvxAu.  Au  propre  ,  c'eft  i^ne 
fiibi^nce  molle  &c  blanche  çn- 
fermée  dans  le  crajie  ,  &  qui 
je  continue  dans  les  os  de  l'é- 
pine   di)  dos.  Au  figuré  ,  ce 
^ot  4gnifie  r£ipri,t.   Avoir  le 
cerveau  perclus,  Scaron.  Avoir 
le  cerveau  creux.  Ceft  être  fou. 
On  dit  au(Ç  ,  Avoir  ïe  ceryfau 
léger*  Mais  ces  exp^cffions  ne 
(ont  que  dû  ftile  ^as  &  fami- 
lier. S'aien^iquer  le  cerveau  de 
quoique  penye,    C'eft   s'appli- 
quer trop  ionement  a  quelque 
pédicarion* 
^Bi.viLLi.  On  dit  y  cpLon  a  mis 
.  fuelqwun  en  ç€ryeUe  »  cfyon  le 
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tient  en  cervelle^  Pour  dirç  > 
qu'on  l'a  mis  en  peine  ,  en  in-i* 
quiétude  ,  quand  on  lui  fait 
efpérer  quelque  chofe  dont  M 
attend  ioipaticmment  lefoccès. 

On  appelle  aufii  un  homme 
qui  a  ui^  oiauvaiiê  mémoire  \ 
cervelle  de  lièvre  ,  qui  fe  perd  ca 
cûurantn 

Sntreren  cervelle.  Pour  s'in- 
quiéter ,  fe  tourmenter  de  queU 
«ue  cho&  y  ayoir  du  ibup^on^ 
te  méfier  >  avoir  du  (buci. 

Mon  frère  ^  là  dfjfm  v^entre^ 
point  en  cervelle* 

Hautetochiç  ,  Apparence  trom» 
peufe. 

Dit  au^n  (ê  mettre  en  colère. 

Cbrose^  Au  propre  ,  blanc  de 
'pfomb.  Au  figuré  ,  ce 'terme 
eft  emplo/é  pour  taux  brillant. 
Tu  n'éblouis  pas  tes  teneurs  avec 
la  cérufe  &  lé  plâtre.  Mainard* , 
Poc'fies. 

La  Coquette  tendit  fes  lacs  tout 
les  matins  > 

Et  mettant  la  cérufe  &  le  fla^ 
tre  en  ufage  , 

Compoja  de  fa  main  les  fleurt 
de  fin  vifage.' 

Defpreaux ,  Satire  f . 

■  •  > 

Çesar.  Il  efi  brave  comme  unCe-> 
far. 

Il  faift  rendre  à  Cefar  ce  qui 
appartient  à  Cefar.  C'cft  a  di- 
iç  y  il  faut  rendre  à  chacun  Ip 
ucn. 

//  veut  être  Cefar ,  ou  rien* 
Signifie  ,  hazarder  tout ,  pou^ 
être  tout  ou  rien*. 

Chacun»  A  çhaam  U  feu  ^ifi 
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pAî  trop.   Pour  dire ,  qu»il  cft 

jofte  gu'on  rende  à  chacun  cç 

qui  lui  appanient. 
Chafouin.  Mot  injurieux  qu'o^ 
.    die  à  un  homme  de  mauvaifê 

mine.  Oéfi  un  petit  chafouin. 
/CHAFouRiR.   Pour  barbouiller, 

friffonner  ,  chifibiuier  ,  cm- 
rouiller,  rendre  ob(cur«  Et^L'a- 
Sondant  en  ont  cbâfouri  leur  loi. 
Rabelais  L.  r. 
4CHAINB.  Au  propre,  ce  font  plu- 
£eur5  anneaux  de  métal ,  atta- 
chez de  rapg  les  uns  aux  au- 
tres. Pour  la  Géographie,  ce 
A^oc  fîgnifîc  une  fiiitc  continue 
de  montagnes.  Ce  mot  s'cm- 
ployc  élégament  dans  le  figuré, 
.ou  il  veut  dire  une  paflîoo  amou- 
reufe. 


Et  je  puis  jurer  entre  nom^ 
Sur  les  nfeuds  facrex  de  ma 
chaîne  y 

jQ^e  jamais  fentiment  emporté  ni 
jaloux ,. 
Ne  m'attirera  votre  haine. 

Poète  anonio^Cf 

Chaîne.  Ce  terme  fc  dit  au/H 
des  chorfes  xjui  ont  de  la  fuite , 
&  qui  en  attirent,  beaucoup 
d*autres  après  elles.  Ce  procès 
eftunegfianài  chaîne  d'affairées^ 
qui  en  attirera  plufieurs  autres. 

Chaîne.  Figurémcnt  ,  pour 
Servitude,  captivité ,  efc lavage'. 
Ce  peuple  a  rompff  fes  chaînes. 
C*eft  a  dire ,  s'cft  affranchi  de 
la  fervitude. 
Chair.  Kîre  entre  cuîr  &  chair. 
Ç*eft  fe  .moquer  intérieurement 
d'unç  perfonne ,  &  fans  qu'il  en 
paroifle  rien  au  dehors. 

La    chair  nourrît  la    chair. 
C'cft  à  dire,  que  les  meilleurs 


jtlfmens  font  les  viandes. 

Jeune  xhair  &  vieux  foiffinf 
PoîUr  dire  ,  qu'il  faut  itjanger 
les  animaux  quand  ils  foiit  jeu- 
;ics  ,  &  les  poidbns  quand  ils 
font  vieux.  Voiture  a  dit  plai- 
&mment  dans  fa  lettre  de  ta 
carpe  :  En  vérité^  ffton  compère^ 
vous  faites  hitn  mentir  le  pro^ 
verbe.,  jeune  chair,  &  vieux 
jpoiCIon  ;  car  n^ étant  qu'un  jeune 
brochety  vous  ave^  une  fermeté 
que  les  plus  vieux  efturgton^  tr^ont 
pas. 

La  chair  la  plus  près  des  os 
ffi  la  plus  tendre. 

Il  n'y  a  point  de  belle  chair 
près  des  os.  Signjfie  ,  qu*unc 
perfonne  maigre  n*eft  jain^ 
belle.  - 

On  ne  fait  s*tl  e/l  chair  on 
porffon.  Se  dit  d'un  hommo  ca- 
ché, dont  on  ne  connoit  ni  les 
mœurs ,  ni  le  génie ,  ni  la  pro- 
fcfîîon.  . 

On  dir  à  ceux  qui  veulent 
jtjaltraiter  quelqu'un  ,  ou  Iç 
foire  trop  travailler:  Prene^gar-^ 
de ,  il  eji  de  chair  &  d'os  comme 
voat. 

Ce  n'efi  qu'une  grofe  mafTe  de 
chair.  Se  dit  d'un  éléphant , 
ou  d'un  homme  ftupide  6£ 
groffier. 

On  apelIe,cJ[;crf  de  Commif^ 
faire ,  chair  &  poijfon ,  un  repas 
6û  il  y  a  des  fervicçs  gras  de 


maigres. 


On  apelleauffi ,  Vendeurs  de 
chair  humaine ,  cenaines  gens 
qui  engagent  par  de  mauvais 
artifices  de  jeunes  garçons  à 
s'enroller,.  éc  qui  en  retircnç 
du  profit  des  Capitaine»  avec 
<jui  ils  les  engagent.  On  le  dit 
aufii  de  ceux  qui  font  comnrTec-^ 
ce  de  proftituer  des  fctnmes.  • 

On  dit  d'an  homme  afiSiffi* 


CxiA. 

né  &  bleflS  de  plûfiears  places, 
qu'on  l'A  bacbé  nunu  comme 
chair  à  pâté. 

Chair,   Ce  mot    au  figuré, 
veut  dire, Thommc  entant  ûue 
fùjer  aux  pj^ffions  y  &  aux  toi- 
bleffes  de  la  nature.  I/tfifft  eft 
yromt ,  &  la  chair  ift  ir^rmé. 
On  dit  en  ce  fois  ^mortifier  y 
inatter  fa  chair ^fG^r  dite  y  ré- 
fifter  â  la  concupiicencc,  vain- 
cxtfèspaffions.  u  féchl  dp  la. 
cbâir^  c'cfl  le  pcch^  d'impureté. 
Chair.  Ce  mot  dï  encore  pris 
au  figuré,  pour  fighifier  la  peau 
&  le  teint.  Cette  femme  a  la 
chair  4^uc€  y  unie  ^  blanche  com- 
me un  fatin. 

Chaire.  \Jn  fiégc  élevé, oii  cft 
adîs  celui  qui  parle,  ou  qui 
profêliê  en  public.  Au  figuré  , 
ce  mot  fe  prend  pour  le  Siège 
Apoftolique.  Le  Pape  eft  agit 
dans  la  chaire  de  S.  Pierre.  On 
le  dit  auffi  de  là  charge  de  V.to- 
ièdèur  public.  Les  meilleures 
sbaires  ne  fe  donnent  pas  toujours 
aux  plus  habiles, 

Phaise.  Quand  on  voit  un  igno- 
rant alTîs  dan»  une  chaifè ,  on 
dit  que  ce  font  les  Armoiries  de 
Bourges ,  un  âne  dans  une  cbaife. 
Voje\  Armoiries.  ' 

Ch  a  l  a  n  o  .  Au  propre ,  celui  ou 
celle  qui  achette  d'ordinaire  à 
une  boutique.  Au  figuré ,  ce 
kiot  (è  dit  par  raillerie  des  gens, 
qui  ne  vont  {bavent  -en  des 
lieux  ,que  pour  s'y  divenir  d*u- 
iie  façon  qui  tient  un  peu  du  li- 
bertinage. Ses  ftjeurs  n^koient 
pas  aUrs  en  âge  de  lui  domter 
des  chalands ,  tontes  maintenant 
fontgrandesy  &  en  la  fleur  de  leur 
jeunefie.  Patru ,  P^doyer  n. 
'  Chaland*  Se  prend  de  plus 
pour  celui  qoj  fe  divertit  d*u. 
ne  manière  libertine  avec  des 
^quncs  qui  aiment  ce  négoce* 


JCHA.        1 07 

4. 

Cache  ton  corps  fous  un  habit 
funejie , 

Ton  lity  Margot ,  a  perdp  fes 
chalands , 

£t  tu  ntes  plus  qwuu  mifirabk 
te  fie 

Des  premiers  teufs  &  des  fre^ 
miers  galands. 

Mainard,  Pocïïcs, 


Chalimie.  Pour  hautbois,  ou 
une  efpéce  d'inftrument  cham- 
pêtre, fait  comme  un  chalu- 
meau. 

Allons  dire  une  chanfony 
Sur  ma  cbalcm/e. 


Parnaflè  des  MuCês. 


Chaleur.  Couvre?;;^0US ^  la  cha- 
leur vous  eft  bonne.  Se  die  à  ceux 
3u*on  taxe  d'incivilité,  quan4 
s  mettent  leur  chapeau  à  con- 
tretems. 
Donner  chaleur.   C'cft  fîgnrc- 
.  merit ,  &  en  ternies  de  guerre , 
donner  du  courage  &  de  la  vi- 
gueur.  Rien  rfeft  plus  propre  à 
donner  chaleur  aux  troupes  >  que 
ijft  préfence  d'un  bon  GciéraL  >' 
Chaleur.  Se  dit  des  animaux, 
&veut  dire  le  tems  qu'ils  en- 
trent  en  amour.  Cavale  qui  en- 
tre en  chaleur  au  commencement 
de  Janvier.  Salnove. 
Ses  grondas  chaleurs  font  paftées. 
Se  dit  d'une  perfonne ,   dont 
l'âge  a  rallenti  les  paiTloos. 
CuALfi<j&Eax.  Pour  amoureux, 
paflionné ,  enflanuué  du  feu^  de 
l'amour  ^  tranipocté  de  l'amour, . 
cranfporté  d'unom:  &  de  tcn- 
drçflç» 


f 


jo8       cha; 

Il  la  mit  fur  la  feugétf 
La  hoffant  tout  cbalturcuf. 

PamaHè  des  Mufçs* 

Chaloir.  Pour  (bncier,  inquié* 
ter  ,  mettre  en  peine  ,  ne  fioint 
s'infbcmer  ,  ne  point  deman-- 
jder  ^  ni  ne  prendre  garde. 

Il  ffeft  que  d*en  avoir  f,  le  bien 
ifi  toujours  bien. 

Et  ne  vous  doit  cbahir bifide 
f  »(y  «1  cçmbiep. 

îlcgnier  ,  Satire  4. 

Chalumea.9.  Pour  membre  vi- 
ril ,  par  Mctapbo;:e  ,  à  caufê 
qu*il  a  la  fbmic  d*ttn  chalu* 
mcau. 

Mais  fin  doux  chalumeau  nfa^ 
jant  d'amour  épr/fe. 

•Parnaflè  des  Mufb. 

CnAUAoï.^ttre  la  cbamade.Vont 
fc  rendre  ,  fe  mettre  entre  les 
mains  &  à  la  difcrétion  du 
vainijucur  ,  demander  à  capitu- 
1er  ,  à  compofcr  ,  en  venir  à 
raccommodement.AV  tire'^plusy 
Monfieur ,  le  cœur  de  Madame 
bat  la  chamade.  Palaprat. 

Chamailler»  Sç  battre ,  frapper. 

Ces  trois  Dieux  fur  lui  cffa^ 
fiaiUirefa. 

Scaron  ,  Gigantom.  Ci),  y. 

Pour  efcrimer. 
Chamailler  des  dents ^  Manger, 
8*e(crimer  &  fe  battre  des  dei^ts  ^ 
.    ^foSàçx  d'imponançe». 


CHA, 

Mais  ce  font  de  ces  gem  qui 

ne  craignent  ferfoune  9 

Et  chamaillant  des  dents. 

Hauce;:à£he ,  Nobles  de  Pro^ 
vincc. . 

Chamarrih.  Pour  parer  de coa« 
te  /b^e  de  couleurs. 

J^fii  voit  de  toutes  fans  les 
hommes  bigarre\  » 

Les  uns  gris  ,  les  uns  noirs  »  U$ 
entres  çbatnarex. 

Z)elff:e^ip[  Satire  4»         > 

CHAMBiLti.  Tenir  chambre  garnît* 
Manière  d/e  parler  ,  qui  fîgni- 
fie  ,  Érire  Jie  petit  métier  ,  me- 
ner une  .vie  débauchée,  préfcn- 
ler  la  lice  à  xo.ut  y^.Qant  ,  iè 
proftituer.  Cela  fe  dit  des  fem- 
mes de  joye  ,  ou  putains  ,  qui 
logent  uii  chacun  pour  ^vi  ar- 
gent. D'ailleurs  ne  pouvaient  fs 
mettre  en  tcte  >  que  la  commère 
tenoit  chambre  game.  ChoUcic 
Contes  T.  I, 

Avoir  des  chaffibres  vuides 
dfins  Ifi  tête*  Manière  de  parler 
métaphorique  ,  pour  exprimer 
qu'une  peribnne  a  des  rats ,  n^a 
gucres  de  cervelle ,  eft  étourdie , 
rolle  &  brouillée  avec  le  juge- 
ment &  la  raifbn.  Ce  gentilhom- 
me a  des  chambres  vuides  dans 
la  tite.   Don  Quichotte.  T.  !• 

Chambeillon,  Une  petite  fille 

•  qu'on  employa  aux  choies  les 
plus  balle;  d*un  ménage ,  &  qui 
îert  à  divertir  &  à  promener  un 
enfant. 

Champ.  //  y  aftt\  de  champ  pour 
faire  glane.  Signifie  ,  qu'il  y  4 
^C2  (le  befogne  pour  toqc  Ifl 


€HA; 

itiondc  ,  ou.  de  quoi  &  con- 

icntcr. 
^il  a  nn  œil  au  champ  /  & 

Pautre  à  la  vitte.  Se  dit  d'un 

honttie  qui  cftfort  vigilant,  & 

qui  {ait  ce  qui  (è  fait  de  près  & 

de  loin. 
On  dit,  qu*ff»  bûmmé  court 

ies  champs ,  court  Us  rues ,  pour 

dire^  qu*ii  eft  fou* 

Se  mettre  aux  champs,  Cà& 

s'emporter  de  colère. 

Donner  la  clef  des^  champs  à 
quelqu'un.  Pour  dire ,  qu'on  le 
met  en  liberté  de  s'en  aller ,  de 
^'enfuir ,  &  de  faire  tout  ce  qu'il 
voudra. 

Donner  champ  tibri*  Klanicrè 
de  parler  figurée  ,  pour  don- 
ner carte  blanche ,  plein  pour- 
voir d'agir ,  ouvrir  le  chemin , 
favorifcr  quelqu'un. 

BAttrc  aux  champs,  C'eil  à  \z 
guerre ,  battre  le  tambour  pour 
mettre  l'armée  eii  marche.  Ou, 
quand  on  veut  &ire  honneur  k 
6n  General ,  pu  à  quelque  pec- 
ibnne  de  didin^^ion. 

Champ.  Pbiu:  la  nature  d'une 
femme.  De  forte  que  mon^  champ 
ne  d^meuroit  point  en  friche* 
fjiiloire  de  Francion. 

Prendre  la  clef  des  champs. 
tour  s'cchap'per,  s'enfuir,  s'en 
aller  à  petit  bruit,  prendre  l'ef^ 
for  ,  '  difparoître  ,  gagner  au 
large.  "Prenons  la  clef  des  champs^ 
^  courons  vivre  en  paix.  Belle 
Ifle,  Mariage  de  la  Reine  de 
Monopotapa ,  &  Théati^  Italien , 
fc.  des  Souhaits. 

Courir  les  champs.  Avoir  fa 
cervelle  troublée,  être  fou.  Ro- 
man corn,  de  Scaron. 
Champignon.  Il  eft  venu  tout  en 
une  nun  comme  un  champignon. 
Se  dit  d'un  homme  qui  s'eil 
clevc,  qui  a  fait  fonone  en  peu 
de  tem$% 
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CKA-&rpioN.  Pour  b»ve,  valeu^^ 
reux ,  courageux.  Héros ,'guer-« 
rier,  par  ironie,  y^oilà  le  digne 
champion ,  contre  qui  vout  ovct^ 
fi  dignement  combattu.  Baron  ^ 
Coquet  trompé. 

CHAMPiomoi^.  Femme  de  cou» 
rage  j  par  ironie ,  &  pour  fenv- 
me  de  n\oyenne  vertu.  Tous 
viennent  fur  mes  pas  9  hors  les 
deux  championnes.  Molière,  E« 
tourdi. 

Chance.  Pour  bonheur,  avantu*. 
re,  fortune,  hazard, 

4îue  fi  d'un  foH  fâcheux  U 
maUgne  inconftance^ 

yientpar  un  coup  fachefUx  faire 
tourner  la  chance.    . 

Defpreaux ,  Satire  4. 

Chance.  Pour  entrcprife,  deff» 
iêin.  En  ce  Cens  il  ne  &  die 
qu'en  riane. 

Au  hayird  du  fuccis  ^  fkcti'K 
fions  des  joins , 

Et  s'il  fourfmt  encore  i  ron^ 
pre  notre  chance  » 

77  conienS'i  itons-iuo  tùut€ 
notre  affifiance. 

Molière,  Etourdi,  ad*  $•-{<;.  i.' 

Conter  fa  chance.    C'eft  prcv 

vérbialement  conter  fes  avanti;t- 

res,  fes  malheurs,  lès  déplai* 

firs. 
Chanceux.  Ceft  un  homme  hem 

chanceux.   Pour  dire ,  c'eft  un 

pauvre  homme  que  je  ne  crains 

guéres. 
yoili  xun  jeu  bten  chanceux  i 

qui  n'eft  pas  de  grande  impor-< 

tance. 
Chanc&b.  On  dit  d'un  goulu, 

d'un  grand  mangeur,  qu'/ï  ma?t*. 

ge  comme  un  chancre» 


itù  CHA. 

CHANDEittiR.  A  U  chaftJeUuf 
grande  d0uUur,  C'cft  -à  -  dire  , 
aa'cn  ce  tems-lâ  il  fait  quelque 

,  fois  an.  froid  cxceflif* 

Chand£lier.  îl  nefavtpas  met- 
tre le  chandelier  fous  le  boifieaù. 
Pour  dire   qu'il  ne  faut  point 

•  cacher  Ces  bonnes  qualitcz  ,  8c 
que  les  vertus  éclatantes  doi- 
vent iêrvir  d'édification  au  peu- 
ple.  ^4»jrf  ^  Bo  I  s  s  E  A  o. 

Mettre  quelqu'un  fur  le  cban- 
detier.  C'eft  l'élever  dans  quel- 
.  que  dignité. 

Chandelle, Cftrr  femme eft  beUé 
i  ta  chmtdeïïey  ntah  le  jour  gâ- 
te tout.  Signifie  ,  que  la  gran- 
de lumière  fait  aiiemcnt  dé- 
couvrir Tes  defBtuts. 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle» 
Manière  de  parler  proverbiale , 
qui  fignific  que  la  cho(è  ne  vaut 

r;  qu'on  en  fafïc  la  dépcnfe , 
peiiw  eft  plus  grande  que  le 
profit  ,    les  frais  excédent  lé 
gain.  Le  jeu  ne  valloit  pas  la, 
-^kmdMe  Les  Souâeurs  Comé- 
die. 

•  Ti  d»k  wne  belle  chandelle  à 
Dieu.  Se  dit  ,  de  celui  qui  eft 
^bftppé  tl*i>n  grand  péril ,  pour 
dire  ,  qu'il  lui  doft  un  grand 
remerciement. 

Il  brtfh  fa  chandelle  par  les^ 
deux  houts.  C'eft  quand  un 
homme  fait  dépenfc  d'un  côté  , 
&  ià  femme  de  Tautre. 

On  dit  encore  de  celui  qui  a 
•de  la  peine  à  s'expliquer  ,  ap^ 
f9rte\  M  un  bout  de  chandelle 
fomr  trouver  ce  qu*U  veut  dire. 
V-ejer^  Bout. 

Cet  homme  s'cft  venu  brûler  i 
ia  chandelle  ,  quand  il  a  quitté 
un  afîle  où  il  étoit  en  fureté 
pour  venir  en  un  autre  Heu  fc 
feire  prendre.  Propremertt  c'efl 
s'^ng^igor  en  ainoui  ,  dans  une 
aflàirc  mû  à  propos. 


éuÂ: 


Son  feu  me  parut  fi  briUaniy 
JHue  je  fus  légèrement 
ÂÙ  brûler  à  la  chandelle 

Théâtre  Italien  ,   Paf^in    è^ 
Marfbrio. 

»  '      »    ■ 

A  chaque  Saint  fa  chandelle^ 
C'eft  à  dire  ,  qu'il  faut  faire 
des  préfens  à  toi;s  ceux  donc 
on  a  befoin ,  pour  faite  réuifit 
nneafiàire. 

On  dit  ,  q^on  donne  une 
chandeUe  à  Dieu ,  &  une  autre 
au  Diable ,  quand  on  efï  d'intel- 
ligence avec  les  deux  partis 
pour  fiibfifler  y  quelque  chofe 
qu'il  arrive. 

On  dit  auiS  des  chbfès  fore 
bigarrées,  qu*  elles  font  riolées  & 
poilées  comme  la  ch'andelle  des 
Rois.  Parce  qiie  c'étoit  autre-, 
fois  une  cérémonie  de  brûler, 
une  chandelle  fort  diVc!rlîfîcc 
la  veille  des  Rois. 

Ils  brillent  comme  des  chan-t 
délies.  Se  dit  des  jeux  fort  vifs 
éc  brilians. 

On  dit  de  cctûc  qui  ont  re- 
çu quelque  grand  coup  proche 
des  jeux,  q\i*on  leur  a  fait  voir 
mille  chandelles. 

On  dit  que  la  chandelle  fe  bru-*' 
te.  Qua^d  on  perd  lé  tems 
inutilement  ,  &  fur  tout  dans' 
les  voyages ,  quand  on  veut  dire 
que  le  Joiir  approche  ,  &  qu'on 
n'aura  pas  aOcz  de  tems  pour 
arriver  au  git  e. 

Lorfqu'un   hommt  efF  fort 
tirux  ,  &  qu'il   s'en  va  mou- 
rant :  on  dit ,  que  la  chandelle 
s'éteind. 

Etre  réduit  à  la  chandelle  béni- 
te^. Se  dit  de  celui  qui  cfl  à  l'a- 
gonie. 

La  chandelle  qui  %ic  devunc 
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théiHgemeni  de  um  entretien 
de  fots»  Qui  cft  un  Proverbe 
^  £(pagnol  .•  MudançA  de  tiempos 
bordon  de  nechs. 
Changer.  //  a  changé  [on  cheval 
borgne  >  contre  un  aveugle. 
Signifie  ,  il  z  pcrdu.cn  ccc 
échange.  yoye\  Aveugle  , 
Borgne. 

//  change  comme  un  Camé- 
léon, Se  die  à  câufe  d'une  vieille 
erreur  qui  faifoit  croire  que  le 
Caméléon  changeoit  {bavent  de 
couleur. 

On  die  d*un  enfant  qui  ne 
reiîèmble  point  à  fès  père  oa 
mcre  ^  Il  a  été  changé  en  nouri* 
ce. 

On  dit  auflî  que  le  tems  cban* 
fera.  Quand  on  voit  quelqu'un 
faire  une  chofè  fort  contraire 
à  fon  genre  de  vie  ordinaire. 

Changer  de  note.  Pour  dire  ,* 
changer  de  façon  de  faire  y  ovi 
de  parler. 

Changer  de  batterie.  Manière 
de  parler,  pour  changer  de  dif^ 
cours  y  de  matière  y  d'expédient^ 
de  fourberies.  Tu  change  de  ba^ 
terie  comme  il  te  fiait*  Patani& 
me'  de  Rome. 

Il  vit  bien  qu'il  faifoit  changer 
de  batterie.  Les  Dames  dans  leur 
naturel. 

prendre  unechofè  pour    Cm^r^o'^^i^.  "Payer comme mnchan-' 
autre  ,   fè  dcfàbofêr  y  fe       geur.  Se  dit  d*un  homme  qui 

paye  bien ,  parce  que  les  Chan- 
geurs payent  comptant. 

//  eft  riche  comme  un  Changeur» 
Quand  on  lui  voit  beaucoup 
d'argent  comptant. 
pas   réjouit  l'homme.  SigniiSe ,    Chahoij^z.  yivre  commeuncba^ 


4ciaift  mieux  que  celle  qui  va 
ierriére.  Se  dit  pour  fe  moquer 
de  ceux  qui  attendent  à  faire 
des  libcralitez  pieufe  dans  leur 
teftament. 

Cacher  la  chandelle  fous  le 
boijfeau.  Pour  dire ,  cacher ,  fup- 
priftter  un  talent  y  que  Dieu 
nous  a  donné  pour  le  rendre 
mile  au  public. 

Chandelle.  Pour  les  parties  na- 
n&rcUes  ,  c'eft  a  dire  y  pour  k 
membre  d'un  homme. 

àùtfa  chandelle  au  plus  préfondé 
Mobin  y  ta  chandelle  fe  fond» 

Cabinet  Satirique* 

Change.  Donner  le  change.  Pour 
fe  vanger ,  rompre ,  détourner , 
empêcher  ,  mettre  obilacle  , 
détourner  les  fuites  y  dit  aufC 
tromj^r. 

A  cet  amour  naifiant  U  faut 
dmtnerle  change. 

Moliéte  y  Etourdi  Com; 


Vrendfi  le    change.  Pour  fe 
méprendre  ,  fe    laiilèr  duper  , 
tromper  ,  fe  tromper  foi-mê- 
me 
Hne 

détromper.  On  ne  pouvoit  pas 
prendre  le  change  fur  le  chapi- 
tre de  la  Reine.  Lettres  galan- 
tes. 

Cm  AVQHhtwr. Changement  de  pm- 


qu'il  ne  faut  pas  toujours  par- 
ier de  la  même  chofe. 

Changement  de  corhilton  ap- 
pétit de  pain  bénit.  Pour  dire , 
que  la  nouveauté  c(t  une  efpé- 
ce  de  ragoBC 


mine ,  C'efl  à  dire,paifiblement , 
dans  l'abondance,  &  dansL'oi- 
fiveté. 

Je  n*aurois  qu^à  chanter ^rire^ 
boire  d'autant  > 


/"-      -    L 


i  X 1        CHA, 

Ztcwnmt  un  gras  cbanSne  9 
i  mn  aife  &  content  9 

PajfertranquillenuntfansfoÊ^/t 
fans  affaire. 

La  nuit  à  bien  dormir  &  le  jour 
'  à  rien  faire. 

Dcfprcaut. 

CÎhansi.  Pour  vieux  ,  âgé  ,  dé- 
crcpite  ,  ou  moid. 

l^ous  êtes  jeune  encore  je  ni 
fuis  pas  cbanfi. 

Corneille ,  Cercle  des  f  cmmc%. 

Chanson.  Pour  bàgitdle ,  meil- 

tcric  ,    chofe  de   rien  ,  fauf- 

fè  ,  apocriphe  »  &  inventée  à 

-  plaiûf  ,  fotife  y  niaifêrie ,  fadai- 

fe. 

Un  amant  de  fin  père  écoute  les 
leçons 

Et  court  che\fa  mdUreffe  êSh 
blier  ces  cbanfons, 

Defprcaux. 

Oefi  la  chanfan  de  Ricocher  9 

dont  on  ne  voit  pas  la  fin.  Se  dit 

d'un  homme  qui  recommence 

toujours   à  dire  ,  ou  à  faitîe  la 

'  mcmechofè. 

Je  ne  me  paye  pas  de  cbanfons. 

C'cft  à  dire  ,  je  veux  des  cfR'ts 

&  non  pas  de  Amples  paroles. 

//  T^aura  qu'un  double  ,  il  ne 

fait  qu'une  cbanfon. 

CHANsoNNBR.Poiïr  dire,  faire  des 
chan&ns.  Oeuvres  de  Roujjeau. 

CHANTBAu.On  dit,qu>»4  don- 
né le  chanteau  à  quelqu'un.  Pour 
dire ,  que  c'eil:  à  lui  à  faite  an 
premier  jour&  a  ion  tour-,  ce 
que  les  autres  o:it  fait  devant 
lui.  On  dit  depuis  quelque  tems 
qu^on  lui  a  donné  le  bouquet. 

Chanter.  Chanter  pouille.  Pour 
gronder,  gourmander ,  dircdts 
injures  »  chanter  la  ganie.  Tan^, 


CHA; 

Ht  il  chante  pouille  uê  fik  ëi 
Montauban*  Sarazin  dialogues. 

Chanter  Magnificat  à  Matines. 
Manière  de  parler,  qui  fignifie 
faire  quelque  choIè  à  contr^- 
tems  ,  horâ  àt  propos ,  hors  de 
faifon  ,  à  rebours  ,  de  travert. 
*  yeye\Mi.T-t'Rz    lÂ  cïfARRtJB 

DEVANT  LES  fiOBtTFS. 

Faire  chante  ré  Manière  de  par- 
ler ,  qui  (lénifie  mettre  à  la  rai- 
fon  ,  rcduure  /  fbumottre  ,  faife 
entrer  en  con^poétioii'.  Port'*-' 
ront  le  fer  &  le  Jeu  au  cœur  de  la 
France  &  là  feront  chanter,.  Lti- 
cifti  en  bel  humeur.  T.  i. 

Quand  un  impoRun  fait  pla- 
ceurs redites ,  on  dit  qu'/7  cban^ 
te  toujours  la  mtme  chanfon. 

Voilà  bien  chanté.  Se  die*  d'à-' 
ne^  oerfoïme  quî  dit  quelque 
mcchanfe  raifon  qui  ne  fetis- 
&it  pas. 

Chanter  la  palimodie.  Signi- 
fie ,  fe  retracer  ,  dire  ,  le  con- 
traire de  Ce  qu'on  ayoit  dit. 

Chanter  la  game.  C*eft  ,  t^- 
prendre ,  corriger  quelqu'un  , 
le  quereller  fur  quelque  aftion' 
qu'il  aura  faite. 

Il  faut  bien  chanter  plus  haut^ . 
Pour  dire  ^  il  faut  enbhcrfr,  il 
en  faut  offrir  davantage". . 
CKANTiRELLE.Gtf«i/er«frAi  cbait^ 
terelle.  Pour  jouer  du  violon  , 
faire  ronfler  te  vioion.  Voyex 
Racler  lï  bovao. 

Chanterelle.  Pour  niembre  vi- 
ril. Métaphore  tirée  de  la  pre- 
mière corde  d*un  Inftrumenc 
de  Mufique.  Mais  dans  ce  fènsi* 
ci ,  c'eft  la  panie  qui  donne  du 
plaifir  aux  remmes  ^  &  qui  les 
ravir  par  fa  douce  harmonie. 

Cefi  pourquoi  ma  chantereUe 
N*efi  propre  à  fon  infirument. 

Parnaflè  des  J4ufcs. 

Chak- 


■  eHÂ. 

CâAÎlTitE  de  Lutrin.  Se  Hz  ^a^ 
ironie  d'un  niaavaîs  Maficien , 
d*an  homme  qui  a  la  toix.'dc- 

^  (âgrcablc.  Hiutero.  Crîf.  Mujl. 

Cff  APS.  $t  df battre  de  la  cbap^  a 
l*  Evitée, Si^iûç^  contcft^iriur 
snecno&diion  n'a,  ni  où -on 
ne  peut  avoir  d*mrcrct. 

TT00verchape-chutv.  Trouver 
la  bonne  aVanniK*,  ané  occx* 
iion  faTOrabk-à  faire  fortune^ 
capture  ^    oa  prilè.     Afi»  '•  de 

'    treuver  cbapf-tbutt.  Chevalier, 

■i    dérolatioii  det^fflonx. 

Chapeau,  f'éiii  mt  benu  chnftau 

'  ifûe  voi(^  U%  mettex  fur  ia  tett* 
Se  die ,  d>'dilc  ^tÇonnz  a  qui  il 
'  cft  arrive  quelque  fujct  de 
honte,  ou  de  qui  on  a  fait  quel- 
que médirancc.  '  ' 
Perdre  la  plus  belle  rofe  dt  -fon 
chafeaMi  Ccft  à  dire ,  faire  queK 
que  perte  con/îdérabie  y  fiir  tout 

.    cnç<r  qui   regarde  Tappui,  oii 
1a  proceéèioh. 

Chapeau.'  Se  dit  figiucnieh^  & 
parmi  le  petit  peuple  pour  fî- 
gntfîer  dn  homme.  //  y  avoit 
flitfieurs  fcfkmeS'i  «^w  H  if  y 
avoit  aucun  chapeau. 

Chapelet*.  Quand  il  meutt  coûi^ 
iîir  coup  placeurs  personnes 
^*une  ntcmc  famille,  ou  qu'el- 
les (ê  détachent  d  une  cabale  -, 
on  dit  que  le  chapelet  fe  défile. 

.  On  le  dit  aùffi  ^  lorique  des 
per(bnneâ  uriies  eommehcent 
a  (c  i^parer. 

Il  rfa  pas  ga^nê  delà  en  difnnt 
fin  chapelet.  Se  dit,  quand  quel- 
qa  an  efbpuni  de  quelque  faute. 

^HAi^ERoW.  Ancienne  eoefhire, 
en  ufàge  en  France ,  jufqof au 
tcms  du  Roi  Charles  VIII.  Les 
Doiéleurs  8c  fiatheliers  dans  les 
-  Univerfifez  Vont  retenue  pour 
itnrqad  de  (eurs  degrei  ,  '  & 
l'ont  fait  defcendre  de  la  tOte 
jnTqiacs  fur  Tép a«Ie  gauche. 


JÇni  7ta  point  ât  ttte  j  if  a 
^  A^^^^ire  de  cbaper.m. 

On  apelle  un   grand  chape-» 

-    rt>« ,-  une  vieille  femme  fous  la: 

Conduite  de  laquelle  on  met  de 

jeunes  fïllci.   U  tftfi  pas  hvn- 

nete  à  des  fiUts  d'aUtrje  ftame^ 

fier;  ]$  eUcs  h'OTTt  Quelque pdmé 

^ui  kurferve  dècbapthn. 

Deux  têtes  dans  un  chaperon  i 

'    é/l  dans  lè  môme  (tnt  qu'on  dit 

.     aujourd'hui ,  deux  ttte  s  dans  un 

•  bonret.  Pdur'lij^nîfîfcr'aeux  per- 
■  fonn?s  dans  lès .  nlênics  inté- 

rôts,  ou  dans  les  mhnes;  fcntr- 

•  mefts.    *  '  ^    ^ 
Chaî'itAÉi    Il'ffa  fùrnt  de'  iMttJd 
'-  yen'  chapitre.  .  Pour    dire  qu'il 

iiVft  d'aucune  confîdération 
i  dans  fa  compagilîe ,  dans  fa  Et* 
-i'Hitllé.  •  '.  " 

Qiiahd  la  fefnme  gouverne 
la  maison  y  on  dit  :  le  mari  tfA 
point  de  voix  en  chapitre. 

Vain  de  ehapttrt.  C'eft  ainfi 
qu'on     apelle  le  pain  blanc  , 

•  qu'on  diftriboe  totfs  les  Jours 
.  -âut  èhanôirics.'Cif^/f^ifff  figni-» 

fie  encore  la  réprimahde  publi- 
"  que  dans  une  Maifon  Reiigiei*- 
k  ;  où  dans .  un  ehapk^e  ;de 
chanoines.  Oit  dans  ce  kni 
qu'on  dit  par  ironie  ^  je  lui  don* 
ne  rai  du  pain  de  chapitre ,  pour 
dire  5  je  lui  férii  une  fbne  ccn-« 
fufe; 

Chapitre.  Signifie  encore  fu- 
pi ,  matière.  On  s^eft  entretenu 
fur  fin  chapitre.  Molière.  Pour 
dire-,  on  à  parle  de  lui.  îfi 
l*nttaque\par  fut  le  Droit  ^  itdr 
il  efl  fort  fur  te  chapitre ,  c'efl  à 
dire ,  fur  cette  matière. 
CttAi>n*RER.  Pour  gronder,  gour« 
niander  ,  faif'e  des  reprimin" 
des  af  ^ndlqu\iii  v  4ui  laver  kt 
tète,  lui  dire  fcs  vérités  ,-6c  lui 
faire  des  remontrances  &  des 
tthôrtacion».  Jt  toi  çhafkri 

H 
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Jur  le  peu  de  re^eH  qu'il  pomit 

à  [on  père»  Molière ,  Foutbcrics 

de  Scapin. 

Chapon,  ^«i  chapon  mange ,  cha^ 

^^pon  lui  vient»  Signifie,  que  le 

y  bien  vient  plutôt  dans  la-mai- 

ioîi  de  ceux  cjui  en  pnc  déjà,  que 

.    cKcz  ceujc  qui  n*ea  ont  |»oim. 

*On  apc^e  auffi  deux  chapons 

de  rente ,  deux  chofès ,  ou  deur 

pcrfonnes  d'inégale  valeur,  de 

faille  diifcrentc  5  p/^rce  que  de 

ç£s  chapons  il  y  en  a  cf'ordiw 

nairc  un  gras ,  &  l'autre  mai- 

gfc- 

On  dit ,  d'une  terre  ufurpée 

.    par  quelqu'un ,  ce  ^eftpas  celui 

^  fi  qui  la  terre  appartient  quh  ^9 

f;  mange  les  chapons^ 

^  i  iU,a  les  mains  faites  en  chapon 

rôti.  Pour  fîgniner  un  booune 

qui  eft  {ttjçt  à  dérober. 

Chapon  de  Limoufin.  Dts  cha. 

taignes  ou  des  marons  ,   qui 

'  .  font,  en  abondaz^ce  au  pajs  de 

Limoges.  - 

Se  coucher  ii^  chapon»  C'eft  Ce 

. ,  coucher  Toa^  Tcftomac  plein  ^ 

^.iè  coucher    après    avoir    bien 

..r  .niangc  &  bien  bû«  Il  '.mangea 

.   trisibifn'  à  ce  joiry  &  s'en  alla 

.  je  c4iUcber,^njhapon  s  de  la  table 

.   au  Lit  ^  ayant  enaore  le  morctau 

;  an  bec»  RabcU^s  L»  z» 

i  .     Chapon»  Pcjur  châtrer,  hom-^ 

ine  qui  c(l  privé  de  fes  gcni- 

toire* ,  homme  impuillànt.  Cho^ 

lier  es  ^  Contfs  T.  /.  Et  Lettr,  Ga- 

lantesm 

ÇHAPONNBR,  Châtrer ,  couper  ce 

qui  fait  l'homme,  c*eft  à  dire, 

'.  les  parties  génitoires* 

i^ue  >  d'autres   ceftes  on  me 
^  donne  X 
,   .  Ou  je  veux  que  l'on  me  cba^ 
^  ►  ponne*        •  . . 

.  •  '  ■•     ' 

.^axon,  Virgile  wvcfti  L.  j. 


r 

ÇHAksoif.  Ily  a  biein  dm  cbarinê 
,  de  rabais.  Pour  dire,  que  quel- 
que choie  a.  bien  diminue  de 
prix. 

On  dit  figurcnKnc   dans  fc 

...ftilc  de  VEcntuxo,  ^^afer  des 
charbons  ardensjur  la  tite  de  fin 
ennemi,  C'efta  dire  le  rendre 

1^  plus  incxcurable.,;^&  attirer  fur 
lui  la  vengeance  de  Dieu,  en 
lui  rendant,  le   bien  pour  le 

\  HiaL 

On  dit  d'une  pcrfoxme  qui  a 
Une  fièvre  ardcnee  y  Elle  brûle 

•    comme  du  charbon»^ 

Charbonn£r.  Au  prop^ ,- noÎF- 
cir  avec  du  charbon.  Au  figuré, 

..   noircir ,  déchirer ,  par  quelque 

.;  fànglantc  raillerie. .  U  me  folli- 
cite  de  la  char  bonne  r  dans  me^ 

.  -^vers.  Maina^d,  Pocfics. 

Charbonnier.  La  foi  duCbar- 
bonniery  qti^nd  on  parle  d'une 
foi  implicite ,  qui  iait  eroire  z 
un  Chrétien  en  général  touc  ce 
que  l'Ëglife  croit*  ; 

Le  Charbonnier  efi  mdhre  en 
fa  maifon*  Proverbe ,  pour  dire 
que  chacun  eft  maître  chez 
loi. 

Chardok.  Cot  homme  efi  amou-' 
rcux  9  gracieux  comme  un  char- 
don» C'cfb^Udire ,  qu'il  eft  mal 
gracieux ,  rébarbatif. 

Charge.  Il  faut  prendre  le  Béné- 
fi  ce  avec  jes  charges»  Signifie, 
qu'il  faut  IbufFrir  les  incommo- 
ditez  d'une  chofc ,  dont  on  tire 
d'ailleurs  des  avantages. 

On  dit  qu'une  charge  efi  le 

.  chauffe 'pied  du  mariage»  Pour 
dire ,  qu'un  homme  trouve  plu- 
tôt à  le  marier  quand  il  eft  ze- 
vôtu  d'une  charge. 

Charger.  U  eft  revenu  chargé 

comme  un  mulet»  Signifie ,  il  en 

avoir  autant  qu'il  en  pouyoic 

porter. 

Charger  d'appointmem.  Poux 


ZTA 


,  CHÀ. 

battre)  charger  dt  coups  de  bâ- 
ton, ^raiHèr  les  cpatues.  Mais 
s'ils  ne  fmvoient  mes  fréeeptesi 
je  les  chargerois  auffi  d'kpoin^ 
Ument.  Hiftoire  çcufniqae  dé 
fraocion. 

Charger  de  bois.  Eft  jplos  ufîté, 
&  iîgaiiie  la  niiême  Chofe, 

Il  p9umt  bien ,  mettant  a  front 
itg'ui  a  front; 

Charger  de  Bois  mon  dos  i  conf- 
ia H  a  fait  mon  front* 

Molière; 

Charger,  An  propre,  tout  ce 

Juipcic  trop  for  ïtAomac,  Au 
garé ,  il  ie  die  à  peu  près 
^s  le  même  fcos.  Charger 
fa  mémoire  de  quelque  cbSfe. 
^our  dire  la  mettre  en  fa  mé- 
moire.  On  le  dit  auffi  en  par- 
lant de  la  conlciênce.  li  nt 
faut  rien  faire  qui  fuiffe  charger 
votre  confcieHcè.  C'eft-à-dire,' 
QUi  puille  obliger  notre  con- 
icience  à  nous  niire  des  repro- 
ches ,  noos  donner  des  re- 
inors. 

Charger  une  hiftoire.  C'eft  eixa- 
gérer,  ajouter  à  la  vérité.  Char- 
ger ua  portrait.  C*cft  faire  une 
exagération  buflefque  des  prin- 
cipaux, craies  qui  dé(îgnenc  le 
caraâére  ,  ou  la  rélTeniblaiice 
d'imc  pcribnne. 

Chargé  de  cuifine.  Veut  dire 
un  homme  gras.  Chargé  d*an'' 
nées.  Un  homme  vieux.  Cbatgé 
de  ganache.  Un  homme  qui  a 
de  groilcs  mâchoires.  Et  fieuré- 
Àicnt  ,  un  homme  Œii  étant 
épais  de  corps,  a  aum  Tefprit 
grofEcr  &  matériel. 

Le  tems  efi  chargé.  CcH  i  di^ 
jte,  couvert  de  nuages,  &  dif- 
po(c  à  la  pluye. 

/Ivoir  Us  jtVK  <bafge\.  Cék 


CHA.        ï  I  y 

à  dire,  enAez  &  remplis  d'hu- 
meurs. 

On  apelle  dès  de\cbarge^  dà 
faux  dez,  des  dez  pipez,  donc 
iè  fervcijt  cerix  qui  veulem  trom^ 
per  au  jeu. 

CttARitB*.  Cefi  iine  charité qu*6n 
lui  frète.  Se  dit  eh.  uii  contre- 
fens ,  quiind  on  médit  de  queU 
qu'uit ,  qu'on  lui  impute  à  £ùïx 
quelque  yïcc. 

Charité  bien  ordonnée  comment 
ci  parfoi^même. ,  C'cft'  à  diic^ 
felorrlc  lang:çc  du  hionde,qu'il 
faut  commericer  à  fe  £iire  du 
bieii  ayant  que  icTi  faire  a  aib. 
ti^i. 

CriARiVAHi.  C'eft  un  bruit  dé 
chaudrons,  de  poêles  &  autres 
iiiflnxniens  bizarres  &  lugubres," 
avec  lé(queU  on  do^nne  la  firé- 
nade  à  un  vieux  barbon  ;  qui 
aùraépoufe  quelque  jeune  per- 
fbnne.  Cette  mufîque  fè  don- 
ne ordinairement  la  première 
'  nuit  des  néces ,  pour  Ce  mo- 
auer  du  vieillard ,  &  l'empêchec 
de  dormir  auprès  de*  fa  jeune 
épou(è. 

Faire  cbafivati.  Faire  du  bruit^' 
^u  dcfordre  &  de  la  confiifion  ^ 
faire  tapage  ^  fè  battre  ^  &  j'in^ 
jurier. 

Cétoit  pouf  faire  un  beun  obâ* 

fivari* 

Là  Fontaine,  CoAtesÂ  . 

CHARLATANNiR.Pour  faire  com- 
me les  Charlatans  ,  mentir  ^ 
attraper,  habler,' cajoler,  par- 
ler beaucoup ,  bavarder ,  endor- 
mir par  des  difcoùrs ,  faire  des 
rodomonjtades ,  fe  vanter ,  en 
faire  accroire  ^  en  impofer  par 
de^  foiuberies,  enjôler,  crom«i 
pcr. 

H    z. 
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Charmer  les  puces.  Manière  de 
parler  qui  Signifie  s'enivrer.  Vlu^ 
tên/nfî  iithtbithn  à  ceux  qui  ont 
cb en-mi  les  fuces.  CKoliercs,Con- 
tcs  T.  I. 

CHAJiP£NTERrPour  battTC ,  frap- 
per,  a/Icnjcr  des. coups,  appuyer. 
Et  ie  la  flMs  ffrujfefe  mù  à  dar^ 
f  enter  fur  Don  J(^chùtte.  Don 
Quicixottc  P.  I. 

Charrette.  On  apelle  un  ava- 
Isur  de  charrettes  ferrées  ,  un 
Tratôn,  Cj^pitan,  fanfaron. 

Cmahriex  aro&t«  Se  die  à  une 
pcrfbnue  a  qui  on  donne  des  re- 
montrances. Signifie,  faire  fon 
devoir ,  prendre  garde  de  faire 
'quelque  £iucQ  ,  ./e  comporter 
bien.  Et  on  s'en  (crt  le  plus  fou- 
vent  comme  de  menace, 

.  tt  qu'il  fera  bien^'  s'Jljne  crorty 
Déformais  de  jçhamer  droit* 

m 

Scaron,  Qiganconi»  Chanc  i. 

Charroi.  Mettrt  la  charrue  de* 
zant  les  bœufs.  lAiyc^  Boeuf. 

*         On  apclie  un  cheval  de  char- 
.  rue ,  un  homme  gxofficr  &  ftu- 

«'.   pide. 

«  J'aimerois  autant  être  à  la 
charrue ,  tCrer  la  chanue.  Se  dit 
d'un  emploi  fort  pénible,  ou 
laborieux. 

Où  'apclie  au/E  une  charrue 
mal  attelée  y  des  cens  qui  font 
liez  par  quelque  locictc ,  &  qui 
s'accordent  mai  enièmble.         , 

Chartier.  //  n'efi  fi  bon  chanter 
^ui  ne  verfe.  CVfb  à  dire,  qu'il 
.  n*y  a  point  d'homme  û  habile 
qui  ne  fafîc  quelque  faute. 

On  dit  aufïî  d'un  grand  ju- 
rcur://  jure  comme  un  chartier 
embourbe. 

Charybde.  Il  faut  prendre  garde 

'    4ie  tomber  en  Scylla ,  en  voulant 

''  éviur  Çharybdf.    Pour  dire  , 


CHA. 

qu'en  fuyant  un  péril ,  oiT  ntf 
fe  précipite  dans  un  autre  op** 
po(c. 

Chassé.  Marque^ cette  chgjfe.  Si- 
gnifie 9  remarquez  bien  cette 
a<fbon  que  vous  avez  faite,  je 
m'en  rciicntirai  en  tcms  &  en 
lieu. 

On  apelle  chaffc  morte  ,  un 
coup  perdu ,  une  action  qui  n'a 
aucune  fuite ,  donc  on  ne  fe  cef^ 
fêntira  point.* 

Chasse-covsxn.  Pour  mawrai» 
vin,  aigrCé^^fl^f^Ri pope'.  Gin- 
•ouÉT,  Vin  de  Breticni, 

Chasser.  Un  clou  chafle  l'autre^ 
C'cft  à  dire  ,  que.  le  plus  forr 
clullê  le  plus  foible  ,  qu'unr 
grand  mal  en  fait  oublier  ur> 
petit. 

Un  bon  chien  cbajfe  de  race. 
Pour  dire,  qu'on  tient  tou- 
jours quelque  cAofe  de  la  naif- 
fancc  ,  &  quelle  vaut  mieux 
que  i'cducation. 

Ce  garçon ,  cetu  fille  chajfevt 
de  race.  Se  dit ,  quand  ils  ont 
les  mêmes  inclinations  que  leur 
père  ou  leur  mcse. 

La  faim  chajfe  le  loup  hors  du 
tors.  C'eft  à  dire,  que  la  ne- 
ccffit^  oblige  les  gens  à  tra- 
vailler. 

Cet  homme  chafie  bien  au  plat. 
C*c  ft  à  dire ,  qu'il  a  bon  apctit^ 
qu'il  mange  beaucoup. 

Ch  A  s  s  s  l' R .  //  e/?  aJ'aMc  comme  un 
Chajfeur.  Se  dit  d'un  homme 
qui  a  grand  apait. 

Un  repas  de  coaffeur.  Un  re- 
pas promt  &  léger. 

Une  .Mtffc  de  chajfeur.  Une 
Meflc  dite  à  la  hâte. 

Chaste.  Equivoque  fàryrique, 
qu'on  donne  à  une  perfonnc 
qui  eft  chafîîeufe,  &  qui  diilille 
de  la  cire  par  les  yeux. 

Chat;  Quand  un  homme  foit 
d*uii  envoie  (ans  dire  adieai 


CHA. 

on  dît  quV7  a  emporté  le  cffot. 

Il  le  guette  comme  le  chat  fait  .-♦ 
Ufêuris.    5e  die,  de  celiii  qui 
prend  ibigncufèmenc  garde  aux 
aâions  d'un:  autre. 

Réveiller  le  chat  qui  dm.Ccik 
tcnouTcllcr  une  affaire  qui  a  dé- 
jà été  cnfcvclic  dans  l*oublî , 
faire  renaître  le  fbuvçnir  d*une 
-querelle ,'  s'attirer  de  nourelics  " 
â&ires  après  avoir  ailbupi  les 
premières. 

îl^as-tu  pas  tâtt 

De  réveiiler  le  chat  qui  dort  ? 

Scaron  ,  Virgile  travefti. 

On  dit ,  CfûLune  perfenne  s^eft 
fervie  de  la  patte  du  chat  pour 
tirer  tes  marons  du  feu.  Pourdi- 
TC,  qu'elle  a  mis  quelqu'un  au 
hazard ,  pour  profiter  de  fe  (Im- 
plicite, ou  de  fa  témérité. 

Acheter  chat  en  pèche.  Ma* 
niére  de  parler  dont  on  fc  ftrt , 
lor/qu'on  propofê  à  quelqu'un 
d'acheter  quelque  chofc  ,  de 
£ûre  un  troc,  ou  un  marché, 
fuis  avoir  vu  auparavant  la 
marchandilè  qu'on  marchande. 
Mdis  Air  le  Charlatan ,  afin  que 
je  n^achette  point  chat  en  poahe. 
Théâtre  italien  ^  Scène  des  Sfott* 
liaîts. 

Chat  échandé  craint  l'eau  froi" 
de.  Proverbe,  qui  a  la.  même 
£gnification  que  le  précédent  : 
.  £ivoir  qu'une  perfonrie  qui  ^*i 
ibis  a  été  trompée ,  prend  garde 
de  ne  rêtre  point  une  féconde, 
&  fê  méfie  même  de  fes  meil- 
leurs amis. 

Je  tiens  ce  ^marché  fort  & 
fp/de, 

j^un  chat  échavJé  craint 
l*eau  froide. 

Cabinet  Satiriijte, 
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târffer aller  le  chataufrumagè. 
Manière  de  parler  libre  &  baue, 
qui  fc  dit  d'une  fille  qui  a  ac- 
cordé la  dernière  faveur,  qui 
s'eft  laiilc  perfuader  à  faire  jfattt 
bond  â  (on  pucelage ,  qui  a  fait 
brèche  à  fon  hôniieur.  &e  a. 
lai  fié  aller  le  chat  au  fromage. 
Théâtre  Italien ,  Actèndc?-moi  * 
ibus  l'onne. 

Je  laifferat  aller  le  chat  aufrth 
mage,  -ftirnaflc  dfcs  Mufês. 

Elles  s* aimait  comme  chicniHr 
chats.  Se  dit  ^  de  deux  perfôû- 
«es  ennemies. 

A  bon  chat  bon  rat.  Mattiése 
de  parier,  qui  fignific  autant, 
qu'a  trompeur ,  trompeur  &  de- 
mi,  à  la  revanche ,  -iUat  pareil- 
le ,  u(êr  de  reprefailles:.  yous  la 
frappie'^  avec  fin  même  trait,  'â 
bon  chat  bon  rat,  Scàron,  Jo- 
dclct ,  Maître  &  Valet, 

Jetter  le  chat  aux  jambes.  Ma- 
nière de  parler  proverbiale  pour 
donner  la  £iure  à  quelquun, 
faire  des  reproches  ,  accufcr  , 
reprocher.  Et  vous  parle-i^rndijfi* 
remment  de  tout ,  fans  qu'on  vous 
jette  le  chat  aux  jambes,  Ablait- 
coure ,  Dialogue  de  Lucien  i.  P. 

Il  a  payé  en  chats  &  en  rats» 
Vaut  fignîficB ,  qne  c'eft  un  mé-  ' 
chant  payeur,  ^  qui  ne  paye 
'pas  en  argent  comptarit» 

Il  entend  bien  ehat  y  fans  fu^én 
dffe  minon.  So  dit',  d'un  bqm* 
me  h^lblle,  &  qui  entend  à  de- 
mi-mot. ■  * 

Durant  la  nuit  tous  chats  pnt 
gris,  Mviiïiére  de  paflet  dont  on 
fe  ihn  pour  exprimer,  que  pen* 
dant  la  nuit  t'eûtes  les  cndfe; 
font  palTiblcs ,  parce  qu'on  n'en 
peut  conntfîcte- les  deffauts,  que 
tout  paroît  bcaui  la  faveur  des 
.  tcnébrei.  Parce  que  tous  les  chatt- 
durant  ta  nuit ^  gris.  Scaron  ^ 
Roinan  comique. 

H  5 


ïi8  GHA. 

Il  jffeUe  un  cbaty  un  çba$.  Se 
^c  y  d'un  homme  qui  parle 
franchement  y  &  fans  rien  dé- 
guifer  ^  qui  nqjEpxpc  les  çhofes 
par  leur  nom^ 

J^^elle  un  chat  m  chat  >  ir 
"ÊLûlft  un  fripon, 

Defpreauzy  Sac. 

'BailUr  le  chat  f/ir  les  fattef. 
.  Pour  dire,  préfcmcr  une  chofe 
.  par  Tendroic  le  plus  difficile. 

On  die  encore  que  le  mu  efi 
•four  le  chat.  IJarce  qu'on  les  nou- 
ne  avec  du  mou,  qui  cil  le  pou- 
Imon  de  boeuf. 

Il  s*eft  jaué. avec  les  chats.  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  quelques 
..<égratignure$  au  vifage* 

Devenir  a^ffi  fi-er  qwun  chat 
amadoué. 

Des  que  les  ckats  feront  chauf- 
fe^ Pour  dij^e,  de  bon  nia.tin. 

r  On  die  d'un  homme  inal  prp- 
Çrc\  quV/  efi'frefre  comme  une 
tcuel^€  Â  chat» 

Il  m, faut  P4S  réveiller  le  chat 

^Wi  dort*  C*eft-à-dire,  qu'il  faut 

laiilër  en  repos  ce^x  qui  nous 

peuvent  faire  du  pial. . 

pjf  ^  jfiAU.  y^Uffrip,,  chateauren- 

\du.  Joui  <lirç,  .qtt*on.nc  pe^t 

plus  guéres  tenir  dan$  un  çt^- 

,  tc^u,  quand  la.ville  cft  priic.* 

.  Le  château  du  gatllaxdm»  Mot 
^qqivpqiic  .-ôt  libre  ^  pouf  jiifc 
la  narure  d'une  femme.         *: 

"  Ç^fi  p9pr  loger  mon  gtim^dm 
-'  ï>am  twjehite^ndu  f/iiUar-^ 
- .  •    din.      '-  "• 

*  *  .      ^  '  - 

Lettre^  G^latiiret* 

Vaift  des  thitea$x  en  Blpagne» 
|lianiçre  d*  parler  qui  fignifie , 
faire  des  fouhais  «a  Taiç ,  fox- 


CHA. 

çtcrdes  entreprifès  ou  de^  def 
ieins  chimériques ,  repaître  foii 
cTprit  de  pille  rèreries  £utta& 
ques  ^  bizarres ,  faire  des  pro- 
jets yainç  &  ri^^oles ,  xèver. 

Je  fait  des  châteaux^  en  £f: 
pagne. 

Régnier,  Satjrçe  9. 

Faire  de,s  cbateaUx  de  caneu 
Manière  de  parler ,  pour'  dire 
qu'une  perfôune  s*amufè  à  des 
bagatelles  ,  paflè  fbn  teins  à 
choies  inutiles,  ou  s^ocoupe  Tef- 
prit  4c  chimères. 

£t  paffoit  les  joi^rs  téut  entier^ 
A  faire  4es  châteaux  de  curtes. 

Scaron ,  Virgile  Trav.  L.  ^. 
Et  Mr  le  Çays,  Lettres. 

Chatemitc.  Mot  vieux  6(bi^rle£> 
que,  qui  fîgnifie  ûatiCQz^  hypo- 
/crite,  di/fimulc.  ' 

Vive  la  Setur  Marguerite 
Tour  bien  faire  la  cbatemite^ 

Poète  anonyme. 

Chastiir.  ^«f  bien  ^ima  ,  bhn 

châtie.   Se  dit>  éii  parlant  ai 

Tamour  d'un  pcre  envers  ks  en- 

iàns. 

Châtier  bien  ,  &  récompenfer 

tdé  même.  - 

^^-jChatier  U  bouteiUe,  Pour  châ* 

ticr  ic  vin ,  punir  L'ivrognerie^ 

Je  vois  bien  qu'il  faut  châtier  la 

bituteille.   LesSoufleurs,  Corp. 

Çh  ATOuiLtBR.5e  chatouiller  pour 

je  faire  tire.  C'eft  rire  (ans  fu- 

jet  apparent  ,  où  par  quelque 

•  imagination  a^réab|e  qui  nouf 

palFc  dans  refprit. 

-   Chatouillçr.VoVix$;9^cx.f^je\ 


CHA; 

CjtitTTER  UNE    PBRSONWB    OÛ 
•IL    LX)|    DEMANGE.  It/Vl^.  Ir^r. 

JuHArRER.  Pour  6ter,  fouflrairè, 
dioiinuer ,  cniever  y  anptoindrir^ 
rendre  plus  petit.  Châtrer  un 
fsgfty  OU  une  bourfe,  pour  di- 
mmaes  le  fagot  ou  i^  bour{è , 
en  ôter  quelque  chofe,  en  fovtÇ- 
traire ,  on  en  enlevet  une  paL> 
tie,  rendre  plus  petit. 

|Ch  ACD.  Tomber  depévre  en  chaud 
mai.  Signifie,  d*un  petit  maU 
Jbeur  entrer  en  un  plus  grand* 
•//  ne- trouve  tien  de  trop  froid 
ni  de  trop  chaud.  C*eft  à  dire , 
qit'il  n'eft  point .  dégoûté,  que 
lout  lui  eft  bon,  qu'il  prend 
par  tout. 

Sùufier  te  froid  &  te  chaud. 
•Pour  dirCj  n'être  d'aucun  parti 
aOuré,  fbscenir  le  pour  &  Je 
contre,  dire  du  bien  Se  du  ma} 
à^ts  nièmes  gei^s. 

Ne  plaife  aux  Dieux  que  je 

fOMcbt 

Avec  vous  fous  le  mime  toit  y 
Arriére  de  ceux  dpt^  là  bouche 
Souffle  it  chaud  &  If  froid, 

X.2,  Fontaine  •' 

Cela  ne  fait  ni  chaud  ni  froid» 
Cefb4-dire,  cela  ne  fen,  ni 
ne  nuit  dans  cette  affaire. 

N'être  ni  chandni  froid.  C'eft 
.frre  indifFerènt ,  ne  fc  détermi' 
ner  ni  de  côté  ni  d'autre. 

En  termes  de  guerre  on  dit  ' 
etne  occafion  chaude^  une  chaude 
attaque,  Ccft  à  dire ,  une  occa- 
fion ,  une  attaque  od  le  com* 
l>at  eft  rude  j&  fan^axit.  Chaude 
MUarme  ,  c'eff  une  grande  St 
Ibudaine  allarme. 

ta  donner  bien  chaude,  Figu- 
•     jémtnt ,  c'cft  donner  une  gran- 
de allarme ,  en  faifanc  le  ma] 
plui  gr^nd  qtt'ii  cf^. 


CHA.         ÏI 

■  ■ 

À  la  chaude.  Veut  àhc^  « 
premier  abord ,  danj  le  premi 
tranlport. 

Ufaut  battre  le  fer  tandis  ^u 
efi  chaud,  SigniHc,  qu'il  ne  fi 
pas  laiilcr  échaper  l'occafion. 

On  dit  auHi  ironiquement 
ceû^  qu'on  veut  taxer  de  frc 
4eur,  vous  êtes  un  chaud  Uf. 
Jlfin ,  un  chaud  lancier. 

Çt  pour  exagérer  la  chalc 
il*une  chambre ,  on  dit  qu'/7 
fait  cbaud  comme  dans  un  foi 

U  a  la  main  chaude,  Se  c 
d'un  homme,  qui  gagne  au  y 
plu^eurs  coups  de  fuite. 

jivoir  le  cul  chaud.  Maniéi 
4e  parler  qui  (îgnifie,  être  d,'i 
tempcraracnt  chaud  8c  amoi 
;reux ,  aimer  le  déduit,  aiqaer 
commerce  des  femmes.  Cabin 
Sfityrique, 

Pleurer k  chaudes  larmes.  .C*< 
À  dire,  pleurer  beaucoup,  ri 
pandre  des  l^Mrmes  qui  lortei 
avec  impétuofité,  comme 
arrive  lorsqu'on  a  le  cœur  çj 
trêmement  ferré. 

Jvoir  le  fang  chaud ,  ou 
tîte  chaude.    Ceft  à  dire,  et 
colère ,  violent  &  emporté. 

Avoir  les  pieds  chauds.  C*c 
être  à  fbn  aife, 
Chaudronner.   Pour   faire 
déduit,  faire  l'a<5lion  vénérien 
^avec  une  femme.    Choliéres 
Contes  y  T,  i. 
Chaupfer.  Ce  n' eft  pas  pour  vê 
que  le  four  chauffe.  Se  dit  à  ce 
qui  prétendent  avoir  part 
quelque  a&ire,  ou  à*  quelq 
fête ,  dont  on  les  veut  exclu 

On  dit  à  un  méchant  ho 
me,  tu  feras  bien  chaufé 
l* autre  monde  ^foux  le  n>ens 
qu'il  fera  damné. 

//  verra  de  quel  bois  je 
chaujfe,  Pout  dire ,  quel  lie 
yne  je  fuis, 

H  4 
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AUt^  lut  dire  cela.  »  <Ïk  vàm 
fU^i,  chauffer  au  coin  aefanftë* 
Pour  dêfïier  quelqu'un  d*alkr 
dire  en  face  à  quelque  autre  une 
chofè  qui  le  doit  choquer. 
I^^HAUSSEii.On  dit figuréinent de 
deux  pcriorines,  Ell^sfechatif- 
fent  au  même  point*  C'eft  yL  di- 
fe  ,  elles  ont  (es  mênies  incli- 
nations/ 

3 

Toutes  e^  fait  d'amour  fe 
fhàujje/it  en  un  point  \ 

Et  Jeanne  que  tu  vois\  dojnt 
pn  ne  parlé  pofnt  ^ 

jQui  fait  fi  doucement  lafimple 
&  la  doucette  y 

EMe  n^efi  pas  plus  cbafte^  aijfs 
fUe  eft  plffs  fecrctte. 

Régnier, 

Chauffer  le  cotutne*  Figuré- 
inrnt  fe  dit  de  ceux  qui  coj|i- 
jpofcnt  dç»  pièces  4e  Jhéatrc. 
On  le  dit  àuili  au  propre  de 
ceux  qi|i  lés  reptéfcntçnt.  Çef- 
te  manière  de  parler  eft  priiê 
.  d*ane  chai^flure  particulière  , 
que  po^toient  chez  les  anciens 
ceux  qui  reprcfênto;ent  des  tra-. 
gedies  \  &  qyil  étoit  agellee 
coturne, 
ÇHAys{iES*.On  dit  à  celui  qu*on 
yeut  cliaiTcr  d*auprès  de  (bi  , 
va  te  promener  >  tu  duras  des 
ehauffes^oM  nmplcmcnt^^st'tf.t'efr, 
tirer  tçs  cbanj?cs. 

Tirer  [es  tAj«/f  j.S*cnfuir,  ç'çn 
^Icr  fans  bruic  ,  plier  bagage  ^ 
déloger  fà  ns  trompette ,  s -efquir 
ver ,  décaîpper.  £r'  me  (aiffe  ti- 
rer  mes  cBaufles  fans  murmurer. 
Molière  ,  Dépit  amoureux. 

Ils  font  dans  vos  chauffes,  C'^ft 
pne  manitrede  parler  baflc,  dii 
pepplfi  4c  Paf  is ,  &  fert  com- 
munément de  rtponiè  à  une  per- 
fçxijic  à  mii  ont  die  df s  ipjuffs. 


ÇHA, 

lU  prédàfeifr  4^  chrfet  fttijfin 
Calçbasdityiis  font  dam  w 

^  chauffes, 

Scaton  ^  Virgile  cravefti, 

r 

Donner  4^^  chaînes.  Pour  pv^ 

nir  ,  frapper  \  battre  ^  donner 

'  des  coups.  Un  bon  maître  niix 

jamais  manqué   î(e  ^onner  des 

cbaufies  àJo?f  vaUt^quanâil  lui  ^ 

flit  une  i>;f^re.iDonQuich.  z.  P. 

On  4^t  pour  fe  moquer  de  la 

pauvre  Nob}eUc ,  c'efi  un  Gtntii^ 

homf/se  dé  Beauce ,  qitife  tient  am 

lit  quand  on  racoutrefes  chaufief» 

Il  ejfi  fi  pampre  qfil  n^a^pas  de 

chauffes.  •  \''. 

Quand  un  jeune  hopiipe  efl: 

hors  d'âge  d'avoir  le  fouet,  on 

dit  qu'/7  a  la  c(ef  defe$  cbaufies. 

Qu4n4  lesScrççns  mènent  mi 

hon^nic  prifbnnier ,  on  dit  qu'//r 

*  le  tiennent  au  cul  &  aux  chauffe^. 

On  dit  aufïî  des  parties  ad- 

,  ycrfi^s  qu'on  a  réduites  à  Tex- 

tremité  ,  qui  né  peuvent  plut 

fiiir  leur  condamnation  ,  ou  4e 

.  qui  oi\  juge  le  procès  ,  qu'«n  les 

ti^nt  au  cul  &  aux  chauffèû 

Cette  femme  forte  le  baut-de^ 

chauffes.  Se  dit  .  d'une    fcm- 

|ne  oui  gourmande  fon  mari ,  & 

.  qui  hdtles  affaires  de  la  maifon» 

On  dit  à  celui  a  qui  on  voit 

4cs  bas  dèpaieillçz ,  qu'il  a  dfs 

chauffes  de  deux  Paroiffes, 

Çhadssure.  Au  propre  y  tout  ce 

qu'il  faut   pour    cnauilèr  ut^e 

personne.  On  dit  au   figure   , 

&  par  proverbe  ,  trouver  cbaup 

.  fure    à  fon  point.    Pour  dire  , 

;  trouver  qui  (bit  auiH  fort  que 

nous  »  ou  un  ennemi  auffi  fi>rc 

que  l'autre.  ' 

Chauve.  '  L'oçcafion  efi  chauvje» 

Pour  dire  ,  qu'il  ne  la  faut  pas 

laiffer  échapper  y  quand  elle  & 

pçèfente. 

ÇHAVX.Afb/i%X((^à  CffK»t.  *|a5 
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ghhe  de  parlqr ,  pnorjoiatqaér 
une  cfaioiè  durabiedc  foitC,  âc 
qu'on  ne  pciït  déÉwrc  oadteai- 
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£rMf  i  Im  par  bymejtee 
CrnijoinZ^  à  chaux  &  à  cim»tf 

Scaron  ,  Virgile  travcfti. 

Phef.  Mot  Gaulois  ,  peur  tête. 

il  malheur  JUr  le  chef  de  qfU 
i*en  choquera, 

Hautctpche,  Amant  qui  troinpe, 

"Par  mon  chef»  Jurement  Gau- 
lois ,  comme  qui  diroit  ,  par 
ma  tête  ,  mor  ,  tête  ;  ventrê- 
blen. 

Et  far  mon  chef ,  autre  chofe 
qu'Augufte. 

Scaron  ,  Virgile  travcfti.  Et 
Pocfics. 

iÇHCFr0*P£Ovi.i.  Au  propre,  cft 
i'ouvra^c  que  fait  tin  afpirant 
pour  fe  faire  pailèr  maître  dans 
le  métieF  qu'il  a  appris.  Les 
gem  de  métier  fo,nt  leurs  chefs* 
d'œm/res  à  jeun  9  mais  lefarafi^ 
te  ne  vaut  rien  sHl  n*u  mangij 
&  il  fait  tous  fes  cheft-d*œu- 
vres  à  table.  Ablancourt, Lucien 
T.x.  Diak)goeduparaiite. 

On  fe  fèrt  du  mot  de  chef- 
d'oBuyre,  pour  exprimer  queU 
que  chofe  4e  partait.  La  belle 
Pbilfs  eftlecbeftd'wuvredes  deux. 
Voiture  ,  Pocfics.  Le  Tartufe 
ér  le  MiÇantrepe  de  Molière  peu- 
vent fajfer  pour  des  cbefs^d^œu* 
vres  en  matière  de  Comédie. 

On  prend  auiït  ce  terme  en 
inanyaiie  pan.  Cette  harangué 
était  un  chef-d'ctuvre  d*imperti- 
vente,  Balzac. 

Pour  fe  moquet  d'un  hom^ 
aœ  W  %  fw  WC  fptifc  ,  \m 
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ijui  *gâcé  une  affairé  par   (on 

imprudence,  yous  ave^fait  Uj$ 

.  beau  chef-d'œuvre, 

Cm^utv.  Il  a  pris  le  chemin  de  l'e\ 

çole  y  ou  des  écoliers.  Se  dit  , 

quand  ii  a  pris  le  plus  long. 

Mer  le  droit  chemin.  C'cft  à 
dire  procéder ,  agir  ,  avec  fin- 
cérite. 

Aller  tou  jours fon  chemin.CeO:^ 
quoi  qu*on  puillè  dire  ou  faire^ 
ne  point  fe  détourner  de  ce 
qu'on  a  entrepris. 

Aller  klafortuneparunchemin 
de  velours.  C*eft  à  dire  ,  pac 
•  ane  yoye  £icile  &  agircable. 
Suivre  le  chemin  battu.  Au  fi- 
guré ,  c'eft  s^attacher  aux  ufa-r 
.  ges  établis. 

On  dit ,  il  fera  fin  chemin  9 
pour  dire  j  il  parviendra  ,  il  s'a^ 
vancera. 

Faire  biefs  du  chemin  en  peu  de 
temsi  G'eftà  dire  ,  figurément, 
faire  en  peu  de  tems  degran4s 
progrès  dans  la  foRune  ,  dans 
les  fciences  &c. 

Trouver  une  pierre  en  (on  che^ 
min.  C*eft  en  ftile  figure  ,  trou- 
ver quelque  obftacle. 
,     On  dit  d'une  chofe  longue  & 
-  étroite  ,  que  <^efi  le  chemin  de 
Ville  Juive  ,  lang  boyau.  Ce 
nbm  lui  vient  d*une  maifbn 
feule  qui  efl  fur  le  grand  che^ 
min  ,  où  loge  la  Pofte ,  &  qu'on 
apelle  long  boyau. 
'  Cet  homme   eft   toujours  pay 
chemin.  Se  dit ,  lorfqu'il  n'cft 
jamais  au  logis  ,  qu'on  le  fàic 
.aller  deçà^c  delà. 

On  dar  aux  valets  qui  gron- 
.  dent  quand  on  les  envoyé  quel- 
que part  :  tandis  que  vous  ir^ 
&  viendrex ,  les  ebeminf  ne  fi- 
ront  pas  fans  vous. 

On  apelle  le  grand  cbemim 
des  vaches  ,  les  chemins  où  on 
?»  pu  WaÇf  Çt  figwa^eni;  ^ 
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en  proverbe  ,  Tiifagé  comxMm 
&  ordinaire. 

Bonne  terre  méchant  chemin. 
Parce  que  les  bonnes  terres  <}ui 
font  grallês  retiennent  Tcan* 

En  tùus  pays  il  y  a  une  lieue 
^e  méchant  cbemtn.  Pour  dire, 
.qa*il  n'y  a  point  d'affaire  od 
on  ne  trouve  des  difficultez. 

A  chemin  battu  il  ne  croit 
point  d^berbe.  C'eft  à  dire  qu'il 
ny  a  pas  grand  profit  à  nire 
idans  un  trafic  connu  de  tout 
le  monde. 

//  n'en  faut  point  aller  par 
quatre  chemins»  Signifie,  qu'il 
fin  faut  padêr  par  là. 

Tous  chemins  vont  à  Rome  ,  oa 
tous  chemins  vont  à  la  ville» 
pour  dire  ,  qu'on  peut  parve- 
.  nir  à  une  in6me  fin  par  divers 
^loyens  ,  arriver  en  un  même 
lieu  par  divers  endroits. 

On  dit  aufiî  en  menaçant , 
je  le  mènerai  par  un  chemin  ou 
il  jf*/  aura  point  de  pierres.  C'eft 
à  dire,  je  le  ferai  marcher  droit, 
je  le  pourfuivrai  avec  grande 
diligence.  Ou  comme  veulent 
quelques  uns  ,  je  le  traiter^ 
avec  un  tel  excès  de  rigueur  , 

3ue  tout  moven  de  fè  deâèn- 
re  lui  fera  oté  $  car  les  pier- 
res font  les  armes  de  ceux  qui 
manquent  de  toute  autre  def* 
iiirnfe» 

On  dit  encore  en  menaçant, 
il  me  trouvera  toujours  en  fon 
chemin.  Pour  dire ,  je  lui  ferai 
toujours  des  obftacles  en  tou* 
tes  les  affaires  qu'il  entrepren« 
dra. 

On  appelle  le  chemin  du  Pu- 
radis ,  un  chemin  étroit  ,  un 
défilé ,  od  on  ne  va  qu'un  à 
un. 

Aller  fon  grand  chemin  ,  ail- 
ler fon  droit  chemin.  Signifie  , 
agir  £canchcfK)ent  de  fani.  u&i 
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i^uticwae:  *  fineffe  ni  ihpecclierir; 

Demeurer  en  If^am  chemin.  ?ro^ 
▼abe  ,^ar  dfere  ,  Perdre  cou- 
rage lorfque  tot^es  les  difficuir 
tcz  font  aplanies. 

Chemin.  Fièrement,  route ^ 
taojen  de  fiiire  quelque  cfaofe 
Cléarqut  na  vouloit  point  aller  à 
la  gloire  par  un  autre  chemin^  que 
par  celui  de  la  vertu.  Ablancoon^ 
Ket.  &c.  K  1.  //*  ne  s'éca^era 
pas  du  chemin^  que  tantd'iUuf- 
très  perfinnages  lui  ont  frâ/i 
JPatru,  Plaidoyer  4. 

Car  de  trouver  uni  feule  re^ 
beUey 

Ce  n^efi  la  mode  à  gens  de  qui 
la  ma^n 

Par  les  préfens  s'aplanit  tout 

çbem'h 

^a  Eonraioe. 

On  dit ,  prendre  le  chemin  ^ 
pour  fe  mettre  en  train  ,  com- 
paencer,  entamer  quelque  chor 
fè.  Le  monde  prend  le  chemin  de 
nous  voir.  Molicie  ,  Précieuses. 
C*eft  à  dire  ,  le  monde  com- 
mence de  nousvifirer. 
On  dit  figurémenr  le  bon  che^ 
min^  le  chemin  de  falutj  le  chemin 
de  perditioUyle  chemin  de  l^hêpital. 
Cheminv's.  Il  faut  faire  une 
croix  à  la  cheminée.  Ceft  à  di- 
re /qu'on  eft  furp'ris  de  la  yifite 
d'une  perfbnne  ,  qui  avoir  né- 
gligé loi^-tem^  de  venir  en 
une  maifon. 

Faire  quelque  chofe  fom  la  chC" 
minée.  C*€lîi  faire  quelque  cho- 
fe-en  cachette  ,  Se  ians  oblervei 
les  formes. 
CHfiMrNBR.  Au  propre. ,  c'eft  al- 
ler ,  marcher  ,  on  V^mployc 
figurément.  Cheminft  droit.l^c 
point  faire  de  faute  ,  agir  avec 
probité  ,    jui^ce    ,    4^oic«re. 


Sm^nr  chemimr.  Savoir  attei^  a 
.&s  fins  y  s'avancer*  On  die  au/S 
d'onouYiage  bien  {uivi>  bien 
difpofô,  qu'il  chemine  bien*  Ce 
difcaursy  ce  Poème  jjh^mHi  bien* 
Acadénoie  Frai;içoiie.' 
^C^BMiss.  Lacbemift  tft  fliff  pt(h 
cbe  que  U  t0Mrpoitt$* 

On  dit  figurément  mettjre 
^IMêlqu^MB  i  U  ehemife.  Patta , 
Plaidoyer  )  •  C'cft  à  dire ,  le  zx^i- 
ner ,  le'  rcdoire  à  la  mendi* 
/Cité. 

Je  mangerai  jnffiffà  ma  cbe* 
mije  pour  la  fourfùite  de  cette 
afaire.  Ceft  a  dire ,  j'y  dépen- 
drai jaj(qa*aa  dernier  (ou  dç 
mon  bien.  Qn  dit  auffi  dans  le 
mtee  fènSy  vendre  fa  cbemife. 

f-fûffe^  faite  »  ils  n/e  font  pas 

J*y  vendrai  ma  cbemife ,  &  je 
veux  rien  où  Hut. 

lUcine  y  rlaideurs )  aâ.  i.  le,  7* 

C^iNv.  On  dit  que  U  monnoye 
du  Viable  efi  des  feuilles  de  cbe- 
ney  «ju'il  fait  paroicre  comme  4 
c*étoit  de  Tor. 

Chensyieilb.  Lieu  où  il  7  a  da 
chanvre  pendant  par  les  raci- 
aes.  Epouvantail  ae  cbeneviire* 
An  propre ,  c'eft  un  fantôme  , 
pour  ^ouvanter  les  oifeam^, 
qui  voudroient  venir  manger 
le  chenevi.  Ces  mots  fervent 
an  figure  dans  le  ftile  familier. 
.On  les  employé  aii  ru|et  d*une 
perfbnne  fort  laide ,  &  propre 
a  faire  peur.  On  le  dit  auflî 
d'ane  chofè  qui  caufe  ui>e  vai- 
ne terreur,  &  qui  étant  bien 
examinée  (c  trouve  fort  légère, 
&  n^toie  fans  fondement. 

Ckbnu»  Mot  fort  ufitc  à  Paris  Z 
en  la  pbce  de  bon,  délicat , 
exquis  ^  de  bon  goût,  délicieo^i 
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»di|iirable.    yoili  du  vin  qui 
eft  bien  cbenu  ^  &c. 

Cbenu*  Cf  terme  dans  fà  fi* 
gnification  propre,  veut  dire 
tout'  blanc  de  vieillcfle.  Il  cft 
l^bis  de  la  poëfie  que  de  la  pro- 
ie, où  il  n'entre  plu;s  gucres 
qu'en  riant. 

Pour  moi  je  cède  an  tems^  & 
ma  tête  cbenue , 

ATaprend  qwil  faut  quitter 
les  hommes  &  le  jour  : 

Monfangfe  nfniditf  ma  force 
diminue ,. 

Et  jeferoisfans  feu ,  fl  j'étois 
fans  atnour* 

M^inard,  Poé'fîcs. 

« 

Chenu.  Se  dit  au  figuré  dcf 
montagnes ,  8ç  veut  dire  blan- 
ches de  neige  ,  ou  de  gelée 
blanche. 


Ffius  qui  fur  vos  cimei  chenues f 
Voye\  dans  la  vague  des  airs  , 
Les  tonnerres  &  tes  éclairs 
Sortir  du  rouge  fein  des  nues^ 
Superbes  monts  j  adore\  Dieu, 

Qodeau ,  PqcÏîcs  ,  Pf.  148- 

Chenû.  Eft  aulïî  un  terme  que 
Içs  Poètes  appliquent  aux  flots 
de  la  mer,  qui  en  ce  fens  R-; 
guré  veut  dire  blanchilTant  d'é" 
cume. 

De  moins  de  Mots  chems  Thé-- 
fis  eft  tourmentée  y 

j^  de  triftespenfers  t^eft  xwfe 
am  agitée» 
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^  cQmft€foit{lutit  Us  arènes 
pienns  y- 

jdui  haigne  l'Ociân  de  fesva* 
gués  chenues. 

Godeau  ,  Poé'fles  Ejgl.  j^ 

£fffBR.  Mon  ri&fr.'Manicredepar- 
1er  à  la  mode  à  Paris  ^  pour 
idirc  mon  anii* 

£f  defuis  quand  ,  mon  cher  % 
jU-fudênc  à  Paris  ? 

:]fc)arfault  ,  Porc,  du  PcintrCi 
£t  Hautcroche  ,  Bçurgeois  de 
4jualitc. 

Çuelfpe^acte  indécent fe  pré-' 
fente  à  mes  jeux  ! 

Des  bmmes  vraiment  nuds  au 
tord  de  la  rivière 

Me  font  évanouir,.  Eh  !  degra- 
te  <i  ma  chère  , 

Evitons  cet  objet  affreux. 

Çoulangps^ 

Chercher.  ïi  cherche  midi  ci  il 
x^efi  qu'onze  heures.  Pour  mar- 
iquer  qu*un  homme  eft  uii  écor- 
iiiâeur. 

Chercher  midi  i  quatorze 
heures. M^niéTC  de  parler,  (]ui 
figniiie  £iire  de  vains  efiôrcs  , 
prendre  de  lajpeine  inutilemenc. 
Signifie  aufU  tirer  un  difcours 
par  les  cbeveux  ,  chercher  des 

alîbis.^Tïjff^TOURNBR  AUTOUR 

DU  POT.  Die  aufli  ,  chercher 
des  détours  dans  quelque  cho- 
ie ,  pour  pouvoir  s'échaper* 
Pauvre  homme  »  vous  cherche:^ 
midi  à  quatorze  heures.  Cholic- 
res  ,  Contes  T.  i. 

chercher  une  aiguille  dam  une 
tbarettée  de  foin.  Signifie ,  qu'il 
fit  pte(^ue  impoffiblç  de  trou- 
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ter  la  chofe  qu*on  cherche  ;; 
tant  elle  eft  égarée. 

On  ditauifi  ,  qu'on  a  cherché 
quelqu'un  a  fifid  &  à  cheval ,  ou 
far  mer  &  par  terre.  C'cft  i 
dire  y  m'on  a  pris  grand  ioii^ 
de  le  chercher. 

On  dit  encore  y  que  le  hem 
cherche  le  bien.  Pour  dire ,  que  ' 
plus  on  efl  riche  ,  &  plus  an 
a  de  moyens  de  s'enrichir. 

Chercher  U  Lune  en  plein  jour» 
.Manière  de  parler ,  pour  expri- 
mer une  dio(èimpoinble,c*eft 
fe  donner  des  peines  inutiles. 

A  femme  quife  meurt  d'amour^ 
Oeft  chercher  U  Lu^  enpleim 
jpttr. 

Scaron  ,  Virgile  traveftf» 

« 

Chère.  îl  n'efi  chère  que  d'avarie 

deux ,  quand  il  traite  y  tout  y  va^ 

Chère    de  Commipaire.  C'cft 

un  repas  ou  l'on  iert  chair  Bc 

poilfon.  . 

Chèrement.  Au  propre  ,  à  hauir 
prix.  On  dit  fi^^Micm^nt  vendra 
chèrement  fa  vie  ,  d'un  hom- 
me courageux ,  qui  tue ,  ou  blcfr 
fe  beaucoup  d'ennemis  y  avant 
que  de  périr  fous  leurs  coups. 

Chérubin.  U  efi  rouge  comme  un 
*  Chérubin.  Se  dit ,  d'un  homme 
oui  a  le  viiage  rouge  Se  cn^ 
flammé. 

Cheval.  //  a  changé  fpn  cheval 
borgne  contre  un  aveugle.  Cfcii 
à  dire ,  qu'il  a  perdu  mr  un  troc 
qu'il  a  fait  ,  loit  de  cheval ,  foie 
de  toute  autre  chofç. 

A  cheval  donné  on  ne  regarde 
point  la  bouche.  Signifie  ,  qu'on 
reçoit  les  préièns  tels  qu'ils  ibnt. 
Et  ce  Proverbe  fe  dit  cfi  Italien 
&  en  Efpagnol  de  même  :  A 
caval  donato  nonfi  ^uard^neflfi 
iecça, 
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Vœît  du  maitre  engraifit  te 
tltvdL  Pout  dire  ,  qu'il  ne  ie 
lâuc  point  f cpofèr  fur  les  valets 
du  (bin  de  fcs  chevaux  ,  ni  de 
xncinc  de  toutes  les  autres  af- 
faires d*uae  mai/on. 

N*Avosr  m  cbcval  7^  muie» 
C'efl  n'avoir  aucune  monturo, 
être  contraint  d*aller  â  pied  , 
ctrc  gueux. 

On  dit  qxx\n  homme  fait  le 
tbcvai  écbapé  /  quand  il  eft  li^ 
hcnm  ,  emponf ,  incorrigible. 

ktre  mal  t:  cheval.  Manière  de 
parler  métaphorique,  pour  ètse 
mal  fur  pied ,  dans  fes  af&ircs , 
être  en  mauvais  état ,  être  brouil- 
le avec  la  fortune  ,  avoir  Ces 
affaires  ,  en  delordre  ,  être  dé- 
rangé. 

Faire  voir  a  quelque  un  que  fin 
cheval  n^eft qu'une  èefe.  Prover- 
be qui  fignifie  ,  faire  connoîtrc 
à  quclqu*un  fon  ignorance ,  & 
qu*il  n*eft  rien  moins  quefpiri- 
tuel ,  (âge ,  prudent  y  comme  il 
le  veut  parokre.  Je  lui  ferois 
bien  voir  que  fin  cheval  n'efi 
^»*une  bête,  Hauteroche  ^  Criu 
pin    médecin. 

Il  eff  aifé  d* aller  à  pied ,  quand 
pn  tient  fin  cheval  far  la  bride. 
Pour  dire  ,  qu'on  Ibufte  bien 
de  petites  incommoditez  volon- 
taires, quand  on  peur  s'en  déli^ 
Trcr  fitôt  qu'on  le  veut. 

IlfsH  bon  tenir  fin  cheval  par 
la  bride.  Signifie  ,  qu'il  ne  fe 
£iut  pas  défaifir  de  fon  bien 
pendant  fa  vie. 

Cet  homme  ynonte  fitr  fiî 
grands  chevaux.  Pour  dire ,  qu'il 
parle  en  colère  &  d'un  ton  hau- 
tain. 

Il  eft  bon  cheval  de  trompette  9 
f7»f  s'étonne  pas  pour  le  bruit. 
Ceft ,  lor(qu'il  ne  craint  point 
les  menaces  ni  les  crieries. 

On  dit'  ^  qu'/Y  farlt  i  cheval. 


(our    marquer  qu'il  parle  en 
maitre ,  avec  autorité ,  ou  qja'il 
'   parle  bien  à  fon  ai(è. 

On  apellc  un  homme  ibrc 
grofficr  &  ftupide  y  un  cheval'  de 
carojje  ,  un  cheval  de  bât ,  un 
gros  &  un  franc  cheval, 

Il'n'ejlfi  bon  cheval  qui  n'en 
devint  roffe.  Pour  dire  ,  qu'on 
a  fait  travailler  exceffivoiiienc 
quelqu'un. 

On  dit  au  contraire  que  ^ja-» 
mais  cheval  gentil  ne  devint  roC* 
fi.  Signifie  qu'on  mon(re  mô- 
me en  fa  vieilleire  des  nurques 
de  ce  qu*on  a.  valu  en  fa  jeu-* 
nedê. 

Il  n'y  ait  bon  cheval  qui  né 
bronche.  C  eft  à  dire  ,  que  cha-^ 
cun  eft  fujet  à  faire  des  fautes^ 

Ves  femmts  &  des  chevaux  ^ 
a  n'efi  point  fans  défauts. 

On  dit  d'un  cheval  qui  n'eft 
pas  gras  :  Ce  cheval,  eft  chargé 
de  maigre  ,  //  revient  de  la  il/H 
.chelle.  Par  allufion  à  un  poif- 
(bn  qui  eft  commuai  la  Rochel- 
le, qu'on  apelle  Maig«e  ,  8c 
auriï  â  caufè  4e  ïa  difette  quroa 
avoit  fouiicrt  à  ce  fiége. 

Jamais  cheval  ni  mécban  thùm-^ 
me  n'amenda  pour  aller  à  Jla- 
me. 

Il  eft  bien  tems  de  femfer 
l'étahlCy  quafid  les  chevaux  s^en 
font  enfuis.  Pour  dire  ,  qti'il 
n'eft  plus  tems  de  chercher  des 
précautions  ,  quand  le  mal  eft 
arrive. 

Un  coup  de  pied  de  jument 
ne  fait  point  de  mal  au  chevaL 
Ceft  à  dire ,  qu'un  homme  doit 
prendre  galan>ment  toutes  les 
malices  que  lui  font  les  fem- 
mes. 

A  un  cheval  hargneux  il  luf- 
faut  une  étable  à  part.-  Pour 
avertir  que ,  quand  on  voie  des 


;rondeurs ,  il  fe  fiamc  icparer  de 
eur  compagnie. 

Les  chevaux  courent  les  Séné- 
ices  y  &  les  ânes  les  attrafeTtt» 
^oj'f^  Ane  ,•  BENEFICE. 

Après  bon  vin ,  bon  chevaU 
Jignific,  qu'an  homme  qui  a 
)ien  bu,  tâic  bien  trouver  des 
ambes  à  fbn  chev^il.        ^ 

On  dit  pouï  le  moquer  d'un 
rain  en  dciôrdre.  Oeft  l'Am-- 
*affàd€  de  l^tarrony  trois  chevaux 
^  une  mf.le» 

On  apellc  méJeSe  à  tous  che-^ 
raux ,  une  cliofc  qui  peut  fer- 
^ir  à  plufîcurs  u&ges,"  eh  plu- 
[eurs  occaiîons  ,  comYne  des' 
ïtMx  communs  ,  de  certains 
fifcours  généraux ,  &c. 

Chercher  quelqu'un  à  pied  & 
'  cheval  Pour  dire ,  faire  tou- 
?s  les  diligences  pofEbles  pour 
:  trouver. 

Brider  fin  cheval  par  la  queue. 
Teft  commencer  par  ou  on  doit 
inir. 

ChivUl  de  foin ,  cheval  -de 
ien  i  Cheval  d'avoine  y  cheval 
e  peine  :  Cheval  de  paille  9  chC'^ 
dl  de  bataille. 

^ui  ifura  de  beaux  chevaux  fi 
p  n*eji  le  Roi.  Se  dit ,  quand 
n  voit  quelque  chofe  de  pré- 
ieuz  entre  les  mains  d*un  hom- 
le  riche. 

On  dit  d'un  goinfre  ,  d'un 
rorniflenr,  quV/yè  tieta  mieux 
table  qu'à  cheval. 

On  dit  auflî  d'un  travail  qui 
?Qiande  peu  de  génie,  mais  qui 
oiine  beaucoup  de  fatigue  y 
uc,  c*eji  un  travail  de  cheval. 
Oeft  une  médecine  de  cheval. 
i  dit  d'une  médecine  trop 
)rtc. 

On  apellc  à  Paris  les  cour- 
fans  du  cheval  de  bronze ,  les 
iour  &  les  perlbnnes  de  mau- 
lifç.viç^  qui  fréquentent  le 
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P'ont-neaf  pour  7  attraper  qtlct- 
qu'un. 

A  jeune  chevàlvieux  cavaUcu 
Pour  dire,  qu'il  feut  être  un' 
bon  homme  de  «tfaeval,  doot 
dompter  un  jeune  cheval  qui 

•     n'a  pas  encore  éré  mï)nté. 

éHEV  AL  lER.Par  ironie,Un  amant/ 
un  ovanturier ,''  un  homme  £ 
bonne  fortune,  un  galant  hom^ 
me  ,  qui  aime  la  galanterie, 
le  commerce -des  femmes. 

.Vous  autres  Chevaliers  tenteUT;^ 
t'avanture. 

La  Fontaine,  Oèovreis  pcfthu- 
mes. 

Chevalier d'induftrie  y'  tn  dite 
-  pohfibn  ,'  (îgni&  un  fourbe, 
un  filou,  un  hbm'mie  adroit,  un^ 
gaillard; 

Chevalier  de  la  c9Upe.  Ma.- 
niére  de  parler  Biachique ,  pour 
dire ,  buveur ,  ivrogne ,  dilciolc 
de  Baïrchus ,  homme  qui  aime 
à  boire  le  petit  éoujp,  &  qui' 
fait  volontiers  des  débauches* 
honnêtes ,  moins  pour  s'enivrer 
&  grenouiller ,  que  pour  cndor-' 
fnir  le  chagrin. 

Keçoi-nous  dam  l'heureufi  troupe 
Des  francs  Chevaliers  de  la  coupe.' 

Saint-Amand. 

Chev  ANCE.  Veut  dire  tout  le  bien 
d'un  particulier,  ou  fîmplemcnt 
du  bien.  Oeuvres  de  Ro'uffeau.  Ce 
mot  eft  vieux ,  de  hors  du  bel 
ufage.  On  ne  peut  s'en  fcrvir 
que  dans  leftile  comique  êc 
burlefquc.  Toute  la  chevance  du 
S.  y.  conpjie  en  un  habit  retour- 
né y  en  une  vieille  tfgnafie  ^  &  à 
un  Aretiny  &  àun  Rabelais. 

Chevauchable.  Qui  peut  être 
monté  ou  chevauché,  bon  & 
.propre  à  fcrvir  de  monture. 
Rom,  Corn,  de  Scaron. 

Cm^AtJCtriit.Poariiller  achevai. 
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Uxi  Gaulois.  £Mn*Ç$miqêe  dé 

ScaroJi» 

Cbevancber.  iSans  le  figuré 
«ft  libre ,  &  Tcut  difiç  monter 
une  femme,  lui  courir  la  pofta 
iiir  le  Tcncre  ,  en  un  nv>t  Ce 
divertir  avec  elle  au  jeu  d'a^' 
inottr.  EUeferéjimJfçnAvecun 
drilCj  qui  chevaucbQît  en  âne 
'  débité.  Patahifine  de&ome4 
itH£Y  AuéiTE  cr^t.  ?oux  uncavaiicT^ 
un  liomme  q.ui  nionte  un  che- 
TaL  Hom.  c^m*  de  Sçaron*.  £c 

Chsvst.  Etn  brunit é  avec  le^çht" 
vtu  Manière  de  parler  pour  ne 
jKMnt  dormic,  ne  pouvoir  pren> 
dre  fon  repos  y  être  brouille  avec 
Morpbce  le  Dieu  4^  fommeil , 
avoir  des  inlbmniesi  île  pou- 

.  voir  clore  rocil./«  cr$yois  qu'il 
tj  eût  que  les  amans  qui  fuffent 
bwùUés  avec  le  cbevet.  Femme 
po\iil£e  à  bout ,  Com. 

CuEYEo;  Couper  un,cheveu  en  qua^ 
tre.  Pour  dire ,  fubtilifer  ou  chi-' 
caner  trop.  Ou  pouQêr  le  mé« 
nage  juiqu'à  Tavarice. 

Tirer  par  Us  cheveux.  C'eft 
an  propre,  prendre  une  per- 
fonne  aux  cheveux ,  ou  les  lui 
tirer.  On  le  dit  fieurément 
d'un  diicours  qui  n'cft  pas  na- 
turel ,  qui  eft  tbrcé  y  8c  mené  y 
pour  ainfi  dire  y  avec  des  ma- 
diines* 
Prendre  l'oçcafi^naux  cheveux. 

'  C'eft  à  dire ,  ne  pas  laiflcr  échap- 
per Toccaiion. 

Tous  nos  cheveux  Jont  con^tex* 
Manière  de  parler,  pour  dire, 
que  la  Providence  de  Dieu 
prend  (bin  des  plus  petites  cho- 
ies qui  nous  regardent. 

Chbvilli.  Pour  membre  viriU 
Je  vous  fupUe  au  mm  des  qua- 

.  ^refeffes  qui  vous  engendrèrent  y 
&  de  la  vivififuc  cbiviUe*  Ra-* 
bêlais  L.  a. 
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Autant  de.  trous  que  de  ebevil^ 

.    des.  Manière  de  parler  ,   pour 

marquer  qu'une  perlbnne  eft 

.  aufh  prorme  à  faire  des  répon- 

fès  &  à  donner  des   défaites , 

_    q*'unc  aurrc  à  faire  des  dcmah- 

écs  &  des  objcdions. 

On  die  qu'un  homme  ne  vient 
par  à  la  cheviUc  du.  pied  d'un 
autre,  G^efl?  à  dire ,  qu'il  lui  eft 
fort  inférieur  en  mérite,  &  en 

Le  voilà  bien ,  //  ne  lui  faut  plus 
qu'une  cheville ,  p9ur  le  bien  te- 
mr.  Se   dit  d'un  homme  que 

«  V  i&  Ibrcune  a  mis  dans  un  bon 

,.  pofbc.  \ 

'  On  die  aufli  qu-un  bâtiment 
.  '  qui  eft  achevé  »  en  bon  état , 
,  qu*i7  if  y  manque  .pas  une  cht'^ 

ville. 

On  dit  encore  iigurément  ; 

ces  vers  font  pleins  de  chevilles* 
:..  Pom:  dire  qu'il  y  a  un  grand 

nombre  de  mots  ,   mis   pour 
.     faire  la  rime,  ou  pour  remplir 

la  mefurc  ,  &  qui  ne  fervent 

de  rien  poUr  le  Ibns  de  pour  U 

penfée* 
CHEviiLB^  //  a  l'âme  chevillée 

dans  le  corps.  Se  dit  d'un  hom« 

jne  qui  a  de  la  peine  à  mourir, 

quoiqu'il    ait    de    l'âge  ,    oa 
.    ^u'il  ait  eu  de  grandes  mala* 
.    dies. 
Chevir.  S'échaper ,  fe  débaraflèr 

de  quelqu'un ,  l'éviter. 

Mais  c'efi  de  Çrijpin  feul  que 
je  ne  puis  chevir^ 
Il  me  fuit  en  tous  lieux. 

Corneille,  Panif.dupé. 

Chivue.  "Prendre  la  chèvre.  Pour 
£ê  fâcher  de  rien  ,  fè  mettre 
en  mauvaifè  humeur,  fe  cho^ 
quer  pour  une  bagatelle ,  n'en- 

.  rendre  poinj:  raillerie ,  prendre 
;  tout  aupied  de  la  lettre.  C'eft  le 
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propre  des  efprits  bou»%s^  J^o-^ 
M  Accueil  de  ce  matin  t^ a  fait 
f  rendre  la  chèvre,  Molière,  Bour- 
geois GcntilhommCéEt  Regrticrj 
Satyre  lo. 

On  ne  peut  pas  fattver  la  M-' 
vre  &  Iti  choux.  Pout  ^e, 
qu*oa  ne  peut  pas  mettfte  une 
affaire  à  l'abri  de  toutes  foîtcs 
.  dUncon?cnicns  ^  ni  fe  ménager 
avec  tout  le  mondes 

On  dit  au/li  des  chofes  oui 
n*ont  aucune  liaifon  enfcmble. 
Cela  s' entretient  comfM'  cmtes 
de  chèvre. 

Là  çù-  la  chii/re  ifi  avachie 
il  faut  qi^elle  broutte.  C'eft  à 
-  dire  ,  qu'il  faut  s'acconirtioder 
aux  chofes  ,  sxi  teftis ,  &  à'  la 
£tuacion  des  afiaires  ôd  l^ori  iè 
trouve  engagé. 

On  apellc^  bathe  'de  chèvre , 
Un  bomme  qifi  n'a  de  la  b^be 
que  fous  le  ônenton  ,  Bc  par 
bouquets  r 

Cet  hompte  aJmerdit  une  chè- 
vre co'èfée.    $c  ,dit  ,  lorfqu'il 

•  n'cft  pas  difficile  en  aitiôur  , 
que  toutes  les  femmes  lui  (bnt 

'    bonnes  indiflfèremment. 

La  chèvre  a  pris  le  loup»   En 

parlant  de  ceux   qui   penfàn^ 

.perdre  ou  tromper  les  autres, 

demeurent  eux-mêmes    pris. 

L'on  feint  ce  Proverbe  prove- 

•  nir  d'une  chèvre  poUrfairie 
d'un  loup,  qui  iè  fauva  dans 
une  maiion  dcferte ,  dont  elle 
ferma  la  porte  par  hafard  avec 
fes  cornes  après  que  le  loup 
fut  entré  ,  qui  fut  pris  par  ce 
moyen. 

Chevroter.   Aju  pr  pre,    faire 

•  de  petits  chevreaux.  Il  eft  à  re- 
marquer^ que  la  chèvre  fouf- 
fre  extrêmement,  quand  elle 
chevrote.  De  là  vient  ce  pro- 
verbe: cet  homm^i  cet  enfant  y 
çeU  me  fait  chevroter.  Paur  di* 
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f*,  tfte^net  en  colère,  me  dorr- 

.     ne  du  chagrin ,  de  la  peine  ,  dtf 

ëèplaifîi'i 'Cette  façon  de  parler 

«ft  baflë,^  if  rie  îî'employe  que 

-  par  lé  petif  peuple. 

On  Wt  encore ,  fi  voix  che^ 

•  •  vrdte ,  ô^  bieh ,-  //  chevfjte  en 

ch tentant ^o\xx  marquer  un  hom- 

•  me  qin'  cliahte  par  fccondTes*  & 
ttemykktlnt.'  ' 

Chtabr-enà.  Lt  ch'abrena.  Pout 

'   meriftrues/les  triquechic^uès  ^ 

les  mois  où  Icsfîeaft,  ôc  o/di- 

naircs  dc^  pucèlies  ou  des  fcnx- 

-  ihcs.  L-e  chiabrena  des  pucélle/. 
• 'Rabelais  L.  z. 

CHiÂisi\  Au  ptdptc,  c'eft-Pccu- 

-  me  des  métaux.  '  C'efl  cncbrc 
'  commèrtt  ott  nOmmt  les  excré- 

•  mens  dé'  la  nfioùche  ôc  du  Ver. 
On  die  figirrèment  dans  le  ftilc 
familier  ^c'efi  la  chiafe  du  gen- 

'■  re  humain.  En  parlant  tf  un- 
homme  très  mèprifiible,  pouf 
dite  qu'il  eft  le  dernier  ai 
hommes. 

Chicane.  C'efl  un  motvulgalre^ 
qui  fîgiiifie  les  procès ,  la  pro- 
cédure, le  Bareau.  Ne  trouvent^ 

-  '  plus  leur    compte    à  fuivre   là 

chicane.    Hauteroche  ,    Amant 
'  qui  trompé.  Signifie  âuifi  qiiel- 
quefofe  ,'   di(puie  ,   bruit ,  ou 
r -querelle^ 

Chicane.  Ce  mot  fc  dit  encore 
en  parlant  de  la  Philoibphie  y 

•  &  des  amibes  fciences.  Dans  les 
livres  ^tte  Ui  anciens  ont  ècriti 
de  la  prudence  civile  ^it  y  d  du 

•  galimatiai  de  Vècol'e  ^  &  de  la 
chicane  pbilofophiqUê,    Bakac, 

-  Entretien  16.  C'eft  à  dire,  qu'il 
y  a  du  rafineinent ,  &  une  fub- 
tilité  faullè  Se  ridicule. 

Chicaner, Pbjrdifputcr,  inqui^ 

•  ter,  chercher  querelle  ,&  dil- 
putc.  Mai<  qui  nous  chUannent» 

'  MoUoré ,  George  Dandinr. 

c/?/w;7fr.Pourvetillcr,  raiîner 

uop 


trop,  fermer  des  difficukez  mal 
à  propos* 

.  Cbécaner  un  écrit.  Patru  iPlai- 
doyer  6.  Chicaner  un  Menant, 
Molière,  il  ne  f^ut  pas  cbicnner 
les  Péétes  fur  cela,  Scarpn. 

Cela  me  chtcane.  Pour  dire,' 
cela  me  fîifbe,  me.chagrkip^ 
Ine  donne  de  la  peine  j  me 
cauCb  de  Tenibarras. 

Chicaner  le  vent*  En  ternies 
de  marine  ^  c*eft  pfendre  le  venc 
çn  louYO/am,  en  iaifant  plu- 
fieurs  bordées ,  tantôt  d'un  côté^ 
tantôt  d'un  autre. 

Chicaner  fa  vie.  Oeft  iè  bien 
défendre.  Chicaner  le  terrain. 
C'eft  le  dii'puter ,  ne  le  céder 
.  qu*à  rçxtrômité.  . 
Chic  a  n e  u  r  •  Pour  plaideur ,  qui 
ne  peut  vivre  (ans  procès.  Dit 
au(u  un  querelleur  4  liorgneux, 
<|ui  difpute  ^  contefte  &  conaa- 
riefiirtoin« 

« 

,  Les  maudits  chicaneurs  perdent 
la  tramontane. 

Hauterociie  ^    Amant    qui 
trompe. 

Chiche.  //  j^eft  feftin  que  de  gins 
cdchcs.  Pour  dire,  que  ceux 
qui  traîtent  rarement ,  font  plus 
grande  chire  que  les  autres , 
^uand  quelque  autre  paf&on 
les  domine ,  eonime  raniodr , 
la  vanité ,  ou  relpcrancé  que 
cela  leur  pourra  icrvir  à  quel- 
que choie. 

Autant  dépenfe  chiche  que  Idr^ 
ge.  C'eft  à  dire,  qu'une  épar- 
gne faite  mal  à  propos  caufe 
dans  la  fuite  de  grandes  pertes. 
Çhisn.  On  dit  de  deux  amis  qui 
'  ne  vont  point  Tun  fans  Tautre, 
qae  c'eft  i,  Kûch  &  [on  chien* 

.Quf  aime  Bertrand  aime  fin 
ahien.  Signifie,  qu'il  faucpren- 


dre  les  pa'flions ,  les  Intérêts  ^  & 
les  fcntunens  de  fbn  ami. 

Chien  hargneux  a  toujours  l'o* 
teille  déchirée.  C'cft  un  Prôver- 
Ik  ;  qui  fignifie  qu'un  homme 
querelleur  5c  brutal  porte  tou-- 
jours  U  folle  enchère  de  £i  brur 
talicé*^ 

Avec  cette  partie  en  cent  lieueu 
altérée  y 

chien  hargneux  àfujôUrs  /*»-» 
reille  déchtrée. 

La  Fontaine^  FaSles  P.  4,  L*  44 

. .  Chien  échaudé craint  la  cuifine* 
Proverbe ,  pour  dire  qu'uae  pcr-» 
fbnne  oui  a  eu  quelque  daAge-» 
reufc  affaire ,  .évite  &  craint le$ 
ocCafions  de  tomber  dans  une 
autre  ^  ou  que  celui  qui  par  im-i 
prudence  a  eu  quelque  malheur, 
où  difgracc ,  prend  loin  de  ne 
s'engager  point  dans  le  mâmç 
péril. 

Chien  échaudé  craint  la  cuifinU 

Scraron ,  Virgile  traveftî. 

ion  chien  chajfe  de  race.  Pro- 
verbe, pour  dire  <]ue  les  eiifans 
feilemblent  ordinairement  â 
leurs  parens  ;  fi  ceux  -  ci  ibnc 
honnêtes ,  les  enfans  le  devien-« 
nent  aufTi  -,  s'ils  font  débauchez 
te  vicieux  ^  les  enfans  le  devien- 
lient  comme  eux*  Théâtre  Ita-^ 
lien^  Arlequin  fourbe  y  fourbe  & 
demi. 

.  Chien  cûurant  du  Èourreau* 
Pour  Archer,  pouflc-cul  ,  qui 
va  battre  l'eftrade  pour  attra- 
per les  voleurs.  Lettr.  GaL 

Paire  le  chien  couchant.  Maniè- 
re de  parler,  pour  fe  foumettre, 
ramper  devant  quelqu'un,  fla^ 
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ter,  carcfler,  faire  des  (bumif- 
fions.  y^ous  ave\  beau  faire  le 
chien  couchant.  Théâtre  Icalien. 
Tu  fais  le  chien  couchant.  Hau- 
tercNche ,  le  Cocher  Com.  Sc.  1 1  • 
On  die  auffi  d'un  homme 
odieux  qui  entre  en  quelque  lieu, 
quV/  y  eft  bien  venu  comme  un 
cbten  da7is  un  jeu  de  qutUes. 

S'accorder  comme  chiens  & 
chats.  Se  dit  de  gens  qui  fe  haïA 
fcnt. 

Quand  celui  dont  on  (buhai. 
te  la  mon,  s'échape  de  quel- 
que péril,  on  dit  quV/  mourroit 
plutôt  un  bon  chien  de  berger* 

Il  vaut  autant  ttre mordu:  d'un 
chien  que  d'une  chienne.  Pour 
dire ,  que  de  quelque  côté  que 
▼ienne  le  mal ,  il  eft  égale^ 
ment  fcnfible. 

Il  ne  faut  pas  fe  moquer  des 
chiens  qu'on  ne  foit  hors  du  vil- 
iage.  Signifie  qu'il  ne  faut  pas 
choquer  un  h^mme,  tant  qu'on 
eft  en  un  lieu  où  il  eft  le  plus 
fort ,  où  il  nous  peut  nuire. 

On  dit  i  un  glorieux  qui  fe 
fêche  qu'on  le  regarde  trop  fi- 
xement :  Un  chien  regarde  bien 
un  Eve  que. 

Il  ne  faut  pas  tant  de  chiens 
mpris  un  os.  C'eft  à  dire,  qu'il 
eft  fècheux  de  partager  un  pro- 
fit avec  beaucoup  de  pcrfbnnes, 
ou  d'ctre  plufieurs  à  avoir  les 
mêmes  prétentions. 

Jamais  à  un  bon  chien  il  ne 
zrent  un  bon  os.  Pour  dire ,  que 
ceux  qui  ont  bonne  envie  de 
travailler,  n'en  trouvent  pas  les 
occafions. . 
'^  Jettcr  un  os  à  la  gueule  d'un 
chien  pour  le  faire^  taire .  Sigm - 
fie ,  faire  un  prélent  à  quelqu'un 
pour  l'empôcher  de  crier ,  &  de 
venir  troubler  quelque  affaire 
jinportante. 
On  dit ,  quV7  n^ejl  utt^-ihajfç 
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que  de  vieux  chiens  ^  &  quVne 
bon  chien  chajfe  de  race.  C'cft 
à  dire ,  que  la  naillànce  &  l'ex- 
périence donnent  de  grands 
avantages  fur  les  autres. 

//  a  du  crédit  comme  un  chien 
à  la  boucherie.  Se  dit  d'un  hom« 
nie  peu  confîdérable. 

Cela  n'efi  pas  tant  chien.  Si- 
gnifie ,  cela  n'eft  pas  mauvais. 

Quand  un  homme  a  fait  quel- 
que lâcheté,  ou  quelque  indi-- 
Çnité,  on  dit  qu*//  nr eft  pas  bon 
â  jettcr  aux  chiens. 

On  dit  de  celui  qui  a  des  pré  - 
tentions  à  quelque  chofe ,  quoi- 
que fort  éloignées  ,  qu'il  n'en 
jette  pas  fa  part  aux  chiens. 

Petit  chien  belle  queue. 
^Si  vous  n'avex  pas  d'autre 
fiffiet^  votre  chien  eft  perdu.  Se 
dit  à  ceux   qui  ont  une  mé^ 
chante  caufè. 

Quand  un  homme  eft  peu 
compiaifant ,  qui  ne  fait  rien 
de  ce  qu'on  délire  ;  on  dit  que 
c'eft  un  chien  de  Jean  de  NiveU 
le^  qui  s'enfuit  quand  on  l'apcUe. 

Chien  en  vie  vaut  mieux  que 
lion  mort.  Proverbe ,  qui  figni- 
fie  qu'il  vaut  mieux  être  pau- 
vre que  vivre  riche  &  mourir^ 
ou  qu'il  y  a  plus  de  platfir  à  vi- 
vre lâche,  qu'à  mourir  en  lion. 
C'cft  à  dire  en  homme  coura* 
geux,  les  armes  à  la  main.  Ou 
que  la  vie  la  plus  malhcureufè 
eft  toujours  plus  eftimée  que 
la  mort  la  plus  glorieufc.  Les 
plus  habiles  gens  07it  toujours  con" 
du  fur  ce  fu jet  ^  qu'un  chien  en 
vie  valoit  mieux  qu'un  lion  mort. 
Femme  poulîce  à  bout  ,  Co^ 
médie. 

Nos  chiens  ne  chaffent  pas  en* 
femble.  Manière  de  parler  figu- 
rée ,  pour  marquer  que  deux  . 
perfonnes  font  brouillées,  ont 
rompu  tout  commerce  ,  firé^ 
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quentation  &  amitié  ^  qu'elles 
ont -une  dent  l'une  contre  l'aa- 
tre  y  qu'elles  fe  veulent  du  mal^ 

On  dit  d*un  envieux ,  qu'/7 
efi  comme  le  chien  du  jardinier^ 
il  ne  mange  point  de  choux  9  & 
ne  veut  pas  que  Us  attires  en 
méingent. 

Ils  font  cemme  les  grands  chiens^ 
iU  veulent  pijfer  contre  les  muw 
railles.  Se  dit  de  ceux  qui  en* 
^reprennent  quelque  choie  au 
de  là  de  leurs  forces. 

On  dit  des  pécheun  ,  qu*i7f 
font  comme  les  chiens ,  qu'ils  re- 
tournont  à  leur  vonUjfement. 

Lorsque  quelques  perfonnes 
font  quantité  de  cris  &  d'im- 
précations inutiles ,  on  dit ,  que 
^font  des  chiens  qui  aboyent  i 
la  Lune. 

On  dit  auA  de  ceux  qui  font 
^es  menaces  Vaines  y  chien  qui 
Aboyé  ne  mord  pas* 

On  dit  à  des  gens  timides  : 
Bfttre\^  il  n'y  a  point  de  daip- 
gcr^  nos  chiens  font  bex* 

On  l'abandonne  comme  unpau" 
vte  chien*  Se  dit  pour  reprocher, 
ou  plaindre  la  niilSre  de  quel. 
qu'un. 

//  mène  une  vie  de  chien.  C'eft 
à  dire,  '\\  mène  une  vie  mifé- 
rable ,  il  vit  dans  la  4éb(^uche , 
dans  le  libertinag*. 

// ;^4  m  foi  y  ni  loi  y  ri  vit 
comme  un  chien» 

Il  eft  comme  un  chien  à  l'atta- 
che. C'eft  à  dire ,  que  Temploi 
£c  la  profefEon  d*un  homme 
Tobligent  à  un  travail  conti* 
nnel. 

//  eft  las  comme  un  cbifn* 

On  l'a  battu  9  on  l'a  étrillé 
comme  un  chien  courtaut. 

Les  coups  de  bâton  font  pour 
les  chiens. 

On  dit  d'un  miftrable  qu'on 
.  .$ybandonne,  qu'94  tu  lui  deman* 
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iepasy  es-tu  chien i  is-tu  loup? 
jQuand  on  veut  noyer  fin  chten^ 
on  taccufe  de  la  rage.  Pour  di-» 
re,  que  quand  on  veut  rom-t 
pre  avec  auclqu*un ,  on  lui  im-, 
pute  quelque  criaie,  ou  queli. 
que  faute. 

On  dit  d'un  jeune  étourdi,' 
quV/  efi  fou  ^omme  un  jeune 
chieny  qu'//  court  comme  un  chien 
fou. 

EUe  efi  droite  comme  la  jam^ 
he  d'un  chien.  Se  dit  d'une  cho-i 
fç  tortue ,  ou  d'une  jambe  m4 
faite. 

On  apelle  figurément  un  chiem 
au  grand  coUfer^  celui  qui  méno 
les  autres ,  qui  eft  le  principal 
da^ns  une  n^aiiçn ,  ou  dans  un^ 
aflèmblée. 

On  dit  d*un  homme  accon^ 
tumé  à  la  fatigue  ,  qu'//  y  efi 
accoutume  comme  un  chien  i  allef 
à  pied  &  aue  tête. 

Tandis  que  le  chien  pafe ,  le 
loup  s* enfuit.  Pour  dire,  quç 
tous  les  momens  font  préçicujç 
en  cenaines  occafions. 

Un  bon  chien  n^aboye  point 
faux.  Ce  qui  fe  dit  d'un  ha-, 
oilc  homme,  qui  fait  toujours 
bien  réu/Er  (es  entreprifes  , 
parce  qu'il  fait  bien  prendre  fon 
tcms ,  &  ménager  les  occa* 
iions. 

Battre  le  chien  Rêvant  le  lion^ 
C*eft  à  dire,  châtier  un  petif 
devant  un  plus  puillant  qui  i| 
•  commis  la  même  faute. 

On  dit  encore,  entre  chien 
&  loup  y  pour  (îgnificr  ïe  créi. 
pufculc,  ou  le  tems  fombre  qui 
eft  entre  le  jour  &  la  nuit ,  U 
où  on  ne  peut  difccrncr  un  chiex^ 
d'avçc  un  loup. 

J^ui  n^aime  aime  mon  chien. 
Pour  dire  ,  que  lorfqu'on  ai, 
me  quelqu'un-,  il  faut  aimc^ 
(ou(  ce  qui  lui  appaniem^ 

I    1 
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Rompre  les  cbiem»  Ceft  {tto<> 
Tcrbiaiement  &  figurémenc  em- 
pêcher une  querelle  y  rompre 
un  discours  oui  Doucok  avoir 
des  fuites  £îcneù(es. 

//  jfeft  chajfe  que  de  vieux 
chiens»  C*eft  à  dire,  que  les  vieil- 
lards qui  ont  beaucoup  d*ezpé. 
lience ,  (ont  les  plus  propres- au 
confeil  &  aux  aiTaires.  - 

Ce  [ont  deux  chiens  après  un  os» 
On  le  dit  de  deux  hommes  qui 
fi)nt  en  débat,  pour  emporter 
une  même  chofè. 

Chien-dent.  Quand  on  eftdans 
le  plus  difficile  d'un  ouvrage, 
on  dit,  que  c'efi  le  chienrdenty 
ce  qui  donnera  le  plus  de  peine. 

Chier.  //  a  ch$i  dam  ma  mal f. 
Manière  de  parler  très -poli  C> 
(bnne ,  qui  iignifie,  il  m'a  trom- 
pé,.  je  nie  é&e  de  lui ,  je  ne  me 
nerai  jamais  en  lui. 

Chier  fur  la  befi^no»  Ceft  cra- 
railler ,  &  ne  nen  faire  qui 
vaille. 

Chzfon.  Pour  gaeitille,  vieille 
pi^ce  de  nippes ,.  lambeaor 

Du  blanc  >  un  peu  de  rougOy  Uîi 
chifgn  de  rabat. 

Régnier,  Satyre  xi. 

Chifoner.  Ceft  un  mot  que 
di(ènt  les  femmes  qu'on  pati- 
ne ,  8c  qu'on  careiTe  un  peu  de 
près ,  ou  lorfqu'on  s'eft  diverti 
^cc  elles.  Arretf^vous  ,  vous 
me  cbifone\  mon  falbalat.  Mon^ 
Dieu  9  que  vous  nfave\  cbifonie. 
£t  (ignifîe  auunt  que  mettre  en 
^efordre. 

Chifoner*  Pour  inquiéter,  cha- 
griner, faire  de  la  peine,  met- 
tre de  mauvaifc  humeur. 

^'interrompre  à  tous  coups  j  c'efi 
'  '  '  mt  cbifoner  l*ame* 

Foiflôn ,'  Comidie  ùm  tjtte* 
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Chtfohier.  dt  U  double  coilme^ 
Pour  dire  un  mauvais  Pocte^ 
Oeuvres  de  Rouffeau. 

Chifrb.  Cot  homme  n^efi  qe^un 
0  en  cbifre»  Ceft  à  dire,  qu'il 
n'a  nul  pouvoir ,  nulle  autorité,. 
qu'il  ne  peut  £ure  ni  bien  ni 
mal  à  peribnne. 

Chimb're.  Selon  la  fable ,  c*é- 
toit  un  bête  monftrueuie,  que 
Bellerophon  tua  éunt  monté 
fur  Pegafe.   Ce  monftre  ima- 

f  inaire  n'a  jamais  cxifté  que 
ans  les  fixions  des  Poètes. 
Mais  le  nom  nous  en  efl  ref- 
té ,  8l  s'employe  fon  bien  pbur 
ilgnifier  tout  ce  qui  n'a  de  réa* 
lité  que  dans  l'imaginatîoi>,.toat 
ce  qui  eft  pure  viiion.  Se  met'' 
Pre  des  chimères  dam  fojprit^ 
Ablancourt.  Le  grand  pouvoir 
qu'on  lui  donne  n'efi  quune  cbi* 
mire»  Molière,  la  tite  des  Phi^ 
lofùpbes  eft  en  ptojt  aux  chmin 
res. 

yotn  ptus  haut favoir  trafiqué 
pure  chimère  y 

raias  &peufages  Me'decim. 

yous  ne  pouve\  guérir  par  vos 
grands  mots  Latim , 

Là  doulewr  qui  me  defefiire* 

Molière,  Fâcheux, 

Du  nriot  chimère  viennent 
chimérique  &  chimériquement. 

Aux  portraits  que  je  fais  yfage 
&  favant  critique , . 

Le  vice  eft  feul  réel^  le  refte 
eft  chimérique. 

VilCers. 

JLofimn  ?M  f fr  lem  U  ^ 
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de  leurs  gramdes  qualités 

iemr  a  fait  ebercber  chimérique-^ 

WÊtmt  une  ùrigàtu  différente  de  U 

notre*  S.  ETremonc ,  génie  da 

Feaple  Romain,  p.  i. 

dnMRKNiATT.Mocburielqne  qai 

Tcut  dire  un  coup  qu'on  reçoit 

à  la  tête,  foit  en  fe  heurcant 

rhaianl  contre  quelque  cho- 
^  foit  en  (è  battant  contre  un 
ennemi, 

Chin^ubr.  Mot  Bachique,  dérivé 
d'an  mot  Allemand ,  qui  (igni- 
fie  vcffer  â  boire.  Il  dit  en  Fran- 
çois -boire  ,  fè  divertir  ,  faire 
gogatUe,  &  la  débauche. 

•Chio&me.  Pour  compagnieypreA 
fe,  ou  foule. 

C^e^quiNnvoit grande  cbierme 
JH  iiéutx  amans  ^us  farfume'^ 

Scaron^Ppefies» 

<!hi<^enaiïde*  On  dit  par  exa- 
gération, pour. dite  q«'oa  n*a 
^int  battu  ni  maltraité  une 
pcribnne  y  cp^en  ne  lui  a  pas 
Jeuiemeni  demté  une  chiquenau- 
de. 

chiquenaude.  Pour  apliquer 
tm  (bufflct ,  donner  des  coups. 
Mais  le  plus  fbuvenc  les  chi- 
quenaudes &  donnent  fur  le 
liez. 

^i  pêurroient  vous  denner  de 
fmdes  chiquenaudes. 

Corneille  »  PaniH  dupé. 

Choc.  Coup  qui  fe  Eût  en  heur* 
tant  contre  quelque  chofè  qu'on 
rencontre.  On  remployé  pour 
dire  une  attaque ,  un  combat. 
Ils  ne  purent  foutenir  le  chec  de 
ia  cavaUerie.  Ablancourt ,  Ar- 
rien.  Soutenir  un  chec  ameureux. 

CMocAiLirtn.  Terme  populaire , 
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fe  dît  'des  petites  gens ,  qui 
s'enivrent  fur  le  eu  d'un  ton- 
neau. Académie  Françeife. 

Chocaillon^  Crapule.  Femme 
adonnée  au  vin.  Terme  bfts, 
dont  fe  fervent  les  revendeu(ès 
&  les  harangéres,  quand  elles 
s'injurient.  Académie  Françoife, 

CHOfrOR.  Il  eft  tendu  cemme  um 
enfant  de  chmur.  Se  dit  d^ua 
homme  bien  rafë,  ou  qui  n'a 
point  de  cheveux. 

Jacebins  en  chaijey  CordeUert 
en  chœur  «  &c.  Signifie ,  que 
les  Cordeliers  tâchent  d'avoir 
de  belles  vchx  pour  remplir  leur 
choeur. 

Choier.  Chérir,  aimer ,  âatter , 
careilêr^  avoir  un  grand  fbin 
de  n'offenfèr  pas  une  perfbnne» 
de  ne  lui  pas  déplaue>  &  de 
^épargner. 

U  le  cheie ,  // 1 embraie  9 
IS  peur  une.maitrejje 

On  ne  faureity  je  penfe^ 
Avoir  plus  de  tendrejfe, 

Molière  )  Tanuffi:  ad^.  i.fc.  ù 

Se  cheier.  Avoir  grand  foin 
de  (bi  y  ménager  fà  £mté  aurec 
£>ia. 

Choisir. On  dit,  qu'os  efi maU' 
dit  dans  l'Evangile  ,  lerfqu^m 
cheifit ,  &  qu'an  prend  le  pire. 

On  dit  encore  d'une  perfon- 
ne  oui  eft  réduite  àia  néceiCté 
di»  choix ,  vous  Wave\  qwi  cbêh 
firy  à  prendre  ou  à  laifitr. 

Souvent  qui  choifit  prend  le 
pire. 

Chômer.  Oefi  un  Saint  quTon  ne 
ne  chôme  plus.  Se  dit  d'un  hom- 
me difgracié,  qui  n'a  plus  ni 
crédit  ni  autorité. 

//  ne  faut  point  chômer  Us 
feus  avant  qureUes  foient  ifC- 
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unes.  Pour  dire  ,   il  tkt  fkttC 

.  point  s*afHiger ,  ni  fc  réjouir  , 
par  prévoyance  y  &  avant  que 
tes  biens  ou  les  maux  iôiene 
Arrivez. 

Chômer.  Ce  mot  iîehifie  s*abfte- 
tûr  de  tout  travail  durant  une 
&tt  ou  un  dimanche.  On  fè 
iêrt  de  ce  terme  fij;urcment  ^ 
tn^is  dans  le  ftilc  nmilicr,  & 

:  dans  ce  C:hs  ,  il  figtlifie  â  Té* 
gard  des  ouvriers  &  des  arti-> 
ians  ,  manquer  de  befbgne» 
Cefi  un  ouvrier  quà  ne  chôme 
point. 

tl  (t  dit  encore  dans  le  ftile 
&milier ,  pour  dire  y  manquer 

.  de  quelque  chofè.  Académie 
Franfû/Je*  On  diroit  en  ce  fèns^ 
n*épargiie\  pas  l'af^ent ,  vous 
i^en  chomtre\  points  ou  bien, 
on  ne  vous  en  laijfera  pas  cho^ 
mer* 

Chqper.  Heurter  du  pied  contre 
quelque  chofe,  enibrte  qu'on 
foie  en  danger  de  tomber*  Il 
k  met  ^tt  figuré ,  &  alors  il 
fîgnifie  éixiiir,  mais  en  ce  fcns 
il  eft  un  peu  vieux.  Il  a  chopé 
lourdement*  On  le  dit  aufH  clés 
écrits.  Cet  auteur  a  cbêpc  en  plu* 
fieurs  endroits  de  fon  livre. 

tHOPîNï,  Mettte  pinte  Car  cbo- 
pine*,  Signifie  )  faire  dfébauchc 
de  vin. 

ChopinbA.  Mot  vulgaite  &  bas  ^ 
pour  dire  boire  chopine  fur  cho- 
pine  )  Élire  la  débauche  au  ca^ 
baret ,  grenouiller.  Pendant  ce 
tems  là  on  eft  libre  de  cbopiner. 
Théâtre  Italien.  Se  dit  auffi 
d'une  perfonne  qui  eft  ivre. 
Puis  commanda  qu'on  le  fift  bien 
cbopiner  théologalement.  Rabe- 
lais L.  I.  c.  tf.  C'étoit  un  pro- 
verbe ,  vin  théologal  &  table 
d'Abbé. 

Choi^cer.  Mot  Bachique  )  St 
i^ui  iê  pratique  parmi  lc<  bu* 


CHO:    ^ 

.  vears  êc  débauchez,  loriqU.*iItf 
choquent  leurs  verres  pour  doo- 
ner  plus  d'emphaiè  à  la  lancé 
qu'ils  boivent. 
Chosi.  Ce  mot  exprime  la  na- 
ture de  rhomme  ou  plutôt  de 
la  femme. 

Mon  cbofe  veut  cbofer  vptru 
.    chofe.  Cabinet  fatyrique. 
Choser.  Pit  autant  que  faire  le 
déduit ,  (ê  divenir   avec   une 
femme.  Cab.  fatyrique. 
Chou.  Cbou  pour  .chou.  Manière 
de  parler,  qui  fîgnifîe  autant 
que  revanche  9  reprelàille.  Par 
exemple ,  vous  n^ave\  fait  du 
tort  ^  à  la,  bonne  heure  ,  cbou 
pour  cbou.  Comme  fi  Ton  difbic^ 
à  la  pareille ,  je  vous  en  ferai 
autant  y  j*en  agirai  de  même. 

Cbou  pour  chou ,  AubervtUiert 
vaut  bien  Pans,  Cette  manière 
de  parler  (èrt  à  égaler  deux 
choies  enfèmblc  en  les  conipa-^ 
rant.  L'origine  de  ce  proverbe 
vient  de  ce  que  quoiqu*Aaber^ 
viiliers  ^e  foit  qu'un  village, 
comme  il  eft  prefque  tout  plante 
de  choux ,  il  y  en  a  autant  que 
dans  Paris. 

//  va  tout  à  travers  les  choux*. 
C*eft  à  dire ,  qu'il  agit  en  étour- 
di ,  &  imprudemment ,  dans  les 
afiàires  qu*il  entreprend.     . 

On  dit  d'un  envieux  ,  qu*// 
eft  comme  le  chien  du  jardinier^ 
qui  ne  mange  point  de  choux , 
&  qui  ne  veut  point  qu'un  aattre 
en  mange. 

Il  a  été  trouvé  fous  un  chou» 
Se  dit  d*un  homme  dont  la  naiA 
(ance  eft  inconnue. 

Elle  fait  bien  valoir  fes  choux. 
Se  dit  d*unc  perfonne  qui  priCe 
plus  qu*il  ne  faut  Ces  bonnet 
qualitez. 

La  gelée  neft  bonne  que  pouf 
les  choux. 

On  dit  encote  <l*ai^c  çLofi^ 
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^*on  veut  mépriferbeattconpy 
quViZe  ne  vaut  pas  un  troac  de 
€hùu  9  un  trogoùn  de  chou. 

Il  veutfauver  U  chèvre  &  Us 
choux.  Poui  dire  ,  qu*il  vçac 
remédier  à  cous  les  inconvé- 
niens  qui  fc  crouTent  dans  une 
affiiire.  f^u/e^  Chèvre. 

On  die  de  celui  qui  difpofè 
'  du  bien  d'aucrui  comme  s*il 
èiovL  à  lui,  quV/  en  fait  comme 
des  choux  de  ton  jardin. 

£«  faite  aes  doux  &  des  ra- 
ves. Manière  de  parler,  pour 
dire  ,  faire  ce  que  i*on  vou- 
dra ,  difpofcr  d'une  chofe  à  fa 
volonté  j  en  agir  à  ùl  Ëintai* 
lie. 

jQfil  en  fajfe  des  choux  i 
des  raves  y 

Se  difoient  quelques-uns  des 
fine  braves* 

Scaron ,  Virgile  travefti,  L.  f  • 

On  dit  d*nne  perfonne  relé- 
guée à  la  campagne ,  ou  qui  cil 
obligée  d*y  demeurer ,  quW  ta 
envoyée  planter  des  choux* 

Ce  n^eft  pas  le  tout  que  des 
choux ,  il  faut  encore  de  la  graif^ 
fL  C'eft  à  dire,  qu'on  n'a  qu'une 
partie  des  chofes  néceUaircs, 
pour  venir  à  bout  de  quelque 
«ntreorife. 

Faire  fes  choux  f^ras.  Signifie 
faire  bien  fes  affaires,  faire  fjs 
orges,  faire fbn  profit,  gagner, 
profiter  de  Toccaiion.  5/  tu  [a- 
vois  comme  je  fis  mes  choux  gras. 
Rabelais  L.  t.  Dit  aufC  (è  met- 
tre à  (on  aife,  s*accommodcr, 
Chocetti.  On  dit  de  celui  qui 
eft  accoutume  à  dérober  ,  il 
tfl  larron  comme  une  chouette* 
Ce  proverbe  eil  venu  des  La- 
tins ,  ils  apelloient  la  chouette 
àtoHidula  ^  parce  qu'elle  vole 
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Targent, 

Chrême,  Faire  renier  Chrême  & 
Bateme.  Pour  dire,  pouflcr  la 
patience  à  bout  ,  pouflèr  •  aux 
dernières  extrêmitez. 

Chre*tieiI.  On  dit  d'un  homme, 
qui  ne  goûte  pas  une  chofc  qui 
cft  bonne,  ou  qui  ne  fait  pas 
ce  que  les  autres  font,  quV/ 
ni'eft  pas  Chrétien* 

On  dit  auffi ,  il  n'y  a  cvrpt  de 
Chrétien  qui  m*ofe  reprocher  telle 
cbofe.  Pour  dire,  il  n'y  a  perfon- 
ne qui  me  veuille  foutenir  cela» 
On  dit  quelquefois ,  Ceft  un 
bon  Chrétien.  Pour  dire,  c'eft 
un  bon  homme.  C'eft  une  belle 
Chrétienne.  Pour  dire,  c'eft  une 
belle  femme. 

Loys  Daulpbin  »  Duc  de  Cnytnt^ 

ne  y' 

En  baftiffant  cette  befogne^ 
Print  une  belle  CbreftiennOw 
Fille  du  Duc  Jean  de  Bour* 

gogne. 

De  Paris  ,  dans  lès  Vigilee 
de  Charles  VII. 

w 

Varier  Chrétien.  C*eft  à  dire; 
parler  raifonnablcment ,  aveà 
jugement,  parler  diftinélcment 
&  intelligiblement.  Il  faut  par  ^ 
1er  Chrétien ,  p  vous  voule\qu'om 
vous  entende*  Molière,  Prccieu* 
fes  ridicules. 

Chre'tisnte'.  Bieu  benifeChr/^ 
tienté*  Se  dit,  quand  on  fait 
compariifon  d'un  animal  à  un 
homme. 

On  dit  aufli  de  celui  qui  n'a 
point  de  femelles  a  (es  fbuliers  , 
aies  chaudes,  qu';7  marche  fut 
la  Chrétienté^  pour  dire ,  fur  le 
pavé. 

Chroniqitf  du  ?onî-neuf.  Ce 
font  les  chanfons ,  vaudevilles  ^ 
&  autres  pièces  faryriques* 

I4 
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pipantes ,  qu'on  chance  fiu  le 
Poiit-ncuF. 

Tu  feras  connu  comme  un  Im^uf» 
^       Dans  tes  Chroniques  du  Pont- 
neuf. 

Parnailè  ^e%  Mufcs, 

ÇfinT*  Incerjcâion  pour  iinp»(èr 
le  fileiice.  Se  die  aitiH  pour  apcl- 
1er  quelqu'un.  EliesVen  vonty 
bola  ,  chut  >  effes  font  foUrdf 
^WJBTe.  Théâtre  Italien. 

jtprts  que  la  Reine  eutditehut^ 
Chacun  pm  un  fégc ,  érfe  tutf 

Scarpn ,  Virgile  trayefti. 

C  ^  :;  A  T  R 1  s  E  R .  Pour  faire  une  plaje 
ou  une  cicatrice  ,  une  balaffre  y 
une  marque  au  vifage  ^  ou  fur 
le  corps* 

Et  de  leurs  grands  coups  fcun^ 
^alifenty 

Maints  géans  y  qu^  effes  ckatri- 
fenr. 
'    Sça^on,  Gigafitom*  Chant  f. 

Auffi  cour  blcfler,  fraper. 

Se  cfcatrifer.Sc  dit  figupémcnt 
&  en  riant ,  pour  exprimer  un 
habit  tout  de  trous  &  de  pièces. 
.  "En  ce  fcris  ce  mot  veut  dire  fc 
xpmpre,  fe  ^échirer  ,  &  êtrç 
fapetacé.  On  à  vu  (e  pauvre  M. 
A*  avec  un  jufie-au-corps  &  une 
culotte  fi  aercablf  ment  cicairtfe\j 
g  fie  cela  faifoit  nre  tout  le  mon^- 
iflff.RichcIet,  DiÀionnaire, 

«     . 

Pour  moi  ,  fi  mon  habit  par, 
tout  eicfitrifé^ 

Ne  me  rendait  dupeuplç  &  de$ 
grands  mépriféy 

Je  prendrois  patience^ 

JUgnicr,  Satyre  i,_ 


'•  •  t  • 
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CiCL.  Si  le  cieltomboit  9  il  y  atmil 
bien  des  aUouettes  prifes.  Se  dit 
poùi  '  fe  moquer  de  -ceux  qui 
cherchent  des  précautions  con- 
tre  les  accidens'qui  n'arriveront 
jamais. 

On  die  de  deux  çhpfes  bien 
différencies  :  6f£t&es  font  élbi^ 
gnées  cmmnç  le  ciçl  tefi  de  U 
terre» 

Elever  un  homnu  jufqWan 
ciel  y  jufqu^au  troifiéme  ciel.  Si- 
gnifie ,  le  louer  exceffivemenc. 

On  dit  auffi ,  qu  a»  ne  voit  ni 
ciel  ,  ni  terre.  Lorfqu*on  eft 
aveugle ,  où  qu'on  eft  dans  une 
grande  obfcDrité* 

Il  a  remué  ciel  &  terre.  Poac 
dire ,  il  a  fait  toutes  fortes  d'ef- 
forts pour  faire  léofllr  cette  af- 
faire, 

lé  ciel  rouge  au  foir  >  blanc 
4U  matin  >  c'eft  la  journée  'du 
Pèlerin. 

Les  mariages  font  faits  au  ciel. 
Pour  dire  ,  qu'ils  ne  fc  fonç 
i>oint  que  par  l'ordre  dp  la  Pro-ii 
vidence,  • 

Cierge;  On  dit,  qu'uni  hmme  eft 
droit  comme  un  cierge  ,  quand 
il  Ce  tient  debout  avec  quelquç 
aHcdation  &  contrainte. 
ÇxGNE.  On  dit  ^tl  eft  blanc  com- 
me un  cigney  d'un  homme  qui 
9  les  cheveux  blancs  &  la  bUr- 
be  blanche.  Métaphore ,  tircQ 
de  cet  animal  qui  ell  tous 
■    blanc. 

Oh  dit  proverbialement  & 
figurément  d'an  '  bel  ouvrage 
qu'un  auteur  fait  ^u  de  tem^ 
ayant  fâ  mort ,  que  c*efi  le  chant 
du  cigne.  Pair  aliufion  à  la  fable . 
qui  aprend  que  cet  oifèau  chan^ 
te  avant  quUl  meure.  Les  Pce-* 
ces  ont  été  plus  loin  à  ce  fu. 
jet,  ils  ont  dit  que  le  chant 
du  cigne  étoit  trcs-mélodieux , 
bueiqu'U  fbic  ^réellement  tot^i 
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dcfagréable.  Ceft  fur  ce?  fie*  Cimintir.  An  propre,  fignîfie 
kions  qu'on  a  introduit  ce  pro-  accommoder  avec  du  ciment, 
▼eibe.  Auflî  Malherbe,  en  par^  Il  s*employc  élégamcm  au  fi- 
lant de  (bi  ^  a  dit  au  ^oi  Henr  guré ,  pour  dire  ^  lier ,  joindre  , 
fi  JV.                            ^  &  a^rmir. 


Çt  fera  ta  qui  ma  lyre  y 
Fatfant  fin  dernier  effort , 
Entreprendra  de  nùeitx  dire^ 
J^Mfg  agne  près  de  fa  mor(. 

On  apelle  encore  les  Poé'tç^ 
des  cignes.  Le  cignt  MAntouan. 
Pour  dire  Virgile.  Je  ne  fuis 
pas  d'avis  9  fur  le  fujet  des  Bel- 
les y  de  ruiner  les  belles /tances 
de  noire  cigne.  Balzac,  Entre- 
tien 50. 

Cigogne.  Des  contes  è  la  cicogne. 
Ceft  à  dire,  des  contes  faits  à 
plaifir,  des  contes  de  vieilles, 
dont  on  amufê  les  petits  en- 
fcns. 

Cil.  Vieux  mot ,  qui  ne  peut 
avoir  lieu  efàc  dans  la  Poçfic 
bi^lelque,  &  dans  la  Satyre. 

De  montrer  i  nud  toutes  mes 
paffions^ 

Comme  k  cil  jui  fardifnne  ifux 
impfrfeâions 

De  celui 

SL^nier ,  Satyre  6. 

Cimaise.  Pour  razade,  mefUre, 
lampée  ,  verre  de  vin  verfë 
plein. 

Emfans ,  ^ue  chacun  pour  le 
mêins 
.Avait  fa  cimaife. 

Parnaifè  des  Mufès. 

jEsMiNT.  On  dit  d'une  aflfâire  qui 
eft  faite  (blidément.  Se  avec  tou- 
tes lès  précautions  néceiTaires, 
qu'eUe  eft  faite  à  chaux  &  i 

pmem^ 

t     .  .  • 


Mais  un  Rùi  vraiment  Roi  ^ 
*   î«'  1  fige  en  fis  projets  » 

Du  honbeur  du  public  ait  ci" 
mente  fa  gloire  y 

Il  faut  y  pour  le  trouvtry  c^u-t 
rir  toute  Hifioire* 

Delpreaux. 

CiMBTBRRi.  Arme  tranchante f 
comme  fabre  ,  glaive.  Sas  bas 
qwil  ne  nous  donne  un  coup  de 
cimeterre.  Belle  Ifle  ^  maria- 
ge de  la  Reine  de  Monomo? 
tapa, 

CiMETiiRi.  Les  jeunes  Médecins 
font  les  cimetières  boffus»  Pour 
dire,  <ju*ils  font  ignorans,  qu*iU 
font  bien  mourir  du  monde. 

Qndit  encore  ironiquement. 
Il  a  de  l'écrit  9  il  a  couché  an 
cimetière» 

Cinq.  Donner  cinq  &  quatre  U 
moitié  de  dix-huit,  Cdi  à  dire^ 
donner  deux  foufflets  ;  Tun  de 
la  paume  de  la  main ,  où  les 
cinq  doigts  aflêmblez  frapent 
enfemble  ;  Tautre  du  revers  de 
la  même  main  ,  auquel  il  n*y 
a  que  quatre  doiets  qui  fra- 
pent \  parce  que  Te  pouce  de- 
meure en  arrière  (ans  a£bio{i. 

On  dit  auffi,  mettre  cinq  & 
mtirer  fix.  En  parlant  de  ceux 
qui  mettent  les  cinq  doigts  dans 
un  plat ,  &  qui  en  retirent  quel- 
que bon  morceau ,  qui  fair  le 
uxiéme. 

Circulation.  Au  propre,  c'eft 
le  mouvement  aue  feit  le  fâng , 
des  artères  dans  les  veines  &  des 
veines  dans  les  artères.  On  le 
^  figucànent.  de  Targenc  qu4 
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pzSt  d'anc  main  à  Tantie,  8c 
qui  le  fait  rouler  dans  le  com« 
merce.  On  fc  fcrc  audi  du  ver-* 
be  circuler  dans  le  même  -(èns. 
JUen  n'eji  plus  propre  i  arrêter 
ta  circulation  de  l'argent  j  que  U 
difianct  des  peuples ,  lorfque  le 
Prince  leur  donne  Ju  jet  defedé^ 
fier  de  fa  bonne  foi. 

On  dit  encore ,  l'argent  cir^ 
tule  9  c'eft  à  dire,  roule  dans 
le  commerce.  Faire  circuler 
l'argent.  Pour  dire ,  encourager 
les  paniculiers  à  faire  rouler 
leur  argent  dans  le  commerce* 
Faire  circuler  des  billets.  C'eft  à 
dire ,  leur  donner  cours  dans  lé 
commerce. 
CzRE.  //  efi  jaune  comme  cire* 
Pour  dire ,  il  a  la  jauniffc. 

On  die  d*un  homme  qui  mai-- 
grit,  quV/  fond  comme  la  cire 
au  foleily  ou  le  beurre  dam  la 
poêle. 

Il  eft  mou  tomme  de  la  cire* 
Se  die  d'un  homme  foible  Se 
irréfolu. 

Aux  pèlerinages  des  environs  on 
éépenfe  beaucoup  de  vin ,  &  peu 
ée  cire.  Pour  dire,  qu^on  y  va 
plus  pour  la  débauche  que  par 
dévotion.  Ce  qui  eft  tiré  de  TEC- 
pagnol,  Romeria  dicercamucbê 
vino  y  poca  cera. 

Cela  lui  vient  comme  de  cire» 
C'eft  à  dire,  fort  à  propos.  Ou 
bien,  une  choCc  bien  hdte. 

On  dit  aufli  de  deux  per- 
fonnes  qui  font  fore  égales  , 
<\pi*ilsjûnt  égaux  comme  cire. 

Ceft  une  cire  moUe.  Se  dit 
d*un  enfant  docile,  &  même 
de  toutes  fortes  de  perfonncs 
qui  reçoivent  facilement  toutes 
fortes  d*impreifions. 

On  dit  auffi ,  &  le  proverbe 
eft  fort  ancien ,  «n  ne\  de  cire , 
pour  dire  ,  on  nez  bien  for- 
foé» 
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De  foM  ne^  ne  vous  foi  qui 
iire^ 

Fors  qne  mieux  fait  ne  fut  dt 
cire* 

Le  Roman  de  la  Rofc. 

CzRER.  Quand  un  habit  cfk  bien 
Élit,  bien  taillé,  qu*il  ne  fait 
pas  un  pli ,  on  dit ,  qaVY  cfi 
ciré  fur  le  corps  d'une  perfonne. 

CiRON.  Petit  ver  rond  U  blanc 
qui  eft  engendré  d'une  humeur 
acre,  qui  s*anache  principale* 
ment  à  la  main ,  &  qui  cauiè 
une  demangeaifbn.  Sa  petitef- 
fc  prefque  imperceptible  a  don- 
né lieu  à  ce  proverbe  :  il  ^tfi 
pas  plus  gros  qu'un  ciron^  pour 
exprimer  tout  ce  qui  eft  fort 
petit. 

Citadin.  Citoyen  ,  Bourgeois  y 
habitant  d'une  Ville.  A  ce  fai" 
re  conviennent  tous  les  citadins. 
Rabelais  L.  i. 

CiTOVBN.  Au  propre  ,  c'eft  un 
Bourgeois,  qui  dans  une  ville 
jouit  du  droit  de  Bourgeoise. 
On  le  dit  auiïl  dans  un  fens 
figuré  des  enfans  qui  compo^ 
(cnt  une  Eunille. 

De  voir  auteur  de  feà  croître 
dans  fa  maifon  y 

Sous  les  paifibles  loix  d'une 
agréable  mère  y 

Des  petits  citoyens  ,  dont  on 
croit  être  père* 
Defpreaur* 

Citrouille.  Mot  piquant  & 
bas ,  q^*on  dit  d'ordinaire  d'une 
femme  qui  clï  petite  &  grofTe , 
grade  &  ventrue.  Hola  la  grojff 
citrouille.  Théâtre  Itaben,  îcenc 
des  Souhaits. 

CiviERfi.  Cent  ans  banniérey&  cent 
ans  civière.  Pour  di^c  ^  que  dans 
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tin  ££cle  toutes  cho&s  ciiin- 
ffcnt  de  nature  y  6c  que  ce  qui 
îtoit  élevé  &  efUme ,  devient 
bas  Se  méphfàble ,  au  bout  du 
cems.  La  bannière  eft  une  mar-> 
que  d'éminente  noblefle  ,  Se  la 
€rv$éte  n^eft  qu'à  i*ufiige  àizs  pau« 
Très  gens. 
Clabaud.  Pour  ^rand  parleur  i 
crieur  ^  un  braiileut.  Hi  biin% 
€Ubaud  par  ixcelltnce.  Théâtre 
Italien  ,  {c.  des  (buhaits. 

CUbaud.Sigxiï&c  encore  par^ 
mi    le  plus  petit  peuple  ,  foc 
mal  fait  ^  gros  fat.  Cbien  de 
cêquÎH ,  quel  cUbaud  efi-^e  là  ? 
Clabaud.  Mot  de  la  lie  du  peu- 
ple ,  qui  fè  dit  d*un  mécnant 
chapeau  ,  &  qui  veut  dire  qu'il 
baiilè  les  bords.  Son  Cbaf  eau  fait 
U  eUbaud. 
Clabauder.  Pour  parler  beau- 
coQp  ,    crier  haut  en  parlant  » 
brailler ,  s'cguculer,  Nedevr/e^, 
V9US  pas  nugn  de  giabauder  de 
iafêTte.  Dancourt ,  Chevalier  â 
la  mode*  Crier  après  quelqu'un, 
apeller, 

Clabauder»  Eft  aufll  on  verbe 
aâif. 

^Mi  deviendrai']  e  >  emendant 
les  Ubrairet  , 

Me  €labauder^&  crier  de  cm* 
ten  9 

DefiyMéufieur  »  achem^ReiS'^ 
Tûbert  ? 

fioisroberty  Epitre  t. 

ClABAuDËRis.  Pour  crietie  ; 
criaillcrie  ,  tumultes ,  &  Confu- 
llon  excitée  par  des  pfcrfonnes 
qui  donnent  pleine  carrière  à 
leurs  langues. 

Mais  le  Seigneur, pleinde  furie 
Fit  cefier  la  clahaudetie. 

Scaron  »  Virgile  travefti  Li  ^» 
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CtAiR.  Au  propre  ,  .ce    terme 

:  fignifie  lumineux  ^  ltti(ànt«  Il 

entre  dans  le  difcours  figuré ,  5e 

dans  plufieurs  manières  de  par-* 

1er  proverbiales* 

¥aire  de  l'eau  claire.  Pour  ai- 
re des  ef&rts  inutiles ,  prendre 
de  la  peine  en  vain  ,  le  met- 
ueenmouvemeditpour  rien. 

BeSer  leur  puisant  êdverfaite^ 
Le  Grec  ne  fit  que  de  l'eau 
claire. 

Scaron  ,  Virgile  travefti* 

On  dit  auiC,  que  l'argent  efi 
elairfemé  che\quelqu*ûn»  Pouf 
dire,  qu'il  n'en  a  guéres. 

Il  veut  voir  clair  en  cette  af-* 
faire.  C'e(Uà-dirc,  voir  s'il  peut 
trouver  fcs  furetez. 

Clair.  Se  dit  du  ftile  ,  &  il 
fignifie  fans  obscurité»  KoiV#re 
le  fiile  clair  &  aifé.  On  dit  auffi, 
itne  Voix  claire  ,  c'eft  à  dire ,  net-* 
te  ,  diftincèe  ,  aiguë ,  &  péné- 
trante. Un  fon  clair.  Dans  la 
même  fignification. 

Remplis  bien  tonfermon  ,  n'y 
taifie  pùint  de  vuide  , 

EX  que  jufqu'à  lafinilfoil  claif 
&  fùitde. 

Villicrs. 

Clair.  Veut  dire  encore  évi- 
dent ,  manifcile.  Cela  e^  clair. 
On  le  die  encore  pour  âgni/ier, 
net ,  débrouillé.  Un  drjit  clair. 
Une  queftion  claire. 

Clanfin.  Pour  boiteax.  Le  DUC 
du  M..wé.  y  tout  clanpin qu*il 
eft.  Lettres  galantes* 

Cl  AQUB.  Ce  mot  exprime  le  bruit 
que  fait  la  main  en  l'appuyant 
avec  force  fur  la  joue  ,  fur  \ù 
icSk  I  PH.4Utrc  partie  du  corps 
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«ne.  On  die  donner  Mni  ctâpn 
[ftf  U  fejfe.  Ce  mot  cft  on  -peu 
baëin. 
CtAquEDiNTs.    Pour  hableuc  , 

Srand  parlear ,  bavard  ,  .grand 
ifiroareor  ,  charlatan.  L^A 
xùent  feMi-itre  qn^ên  nomme  aux 
qfté  parlent  beancêup  7  ^^^  claque-- 
denti.  AbUncoun,  Dialogues  de 
Lucien  i.  p* 

CiAc^UBMURBR.  Se  reflerrér  ,  k 
rpnfermer,  fê borner,  s'appli- 
quer ,  s*adonner  ,  s*abaiiler  à 

«  quelque  choie  de  commun  & 
de  bas. 

jQ«e  v$m  jon€\ân  monde  mm 
fttit  ferfonnage  > 

De  VOUS  claquemëttr  omx  eho- 
fes  dm  ménage. 

Molière ,  Femmes  fayances. 

CtAQVER.Eft  le  verbe  de  claque, 
:Êc  a  la  même  fi^nification  , 
hormis,  qu'il  eft  a  propos  de 
nommer  la  partie  qu'on  claque. 
On  peut  auifi  s'en  (èrvir  tout 
icul ,  comme  claquer  un  enfant. 
C'cft  lui  donner  le  fouet ,  ou 
du  claques  fur  les  feflès  avec  la 
main. 

Fa/re  cUquer  fin  fouet.  C'efl 
à  dire  ,  faire  du  bruit  dans  le 
inonde  ,  7  faire  de  l'éclat ,  y 
fiiire  parler  de  (bi ,  à  cqxlCc  de 
quelque  qualité,  ou  antre  chofè. 

Cl  A  s. -CI.  A  s.  Pour  exprimer  le 
bruit  de  la  bombe  ,  lorfqu'elle 
crève  êc  diiperfe  Tes  éclats  de 
cous  côcez.  Quelque  éclat  de  bom- 
be ,  clas^clàs.  Souffleurs  ,  Com. 

Classe.  Ceft  un  mot  fon  à  la 
mode ,  qui  a  même  été  approu- 
vé par  les  plus  beaux  efprits  de 
France ,  quoiqu'au  commence- 
ment il  trouvât  peu  de  partisans  ; 
cependant  comme  on  a  remar» 
fiflU  qu'il  f^tpic  ^^  ezpicflif  ^ 


CLA.  CLA; 

même  facile  a  la  prononeia. 
tion  ,  il  a  trouvé  (â  place.  On 
s'en  fert  au  lieu  de  rang  ,  or- 
dre. On  dit  auffi  aujourd'hui 
dans  le  difcours  Euniiier,  Oejt 
un  [avant  de  la  fremire  claffe  » 
&  avtre'de  la  toite.  Hi  mettre 
tn  mime  claffe  tous  ceux  qui  th* 
rent  quelque  récommpenfe.  Ablan« 
court  ,  Oial.  de  Lucien. 
Clàvsle'.  Ancien  mot ,  qui  n'eft 
plus  d*ufage,&  qui  fignifioic 
autrefois  attaqué  ,  atteint  y  de 
quelque  maladie  ,  qui  (è  com- 
munique. Rabelais  ;  dans  fen 
Panurge  1.  )•  ch.  ii.  a  dit  en 
parlant  de  Raminagrobis.  Il  efi 
parie  ventre  bmufbéretiuue^je 
dh  béretique  formé  ,  béretique 
clavelé  ^  hérétique  brulable.  On 
lit  dans  la  Satyre  Ménippce ,  La- 
■  dres  ctavelex,  »  Ceft  à  dire  ,  at- 
teinte de  lèpre. 
Clef.  Avoir  la  clef  des  champs, 
SigniHe,  ^re  en  liberté  d'aller 
où  l'on  veut. 

Donner  la  clef  des  cbamps  à 
un  bomme.  C'cft  à  dire  ,  le  nîet- 
trc  en  liberté.  Ce  qui  s'appli- 
que auffi  quelquefois  aux  ani- 
maux. 

Clef,  Au  figuré  ,  entrée.  C4- 
lais  eft  une  des  clefs  de  la  France. 
On  s'en  fert  dans  le  même  fêns 
pour  les  fcntimens  du  cœur  & 
-  èio  Tame.  pavois  mis  les  clefs  de 
mon  ame  en  la  garde  de  ce  vo^ 
leur.  Ceft  à  dire ,  je  lui  avois 
donné  un  libre  accès  dans  mon 
çccur. 

L4  clef  du  c<ffre  fort  &  des 
flfurs  c'cft  la  même  > 
j^ue  fi  ce  n'eft  ce  fie  desceturs^ 
Oeft  du  moinscelle  desfavcurs^ 

La  Fomaine. 

Jettfr  Us  clefs  fur  l4  fofc.  Ce» 
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renoncer  à  la  fiiccefllon  de  qiftl-^ 
qa*an.  Monftrelec  raconte  parc. 
I.  ch.  17.  que  ,  Philippe  Duc 
de  Bourgogne  écanc  mort  à  Hall, 
U  rtmncta  U  Diubeffe  Mar^ 
gnerite  fa  femme  afes  biens  meu- 
hits ,  par  U  dêubte  qu'elle  ne  treu* 
waft  tref  gfMdi  dettes  y  enmet- 
une  far  fa  réfrefantâtionfacein^ 
turt  y  avec  fa  b^urfe ,  &  les  clefs  9 
Ç9mme  si  efi  de  eeutnme, 

■  Clef  de  meute.  Onapelleainfi 
fignremcnt  un  excellent  chien , 
qui  reléye  les  d^&ucs  des  autres 
cniens  de  h  meuce  ,  accoutu^ 
mez  â  le  fiiiyre.  On  Taplique 
dans  le  même  fèns  à  un  .hom- 
me ,  qui  dans  une  compagnie 
entraine  ordinairement  les  au- 
tres dans  fes  avis. 

Lu  Puiffance  des  f/ep.  Terme 
de  Théologie  ,  qui  ugnifie  la 

Jittiilànce  d*ouvrir  &  de  fermer 
e  Paradis  ,  de  lier  &  délier  y 
de  condamner  &  d'abfbudre  ^ 

Sue  Jefus-Chrift  donna  i  fes 
^pocres. 
La  clef  Ce  mot  Ce  dit  aufli 
en  parlant  de  livres ,  &  il  figni- 
fie  avoir  l'incelligence  des  vé- 
ritables noms  des  perfonnes  , 
que  Ton  a  cachez  ibus  d'autres. 
Il  fdut  avesr  la  clef  de  Rabelais  9 
fêssr  enteadre  bien  la  plupart  de 
ce  qu*il  dit^  Il  égnine  aufli  la 
connoillânce  des  chofès  parti- 
culières qui  font  dans  un  livre. 
Avoir  la  clef  des  éfitres  deSau- 
maifcy  de  Scaliger ,  eu  de  Ca* 
fauben;  des  caraâires  de  la  BrU" 
yere. 
Clerc.  Un  pas  de  Clerc*  Pour 
dire  ,  une  faute  commifè  par 
ignorance  mâture  d'expérience. 
Oefi  un  grand  Clerc.  En  k 
moquant  d*an  homme  qui  fait 
le  (avant.  £r  je  le  croirois  un 
frand  Clerc  après  cela  l  Théâtre 

lulicn  9  le  JiUc  de  bon  icu» 


On  le  die  anffi  d'un  homme  hsH 
bile ,  favant. 

Depuis  que  Merlin  mourut^ 
Si  fage  Clerc  que  vous  ne  fu^ 

Voiture ,  Poe£es. 

Clionotbr.  C'eft  remuer  fou* 
vent  les  paupières  ,  ouvrir  fit 
fermer  les  ^cux  ,  comme  £  oii 
y  avoir  quelque  ordure  qui  cau- 
sât de  l'incommodité.  C'eft 
quelquefois  l'eiFet  d'une  mau- 
vaifè  habitude  ,  qui  ic  change 
en  tique. 

Taneet  je  ris  de  voir  fa  papi 
piére  agitée 

Se  mouvoir  par  article  5  &  jointii 
dre  à  chaque  infiant 

Le  jour  avec  la  nuit  dam  Hl 
etil  clignotant. 

Ssnleque.* 

Se  die  aufIS  d'une  perfonnc 
qui  eft  ivre ,  ou  qui  legarde  nno 
per(bnne  du  face  avec  des  jeux 
de  convoitifè. 
CXZMATERIQ.U1.  Terme  de  Méde- 
""^  cine.  Il  (è  dit  de  chaque  ièptié- 
me  année  d'une  pertonne ,  9c 
qui  y  â  ce  qu'on  croit ,  eft  dan- 
gereuiè.  Mais  la  plus  périUeuie 
de  toutes  ,  eft  lorsqu'on  a  ^5* 
ans. 

Il  époufe  une  vietlle.antiqui  y 
jQui  comprend  plus  de  vfngt 
printems  , 

Après  jon  an  climatérique. 

Mainard,Poê'fie;s. 

Clin.  En  un  clin  d*œil.  Signifie 
en  peu  de  tems  ,  en  moins  de 
lien  I  ea  un  moment.  Les  EC- 
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pagnols  difenc  en  ce  même  Cens 
An  undaca  lapagd ,  c*cft^-dirc, 
Bn  un  donne  mot  la  paille ,  ou  les 
caredems  donc  ils  fè  ièrvent. 

CiK^ANT,  Au  propre  ,  '  c*cft 
du  traie  battu ,  ou  cchaneé^oui 
eft  d'arcçeiit  dore.  Au  ngurc  , 
il  figniâe  le  faux  brillant ,  foie 

•  dans  les  ouvrages  ^  foie  dans  les 
manières. 

Tous  ies  jours  i  la  Cour  un [ot 
de  qualité 

Veut  juger  de  travers  avec  im^ 
f  unité  , 

A  Malherbe  ,  i  Racan  préfé-* 
ter  Théophile , 

Et  le  cliquant  du  Tâfie  à  tout 
l'or  de  Virgile. 

Dw'fprcaux  ,  Satire  9. 

^uand  de  vanter  fes  faits  tu 
vois  un  homme  avide  , 

Ne  prem  pas  pour  de  l'or  tout 
le  clinquant  qui  luit. 
T       Frappe  fur  les  tonneaux ,  tu 
-   verras  le  plus  vuide  > 

Faire  toujours  le  plus  de  bruitm 

poète  anonime. 

Clzqvatllb.  Pour  parties  natu* 
relies ,  tefticules ,  génitoires.Lâ-' 
quelle  jfimputoit  point  l'abfence 

•  4le  fa  barffe  au  défaut  de  cliquail- 
le,  Cholieres ,  Contes  T.  z. 

Clique.  Mot  qui  renferme  du 
mépris  ,  &  fîgnifie  autant  que 
croupe  ,  Bande  ,  à  la  rcfcrve 
qu'il  ne  fc  dit  ordinairement 
que  des  filoux  ,  fouceiicurs  de 
bordels  ,  ou  d*acadtMii'  s  &  au- 
tres mauvais  lieux  de  débauche. 
Sors  avec  toute  ta  clique.  Hau- 
terochc ,  Crifpin  Muficien. 

Cl  I  (^  E  T . C'eft  une  efpéce  de  mou- 
lin qui  remue  toujours  ,  &fait 
ui>  bruit  continuel.    On  9'en 
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-  (crt  au  figuré  ftu  fujet  des  fem* 
mes  babillardes ,  &  l'on  dit  que 
leur  langue  va  comme  un  cliquet 
de  moulin. 

Clk^etkr.  Dit  autant  que  fai. 
•  re  le  déduit  ,  baifer  une  fcm- 

-  me.  Jamais  fille  de  laboureur  ne 

-  fut  mieux  cliquetée.  Hiftoire  co* 
mique  de  Francion. 

Cliteriser.  Pour  donner  des 
cliftéres ,  ou  lavemens. 

M'eft  venu  prendre  par  der^ 
riért  » 

FX  m'a  voulu  eiijiértfer. 

Chevalier  ,  défolation  des  fî^. 
loux. 

CLiTORisBR.C'eft  chatouiller  une 
fenunc  ou  elle  eft  la  plus  iên*.. 
ilble  &  la  plus  chatouillcufe  , 
lui  donner  du  plaiûr  avec   le 

.    doigt ,  la  patiner.  - 

Cl  o  A  QUE.  Lieu  plein  d*ordures 
&  de  puanteur.  On  s*cn  fèrt 
figurément.  On  dit  d*une  pcr* 
fbnne  puante ,  c'efi  un  cloaque^ 
Ceft  un  puant  cloaque.  On  Ta^ 
pliquc  auffi  aux  vices  ,  &  Ton 
dit  y  cloaque  d'impureté  ,  cloaque 
de  toutes  fortes  de  vices*     ' 

Cloche.  //  eji  tems  de  fondre  la 
cloche.  Signifie  ^  de  terminer 
une  affaire  ,  de  prendre  la  dcr<« 
niérc  réfolution. 

Etre  étourdi  >  être  penaut  con^ 
me  un  fondeur  de  cloches.  Pour 
dire  ,  être  confus  &  muet ,  vo* 

-  jrant  qu'une  affaire  qui  pou  voit 
être  bonne  ,  nous  a  mal  rcu/Ii 
par  notre  faute. 

On  dit  auifi  de  ceux  qu2  di^ 
(ent  tantôt  d'une  façon  tantôt 
de  l'autre  :  qvCils  font  comme  le% 
cloches  y  on  leur  fait  dire  tout  je 
qu'on  veut. 
On  apdle  Gentilshommes  de 

'    la  cloche  ,  ceux  qui  ne  iontao* 
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Ues  qae  pour  avoir  paflSen  de 
certaines  charges  de  Mairie  ou 
d*£chcvinagc  ,  qui  fc  donnent 
au  (bn  de  b  cloche. 

On  dit  qa*0;f  fait  finner  U 
frofe  cloche.  Quand  on  fait  par- 
fcr  le  maître  ,  celui  qui  a  rau- 
toricé  pour  conclure. 

N*etre  pas  fujet  à  nn  coup  de 
cloche.  Pour  dire  y  n'être  pas 
fujetde  fe  rendre  à  une  certaine 
heure  à  (bn  devoir ,  ni  à  diner , 
fooper  ,  &c. 
CiocHEPiE*.  A  clochipii^  C'eft 
marcher  ou  fauter  fur  un  pied , 
tenant  Tautre  en  Tair. 

*  Et  plus  anime\  de  moitié  , 
Recommencent  à  clochepii. 

iBontfâult ,  PoeCes. 

CLOCRt&.  Pour  broncher  ,  boi« 
ter  y  être  mal  alTuré  fur  fes 
pieds.  j^u^As^tu  à  clocher  ?  es- 
tu  boiteux  auffl  bien  qu'aveugle  ? 
Ablancoun  ,  Dialogues  de  Lu* 
cien.  Avoir  fait  quelque  chofe 
qui  cloche.  Benfêrade  ,  Poè'fies. 
Il  ne  faut  pas  clocher  devant 
tes  boiteux.  C*eft  â  dire ,  qu'il 
ne  £iut  pas  contrefaire  un  au* 
trc  ,  ni  lui  reprocher  un  vice 
naturel  dont  if  n'eft  pas  caulè. 
C'eft  pour  dire  auffi  ,  qu'il  ne 
&ut  pas  faire  le  capable  devant 

.    celxii  qui  efl  le  plus  habile. 

(Clocher.  Lieu  le  plus  élevé  de 
TEelifc  ,  où  les  cloches  font 
fùfpendues.  Il  ne  peut  pas  per- 
dre de  vue  le  clocher  de  fin  vil- 
lage. Proverbe ,  qui  margue  l'at- 
tachement qu'une  personne  a 
pour  ù,  mailbn  ,  pour  fà  fa- 
mille. 

Clocher.  Signifie  auflî  TEgli- 
(c  9  ou  la  paxojjlè  d'un  lieu. 


CLO. 


Hî 


u  foutini  jufqu'au  bout  Vhoik^. 
neur  de  fin  clocher. 

Defpreauz  >  Lutrin. 

Se  battre  des  pierres  du  clocher. 
On  le  dit  proverbialement  8c 
figurcment  d'un  bénéficier ,  qui 
jouit  par  provifion  d'un  bénéfi-* 
ce  qu'on  lui  contefle. 

Cloitrbr.  Pour  mettre  dans  ua 
cloître ,  enfermer  dans  un  cou- 
vent. Hautero.  Crifp.  Mufic. 

Cloper.  Pour  boiter  ,  n'aller 
que  d'une  jambe.  Pour  les  mat- 
terfurvintO,  B.  qui  clope.lKA^ 
bêlais  L«  i. 

Clopin-clopan.  En  boitant  ; 
avec  peine  ,  en  clochant  5  en  Ur> 
tant  le  gigot. 

9 

Mes  gens  s* en  vont  à  trois  pieds»' 
Clopin  dopant  >  comme  ils  peu* 
vent. 

La  Fontaine  ,  Fables. 

Clopiner.  Pour  boiter  ;  n'aller 
que  d'une  jambe.  Lorfque  je  leur 
verfois  à  boire  tout  cloPinant* 
Ablancourt ,  Dialogues  ac  Lu-t 
cien.  Parlant  de  Vulcain  qui 
étoit  boiteux. 

jQuand  J^ulcain  clopinant  s'en 
vint  verfer  à  boire. 

La  Fontaine,  œuvres  poflho. 
mes. 
Clos.  Au  propre  ,  fermé,  ferré. 
On  s'en  (ert  au  figuré  dans  quel<« 
quçs  manières  de  parler  pro- 
verbiales. 

Se  tenir  clos  &  couvert  ou  coi. 
C'efl  à  dire  ,  fc  tenir  fur  fes 
eardes  ,  ne  pas  fortir. 

Bouche  clofe.    Ce«    mots  fc 
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difênt  à  une  perfonne,  i  qiu 
on  recommande  le  fecret  d'une 
aiflàire  qu*on  lui  confie. 
.  €e  [gnt  lettres  cloféi.  C'eft  à 
dire ,  cek  eft  caché ,-  cela  eft  in- 
connu. //  parle  de  tout  capable- 
ment  y  mais  s'il  eft  bon  >  ce  [ont 
lettres  elofes.  Voitufe  ;  Poclics. 

A  yeux  clos.  Adverbe,  qui  fi- 
gnifie  ayeuglémenc,  fans. rien 
examiner.  //  a  tant  de  confiance 
tn  [on  ami  y  fu*sl  figm  à  yeux 
€l9s  tout  ce  qu'il  lui  préfrnte*- 
Clod.  Cette  ebofi  ne  tient  ni  à  fer 
ni  à  clou.  Signifie ,  qu'elle  Ce 
fait  décacher  ,  qu*on  la  peut 
emporter  d'une  maifon  quand 
on.  déménage. 

On  le  dit  aufli  parmi  les  mer-^ 
cenaires,  de  ce  qu*on  efl  prêt 
de  délivrer  ficot  qu'on  Taura 
payé  ,  comme  û.  on  difbit 
qu'il  ne  tient  plus  qu*à  de  Tar- 
.   gcnt. 

On  dit  d'une  chofe  qu^on  efti- 
me  peu  ,  qn'on  n^en  donnerait 
pas  un  clou  àfouffletj  ou  qvCon 
Tt'en  donnerait  pas  un  clou.  Sans 
iela  je  ne  dénntrols  pas  un  cloH 
de  tout  l'ejprit  qu'on  peut  avoir. 
Molière. 

On  dit  d'un  batimcnc  neuf, 
ou  de  celai  qui  efl  eif  bon  état 
de  réparations ,  quV/  n'y  «M«- 
fue  pas  un  clou. 

Û»  clùH  cbafe  l'autre.-  Pour 
dire  ,  qu'une  nouvelle  palfioit 
gucrjc  d'une  autre  qu'on  avoir. 

On  dit ,  qu'ffw  a  r/vé  le  clou  i 
qutlqtrnn.  C'cft  à  dire ,  qu^Mi 
lui  a  répliqué  fortement  Se  ai^ 
grcment ,  lut  queh  ic  chofe  de 
choquant  qu'il  a  dit. 

On  dit  auHUd'un  homme  qui 
cfl:  un  peu  fou,-  qu'/7  lui  man^ 
^ue  un  clou  y'  Cfril  lui  faut  un 
ilou.  On  {(Ais-enttend  s^  fou  ar« 
met. 

Il  cempte  les  ctôus  d'une  portée 
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Pour  dire ,  qu'il  s'ennu/e  d*^ 
tendre  à  une  pone  ,  &  qu'il 
a  le  loifir  d'en  compter  ks 
clous. 
etouBR..  On  dit  qu'iu^  bêusme  a 
cloué  la  roue  de  fortune ,  quand 
il  a  fi  bien  établi  fes  aitaireis , 
qu'il  a  rendu  fa  fbnune  aiiurqe. 
Cloué,  Figurément  ,  attaché 
fonement  en  un  lieu,  à  quel- 
que chofe.  A  moins  que  d'être 
cloué  à  Paris  y  en  ne  m'eût  pu 
empêcher  d'aller  à  Potffi. ^oit^e^ 
Lettre  1Ô4; 

.  • 

Tous  les  jours  malgré  moi  clotti 
fur  un  ouvrage  j 

ÉttoucbAnt  un  indroit  ^effa^ 
tant  une  page. 

Defpreaux,  Satyre  x* 

Vnt  fravité  clouée.'  C*cfV  I 

dire ,'  une  gravité  qui  ne  fc  dé9 

ment  point. 

Cocagne.  Pays  de  cocagne.  Mot 

inventé  i  plaifir  ,    pour  dire 

SuHm  pays  eft  fertile  &  abon- 
amr  en  coure»  chofes ,  qu'oit  y 
rirouvc  tout  ce  qui  eft  capable 
de  conteiuer  les  £êns ,  &  de 
faire  palier  agréabkmenp  la 
vie. 

Paris  eft  peur  un  riche  un  pays 
de  cocagne* 

Defpreaur,  Satyre  é. 

CôcHs.  Ce  mot  eft*in)urieuif , 
lorfqu'on  le  dit  à  une  femme 
groliè  &graflê. 

Je  fuis  un  peu  cocbon  >  voes 
êtes  un  peu  coche. 

HMttetoche,CriIpia  Muficicn. 

C<H 


coc. 

ment  qUi  prend  U  nuit ,  lequel 

cft  VcSkt  d'iuie  vapeiir  emffiéce 

ftcerTefbe,qiiixcmplitks  Ten> 

rricttles  du  cerveau ,  empÊcke  le 

commerce  de  i«  circukrion  des 

ciprits  animaux.  Sentant  fur  luà 

m  fardeau  qui  Htoufm^  il  crut 

que  c*étêit  Le  cùcbemare.    Don 

Quichotte ,  t«  X  •  ch«  I  tf* 

CocH£JL.  f  erihe  d*oiiêlicr*  Il  (ë 

dit  da.imle  de  roûslesoifcaûx, 

lorsqu'il  couvre  la  fénielle» 

Cochon*  Il  faut  wtourir  petit  cth 

cboMy  il  n^y  a  plus  d'orge.  CVft 

à  dire .  qu'on  eft  réduit  à  l*ex- 

tiêmicé,  &  qu'il  n'y  a  plus  de 

redôarce«  . 

Mener  une  vie  Je  cùcbom ,  Se 
4it^  d*nne  perfbnnequi  ne  (bn- 
ge  qu'à  manger  6c  dormir. 

Il  ou  eUe  a  des  yeux  de  cûchon* 
Se  die  j  d'une  peribnne  qui  a  de 
petits  yeux* 

l^  font  camarades  comme  c(h 
tphons. ,  Manière  4e  parler  pro- 
verbiale &  figurée,  mais  bâilè 
Se  populaire ,  pour  dire  ^  ils  vi- 
vent enfèmble  dans  une  extrê- 
me familiarisé. 

iLfemble  que  TUfts  ayont  gardé 
les  cochons  e7ifemble.Sc  dit  à  (on 
inférieur ,  pour  lui  faire  fciitir 
qu'il  s'oublie,  Se  qu'il  en  ùfè 
trop  (àniiiiérement, 

Oefi  un  gros  cochon.  Mots  bas 
au  figuré  ,  qui  fignifîent  un 
Iiomme  gros  &  gras  ,  &  fè  di- 
&nt,  ou  en  riant,  ou  par  injure. 
Coco.  MoB  Parifien,  pour  dire 
de  Tcau-de-vie ,  du  brandcvm  : 
boire  du  coco.  EÙe  lui  fit  payer 
du  coco.  Cabinet  (àtjrique. 
Cocu.  Paire  cocu.  C'eft  nire  â  la 
femme  d'un  autre  ce  qui  ri*a- 
partiem  qu'à  Ton  mari ,  Se  par 
là  lui  mettre  des  cornes  fur  la 
tête ,  qui  font  une  éternelle  mar- 
que de  ion  dcshonncur^ 
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Son  filence  wfafrend  que  l'an 
iu^afait  cocd. 

Hauteroche^  apparence  tron»^. 
peuie. 

^conque  a  foixàntê  am 
vécui 

Et  jeune  fiUe  époufera  » 
S'il  eft  galeux  ^  fe  gratera  i 
Avec  les  ongles  d'Un  cocu. 

Cocu  en  herbe.  Qgi  eft*  cûctC 
âvaiit  d'cKre  marié  ^  c'eft-4-dire^ 
doue  la  femme  avant  le  maria- 
ge s'accoutumoit  par  avalise 
aux  ébats  de  Véniis. 

Au  fort  d'être  cocu  y  fon  afcett'i 
dant  l'expofe , 

A  ne  l'être  qu'en  herbe  f  feft 
pour  lui  peu  de  cbofe. 

Molière»  Ëcole  des  maris. 

Cocé  en  gerbe.  Qui  èft  eocQ 
après  fbn  mariage.  Se  dont  la 
femme  a  fouillé  par  on  .adul«n 
tcre  le  lit  nuptial. 

CocuFiiR.  Dit  aiitant  que  faire 
cprnard  Se  c^cu.  Ces  mois  en 
fier  (ont  fort  fréquens  dans  le 
flile  comique.  Se  Scaron  s'*en 
eft  (èrvi  plus  fouvent  que  tous 
les  autres  Auteurs  ,  comme 
vous  le  pourrez  remarquer  dans 
ce  Diâxonnairei 

CoBf #B.  Cela  eft  trifte  comme  en 
bonnet  de  nuit  fans  coeffe.  Se  dit, 
de  quelque  chofo  triiK,  ou  m£« 
loncolique. 

CoBPFBjt.  Etre  ni  coejf/.hianiétâ. 
de  parler  proverbiale,  dont  on  (e 
fort  depuis  longtems  ,  Se  qui 
eft  fort  en  vtCzgc ,  pour  dire  ^ 
être  heureux ,  parce  qu'on  pré- 
tend' que  tous  ceux  qui  vien-» 
nent  au  monde  coeflèz , 
font  ordinairement  he&rcux. 
U  fm  affurimfn^  ^il  f^H  té 
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coefi.  Palaprac  ,  Femme  (Tiii- 
crigue. 

MaHcrillc,  Sectetairc  du  Ma- 
réchal de  Bailbmpiére ,  a  fait  ce 
rondeau  contre  Boisroben,  ozv 
'  7  Vt)it  ce  proverbe. 

Coeffi  d*un  froc  bien  ta  fi  ni, 
^    Et  revîtu  d*un  Doyenné , 
j^ui  lui  raporte  de  quoijrire  » 
Frère  René  devint  Mcjfîre , 
Et  vit  comme  un  déterminé. 
Un  Prélat  riche  &  fortuné  y 
Sous  un  bonnet  enluminé  ^ 
'     Bn  efi  y  s'il  le  faut  ainfi  drni 
'    eoeffé.  ' 

^Ce  ne  efi  pas  que  Prere  René 
D'aucun  mérite  foit  orné, 
jQu'il  foit  doéte ,  qWil  facbi 

écrire  , 
Ni  qu'il  dife  le  mot  pour  rire  : 
•*    Mais  Cefi  feulement  qu'il  efi 
né 

Coeffé. 

Coefer  quelqu'un.  Pour  dite 
le  faire  cocu.  Oeuvres  de  Rouf-- 
feau. 

Se  coefer.    Pour  s'entêter  , 
■    s'enbeguincr ,  s'infiatuer ,  &  s'en 
^Unouracher. 

■  ■ 

P"otre  père  ma  foi ,  efi  un 
hhura  fieféy 

jÇhti  s'efi  de  fin  Tartufe  f«- 
tiérament  coefé. 

« 

Molière,  Tartuffe  Aft.  i,  fc.  }• 

« 

^and  un  coquet  fiéfé 
'    jy amour  de  bonne  forte  efi  une 
fois  coefe\ 

Haaceroche,  Crifpin  Moficien. 

Se  coefer  le  cerveau.    Pour 
sVnivrer,  fc  brouiller  le  fiégc 
'   4c  U  ï^ifi^n  i'fbsce  de  boite» 


COE. 

jQuel  efi  le  cabaret  honnête 
Oi$  tu  res  coefé  le  cerveau  t 

Molière,  Amphitrion. 

Coeur.  Mettre  le  cœur  au  ventre^' 
Donner  du  courage  ,  encou- 
rager à  quelque  aâion,  faire 
bannir  la  crainte ,  piquer  quel- 
qu'un d'honneur,  exciter,  ex- 
horter à  (c  deffcndre  yaillam- 
ment ,  réveiller  un  courage  af- 
foapi. 

Aux  gens  in  dépit  d*eux  il 
met  le  cœur  au  ventre. 

Hautttrechc  /  Crifpin  Mnfi-. 
cien, 

Cœurfendu.yiot  libre  &  cquî^ 

*  toque ,  fignific  la  nature  d'une 
femme. 

Coîitre  fortune  bon  cœur.  Pour 

•  "  dire ,  que  c'cft  dans  l'adyerûtc 

qu*il  faut  témoigner  le  plus  de 
courage. 

ïl  a  le  cœur  haut  &fd  fortune, 

'  haffe.  Se  dit  d'un  homme ,  qur 
eft  glorieux  &  pauvre. 

Dîner  y  ovtfouperpar  cœur.  Fa- 
çon de  parler  baâè ,  àc  du  lan- 
gage familier,  pour  dire,  ne 
dîner ,  ou  ne  fbuper  point ,  no» 
pas  volontairement ,  mais  con- 
tre fbn  gré. 

Cœur  a  dificrentes  fîgnifica-' 
tions.  ^aifer  de  fort  bon  cœur^ 
Voiture,  Poefies.  En  ce  fèns  il 
fignifîe  joye,  plaifîr. 

Son  cœur  efi  au  de  fus  des  Scep^ 
très  &  des  Couronnes,  Voiture , 
Lettre  7.  Dans  cette  façon  de 
parler ,  &  autres  fèmblables ,  le 

'  mot  coeur  marque  le  caradbére 
d'ame  plein  de  nené,  de  gcné- 
rofité ,  de  bonté  ,  de  tendreflc, 
d'amitié,  incapable  de  foibleflè 
&  de  licheté. 


COE. 

.  Cœur*  Veut  dire  encore  la 
mémoire.  Je  mets  bien  avant 
dans  mon  cœur  les  moindres  cbiH 
[es  qu'elle  me  dit.  Scarpii. 
.  Cœur.  Pour  dire  fèntimens. 
Pénétrer  jufques  dans  les  replis 
4u  cœur  d'une  perfonne.  C*eft  â 
dire,  voir  ce  qu'une  perfbmie 
penfe,  &  quels  Cotit  les  fènci* 
incns. 

.  Cœurl  Defir  ,  envie.  Avoir 
le  caurau  métier.  Pouf  avoir  an 
grand  defir  de  rcufOr  en  quel- 
que choIè  qa*on  a  entrepris.  De 
l'abondance  du  cœkr  la  bouche 
parle,  C'ell  à  dire ,  qu*on  par- 
le volontiers^  dç:  Ce  qu'orï  dé- 
lire. 

En  ma  faveur  Papbné  ne  s'cft 
point  déclarée , 

J'cjpere  cependant  avoir  un 
jour  fa  foi: 

Mon  cœur  me  le  promet  ^  ç'efi 
nm  cœur  que  je  croi* 

La  Fontaine^ 

_  • 

.  Cœur,  Signifie  paillon»  Pour 
fUire ,  //  faut  remuer  le  cœur^  & 
laiferl'efprit  tranquille.  On  dit, 
il  s'en  eft  donné  nu  cœur  joye: 
C'cft4-dirc ,  il  a  fàtisfait  ia  paP 
ilon. 

Cffirr.  Amitié,  amour  y  incli- 
nation. Trouver  le  chemin  du 
cœur  d*un€  Belle.  Ç*e{î<â-dire, 
trouver  le  moyen  de  gaCgner  fon 
àmitic. 

Tour  gagner  tous  les  cœurs  i 
Le  Ciel  fit  ma  Bergère, 

La  Fontaine. 

Figurément  on  attribue  au 
coeur  les  mêmes  cKo(ès  qu'à 
Tefprit,  &  à  la  pierfonne.  Le 
mot  çttur  entre  encore  figuré- 
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ment  dans  plufieurs  phrafes. 
Adieu^  quoique  le  cœur  m' en  f en-* 
de.  Voiture  ,  Poclîes.  C'eft  i 
dire,  je  vous  dis-  adieu  avec 
beaucoup  de  regret. 

Se  ronger  le  cœur.  C'cft.à-dire  ' 
fc  chagriner.  * 

Cela  lui  tient  au  cœur,  C'eft 
a  dire ,  cela  le  Sche.  Ou  bien  , 
il  a  une  grande  envie  de  venir 
à  bout  d'une  affaire  ;  qu'il  a 
dans  refprit. 

Prendre  une  a  faire  i  cœur, 
C*eft-à-dire,  Tentreprendre  avec 
aâcdion. 

Parler  à  cœur  ouvert,  C'cfty 
à-dire  ,  fincérement  ,  francho^ 
ihem ,  fans  diffimulatiom 

Mon  cœur.  Terme  de  tenJ 
drellè. 

^ue  ^  tàntSt  un  mofi,  r««r j 
&  tamot  un  mon  ame , 

Ranime  les  ardeurs  dfœnà 
mouYayite  fiamc, 

Êpitres  d'Ovide. 

Cœur,  Pour  dire,  le  milicd; 
le  centre ,  le  dedans.  Cette  ville 
tft  au  cœur  de  la  France^  Ablan-^ 
court.  Le  cœur  de  la  chemànéeé 
C*eft  le  dedans. 
Coffre.  Qn  dit  <i*anc  fllle  qui 
n'eft  guéres  belle ,  mais  qui  ^ 
beaucoup  d'argent  en  mariage  i 
qu>//tf  eft  beUe  au  cofre. 

Des  coffres  à  avoine.  Se  à^ 
des  grands  chevaux,  auiquek 
il  faut  beaucoup  de  nourri^ 
ture. 

Cela  fera  fur  fes  coffres.  Se  diè 
des  pênes  qui  tombent  fur  quel- 
qu'un. ' 

//  s'y  entend  comme  à  fairi  mt 
coffre.  Se  dît  d'uri  homme  qui 
fait  mal  quelque  ctofe.  * 

Piquerlc  coffre.   Ç'çft^  jj^ 
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tendre  affo  un  coffir'c. 

Râ/fonner  cômïiîe  uncoffe,  C*eft 
|)foverbialcmcnt,raifonner  mal, 
éi  fans  efprit. 

Kire  comme  un  coffre.  Ccft 
proverbialement  &  dans  le  fti- 
ic  bas ,  rire  à  gorge  déployée. 
CofFUER.    Pour  mettre  en  pri- 
Ibn  ,  rcfeniT  étroitement. 

Ton  affaire  aUoit  bien ,  le  drUe 
Jioft  coJfre\ 

Molière  ,  Etourdi. 

CoKO  RTi,  Pour  troiïpc,  ou  hxaée. 

fi  brave  des  firgens  ta  tim- 
de  cohorte»    . 

Defpreaux  ,  Satire  f . 

C«Ht7E,  Pour  dire  prcnê ,  fouîe  , 
multitude  ,  embarras  de  mon^ 
'    <b  ,  qui  va  &  qui  vient. 

.  De  tant  de  [oufirans  cbaffemt 
ia  cobue. 

Molière  ,  Mifantropc. 

.Ç#e  fi  pour  l*avenir  , 

Bn  farciUe  cohue  on  me  peut 
retenir^ 

Je  consens  de  bon  cœur ,  pour 
punir  ma  folie  > 

^ue  tous  les  vins  pour  moi  de^ 
viennent  vins  de  rie» 

m 

Defpreaux ,  Satire  5 . 

CaiGNs*E.  //  èft  allé  au  bois  fans 
coigxéCf  Pour  dire  ,  il  eft  allé 
faire  une  affaire  ,  &  il  n'a  pas 
poné  \:s  chofès  néccdâircs  pour 
la  faire  réuffif. 

fetter  le  manche  aprh  la  coi- 
%née.  Se  dit  lorfqu'on  defefpére 
m  faire  céuilir  une  afiàixe  ,  & 
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qu^on  l'abandonne. 
CoiGNE-FETO.  Signifie  un  avaatr^ 
un  homme  de  ia  plus  grande 
avarice  ,  qui  éeorcHeroit   Une 
puce  pour  en  avoir  la  peau. 

Ûemande  mt  homme  de  vertus 
Et  non  pas  ua  coigne^fitm. 

Scaron ,  Virgile  travefti. 

Chigne-fetu*  Veut  dire  aoflî 
un  homme  qui  (c  donne  beau« 
covtp  de  peine  inutile. 
C<nGN£iL«  Pour  battre  ,  fraper, 
donner  des  coups  de  poings  & 
de  pieds. 

Elle  vous  la  frotte  &  la  coigne^ 

Cabinet  faririque» 

Cffrgner,  Pour  faire  le  déduit, 
embFailêr  charnellement ,  pren- 
drcics  ébats  avec  une  femme. 

Hu^un  galand  nf  a  rencontrée^ 
Ab  que  je  fuis  infortunée  ! 
OÙ  il  n^a  très-bien  coignée, 

Pasnaflè  des  Mufès. 


Se  coigner  la  tête  eontrt  le 

mur.  C*eft  iigurémcnt ,  entre* 

prendre  une  chofè  impoffible  , 

'OU  dont  on  n'efl  pas  capable. 

CoiGNsux.  Pour  grand  abateur 
de  quilles,  vigoureux  &  robuf- 
tc  a  ia  guerre  de  Cypris. 

Coin.  Faire  coin  de  même  bois,Ceft 
a  dirCyfe  fèrvir  8c  aider  d*une  par- 
tie de  la  chofc  pour  l'achever. 
On  dit  nvL'un  homme  ne  bouge 
du  coin  du  feu*  Pour  dire,  qu'il 
eft  cafànier  ,  qu'il  ne  voit  poinr 
le  monde. 

Il  a  la  mine  de, demander  Vanm^ 
ne  au  coin  d'un  bois.  Se  dit  d*an  j 
gueux  qui  a  la  mine  d*uii  «okuc* 


i 
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Tenir  bien  fin  coin»  Se  dit  au 
£garé  dans  diâcrcntes  façons 
<le  parlez.  En  terme  de  pau- 
me y  c*eft  un  joueur  qui  fait 
bien  (batenir  Se  renvoyer  les 
4:oups  qui  yiennenc  de  fx)n  cô- 
té. Figurèrent  Ôc  dans  le  ftile 
familier  y  c*dl  un  homme  qui 
fê  fait  cftioîer  ,  &  qui  fe  dif- 
lingue  dans  le  olonde  ,  dans 
mue  compagnie. 

Rjeg4rderdu  coin  de  /*(r;7.C'eft 
regarder  à  la  dérobée  ,  &  fans 
£ure  (èmblant  de  rien.  On  dit 
a  peu  près  dans  le  même  (cns, 
Faire  pgne  du  coin  de  VaiL 
CoiNT.  Pouf  beau  >,poli  ,  paré, 
galant. 

fl*^  cointesfint  que  ffiftune 

éffiMfée, 

Sarrazin ,  Pocïîes. 

CoiNTiSE,  Pour  gentilleflè ,  mi- 
gnatdife ,  parure ,  ou  ajuftement 
joli ,  galant  ,  agréable. 

Cbape/iu  de  fleurs  gente  eoint/fi» 

Sarrafîn  ,  Poefies, . 


CoiAPHiSER.  Pour  fottffleter 
donner  des  (bufHets  ,  donner 
des  coups  avec  les  mains  fur 
le  vifage.  Cûlaph/fer  ainfl  mes 
livrés  de  toraii»  Théâtre  Ualien, 
fc,  des  Souhaits. 

CoLiPicHÊT.Pour  bagatelle ,  tout 
ce  quieft  petit  &  de  peu  de  va- 
leur ,&  dont  on  fait  peu  de  cas. 

De  ces  colifichets ,  de  ces  fades 
t^upces. 

Molicre  ,  Miûntrope. 

^0HKT/M?oN.  Ce  mot  a  pris 
fon  origine  du  tambour  des  Suif- 
f«  i  &  dans  le  difcours  fignific, 
^^gatelle  ,  Ibtife,  fadaife,cho- 
fc  de  rien,  nioiferie,  pn  ^i  je 
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m'enfoucie  comme  de  colintAmpon. 
Ce  mot  eft  audî  fort  outra- 
geant ,  lor(qu*on  le  donne  par 
lobriquet  àquelqu*un. 

CoLLATioNNEiu  C'cfè  cn  termc 
d'Eglife  donnerla  collation  d*un 
bénéfice.    De  là  ce  proverbe, 

■  l'Ordre  de  Cite  aux  dine  bien  » 
mais  coUationne  mal.  Pour  dire , 
que  les  Abbayes  de  cet  Ordre 
ont  de  grands  revends  ,  mais 

Qu'elles  ont  peu  de  bénéfices 
épcndans  dalles.  Ici  le  terme 
coUat(onner  forme  un  jeu  de 
mots  y  par  allu/ion  à  celui  de 
coUat tonner  .  qui  fignifie  faire 
collation.  Parrfii  les  François 
collation  eft  un  repas  qu*on  fait 
entre  le  dincr  &  le  fbupcr ,  ou 
un  fouper  fort  léger  qu'on  fait 
les  jours  de  jeûne. 

Colle.  Donner  une  coite.  Signifie 
mentir,  dire  des  ?;afconnades. 

Col  l  e  t.  Prêter  le  coUet.  Pour  faire 
rcfiftance ,  s'oppo(cr ,  fc  mefurct 
témérairement  avec  quelqu'un^ 

J5«  vaillant  fils  de  Vélée^ 
Ayant  ofé  comme  un  follet 
Prêter  fortement  I0  collet» 


»        Scaron  ,  Virgile  travcftiX*  f. 

Pour  faire  tête  ,  tenir  tête. 
VoH  J^uichote  T.  i. 

Collet  monte. VoMT  bjzarre^con- 
traint ,  gcné  ,  fade ,  ridicule. 

//  eft  vrai  que  le  met  eft  bien 
collet  monté; 

J^olicrc  ,  Femines  favantes» 

Prendre  au  collet.  Pour  fai/îr ,' 
preHcr  ,  arrêter  ,  prendre  â  U 
gorge ,  avec  force. 

Je  me  cache  ,  un  Démon  mt 
Z'a  prendre  au  cqHcX, 

Chevalier  ,  Fray.  De  Crifp# 


Jrjo_     COL: 

Mais  que  plutôt  {on  jeu  mille 
fois  le  ruine , 

^^ue  fi  la  famélique  &  bon- 
feuje  leyney 

tenant  mal  à  propos  le  faifir 
au  collet , 

Elle  le  réduifoit  à  vivre  fans 
valet* 

m 

Deiprcauz ,  Satyre  lo. 

Colleter.  Se  colleter ,  combat- 
tre corps  à  corps ,  &  tâcher  de 
k  tcrraflcr  l'un  l'autre.  Us  fe 
font  coliete\  &  gourme^  un  bon 
quart-d' heure,  Scaron.    ^ 

La  mort  qui  fe  plait  a  la  luttCy 
£t  qui  les  plus  forts  culebutte , 
Voyant  Guillaume  Colletct , 
jÇuifa  Claudinç  coUetoity 
D'une  jaioufe  ardeur  épnfe  j 
Le  grand  Colletct  colleta. 

Ménage  y  I^oc^es. 

jCotLiBR.  Collier  de  miférc.  Signi- 
fie le  travail  pénible  qui  eft 
l'occupation  ordinaire  de  Quel- 
qu'un. Quelques -ui^s  apcllcnt 
au/n  le  nuriage,  le  coUier  de 
mifere. 

Il  efi  franc  du  collier.  Pour  di- 
re ,  qu'il  fert  promtcnicnt-  fes 
amis  y  qu'il  embrailc  leur  que- 
relle franchement ,  &  fans  mar- 
chander, ni  (è  faire  prier. 

Un  chie?t  au  grand  collier*  Au 
propre,  c'cft  un  chien  d'atta- 
che qui  conduit  les  autres.  Ces 
mots  fe  difent  figurcment  d'un 
habile  homme  ,  qui  a  grand 
crédit  parmi  ceux  de  fa  com- 
pagnie, &  qui  entrâineks  au- 
tres à  (on  opinion. 

pe  ces  auteurs  au  grand  collier^, 
J^ui  penfent  aller  à  la  gloire , 
£t  ne  vont  que  chez  l* Epicier. 
Scaron, 
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CpLLiNB.  Gagner  la  colline.  SU 
gnifie,  prendre  la  fuite,  fe  met- 
tre en  ueu  de  fureté. 

CoLLOMBiER.  Faire vcnir^  ottitet 
les  pigeons  au  colombier.  Signifie, 
attirer  des  chalans ,  les  perfon-^ 
nés  qui  apo'rtent  du  profit. 

Colloque.  Pour  convcrfation , 
entretien,  di(pute  entre  deux 
perfonnes.  Et  vivons  daks  l*ef^ 
pérance  que  leur  colloque  nous 
donnera,  Lucijsn  en  b^lle  hu- 
meur." i.p.     '^    ''  '  • 

CoLLojiiiJER.  Pour  fe  placer,  pren- 

•   dre  place,  ou  s'allèoir.      ^ 

^and  un  chacun  fut  embar-i 
Mneas  s' étant  colloque. 
Scaron ,  Virgile  travcftî. 

CojLOMNES  de  Venus.  Pour  de 
belles  cuiilès  de  femmes,  des 
cuifics  blanches,  unieis,  dodaes 
&  pottclées. 

CoiLossE.  Au  propre,  c'eft  une 
ftatuc  extrêmement  grande. 
On  s'en  fert  au  figuré ,  pour 
fijgnifier  une  perlbnnc  d'une 
grandeur  au  deiliis  de  la  coin* 
munc; 

Dame  fourmi  trouva  le  cirof^ 
trop  petit  y 
Se  croyant  pQurelfe  un  coloffe. 

La  Fontaine, 

«■ 

Combat.  Au  propre ,  bataille  de 
àc  deux  armées ,  ou  de  troupes 
ennemies.  Il  fert  à  exprimer  plu- 
ficurs  chofes  d'Une  manière  fi- 
gurée. Il  fignifie  difpute  d'cf- 
prit  ou  d'amour.  Vous  m'apel^ 
le\au  combat  fingulier  d'amour, 
de  vers ,  de  profe  jolie.  VoitUf ç , 
Pocfics, 


COM. 

Pâfff  les  combats  d*€ff  rit  ff-' 
fWMx  maître  d'efcrime, 

Defpieaox,  Satyre  ^• 


»  '\ 


Combat.  ¥Sfatt  pour  détruire 
nne  pa/Çoxi  ^  ou  pour  fbutifl;nir 
quelque  mal  y  quelque  adverficc. 

Cruel  y  à  quel  combat  faut-il 
fue  préparera 

Racine ,  Iphigenie* 

Combat.  Se  dit  de  toutes  leif 
choies  donc  i*ttne  détruit  Tau- 
tre,  ily  a  un  combat  perpétuel 
do  cbaud  contre  le  froid ,  dufec 
centre  l'humide. 
Combattre.  Au  figuré,  réfifter, 
foaffrir  la  violence  ,  quclquç 
attaque  du  côté  de$  fens  &  des 
jpailions.  Outre  Us  hommes  y 
ms  avons  encore  le  ciel  à  com- 
battre. Voiture ,  Lettre  74. 

Sacbe\^  que  d'une  fiUe  on  rif- 
fne  la  vertu  9 

Lorfque  dans  U9^  himen  fin 
gm  eft  combattu^ 

Molière* 

Combattre.  Détruire  i  x^n- 
verfcr  ,  ruiner  ,  anéantir.  Nos 
.pires  ont  défendu  courageufe- 
ment  cette  doHrine  9  quand  on  a 
t^oMlu  la  combattre.  Paical,  îac. 
10. 

Comble.  Au  jpropre ,  charpen- 
terie  qui  fait  le  faîte  d'un  bâti- 
ment. Au  figuré ,  c'eft  le  plus 
haut  point  de  quelque  chofè, 
Alexandre  eft  mort  au  comble  de 
fa  gloire.  %  Ablancourt  ,  Arrien 

^i  par  les  envieux  un  génie 
txcHi.  '  '      ' 
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Au  comble  de  fou  artJfi  milf^ 
fois  monté. 

Defpreauz* 

Comble.  Se  dit  des  mefures 
des  choses  (cches,  &  figniSc 

.  la  mefure  ^  avec  tout. ce  qui 
pdut  fe  tenir  au  deilus*  On  i&dic 
au  figuré  des.  crimes  qui  font 
montez  juKju'à  rezcès.  La  me-» 
fure  efi  comble. 

.Combler.  Au  propre  ,  remplir 
un  lieu  creux.  Au  figuré  ^  il 
^rt  élégamment  à  figniker^don* 
ncr,  •  remplir  ,  charger  beaur 
coup.  Il  Ce  prend  en  bonne  &: 
en  mauvaife  part.  Combler  de 
béncdidlionSj  de  louanges,  de 
gloire,  de  douleur  y  d*opprQ- 
Ere. 

Combler  la  mefur:.  C'eft  R^ 
gurément ,  commettre  queU 
que  nouveau  crime ,  à  la  fuice 
d*un  grand  nombre  daucrcs. 

Combustion.  Mettre  eucombuf" 
tton.  Métaphore.  Pour  renvet- 
fer  fans  dcil'us  defibus .  faire  du 
ravage  ,  niettre  en  dcibrdre, 
en  confufion ,  -cau&r  une  émeiji- 

.  ^e  ou  fédition  populaire  ,  allar^ 
mer,  exciter  une  rébellion,  trou-- 
bler,  mutiner.  Ceft  là  une  doM-* 
ne  capable  de  iouleverfçr  tout  fe 
monde ,  &  de  mettre  tout  l'unie 
vers  en  cùmbuftion.  Ablancourt , 
Dial.  de  Lucien  z.  p. 

Çome'die.  Poème  Dramatique ^ 
qui  répiefente  une  adion  cpm^ 
mune  &  plaifante.  On  s*en  fert 
au  figuré ,  pour  fignifier  U  di- 
vertillèmcm  qu'une  pcrfonnc 
donne  par  Tes  manières  bou> 
fonncs,  Q^s  folies,  ou  Ton  hu- 
meur plaifammcnt  bizarre*  Ce 
fut  une  féconde  comédie  y  que  le 
chagrin  de  notre  ami»  Molicu. 
cric. 
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0  qui  four  la  punir  Je  cftte 

fomédfc  y 

Ne  M  vois- je  une  vraje  ir 
fonj^ue  maMie  S 

Defpteaox. 

ewiAf/V. Signifie,  d'mnc  «nar 
nicré  figurée,  fcintç,  diffim'ula- 
tion ,  fourberie,  fjle  joué  bien 
ta  comédie.  Se  dit  d*unc  perfon- 
ne  diffimulée,  qui  cache  avec 
adredè  fès  véritables  fentimcns'. 

CoMEDTEN.  Signifie  un  homme 
qui  fait  (ê  contrefaire,  un  fourbe. 
Avec  fin  ion  radouci  y  fa  face 
mnaudiére  j  je  le  croh  un  grt^d 
Comédien*  Le  Sage  ^  Turcavcl , 
a(fl.  I.  fcenc  i. 

(Commander.  Commander  à  ba- 
guette. C'cftyà-dirc ,  avec  auto- 
rité, avec  hauteur.  Car  une 
allufioii  qu'on  fait  aux  corn- 
mandemens  dés  Huiffiers-,  qui 
jportent  une  verge  ou  bague^e. 
'  //  fftutfavûir  obéir  avant  qik 
de  commander.  Pour  dire,  qu'il 
faut  être  écolier  avant  que  d'ê- 
tre maître. 

Commencement.  Il  eft  venu  de 
petits  commence meits.    C*eft-à- 
dire ,  qu'il  s' efl  élevé  d'une  balle . 
fbnûne. 

Commencer,  il  tfa  pas  fait  qui 
commence. 

(Commère.  Tout  va  par  cornière 
cSr  par  commtre.  Pour  dire^  que 
c'eft  la  faveur  &  la  recomman- 
dation qui  font  tout. 

Oeft  une  bonne  commère*  Pour 
dire  une  bonne  gaillarde ,  une 
bonne  éveillée ,  qui  aime  à  fe 
réjouir.  On  le  dit  auflî  d'une 
femme  qui  fc  mÇlc  de  plus  d'ufi 
métier. 

C6mmt!N.  Vane  du  commun  efi 
toujours  feplus  mai  hâté.  Signi- 
fie que  chacun  n'a  foin  que  de 
ff  quilui  aparcieiu   cfi  pfo* 
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fît  y  jk  néglige  le  bien  public^ 
4^  fert  au  commun ,  ne  fert 

pas  un* 
•Ef^re  amis  tous  biens  font  so9h 

âtuns» 

in  ci  mpndi  tous  les  biens  font 

communs  >  il  n^y  n  que  Its  nuyens 

4i  les  aviin  ' 

Vivre  fur  It  commun.  C'cft- 
i-dire  ,  être  écornifleur  ,  qui 
n*a  point  d'ordinaire  ,  éc  qui 
va  quêter  un  repas  tantôt  cKez 
l'un ,  tantôt  chez  l'autre. 

Expédier  in  homme  en  fçrme 
commune.  Se    dit  en  raillerie  < 

Îyarmi  les  joueurs ,  pour  dire , 
ui  gagner  tout  fbn  argent, 
êcc. 
Comp  agnii.  On  dit  en  termes  de 
raillerie,  qu'««  bomme  e/è  bête 
de  compagnie.  '  Pour  figniier, 
qu'il  aicfie  la  fôcieté,  &  qu*îl 
fe  laiilë  facilement  mener  od 
l'on  veut. 
Compagnon,  ^ui  a  compagnêM 
f  maître» 

Compagnon  de  U  Matbe-  four 
filou,  cfcroc,  fripon,  voleur, 
coupeur  de  bourfes. 

^lors  le  driUi  voulut  parier  à 
fin  tour 
*    Des  compagnons  de  la  Matbe. 

Recueil  de  pièces  comiques^ 

CoMPARAisoK.  T^i^fî  comparai" 
fins  font  odteufes.  C'efl-à-dire^ 
qu'il  efl  dangereux  de  compa- 
rer deux  penonnes  enfèmble , 
parce  que  l'une  des  deux  pour- 

«    rufr  s'en  biïeniêr. 

Compas.  Inflrument  de  Mathé^ 
matiquc ,  qui  fer»  à  décrire  de^ 
cercles ,  &  à  prendre  les  mefu- 
rcs  entre  deux  points  ^  pu  deux 
lignes.  Figurémeàt  il  veut  dire, 
p^dre^  ajimement  ai&âi,  pç^^ 
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fortioix  étudicc.  1/  péfe  tôtjtis 
fis  pAnUs  y  &  crache  mime 
avec  comfosp  M^inard  ,  Poc- 
hes. 

^ombaut ,  £pit.  L  t. 

CovLVAss^ji.  Ompaferfes  a^iomi 
cmpafer  fes  mœurs.  Pour  dire  , 
les  bien  régler. 

Us  dévot  ùfgneiUeux  n* admet 
de  fasnteté  , 

^fen  ceux  dont  les  vertus  avec 
an  cmpaffées , 

?ar  la  démarche  &  l'air  fint 
d'abord  annoncées. 

ViUicrs. 

CoKpiBT.  Etre  complet.  Signifie 
être  épris  de  vin  ,  ivre  ,  en 
avoir  pris  autant  qa*il  en  fant. 

Compote.  Avoir  les  yeux  à  la 
compote.  Signifie,  avoir  Us  yeux 
tout  mentris ,  root  livides. 

£oMf  Ti.  Les  bons  comptes  font  les 
bons  amis.  C'cft  à  dire  ,  qu'on 
ne  peut  être  ami  fans  garder 
la  toi  &  la  jaitice  les  uns  aux 
autres. 

Etre  bien  loin  de  fin  compte. 
Se  dit  y  lorfqu'on  a  rationné 
far  un  faux  principe  ,  Se  que 
ie  fucccft  ne  répond  pas  à  no- 
tre attente. 

A  font  bon  compte  revenir. 
Pùni  dire  y  qu'on  ne  doit  point 
craindre  de  recompter  une  fé- 
conde feis ,  quand  on  n'a  point 
trempé  la  première. 
.  On  apelle  un  compte  borgne  ^ 

rnd  la  iorome  eft  compofSe 
fraélions ,  ou  de  nombres 
qui  ne  viennent  pas  fi  (ôuvent 
pn  la  bouche  que  les  aucres  : 
{ipmmo  19.  à  19*  fols. 
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compte  rond ,  au  contraire  fe 
dit  de  ceux  dont  on  £é  (ère 
ordinairement ,  comme  dizai- 
nes ,  centaines  ,j  douzaines  , 
quinzaines. 

On  dit  y  CfQ'un  homme  efi 
Tréforier  fans  rendre  compte.Vour 
dire  ,  qu'il  difpofe  du  bien 
d'autrui  comme  il  lui  plait  ^ 
&&ns  qu'il  f 'en  foit  chargé  pat 
compte.' 

En  avoir  pour  fin  compte.  Se 
dit  ,  quand  il  nous  eft  arrivé 
quelque  malheur,  quelque  dif- 
grace  ,- quand  on  a  reçu  quel- 
que mauvais  traitement. 

y^fus  ne  trouverez  p^s  votre 
compte  avec  cet  hommt  là.  C'eft 
à  dire  ,  ne  conteftcz  pas  con- 
tre lui  ,  il  eft  plus  fort  ,  plus 
habile  que  vous. 

Xf  tenir  ni  compte  ni  mefarc 
Signifie  ,  lailler  aller  fes  affiid- 
res  en  confufîon ,  (ans  en  pren- 
dre (bin. 

Chacun  veut  avoir  fin  compte. 
Pour  dire  ,  que  pcrfbnne  ne 
veut  fc  rclachjer  de  fes  intérêts. 

Cefi  un  homme  de  fort  bon 
compte.  G'eft  à  dire  ,  c'^rft  un 
homme  avec  lequel  il  fait  bon 
compter  ,  &  qui  ne  chicane 
point  fur  des  riens. 

Du  méchant  compte  on  revient 
au  bon.  Proverbe. 

faire  fuelque  chofi  à  hon  comp* 
te,  C'eft  à  dire ,  Élire  quelque 
chofe  fans  fe  mettre  en  pcme 
de  rien  ,  fans  (c  feucier  de  ce 
qui  peut  arriver. 

Je  prens  cela  fur  mon  compte* 
C'eft  à  dire  ,  je  fais  garant  de 
cela.  Je  ne  prens  rien  fur  mon 
compte  de  tout  ce  qui  fe  dit  de 
désobligeant.  Molière. 

À$ettre  en   ligne  de  compte. 
C'eft  écrire  qttV>n  areçu  lacho- 
.{è  dont  il  s'agit. 

Rtçovoir  i  îomftt  ,  •»  à  bon 
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Conseil.  A  nùuvelies  afatreSynê»- 

-  veaux  confetls*  Pour  icpondre  à 
x:eax  qui  prcvoyenc  trop  d*in« 
.conveoieas. 

//  a  bfcntk  afiemhlé  fin  con- 
fei-L  Se  dit  d'un  homme  qui 
prend  promteaienc  £a  réfolu- 
ition* 

La  nmit  d^ime  ,  ou  parte  cojf 
feiL  Pour  dire  qu'on  s'ayife  , 

.    qu'on  y  fonge  pendant  la  mût. 

Oa  ne  pûbe  »  peint  quand  en 

fiche  par  cenfeÛ.  Ceft  à  dire  , 

aprè$  avoir  pris  Tavis  de  gens 

honnêtes  &  habiles. 

Ne  prendre  confetl  que  de  fa 
$ite,  Signitic  ,  ne  demander 
avis  à  perfônne.En  ce  /f  ns  on  di- 
foit  q  ue  /il  mule  de  Leuis  x  i .  étoit 
bien  ferte  ,  &  qu'elle  portêU  le 
Jto/  &  fin  Confit L 

Le  confia  tn  efi  pris,  C'cft  â 
dire ,  cette  gfiàire  çik  conclue 
&  arrête. 

4!oNSEjLLsR.  des  .grâces»  Pour 
miroir  ,  glace  dans  laquelle  on 
£b  regarcU  pour  s*a)ulter.  ^e- 
me^neus  tendre  ici  dedans  le  con- 
fi/ller  des  grâces,  Molicrc ,  Prc- 
•cieufcs  ridicules. 

Consolation.  La  confilatien des 
malheureux  c'eji  d'avoir  desfim- 
blables. 

CoNSPOE*.  Pour  dire  ,  àqui  on  a 
craché  au  vifage.  Oeuvres  de 
Reuffiau, 

Constipe'.  Avoir  un  vifige  deeonr 
fiipé.  Se  dit ,  loriqu*on  a  un  vi- 
fàge  chagrin. 

Construire.  Au proprc^c'efl bâ- 
tir. On  dit  figurément  conftruire 
Un  poème»  Pour  dire ,  arranger , 
difpofer  toutes  les  parties  aun 
poème.  L'imagination  &  le  ju- 
gement fini  Hcceffaires  y  pourtien 
çonfiruire  mi  poème. 

CoNSTUPRATioN.  Poiif  déflora- 
tion ,  déshonneur ,  raviilèaieuCy 
violement.  Sçaron  Foèf. 
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CottstïLTfiR.  Au  propre  ydeman* 
der  Tavis  d'une  perfbnne  fur 
quelque  af&ire.  On  s'en  fert  très 
l>ien  au  figuré.  On  dit  amfulter 
fis  liî/res.  C'eft  à  dire ,  voir  ce 
qu'il  7  a  fur  la  matière  dont  il 
cft  qvLcStion,  Cenfiilter  fis  fircesy 
fin  bien  ,  &c.  C'eft  examiner 
Q  l'on  a  aflcEde  force  ^  de  bien , 
poujr  exécuter  ce  qu'on  voudroit 
entreprendre.  Cenfilter  fin  u^i- 

^  rair.  C'eft  s'y  regarder  à.quelquc 
deflèin. 

Confilterfa  confiience  9  fin  dé- 

\  veiryfis  intérêts ,  fin  goût*  C'eft 
fe  confuker  foi  même  ,  avant 
que  de  prendre  une  résolution. 
Confitlter  le  chevet.  C'eft  fi- 
gurément fc  donner  le  rems  de 
délibérer  fur  une  chofc  y  pafllT 

.  la  y  nuit  avant  que  de  prendre 
fon  parti. 

Contaminer.  Pour  tacher,  fouil- 
1er  y  gdter ,  rendre  ùlç  6c  ii^lif. 
pur  y  infeder. 

Et  la  plusfiraine  journée 
£fi  par  elle  contaminée. 

Scaron ,  Virgile  travefti. 

CoNTE^  Conte  de  vieilles.  Pour 
conte  en  l'air  y  fait  à  plaifir  , 
pouramufer  ,  ou  faire  peux  aux 
enfans  y  conte  à  dormir  ,  ou 
pour  mcnterie.  Je  prendrai  cela 
pour  des  contes  de  vieiUes.Ahiiïi- 
court  y  Dial.  de  Lucien  1.  p. 

Faire  des  contes  bleux.  La 
même  chofc  que  contes  de  vieil- 
les. jQuels  contes  bleux  ce  ma* 
raud  me  vi^nt  faire  !  Théâtre 
Italien  y  Se.  desfouhaits. 

Conte  à  dormir  debout.  Mar. 
nicre  de  parler  ,  pour  difcours 
fade  ^  ennuyant  ,  menterio  , 
fadaife  y  niaifcrie.  //  a  ajouté  à 
cela  des  contes  à  dormir  debou^ 
AbUnf:ottrt ,  Dialf  dç  Lucieo* 
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te  font  des  contes  de  vieilles 
dont  on  amufe  les  enfans  >  des 
contes  à  dormir  debout  ,  defean 
d'âne ,  à  la  cigogne ,  de  ma  mère 
l'Oje.lJti  conte  borgne  y  an  c(fnte 
jaune  ,  un  conte  bleu ,  un  conte 
en  Vair. 
CoNTEMpTiBLE.Mépri&ble  ,  di- 
gne de  mépris.  Us  [entent  que  la 
vengeance  de  la  Reine  d'aujour- 
i'bui  a  rendu  leuf  nation  con- 
tcmftible.  Lucien  en  belle  fra- 

QICUI    z.  T. 

Content.  //  efi  heureux  y  qui  eft 
datent  •  Pour  dire  que  la  vraie 
ficiÛté  confifie  i  te  contenter 
de  Ton  (bit. 

AvQtr  le  vifage  content.  C*eft 
paroitrc  gai  ^  Se  de  boifne  hu- 
meur. Etre  content  de  faperfon" 
ne.  Ceft  s'eftimer  beaucoup  , 
avoir  bonne  opinion  de  Coi 
luème.  Cette  femme  efi  fort  con^' 
tente  de  fa  petite  perfonne. 

CoNTXNTEMBNT.  Contentement 
pajfe  ricbejje.  Proycrbc  ,  pour 
dire  qu^unc  vie  tranquille  vaut 
mieOz  que  de  grands  biens. 

Conter.  Pour  conter  [des  dou- 
ceurs aux  femmes  ,  pouilèr  la 
fleurette  y  dire  des  tendrefles. , 
filer  le  parfait  amour^  La  pan- 
Vf e  femme  a  beau  t'en  {aire  con- 
ter. L*amour  à  la  mode. 

Cùnter  des  fonnettes.  Pour 
dire  des  bagatelles  ,  des  con- 
tes ,  des  fadaifes.  Signifie  aufS 
dire  des  douceurs^ à  une  femme» 
la  flatter  y  pouiler  la  fleurette* 
Den  ^uevedo.  i.  P.  z/.  6. 

S*en  faire  conter.  Oeft  Ce  £d« 
re  cajoler  par  un  amant. 

Eve  aima  mieux  >  pour  s'en 
faire  conter  , 

Prtter  Nrtittt  uux  forntttts 
du  Diable , 
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^e  d*£tro  femme  &  ne  fat 
caqueter^ 

Saraiin^Poéïies.  • 

CowTum.  Conteur  de  fagots.  Si- 
gnifie ,  un  homme  qui  conte  des 
bagatelks  &   des  niaiferies. 

Contraindre.  La  niceffité  con* 
traint  la  loi.  Pour  diic  que  la 
n^effitc  contraint  de  pafler  par 
deilùs^  les  loiz. 

Contraire.  Comme  fûbftantif 
fignifie    une    chofe   appolSe^ 
Croire  y  favoir  y  Ëiire  k  conw 
Claire. 

Souvent  mu  femme  &  moà 
nous  entrom  en  devis  y 

Et  fur  divers  propos  deuuindê 
mon  avis* 

Je  lui  dis  franchement  ce  qwil 
eft  bon  de  faire  > 

Afdis  eUe  me  répond  je  ferai 
le  contraire. 

Me  faut  à  l'avenir  Itre  un  peu 
plut  adroit  $ 

Lui  parler  de  travers  %  pou^ 
U  faire  aller  droit, 

Pocte  anonime. 

CONTRASTE. Pour  qoetelle,  diA; 
pute  ,  débat  entre  des  perfi>n« 
nés  qui  parlent  de  quelque  a&r.- 
re  feulement  en  vue  d*ezeccer 
Teiprit  ,  combat  d'e(prit.  Sui" 

.  vont  les  avions  princtpales  des 
Ponces  y  qui  font  le  fujet  de  no-* 
tre  agréable  contrafteÀAxcien  en 
belle  kumeor  i.  T, 

Contre.  Contre  vent  &  marée» 
Manière  de  parler  métaphori-- 

Suc ,  malgré  l'envie ,  •&  en  dépit 
e  Ces  ennemis  6c  de  tous  les 
obftacles ,  contre  toute  appareil- 
ce.  Je  ne  comprens  pas  com* 
ment  le  nouveau  Cardinal  de 
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Rets  s*ejf  fait  tel  contre  i/ent  & 
marée.  Scaron ,  Lettres, 

CoNTRBBATTBRiB.  Au  propre  ^ 
c*cft  une  batterie  oppoièe.  Au 
figuré  ,  (îgnifie  tout  ce  qu*on 
fait  pour  empêcher  que  celui 

.  qui  noUs  eft  contraire  ;  ne  nous 
fetflè  point  de  tort ,  &  ne  nuifê 

-  à  nos  ddilins»  Ujojfoit  cela  , 
four rétUenttr  les  efforts  du  Pafe , 
2^  drefferune  contrebatterie  dans 
les  Etats,  Mezerai  ,   Hift.    de 

.    France  ,  y'tt  de  Pépin. 

t^oNTRacoup.  C*eft  proprement 

•  un  coup  qui  répond  à  celui 
qu*on  a  reçu.  Un  contrecoup  â 
la  tête*  Ou  bien  la  repercuf- 
fiou  d*tth  corps  fur  un  autre; 
Il  a  été   blejjé   dû  contrecoup* 

'.  Lorsqu'une  baile ,  ou  une  pier- 
re frappe  un    homme  ,  après 

'  avoir  donné  contre  une  mH- 
raille.  ^     . 

Contrècèup.    S'employe    élé- 
gamment au  figuré, /•«#  fenti 

\  jujqitau  fond  de  mon  ame  le  con^ 
trecoup  de  votre  dBuleur.Coi^T  ; 

\  lettres  t;  r.  CVft  à  dire  ,  j'af 
pris  toute  hi  part  pofilblé  a 
votre  doXileur.  5*//  fe  ruine  ,  le 
€ontrecoup  retombera  fur  bien  det 
gens,^  Manière  de  parler  ,  lorf- 
quc  la  iMuvaîfe  fortune  de  qiK(- 
tju'uii  retombe  fur  d*autres. 

CoNTRB-'MiNtf.Aufiguréa  la  mê- 
me fignification  que  Contre - 

BATTBRIÈ. 

CoNTRE-PoiL.  iClot  figuré  ,  qui 
fij^nifie  à  rebours  ,  de  travers. 

'  l^ous  prencTi  plaipr  à  entendre 
chanter  vos  louanges  à  contre-poil, 
Hautcroche  ,  Cri  f  pin  médecin. 
Et  Régnier  Satyre^.  Vvam  mal  à 
propos  ,  hors  de  (àifon  ,  trop 
tard. 

Contrôler.  Pour  critiquer,cxa- 
miner ,  fatyrifcr  ,  trouver  à  re- 

*  dire  à  tout* 


Car  il  contrôle  tout  ce  critique 
%flé , 

Et  tout  cequ*il  contrôle  eft  fort 
bien  contrôlé. 

Molière  ,  Tartuffe. 
•  •  »  « .  tt .    j 

Contrôleur,  Pour  mauvais' 
critique  ,  qui  trouve  à  redire 
fur  tout.  Je  veux  que  tout  cela 
foit  à  moi  fans  contrôleur,  Ablan- 

.  coun  ,\Diah  de  Lucien  z.  p. 

Controuver.  pour  inventer  ^ 
techcrcfier,  fuppoïêf  fauflêment. 

Timten  èfi  vrdi  ,  tien  h*  en  efi 
èontrouvéé 

la  Fontaine.' 

j- .  ' 

Converser.  Au  propre  ,    c'clt 
s*cntretenir  avec  quelqu'un.  On  . 
dit  au  figuré  ,  converfer  avec  les 
morts.  Pour  dire  ,*  s'appliquer  à 
.  la  Icdhire. 

Convive.   PôUr  convié  ,  Bote; 
per(bnne   invitée  à  un  repas  , 
ou  autre  divertiflcment.  Le  Sage^ 
.  Turcarel  AH:,  i.  Sc.i.    . 

CONVOLER.  Pour  fe  remarier, 
s'engager ,  derechef  dans  les 
nœuds  du  mariage.  Faire  déjà 
projet  pour  convoler  de  nouveau* 
Capiflron  ,  comédie  du  Legifla- 
teur. 

Convulsion.  Au  propre  ,  c>ft 
une  rétraûion  de  nerfs  vers  le 
cerveau.  On  fe  (èrt  de  ce  terme 
au  figuré  ,  pour  exprimer  quel- 
que cfibrt  ,  où  quelque  contor* 
non. 

Et  tandis  que  tous  deux  étoient 
précipite'^ 

Dans  les  convulfions  de  leurs 
civilite\^ 

Je  me  fuis  doucement  efquivé 
fans  rttn  dire, 

Molière  ,  Fâcheuz^aâ.  i  •  (c.  x^ 


tùP.  cckî; 

Copie.  La  coph  vaut  mieux  que 
i'origiuàL  Pour  dire  que  celui 
qui  copie  a  furpaûc  ion  mo- 
dcllc. 

On  dit  encore  ,  feft  une  fort 
méchante  copie  d'un  bon  original. 
Pour  dire  ,  c*eft  un  homme  qui 
s*eâbrce  inutilement  d*èn  imi^ 
cer  on  autre  excellent  dans^  fon 
genre. 

Un  original  fans  copie»  Un 
homme  finguliérement  ridicule. 

Copulation.  Vieux  terme ,  qui 
s'emp[o)re  dans  le  burleiquey  ôc 
iîgnifiè  Tadlion  qui  donne  des  ci- 
toycns  à  on  Etat. 

Maint  Auteur  antique  &  re- 
lient. 

Biéninfiruiten  toute  doâhrine. 
Soutient  que  la  goûte  defcend 
jye  copulation  divitte , 
Et  que  de  Bacchus  &  Ciprine 
Naquit  un  enfant  maupiteux. 
Mus  nonobfiant  cette  origine  » 
Ceft  pauvre  cbofe  qu^un  g$u* 
teux* 

Contrats 

CoFOLs*  Pour  mariage  ,  hinien« 

Aje\  foin  de  notre  Jule  , 
Dignt  effet  de  notre  copule» 

Scaron  ,  Virgile  trayeffi» 

Coq.  Dans  on  fèns  figuré  eft 
pris  pour  le  chef  d'un  lieu  com- 
me d'une  paroiâè  ,  ou  d'un 
▼illage  ,  &  die  autant  que  mai- 
tie  ou  feigneur.  Ce  mot  fe  dit 
dans,  le  même  fèns  au/Iî  d'un 
homme  qui  eft  feul  dans  une 
tfompagme  de  femmes. 

//  efi  le  coq  du  b<^9  cen^ 
four  un  Crefus. 


ta  poule  ne  doH  point  cbanr^ 
ter  avant  le  coq.  Molière  Fem- 
mes fayantes.  Proverbe  ,  qui 
£gnifie  que  la  femme  ne  doic 
point  parler  avant  fbn  mari , 
ni  ufurper  Pautorité  qui  lui  cfr 
dtte. 
à^e  coq  de  bagage.   C'eft  un: 

'  coq  en  pâte.  Pour  dire  ,  urf 
homme  a  fbn  aife. 

CoQ.-A-L'ANi.Dirccairs  tenu  hors 
de  propos  ,  qui  ne  s'accorde 
point  au  fujtt  dont  on  parle» 

'  tlj  a  unebeureque  vouimeber-  . 
ce\  de  çoq-i4*âne.  Théâtre  Ita- 
lien ,  fc.  àcs^  Souhaits.  Kojrei^ 
Sauter. 

CoQ^toçi,  Sert  à  exprimer  le 
bffuit   que  fait  la  poule  lorf^ 

J qu'elle  pond.  La  poule  en  colère 
aifoit  coq  coq.  Théâtre  Italiens 
CoQjjB.  Ce  jeune  garfon  ne  fait 
que  fortir  de  la  coque.  Se  die 
par  reproche  ,  pour  fîgnifier  ^ 
que  ce  n'cft  encore  qu'un  en-» 
fant. 
CoQUECiGRUBS.  Ce  mot  effr 
fort  en  ufage  parmi  le  peuple 
de  Patis.  Demande-fon  queU 
que  chôfè  ?  oi\  répond  en  rail^^ 
tant  y  vous  aurex,  des  coquîci* 
grues.  Dk-on ,  qu'arez-vous-là? 
J*ai  des  coquecigrues.  On  fè  ifert 
ordinairement  de  ce  mot  pour 
payer  la  curiofité  indifciette 
d'une  perfbnne. 

C*eft  aufTi  une  injure  très  pi- 
quante ,  lorfqU'on  apelle  quel- 
QU'un  delà  forte.  P^oye^le plai^ 
fant  coquecigrues  /Rabelais  L.  i. 
On  dit ,  qu'une  cbofe  arrivera 
à  la  venue  des  coquecigrues ,  pour 
dire  ,  qu'elle  n'arrivera  jamais. 

COQpBFR£DOUILl.l.     Mot   injU- 

rieDx  qui  dit  autant  que  fot ,  hic^ 
niais  ,  ou  pareilèux ,  un  homme 
de  rien  8c  fans  efprit.  En  ce 
temps-là  un  certain  coquefredouil* 
le*  Hift,  corn»  de  Frgncio»» 


î. 


1 6o         COQ. 

CoQpBLtTCHi.  Pour  mal ,  mali-* 
die  ,  feiitaific  ,  entêtement. 
Ceft  cependant  y  dit-Ofh  ^^  coque- 
luche de  Paris.  Baron  ,  hom- 
me à  bonne  fortune. 

CoquEKicoT.  Exprime  k  chane 
du  coq.  Théâtre  Italie»  9  At'-^ 
tend€\moi  fous  l*  orme», 

CoQnBT.  Qui  fait  le  beau  ,  lie  dé- 
licat y  qui  £e  pare  &  ajufte 
comme  une  femme  ^  qui  faio 
(a  principale  occupation  de 
courir  de  belle  en  belle  ,  à  fai* 
re  les  yeux  doux ,  &  cent  au<: 
très  folies  de  cette  nature. 

yaus  ttes  fi  connu  pour  un  cù^ 
quet  errant. 

Hauteroche ,  Griipisi  moficieh. 

COQU«T«R*  C'eft  careflèr  ,  con- 
ter des  fleurctes  ,  dire  des  dou^ 
çcurs  aux  belles.  C'e(b  audî  iâi- 
•re  des  minaodeEÎcs  y  &  aiFec* 
ser  un  air  tendre  ,•  pour  en- 
gager les  femmes»  Elle  a  vingt 
princes  pour  galans ,  dont  le  moin* 
dre  eft  expert  en  l'art  de  coque* 
ter.  Théâtre  It^ien  ,  Arlequin 

.    Phoonix. 

Coc^BTTB.  De  mêjne  que  def- 
fus.  Mais  une  femme,  ou  fille 
peut  être  un  peu  coquette , 
fans  encourir  le  blâme  ,  parce 
oue  la  mode  en  eft  aujourd'hui 
u  établie ,  qu*an  peu  de  coquet- 

.  terie  paiiè  pour  relever  la  beau- 
té &  renjouemenc  d'une  per- 
fbnne.  Mais^  elle  dégénère  en 
ridicule  ^  lorsqu'elle  eft  trop 
affedtce ,  &  rend  même  les  per- 
fbnnes  qui  la  pouilènt  à  bout 
infuponables.. 

On  ne  fera  peut-être  pas 
fâché  de  voir  un  ancien  por- 
. trait  en  racourci  des  coquettes. 
On  verra  qu'aujourd'hui  elles 
ne  ibnt  pas  difiérentes  de  celles 
4*aat£cfois, 


GÔQi. 


Luxure  eft  fiire  ; 

Sans  don  lui  faire ^ 

Cefi  un  cUftefe. 

Ce  dit  Ovide  : 

PiUule  amére 

^i  bourfe  vuide  ; 

C'eft  tin  faux  guide  y 

jQui  fans  t'emede 
p>  plus  en  plus  tombe  en  miférei 

A  tout  propos 

Sont  demandantes 

Pour  toUir  los 

Pour  fonger  l'os  y 

Très  fort  inftantes* 

J^Aces  plaifantes  , 

Mains  ravijfantis  , 
Rijfantes ,  puis  tournant  le  doSi 
A/nfi  qu*is  fables  élégantes  , 
Virgtk  harpies  volantes  » 
Décrit  au  tiers  d'Eneïdosm 

faces  font  belles  > 
Poignantes  maffuUés 

Valent  or  fin  : 

Mais  leurs  fequelles 

So>it  moult  cruelles  » 

A  la  parfin. 

Or  donc  qt^'afin 

jQue  le  plus  fin 
Tfçp  nefe  fie  en  leurs  cautettes  l 
Je  dis  y  fi  le  chef  eft,  h^mn^ 
jQu*à  la  queue  gift  le  veniHm 

Voctat  dd&  fauflês  amours, 

CoQ5/itiï.  Rentrer  dans  fa  co- 
qitille.  C'eft  à  dire  ,  fè  retirer 
d'une  entrcprife  téméraire. 

Elle  ne  fait  que  de  fortir  de  la 
coquille.  Se  dit  d'une  perfonne' 
jeune  &  {ans  expérience. 

J^i  a  de  l'argent  a  des  cojuil" 
les.  Proverbe.  C'eft  à  dire  , 
qirîconqùé  a  de  ràrgcht ,  atbut 
ce  qtr'il  lui  plaît'. 

//  vend  bienfes  coquilles.  Ou , 

•  il  fait  faire  valoir  fes  coquilles. 

Se  dit ,  d'un  homme  qui  &it 

bien  valoir  f^n  tiaVigi^  &  tout 


ce 


GOR. 

fijqa'ilaàveiKkCà 

A  quf  vende^^ous  Vos  fo^uil" 
les  ?i  ceux  qui  reviennent  de  S,  ' 
fikheL  Se  dit  aux  veadeurs 
qoi  croyent  que  les  acheteurs 
ne  connoilTenc  pas  le  prix  de  ce 
qu'ils  marchandent»  Ou  à  oeiix 
qui  veulenc  tromper  un  autre 
Huffi  fin  qu'eux  « 

.  Coquille.  Danâ^  lé  (èns  liSre , 
fignifie  à  niots  couVsrts  la  na<> 
tare  d*ane  femme.  Et  Lauretu 
i  qui  la  coquille  demangeoit. 
Hiftoire  comique  d^  Francion. 
Vendre  bienfes  coquilles.  Ma- 
nière de  parler  figurée,  pour 
dire  vendra  bien  fa  marchandi- 
fc.  Nous  vendons  bien  nos  co- 
quilles y  &  ffen  aura  pas  qui  z/oU" 
dm.  Souffleurs ,  Comédie. 
£o&.  Chercher  qnelqu^un  à  cor  & 
à  cri.  Pour  dire ,  faire  toute  la 
diligence  poffiUle  pour  le  tiou- 

ton  BEAU*  Oxfeân  noir  qu^  y»  de 
charogne  .'On  fc  fèrt  de  ce  mot 
au  figuré,  pour  fignifier  un  hom- 
me qui  a  la  tète  tottte  noixCi 

Ta  Maitrejfe  a  î'efffrit  trop  beku , 
Pour  ne  pas  rire  d'un  bon  hommes 
Tantôt  cignt  &  tantôt  eorbeaUi 

Malnafd ,  PoèfieSé 

Corbeau.  Ce  terme  s'empteyc 
encore  au  figure ,  à  l*égard  de 
ceux  qui  en  téms  de  peue  cher- 
chent les  corps  morts  pour  les 
enterrer,  qui  enfuite  rtétoyent 
les  maiiens  infe<f^ées  de  cette 
maladie.  On  les  apcUe  de  ce 
nom,  parce  qu'ils  cherchent  les 
corps  morts,  comme  font  les 
Ycritables  corbeaux.  .  ^ 

CoABiLLON^  Jeu  d'en&nc,  oûTon 
demande ,  dans  mon  corbillon 
qu'7  mer -on?  &  od  il  faut  li^ 
pondre  de' rimer  en  on» 


COR. 


^6i 


ES  fiil  faut  fu'avoc  elle  OM 
joue  au  corbillon» 

Molieréé 

CoRDB.  H  ne  faut  point  perler  Je 
corde  dans  la  maifon  d*un fendu. 
Signifie,  qu'il  ne  fluirpoiiit  par* 
1er  en  une  compagnie  diinc 
chôfe  qui  puiilc  faire  un  fecret 
reproche  à  quelqu'un.  Ce  qui  ré-« 
pond  à  un  Proverbe  Efpagnol. 
En  cafa  de  ahor  cado  m  fi  devc 
fnentovat  la  foga» 

Vous  vetre\beau  jeu  fi  la  cor" 
de  ne  rompt,  Poilr  dire ,  vous 
vcrrW  des  chofes  fort  furpre- 
nantes  <ian9  quelque  afiàire  ^ 
ou  dans  quelque  entrcprife, 
fi  lés  moyens  dont  on  le  Ccit 
pour  j  parvenir  ne  manqùene 
pas. 

On  dit  d*uh  homme  qui  c(i  - 
heureux  au  jeu  j  quV/  a  de  U 
>    corde  de  pendu. 

Traîner  fa  corde,  Ouy  filer  fd 
corde.  Proverbe,  C*eft-à-dire  , 
mener  une  vie  de  fripon  ^  ètrâ 
à  la  veille  d'être  pris  &  pen* 
du. 

Ce  font  des  gens  do  tac  &  dt 
corde,   C'eft-à-^^dire ,  des  foélé- 
,    fats ,  qui  méritent  d'être  nojeaf, 
ou  pendus. 

Se  racheitorde  la  corde*  Celt^ 
corrompre  les  juges  ,  &  faire 
enibrte  qu'ils  renvojent  abfous 
celui  qui  a  mérité  la  corde. 

Juftico  éft  fans  miféricordé 
A  i* égard  d'un  petit  larron; 
Indus  au  gros  elle  fait  pardon  » 
jQuand  ilfe  peut  racbottor  de  là 
cordcw 

te  foctt  Villon  «fait  (on 
épîtaphe ,  où  Ton  aprend  qu'4 
»Yoi(  é«hapé  da  la  cord«^ 


l€  fuis  FroMfùis,  Jont  ce  me 

poife. 

Nommé  Cûrbiuil  en  mon  fur-' 

itom^  ... 

Natif  de  Paris  près  Pontoife , 
'£t  dw commun  nommé  f^iUon^ 
Cr  d*une  corde  d*une  toife 
Sfauroit  mon  col  que  mon  cul 

Si  ne  fnft  nn  joli  appeU 

Ce  jeu  no  mefembi4tétpofnt  beU 

Se  rendre  la  corde  an  cou.  Oo^ 
venir  la  corde  au  an»  On  le  die 
£gutànexu  de  ceux  q^i  k  fbu- 
mettent,  iâns  condiuon,  à  la 
merci  d'un  Prince  »  du  vain- 
ouenr ,  ou  de  quelque  ancre  per- 
ionne« 

Mettre  la  corde  au  c$u  à  quel-" 
qu*ihi.  Se  dit  figurémenc  d'une 
pcrCbnne  qu'on  a  engagée  dans 
une  afbire  dangereute ,  qu'on  a 
ruinée»  qu'on  a  perdue  de  quel- 
que manière  que  ce  fbit* 

On  dit  encore  figurément 
qti'«»  homme  danfefur  la  corde. 
Pour  dire,  qu'il  eft  dans  une 
£tuation  périileuiè,  que  fa  fbr<« 
tune  eft  mcenaine  &  chance- 
lante ,  qu'il  coun  rrfqike  de  fiic* 
comber  à  tout  moment. 

Cûfde.  Se  dit  encore  des  fils , 
ui  font  réfbnner  cenains  in- 
nutiens*de  mnfiqne*  Ce  moc 
fêrt  au  figuré  dans  ^  les  phrafcs 
fuivantts. 

..  Ne  touche\pas  cette  corde  là. 
Proverbe,  Pour  dire ,  ne  par- 
fez  pas  de  cette  choie ,  de  cette 
diâire. 

Toucher  la  grojje  cordlt.  Ma- 
hier:  de  parier  figurée,  pour 
dire  parler  d'ime  aâàire  d'im- 
portance ,  en  venir  au  fait.  Et 
au  (èns  libre ,  c*eft  iblliciter 
une  perfonne  à  accorder  la  der- 


U  centre 
femme. 


COR. 

des    plaifo   d*'ibi 
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Si  j'avois  comme  vous  >  touché 
la  greffe  corde, 

Kauterocke.  • 

Tri[er  la  corde.  Terme  pri* 
du  jeu  de  paume.  II  s'employe' 
au  figuré,  pour  dire,  courir  ua 
grand  danger ,  être  au  moment 
de  périr ,  de  fè  ruiner ,  ou  de 
Êdre  quelque  mauvaiiè  afiàiie» 

A  peur  de  corde.  C'eft-à-dirc^ 
^efque.  U infidélité  dont  je  vous 
.  parle  if  eft  qwun  ainujemene^  qui 
ne  va  pas  à  fleur  de  corde  du  vé^ 
fitable  engagement.  Théâtre  Ita^ 
lien ,  la  Thefe  des  Dames« 

Avoir  plufieurs  cordes  ifon  arc* 
Proverbe.  Ceft  avoir  plufietiis 
moyens  pour  venir  à  bout  d'une 
chofe,  enibrte ,  que  fi  l'un  mau^ 
que^  l'autre  réuulâe. 

Corde,  Pbur  le  fil  qui  fait  ]» 
chaine  du  drap.  ^Qtuuul  le  dref 
eft  uféy  il  montre  la  corde. 

On  dit  en  ce  fèns,  prover- 
bialement a:  figurément ,  ctU 
montre  la  corde ,  pour  exprimer 
•une  fineflè  groAiére. 
CoRDELiBR.  Kcliçieux  de  l'Or-j 
dre  de  S.  François ,  ainfi  nom-  j 
mé  d'une  ceinture  de  crin,  oA 
il  )^  a  trois  nœuds. 
.  On  dit  d'un  homme  qui  ne 
fê  fait  fcrupule  de  rien,  ilaU\ 
confcience  large  comme  la  man 
cbe  d'un  Cordelier, 

On  dit  encore  proverbiale^ 
ment  &  figurément  y  il  porle 
Latin  devant  les  Cordeliers,  Pour' 
marquer  un  homme  qui  parl0 
d'une  chofe ,  devam  des  gens 
qui  l'entendent  mieux  que  lui* 

AUer  fur  la  mule  des  CordU 
liers,  Oeft  aller  àpied^unbkoii 
i  la  main. 


•  *• 


j 


GOR. 

éonD^iBi  Moc  qui  ne  (ê  die  {(la$ 
que  dans  le  burlesque  &  au  fi- 
gure, âc  ii  fignifie^  pani* 

tn  attire  à  fa  cordcUe 
té  ftmmt  la  flus  fideUté 

CordibA.  On  die  en  raillerie,  que 
la  Cvriitrs  gagnent  leur  vie  à 
ncutens. 

toRDON.  Ali  propre,  tout  ce  qai 
entoure  le  bas  de  la  forme  du 
bhapeau«  On  die  Un  Cordon  bleUy 
Jwuiî  un  Chcyalicr  de  TOrdrc 
du  S.  Efptit  ^  qui  porte  en  rra- 
VcR  on  large  ruban.  Un  Cor^ 
dùn  roMgey  un  Chevalier  de  TOr- 
drc  de  iàÎAt  Louis  ,  qui  potte 
im  ruban  rouge. 

Dm  le  doigt  d^Une  Dame  UH 
îiSarqm  Cordon  bleu 

Vit  09  gros  diamant^  brillant 
tr  plein  de  feu» 

Il  était  avare^  &fon  ame 
Ifétoit  fenfible  qu'au  frofit. 
,  Paimérois  mieux ,  dit-il  ,  la 
hague  que  la  Dame. 

Il  pàrbft  affex  haut  5  la  Dame 
hntendit. 

Elle  eut  une  ripofte  prête  , 
Et  mot  j*aimerois  mieux  le  li'- 
cou  que  la  bête» 

Cordon.  Se  dit  de  tout  Ce  qui 
ayant  peu  de  largeur  &  quclaue 
étendue  en  longueur ,  reilèixiolc 
à  on  filer. 

Autour  de  cet  amas  de  viaio- 
des  entafiéci , 

Kegnoit  un  long  cordon  d^a-* 
loueues  prefiées. 

Defpreaux. 

I^ORDONNIER.  On  dit  en  raillerie 
que  les  Cordonniers  font  toujours 
les  plus  mal  ^baufe\.  Proverbe, 


COR-  ï6$ 

qui  fe  dit  de  ceux ,  qui  travail- 
lant bien  pour  autrui ,  {ont  né- 
gligcns  à  travailler   pour  eux 

'   mêmes.  ■ 

CoRNARo.  Se  dit  d*un  homme 
donc  on  a  baifé  la  femme ,  & 
qu'on  a  fait  cocu. 

Sans  pitié  ,  fans  regret ,  me 
'  feroiS'tu  cornard  f 

Belle>lfle ,  mariage  de  laRei^ 
ne  de  Monomotapa« 

Coriace.  Au  propre,  £c  dit  de  la 
viande ,  &  veut  dire  *dur.  Oa 
employé  fort  bien  ce  moc  att 
figuré ,  &'  dans  le  ftile  familier^ 
pour  exprimer  un  homme  ava* 
rc,  dur,  difficile  ,  &  dont  oit 
n'arrache  la  moindre  choIë  qu'a<i 
vcc  beaucoup  de  peine. 
Corme.  Il  eji  auffi  étonné  que  fi 
les  cornes  lui  venaient  à  la  tête» 
Se  dit  d'un  homme  furpris  de 
quelque  nouvelle ,  ou  de  queU. 
que  accident  extraordinaire. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
mal  entendu,  qu'/7  entend  de 
corne ,  qu'/7  a  mangé  de  la  ya^ 
che. 

Cefi  de  la  corne.  Se  dit  d'une 
viapde  qui  eft  dure. 

On  prend  les  hommes  par  les 
paroles ,  &  les  bites  par  les  cor-- 
nés. 

Il  n'a  pas  befoin  qv^on  lui  don-* 
ne  un  coup  de  corne  pour  lui  don-* 
ner  de  l'apét/t»  Ce  qui  fe  die 
d'un  goulu  qui  mange  vite. 

On  dit  d'un  Sacynque  qui  a 
donné  quelque  trait  piquant  à 
quelqu'un ,  qvCilîui  a  donné  un 
coup  de  corne. 

Faire  les  cor?ies  i  quelqu'un» 
C'cft-à-dire ,  fe  moquer  de  cjucl- 
qu'un. 

Montrer  les  cornes.  C'eft  [ç 
mettre  en  état  de  défen&, 

L  * 
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Liverles  cornes^  C'cft  fc  met- 
tre en  état  d*agir  avec  audaCe 
contre  Ton  fupcrieur. 

Corneille.  Il  y  va  de  cul  &  de 
tête  comme  une  CofneiUe  qui  ah' 
bat  des  noix.  Se  dit  d'un  homme 
jui  (c  porte  à  faire  quelque  cho- 
ie avec  chaleur,  &  avec  plus  de 
force  que  d*adreliè. 

CoKNEL'ius.  Pour  corn  ard,  cocu, 
homme  dont  on  a  baifc  la  fem- 
me,  &  à  dui  oh  a  planté  des 
cornés  de  oeshonneur. 

£t  Nn  VA  nfapeUer  Seignem 
Cornélius* 

Molière,  Coca^  imagitiaire;' 

Cornemuse. ^«tfffi  la  cornemuft 
eft  pleine ,  on  en  chante  mieux* 
Pour  dire,  que  quand  on  a  fait 

-  bonne  chcre,  l'on  chante  mieuz^ 
Ton  caufe  plus  volontiers. 

Corner.  Au  propre  yc'cil  faire 
du  bruit  avec  un  cooiet,  Oi> 
dit  au  figuré,  les  orsilles  me  cor- 
nent» Pour  diie^  il  me  femble 
qu*on  parle  die  moi. 

Corner,  Terme  bas,  qui  fîgni- 
fie,  publier,  dire  par-tout  avec 

.    éclat* 

CORNXFICETrR.   PoUT  COCU,  COt- 

.  nard ,  que  fa  femme  a  Idgé  au 
croillknt ,  &  enrôlé  dans  la  con- 
frairie  d*Adéon.  I/î  nont  pas 
tous  le  front  fi  dur  qu* ils  nefoicnt 
Cornificetur.  Voyage  de  Brô- 
me. 

CORNU.  A  mal  enfourner  on  fait 
les  pains  cornus.  C*cft-à-dire  qu'il 
faut  bien  commencer  une  aûai- 
re ,  pour  en  attendre  un  bon 
(îicces. 

On  dit  qu'ir;y  avis  eft  bien  cor- 
^Ht'  Pour  dire, qu'il n'eftguéres 
raifonnable. 
Qimu*  Pour  laid,  diiFormet 


caR; 

m  qfu^aurà'fille  dHdeutfaa 
corîUte  f 

Scaron  ^  Jbdelet  maître  ii  yaTét/ 

Corps.  Objet  qjie  Ton  conçoit 
étendu  en  longueur,  largeur, 
&  profondeur.  On  iè  fert  àa 
ce  terme  pouc  plufieuis-  façons 
de  parler  proverbiales  &  nga- 
rces. 

Taife  corps  neuf  Fafon  de 
parler  vulgaire  ,  pour  dire , 
vuider  ce  qu'on  a  dans  le  corps 
par  les  conduits  natureb ,  &  le 
remplir  de  nouveaux  alimcns^ 
qui  faiicnc/  comme  un  aorte 
corps.  « 

A  corps  perdu.  Do  ton»  fa 
force ,  avec  toute  Tardcur,  toute 
l'application  poâlblc.  Se  lan- 
ger jur  quelqu'un  à  corps  perdit, 
Ablancoutt.  Je  te  veitx  dicon- 
vrir  lès  maux  qui  font  attaché!^  i 
cette  pTofefion^  après  tu^t'j  jette- 
ras fi  tu  veux  i  corps  perdu.  A- 
blancourt  y.  Dialogues  de  Lucica 
tom.  I. 

A  fo»  corps  défendant*  Éi- 
prefAon  dans  le  itilc  familier. 
Tuer  à  fon  corps  défendant.  ^ 
cal  1.  4.  Elle  eft  prude  à  /« 
corps  défendant»  C'cfl-à-dirc, 
elle  eft  fage ,  parce  qu'elle 
laide.  Cette  ezprcïïion  n 
guéres  en  ufàge  dans  les  ouv 
ges  ffricux.  Cependant Regnii 
a  dit  Satyre  l'y. 

Or ,  fi  par  fois  j'écris ,  fitivd 
mon  afcendanti 

Je  vous  jure  y  encon  ^fi-ct^ 
mon  corps  défendant» 

Faire  folie  de  fon  corps,  Piw 
verbe ,  qui  fe  dit  des  filles  qtl 
le  gouvernent  mal.  j 

Ceft  un  corps  fans  amo.  ^ 


COR.  COR. 

«narqaer  une  peribnne  (bipifc, 
fans  aucune  fone  d'cfprit.  On 
ie  ^  aufÏÏ  du  peu  de  valeur  , 
Au  peu  de  fortune  d'une  per> 
fonne ,  &  comme  iî  elle  n'ecdic 
foint  animée. 

Et fe fuis  i  Paris ,  mjfe^  faih 
vre ,  &  reclus , 

Mffi  qwum  corps  faia  ame , 
fiu  dtvejtu  perclus. 

.  De^reauz  ,  Satire  x* 

yptndre  corps  pour  corps.  C*tft 
^'cn^er  encicrçmem  pour  un 
antre. 

//  fa  mle^é  comme  un  corps 
foint.  Forme  de  Proverbe,  qui 
iignHîe,iira  enlevé  avec  vk>- 
icncc,  pour  le  mettre  en  pri- 
son. €e  mot  de  cerfs  faint  (è 
dit  par  corruption  pour  caorfin^ 
nom  qii*on  â  donné  aux.  ufu- 
rieis;  &  aux  banquiers  de  la 
Cour  de  l^ome  ,  au  .tems  du 
Pape  Jean  XXII.  qui  étoit  de  la 
ville  de  Cahots  en  Queici, 

U  a  ii  diabie  au  corps.  Se  dit 
d*uu  homme  Violent  &  furieux, 
ott  extrême  Jans  fa  conduite. 

//  itfft  pas  traître  à  fon  corps. 
5c  àk  d'un  homme  qui  fe  choie, 
qui  ne  s'épa^ne  rien. 

CoRPOLïNCB.  Pour  taille  gfoiîè, 
groflciir  du  corps.  //  fallottpour 
If  moins  des  créatures  de  reste 
terptlence.  Palaprat,  Ballet  ex- 
travagant. 

CoTs,  De  la  cote  de  faint  Louis. 
Manière  de  patier  dont  on  fe 
fcft  par  ironie,  pour  marquer 
OMpcrfonne  qui  s'e  niait  acrôi- 
«c,  qui  j'imagme  être  d*un  ÙLSig 
fon  illuftre  ,  d'une  trcs.haut(f 
qualité ,  d'un  rang  diftingué , 
&  qoi  dans  le  fond  n'eft  rien 
moins.  Eft-'ce  que  nom  femmes 

.999S  autres  de  la  eite  difûin^ 
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Louis?  Molière,  Bourgeois  Gen- 
tilhomme. 

Rompre  les  cotes.  Ccrt*  battre 
à  grands  coups  de  bâton  fur  les 
cotez. 

Serrer  les  cotes  à  quelqu'un^ 
C*eft  figurément  &  proverbia- 
lement, le  prcrtcr  vivement,  & 
le  pourfuivre  avec  chaleur ,  pour 
i'ooligcr  à  faire  quelque  chofe. 

côte.-  Ëll  encore  pris  au  fîg<i- 
ré  d*une  manière  nouvelle  ^ 
plaifànte^ 

» 

Croit  que  Dieu ,  tout  exprès  , 
d*une  côte  nouvelle  y 

A  tiré  pour  lui  feul  une  femm^ 
fideiîe.  . 

Deipreaux ,  Satire  %, 

Cite  à  cûtfi.  Se  dit  de  deux  perfon- 
nés  qui  marchent  dans  un  raug 
égal. 

Je  révois  cette  nuit  que  de  mal 
confuméy 

Cite  à  cite  d'un  pauvre  on 
m*avoit  inhumé* 

Partis. 

Cote'.  Ce  mot  efl  mis  fouvent 
«u  figuré.  U  efi  fur  le  coté.  C'eft 
à  dire ,  il  efl  u  blcffi ,  fi  malade, 
qu'il  ne  peut  fe  remuer  qu'a- 
vec peine. 

Jetter  quelqu'un  fur  le  cité. 
C'cfk  le  rcn  vencr  par  terre  mort, 
ou  bien  bleili. 

Cet  homme ,  ce  courtifan  9  efi 
fur  le  coté.  C  efl -à-dire ,  les  afl 
£iires  de  cet  homme  font  en 
mauvais  état,  ce  coartifan  com- 
mence à  perdre  fa  faveur. 

Il  efi  du  cité  gauche.  Cefl-â. 
dire,  il <ft bâtard.  En  ce  fèns  le 
mot  côté,  iignifie  race,  origine. 

Mettre  quelque  cbgfe  du  cité  de 
/V^f#»Figurément,  c'eft  prcn* 

t  J 
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dre,  mettre  à  couyert  <jad<}q6 
iomme  ,  ou  autre  affaire,  de 
quelque  manière  qu*on  l*ait  ga- 

Mettre  une  bouteille  fur  le  cite* 
C'e(V  figurément,  ia  vuider» 
CoTiGNAc.  Conâture  avec  du  ju$ 
de  coinss ,  du  fucre  rojai,  & 
du  vin  ManCt 

On  apelle  figurément  le  fro^ 
mage,  du  cùtignAc  de  Bacbus. 

0  doux  cotjguac  de  Bacbus  y 
Tnmagt  >  ^«e  tu  vaux  d'éci^s^ 

S.  Amantf 

Cotillon.  Ce  mot,  ne  fe  dit  que 
dans  le  comique ,  £c  le  difcour^ 
familier.  On  dit  jupe. 

Vcrrette  fur  fa  tite  ayant  un 
fot  au  lait^ 

Bien  poféfurfon  coujfinet^ 

Tritendoit  arriver  fans  cncom-r 
bre  à  la  piUe  : 

Légère  4o^  court  vêtue  $  iUç 
uUoit  à  grands  pas , 

Cotillon  fmpU  »  &  foulier% 
flats. 

La  Fontainef 

Aimer  le  cotillon»  C*e((  aimer 
les  femmes  ^  courir  après  Ic^ 
grifettes. 

Danfer  le  cotillon»  Certaine 
clpéce  de  danfe  entre  plufieurs 
perfonnes  ^  ce  qu'on  apelle  une 
contredanfc,  ou  une  danfê  An- 
gloife.  Mais  au  libre ,  fignifîe  (ç 
eiyertir  tîète  à  tète  avec  une  fèpi- 
nie ,  fai|e  le  déduit. 

Martchal  du  cêtUlon  »  ou  Ma-- 
réchal  du  foifrreâu.  Manière  de 
parler  fatiriqoe ,  dont  on  fe  fert 

-  à  Paris,  pour  marquer  qu'un 
Maréchal  de  France ,  ou  aoctcs 

-  Officiers  portant  l*épée,  ou  la 
t^ ,  ibnt  de  1^  criacioii  de  M* 


COT. 

i 

deM^"^.  &ontétééleyes  ilenn 
charges  par  le  canal  de  cetta 
Sultane  Validé. 

CpTON.  Cela  jettera  un  beau  co^ 
ton*  Pour  faire  entendre,  qu'une 
çhofè  mal  enti;epri(b  produira 
un  mauvais  efïct ,  &  qu'elle  (èra 

.  dc&vantageufç  à  ceux  qui  l'ont 
commencée. 

Coton»  Se  iÎM  figurément  êc 
dans  le  ftile  poétique  pour  ia 
t>^e  d*un  jeune  hominç. 

Cet  homme  jette  un  vilain  co- 
ton» Pour  dire  que  (à  réputation 
^  reçu  quelque  atteinte  violen. 
te,  ou  que  m  a&ires  ibnt  rui- 
nées. 

CoTRsT.  Sorte  de  petit  fagot, 
compoie  de  fèpt  ou  huit  bâtons 
de  bois  de  cbène,  de  charme, 
DU  de  hêtre. 

On  dit ,  êtrefec  comme  un  co- 
tret  y  pour  marquer  un  homme 
fort  maigre  &  déchaîné. 

Donner  de  l*hmU  de  cotrft» 
C'eft  figurément  ,  &  dansHS 
ftiie  bas ,  donner  des  coups  de 
bâton. 

CoTTB.  Pour  cotillon: ,  jupe  , 
robe  ou  jupon  que  portent  les 
femmes. 

lion  ma  foi  y  j*ai  encotun  4emi 
ceint  j  deux  cottes» 

Régnier,  Satyre  ii, 

Vonner  la  cotte-^erte»  C'eft 
baifer  quelque  fille,  ou  ierafne 
fur  rhcrbe. 

Cottf  -part»  Signifie  portion. 
On  iè  fert  quelquefois  du  (cul 
/  mot  cotte  en  ce  icns.  C*eft  de 
là  qu'eil  venue  cette  manière 
de  parler  :  F^tre  une  cotte  mal 
taillée.  Pour  dire  ,'  régler  une 
chofè  incenaine  à  une  certaine, 
(ans  entrer  dans  la  diicnflSon 
des  particularicez  de  V\ 
dont  4  s-agitf 
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C^TTiKti.  Pour  compagnie  At 

à&OBùcbc  y  fréquentation  avec 
des  gens  de  lajoye ,  fociecé  en- 
tte  amist 

CoTUKNi.  Chauflure  donc  fe  fti- 
màeat  les  anciens  Comédiens  , 
lofiqa'ils  repiéfencoient  des  tra- 
gédies. Ce  terme  vient  élégam- 
ment dans  le  ftik  figure.  Les 
tÊtwnes  ntfêwt  pas  une  cbaujfnre 
f»  mflaàft.  Mainard,  Poefies. 
C'eft-À-dire ,  je  ne  me  plais  pas 
Â  £ure  des  Pièces  de  Théâtre. 
•^(to  Ci  langage  tragique ,  & 
ma  bas  te  cBtume*  Ablancoart» 
BiaJoguesde  Lncien  t.  x.  C*eft- 
à-dixe,  ne  parle  pas  d'an  ftile 
fnblime  ,  &  plein  de  Tefprit 
poétique ,  dont  en  fè  ièrt  dans 
«tragédie, 

^^*  (m  fè  krt  de  ce  mot  figu- 
cément.  On  dit ,  «»  conp  de  grue^ 
pour  exprimer  une  pewnne  qui 
A  Qn  grand  cou. 

MÊmfre  ,  ou  caffer  le  ce»  à 
fie/f r««.  C'eft  fixement ,  lui 
tendre  de  mauvais  oflices  ,  qui 
ittinent  ùl  fortune. 

cet  bûmme  s*eft  capi  le  ton. 
C'eft-à^djre,  il  a  gâté  (es  afiai- 
KS,  il  a  ruiné  fa  fortune ,  il  a 
échoué  dans  une  entreprife. 

CooA^B.  Vieux  mot,  bas  &  des- 
^éabie  ,  qui  fignifie  lâche, 
poltron. 

TH  vaiUant  fait  C9nati  «  de 
faite  fait  traétre» 

MaQierbe* 

On  a  dit  auffi  CouaiidHb, 
poQr  lâcheté,  poltronnerie. 
CoccHANT.  On  adore  plutit  le  /i- 
Inl  levaift  ^ne  le  couchant.  Pour 
dite ,  qii*en  s'attache  plut^  à  la; 
ibttttne  des  jeunes  Princes,  qu'à 
ccUe  des  vieux. 

foin  If  ibitn  ffffsb/mt*  Pro* 


COU.        t^y 

verbe,  pour  dire  cazeftr,  Ak-* 
ter  en  (e  (bumettant ,  9c  le  lan* 
géant  à  fon  devoir» 
CoocHs.  Ce  mot.  a  plufieurs  fi- 
gnifications.  On  le  met  pour 
marquer  un  lit ,  mais  dans  ce 
ièns  il  ne  fe  place  guéres  qçtt 
dans  le  burlesque  ,  ou  le  fuie 
familier.  ^ 

4^n  mitiant  ta  eeuehe  nnptiak 
La  bette  ceufle  {ans  igali^ 


Voiture, 


Cemlht,  S'employe  élégam^ 
ment,  pour  marquer  le  mariage» 

Avant  la  fin  de  tan  des  fruits  dt 

l'bimenée , 
ije  Ciel  bénit  leur  teuebi  ft^ 

iunée. 

Per.  Grifelidis. 

Couches,  Ce  terme  ne  ie  mec 
qu'au  pluriel ,  quand  il  fignifie 
accoucnemenc.  Wainfes  couches* 
'  Etre  en  couches»  -Relever  de  cou* 
ches.  Cependant  on  le  met  aa 
£ngu2ier  dans  la'poéKe. 

Life  eft  en  couche.  Bn  faut'^ 

il  rire  » 
Et  fi  fort  y  trouver  M  dire  P 
Ceffe-ron  four  fi  feu  d'être  fittt 

de  bien  » 
Venfant  que  Ufe  a  fait  tfefi  fat 
fins  grand  que  ritn* 

CoocHiR*  O^wtme  on  fait  fin  lit 
on  fe  couche.  Ceft-i- dire ,  que 
félon  qu'on  difôofe  (es  af^iretp 
on  s'en  trouve  bien  ou  mal. 

Il  a  couché  dans  fin  fourreau. 
Signifie  ,  qu'il*  a  couché  WQX 
vêtu. 

On  eft  pluf  couché  que  debouà 
Pour  dit^ ,  qu'on  eft  plus  long* 

^  4 


i  6^       CQU, 

xcras  mort  que  viyanr« 
. .  Coucher  u/t  hmfni  pat  terft. 
C'cft-le  rcnvcrfer,  le  fucr.  Us 
$memh  s'itant  (rop  aproebex,  dt 
fm  rtttJmebemtns ton  fit  m^  dé-' 
f  barge  fur  eux  y  quà  t,n  4ùUcba  un 
fframl  mmbft  par  terre. 

Cûucher  en  jone.  Se  met  ^u 
figuré  >  dans  le  ftile  fjimiiier  & 
jburlefque ,  pour  dire,  regarder, 
^nfidirc;  avec  quelque  dcflêin. 

ta  villageoffe  efi  belle  &jeunCf 
je  l* avoue , 

Don  Alfonfe  en  pajfant  pfut 
ta  co^cb^r  en  joue. 

5caron,Dqn  Japhet  ^,  i.  (c.  z* 

Ciucherà  l'en  feigne  dp  laLune. 
pM  à  i0  lieUç  ftoife.  Poiir  dUe  , 
couchcj:  i  Tair ,  n'avoir  aucun 
gitc. 

jConcHiTTE,  Ceft  un  i^cchant 
petit  lit  de  Religieux ,  ou  de 
Reiigieufè*  On  dit  au  figuré  , 
mn  mignon  4t  couchette.  Pour  m* 

.  ^  primer  ui^  joui^e  Wmme  bien 
tait,  propre,  poli,  ^  ui»  peu 
effemi»é. 

(Todci  Couoi,  Façon  de  parler 
bailê  &  populaire ,  qui  fîgnifie 

.■  icllçm^nt,  quçlletncnt, . 

♦. 
fuijfe  If  Enfant  fyns  merci ,  • 
yoûs  fti  r^er  4  rutdre  hommage^ 
A  quelque  Iris  4e  village , 
Dont  ie  cpur  fourbe  &  volage 
Vous  aifne  ^couci-c^uci* 

PeshpuUére;^* 

*  . 

ÇouDi,  Lever  h  coude.  Pour  boi- 
re, ivrogncr»  Kauflèr  le  godet , 
,  faire  |a  débauche.  Vous  levâtes 
:  ffns.  floute  kie.r  le  coude  au  ff- 
feâîoire.  Contes  à  rue. 

•99Pf'»f  4V9n  f§s  ofui^'çs  fri^nf 
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dfis.  C'eft  à  dire ,  être  an  large  i 
avoir  liberté  de  bâtir,  de  s*éccn-f 
4re ,  de  iè  proaiener ,  de  couc 
faire  fans  être  gêné  ,  ni  repris 
de  peffonnc*  - 
CqupioNAc  di  four.  Signifie  du 
pain.  £1  bien  antidote  tejfosÊÎac 
fie  copflignac  4a  four.  Rabe^is 

CouDRfi.  Ufautcondn  lafedmdm 
,  renard  avec  celle  du  lion.  Vieux 
Proverbe ,  pour  dire ,  qu'outre 
[a  force  qu'-oo  einplojre  conne 
}es  ennemis  ,  il  faut  encore  fê 
fcrvir  de  fincflc,  &  agir  connc 
eux  avep  prudence. 
CopiLLAup,  Pour  hpfnine  gai  , 

fjaillard  &  réjoui  ,  (âiis  (ôuct , 
ans  chagrin ,  qui  efi  aufii  vaif^ 
lant  à  s*cfcrimer  avec  le  verre 
qu'avec  unp  femme ,  un  Rogec 
Bonççmps,  ^n  dr^ljç  firais,  éveil- 
lé ,&  yigoureux. 

Qn  va  cbex,  yApoticaire.  \ 

j^  était  un  bon  comUaucL .       ; 

Pamaflè  des  Mt^c^. 

Rabelais  a  dit  en  parlant  dÉ^ 
.  auteurs  de  la  Majflbre,  qu'il  apci- 
le  Majjarctba  :  bans  coutllauts  9 
&beaux  corncfnufeuts  hébraïques'^ 
Quoi(]ae  ce  terme  forme  une 
idée  (aie,  il  eft  ici  un  mot  d'hon- 
neur. Les  Juifs  apelloient  fo«i7- 
laats ,  cei}x  qui  parmi  eux  te^ 
noient  la  place  des  Moines  ^  ^e% 
Abbez ,  &  des  autres  Prélats  de 
l'Eglifc  Romaine. 

CpuiLLON  gauche.  On  fe  fèrtde 
ces  ai9t«  pour  çareilcr  queiqa*ui^ 
en  plaifîmcant  :    fa  ,   couilhn 

.  gaucho  t  que  je  vertjfO  à  force  d^ 
Vaccolfir*  Rabelais  t.  i. 

ÇouLEi^.  Couler  à  fond.  Cefl  £•;. 
guréinent ,  fermer  la  bouche  à 
«quelqu'un  4^09  ^A9  ^pu^c^ 
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Ccft  aôfE  rainer  le  crédit  >  ta 
fortune  d'an  homn'^. 

Ciàler»  Se  dit  du  difcoors , 
Toit  en  profit ,  (ok  en  vers  :  8c 

.  il  fîghifie  être  aifi  9c  nacarel  , 
n*aYoir  rien  de  dar  ni  de  fbrçc> 
V»  dip9wn  coulant  9  des  vin  cou- 

'  Um.'  Dans  le  même  ièns  on 
exprime  toat  ce  qai  eft  écrit 
d'one  manière  aifte  &  naturel- 
le ,  &  en'  ce  cas  on  dit ,  cèttL 
€HU  4e  f9Ur€i. 

On  fe  fert  aafS  de  ce^e  ma- 
nière'de  parler  pour  tontes  les 
aâioas  conformes  aa  jénie  ,  à 
la  caaacité  d*nne  per(onne.  Il 
fm  du  bien  s  têut  le  monde ,  ceU 
cêMle  de  [ource. 

Ouier.  Se  dit  encore  figaré^ 
ment  d'an  homme  ,  qui  dari^ 
un  dilcours  y  on  dans  an  écrie, 
ne  parle  d'une  choIè  que  légère- 
ment. Se  comme  en  paSànt. 
Cit  endroit  eft  délicat  &  dange- 
reux y  il  À  coulf  fat  deffm  avec 
adrefie. 

CooL£ovB.B.  On  dit ,  qu'iM  boue-* 
me  a  bien  avalé  des  coultMvrts. 
Lor{qn*on  a  die  ou  fàic  devant 
lui  plufieurs  chofes  âckenfès  , 
.Qu'il  fis,  peur  apliquer ,  ajant 
«é  cependant  obligé  de  cacher 
le  dépiaifir 'qu'il  en  ayoie. 

jCouLiuv&xNB.  Sorte  d'arme  à 
fcu.  €e  terme  fèct  ^u  figuré. 
On  dit  y  cet  homme  eft  fous  fa 
couUmmm.  Ceft  à  dire,  dans 
k  Toi(inage  d'un  autre  plus 
puisant  qiie  loi; 

On  fe  (êct  encore  de  cette 
phrafe  ,  pour  marquer  qu'on 
eft  en  quelque  fi)ne  dans  la  dé- 
pcndanee  d'un  aoir^.  fia  acheta 
tant  cet  emfloi  y  il  i'.eft  mis  fous 
U  couUuvme  d'un  homme  >  qus 
'*  fera  marcher  droit.  ^ 

Coup,  Au  propre  ,  bledure  ,  ac- 
|i<m  dç  G^lui  qui  firape.  On  ft 
Jè^  {U  ce  ferme  dans  plufieurs 
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façons  de  parler  figurém'ent. 
Sans  couf  férir.  Ceft  à  diie , 
.  ians  (è  battre  ^  fans  tirer  auc^in 

.  fCOUp, 

attopUcia  itéomponée  d'^n 
coup  domain.  C'eft-àrdiredlem^ 
blée  l  fans  canon  ,  l'épée  à.  la 
main. 

\  Coup.  Veut  dire  efibt.  Vn  coup 
do  defef^oir*  AblancooR.  Un  coup 
de  bavard  t  dofortuna  ydufiO^ 
de  vent» 

Ces  monts  pendant  on  précipioes^ 
Uni  pour  les  coups  du  dtfefpoit 
Sont  aux  malheureux  fi  propices* 
J^uand  la  cruauté  de  leur  firt 
Les  force  à  rechercher  la  mort* 

Cosfp.  Signifie,  malhent,  ac- 
cident fic&uz  ,  affaire  chagri-» 
nanee. 

yous  vous  ttoubie^  beaucoup  , 
Mtn  cœur  tfeft    point  du  tout 
ébranlé  de  ce  coup» 

« 

Molière ,  Femmes  fayantes  apft« 
5.  ic.  dern* 

Avoir  un  coup  dt  hache*  Pro-t 
vetbe ,  pour  dire  être  un  peu  fou. 

La  plus  petite  tolérance  porte 
.  coup.  Patru  plaidoja  €*  Ceft  à 
dire  ,  la  plus  petite  toléran<;e  • 
.  «le  grandes  fuites. 

Les  plus  grands  costpsfont  ruex* 
Proyeifae  ,  pour  dire  que  les 
plus  grands  efforts  font  £ûts. 

Ceft  un  coup  de  Jamac,  Ceft 
à  dire ,  un  coUp  qui  accable  tou  l 
à  Eut  la  perfbnne  qu'on  Tcut  dé- 
truire. 

Ceft  un  coup  d'Mtat.  Ceft  à 
dire, un  coup  heureux. 

Ceft  un  coup  de  panée*  Ceft  a 
dire  /un  grand  coup,  un  coup 

.dpcifif  poQc  U  fiinmç  de  çfi$U 
qu'na. 
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fmt  %n  amp  de  fa  tta.  C*cft 
à  dixe  ,  faire  une  chofê  par  ca- 
price ^  .par  boutade ,  (km  ancre 
confeil  que  celui  de  fa  paffion. 
Ou  bien-  ce  Proverbe  cft  pris 
.  en  bonne  part ,  ôc  iSgni£enire 
.  une  jaârion  d'un,  lioaune  d'ef* 
prie. 

Un  cÈMf  de  maitre.C'efk  à  di- 
xe, une  aiEure  conduite  avec 
fagaaatm  »  babiletc,  adreflë. 

Fatre  fon  coup  ,  ou  Manquer 
fin  coup.  Ccft,  réufiir,ou  échouer 
dans  une  entreprise. 

Mahattre  les  coups*  Ccttzdoa' 
cïr  une  afiaire  ,  apaiicr  les  ef- 
prits.^ 

Fa/fe  d'une  pierre  deuxceupSm 
Voyez ,  Pierre. 

Faire  um  mauvais  coup.  Conv- 
xnettre  uncrime^  ou  quelque  au* 
trc  adion  puniilâbie. 

Donner  un  coup  de  pied  y  ou  d'é-- 
feron  fufyues  en  quelque  endroit. 
C'eft  y  alk^  &  en  revenir  pxom- 
tcment. 

Tout  coup  vaiUe,  Pour  dire  ,' 

.  arrive  ce  qui  pourra. 

Cor}"?  Azi,t.Vinnocentpkit  femfent 

pour  le  coupaifle  ,  le  bon  pour  le 

mauvais.  Se  dit,  quand  on  fait 

onniaavais  jugement  d^unecer*» 

taine  eQ>éce  àes  gens  ,   parce 

.  <]u*on  a  été  trompé  par  <]ueU 

ques  uns. 
pODPAUDSR,  Pour  faâxt  coca  , 
planter  des  cornes.  Parce  quril 
>  itQêtAr  que  fa  femme  ne  le  cou-- 
faudefoit point.  Cbolieres ,  Co{i* 
tes  ,  T.  I. 
Coon.  Etre  fous  ta  coupe  de  quel- 
qu'un C'eft  â  dire  £gu0émenc , 
avoir  a£&ire  avec  lui ,  être  dans 
la  dépendance  ,  expofé  à  fbn 
xeilèntiment.  Proveriie  pris  du 
jeu  ,  od  l'on  dit  la  coupe  des 
cartes  ,  qui  eft  la  divifion  qui 
V<n  ftkm^ku»  panie»  par  k 
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ioneor  ,  qui  eft  proche  de  cea 
lui  qui  Jfs  »  battues. 

Acêupe*cu.  Terme  dejoueiir» 
poHrdive^  ûas  rcvanchei 

C0UP1..QOAQ1.  Terme  de  joueur  t 
.  qui  dit  autant  que  owof  bal  ^ 
comme  au. Laniquenet  ,  PJut- 
raon ,  oa  à  la  Baflètte  ,.  locf- 
que  la  cane  du  Banquier  vienc 
tout  à  coup  êc  icbk  ||>erdre  « 
fims  avoir  ieulement  tiré  une 
feule  cane  des  autres  iooeors* 
Jl  a  fuit  trente  fois  coupe^ergu 
tftf/Mri'/bur.Dancourt^leJouear* 

CoiJPBii.  Couper  rberbe  jkus  Ut 

Îieds  à  quelqieun.  Pour  dire  , 
ui  faire  perdre  quelque  avaotr 
ttge. 

Vain  cfiufi  n^/U  point  de  maU 
tre. 

CempBT  U  jupe*  Manière  de 
parler  ;  qu'on  ne  dit  qu*à  per- 
.  ibnne  qu'on  m^rifè  ^  qu'on 
rnenace  ,  comme  aux  putains 
Se  autres  gens  de  ce  calibre* 
yeye^y  Couper  la  Robe  au  eul« 

îl  me  ferait  ceuperm^jupe  , 
Èlafoi  je  ne  fuis  pas  fidufe, 

Scaron  ,  Virgile  rcavefK. 

toufer  U  robe  au  cul.  Ter* 
me  méprifànt  êc  outrageant  y 
qu'on  dit  i  une  peribnne  qu'on 
outrascCeftie  dernier  de  tout 
les  am-onts  y  9c  on  ne  mena- 
ce guéret  de  cetpe  punition  que 
des  garces. 

Cimper  la  bouffe.  Se  dit  figu* 
rément  d'une  perfbnne  de  qui 
on  tire  de  l'argent ,  quoiqu*el« 
le  n'ait  pas  envie  d'en  don- 
ner. 

couper  la  gorge.  Se  dit  aufir 
figurémtnt,pottrfigni&r  qu'on 
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leaufe  de  h  pçrte  i  oa  quel-* 
qat  grand  dommage  à  quel- 
qvCxuu 

Coi^r  U  r4fi9e  i  quelqu'un. 
Ceft  rincerrompEe.ca  pfCPtnt 
}a  parole*»  ou  lui  içQfPi^  ^cn- 

.  ICC- 

OM^#r  /^  T4c$»e  à  quelque 

uuU^  Ceft  r^ier  cnneiomenc. 

On  die  mry?/^^  cm^é.  Ç'eft  à 

dire, un  ftile  coun  i8c  Uçonir 

que* 

Coun.  Oeft  lu  C^mr  du  Rw  P^r 
te«.  Se  dit  d'au  lieu,  ou  d'une 
nuifbn^od  chacun  veuç  com- 
mander,  ^  oà  il  n'y  a  que  de 
la  confiifion. 

Eau  bénite  de  Cour.  Manière 
de  parler  ,  qui  lignifie  flatte- 
fie  ,  louange ,  encej>s  ,  fauilè 
pardTe.  Et  au'on  vpus  payât 
iteM  bénite  de  Çoun  Çholieres, 
Contes  T.  I . 

Av^ir  bouche  à  Cour  che\  un 
Grince,    C*eft  avoir    droit   de 
.  ;mngcr  aux  tables  entretenues 
par  les  Princes, 

La  Cour  des  Aides.  Au  figur 

ré,  if,  dans  le  ftile  badin  ,  cft 

le  recours  qu*a  une  fbmmeià  un 

galant  ,  pour    fupléer  au  peu 

Js.  force  de  Ion  mari. 

îpouxAGx.  Quand  on  aproche  de 
la  fin  de  quelque  travail  >  on 
dit  quv/  fej  a  plus  que  courage  f 

CoDRANTB.  Avoir  la  courante. 
Pour  avoir  un  flux  de  ventre  , 
une  diarrée ,  avoir  un  déyoiç? 
ment  par  enbas* 

De  parler  elle  l'effrqya  » 
J>one  il  tut  bien  foft  la  $our 
rnue. 

Scaron  ,  Virgile  travefti« 

Couxaim.  Atf^ion  d'un  cheval 

.  qui  s'.élcvc  en  Tair*  On  Tcfl^- 

f loye  fi^uriment ,  nuil  d^as  le 
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(Hk  bas  ,  pour  exprimer  un 

homme  rampant  devant  quel^ 

qu'on*  Il  ntoublif  pas  les  amr^ 

.  testes  pour  obtenir  quelque  grâce» 

..Qvkiten »  un  homme  d'honneur 

ne  fait  point  faire  des  conrhettes» 

Cpup.susi*  Ponrfi^mmede  mau-f 

vaifi:  vie  ,  pupiin  y  garce  ou 

maquerelle ,  qui  court  les  avi^n- 

turcs.  UnifiUeinconnnoquà  fait 

le  métier  de  couteufe*  MoU^e, 

Fourberies  deScapin. 

CocRiR.  Ce  nfefi  pas  le  tout  que 

de  courir  <»  il  faut  partir  de  bonne 

heure.  Pour  dire  ,  que  cen*eft 

pas  ailcz  de  fè  hâter ,  mais  que 

quand  on  veut  faire  une  entre- 

pcilè ,  il  faut  prendre  ics  mefu- 

res  de  loin. 

Courir  après  fin  efieuf. 

Courir  le  bal.  Ceft  aller  d'un 
bal  à  un  autre. 

Courir  Us  ruelles.  C*cft  aller 
de  viiite  en  vifite  chez  les  Da- 
mes. 

Courir  fur  le  marché ,  ou  fur 
lesbriféesde  quelqu'un.  Ceft  le 
traver&r  ,  enchérir  fur  lui,  xz- 
cher  d'obtenir  ce  qn*ttn  autre  a 
demandé  le  premier. 

Courir  les  rues.  C*eft  à  dire , 
ttre  fou  &  furiem  ,  en  allant 
f  à  &  là. 

Courir  à  fa  perte  »  ifn  ruine. 
C*eft  Ce  conduire  de  manière  i| 
fe  perdre ,  à  &  ruiner  promte* 
ment. 

courir  un  bénéfice.  Ceft  en- 
¥0jrer  un  cour^x  ,  pour  être^  le 
premier  à  demander  on  béné^ 
nce ,  à  celui  oui  a*  droit  d'y 
nommer. .  Ce^    aufli  iimple- 
ment ,  le  pourfuivre  avec  cha- 
leur. 
CouRONNia.  Lafincumfunnetœu' 
vre.  Ceft  à  dire  >  que  la  vertu 
doit  perfivérer  juiiqa^  la  fin. 
Con&RoucBR.  Se  courroucer.  N*a 
guérci  Uç^  4m$  liç  l(fM  ftile  ^ 
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oarce  qa>n  fa  place  on  die  (ê 
kcher  ,  Ce  mettre  en  colère. 
Mâk  danr  le  comique  ^  le  fens 
en  eft  railleur.  Tu  ti  c9Mrou* 
g€s.  Hauterocbe  ,  Grifpin  mu- 
iicien. 

Oe^  Centre  te  fécbé  fue  fin 
gœurfe  cêuroueey 
Et  Nntérit  dn  àet  efi  uut  cjt 
.  éfëtlefeége. 

Moliexe ,  Taitmâè^ 

jPotiK&OTs.  Etendre  ia  ecurref^» 
allonëer  la  ceurroye^  Signifie  , 
étendre  fes  droits ,  les  pouiTcr 
âtt  delà  des  bornes  de  rcqaité. 
Faire  du  cuir  d'autfm  large 
eourroye.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale» C*e{l  fe  divertir  aux 
dépens  de  la  bourfi:  d'autruÂ  , 
faire  la  joye ,  bonne  chère  &  de 
la  dépenfe  fur  le  compte  d^un 
autiç. 

Cet  petits  Mf/Hean-ei  ,  qui 
91  aiment  que  la  joye  , 

f^oudreient  du  cuir  dUutrui 
faire  large  ceurroye. 

fiarquebois.  Corn.  la  Hapiniére. 

Cou&si  amùureufe,  Signifie  an- 
.   tant  que  déduit  ,  aif^ion  Vcné- 
•  jrienne*  Les  maris  à  la  mode', 
Courfe.  Au  propre  ,  c*cft  un 
lefpace  de  chemin  qu'on    par- 
court en  allant  vite  à  pié/ou 
à  chevaU  II  s*employe  élégam- 
ment au  figuré,  pour  exprimer 
)a  durée  dç  la  vie. 

^ine  croiroit  enfin  que  de  ma 

deftinée 
Bien  ne  peut  égaler  la  courfe 

fortunée- f 

,         P^rtaolc  y  Griiclidic« 
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CojsKT êtes  plus  courtes  folies  font 
les  meilleures*  C'eft  à  dire ,  <pit 
c*eft  une  (àgefTe  de  Ce  renier 
d'une  mâuyakè  afEure  où  on 
s'efl  ^Agagé. 

Savoir  lé  court  &  le  kng  d'une 
affaire.  Pour  dire^  en  avoir  dé» 
couvert  toutes  les  particularitez. 

On  dit  d'Un  homme  qui  efl 
peu  dévot,  €[^  il  fait  corne  Afef" 
je  &  lonidiner. 

Quand  on  n'a  pas  aflez  dç 
force  pour  achever  une  affaire ,' 
ou  uneentreprife ,  on  dit ,  que 
notre  épée  eft  tropcourte  poury  at* 
teindft,<\VL*on  a  Us  bras  trop  courtSy 
<^' on  nous  trouve  trop  c$urts  d'un 
point. 

On  dit  aufli  d'un  homme  a- 
donné  â  fes  plaifirs ,  quV/  veut 
psener  bonne-  vie  &  courte. 

Tirer  au  court  bâton.  Se  dit , 
quand  un  inférieur  contede  la 
préférence  ,  la  prééminence 
contre  un  fupcrieur. 

j4  vaillant  homme  courte  épée» 

On  dit  d'un  liomme  adroit , 
induftrieuz  ,  que  l'herbe  fera 
bien  courte ,  s' si  ne  trouve  à  brou- 
ter.  Pour  dire ,  qu*il  trouvera  à 
vivre  par  tout. 

Tirera  la  courte  paille,  Sedit^ 
quand  on  met  la  décifion  dtf 
'  quelque  chofe  au  hazard ,  ou  au 
fort. 

Il  s*  en  eft  retourné  avec  fa  courte 
honte.  Se  dit  d'un  homme  qui 
A'a  pas  réttffi  en  quelque  négo- 
ciation. 

//  a  été  pendu  haut  &  court. 
Pourd^re,'  que  fon  procèclui  a 
été  bientôt  tait  ,  qu'on  l'a  pen- 
du  au  premier  arbre  ,  ainfî 
qu'on  fait  à  l'armée. 

Ceft  le  plus  court  &  le  meil^ 
leur  9  c*eft  votre  plus  court.   Si- 
gnifie ,  c'efl  le  moyen  le  pln# 
aifé   pour  fortir   prom^emciii 
.  d'afeire. 


tm  9ùun  d'argent.  C'etf  rC^ 

♦oir  point  d'argcnf. 

L'argent  fjt  court  ebeq^  mû 
JPout  di^e»  je  »'â  p^  beaucoup' 
d*argenc. 

tu  diras  qi/aux  coffrer  du  ^i 
V argent  efi  C9urt  i  comme  cbe^ 

moi. 
Boisrobert ,  ep.  u  z.epit.  i%. 

C'eft  i  dire^que  k  Roi  jC^  pas 

.  i)eaucoup  die  finance  non  plas 
que  moi. 

Le  plus  court' fut  de  fe  retirer» 
C'eft.  d  dite  ,  le  plus  expédient 
fot  de  fè  reiiier. 

Couper  court.  C*efl:  dire  quel- 
que cno&  en  pen  de  inots^ 
Cùurt.  St  ptend  adrerbiide- 

.  inenr  y  Si  veut  dire  y  Tans  ré- 
pondre on  Ibol  mpc ,  fans  avan- 
cer, {ans  rien  ajodcer*  //  eftdi» 
meure  court.  Vaugelas ,  Remar- 
ques, Il  tourna  court  fur  l'infan- 

^  terie^  Abiancourt.  Menfieur  tout 
iourt.  Molière. 
Tenir  de  court.  C*eft  ne  peine 

.  donner  de  liberté. 

On  die  y  avoir  la  mémoire  j  la 
vue  courte. 

CoortibXut.  VieiÉrnabt,  qui  ex- 
prime une  forte  de  tunique ,  ou 
dalmatique  ancienne  qui  s*a- 
pellc  encore  de  ce  nom  en  Ber^ 
ri  ,  dans  la  Saintonge ,  &  dans 
la  Touraine.  Les  Moines  en 
changent  Telon  tes  fêtes  y  de 
l'on  nomme  ainfi  cet  habit  , 
parce  qu'il  ne  paflc  le  genou 
Que  de  quelques  doigts*  Et  lui 
faifoit  changer  de  poil ,  comme 
font  les  Moines  de  Courtibautsfe^ 
Ion  les  fêtes.  Rabelais,  1.  i.cb. 
II.  de  Gargantua. 

Courtine.  Pour  lit ,  couchette , 
^  propre  i  (è  coucher. 


Je  fis  ta^nt  que  le  pré . 
}fôus  fervit  de  courtine.* 

Parnailè  desM^ÇS' 

CouiTiSANi.:  Pour  dire  une  kstif 
,  nie  qjoi  fait  bon  marché  de  fâ 
peau  ,  Se  qui  eil  de  mauvaife 
vie.  Ce  niot  dk^  un  peu  plus 
-  ^  honnèt^q^e  putain  ,  de  marque 
pour,  y  ordinaire'  «nie  peribnne 
de  qualité  qui  frcquence  la  Cour» 
.&  mii  a  des  galanteries  avec 
quelques  ^Seigneurs.  . 

.    ,  r^i^HttffOifemafque  ,  &d€4 
vient  courti fane.. 

Régnier  ,  Saçire  f  ,- 

(t  o  int  Ti  s  I R.  Pour  carre(&r,âattery' 
fcr?ir ,  fendre  ù:%  devoirs ,  dire 
des  fleurettes ,  en  conter  ,  don- 
ner A&  belles  paroles ,  être  affi- 
.  du  SfUprès  d^ine  perfbnne ,  £û« 

.  re  la  cour!.  S/  ce  poMVfe  Prince 
n'eut  trop  court ifé fa  briféis.  Cho-* 
lieres  ,  Contes. 

Dans  le  fens  libre  dit  £ure 
Taâion  Vénérienne. 

C^ouiCtoisik.  Ce  mot  lïe  dit|)atf 
feulement'  honnêteté  oi  civili- 

.  té  ,  mais  encore  ^  les  grâces  de 
les  Eiveurs  que  l'on  ravit  à  une 
Dame.  Ceft  le  remerciement  de 
quelque  courtoifie  y  quej'enaire^ 
fuc,  Hauteroche,  Nobles  de  Pro» 
vioces. 

CoosiN.  Tàiis  Gentilshommes  font 

cou  fins ,  &  tous  vilains  compères  .^ 

On  apelle  du  mauvais  vin 

dans  un  logis  du  cbaffe  coufin.^ 

Coussinet.  On  dit  (\vCun  bom» 
me  a  jette  fon  coujfinet  fur  quel- 
que chofe.  Pour  dire  ,  qu'il  la 
regarde  avec  delfein  de  ravoir 
s'il  peut. 


CousT,  Le  couft  fait  perdre  lej^suji, 
C'cft  à  dire  ,  que  Is  trop  gran- 
de cherté  d'otie  chofe  ,  la  trop 
grande  dépçnfc  <Ju*il  fâiidroit 
faire  pour  l'avoir  j  en  6tc  l'en-' 


vjc. 


Couse.  On  dit  figurémêne ,  iffi 
fincjfei  coufues  de  fil  blanc.  Des 
fîncffcs  ,  *  qui  fe  vojcnt  du  pre- 
mier coup  d*œil. 
^voff  te  vif  agi  coufu  ,  tes  jouet 
'  ioufues,  CVft  être  fort  maigre. 
//  efi  coi^  de  fjfhte^  ,  'dri-: 
ms.  Pour  dire  ,  il  t  beâucoupr 
d'argent  comptant. 

Bouche  cêufue,  Ç'eft  à  dire  fi- 
•    ^jurement  ^rdcz  le  ficret ,  na 

dites  mot. 
Co  u  T£  A  n  Jouer  des  coutèaux.Ponf 
fe  bdccre  vaiilamrnent  ,  favoir 
Çq  tirer  avec  adrelïc  d'une  affài- 
ic  ,  avoir  dti' coeur  yic  fàvôit 
manier  les  armes  comme  il  fouty 
fe  defTcndrc  6c  attaquer  renne- 
mi  avec  cotlragje  &    aVcic  vi-* 
gacur. /e  me  contente  de  favoir 
éanfer  &'  jouer  dé  la  flute  ,  & 
"  quelq'uefois  dei  couUaux.  Ab^in- 
court ,  Dialogues  de  Lucien  2, 
1^.  V.Î  Sfcaron  ,   Virgile  Wve/îi. 
.  Us  font  à  couteaux  t7re\.  C*cft 
4  dire  \  il  font  toujours  prêts  i 
ft  battre  ,  toujours  en  querelle. 
CôûTjBR.  Au  propre,  ce  terme 
/îgnifîe  valoir  un  certain  prix. 
Il  a  plusieurs  ii^ni^Sciitions  au 
figure. 

CCH^er^  Pour  obliger  à  faire" 
de  la  dépenfe ,  un  eiFort  d'ef- 
pcityOU  i  fe  donner  beaucoup 
de  peine  ,  pour  acquérir  quel- 
que chofe.  Ihfy  a  ftUnt  dt  /»/- 
t/er  qui  ne  coûte  beaucoup  à  fa^- 
voir  y  mais  celui  de  parafite  ne 
toute  rien  »  &  s'il  coûte  quelque 
ebofe  ce  nefifas  à  celui  qui  l'a- 
prend  5  mais  a  celui  qui  l'enfei- 
gne  ,  car  il  s'aprend  toujours  aux 
dépens  d'autrus.  AbUncçurc  , 


ttidci  t;  1.  dialogue  de  TÎooû 
nifleur. 

Coûter.  Signifie  quelquefois 
autant  que  îe|>andf c. 

Oui  y  Pbilis  y  vos  vers  &  vot 
charmes 

Mont  de  ja  bien  coûté  des  lar^ 
mes. 

'•'    Voiture  ,•  Pocfies.  ^  ^ 

"  Coûter.  Se  jw-erid  auffi  dini 
Un  fcrts  neutre  ,  de  frgnifîc  avoir 
beaucoup  dé  peine. 

Jt^veh  itramans chaque  joufi 

Sans  peur  i  découvrir  leur  mar^ 
tirei     ' 

Mffii  de  faut  ce  qu'on  dit  dans 
'   t empire  d'âmoÙT. 

Vttdieu  ,  beUe  Pbilis  coûte  ié 
plus  à  dire. 

^arnizîn  ,  l^oêïïcs. 

Covtvrui.  XJnèfois  rfeflpas  coutu^ 
me. 

Cd^TtJMï./i^oy*!^  Amende. 

Co  u  V 1  R,T.  Servir  un  homme  à  ptati 
^(Wt/em»Signifie,  lui  fîire  mifté- 
rc  de  quelque  chofe,' lui  cacher 
une  partie  du  fècret  .d'une 
af&ire,  lui  faire  une  demie,  ou 
Une  ftuïïc  confîdcncejlui  rendre 
fecretrement  de  mauvais  offices. 

CouvAe-chef,  Pour  chapeau ,  ou' 
autre  chofc  fervant  à  couvrir  la" 
,tôte. 

Il  fit  à  Typhon  leur  p-and  chef 
D*une  montagne  un  couvre-chef^ 

Scafoii,Gigantomachie  chant  i. 

Couvrir,  Métcphote ,  pour  dire 
être  couché  fiir  une  femme  , 
faire  une  palîe  au  colet ,  con- 
tenter une  femme. 


COÛ.CÔY; 

Cmwir.  Ce  ihoc  »  plt&orf 
£gnificacions  au  figuré»  Q#t/r/r 
ia  joue.  C'eft  donner  on  fouf- 
fler. 

Onevrif.  Pour  remplir,  Xer* 
xes  couvrit  la  terre  defoiduts  5  & 
ia  mer  de  vi^  if  eaux. 

Couvrir  de  honte.  C*eft  rendre 
confus* 

Couvrir.  Pour  voiler.  Ils  eou^ 
^rent  leur  prudence  humaine  & 
politique  du  prétexte,  d* une  pru^ 
dence  divine  &  cbréttenae.  Paf- 
cal  L  f .  Molière  a  die  ,  psrlanc 
des  dévocs  : 

4lui  ,  pour  perdre  qfuiqufun  § 
oeuvrent  infolemment 

De  l*interh  du  ciel  kurfier  rp/- 
pntiment. 

Couvrir,  four  être  i  côté  ; 
^eflèndre.  La  mer  couvroit  la^ 
droite.  Veaugclas  ,  Chuinte  Curv 
fe  U  ).  Le  Prince  Pb/lippe  qui 
H^avoitque  quatorze  ansi  couvroit 
le  Rai  Jean  fin  père  i  la  batail- 
le de  Poitiers.Dxi  Tilkt ,  Recueil 
des  Rois  de  France. 

Se  couvrir  d'un  foc  mouillé. 
Voyez  Sac. 

CotrvftiuR.  Four  homme  vigou^ 
reuXy&qui  concque  bien  les 
femmes.  Ces  gens -là  fini  ajje\^ 
bons  couvreurs.  Recueil  de  piè- 
ces comiques;  ^km  d'Eutiur« 

%    ques. 

CoYONNERiB.Pour(bcti(cs,fadai- 
fès  ,  contes  ridicules  &  fots. 
Tu  me  dis  quelquefois  neitte  eoyoH" 
neries ,  qui  me  font  crever  de  rire. 
Scaron  ,  Her.  rid. 

Cô2zr,  Cezzi.  Faire  tov^9  eo^ 
^î.  Pour'  (é  diTCfeir, foire  la  d6- 
bauche  ,  boire  ,  fê  réjouir.  Ok 
nous  fmes  la  repofée^crefi  k  dirr, 
C9^j  co^i.  Voyage  de  Brème. 

CnAc.  Mot  qui  exprime  le  bruit 
que  foie  anc  choie  qu*onxompt 


COZ.CRA.      Ï7$ 

ou  bti&  avec  force.  n$mpt  lee 
tableaux.  9  crac.  Tbéatre  Italien, 
Arlequin  mifancMpe. 
.'  CVar.  Sorte  d'interjection  donc 
on  iê  iert ,  lorlqtt*ttne  perfonne 

*  dit  quelque  chok:  vinpeurujeti 
caution  y  raconte  quelque  hînoi- 
re  qui  oar  oit  fobuiétt(c  ou  impof^ 
£ble.  &  dit  au/li  d'uneperfonnef 
qui  vansefaperibnne,ionrmérii 
te,ou  Ton  devoir.  V'oyer^  Craquer. 

Ckachîr.  Cracher  blanc.  Pour  ex*' 
pîinier  qu'on  a  -foif  ,  qu'on  e(b 
altéré  ,  Se  qu'on  et  le  palais  fèc 
ée  échauffa  à  force  dt  parler. 
jQuffis  ne  faijoiene  que  cracher 
blanc  comme  cotton  de  Maitbem 
Rabelais  L.  1.. 
Cracher.  Pour  parler  ,  dire  | 

.  prononcer. 

Cracha  du  Grec  &  du  Latino 

Scaron ,  Virgile  travefti  L.  tf«    . 

0ns*en{èrt  par  ironie, pout 
exprimer  le  ridicule  d*une  per^ 
feniie  qui  cite  fons  néceffite  de^ 
.  paffitges  Grecs  ou  Latins  ,  com« 
ihe  font  d'ordinale  lesrpédàinsy' 
ou  autres  gens  d«  ce  calibre  ^ 
pourfoire  voir  qu'ils  font  beaux 
efprits. 

TputefffS  ii  cracboit  du  ciiuJC 
de  fes  poumons 

VEpode,  l'Antifirophey&dfnt 
autres  dfmons. 

l^fmarets. 

Cracher  au  ne^.  ngurémcnt;; 
veut  dire  foire  injure  à  quel- 
qu'un. Toutes  les  honnttes  fèm» 
mes  doivent  cracher  au  ne  ^  de 
celles,  quife  proftnuent. 

Cracher  au  it^ffin.  C'cft  don- 
ner de  l'argent ,  qu'on  voudroir 
en  quelque  forte  ne  pas  doiutçif 


J7«      /   CkA. 

tTacht%  Pour  dire  ,  il  reilanble 
pacfaitemeot  à  (bn  pcrc« 

Qrgffber*  Pour  décnargeryachc- 
ver  le  plaifir  qu'on  prend  avec 
une  feniniey  éjiculer ,  lâcher  fz 
(èmence.  Puijque  danifonkaffiâ 

.  ne  cracbtm  Cholieies ,  Contes  T. 
!•  Parlant  d*un  châtré* 

Crainorb.  Cbat  écboMii  crmHt 

.  l*£au  fr0itU. 

Ck  AUQniE.Ettcramoifié^Poniàift 
rout  à  fait ,  entièrement  y  au  fu- 
prème' degré,  au  delà  de  ce  qu^on 
s'en  p^t  imagUier*  Cemoceff 

.    fprcâ  la  mode  a  Paris^iSc  né  yteil- 

^  lira  même  jamais ,  parce  qu'il  a' 
une  exprefCon  erès-fottd^ 

Dam  mon  ifprù  ^  quoique  met  fi j 
Etj'ou  peut'ttre  en  cramoffié 

Scà'roh  ,  Poc/ics; 


.7   CRA. 

peHonne  quieft  év€tllée;^aU^ 
ce ,  &  réjouie. 


A      «l  • 


•        « 


Mais  on  ne  s*en  fcrt  jamais 
qae  pour  donner  un  tour  plai-» 
iant  &  ridicule  à  quelque  choie  ; 
&on  ne  le  peut  joincke  qu*à*un 

.    mot  de  mépris  ^  ou  d'injure  y 

•  ç.omnie ,  fat ,  (bc  y  ignor^ncyldity 

ftupide^en  cramoia.  Carde  dire, 

.  Â^ge  y  prudent  y  favant ,  fpirituel 
&l)eau  en  cramoi/î  ,  .k)rfaii*oit 
parleroit  (cricufement  d'une 
perfbnne  à  qui  on  devroit  dif 
rerpect,  ce  leroit  Icmcpnferou 
tourner  crf  ridicule  ,  ou  paflcr 
foi-mûme  pour  tel ,  faute  defa' 
Toir  la  vcniaWc  application  Je 
ee  Aiot. 

Çi^ÀMVÉé  Avoir  ia  crampe:  ta 
,  craiTipe  eft  une  cfpéce  de  mala- 
die y  qui  prend  aux  pieds  y  aux 
mains ,  &  qui  les  rend  perclus. 
Mais  dans  un  fens  fiçruré  ,  ce 
mot  dénote  une  pertonne  qui 
eft  lente  à  agir  ,  &  aflôupie  ,  & 
nonchalante.  Et  dans  un  iÉ;ns 
contraire  y  fe  dit  aulE  d'une 


les  gens  de  votre  trempe  î 
'Qfàkd  if  fout  r^vetUer  »  nd  \ 

rarement  la  crojhfe* 

-^- 

ComciUc  ,  Partis,  dupe  adV  r; 
ic«  4'. 

^otlr  dire  fônt  ^rbiffts  ,  aâifs  ; 
vigilans. 

Cr AArVôNNÉR.  AttaAcir  avec  ies 
crampons  4  qtn  font  des  liens' 
de  fer  doht ,  on  fe'fcrr  pour 
lier  les  pierres ,  atec  du  ploftib 
fondu.  On  employé  ce  terme 

*    Au  figuré  ;  quaitd  on  dit  //  â 

l'ame  eraf^pùnnée  dans  le  corps. 

..  Fiçon*  de  ^rfer  nrr  peu  bafl'e  , 

qui  fignine ,  il  le  pofte  bidi , 

les  maladies  ne   le   font  pas 

'  mourir  ;  il  combat  long-«ems 
contre  la  mort. 

Crapaxjd.  Etre  chargé  d*argtnt 

comme  un  crapaud  de  pfnmes.  Si- 

gfniôe  y  avoir  peu  d'argent.' 

Saute  t.  cmme    un    crapaud. 

^  Ceft  a  dire ,  ne  (kutef  pas  bien. 

Crapule.  Aimer  là  crap'tHe.Vcyci 

'  •  Oâjuhi^.  '      •  " 

Crapuler.  Pour  s*cnivrcr ,  boire 
«uf'ré  mefurc  ,  ivrogntr  ,  A 
binotrtller  fc  derveau. 

Et  quelques  uns  trop  en  tarèrent  9 
e^êfi  d  dére  qu'ils  ^apulérent» 

.    SCvLtQXi  y  Virgile  waveïHL.  6; 

CrA(^,  Cri(^»  e*6<^ Pour  ex- 
primer, le  bruit  d'une  chofe 
qu'on  déchire  pièce  par  pièce  y 
pour  la  manger  enfuivç  avec 
avidité  ,  comme  poulet  y  ou 
perdri]^.  ?(fijfon  »  faux  Mtfco. 

ÈRAQpKR.  Pour  mentir,  donner 
des  bourdes  ,  dire  des  gafcon-^ 
nades.  Ou  s'il  craque.  ,  BUu  U 
fonJiU*  Voyage  de  Biûmc. 


.CRA. 

si^AQpxGNoz.L£R.  PooT  donner 
des  craquignoiles ,  inlulter.  Car 
quand  on  ne  voit  goûte  ,  on  eft 
mquignolé  par  qui  vous  fiait. 
icaron  ,  Virgile  tratffli.  Voye^ 

CROQ.UXGNOLLE. 

Crasse.  An  propre  ,  ordure  de 
la  tête  &  du  corps.  On  le  dit  au 
figuré  ,  pour  fignifier  rullicicé  , 
défaut  de  politeile ,  de  la  pan  de 
ceux  qui  .n*ont  pas  l'ufage  du 
monde.  Il  a  encore  toute  la  crajfe 
du  coUige.  Ou>/f5  dffcours  f en- 
tend la  crafie  de  l'école. 

On  le  dit  encore  pour  expri- 
mer une  naiiTancetrèsbaflèyOu 
une  avarice  (brdide.  On  voit  bien 
i  [es  manières  que  cet  homme  eft 
ne  dam  la  cr affe. Maigri f es  ricbif" 
fis  il  vivra  toujours  dans  la  crafje. 

Crafe*  Adjeôif  qui  veut  dire 
greffier.  Une  ignorance  crafe. 
Crayon.  Au  propre,  forte  de 
pierre  mollô  ^  qui  fçrt  à  mar- 
quer &c  à  deffiner.  Oïl  dit  au 
iiguré  crayon  ,  pour  portrait  , 
t«£lcaa  quion  fait  des  belles 
qualitez  d'une  perfonne.  //  n'y 
a  point  d'aparoTue  de  toucher  à 
'votre  crayon  pour  le  laifer  im^ 
parfait.  Abiancourt  ,  Apopht. 
ép.  dédicatoire. 

Crayon.  Se  prend  aufli  pour  la 
première  idée,  ou  le  pian  grof- 
{ter  d'un  tableau  qu'on  fait  avec 
du  crayon.  Ce  n'eft  encore  qu'un 
léger  crayon. 

Crayon.  Se  dit  auffi  dans  le  mê- 
me fens  des  ouvrages  d'efprit . 
Crayonner.    S'cmploye    auffi 
dans  le  ftile  figuré. 

jQue  ce  Roi  9  dont  le  nomjait 
trembler  tant  do  Rois  , 

youlut  bien  que  ma  main 
crayonnât  fes  exploits. 
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Crbdxt.  Un  petit  Mâichand  die 
que  chez  lui  le  crédit  eft  mort* 
Pour  dire ,  qu*ii  veut  être  pavé 
comptant.  Manière  de  parlet 
proverbiale  &  bafiè. 

//  fera  crédit  depuis  la  main 
jufyu'à  la  bourfe.  Signifie  y  qu'il 
ne  kiiièra  point  ionir  qu'on  ne 
p;iye. 

On  dit  d'une  fille  qui  eft 
grofic  avant  le  mariage  y  qu'e/-' 
le  a  fris  à  crédit  un  pain  fur  lu 
fournée. 

Créditi  S'employe  quelque^ 
fois  comihe  un  adverbe  &:  veue 
dire  inutilement ,  en  vain ,  fans 
profit.  î^oui  travaiile^  i  crédit , 
vous employe\votre  tems&  votre 
bien  à  crédit  y  vous  ne  gagnerez 
rienè 

.  Ce  terme  s'empIoyeaniE  pour 
fignifier,  fans* fondement ,  £àn^ 
preuve,  rous  parle^  i  crédit. 
C'eft  à  dire  ,  voqs  parlez  fans 
preuve. 

Crédit,  Veut  dire  encore 
{pouvoir ,  autorité ,  réputation  , 
faveur^ 

jQuand  fur  un  jeune  cwur  un 
amant  qu'on  eftime  , 

Â  pris  quelque  crédit  9 
On  commence  à  douter  fi  l'a-». 
mour  eft  un  crime 

Auffi  grand  qu^on  le  ditn 

Budi  Rabutin. 

Donner  crédit»  Pour  donnet 
croyance  ^  ajouter  fiai  ,  faire 
cas. 

Sur  ce  que  n'ofer  m^a  dit 
A  fin  confeil  donner  crédit* 


Scaron ,  Virgile  travefti. 
Defpceauz  9  épitre  à  (es  vers.    C&iu  ailisri.  Quand  on  lioni^ 

M 
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me  va  tenir  ménage ,  00  <fïîl 
change  de  logis ,  on  die  qvCon 
ira  pendre  U  cnmâiUete  cbe^ 

,  luù  Poar  dire,  qu'on  ira  (è  ré-> 
jouir,  &  fiûre  bonne  diéce  chez 

.  iai. 

//  leur  faut  faire  haiftr  U  cré- 
maillère* Se  die,  lorfime  les  hom- 
mes vont  voir  des  femmes  en 
couche* 

Crems  fouettée.  Au  propre,  c'eft 

.  de  la  crème,  qui  à  force  d'être 
battue  avec  un  petit  fouet ,  de- 

.  vient  coûte  en  écume.  On  dit 
au  figuré ,  c'eft  de  la  crime 
fouettée*  Pour  dire;,  c'eft  un  dif* 
cours  ,,oti  autre  pareille  chofè , 
qui  a  beaucoup  d'aparence,  & 
qui  au  fond  n'èft  rien. 

Cii£Ps.  Au  propre,  un  voile  noir 

'  fort  léger ,  qui  marque  le  deuil 
qu'on  porte  de  U  mort  de  quel- 
qu'un. Les  Poètes  fe  fervent  de 
ce  terme,  pour  exprimer figu- 
rcment  la  nuit* 

Dis  que  l^ombre  tranquslU 
Viendra  d'un  crêpe  neir  envelo^ 
per  la  ville. 

Defpreauzf 

C&EPIN»  u  faint  Crtfin.  Pbur 
biens ,  patrimoine,  vaillant,  hé- 
ritage. On  dit,  cet  homme-là 
a  mangé  tout  fin  faint  crtpin 
aufervice  du  Roi.  Pour  dire ,  cet 
homme  s'eft  ruiné,  a  mangé 
tout  fon  bien  au  fervice  du 
Roi. 

Crète.  Pour  cornes  que  l'on 
plante  aux  maris.  Les  maris  i 
la  mode* 

Crev AILLE.  Repas,  fcftin,  baffte, 
où  un  parafite ,  ou  écornifleur , 
mange  jufqu'à  crever. 

Et  l'autre  en  attendant  l*befh 
re  de  la  crcvaille , 
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te  fleuret  à  la  main  attai^ 
U  muraille^ 

Hauteroche  ,  Nobles  de  Pro* 
vince. 

Crbvs-cobor.  Pout  chagrin  , 
douleur,  dépit. 

Je  viens  vous  empfcber 
ly avoir  un  creve-cœur  qui  pou- 
toit  vous  fâcher. 

Hauteroche  ,  Bourgeois  de 
qualité. 

Crsver.  Au  proprt,  c'eft  percer. 
Il  fe  dit  an  figuré  de  plufieurs 
manières. 

Crever  un  cheval.  C'eft  le 
fidre  mourir ,  a  force  de  le  fa-- 
tiguer. 

Crever.  Veut  dire  mourir. 
En  ce  cas  ce  mot  eft  fatirïque, 
lorfqull  fcdit  en  colère,  &  ne 
fe  dit  même  que  des  perfbnnes. 
Il  fignifie  mourir  comme  un 
coquin,  comme  un  mifêrable. 

Crever  de  dépit  &  de  honte. 
C'eft  avoir  beaucoup  de  pcinC 
^  de  chagrin  de  la  honte  qu'ox» 
a  reçue. 

Crever  de  rire,  C'eft  rire  ex- 
ceffivement.  Crever  de  biens. 
C'eft  regorger  de  richeflcs.  Ce 
Prélat  crève  de  biens  &  d'or^ 
gueil. 

Cela  vous  crève  les  yeux.  C'eft 
à  dire ,  cela  eft  tout  devant  vos 
yeux. 

Il  crève  9  il  eft  crevé.  C'cft-i- 
dire ,  il  meurt ,  il  eft  mort. 

Se  crever.  Pour  manger  trop^ 
jufou'à  nuire  a  ùl  fanté.  Elles 
pajjent  à  une  table  couverte  de 
mets  y  où  elles  fe  crèvent  d'abord. 
.  Ablancourt ,  Dialogues  du  Lu> 
cicn.  t.  X. 

Il  s' eft  crevé  à  ferce  de  tra^ 
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iailler.  C'cft-i-dirc ,  il  s'cft  cué^ 
il  s*eft  fait  mouiir. 

La  vague  Je  crève*  Godeau  ^ 
Pocfies.  C'cft.â.dire ,  fc  brifc. 
tREùsBR.  i^uand  on  efi  vieux  & 
qu'on  fe  marte ,  oH  creufe  fa  fojfe. 
C  eft-à-dire  ;  on  fe  met  cri  pé- 
ril d'avancer  ùl  morp  par  les 
fatigues  du  mariage: 

On  dit.  figurétncnt,  rreir/fr, 
pour  pénétrer  dans  le  fond  d'u- 
ne fcience  y  d'une  afEiire.  Les 
modernes  ont  creufé  plus  avant 
que  les  anciini  dans  lesfciençesy 
qunqifen  d/fe  Hdonfieur  Def- 
,  t^âux. 

Crsox.  Ati  propre ,  profond.  Au 
figuré ,  il  ngnifié  vuide.  Avorr 
le  ventre  creux,  C'cft  avoir  le 
Ventre  vuide. 

On  dit  un  difcours  creux, 
C'eft-à-dire,  vuide  de  fcns. 

pt  la  viande  creufe.  C'cft  en 
ftilc  bttrlefque  un  f cgal  de  vio- 
lons &  de  mufîque. 

On  die  auflî  des  finies  creux^ 
des  imaginations  creujes.  Pour 
dire ,  vaincs  &  chimériques. 
iln  efpfit  creux^  un  cerveau  creux. 
Creux.  Veut  dire  fond. 

/f  ne  fuis  arracher  du  creux 

de  ma  cervelle , 
f^ue  des  vers  plus  forct^  que 

ceux  de  la  Pucelle. 

ficfpreaux ,  Satyre  f. 

Creux.  Terme  de  mn/îcicn^ 
qui  veut  dire  une  voix  qui  def- 
cend  fort  bas.  Ce  Muficien  a  un 
ben  creux» 

ye  vous  étonné\  pas  Jî  mon 

creux  éft  profind  y 
Ztfi  ma  voix  aefiend  jufqu''i 
U  double  oiiave» 

Cm.  cbafier  içor&i  cri.  C'cft 
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thil&i  i  grand  bruit ,  aVec  les 
èhiens. 

Chercher  quelqu'un  à  cor&  i 
eri.  C'efè  figurément,  le  cher- 
cher avec  beaucoup  d'empreite- 
ment. 
Cil I AILLER..  Pour  crier,  quercU 
1er.  G*efl  le  propre  des  haJ 
rangéres  ,  &  d'autres  petites 
gens. 

CRIAÏLLEFtlB.  Btuit ,' COnfoflOn  , 

tintamarre,  où  querelle  entré 
des  fommes  ou  des,  homnies, 
qui  s'injurient,  &  fe  chantent 
pouillcs. 

Délivrez-moi  y  Monfieur  y  dé 
ta  criai Ueric. 

Mohcre ,  Tanuffc. 

Crï  ARD.  Qui  crie.  On  dit  figuré- 
ment, des  dettes  criardes.  Ce 
font  des  petites  fommes  qu'on 
doit  aux  marchands  &  aux  ar- 
tifans,  pour  de  petites  fourni- 
tures. On  les  nomme  criardes  ,• 
parce  que  ces  créanciers  font  du 
bruit,  &  viennent  importuner 
leurs  débiteurs  par  leurs  cris  & 
plaintes. 

C  R  z  0  L  E .  Jlefl  percé  comme  un  cri" 
ble.  Se  dit  de  quelque  chofe  de' 
perce  en  quantité  d'endroits,  BC 
mCfme  d'un  homme  qui  a  plu- 
(îciirs  blediircs  dans  le  corps. 

Cribler.  Pour  percer  dé  part  eii 
part ,  d'outre  en  outre ,  ou  per-*^ 
cer  à  Jour ,  comme  un  crible* 

jQuoi  !  vous  me  cribUre\d*0Ur 
tre  eu  outre  >  Madame. 

Théâtre  Italien,  fe.  desSouhaits. 

Cribler.    Pour  queftionner  , 

demander ,  intetrogei  une  per- 

fonne.  Don  Quichotte  T.  ^. 

Cric  Cric.  Mot  invente  pour  ex- 

primcf    le   bruit  d'une  cbofe[ 
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<]u*on  déchire,  comme  dvr  pa- 
pier ou  du  caâctas,  Se  autres 
choies.  Th,  UaU  Us  vendanges. 

Cri£11.  On  A  tant  crié  Noél^  qu'il 
efi  venu,  C'eft-à-dire ,  qu*on  a 
tant  denfandé  &  deuré  une 
chofe,  qu'enfin  elle  cft  venue* 
Cr/er  aux  petits  pâte\.  Ma- 
nière de^parler  qui  fe  dit  d'une 
&mme  qui  accouche.  Notre  voi- 
fine  a  crié  aux  petits  pâte\.  P. 
Saty. 

Plumer  la  ppulefans  cfier.  C'eft 
exiger  fans  bruit  &  fans  éclat , 
des  chofês  qui  ne  font  pas  dues. 

Crin*  Au  propre,  les  poils  qui 
fervent  d'ornement  au  chevaL 
On  s'en  (ert  dans  le  flile  fami- 
lier pour  dire  les  cheveux.  Pren" 

'  dre  au  crin.  C'efl-à-dire ,  pren- 
dre quelqu'un  aux  cheveux.  ^ 
prendre  aux  crins.  Se  dit  de  deux 
hommes ,  qui  fè  prennent  aux 
cheveux. 

Crinière.  Au  propre,  ceTonc 
tous  les  crins,  fur  le  haut  &  le 
long  du  cou ,  &  entre  les  deux 
oreilles  du  cheval.  Aufli  tout  le 

frand  poil  qui  couvre  le  corps 
u  lion.  On  employé  quelque- 
fois le  mot  de  crinière  y  pour 
exprimer  les  cheveux  ,  ou  des 
perruques. 

FiUe  fe  coefe  volontiers 

If  amoureux  à  lorrguc  crinière, 

La  Fontaine. 

CRISTAL.  Efpcce  de  pierre  tranf^ 
parente.  On  s'en  fcrt  au  figu- 
ré ,  mais  dans  la  Pocfîe ,  pour 
marquer  l'eau  fort  claire  de  quel- 
que ruiiFeau,  de  quelque  fon- 
taine. 

Dans  le  etiftal  d'une  Fontas'ne 
Un  cerfft  mirait  oMmfm. 

La  Fontaine,  Fab.  1. 1^ 
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Croasser.  C'eft le  cri  nanireldtf 
corbeau.  On  le  met  figurément, 

,  poUr  exprimer  rimportunitc 
d'une  pcrfonnc  qui  crie^  qui 

oriai-llc. 

Sitôt  que  d^ApoUon  un  génie 
in^néy 

Trouve  loin  du  vulgaire  um 
chemin  ignoré ^ 

Ses  rivaux  obfcurçfs  auêour 
de  lui  croafient* 

Defpreailx. 

Régnier,  animé  contre  les 
mauvais  Poètes,  a  dit  en  s'a- 
dreflànt  au  Comte  Cramail. 

Venge  cette  querelle  ^&jiifte* 
ment  fé paré  y 

Du  cygne  d*  Apollon  la  ^«r- 
neille  barbare^ 

jQtti  croafant  par  tout  à^un 
orgueil  efrontéy 

Ne  couche  de  rien  moins  que 
d'immortalité. 

Croc.  Pendre  une  affaire  au  croCê 
C'efl  en  reculer  la  fin ,  la  né- 
gliger,  n'y  plus  penfer.  Le  pro- 
cès pend  au  crod  ne  fepourfùic 
point. 

Mettre  1er  armes  au  croc^  pen^ 
dre  [on  cpée  au  croc.  Pour  dire, 
quitter  le  métier  de  la  guerre. 

Croc  au  sel.  Manger  a  la  croc 
aufel.  Signifie  manger  quelque 
chofè  comme  on  le  trouve» 
Et  dans  le  figuré  ,  battre  un 
homine  fans  tju'il  fafiè  prefque 
de  ré/îflance.  Théâtre  Italien  , 
T^Jefe  des  Dames. 

CRoe-sN-jAMBB.  C'efl  ce  qu'on 
apelle  aufH  le  toUr  du  Bafque. 
Cela  fe  pratique  lorfqu'on  veut 
faire  tomber  quelqu'un  :  on  met 
ordinairement  un  pié  derrière oa 
entre  ceux  de  fon  adverfàire,  de 
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luApliquant  en  mêmccemsuii 
£oap  dans  Tcftomac  ,  on  le 
rontraine  de  tomber  à  la  ren- 

D'un  croc  en  jambe  pa^aprh  , 
Je  le  renverprai  fur  Imberbe • 

Scaron ,  Jodclçt  maître  valet. 

Dans  le  flile  €guré  &  co- 
mi(]ue  ,  c'cft  rcnverfer  les 
dcfleins  &c.  de  qaelqu*un. 
Dowffr  le  croc  en  jambe  à  la. 
fudeur.  Théâtre  Italien ,  Théfe 
des  Dames* 

Crochet*  AUer  aux  meures  fans 
cmbet,  Sienifie  ,  entreprendre 
quelque  cnofe  ,  fans  avoir  tout 
ce  qu'il  jEuit  pour  Texécutcr. 

Etre  fur  les  crochets  de  quel- 
qu'un. C'efl  à  dire ,  âtre  aux 
dépens  de  quelqu'un. 

Crochu,  Avoir  les  mains  crochues. 
C'eft  ,  être  (ujet  à  dérober. 

Crocodile*  Animal  amphibie, 
qui  dévore  les  hommes.  On 
s*en  fcrt  au  figuré  ,  pour  mar« 
que»  un  méchant  y  un  perfide. 
Ah  ,  crocodile  <»  qui  fi ate  Us  gens 
four  Us  étrangler.  Molière,  Geor- 
ge Dandin* 

On  dit  aofll  des  larmes  de  cro- 
eodile.  Four,  marquer  les  lar- 
mes d'un  -hipocrite.  Une  dou- 
IflQi  feinte  ,  par  le  moyen  de 
laquelle  on  tache  de  furpren- 
die. 

Croisir,  Au  propre  ,  mettre 
en  ferme  de  croix*  On  dit  au 
figuré  ,  Ce  croifery  pour  dire 
ie  traverler  les  uns  les  autres, 
s'opofèr  à  quelqu'un  ,  &  nuire, 
mutuelle  menr* 

Croissant.  Pour  les  cornes  que 
poitç  un  homme  qui  eft  cocu. 
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Ainfi  que  maint  croijfant  fe 
cache 
X      Dedans  la  carre  d'un  bonnet. 

Cabinet  Satyrique. 

Etre  logé  au  croijfant»  Signifie 
être  de  la  confrairie  d' A«îl  'on  , 
être  au  nombre  des  cocus. 

Son  afcendant  toujours  l'en*, 
traine 

A  loger  au  croijfant. 

Théâtre  Italien  ,  Baguette.de 
Vulcain. 

Croître.  A  chemin  battu  il  ne 
croit  point  d*herbes. 

Mauvaife  herbe  croit  toujours. 
Se  dit  par  raillerie  des  jeunes 
enfans  qui  croiilcnt  beaucoup* 

Quand  on  veut  louer  une 
perfonne  ou  quelque  chofe  ,  on 
dit  qM'eUe  ne  fait  que  croître  & 
embellir. 

Il  efi  cru  comme  un  champi- 
gnon y  tout  en  une  nuit.  Se  die 
d*un  homme  de  néant  qui  a 
£dt  une  grande  fortune  en  peu 
de  tems. 

On  dit  auflî  à  ceux  qui  (c 
plaignent  qu*une  diofe  n'eft  paf 
adèz  grande  ,  Faites  la  éter* 
nuer  &  lui  dites  ,  *Dieu  vont 
croijfe.  •    , 

Croquant.  Mot  injurieux  ,  qui 
fignifie  écorniffleur,  fat ,  igno* 
rant  ,  fot ,  &  étourdi* 

Ce  crbqMunt  qurâ  l'infiant  je 
^iens  de  voir  fortir. 

DancouR  »  le  Joueur» 

Croroir.  Pour  baifer  >  (Sduîre , 
attraper  >  japper.  Ç'tfl  que  (â 
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plufArt  font  des  gouius  ^  q»i  ne 
veulent  de  femmes  que  four  eux, 
fis  ont  beau  faîre  y  en  en  croquera 
toujours  quelques  unes  à  leur  bar-^ 
be*  Théâtre  Italien. 

Croqucr.VoxjLt  ipanger.  Sanchp 
iroqueit  le  poulet  &  lefain.  Don 
Quichotte  z.  p. 

Il  a  été  lûngtems  à  croquer  le 

fnarmot.  Pour  dire  y  QU*on  Ta 

laide  longtcms  à  jattendre  fur 

les  degrez  ,  dans  un  vcfbibule. 

PROQUI0NOLLB.  Signifie  ptcfque 

la  n)ême  chofe  que  nazarde  ou 

.  i:hiqufinaude  ,  à  la  refèrve  que 

}a  croquigfioUe    s'aplique    au 

bout  du  nez  fur  le  tendon  qui 

.  cft  encre  le^  deux  trous  ,  &  cau-« 

fe  beaucoup  plus  4^  mal  qup 

\z  chiquenaude* 

Ju  défaut  de  fix  fjfioles  » 
Çbûffijye^  donc  fans  façon  , 
D'avoir  trente  croquignoUes  y 
Ou  dou\e  coups  de  bâton. 

^io^ere ,  Malade  imaginaire ,  j  • 
intermède.  ' 

pROTTE.  Qj^and  la  gelée  a  Ctchc 

les  rueç  ,  on  dit  que  les  chiens 

ont  mangé  les  erottvs. 
'pR  p  TTz.On  dit  au  figuré  une  petite 

Marquife ,  une  petite  Comtejje  cro- 

tée*  Pour  dire  ,  qui  n'a  ppint 

de  çaroflc  ,  ppur  aller  par  la 

Ville, 
Ceft  un  poète  crotté.    C'eft 

fi  dire ,  c*eft  un  méchant  poète. 
On  dit  dans  le  nnêmefens,»»^ 

Mufe  cratîée,  Scaron  ,  Pocfies. 
P|i  o  T  T I F I EJR  •  Pc  ur  crotter ,  reni- 

plir  on  couvrir  de  crottes  ^  d*or- 

duros  ou  de  loues. 

JufifU'i  la  th.tvitt(  du  pé  ^ 
te  pnitn  tçut  crefifié, 

^carcn ,  Virgile  payefU.  t,  f. 
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Croppb.  C*eft  au  propre  ,  oale 
fonimct  d'une  nfoncagne ,  oa  la 
partie  de  derrière  du  cheval. 
Cette  derniérefignification  don- 
ne lieu  à  une  manière  de  par- 
ler figurément.  On  ditélégam- 
spcniytbimen  porte  jd'wrdtnaire 
en  croupe  le  repentir  0"  U  mtfére. 
Voiture  ,  Poefies.  C*efl;  à  di- 
re ,  que  le  mariage  entraine  (ba- 
yent après  lui  U  pauvreté  & 
les  chagrins. 

Un  fou  ,  rempli  d*ernun  y  que 
le  trouble  accompagne  y 

En  vain  monte  à  cheval  pêur 
tromper  fin  ennui  , 

Le  chagrin  monte  en  croupe  & 
galope  après  lui» 

De(preaux« 

Croupières.  Tuilier  des  croupiè- 
res. Manière'  de  parler  qui  ié 
dit  ordinairement  d*une  armée 
qu'on  met  en  déroute,  &  qu*on 
contraint  en  fuyant  de  fe  laif- 
£êr  échaper  &  mettre  en  pièces 

par  derrière. 

« 

Vos  ennemis  penfoient  nous 
tailler  des  croupières. 

Molière^  Amphitrion* 

I 

Cette  manière  de  parler 
s'employe  ep.  toutes  les  oçca- 
fions  ^  ou  il  paroit  de  Tembar- 
ras  ou  du  ehagrin  ,  qui  nous 
cil  cauie  par  quelques  ennemis 
qui  cherchent  à  npus  nuire. 

Croupière.  Ce  mot  ic  dit  des 
femmes  dans  le  flilc  burlcfque 
&  (àtirique  ,  Se  fignifie  ,  eu  , 
feilè.  Elle  baufe  la  croupière. 
C'eft  à  dire  ^  eue  a  des  palans  , 
avec  qui  elle  fe  divertit. 
Croupir.  U  n'y  a  point  4e  pîrf 
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MâU  que  celle  qm  croupit*  C*eft4r- 
dire  y  qu'il  n'j  a  point  de  gens 
dont  on  doÎTe  plus  (è  défier  que 
des  gens  momes  ^  taciturnes  , 
fournois^  &  mélancoliques. 

CnMir.  Se  dit  figurément  » 
pour  ugnifier,  demeurernon- 
phalament  en  quelque  état  «  ou 
en  quelque  lieu.  Un  etffant  & 
mn  tnaUde  ereufiment  dans  leur 
ttrâure  9  fi  an  itavûétfién  de  les 
netteyer»  On  dit  fort  oien ,  rrvtf- 
f:r  dans  la  mifére»  Va^^gelas , 
Quinte  Cnrfè,  1.  f. 

^Me  ceux  quà  cveupijfent  dans 
le  pecbéy  s* en  retirent promtement. 
Maucroiz,  bomélie  ii» 
Croustijllek.  Pour  manger, 

rétâis  occupé 
A  cfoufiiUer  U  bas  les  yeftct 
flufoupé. 

Le  Grand ,  Corn» 

anoure.  Ne  manger  que  des  ereu- 
^^x.C'cfiyfaire  mauvaise  chère* 

Creute  de  pâté  vaut  bien  pain. 
Ckuche.  Ce  mot  eft  injurieux, 
&  iignifie  autant  que  fbt ,  bête  ^ 
niais,  innocent,  ybus  me  pre^ 
ne\  pêur  urne  cruche*  Chevalier, 
jdéfolation  des  filouz. 

Tant  va  la  cruche  à  Nau  qwi 
la  fin  elle  cafie.  Manière  de  par- 
ler proverbiale,  dont  on  fè  fèrt 
pour  avenir  une  perfbnne  de 
iès  fréquentes  rechutes  dans 
un  même  vice,  de  fa  témé- 
rité à  s'expofer  fi  fréquemment 
à  des  dazigers  ,  8c  que  tôt  ou 
uid  ,  lori[qu*eUe  7  penfèca  le 
moins ,  elle  Ce  versa  la  viâime 
de  Ton  imprudence ,  &  portera 
la  foUe  enchère  du  peu  de  cas 
qu'elle  a  fait  des  bons  confèils 
qu*on  lui  a  donnez.  Dancaurt , 
iejoueury  A^*  $•  Se*  10. 

Oa  dit  aufli  içcai  qui  veu* 
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lent  trop  s*opiniâtrer,  ou  trop 
tourmenter  un  homme,  ^otfs  le 
feriex,  devenir  cruche. 

Crucifix.  On  anelie  mangeurs  dé 
Crucifix  y  des  dévots  outrez,  Se 
des  bigots  hipocrites. 

Cr4JD.  Au  pr<^re,  qui  n*eft  pa^ 
cuit,  ou  qui  n'eft  pas  travail. 
lé.  Ce  terme  s*emplo7e  au  fi- 
guré, pour  exprimer  des  cho- 
les  qu*ott  Êdt,  ou  qu'on  dît, 
fans  avoir  égard  ni  iconfidéra- 
tion  aux  penonnes.  En  ce  fèns 
il  figntfie  malhonnête,  incivil, 
gromer,  rude.  Cela  eft  un  feu 
crud. 

Crud*  Se  dit  auffi  figurément 
d*une  production  d*elprit ,  erv-* 
core  informe,  Bc  mal  digérée. 
On  ne  doit  pas  fe  contenter  dé 
mettre  une  penfée  toute  crue  fur 
le  papier, 

Crhbl.  Au  propre ,  inhumain. 
Quelquefois  cruelle  au  féminin 
devient  iiibftantif ,  &  il  fignifie 
une  femme  qui  n*accorde  au- 
cune faveur. 

Jamais  Surintendant  ne  trouva 
dp  cruelle. 

Pefprcaux. 

jQuoi  /  ybus  me  défende^  r 
cruelle , 

jy aimer  de  fi  charmant  «- 
pas? 

Ah  !  Je  ferois  aveugle  ,  ou 
vous  feriez  moins  belle  y 

Si  mon  cmnr  ne  les  aimoif 
.  pas. 

CuEiLLBUR.  Il  eft  toujours  tfoufié 
comme  un  cueilleur  de  pommes. 
Se  dit  d'un  homme  qui  eft  mal 
accommodé,  mal  vêtu. 

CniBER.  Pour  s'imaginer ,  pen- 
f;r,  croire. 

M4 
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Mlfeplait  aux  tféfin  qifiJl  cui- 
rfe   ravager. 

Régnier,  Nature  9. 

pjffiB..  Rire  entre  cufr&  cbair^ju^ 
rer  ^ntre  cndr  &  chair»  Pour  "di- 
re y  rire ,  jurer  en  (bi  même  , 
fans  ofer  éclater ,  fan^  en  faire 
pen  paroitre  au  ddiors. 

Faire  du  cuir  d'autrui  large 
p9urrûye,  C'eftâ  dire,  laire  lar- 
gcllè'auz  dipens  d->Lucrui. 

On  apelte  ironiquement  un 
(averier ,  un  orfèvre  en  cuir. 

On  apdle  auffi  îtn  vifage  de 
4uir  bouUiyUn  vifage  extrême- 
ment  laid. 
|Dyi&4ssçp  Endoffer  la  cuiraffe. 
Pour  dire,  enîbraiTer  la  proièffîon 
militaire. 

On  dit  figur^ment ,  le  défaut 
ielacuirafie  ,  pour  dire  ,  Ten- 
droit  fbible  4*4ne  per(bnne,  d^un 
puvrage.  £/  vous  le  prene\  an 
défaut  de  la  cuira fie^voùs  en  vien- 
4rfx,  facilement  à  bout, 

ÇuiraffeJS^cm^loyc  au  figuré , 
pour  fignificr  un  homme  pré- 
paré à  tout,  t^oui  ne  faurie\  le 
furprendre  ,  ni  l'embarajfer  ,  // 
eft  toujours  bien  cuirajfé. 

JC01RB.  On  dit  par  menace,  vous 
viendrez  cuijre  à  notre  Jour.'  Si- 
gnifie y  vous  aurez  quelque  jour 
f)fiàiredc  moi. 

//  eji  trop  cuit  ,  ou  afe^i  cuit 
four  manger  crû»  Se  dit  ,  quand 
bn  a  telle  impatience  da  min- 

Î[cr ,  qu'on  ne  veut  pas  donner 
e  loi/ir  à  la  viande  de  cuire. 

Cet  homme  efi  cuit  >  //  eft  fri^ 

caffé.  C'ed  à  dire  ,  que  fa  ior- 

*  ranc  eft  ruinée ,  que  fon  crédit , 

<jue  &  réparation  (ont  perdus. 

Il  n'a  pas  la  tête  bien  cuite ^ 

jpp^f  4ire,  auUleft  an  j)?u«- 


eui. 

travâgant  ,  qu'il  n'eft  pas  aflci 
mûr. 

Avoir  du  pain  cuit.  Signifie, 
avoir  beaucoup  de  bien ,  k  peu- 
Toif  palier  de  travailler. 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parler 
nuit.  Pour  dire,  qu-il  faut  s'âb- 
ftenirde  (è  gratter,  &  de  par- 
ler. 

Prendre  une  place  avec  des  pom- 
mes cuites.  Se  dit  quand  elle  eft 
mal  fortifiée. 

Je  lut  rendrai  le  vifage  plat 
comme  une  pomme  cuite.  Se  dit  à 
celui  qu'on  menace  de  battre. 

On  dit  figurément ,  il  i/ous  en 
cuira.  Pour  ,  vous  en  aurez  du 
regret ,  du  chagrin. 

On  die  encore  dans  le  ftile 
bas  ,  c*efl  un  boitte  tout  cuire. 
Ccft  à  dire  ,  c'eft  un  homme 
qui  mange  tout  >  qui  diftpe 
tout. 

Liberté  &  fain  cuit.  Prover- 
be ,  qui  fignifie  que  les  deax 
p!u^  grands  biens  dans  ce  mon- 
de ,  font  d'être  libre ,  &  d'avoir 
ce  qui  eft  néceflàireàtavie. 
Cuisine.  C'eft  uiie  petite  boc«c 
de  bois ,  dans  laquelle  on  por- 
te  de  tootc  forte  d'épiceries  fur 
foi.  On  l'apelle  cuilmc  ,  par- 
ce que  cette  petite  boètc  con- 
tient en  racourci  tout  ce  donc 
on  a  beibin  ,  pour  alfaiibnner 
les  fauces  à  fba  goût. 

j^uide  livres  dt  droit  toujours 
déharaféy 

Porte  cuifine  en  poche  &foivrî 
concajfé. 

Dancourt ,  le  Joueur. 

Chargé  de  eut  fine.  Se  dit  d-unc 
perfbnne  groife  &  grafie  ,  qui 

.  fc  porte  bien,  vifage  de  prof- 
périrc.Li^er.  en  campagne. 

Çu^i^INjt^li.  QitapcUçttam^uv^if 
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imiiînier ,  un  cuifinier  de  Htfiin 
qnà  tL  empoéfonné  le  Diable. 
CoisTRs.  Moc  fore  injurieux  9  & 
fbrt  piquant, qui  fîgnifîe  ,  foc, 
crallêuz  ,  vilain  ,  ignorant  , 
bêce  y  fans  cfprit.  ABe^  9  cuiftre_ 
fieffé.  Molière  ,  Femmes  favan^ 
ces  adl»  5.  (c.  ). 
QxM..  Il  eft  demeuré  entre  denxfeU 
ies  le  eut  à  terre.  Pour  dire  ,  il  . 
a  manqué  toutes  les  deux  occa- 
fions  de  pro£cer  qui  s*écoient 
préfêntées. 

//  c/i  à  €UL  C'eft  à  dire ,  il  eft 
ruine  iàns  reflburce. 

Cnl  de  jatte.  Ne  dit  pas  tou- 
jours la  figure  d*un  homme  ré^ 
duit  à  vivre  dans  une  jatte  ,  ou 
panier  ;  mais  on  s*en  lërt  quel- 
quefois pour  marquer  feulement 
elbropié ,  ou  impotent  de  quel- 
que oiembre  y  fans  cependant 
Tctre  de  tous  ,  comme  le  fa- 
meux Mr  Scaron.  On  s'en  (êrt 
aufli  ,  pour  menacer  une  per- 
sonne qu*on  veut  banre. 

Ab  !  je  luupkfaét  cul  de  jatte. 
Poiflbn. 

Pour  dire  je  Tantois  battu  , 
même  eftroprié. 

Cul  de  plomb.  On  apelle  ain- 
ii  une  peribnne  qui  eft  dili- 
gente &  laborieuic  ,  qui  eft 
tort  apliquée  à  Tétude  ,  &  qui 
ne  bouge  de  ded'us  £a  chaifè 
le  long  de  la  journée  ,  &  qui 
êft  £ott  aAdue  à  lire  ou  à  écri. 
re.  Je  fis  le  cul  de  plomb ,  tra^ 
vaillant  det  mieux  avec  les  autres 
clercs.  Pièces  comiques, 

La  tête  a  emporté  le  cul.  Se  dit, 

auand  on  eft  tombé  en  bas  la 
^e  la  première. 
Usfe  tiennent  tous  par  le  cul 
tomme  des  bannetons  ,  ou  com-^ 
Pf  des  Jwfs»  £e  dit  de  plu- 
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fieurs  gens  alliez  en  même  faT 
•mille. 

On  dit  de  celui  qui  n*o(e 
ach^cr  une  a&ire  ,  après  Tar 
voir  entreprife  avec  bravade  y 

2u*//  a  montré  le  cuL  On  le  dit 
d  même  d*ua  poltron  ,  ou  des 
foldats  qui  fuyent. 

Quand  on  eft  fort  crotté  , 
on  dit  ,qu*(M  efi  crotté  jufqa^au 
cul. 

On  dit  de  celui  qui  maoche 
mal  en  trainant  les  jambes  cfïU 
a  le  cul  rompu. 

Henverfer  cul  par  dejfus  ttte. 

On  apelle  bout  de  cul  ,  >un 
petit  homme  gros  &  trapu. 
'  Il  y  va  de  cul  &  de  tite  y 
comme  une  corneille  qui  abat  des 
noix.  Se  dit  d*un  homme  qui 
(c  tourmente  eztrcmemenc  , 
pour  venir  à  bouc  de  quelque 
cholê. 

Il  s*efi  levé  le  cul  devant^  le  cul 
le  premier.  Se  dit  de  celui  qui  pa- 
foit  plus  chagrin  ,  plus  gion- 
deur  ,  qu'a  l'ordinaire . 

Ilperdroit  fin  cul  s'il  ne  tenait. 
Se  die  d'un  joueur  qui  perd  tout 
ce  qu'il  a. 

En  avoir  dam  le  cul.  C'eft 
une  manière  de  parler  ,  qui  ii- 

Îçniiîe  être  p^rdu ,  vaincu ,  pouf. 
é  à  bout  y  fans  reifource  ,  fans 
en  pouvoir  échaper,  ou  éviter 
un  péril  évident. 

Nous  avons  eu  dans  lecu  ^   ■ 
Les  vents  i  ce  coup  ont  vaincu. 

Scaton  ,  Virgile  travefti. 


Avoir  le  cul  chaud.  Manière 
de  parler  libre  ,  pour  marquer 
qu'une  perfonne  eft  amouceu^ 
fe  ,  lubrique  ,  qu'elle  aim:  le 
déduit.  yoye?i  Cnaud. 

Baifir  le  cul  de  la  vieille. 
^^t^i^G  de  park'f  olitic  à  fa- 
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ris ,  &  dit  ordiiuiianenc  a« 
jcvL  du  Billard  &  autres ,  ii^i-- 
£e  ne  faire  pas  un  fcul  point  ^ 
perdre  fans  avoir  pu  gagner  ni 
prendre  un  point. 
.  Mettre  de  cul.  Pour  confonr 
dre  ,  raincre,  furpailèr  >  mettre 
au  fée.  îl  tint  centre  tout  Ut 
Régens  &  Orateurs  y  &  les  mit 
tous  de  cuL  Rabelais  1,  ^• 

Donner  du  pied  au  cul.  Ma^ 
nicre  de  parler'^  qui  fignifie 
ichailèr  quelqu'un  y  envoyer  pai- 
tiCy  cafler  aux  gages ,  abandon- 
ner ,  quitter ,  <&laiilèr  ,  renon- 
cer à  quclqi/un. 

Et  qui  me  donneriez  bientôt 
du  pied  au  cul^ 

Lorfque  vous  me  ytvrie\itr( 
fans  quart  d'icu. 

Scacon .  Heri,  rîdic» 

Remuer  le  cul.  Pour  £iire  le 
déduit ,.  prendre  du  plaifîr  avec 
une  femme  j  ce  qui  ne  (è  peut 
qu'en  remuant  les  fellès. 

Je  te  defire  autant  d'icus  9 
j^*on  remue  à  Paris  de  cus^ 

Cabinet  Satirique* 

Ceupercul.  Terme  de  Joueur, 
£gnifie  ne  plus  tenir  jeu  , 
quitter  le  jeu  ,  abandonner 
priic  y  fe  retirer  tout  à  coup^, 
planter  là.  ybus  êtes  une  cruelle 
de  me  couper  cul  comme  vous 
faites.  Avanturier  Bufcon. 

A  cul  levé.  Terme  de  Joueur. 
C'cfl  à  dire  que  celu^^qui  perd 
s'en  va. 

Faire  une  cbofe  à  Uorcbe  cuL 
C'efl  figurément  ,  la  faire  à 
regret  ,  &  en  rechignant. 

Arrêter  quelqt^un  fur  cuL 
C'efl  dans  le  uile  familier  , 
l'arrêter  tout  court.  N^rrr  infan- 
terie d  arrêté  fur  cul  la  cava^c-^ 
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fie  ennemie. 

Faire  le  cul  de  fouU.  C*eft  ; 
Eure  la  moue  en  avançant  les  1er 
.vres ,  &  en  les  preilànt. 

Baifer  le  cul  i  quelqu^unf 
C'eft  figurément  &  proverbiale- 
ment y  lui  rendre  des  (bumi£> 
^ons  fèrviles  6c  Relies. 

Fouloir  peuer  plus  haut  que 
le  cul.  C'eft  proverbialement  , 
entreprendre  plus  qu*on  ne  peut. 
Culasse.  On  dit  qu'irjie  femme 
efi  renforcée  fur  la  culafiey  quand 
die  a  les  hand;£s  larges  6c  de 
groflès  fèilès. 
CpLBUTBR.  Dans  un  (èns  figu^i 
rc  &  libre  ,  fîgnifie  de  mâie 
que  carabiner  une  ftiome  ,  la 
renverfêr,  la  jetteren  défbrdre, 
(ur  un  lit  y  ou  fur  l'herbe ,  pour 
en  jouir  enfuite.  Aiademoifélle , 
aimex-vous  à  être  culbutée  f 
Hiftoire  comique  de  Francien , 
1.  10. 

Culbuter.  Pour  rcnvericr ,  cou- 
cher par  terre  y  faire  tomber  i 
l'en  vers.  Ce  mot  fe  dit  d'une 
fèmnie  de  laquelle  on  veut 
jouir. 

j^uand  eUe  eut  dit  la  farcit  ^ 
Ce  drôle  la  culbuta. 

Pamailè  des  Mufès. 

CfiLLEBPTzs.  Pourculebute,  ren- 
verfèmem ,  chute  y  dé£iite ,  trc- 
buchcment. 

Ç,a  mettons  la  main  a  la  plt- 

me. 

Et  du  rude  culebutis 
'       De  ces  grands  hommes  mal  betis 
Faifons  une  gaye  peinture. 

Scaron^Gigantomachie  chant  f . 

CtTLLaTSR*  Pour  farfouiller  i 
^haïQUiller  cncçç  les  jambes  unç 
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femme ,  la  baifêr ,  ou  bkn  hi- 
le  les  preiniéres  apiochcs  sc'eft 
a  dût ,  ciierdicr  ronvertuçe. 

AùttsfefentanteiUietir  ^ 
A  crié  comme  Mne  foUc» 

Pamaflê  des  Mufes, 

CuBttage.  Pour  exprimer  l'ac- 
tion. Oeuvres  de  Rouffeau. 

iCuioTTB  de  Suiffe.  Signifie  iPa- 
ris  certains  verres  i  pactes  y 
donc  on  iè  fèrcpour  boire.  On 
l€$  nomme  ainn  ,  parce  qa'ils 
ont  ia  forme  d'one  ccdocte  de 
SmOc. 

Cote*  Avûir  ewre.  Pour  avoir  foin 
de  qaelqa'an  ,  protéger ,  favo» 
rifer. 

■ 

U  defim  qm  devons  a  ente. 

SCaron ,  Virgile  crayefti*  * 

CpRi\  U  faut  faire  Catime^rendnt 
avec  fa  femme ,  &  Piques  avec 
fon  Cure. 

yj)us  allextref  vite  à  l* offrande ^ 
vous  fere\cbeoir  Monfieurle  Curé* 
Se  die  à  ceux  qui  s'empreflènt 
trop  défaire  quelque  cho(è  ,  & 
&  far  tout  de  manger  à  table. 

Il  a  affaire  au  Curé  &  aux 
f.aroiffiens»  Pour  dire,  àpluficurs 
patries  enfembie. 

On, dit  auffi, 

Siui  trait  fa  femme  &Jon  Coh 

ri, 

Eft  en  hayird  d*etre  damné* 

Ceft  a  dire  qu'une  femme 
«ft  capable  de  faire  damner  un 
homme  ^  nonobftant  les  bon^ 
nc«  inftrudions  de  ion  Cure. 

Gros  Jean  qui  remontre  afin 

Curé,   Manière  de  parier  pro- 

•    vprt>ialemcm  ^  de  lacjucîte  oi^ 
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fe  fèrc  cotnmunémenc>lorfqu*on 
voie  un  ignorant  qui  veuc  don- 
ner des  conlèils  >  ou  cenfiiret 
.ce  que  £iic  une  perfonne  d'tC- 

{irit.  El  gros  Jean  qui  remontre  i 
on  Curé.  Baron  ^  Coquet  trom* 
pé ,  prol. 

CuRBDKNT.  Sn  ont  donne  ' moi  U 
fa$Ue^  ou  le  curedent»  ^ignifie^n 
un  clin  d*œil*  Selon  le  Proverbe 
ics  Ëfpagnolsquiibnt  des  cure- 
dens  de  paille  :  En  un  da  ca  U 
paja, 

CvYt.Déjeunerifond  deeuve.Vovit 
dire ,  déjeuner  a  crever ,  manger 
comme  d  on  vouloir  remplir  une 
cuve  ,  un  grand  vaifleau. 

Cu  V  t'^.ïls  font  tous  deux  delà  mime 
cuvée.  Se  dit  de  deux  contes ,  ou 
hifloires  qui  font  prefque  d'un 
même  genre  ou  demfime  nature. 

C^y^^Sn  vin.  C*efl:  dormir,  fc 
repofer ,  pour  donner  le  tcms 
aux  vapeurs  du  vin  de  fe  difli- 
per  ,  &  de  faire  place  au  recour 
de  ia  raifon. 

Sitôt  que  lent  vin  f^t  cuvé  ^ 
Mt  que  le  Soleil  fut  levé. 

Scaron,  Virgile  travefti  L.  7. 

» 

C1GNB/F4/1V  un  Cigne  d'un  Offon. 
C'efl  à  dire  ,  louer  une  chofe 
cxcefllvement. 

Cypris,  Vénus  ,  Décflfe  des  A* 
mours  ,  la  divinité  des  grâces. 
La  guerre  de  Cypris.  Pour  le 
combat  amoureux  entre  deux 
personnes  qui  s'aiment  $  le  dé- 
duit ,  efcrime  d'amour  entre  un 
Amant  &  une  Maitrcdè  qui 
goûtent  les  plaifits  ,  le  coit. 

Car  je  fuis  fi  forte  , 
.gr  i  la  guerre  do  Cyfris 
Je  vis  étant  morte* 

^zinzSk  dçs  Mofes* 
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Temple  de  Cyfm.  Pour  la 
naniie  d'une  femme  ,  le  con- 
'  nin*  Parce  qu'ordiiuûremenc 
c*eft  dans  ce  Temple  là  qa*on 
fait  des  ofirandes  à  cette  D6câe 
i  genoux» 

J^ni  vu  (  qniU  pêMrm  cni^ 
te!  ) 
Defim  denx  piffien  d^jvm  , 
Le  beau  Temple  de  Cyfm* 

Parnaflê  des  Mufês. 

Ces  deux  pilliers  font  deux 
^uiiiès  fermes  ,  unies  &  bian- 
ches  ,  qui  fervent  comme  de 
ba/è  pour  foucenir  le  temple. 

Lt  'verger  de  Cypris,  La  motte 

delà  nature  d'une  femme.  C'eft 

proprement  le  petit  bois  touHu 

qui  garnit  le  pcnil  d'une  fem- 

'mc,  c'cft  fa  nature,  f^oy^^  Motte. 

Larfqitelle  lui  domta 

Je  ne  fai  qmi  qu'elle  rr'Mt 

Du  verger  de  Cypris» 

IsL  Fontaine ,  Contes. 

Ctthbrb.  Vénus,  ^^y*^  CTpcis. 

Et  fur-tout  Tfittre  pius  croni^ 
queur  de  Cytbire. 

La  Fontajx^ ,  Ocavx^s  poftr 
luîmes» 

D. 

DA.  Sorte  d'interje^îon ,  qui 
n'a  lieu  que  dans  le  ftile  le 
plus  fimple  ou  dans  la  conyer- 
làtion  familiéte.Elle  efl  toujours 
jointe  à  quelque  autre  mot ,  fbit 
adyerbe  ,  ou  paniculc  ,  ff,  Çeix 
à  affirmer 

m  dév9U  Çflifflt 
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De  fm  Mari  a  fait  un  Jau  ^ 
Oui  du  ,  uu  Jaufeuifie^ 

Satrazin ,  Poefies. 

DiiDA.  Mocd'en&mCy  quifignifie 
cheral. 

Aa^  Ci  maitfedadaj 

Amffi  grund  que  le  muui  Ida, 

Scaron  ,  Virgile  crarefti. 

Dadais.  Mot  injurieux,  qui  veoe 
dire  (bt ,  bête ,  niais ,  innocent, 
dandin.  Oeji  le  plus  fit  dâdâis 
que  j'aye  jamais  vu.  Moliexe  ^ 
Bourgeois  Gentilhomme. 

Dague.  //  eji  fin  comme  une  dague 
de  plomb.  Se  dit  d'un  deq:ii-na) 
dont  on  aperçoit  la  rufe. 

Daim,  p^ite  comme  undainu 
Il  faute  comme  un  daim» 

Dau.  Pour  dommage  ,  perte  3t 
ruine. 

Ce  mot  n*eft  plus  en  u&ge 
que  dans  le  ftile  bas  &  familier. 
Cependant  on  le  voie  dans  de 
bons  auteurs. 

Les  fu jets  de  leurs  entreprifes^ 
De  qui  deux  Provinces  conqui- 

Ont  déjà  fait  preuve  à  leur  dam, 

Malherbe  »  jOde  à  la  Reine^ 

Mais  quand  la  renommée  >  i 
mon  dam  trop  fideUe , 

De  ta  captivité  n^eut  apprit 
la  nouvelle. 

Mallerillc. 
» 
Damasser.  Au  propre,  figurer 
agréablement  en  forme  de  pe« 
tits  carreaux  ,  ou  autres  petits 
ornemens.  Le  Chevalier  d'Act 
cilli  a  die  ,  paçç  n« 


l5ÀM, 

ii  Habh  pu  Dâmùn  porte  l 

Eft  de  crgttes  damafé^ 
il  fut  marqué  de  la  forte  , 
J>ti  crotus  de  l'anfajfi. 

Dame.  Dame  touchée ,  Dame  jouée. 
Pour  dire  ,  oue  dès  qu'on  a 
toachc  Bne  piccc  ,  on  cil  obli« 
gé  de  la  jouer* 

On  dit  aux  Echecsy  DiMie  bUtth 
tht  a  le  cul  noir.  C'cft  à  dire ,  que 
le  Roi  blanc  doit  être  placé  d'ar 
.  bord  fiir  une  café  ndire. 

On  apeile  auffi  une  Infime  fat' 
te  à  la  bote  9  une  pârfonne  qui 
prend  la  qualicé^e  Dame ,  qui 
lait  la  Dame» quoiqu'elle  ne  Ift 
(ok  point. 

Dôme,  Ineef  jeâion  aur  mar- 
que  de  rétonnemem ,  de  la  fur^ 
prifê  ,  êc  du  mécontentement. 
DâmevouU\vous  toujours  parlera 
Les  Souffleurs  ,  Comédie.  Mot 
fert  ufité  parmi  le  peuple  de . 
Paris. 

Dame-jeamte,  Dîdon  ufitéà 
Paris ,  fignifie  une  groflfe  bou- 
teille y  un  grand  broc  à  vin. 

J>Àu%ii.Damerle  pioità  quelque  un* 
Pour  dire  »  enchérir  ntr  kii,  a- 
Toir avantage  fur  lui^leTuplan* 
ter* 

BAMiasT.Pour  marquer  un  hom- 
me délicat,  coquet  y  eflfeminé, 
&  fans  cœur,  qui  manie  mieux 
l'aiguille  auprès  des  Dames  que 
répce  dans  une  a&ire. 

Siue  certain  Damerety  qui  me 
veut  fuplanter , 

Se  fenùra  du  d^n  que  J'ai  de 
bien  frotter. 

&aion  ,  Jodeler  duélifte. 

Cauoissav.  Un  homme  qui  n'a 
d'autre  foin  <f3C  de  &  parer , 
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{foudrer ,  mettre  du  fard  êc  âeu 
mouches  ,  pour  paroitre  beau 
Ac  pour  plaire  aux  Dames ,  qui 
leur  conte  des  douceurs  y  qui 
hàt  Je  déhcat  y  l'aimable  6c  lé 
paflk>nné  ,  8c  fans  ceilè  fbupi* 
.  re  aux  genoux  de  quelque  beU 
le.  yàilâ  de  mes  Damoffekux 
fluets  9  qui  n'ont  pas  plus  de 
vigueur  que  des  poules,  Molière  ^ 
Avare. 

Damoise'llb  du  Pont-neuf.  Dans 
le  ftile  Comique  ,  fîgnifie  une 
fille  dont  le  métier  eft  de  tro- 
quef  ton  honneur  contre  l'ar- 
gent  des  paflàns»  Théâtre  tta^i 
lien  y  Avocat  pour  &  contre. 

Damnb'.  Au  propre  ,  qui  efbeii 
enfer.  On  dit  au  figuré.  Cefi  une 
Mme  damnée.  Pour  dire ,  ckA 
un  miiérable  yun  méchant  faom-« 
me ,  un  (célérac. 

On  dit  encore  dans  le  même 
ftile,  Oeftfon  ame  damnée.  Pour 
fignifier  un  homme  entièrement 
dévoué  aux  voloncez  d'une  per-t 
fenne  putflante. 

DandîM.  Pour  foc,  niais  ,  inno^ 
cent,  fuperbe  ,  neuf ,  nicaife  ^ 
idiot ,  lourdaut. 

Dandinbr.  Se  dandiner.  Ceft 
brankr  &  remuer  le  corps  niaifè- 
ment ,  faire  des  contorfionsr  8c 
des  poftures  fortes  &  ridicules. 
Se  dandiner  yfrifer  unpied ,  fairu 
#ff/tf«r.Palaprat,  Ballet  extra- 
vagant. Il  dandine  du  cul  y  coup* 
me  un  fonneur  de  cloche.  S.  A« 
mant,  &  Hauteroche.    « 

Dansi.  Commencer  la  danfe.  Signw 
fie  ,  être  le  premier  attaqué  ^ 
foit  en  guerre ,  foit  en  procès. 
Apris  lapanfe  vient  la  danfe. 
Ceft  â  dire  ,  qu'après  -  avoir 
bien  bu  &  mangé ,  on  vent  ri- 
re d'une  autre  manière. 

Ceft  un  ancien  Proverbe. 
Villon  a  dit; 


i^o 
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Bien  tfl  vrai  que  j'a$  aimé  f 
SX  j*aimems  veUntiers. 
Àùu$  trifte  cœur  ,  ventre  a  fâr 

tué  s 
jQui  n^efi  rafiafié  au  tiers  , 
M'aite  des  amoureux  {entiers. 
Au  fort  quelqi^un  ren  récom* 

pnje 
^uieftf empli  furies  chantiers  : 
Car  de  la  fenfe  vient  la  danfe. 

Avûirl'airà  la  danfe.  Au  pro- 
pre ,  c*cft  avoir  beaucoup  de 
âifpofitions  à  bien  danfèr.  Fi- 
gurémenc  c*eft  avoir  une  gran- 
de difpoficion  à  Quelque  chofe. 
Entrer  en  danfe.  Manière  de 

.  parler ,  pour  entrer  en  matière, 
entamer  un  difcours ,  commen- 

'  cer  à  parier  à  (on  tour.  Oh  bien  ! 
Monfieur  9  entrons  en  danfe.  Doit 
Quichotte  T.  x. 

i)ANSER.  On  le  fera  bien  dan  fer: 
Pour  dire  ,  le  menacer  de  lui 
donner  bien  de  l'exercice ,  & 

•    qu'on  le  mettra  bien  à  la  raifbn* 
On  dit  d*un  homme  qui  cHr 

.  entré  dans  une  méchante  ai&i-^ 
re ,  quV/  en  danfcra.  C*eft  à' 
dire  ,  qu*il  lui  en  coûtera  bon» 
Ne  ff  avoir  fur  quel  pied  danfer. 

.  '  Signifie ,  île  favoir  plus  où  trou- 
ver de  quoi  vivre ,  ne  fàroir 

.    plus  que  faire. 

Ua  danféun  branle  de  fortie» 

.  Se  dit ,  quand  il  s*en  c&  alté  de 
quelque  heu ,  ou  quand  on  l'en 
âkchadë. 

On  ait  ^cpL  un  homme paytîet 
violons  y&  que  les  autres  danfent. 
Pour  dire  ,  qu'il  fait  tous  les 

.  frais  d'une  aitkire  ,  &  que  les 
autres  en  ont  le  profit ,  ou  ont 
rhonneur  &  kplaifir  de  la  fêre. 
Toujours  va  qui  danfe.C*th  à 
dire  ,  qu'il  n'importe  pas  de 
bien  danfer  ,  pourvu  qu'on  ait 
la  complaifance  de  danfèr  avec 
ceux  qui-vous  y  invitent. 
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Danfer  le  branle  du  loup.  SU-* 
gnifie  ;  en  mots  couverts ,  pren- 
dre fès  plaifirs  avec  une  femme* 
Qn  dit  ordinairement  y  danfer 
le  branle  du  loup  la  queue  entre 
les  jambes. 


.  Aufoirnousdanferonsyoui 
foi  9  plus  d'un  coup  ; 

Mais  Mejfpeurs ,  ce  fera ,  quoi  i 
le  branle  du  loup. 

Amant  imaginaire ,  Comédie. 

"Danfer  le  branle  £ai  ,poi]r 
Êûrè  le  déduit.  ^0/e^  Jouer  dé 

SERRBCROUPIfi'RS.Fir^et^DAN' 
SBR  Ll  BRANLBDOLOÛF. 

Et  fans  le  dire  à  ma  mère  i 
Danferai^le  braTtle  gai. 

Pamaflê  des   Mufes. 

Dard*  Dahstinfèns  figure  &  fî- 
bte  y  fignifie  le  membre  vinl.- 

EJt  l'on  tSchoit  à  coups  de  darde 
A  fane  des  maris  comards. 

Enfer  burlefque  de  Molière. 

Darder.  Signifie  tuer ,  aflàrfîner  ; 
donner  des  coups  dé  dards ,  ou 
de  poignards.  A  tes  yeux  je  me 
darde, 

D A  tr  B  B  R .  Pour  fè  moquer  de  quel- 
qu'un y  railler ,  tourner  en  ridi- 
cule ,  piquoter  de  coups  de  lan- 
gue médifans  &  piquans* 

De  tout  tems  votre  langue  à 
daubé  d'importance* 

Molière ,  IScole  des  Femme/. 

jQu'il  daube  également  &  pa* 
r   rent  &  parente. 
Hauterocfae. 
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i>xvzEVK.  Pour  railleur ,  poiniiL*' 
leur. 

Les  DaubeuTî  ont  lemr  tmr  i 
D'UTte  9u  d'distri  méuuére» 

La  Fontaine  ,  Fables  1.  u 

i>ATE    £>ANDAT1«    Ccft  tUl  mOt 

au'on  peat  dire  de  Tinvencion 
e  M.  Searon ,  puifqu'il  ne  Ct 
CToare  en  aucun  autre  auteur. 
Xi  s'en  fert  pour  ft  moquer  ^  8c 
jL  la  m^me  fîgnifîcation  que  le 
lelanlére  ,  à  d'autres  ,  zefte» 
ou  tarare. 

M»H  famm  petit  fis  dt  Maye^^ 
Je  ne  dis  que  daje  dandaye^ 

Searon  ,  Giganton*  Ch.  4» 

1)e\  Tenir  le  dé^  Signifie,  kttxt' 
<lre  maître  d*une  conver(âtion , 
&  7  vouloir  parler  toujours. 

U  di  eft  jette.  Pour  dire , 
la  réfblution  en  eft  prifè ,  il  en 
£anit  tenter  le  hafard.  Ce  qui 
répond  au  Proverbe  Latin, ;«c- 
Sa  eft  aléa. 

Avem  le  di.  Manière  de  par- 
ler dont  on  fe  fèn  fréquem- 
ment y  Se  quifignifie  autant  que 
c*eft  à  vous  à  parler,  c*eft  à 
TOUS  à  faire  cela.  Elle  tire  (on 
origine  du  jeu  des  dez  ,  où  un 
joueur  ayant  tenu  le  cornet  quel- 
que tems  &  ayant  perdu ,  il  le 
prcfènte  ,  à  un  autre  en  lui  di- 
£int ,  à  vous  le  dé  ,  Monfieur. 
Mais  Tufàge  a  fait  pafTer  aujour- 
d'hui cette  manière  de  parki 
fur  toute  forte  de  fujets. 

ji  vous  le  dé ,  jeune  mign$ni  » 
Etes-^ous  friande  du  prix  ? 

Thcaue  Italien  Se  des  Soubaits* 
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éomme  qui  diroit,  parlez  ^^ 
ou  c'eft  à  vous  à  parler,  jeun^ 
mignone. 

Flatter  le  dé.  Pour  palUcr  ^ 
déguifcr  ,  farder  le  difcours  ^ 
feindre,  diffimuler.  A^ii/e^Tour* 
ner  autour  du  pot.  Dites  moi 
fansftaterle  ^/.Oeuvres  de  Que-* 
vedo.  1.  p.  V.  I. 

^mtter  le  dé.  Manière  de  par- 
kr  figurée ,  oour  abandonner 
prifè  ,  fè  dernier  d'une  entre- 
.  prife,  renoncer  ,  quitter  la  par- 
tie ,  iè  retirer  bonteufèment* 

Vnfils  du  grand  Condé 
Aux  Bfpagnols  a  fait  quitter 
h  dé* 

SCTxon  ,  Poc'fies, 

Vonmr  de  faux  de\.  Manière 
de  parler  figurée  ,  pour  trorn* 
per  ,  duper ,  en  donner  à  gar^ 
der.  Ce  n*eft  pas  i  moi  qu'il  faut 
donner  de  faux  dex*  Don  Qui- 
chote  ,  &  Théâtre  Italien. 

DsBAoûnLBii.  Pour  parler  fànt 
ménagement  ,  dire  ks  vérités 
i  que^u'un ,  dire  tout  ce  que 
Ton  fait ,  dire  des  injures,  yoin 
le\  vous  donc  que  je  vous  déba-^ 
goule.  Putaniune  de  Rome.  Se 
dit  aufll  jpour  dégoifer  ,  décla- 
mer, réciter  haut, dire  quelque 
chofe  vite  &  avec  feu.  N'ai- je 
pas  oui  Homère  là-bas  débagouier 
fis  rapfodies  ?  Abiancourt,  Dia- 
logues de  Lucien. 

DfiBANDADa.  A  la  débandades 
Sans  façon  ,  fans  confîdération, 
iàns  réflexion  ,  â  la  hurlubnrlu, 
tête  baifTée ,  fans  ménagement , 
,  en  perdu.  Et  ;<  vas  a  la  dé- 
bandade. Molière  ,  Feftin  de 
Pierre. 

Débat.  Entre  eux  le  débat.  CcA 
à  dire ,  qu*on  ne  prend  point 
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d'intérêt  aux  afïaires  d*âhtrtii. 

Pebatb'*  Cijiun  vrai  âne  débâié. 
Se  dit  d'un  honune  dangereux 

.  pour  les  femmes. 

DsBATisiit.  Ce  mot  ne ie  dit  pro- 
prement que  dans  le  burle^ue, 
6c  figniiîe  ôtcr  le  nom ,  &  en 
prendre  un  autre  i  ou  en  don- 
ner un  autre.  jQuf  diMi  i/om  a, 
fait  avifer  à  quarante  deux  ans 
de  V0US  débatij'er  ?  Mohere,  Eco- 
le des  femmes  aâ.  i.  fc.  %, 

&£BATTAE.  Se  débattre  de  la  cba^ 
fc  à  l'Evêque,  foui  dm,  con^ 
teder  i'ur  des  choies  qui  ne  nous 
regardent  point  vd'oa  il  ne  nous 
Vient  aucun  profit,  co  Atefter  fans 
favoir  pourquoi  ni  poux  (|ui. 
CbêUeres ,  Contes  Tome  i. 

Il  Je  débat  comme  un  Procureur 
qui  je  meurt  y  qui  a  peur  d'être 
damné. 

Debsller.  Pour  vaincre,  baftre 
fon  ennemi  ,  mettre  en  dérou- 
te ,  défaire  ,  faire  foufFrir  une 
pcne  confidérablCé 

Les  péuvfes  Dieux  màfque\  dé 
mtmey 

Vœil  pleurant  fia  face  bUme, 
De  Je  voir  atnfi  débelic^. 

Scaron  ,  Gigantomachie  ch.  4. 

DebiixtCR.  Pour  afîbiblir  ,  ôtcr 
les  forces ,  rendre  foiblc ,  dimi- 
nuer ia  vigueur  ou  la  fanté.  Ce- 
la  vient  de  votre  Un  d*ane(fe  , 
qui  vous  débilitaml*  eftomac»  Hau- 
teroche  ,   Nobles  de  Province." 

Déblayer.  Mot  populaire  &  bas, 
qui  fignifie  ,  (c  défaire  d'une 
perfbnne  ,  ou  d'une  chofc  qui 
incommode.  Le  fubflmnf,  cft 
Déblai  ,  qui  (îgnifie  fin  d'un 
embaras.  Ce  fripon  eft  allé  aux 
Indes  9  voila  un  beau  déblai  pour 
fa  famille. 

Dbboi&s.  Pour  chagrin,  malheur, 


DEB. 

dépit,  difgrace, infortune.  Ct^ 
toit  un  afie\  grand  déboitf  pour 
lui.  Lettres  galantes. 
^^^oti^vtKi  Débonder  fon  £fB«r.  Si- 
gnifie ,  ouvrir  fon  coeur  ,  dé- 
clarer lès  peines  &  fes  inqaié- 
cudes ,  donner  eflbràfèsjAain- 
ces  ,  faire  confidence  de  fes  cha- 
grins i  quelqu'un.  ^ois-tUy  Cbar^ 
lotte  ;  il  fatu  i  comme  dit  l* au- 
tre 9  que  je  débonde  mon  caur. 

MoHere ,  Feftin  de  Pierre. 
^t  Tbéut.   Ital,  Emp.   ddns  U 
Lune, 
Debcurik,  Au  propre,  c'eftôiec 
la  bourre  de  quelque  chofe  ou 
elle  eft. 

Ce  mot  feit  au  figuré  ,  pour 
dire ,  doiiAcr  l'ait  du  monde  i 
une  perfonne,  la  pcrfedrionncr 
ei^quelqueckofe.  Il  le  faut  mttt- 
tre  entre  Us  mains  de  Monfieur*,. 
qui  efi  un  homme  dm  mimde  >  & 
tl  le  dibùurera  bientôt. 

Se  débouter.    Commencer  i 
.  prendre  un  air   pks  civil  ,  & 
qui  fèiite  j^lus  ion  homme  du 
monde.  Depuis  qwiifréquejttcles 
bonnctesgens ,  il  commence  fort  a 
fe  dcboufcr. 
De  B  ou  T.  On  tfi'pluf  cousbé  que  de- 
-  bout.  Pour  dire,  que  la  vie  eft» 
bien  pluscoune  que  réternité. 
On  dit  ,  cp^un  homme  ne  fdu-^ 
toit  tomber  que  debout.  Quand 
il  efl  tellement  apuyé  de  pa- 
refis  &  d'amis  ,  que  quelque 
malheur  qu'il  lui  arrive,  il  a  tou- 
jours des  reifources. 

On  apcllcdes  contes. à  dormir 
debout ,  des  contes  fabuleux  & 
ennuveux  ,  avec  Icfquels  on 
amuie  èc  on  endort  les  enfans. 
On  dit  pareillement  à  ceux 
.  qui  font  de  vaines  promeilès  auP 
quelles  on  n'ajoute  pas  foi ,  ou 
qui  font  de  vains  raiîbnncmens 
qui  ne  perfuadent  point  y  que 
ce  font  des  contes  à  dcrmir  debout, 

Di- 
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DlBOUTOMNB',  JliJT  à  vetUTt  àl^ 

bom»Hné»  Pour  dire ,  rire  de  cou-* 
te  fz  fbrce« 

DiBKAGOETTBR.  PouT  Iwùfcr,  fai- 
re le  déduit,  déboutonner  la 
bragiietre  pour  prendre  fon  plai- 
fir  avec  one  femme.  Si  d'icel- 
ies  en  trguvexqui  vaillent  le  de- 
bragueter,  mntex  dejfus.  Ra- 
belais L.  !• 

DiBRAiiLBR.  Se  débratller.  Povu: 
déboutonner  (es  habits ,  comme 
foftt  les  petits  maîtres ,  pour  fai- 
re voir  une  belle  chemiie  de  toi- 

•  le  de  Hollande,  qui  couvre  le 
plus  fouvent  la  peau  d'un  âne  ; 
four  faire  voir  un  eflomac  Manc 
a  dcflèin  de  tenter  les  femmes , 
ou  pour  faire  croire  au  monde 
qu'ils  font  fort  échau&z.  Plu- 
ficurs  font  aflcz  fanfarons  pour 
aller  ainfi  débraillèz  au  coeur 
de  l'hiver  ,  mais  je  croi  qu'il 
n'y  a  que  les  Gafcons  quipuif- 
^nt  êtrt  capables  d'une  telle 
wlic.  Et  leurs  eftomacs  debrail-- 
lt\.  Molière ,  Avare, 

Af$ncrf,  Junon  éveil le'e; 
y$tu  à  lui  toute  débraillée. 

Scaron,  Gigantomachie  ch.  8, 

Gebridir.  Au  propre,  ôrer  la 
bride.  On  s'en  fert  au  figuré , 
&ron  dit, /kaf  débrider^  pour 
dire  uns  difcontinuer.  Mais  cet- 
te façon  de  parler  eft  baflc. 

On  dit  encore  ,  débridtr  un 
repas,  Rabelais,  Manière  de  par* 
Icrburlefque,  qui  fignific,  man- 
ger goulûment.  On  £c  fert  auflî 
de  ce  terme ,  pour  diverfes  cho- 
fe,  qu'on  Eût  avec  une  extrê- 
me précipitation.  Cet  Abbé  a. 
bientôt  débridé  fin  brévidite. 

DiBusQUER.  Pour  chafTer  ^ 
fuplanter  ,  conitraindre  à:  quit- 
ter la  pUec»  fiife  fonir  qucU 
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qu'un.  Et  jamais  nom  ne  qniu 
tons  la  partie ,  aue  quand  les  gem 
d'éfée  nous  débufquent.  Tbâtrc 
Italien ,  Se.  du  Banquier. 

Décamper.  Pour   s'enfuir  avec 
hm^  fortir  d'un    lieu  fans  fe 
le  fidrc   répéter  de  peur  des 
coups.  De  décamper^  bon  foh. 
Hauteroche',  Crifpin  Muficicn. 

DicHAiNER.  Se  dechainer.  Pouc 
fe  mettre  en  colère,  fulminer 
gronder  ,  foire  éclater  fa  bile' 
faire  fagc. 

A  votre  aife ,  PallaSy  décbai^ 
ne^vous  bien  fort. 

Théat.  Ital.  Se.  desSouhairs» 

Déchanter.  L'ufage  de  ce  mot 
eit  bas ,  burlcfquc ,  5c  fort  bor- 
ne. Il  y  ai  déchanter.  C'cft-à- 
dire,  les  chofes  ne  vont  pas  com- 
me on  le  croyoit,  on  n'cA  cft 
pas  ou  l'on  croyoit. 

Tu  vois  qu'à  chaque  inftant  il 
te  fait  déchanter. 

Molière  Étourdi  acl.  $.,&.  t^ 

C'eft-à-dirc,  qu'il  te  fait  fai- 
re ,  ou  dire  le  contraire ,  de  ce 
que  tu  avois  fait  ou  dit. 

Décharger.  Décharger  le  plan- 
cherM^niért  déparier  qu'on  die 
a  une  perfonne,  a  qui  on  enjoint 
de  fortir  d'un  lieu  ,  dit  autant 
que  s'en  aller,  roye^  Plier  ba- 
gage.  Oeuv.  de  j^uev.  t.  p.  ù^ 
Don  ^ic.  T.  z. 

DficHARNER.  Au  propre,  ôter  U 
chair.  On  s'en  fert ,  pour  dirQ 
Amplement  amaigrir. 

Ce  vieillard  rfa[aM/é  des  ra-* 
vages  du  tems^ 

Du'un  peu' d'os  &  de  nerfg 
décharné^  cent  ans. 

Corn.  Illttlion  comiduct 

N 
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De'charpxk.  Pour  fiparer  des 
£er(bnncs  qui  (è  battent ,  de- 
iacrocher  des  gens  opîniâtrcz  à 
tt  donner  des  coups, &  qui  fe 
tiennent  à  la  gorge. 
Ont^à  Usdécbârpir^iu  de  U 

MoUéie,  Etourdi. 

Dïï'cHAvsstx.Citbêmme  n^eftpât 
aligne  d*€B  décbaufer  u»  autre. 
Se  dit ,  quand  il  yaut  beaucoup 
moins  que  lui. 

On  apelle  pied  dichanXy  un 
homme  de  néant  qui  veut  pap!- 
cre  quelque  chofê,  ^5^  n'a  pas 
le  moyen  d'avoir  des  touliets. 

Pb'chiffx.xr.  Pour  démêler,  pé- 
nétrer ,  déveloper ,  rechercher 
avec  cxaâitude» 

itécbfffreTiUsfecrctsdt  nature 
&  des  deux. 

Régnier,  Satf te  9* 

Vécbrfrer.  Ce  mot,  en  oar- 
lant  des  perfonnes,  fe  prend  en 
madvaite  pan ,  &  veut  dire, 
faire  connoitre  une  peribnne 
avec  tous  Tes  défauts ,  la  mettre 
en  beaux  draps  blanc^. 

Pb*chire&.  Il  ne  s*eft  pas  fait  de^ 
cbihr  U  manteau  peur  quelque 
thofe,  C*cft-à-dire ,  qu'il  ne  s*efl: 
pas  trop  fait  prier  pour  £ûre  ce 
qu'on  vouloit.  ' 

Cette  femme  rCefi  pas  trop  dé- 
cbirée.  Pour  dire,  qu'elle  mérite 

.  bien  qu'on  la  cajole. 

Ds'cxDER.  Exterminer, réfoudre 
une  chofe  difficile.  On  l'aplique 
élégamment  aux  chofès  mani- 
mecs.  UsHtériteftuncafuifiefort 
déclfifj  qui  lève  bien  desfcrup^les 
en  un  moment: c'eft toujours  lèpre- 
mierconfuUéy&lepluspromtement 
obéi.  Il  ni  faut  jamais  le  laifferdi- 
€iderfeul.  Père  Qudhcl,  Réflez. 


DEC. 

u  leefi  dans  $€  vafie 
Rien  d'ajfuré^  rien  de  foliée, 
Descbofes  d'ici  bas  la  Fèrtmnc 
décide 
Selon  fes  caprices  divers^ 

Deshoulieres ,  Pocfies. 

Ds'cxLiBii.  Au  propre,  (è  dit  ^ 
parlant  du  ibmmcil  &  des  yeux. 
C*eft  ouvrir  les  paupières.  Ce 
mot  eft  beau ,  pns  figurénoteiu. 
n  fignifie  Élire  connoitre ,  Ëù- 
se  voir,  ce  qu*on  ne  connoiC- 
(bit,  ce  qu'on  ne  vojoit  topa* 
ravam  que  d'une  maïuére  obuni* 
te»  Urne  femble  que  tu  m^as  dé- 
ciné  les  yeux  y  &  je  vois  claire^ 
ment  la  vanité  des  cbofes.  Abkn- 
Goun,  Oial.  de  Lucien,  t.  x. 

Hélas  l  S^feroit-^l^  fi  qmel- 
que  audacieux^ 

AUoit  pour  fin  malheur^  lui 
déciller  les  yeux  ? 

Defpreaux,  Satire  4* 

Di'cxsif .  Qui  décide,  qui  d£cer« 
mine.  Une  raifon  décifve^  Vau* 
gelas ,  Remarques. 
E/l-ce  une  raifon  décifve 
D*oter  un  bon  mets  d'unrtpas^ 
Parce  qu^il  s*y  trouve  ém  con- 
f/ive  5 

^ui  parmalbeurne  Caime  pas  ? 
îlfaut  que  tout  le  monde  vive  « 
Et  que  les  mets  j  pour  plaire  à 

tous  y 

Soient  diferensycomme  lesgosus. 
Perrault. 

I3fi*CLAMBR.Pour  gronder,  faite 
du  bruit,  (ê  déchainer  contre 
quelqu'un,  fiuyrifcr ,  critiquer^ 
blâmer.  Gomb.  Po'efies. 

Db'claration.  C'dft  un  avende 
bouche.  Faire  une  déclaration 
d'amettr.  Moliéxc.  En  voici  une 
qui  xie  déplaira  pas« 


DEC 

Je  v§m  wmmefgMs  fue  j»y  fenfe^ 
l^ûtn  etUftUtn  me  charme ,  & 

je  crains  vûtre  abfence. 

J*aim€  à  caufer  vos  de  fin  y 
ex  V9tre  rencontre  ïmprétme. 
Me  donne  de  certains  defirs 
jQmo  je  nejens  f  ri  votre  vue 


I^EC  19  y 

ir&nc  néccffité,  ruiner,  perdre. 

Depuis  les  plus  cbéufs .  iuùiMet 
MX  plus  fendans  '^  J^^^ 

4ifelle  n^ait  déconfit. 

Régnier,  Satjre  ij. 


Je  croîs  vous  votr  la  nmt^       défaite.  Hitr«„^      acwrucaon. 


;>  vous  cherche  le  jour. 

Si  ce  n^efi  pas  la  comme  me 
aime  y 

Dites-mofce  que  c*eft  qra^ 

Mour* 

?octc  anonime* 


défaite,  déroute. 

Paét  de  ma  liberté  pleine  dé^ 
confiture. 

th.  Ital,naii&nced'Ainadi5. 


Cc$  deux  mots  font  vieux  " 
Se  ne  s'employem  que  dans  le 

T>i;ciXHiK.  Ne  frvoir  pas  décliner  r^^^Jf^!^'       v 

fe»a*.Sign.irretrès-ignorant.  ^'^'1'^^^^!^^^  ^'^î 

DicoMBRi.  Pour  mallicSr,  perte,       K    '^^^  »   infortune  , 
mine  «v^«.^  r/ tly^y.       defàftre,  difgracc,  adverfité. 


rame,  ravage,  il  g  employé  trois 
mois  i  relever  les  décombres  des 
^àgmls.  Lucien  en  belle  hu- 
mcnr  1. 1. 

Dwojiposin.  Signifie,  détruire 
on  coips  compoS ,  le  diflôudre. 

It  plus  fort  de  ces  grands  maU 
tns 

Sefert  de  tout  fin  efprit 
Ajoutenir  que  des  Etres 
U  feule  forme  périt. 
^  le  corps  fe  décompofoy 


Cepef^dantfans  me  plaindre  09 
ma  déconvenue  y 
Du  malheur  qui  me  fuit. 

Kcgnier ,  Satyre  z. 

DicoRBR.  Pour  embellir,  parer 
cnjoUver ,  orner ,  garnir.         ' 
4?ue  d'un  bois  fait  en  fourchu 
on  décore  mon  front. 

J>^^  ^arrangement  divers  ;  ^     ^"^^^"«•^f'^îî^^^e^^nww.rour 

Et  que  toujours  la  matière  ^^^"^^  ^  bicnfïance ,  faurcr  les 

Infinie ,  aaive ,  entière ,  ap^'^nces  Sig^fic  auffi  feindre. 

Circule  dans  l'univers.  ^^  femblant ,  &  feirc  mine! 

Deshoulieres.  n'étoft  que  pour  farder  le  déco- 

,^compofer.  S'emploje  fîgu.  J^T^v^^T Sl^'' ^.^^^ 

rcmcnt ,  pour  dire,  dWncertlr.  fe?ev«  dÎLt  fe^^^         ^T 

^^J^^eur  décompofe  cet  homme.  lep^Sdl)^^^^^ 

^«•coMciRTER.  Pour ffâtct    Af  LxiTv    ^iJ^. tfi^étois décou^ 

rruire, troubfe, «^^'t^*  _^^^^-Moliere,la PrinceiTed'Elide. • 

pre,<iéa,uvrir;cSï^^^^^  ^l^^^JL^.^!^-?^- 


prc ,  découvrir.  On  me  pria  de  m 
rnudire  qui  pût  déconcerter  le 
»Fw.  Lettres  galantes, 
i^» CONFIRE.  Pour  vaincre,  met. 
ttc  en  défordrc,  réduire  i  r««. 


re  en  vouloir  venir  aux  mains 
le  battre.  '  ' 

Maù  ai0  i't»  vouMriictuirtn 
Smwo,  Viwik  tmvefti.; 
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Et  Théâtre  Italien,  Arkqnîii 
Ja(bn. 

Il  en  faut  découdre.  Proverbe, 

*  pour  dire ,  il  fout  en  venir  aux 
mains. 

Decooplb*.  Pour  dire,  gai,  aU 
lertc ,  efcarbillard  ,  bien  feit  » 
lefte ,  fringant ,  vif ,  promt , 
bien  pris  dans  fo  taille,  bien 
fendu ,  adroit ,  &  éveillé.  Hau- 
teroche  ,  Bourgeon  de  qualité^ 

De'coosu.  Etre  découfu.  Pour  en 
mauvais  état ,  mal  dans  fes  at 
foires  y  en  mauvais  équipage , 
brouillé  avec  la  fortune,  u  Ma." 
réebal  de  l*  Hôpital  9  dont  les  af- 
faires étoient  fort  découfues.Lct' 
îits  galantes* 

Les  affaires  font  fort  découfutTé 
C'eft-à-dire ,  en  mauvais  éwt. 

Figuriment  on  apeile  un  ftile 
découfu ,  un  ftile  q«i  n*a  point 
de  liatfon. 
Découvert»  Au  propre,  qui  n'a 
rien  qui  le  cache ,  ou  qui  a  été 
reconnu.  Sa  gorge  étoit  à  demi 
découverte.  Bufli.  Ce  pays  vient 
d'ttre  découvert. 

On  dit  auifi  un  pays  découvert. 
Pour  fîenifier  un  pays  plain, 
ou  il  iiy  a  pas  beaucoup  d'ar- 
bres. 

A  découvert.  Adverbe  ,  qm 
au  figuré  fignifie ,  fons  dégui- 
fement,  (ans  couverture,  fons 
•  voile. 

Par  elle  tonfein  fifefl  ouvert^ 
Je  vois  ton  orne  à  découvert. 

Chapelain ,  Ode  à  Richelietu 

DsconvEKTB.L'aélion  par  laqueU 
'  le  on  découvre  &  reconnoit  prc- 
^miérement  quelque  pays. 

On  le  dit  aufC  pour  les  (cien- 
'tes,  les  arts,  &  autres  choies 
de  ceœ  natniCi 
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La  feinte  efi  un  pays  plei»  de 
terres  defertes^ 

Tous  les  jours  ms  âuttun  f 
font  des  découvertes. 

La  Fontaine* 

On  dit  en  terme  de  guerre, 
-  aller  i  envoyer  â  la  découverte. 
Pour  ,  aller  ,  envoyer  recon-* 
noître  Tennemi. 
Dbcoovrir.  Découvrir  le  pot  aux 
rofes.  Découvrir  une  fourberie, 
éventer  un  deflèin,  déveloper 
une  entreprit  qu'on  tcnoicca- 
chée^ 

Je  vous  as  découvertyMeffleurs^ 
te  pot  aux  rofes. 

» 

Amante  iitiaginaire.  Comédie^ 
£t  Don  Quichotte.  L.  3. 

Découvrir  faint  Pierre  pouf 
couvrir  faint  Paul.  C'eft-i-dire, 
6 ter  à  l'un  pour  donner  â  Tao' 
tre. 

Découvriré  Au  figuré,  aperce* 
voir,  connoître.  Il  croyoit  qu^il 
pouvoit  découvrir  fur  fon  vifagt 
quelque  marque  de  ce  qu*il  avmt 
dans  l'ame.  Vaugelas,  Quinte 
Curfê  L  3. 

Se  découvrir.  Au  figuré,  c'eft 
foire  connoitre  les  (entimens. 
Le  Comte  ,  qui  avoit  peur  de  fe 
découvrir ,  cbangeoit  de  pfopoSê 
Buffi. 

J'aime  un  e^rit  aifé^  1^  fi 
montre  &qui  s'ouvre  ^ 

Et  qui  plaît  d* amant  plusy  qoi 
plus  ilfe  décomjre, 

Defpreanz. 

Diç&AssiiL»  Au  propre,  ôter  h 


»  -•■ 
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craflc  an  corps  &  da  Tifàçe. 
Au  figuré ,  il  fignific  y  rendre 
moins  grodier  ,  plus  poli.  Ce 
jeune  homme  d  été  mis  entre  les 
maim  de  M.  •  •  •  »  .  four  le  dé* 
crâjfer^  mais  M. .  .•a  beauféû* 
re^fim  élevé  neferd  jumais  qu'un 
èuffle. 

Oa  die  auffi  yfe  décrafety  dans 

(ce  dernier  fens.    Les   ProviH" 

e90MX  fe  décrajfent  à  Paras, 

DscRBPiTBR.KfiVe  décrépiter  quel" 

qu^UM.  Pour  dire,  le  fbire  enra- 

rr,  loi  faire  des  malices  donc 
nepuifle  fe  vaneer,  comme 
celles  qu'on  fait  à  des  vieillards 
éfierémees.  Ce  mot  eft  bas  ^ 
popttoire. 

DicRi.  Ceft  mettre  une  mon* 
nojc  hors  de  cours.  On  apli« 
quefigurément  ce  terme  à  tou- 
te autre  cliofe.  Les  balades ,  les 
nndeauxy  &  les  triolets ,  retour^ 
uoiempar  la  mort  de  toiture  dans 
leur  ancien  décri,  Sarrazin,  pom* 
pe  fun&re. 

Décri.  Mauraiiè  léputatîon ,' 
peite  de  crédit.  Cela  l*a  mis  tout 
i  fait  dam  le  décri.  Académie 
Françoife* 

DicRisR.  Cet  homme  eft  décrié 
comme  la  vieille  monnaye.  Signi- 
fie, qu*il  eft  perdu  de  réputa. 
tion,  qu*il  n'a  ni  crédit  ni  efti- 
me  dans  le  monde. 

Décroît  RB.  Ce  mot  Ce  dit  de  tou- 
tes les  chofes  fufteptibles  de 
plus  ou  de  moins.  Malherbe  a 
dit  dans  une  ode  au  Roi. 

Je  (ai  bien  que  les  oracles 
Vrédifent  tout  qiti  ton  fil$ 
Sont  ré[erve\  les  miracles 
De  la  prife  de  Memphis  » 
tique  e*eff  lui  dont  l*épée^ 
Au  fang  barbare  trempée , 
Quelque  jour  apparoiffant 
A  la  Grèce  qui  foupire , 
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Ferai  décroître  l'Emptré  ' 
De  l'infidèle  Croiffant. 

DscROTTBlt.  On  dit  d'une' fem- 
me affcz  jolie  ,  niais  gueufe , 
ou  niai  propre,  <\M*tUe' mérite* 
roit  bien  d'être  décrottée.  Eh  ce 
fêns  ce  terme  eft  libre  Se  bur- 
lefque» 

Dboalb.  Pour  la  nature  d'une_ 
femme.  Cette  métaphore  eft  un"^ 
peu  tirée  de  loin ,  mais  onpeue 
cependant  Tapeller  telle ,  puiA 
qu'il  n'éft  lieu  au  monde  plus 
capable  d'égarer  les  hommes. 
Defcendre  à  l'amoureux  Dédale. 
Corneille,  PUcelles  à  regret. 

Dédale.  Pour  embarras ,  égâ» 
cernent ,'  peine.  * 

Et  fur  moins  que  cela  le  poids 
d^une  cabaffe 

Embarraffe  les  gent  dans  un 
fâcheux  dédale. 

Molière ,  Tanuife. 

On  y  voit  tous  les  jiVrs  rimo* 
eenc'e  eux  abois  y        '^    '  .' 

Errer  dans  lef  détours  d'un 
Ifédale  de  loix. 


•  a 


Defpreaux,  Satyre  t. 

Pour  confiifion ,  labîrinfthe* 
Dbdans.  On  dit,  il  tfefi  ni  de* 
dansant  dehors.  Pour  exprimer 
un  homme  incertain  du  fiKcés 
d'une  affaire. 
Db'dit.  Il  a  fin  dit  ((y  fin  dédit. 
Signifie ,  qu'il  eft  inconftant  Se 
qu'on  ne  peut  pas  ic  fier  â  fa 
parole. 
PçDUiT.  Faire  le  déduit.  Pour  fe 
joindre  de  chair  à  une  femme, 
&   prendre    fes   plaifirs    avcp 
«lie. 


î^3 
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SHifitmiS'MHis  f  pu  ferons  U 
déduit? 

.    Cabinet  (âtiriquc 

Puis  UM  homme  au  dédmt  no 
vous  peut  Satisfaire. 

Régnier,  Satyie  x$* 

t>t*ns$%.Déefe  aux  cent  voix»'Pcfoi 
la  renommée* 


La  Déefe  aux  cent  voix  ne 
parie  d*auere  ebefe. 

La  Fonuine,  Oenncs  poft^ 
.bûmes. 

J>ée{fe  du  matin*  Sjnonime 
d'Aurore* 

Déjà  r Amante  du  Zépbir^ 
Et  U  Déefe  du  matin. 

La  Foncaine ,  Oeuvres ,  poft- 
hiunes. 

« 

DiPAiLiiiL.  Pour  man<]aer,--cer- 
ier  d*itre  ,  aroir  manque  oa 
laute  éc  quelque  choife. 

leur  iie  dé  faudra  f lotit  fut 
te  matières» 

.    Régnier,  Satyre  9. 

Db'faviuh.  Pour  difgrace,  en- 
▼ie,  malheur,  infortune,  bai- 
ne. 

Portrait  do  U  difgraeo  &  do 
U  défavtur* 

Régnier ,  Satire  $• 

DEFAUT,  Chacun  a  fa  beface^  oh 
il  metfes  défauts  derrière  lé  doSy 
&  ceux  d' autrui  far  devant. 


DEF. 

DBPENBitB.  Bien  attaqué  ^  bien 
défendu.  Se  dit,  quand  le  com- 
bat ,  ou  la  difpute ,  ont  été  bien 
opiniâtrez. 

On  dit  .auffi  d'une  femme 
laide ,  que/f  haut  défend  le  bau 

niFFBRSR.  Pour  déconcerter,  ou 
démonter  quelqu'un, déconte- 
nancer, pouûèr  ibpuc,  rendre 
interdit  &  honteux.  D*mn  ton 
railleur  qui  acheva  de  la  déferrer. 
Cronier,  Nouvelles. 

DiFFi  ANCB.  La  deffiance  efi  la  me-* 
re  de  fureté.  C'cft-à-dire ,  qu'il 
ne  faut  pas  fè  confier  trop  lé- 
gèrement. 

DsFFifiiL»  //  ne  faut  jamais  défier 

'  un  feu*  Se  dit ,  quand  un  hom* 
me  k  propofè  de  &ire  quelque 
foUc ,  ou  quelque  extravagan- 
ce, &  qu'il  demande  û  on  l'en 
deffie. 

Dbfilbk.  Au  propre,  ôter  les 
grains  de  chapelet ,  de  perles , 
ou  autres  cho&s  fèmbtabics., 
du  fil ,  ou  du  ruban  qui  les  tient 
enfilez.  On  s'en  ièrt  au  figuré, 
&  dans  le  ftile  familier ,  dans 
cate  manière  de  parler.  Le  cha- 
pelet suft  défilé.  Lorfque  des 
perfonncs  liées  d'intérêt ,  ou 
d'amitié  ,  viennem  à  fè  (cpa- 
rer ,  ou  a  £e  brouiller  enfon- 
Wc. 

Definik.  Expliquer  clairement 
la  nature  d'une  choie*  On  dit 
figurément,  c'e/l  un  homme  aras 
ne  faureit  définir.  Pour  dire , 

Su'on  ne  peut  comprendre , 
ont  on  ne  fkuroit  déveloper 
le  cara^ftére. 
Dbfratbii.  Payer  les  &aît,  les 
dépens  de  quelqu'un.  On  s'en 
iërt  figurément  dans  cette  fa- 
çon de  parler,  défrayer  une  com- 
{>agnie  de  bens  mots.  Pour  dire, 
ui  procurer  du  plaifir  pai:  /à 
manière  agréable  de  raconter ,. 


DEF.  DEG. 

,  l'enjouement 


for  la 

de  £>n  e(pm. 


Objm  de  ma  Satire  ^  âffrene\ 

jÇuê  j^aà  furgiies  mm^  f&f$r 
'  éf  arguer  les  veftesj 

Et  fue  tel  apemfé  rire  auxd4» 
ftnt  d'MMtrmt 

^m  yfémsfe  retemieUn  ^adé'^ 
frétfé  les  âMtres. 

le  CbçfaUer  d'AciUf. 

Dsf ftoqvcft.  Pour  Toler  ,  flou* 

ter  ,  dépouiller»   11$  itaveitnt 

fta  léifé  de  le  défrequer  &  le 

èien  bdttre.  Pièces  comiques. 

Dbg  AGIR.  Ce   tttnne  au  propre 

£giiifie  letiier  une  cliolè  qui 

étoit  engagée.  Il  s'employe  en 

plufîenrs  manières  de  parler  , 

diftrentes  dans  kux  fignificf - 

tion. 

Dégager  fa  fgrole»  Ceft  retî- 

"  ter  vtnc  parole, donnée  (bus  de 

cercaines  conditions ,  dont  l'aP* 

-  con^lidèment  n!a  pas  dépendu 

de  celui   qui   i*ayoit  donnée» 

yifBs  4ve\  mâJiqMi  i  votre  fre^' 

ff^^ffe  y  je  dégage  mû  parole. 

On  dit  auffi  ,  dégager  fa  pa^ 
fêle  y  pour  ,  la  tcmr  ,  y  iàtis* 
Élire.  Je  vow,  ai.prems  ce  qnf 
VMS  n^avex  demandé  9  je  vient 
dégager  nuLparoli. 

Dégager  la  tite  »  la  poitrine* 
Parbuit  désaemédtsw  Ceft  ren-' 
.  éto  la  têts  p}tt$  iibre  tdâbaraflèf 
la  poitrine. 

l^gàg^r.  Pout  débacraflêr  ^ 
délirrer ,  détacher.  Comme  d*»* 
ne  paffion  ,  d'un  intérêt.  'Pour 
vomfervir  >  j*ai  pu  me  dégager 
d^ma  autre  amours  V<Mtute.  Dé^ 
gager  les  cnutt  des  iatértu  du 
monde»  Paical  L  f  • 
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Le  pins  fit  feroit  di  changer; 
MafS  tftnt  qWon  vous  verra  fi 
beUe  , 

Le  moyen  de  fe  dégager. 

JU  Sablière. 

DégagerSigai&Cy  retirer  d'ua 
lieu  périlleux  de  difficile.  Cette 
Compagnie  étoit  engagée  biem 
avant  parmi  les  ennemis  ,  on  em 
0  envoyé  une  autre  pour  la  dtga^ 
ter.  On  dit  »  fe  dégager  9  £iïm 
Te  même  ièns. 

Dégager.  Se  dit  aufS  d'un 
habit ,  qui  fait  bien  paroitre  la 
taille  d'une  peribnne.  Cet  habit 
dégage  bien  la  taille. 

On  dit  d'un  homme  de  belle 
taille ,  il  a  le  corps  bien  dégagé. 

D'un  homme  qui  a  des  àirs 
<rop  libres  &  trop  familiers  ,  il 
M  des  airs  dégage^^ 
DtoAiNB.  D'une   belle  dégaine» 
Poux  d'une  belle  manière ,  joli* 
ment ,  d*ane  belle  fa^n.  On 
ne  s'en   fert   que  par  ironie. 
-'  Ouà  y  tu  n^aimes  d'une  belle  dé^ 
gaine.  Molière ,  Feftin  de  Pier- 
re. Ceft  à  dire  ,  de  mauvaife 
grâce. 
D>GAiN£Jt.  Pour  mettre  i'èpéei 
.  -}a'main ,  tirer  l'épèe. 

Monfieur  le  Gouverneur  fait 
Men  qèe  tontencour 

Efi  homme  à  dégainer  einquauf* 
.-m^fak^far  jour. 

Hauteiochc, Nobles  de  Pto* 
?înce^ 

Dégainer.  Au  figuzè  »  fe  die 
de  ceux  qui  n'aimenjt  point  à  ti- 
.ter  de  l'ai^en^  de  leur  bourfe* 
Cet  homme  efi  dur  i  la  defierro  » 
il  n^aàme  point  à  dégainer. 


Dam  wne  peine  S  tfuetti     DioAnaBOiL.  Pour  bretteur ,  kA 
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railleur ,  qui  a  toujours  la  flam^ 
berge  au  vent. 

Tous  ces  grands  iigainiunjùnt 
gens  que  l'on  évite. 

Hauterochc ,  Nobles  de  Pro- 
.  vincc. 

Oegelbb.   Quand   on    homme 

commence  à  parler  ^  après  avoir 
Àé  longtems  morne  &  tacitur- 
:  ne  par  timidité  ,  on  dit  ,  quVi 
/(?  dégèle* 

Dégeler.   Ce  Mot  fe  dit  au 
.  figuré  ,  dans  un  fens  libre  ,  Ôc 
alors  il  eft    adif.  Dégeler  fin 
membfe  morfêndu,  S.  Amand. 
D&GENSR£R»  Ne  valoir  pas  ce  que 
.  >aloient  ceux  de  qui  nous  def- 
.  cendons.  Dégénérer  de  la.  piété 
\dejes  ancêtres.  Patru  ,    Plai- 
doyer X  f . 

On  le  dit  auiG  des  fleurs  & 
des  plantes*  Ces  tuUfes  ent  dé- 
généré» 

On  le  dit  encore  figurément 
de  touc^  cbofes  ,  rujetce^jà 
changer  de  bien  en  mal  >  &  de 
;  mal  en  pisv  La  fuijjance  def^ 
potique  dégénère  fouvent  entitên- 
me.  ..         ~  ^' 

DsGiNGANDa*.  Terme  burle/que, 
qui  fè  dit  ordinairement  de  la 
raille  d'une  perlbnne  >  âc.figni- 
^t  mal  fait  ^  irrcgulier  y.iaal 
tourné  ,  décharné  ,  groflier  , 
déiàgréable ,  tout  d'unçjgkâte» 

Sa  taiUe  promettm  d*kbord 
quelque  beauté ,  *  c 

Mais ,  voye\  9  elle  l'a  toute 
V    dégingandée.  ' 

Hauteroche  ,  Bourgeois  de 
qualité. 

Dec  OIS  ER.  Pour  parler  vite,  avec 
feu  &  beaucoup  )aièr  ,  caufei;. 
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babiller.  Fejh. Madame  la  mur^ 
rice  y  comme  vous  dégoife\,  Mo- 
lière ,  Ëcole  des  fi:mmes* 
DiGOURDZR.jfi//jiiMitfir.Pour  de- 
venir alerte ,  éveillé ,  gai  y  adroit, 
promt  ,  Ce  déniailèr  y  «ievenir 
*  fik.rufé  ,  apceadrc  fon  moa« 

àc  y  Ce  &ire  aux  affiûrcs. 
Dbgout£*.  Cefi  u»  bon  dégmtei. 
Pour  dire  ,  c'eft  un  bon  drôle 
qui  aime  la  débauche  ,  la  bon- 
ne chère ,  qui  aime  tout  ce  qui 
eft  bon  ,  qui  ne  manque  pas 
d'apetit. 
Dbgouter.  i^ftand  il  pleuvra  fat 
lui  >  il  dégoueeta  fur  mor^  Ceft 
à  dire  ,  s'il  lui  arrive  qudque 
choie  de  bien  ovl  de  mal  y  foa 
aurai  ma  part: 

A  la   Cùur  ,  •&  auprès  des 
Grands ,  s'//  n^y  pleut ,  il  y  dé* 
gouu.  Signifie  ,  £  Ton    ny  d 
pas  toujours,  de.. grandes,  fortu- 
ne ,  on  en  .tire  du  moins  quel- 
que grâce  ,  quçlojue  avantage. 
Dégraisser.   Au  propre  ,  ôiccf 
,  la  graiflë.  Au''%uré, il  fîgnififi 
'  6ter  une  Partie  du  bien.  Ce  fer* 
.  mier  a  été  bien  dégraijfé* 
Dbgravencs.  Vieux  mot,  qui 
Agnifie  dommage. 

'    Car  rickes^.geans  ^nt  puifiami 
De  faire  éUde^^  dégravan^e. 

Roman  de.da  lUife.  »  ' 
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D8GRiNGOiriit>Moc  bas  &  bSr^ 
rie&pit  powtidcfbendre   en  hâ- 
te &  cul  par  deflus^tète.  Us  M- 
,  gringolirêfk  Nfi'alier  comme  en 
^olant^  Aventurier  BuTcon.    '•* 

On  te  vtrra  faute  de  guida 
Dégringoler  du  haut  des  airs , 
ASer  tom  droit  aux  Invalides» 

Théâtre  Italien  ^   Phaeton 

burlefquè* 
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Dégnnpltr.  Se  dit  au(E  ff- 
garément  d*an  homme  donc  la 
rorcone  diminâe.  U  digringUt 
toês  Us  J9wn  fat  fd  màwvaifé 

Déguerpir,  Céder  >  abandon, 
ner  un  tron ,  quitter  la  place  , 
fe  retirer.  //  Jeru  bkn  dificile 
à  M  Franfm  de  foire  déguer^ 
fit  m  EffagnobftBft  ce  fas  ?Pala. 
prat ,  unpr.  de  la  garni(bn  de 
Namor, 

DiGUiSBR,  Au  propre  ,  ehanger. 
Il  fe  prend  auffi  pour  diilimu- 
1er ,  couvrir.  Il  famjfiit  avec 
me  gravité  fiét^e  &'avte  l*air 
d'un  homme  de  bitn  pour  mieux 
déguiferft  perfidie»  Ablancourt, 
Tacite  Annales.  1«  i. 

S'il  faut  ne  vem  rien  déguiferj 
Vous  demandeT^fi  bien ,  ^it'ûn 
lu  feu-refnfer. 

PeUdbn  ,  Poefies. 

DniAiT.  Ancien  mot  ^  quifigni-* 
fie  triftcflc. 

Mais  ûdene  y  m  grand  dé^ 
bâity  *    . 

^and  fans  argent  s'en  va 
têucber. 

■  «    « 

ViiIon.r 

Dehors.  Il  n'efl  m  debêrt  ni  de- 
dens.  Se  dit',  lor(qa*il  eft  in- 
cmain  de  la  réuflite  d'une  af- 
£ure  commencée ,  qu'on  nù  lui' 
teut  dire  ni  oui ,  ni  non. 

^Dehors.  Figurémient ,  pour 
aparence  extérieure*  Ils  ne  ju- 
gent que  fartes  deben  de  l'a&ien» 
Pafcal  ,  1.  7. 

Et  fout  l'humble  dikort  d*un 
ftfpeS  afeSé^ 
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Il  cacbe  le  venin  de  fa  malir 
Zmté. 

Defpreattz  ,  Satire  7. 

Deben.  Signifie  encore  les 
bîen(ëances;  Une  honnête  fem- 
me doit  au  moins  fauver  les  de-* 
hors*  Le  Comte  de  BufE. 

A  quoi  fért  cette  mine  me* 
défie  ^ 

Etcifage  dehors,  que  dément 
tm  le  refte  ? 

Molière. 

D^HoirssBR.  Vieux  terme  qui 'fi- 

.  gnifioit  débotter.  On  s'en  fer* 

voit  figurément  ,  pour  dire  y 

mourir.  De  là  eft  fai^  le  Prover* 

be. 

A  l'an  foixante  &  dou^e , 
Jims  eft  qi^onfe  déboise* 

DEjEnNiR.  'iJ*  avoir  jamais  étédé4 
jeune  d'une  affdire.  Sedit,aaan4 
on  n'en  a  jamais  oui  parler. 

Déjeuné  de  ClercSydtné  de  Pra- 
cureurs^  collation  de  Commères^ 
&  foufé  de  Marchands. 

On  dit  de  celui  qui  a  peu 

d'argent ,  ou  peu  de  bien  qu*// 

n^en  a  pas  pour  un  bon  déjeuné^ 

Ou  d'une  chofe  peu  conudera- 

ble,  Bc  qui  eft  ai(Se  à  faire. 

Dcif  1ER.  Pour  rendre  ,  ou  décla- 
rer ,  ou  faire  ï5ieu  ,  mettre  un 
Héros  au  rang  des  Dieux.  Pour 
faire  voir  que  les  Grect  ont  lepju^ 
voir  de  déifier.  Ablahcourt,'Dia-^ 
logucs  de  Lucien. 

De  JUCHER.  C'eft  au  propre  ôter 
les  poules  du  lieu  od  elles  font 
jucnées  ,  on  perchées.  On  le 
dit  au  figuré ,  pour  dire  ,  chaf* 
fer  d'un  heu  ûcvé  acavantageux. 
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0«  a  tu  bien  de  la,  peine  a  déjn^ 
cher  Us  ennemis  de  ce  pofte» 
Dblabrbr.  Pour  déchirer  ,  met- 
tre en'  pièces  y  en  confufion  & 
en  défbidre.  Car  fans  moi  9  ^vec 
veîre  fermé ffiùn^vôs  ajfaireséteient 
hien  délabrées.MoïketCy  George 
Dandin.  ti  fant  entendre   li 
definsfes  béritters  >  /7s  ne  de^ 
iairentpas  mal  fa  réputation.  Pa- 
•  laprat ,  fèmnle  dlntrigoe* 
DsLicAT.  Etre  délicat  &  blond  •SI' 
goifie  y  être  difficile  à  contenter. 
Délicat.  Signifie  pointilleitt , 
chatouilleux ,  qui  fc  fâche  pour 
rien.  On  le  ditauiSdes  choies, 
où  pour  Ce  bien  gouyerner  ,  il 
faut  beaucoup  d'adreilê  &  d*e£- 
prit.  Cette  a  faire  eft  fort  délicate. 

Ceft  undejfjtin  tris  dangereux 
jQpe  d* entreprendre  de  te  plaire 
Les  délicats  font  malheureux , 
^en  ne  fauroit  les  fatisfaire. 

La  Fontaine. 

])iLiN<^E&.  Pour  errer ,  &illir, 
manquer,  £iire biéche  a  Thon- 
neiir.  Jfifii  dame ,  &  p  Von  brth 
ioit  toutes  celles  qui  ont  deUnqué* 
Tiicacre  Italien. 

DiLiT.  Etre  trouvé  en  flagrant  dé' 
Ht,  Se  dit  ,  quand  on  eft  pris 
(iir  le  fait ,  à  rinftant  qa*on  com- 
met la  faute. 

I)iLivRANCfi.  On  dit  d*un  hom- 
me qui  a  une  femme  incommo- 
de ,  ou  impudique  ,  quV/  doit 
faire  despriexes  à  Notre  Dame 
de  benne  délivranee  ffe  mettre  de 
eette  Confrairie. 

DaiocBR.  Pour  s'eti  aller  ,  fbrtir 
Ans  bruit ,  Ce  retirer  de  quelque 
lieu  doucement  êç  Gms  éclat. 

Sans  cérémonie 

Déiogeons ,  étumment  je  pour- 
wots  •  •  •  ■ 

^  Hautetoche»  Nobles  dcPto- 
▼ince.  V 


DEL.  DEM. 

Faire  Jacques  diloge.  C'eftia 
même  chofe  que  déloger  fans 
trompette* 

Déloger  fum  tfompette.  S'en 
aller  £uis  omit ,  Eure  banque- 
route. 
DiLuoB.  An  propre ,  le  déborde^ 
ment  djcs  eaoz.  Ce  mot  eftbeaa 
éc  noble  au  figuré ,  Ôc  alors  il 
lignifie,  on  grand  nombce.  Ce' 
toit  de  là  qurétoient  venus  tous 
ces  déluges  d'armées ,  qui  avment 
.  innondé  la  Grèce.  Vaugelas  , 
Quinte  Curfè  L  ; . 

Du  grand  déluge  de  fesplemt 
Elle  inonda  toutes  les  fleurs* 

Saj:azin  ,  Poeues. 

Demande.  ^  folle  demande  point 
d$  réponfe. 

On  dit  aufC  ironiquement , 
voilà  une  belle  demande.  Pour 
dire  ,  ileftbien  facile  de  juger 
de  la  réponfè. 
DtUAHDiK.^  nous  doit  nous  de" 
mande.  C*eft  à  dite  ,  qu'on  e(t 
ibuvent  attaqué  par  ceux  que 
.  nous  devrions  attaquer. 

Ne  demander  qi^  amour  &  fim^ 

\  plefie*  Signifie  ,  n'atoir  rien  i 

demander  à  perfbnne,  Toploir 

vivre  en  repos  »  &  7  laiflèr  vi- 

▼re  les  autres* 

Faut-il  demandera  un  malade 
vil  t««rJM(^.  Pour  dire,  quand 
on  ne  demande  que  kncn,  on 
n'a  pat  tort. 
PiMANoia.  Il  n  des  eeufi  de  four* 
mis  foutUs  pieds 'i  les  pieds  lui  de- 
mungfm.  Se  dit  d*un  honunc 
,  qui  neiè  peut  tenir  en  place. 

Orutterun  homme  où  il  lui  dé- 
munge.  Se  dit ,  quand  on  le  loue 
d'une  chofe  dont  il  fê  pique , 
quand  on  prie  un  Poète  de  ré- 
citer fcs  vers. 
On  dit  anfE  /il  gorge  lui  //* 
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mdngi»  Quand  il  cft  en  ftJSc  d*ô- 
tre  pcnda» 
Dema&br.  Métaphore.    Quitter 
un  lieu  ,  fe  mouvoir  d*une  pla- 
ce â  une  autre. 

Le  hanjufin ,  fans  dire  gare , 
Tris  vergognenfement  demare. 

Scaron  ,  Gigantom.  cfa.   5. 

T>EU.A%JAGiR.Sedémdrfager,VovLr 
fê  dcmarier,  rompre  les  noeuds 
du  mariage ,  Ce  Eure  fcparer  de 
coxps  &  &  biens  de  fà  femme. 

Ma  femme  «  tu  erois  donc  i  eau-- 
fe  qiÊTon  en  rage  » 

S^uand  on  eft  marié  qWon  Je 
démariage  f 

Poiflbn ,  faux  Moiomte. 

I>sUAaq,ufiii*  Au  propre, 6ter  la 
marque.  Terme  de  joueur.  Voi- 
ci une  épttapfae  ,  ou  ce  mot  eft 
cmplojc  figurément. 

Ci  git  Ciinftre  de  Marta  , 
Ofe  le  fins  grand  des  Rois  mwf' 
0ua 

Vemt  le  frétât  de  fim  EgUfe. 
Mais  la  mort^  qui  le  remarqua  « 
Etqmfe  fUit  à  la  fmfrife  , 
Tênt  aujptk  le  dénutrquM. 

Dtu  ASQjrm*  Au  propre  ,6cer  k 
maCpe.  Il  eft  beau  <au  figuré  ^ 
od  il  fignifie  ,  £ûre  oonnoître 
les  vices  d'une  perfbnne  ,  qui 
les  cachoit  par  hipocrifie.  Les 
écrivains  Satiriques  démafquewt 
Us  hypocrites  , 

^tel  plaifir  fttr  meé  >  queBe 

W^  y 
De  démafquer  des  Scélérats  » 

A  qui  le  vrai  mérite  efit9m  Ut 

jêwrs  en  preye  ! 

J|>esliottliéieS|i 
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DcMBSLiR.  Aupropre,diftinguer, 
fcparer  ,  dénouer.  Au  figuré  , 
il  eft  pris  en  divers  fcns. 

Démêler,  Pour  décider,  vui- 
dcr  y  déterminer  ,  quelque  af. 
£iire  y  quelque  querelle  avec 
quelqu'un,  fe  ne  veux  rien  avoir 
a  démtUravec  ceux  qui  vous  af^ 
fartiennent.  Voiture  ,  1.  48. 

Démtler*  Pour  débrouiller  , 
découvrir.  Dimtler  une  vérité. 
Pafcal.  L  4. 

Se  démêler.  Se  débrouiller ,  (e 
débarraflcr  ,  fe  tirer  de  quelque 
aâàire.  Je  meurs  d'unvie  que 
vous  y  joyex  ,  pour  voir  com- 
ment vous  pourie\  vous  en  démê- 
ler* Voiture ,  l.  68. 

On  dit  proverbialement  ëc 
figaiément  ,  démêler  une  fufée. 
Pour  débrouiller  une  aHàire', 
une  intrigne.  //  aura  de  lapeine 
â  démêler  cette  fufée. 
Demembrea.  Au  propre,  {epardt 
les  membres  d*un  corps.  On  fe 
fert  de  ce  mot  au  figuré ,  pour 
exprimer  la  divifion  de  quelque 
tout  en  parties.  Démembrer 
Mn  Roy  aime ,  un  fief  y  une  terre. 
DiMiNAGiR.  Pour  s'en  aller,(brtir 
d'un  lieu  ou  dufervicedequeU 
qu*un',  avoir  (on  congé  Se  cher- 
cher  fortune  ou  maitre  ailleurs. 

Aujourd'hui  d*avec  moifonge 
i  déménager. 

Haoteroche ,  Crifpin  mnficien. 

Déménager.  Ce  terme  s'em- 
plojre  figurément  dans  cette 
manière  de  parler.  On  Ca  êbli^ 
gé  de  déménager  fort  vite*  Pour 
dire  ,  on  Ta  chanS ,  on  l'a  fait 
fbrtir  par  force. 
DxMENfiR.  Terme  du  ftile  fami- 
lier pour,  dire  fe  donner  beaa- 
c^p  de  peine ,  &ire  de  grands 


904         DEAf, 

Uft  démené  de  eiU  &  dt  tite^ 
comme  uneconutlle  qui  abatde^ 
neix*  Proverbe, 
PiMBNTt.  Av  propre^c'eft  dire  à 
uiie  peribnne  qu*U  ne  dijt  pas 
yrai. 

On  fe  lert  de  ce  mot  au  figuré* 

Tl  en  aura  U  démenti.  C*eft-àr< 
4ire,  il  ne  viendra  pas  à  bouc 
de  Ton  deflèim  Le  Perf  N*  *  •  • 
tjt  de  cet  galans  hommes  qui  fe 
piquent  de  if  avoir  jeûnais  le  dé- 
menti  des  cbofes  qu'ils  entrepren- 
nent.ThiçrSy  difl'. 
pfiM  EKTi.  Au  propre ,  donner  un 
démenti.  Au  figuré ,  il  a  plu» 
fieurs  fignifications. 

Il  eft  pris  pour  nier  la  vérité 
d'une  chofc.  yous  ne  pouve^  dé- 
mentir l' Ecriture  Sainte  y  m  If  s 
Conciles»  Pafcal,  L  f. 

Son  livre  y  en  paroijfant,  dé- 
pont  tous  fes  fiateurs. 

Deipreauxy  Satyre  9, 

Démentir»    Agir    autrement 

qu'on  ne  devroit.  Ta  mine  m 

Mément point  le  lieu  d*où  j*aprens 

,que  tu  es  fini.  Vaugelas,  Quinte 

Curie  I.  4. 

On  dit  encore  au  figuré ,  fe 
démentir.  Pour  9  fe  dédire ,  iè 
relâcher.  Se  démentir  de  fes  bel- 
les  a&ions*  Ablancourt,  Apo* 
phtegmes.  Cette  belle  amitsé 
que  vous  m'aviez  jurée  qui  ne  fe 
devoit  jamais  fe  démentir  y  à  U 
fins*eft  éteinte. y  okarcSy  Poê'fies^ 
DxMBURANCB.  Pour  demeure, 
habitation  ,  domicile.  Vieux 
mot  hors  d*ttfàge. 

Jufqu^au  tombeau  om  tu  fais 
éemeurance» 

Parnailè  des   MuTcs. 
I}iifBai.AHT.  Vieux  mot,  bSls 
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d*afàge ,  &  qui  fîgnifioit  le  ttP* 
te.  Rcenier  a  dit  plaifàmmen^ 
en  panant  des  Poètes  aÊuncz 
de  ton  tems« 

Puis  y  fans  Qtfon  Us  convie  , 
ainfi  que  vénérables^ 

S'ajfoient  en  Prélats  les  prC" 
mifrs  à  la  table  » 

Où  le  caquet  leur  manque^  <^ 
•  des  dents  difcourant , 

Semblent  avoir  de^  y  eut  repe%, 
au  demeurant. 

À»  demeurant,  Adveibe^aa- 
trefbis  fort  en  ufage  ,  à  pr6- 
fent  du  ftile  burlefque  ou  fami- 
lier. On  fe  fert  en  ià  place  du 
mot  au  refte. 
DEMEURER.  îl  ejt  demeuré  fur 
fin  apétit.  Pour  dire,  qu'il  ne 
s'cft  pas  raflafié  de  quelque 
phofe. 

Il  faut  demeurer  fur  la  bonne 
bouche.  C'efl-à-dire,  fur  ce  qui 
{^Iftit,  fur  ce  qui  eft  agréable. 

On  dit  qu'«;i  homme  eft  de* 
meure  pour  les  gages.  Quand  il 
a  été  tué  y  ou  pris  dans  quel- 
que occafion.  Ce  qu'on  dit 
auffi  d'un  bras  «  d'un  œil,  d'u« 
ne  jambe,  ou  des  bardes  qu'il 
j  aura  perdues. 

Demeurer  en  beau  chemin.  Si^ 

gnifie ,  abandonner  un  deflèin 

qu'on  avoir  entrepris,  (ans  qu'il 

.    y  ait  de  notable  diÉculté  qui 

nou^  arrête. 

La  parole  vole ,  &  T écriture 
demeure. 
Dbmx.   a  trompeur  9  trompeur  & 
demi.    Pour  dire  ,  qu'on  fera 
encore  plus  fin  que  celui  qui  a 
voulu  tromper. 
•  Battre'  quelqif  un  en  diable  & 
demi.   C'efl-à-dire  ,  le  battre 
ezceffîvement. 
Le  petit  peuple  dit  y  fans  ref- 
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peS  m  demi.  SIgmfie  V  ianf 
auctm  refpeél* 
•Cemon.  Ce  mot  an  figuré  eft 
plus  de  la  poc'fie  que  de  la  pro- 
fc.  Il  fignifie  ,  une  efpéce  de 
ftrenr  y  de  manie. 

Des  lors  que  fin  Démon  corn-- 
mence  à  l'apter  i 

THt  y  jujqu^i  fafirvante  y  eft 
ptti  definer. 

Deipreanxy  Satyre  S. 

Démm*  Signifie  anfR  un  mé* 
dune  y  un  enragé ,  un  Komme 
qui  (ait  du  fracas  ,  &  eft  de 
mauvaifè  humeur. 
l)EU0NTEk.  Pour  déconcerter  ^ 
rendre  confus ,  décontenancer, 
décourager ,  &ire  de  la  confié- 
fion.  Ce  qui  démonta  nn  peu  te 
petit  Avocdt  en  Comédienne. 
Scaron,  Roman  comique. 

Démonter*  Se  dit  auffi  de  Fef^ 
prit  &  du  corps.    * 

//  a  l*e[prit  démonté  )  la  cet^ 
veUe  démontée.  C'eft  %  dire  ^ 
Ton  efprit  ne  fait  pas  bien  fcf 
fondions* 

Ufimble  que  tout  fin  corps  fiit 
démonté.  C'eft  à  <ure  ,  agifle 
comme   par  reflbrts. 

Les  court  ffins  ont  des  vifaget 
qui  Ce  démontent.  C'eft  à  dire  , 
qu'ils  font  changer  leurs  vid-' 
ges  ,  fuivant  les  occafions. 
DsMojtDiti.  En  démordre  y  Pour 
quitter ,  abandonner  prifê  ,  la« 
dier  la  proje. 

• 

Maïs  U  cbut  qui  n^en  de-^ 
mord  pas. 

La  Fomaînc  ,  Ocuyits  pof- 
thomes» 

Dkniâisbr    Pour  voler  »   em- 
fonet  I  friponncci   Jliutlqntî 
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cuipmers  brûlent  leurs  viandes 
&  gâtent  leurs  fiujfes  ,  &  que 
les  chiens  &  les  chats  les  dé-^ 
niaifint.  Ablancourt  ^  Dialogues 
de  Lucien  u  p« 

Se  déniaifer*  Pour  devenir' 
hardi  ,  infblent  ou  audacieux  , 
s'enhardir  ,  mettre  peu  à  peu 
bas  la  crainte  ou  la  timidité  , 
devenir  fin  ,  ruft,  Uifque  les 
hommes  commenceront  a  fi  dé-^ 
niaifir.  Ablancourt ,  Dialogues 
de  Lucien  i.  p; 
i)fiNrcHfifi:.  Vo/ez  ci-deflùs  Di- 

LOGIR. 

Dbnichivr.  On  apelle  un  déni-i 
cheur  de  fauvettes  ,  ou  de  mop* 
neaux ,  un  chevalier  de  Tinduf^ 
trie  ,  qui  va  chercher  quelque 
bon  nid  ,  quelque  femme  qui 
kii  fàiTe  u  fonune  ,  ou  avec  la-» 
quelle  il  y  a  quelque  choie  à  pro<* 
nter. 
Dbnier,  Cet  homme  vendroituni 
autre  à  beaux  deniers  comptante 
Pour  dire  ,  qu'il  eft  bien  plus 
fin  que  hu 

On  dit  aufli  »  quVs  donne  U 
denier  à  Dieu  d' un  marché.  Poûif 
témoignage  qu'un  marché  efl 
conclu. 

//  s>  d  point  d*buif  qui  ne  lui 
doive  un  denier.  Se  dit  d*ua 
valet  mufard ,  qui  $*ariéte  ibtt<r 
vent  en  chemin. 

Cette  cbofi  vaut  mieux  demef 
qu'elle  ne  valoit.  Pour  dire,  C6-« 
la  eft  beaucoup  amélioré. 

Net  comme  un  denier.  Nonpatf 
pour  dire  que  le  denier  (bit  fort 
net  ;  car  au  contraire  comme  i| 
paile  par  les  mains  du  peuple  » 
il  eft  fale  d*o(dinaire.  Mais  ce- 
la s'entend  d'un  compte  qui  eft 
clair, liquide  &  ezaCl.  Rendn 
jufqu'i  un  denier. 

Ne  pas  donner  quelauo  cbofe 
four  denier  d*or.  C'eft  â  dkc  ^ 
VdHûna;  btt  chézc» 
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DfiNiGRBR.  Pour  mfpri&r»di&- 
mer  ,  noircir  la  x^ocation  de 
<}uelqa*vin.  Ce  mot  eft  vieux  8c 
bas* 

Si  Us  gem  de  Loti»  >  itsfitt 
f99t  dtmgn\^ 

Régnier,  Satyre). 

DsNONciR.  Je  vous  dis  &je  veus 
dénonce  que  je  vais  faire  une  telle 
Uhofe.  Pour  dire,  je  voos  le  dé- 
clare. 

Dimmcer.  Pour  acculer ,  dé- 
ftrer  ,  déclarer  une  perfoune 
qui  a  fait  quelque  &ttte. 

lyok  vient  que ,  feurpamm^ 
ils'avife  d'attendre , 

ih^à  pourfuivre  fa  femme  il 
ûitfu  vous  furprendre , 

Et  que  vous  ne  fonge\  à  l'aller 
dénoncer  » 

i^  lorfque  fin  honmur  l*o^ 
blige  à  vous  chafier? 

Molière,  Taicoft. 

DiMT.  u  vin  troublé  m  café  point 
les  dents. 

Arracher  une  dent  à  quelqu'un» 

Signifie  ,  tirer  de  lui  quelque 

.    argent ,  ou  autre  chofe ,  qu'il 

e(F  contraint  de  donner  malgré 

lui. 

On  prendroit  âujjttit  U  Lune 
évec  les  dents*  C*eft  à  dire ,  qu'u- 
ne chofè  eft  impoffible. 

Il  a  Us  dents  bkn  longues.  Se 
dit  d'un  homme  qui  a  bien 
£ûm« 

Avoir  uni  dent  de  lait  contre 
.  quelqu'un.  Signifie  vouloir  du 
mal  a  quelqu'un  ,  conférver  de 
la  rancune ,  ou  une  haine  ca- 
chée ,  &  vouloir  attendre  Toc- 
fafion  &vorable  pour  faire  du 
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ton  à  une  per&nne  qu'on  haïr 
dans  Tame.  Oefi  que  vous  «ve^ 
une  dent  de  latt  contre  lui.  Mo. 
liere.  Malade  imaginaire. 

On  dit  de  celui  qui  eft  pan. 
vre  ,  qu*/7  tfa  pas  de  quoi  mettre 
fins  la  dent* 

Il  mange  de  toutes  fis  dentf. 
Il  a  beau  être  malade  ,  il  teit 
perdroit  pas  un  coup  de  dent.  Ce 
qu*on  Im  donne  n^efi  pas  pour  fi 
dent  creufe.  Se  dit  d'un  godla. 

//  n^en  caffera  que  d'une  dent^ 
il  n^en  croquera  ^ue  d'une  dent. 
Pour  dire  ,  qu'il  ne  mangera 
point  de  quelque  chofè ,  ou  qu'il 
n'obtiendra  point  ce  qu'il  pié» 
tend. 

Parler  des  grojfes  dents  a  quel- 
qifun*  Pour  dire  ,  le  menacer. 

Malgré  lui  »  malgré  [es  dents. 
Signifie,  quelque  empêchement 
qu  il  Y  puiflè  mçttre ,  oo  apor- 
ter. 

Déchirer  quelqu^un  à  belles 
dents*  C'eft,  médire  cruellemcm 
de  lui. 

Parler  murmurer  entre  fis  dents. 
C'eft  à  dire,  tout  bas,  &  uns 
vouloir  être  entendu. 

JUre  du  bout  des  dents*  Se  dit, 
quand  on  rit  par  force  &  tuas 
en  avoir  envie. 

//  n^a  pas  defierré  Us  dents. 
Pour  dire ,  qu'il  n'a  dit  mot. 

Prendre  le  frein  aux  dents ,  U 
mords  aux  dents.  Signifie ,  £ure 
quelque  e(capade ,  s'emporter 
comme  font  les  chevaux  ,  qni 
ne  (è  laifiènt  pas  gouverner  pr 
la  bride.  On  le  dit  auffi  de  ceux 
qui  font  revenus  de  leur  empor- 
tement ,  &  qui  s'apliquentâ 
leur  devoir. 

Cefi  Geoffroi  i  la  grand'dtjit. 
Se  dit  de  celui  qui  a  quelque 
dent  qui  avance  plus  que  les 
autres,  ' 

Quand  quelqu'un  eft  mort, 
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on  dit  quV//  a  lêMgtim  qn^it 
n'A  plus  mal  aux  dents* 

On  dit  aoiC  akiz  cn£ins  , 
q^uue  cbofe  a  des  dents ,  qaV//e 
meird  quand  en  la  manie  9  lorf- 
qu'ils  font  en  danger  de  k  UeC- 
(er. 

On  dit  d'un  agonifànt,quV/ 
a  la  mert  entre  les  dents» 

Il  tfi  [avant  jnfqn^anx  dents. 
Se  dit  d'onpidant ,  pour  iè  mo- 
quer de  Im. 

Quand  uii  Cavalier  efianfié 
de  toutes  pièces  ,  on  dit ,  qnV/ 
ef  ermi  jufqnraux  dentSm 

On  dit  ironiquement  d'une 
vieille  (ans  dents  ,  qui  a  perdu 
toutes  fes  dents ,  qu*e//e  n^apas 
wu  dent  en  touche» 

Aucontraire  on  dit  d'un  vieil- 
lard qui  fe  porte  bien  ,  quV/  a 
encere  tentes  fes  dents ,  qu'//  a  de 
btnts  dents. 

Mentir  cemme  un  arracbemrde 
de  dents.  Se  dit  d'un  grand  men- 
ceur. 

il  lui  vient  dm  bien^  hrfqn^il  n^a 
fins  de  dents*  Pour  dire  ,  qu'il 
vient  du  bien  àquelqu'un  fiir  la 
fin  de  fès  jours. 

Mtntrer  les  dents»  Pour  me- 
nacer y  réfifter ,  parler  avec  for- 
ce &  autorité  à  ^idqu'un* 

TfUementqe^ilfaifeit  le  maître 
?armi  les  autres  prétendant . 
^  ffefeient  lui  montrer  les 
dents. 


Scaron ,  Virgile  ttavefti  L.  7. 

Mettre  fur  les  dents.  Pour  être 
réduit  dans  un  état  pitoyable , 
^  y  &tiguéy  tendu,  n'en  poo- 
voit  plus  à  force  de  maladie  ou 
de  fiftigoe. 
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^*elle  nrait  détonfit  &  mis 
defius  les  dents. 

Régnier  ,  Satire  i\. 

Exténuer  ,  ôtcr  les  fbrcct; 
ruinei  le  corps. 

DaPATSs».  Pour  éloigner ,  fiûre 
voir  le  monde.  Signifie  auIE 
tromper  ,  fourber  ,  enhardir. 

De^arlbjl.  Pour  ceflèr  déparier, 
mettre  fin  à  (es  paroles  ,  gar- 
der le  fUencCtf 

Commencent  de  parler  9  pour  ne 
déparler  point* 

Hauteroche,  Criipin  Muficien. 

DsPARTiit.  Se  départir.  Sedébz^ 
rafler  ,  s'af&anchir ,  fe  délivrer 
d'un  pefànt  fardeau  ,  quitter  b 
réiblution  ,  abandonner  prifè» 

Tout  d'nn  coup  me  voilà  di^. 
parti. 

Capiftron,  Comédie  del'bi 


Défis  c  Hi  R •  Au  propre ,  envoyée 
vers  auelqu*un.  On  s'en  Cctt  aa 
figure.  Ainfi  l'on  dit  ^  fe  dcpt^ 
cher  de  faire  une  cbofe.  Pour  dire 
(è  bâter  y  la  fidre  promptement* 
Un  Seigneur  exhorté  a  la  mort 
far  le  Père  Bourdaloue ,  demandu 
à  fa  femme  s^ilfaloit  croire  ce  qne 
ce  Père  lut  difoit  y  &fa  femme  lui 
Mjant  répondu  qu'oui  ;  héb'ten  » 
dit  le  malade ,  allons  donc ,  dépt^. 
chons  nom  de  croire. 

Dépêcher  quel^u^un*  Signifie 
encore  s'en  défaire  en  le  tuant* 
On  ditA  battre  i  dépêche  con^a^ 
gnon.  C'efl  à  dire»  le  battre  Uns 

Suartier.  On  dit  aufC  d'un  m£- 
ecin  ignorant,  ou  imprudent. 
Al  nTé  qri  U  Uifitrlmt ,  H 


.±o8       DEP. 

défichera  bien  des  maladef. 

DsPSN  AILLE*.  Pour  déchiré,  fripe, 
délabré  ,  mis  en  pièces  Se  en 
lambeaux,  dégaeniué.  Et  lui  pré- 
fenta  p9ur  fe  couvrir  et»  habit 
grii  tQUtdefenaiUé.  Pièces  Comi- 
ques. 

l)fiPENDRE.  ^iU  bien  gagne  & 
bien  défend  y  if  a  que  faire  de 

.    hourfefourferrerfon  argent* f^eye^, 
Dcpeniër. 

Cefi  un  homme  qui  eft  â  lui 
i  vendre  &  à  défendre,  C*eft-à- 
dire,  qui  lui  eft  abfbludïcnc  de-: 
voué. 

l)sPBNS.  Etre  condamné  aux  dé-i 
pens.  Se  die,  quand  on  ne  retire 
pas  d'une  affaire ,  d'an  négoce , 
tout  l'argent  qu'on  a  mis. 

Qijand  quelqu'un  eft  avancé 
en  âge,  on  dit  que  la  plupart  de 
fes  dépens  font  faits» 

Dépenser.  Il  y  a  plus  de  moyens 

.  de  dé f  enfer  9  que  d'acquérir* 
On  dit,  qu'f«/r  homme  ne  dé^ 
fenfe  guéres  en  ejpions ,  quand  il 
ne  fait  pas  les  choies  qui  lui 
font  les  plus  importantes  à  dé. 
couvrir. 

Journée  tagnée  jouf'née  dépen- 
fée*  En  pànsCnt  de  ceujr  qiii  n*é^ 
pargneni!  rien,  qui  dcpenfent 
rargcnt  â  mefure  qu'ils  le  ga^ 
gnent. 

Dépêtrer.  Se  dépttrer.  Pour  & 
débaraflèr ,  fe  démêler  d'un  em- 
barras ,  (è  tirer  d'iuie  aSàire  ^ 
^  <légager. 

Moi  9  pour  me  dépttrer ^  je  lui 
dis  t9Ut  exprès , 
Je  vous  baife  les  mainsé 
Régnier,  Satyre  8. 

Se  dégager.  Ce  déclarer,  ou 
(e  défaire  de  quelque  chofè  qui 
lncommode,re  mettre  en  liberté, 
fi:  tirer  d'un  embarras^  Au  lieu 
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qin  la  faitvreté  eft  fi  gluame , 
qifon  nt  S'en  fauroit  dépêtrer. 
Ablancoon ,  Dial.  de  Lucien. 

DfiPiT.  Cette  chofe  eft  faite  par  ié" 
pit ,  elle  croît  par  dépit.  Signifie, 
Qu'elle  croît  fans  qu'on  enaic 
loin. 

Dépiter.  Se  dépiter  contre  fon  vert- 
tre*  C'eft-à-dire  ,  être  ficK 
contre  fes  propres  intérêts,  aban- 
donner une  cLofè  qui  nous  peut 
être  utile. 

Depl AISANCE.  Poui  déplaifit , 
chagrin ,  txifteliè ,  ennui. 

Faut-il  que  je  eaufe  ta  de* 
plaifance 

Par  une  intégrité? 

Parnafi  des  Mufès»' 


Dépouiller.  Il  ne  faut  pas  fe  dé- 
pouiller avant  que  de  fe  coucher» 
C'eft-2-dire,  qu'il  ne  finut  pas 
fe  deilâifîi'  de  fon  bien  de  Ion 
vivant,  fi  ce  n'eft  par  teftamenc. 
Jouer  au  Roi  dépouillé.  Se  àit^ 
jiôn  feulement  au  propre,qaan(i 
on  joue  à  un  jeu  qui  a  ce  nom  j 
mais  au/E  au  figuré,  quand  pla- 
ceurs perfonncS  £b  joignent 
povLt  en  ruiner  une  autre ,-  8l  1e 
dépouiller  de  fon  bien. 

I>EPR  OMETTRE.  Pottr  rctraftcr  fes 
paroles,  retirer  fà  promclTe,  fe 
dédire.  Mais  il  peut  vous  la  dé- 
promettre,  Hautesoche ,  Crifpifl 
Médecin. 

Ùepucelar.  Pouf  6ter  le  puce-* 
lage  à  une  fille,  la  déflorer, 
lui  faire  chanter  les  abois  de  fa. 
tirginité  mourante.  îlmefereit 
difficile  de  nombrer  combien  n 
depucella  de  fiUes.  Hift.  corn. 
Francion. 

DfiPucELEUR.  OnapHle  un  fan- 
ËLTon  en  «mour,  un  dépuceleur 
de  nourrices. 
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DiHnri*.  us  Dtfvti\  delTAUgi^ 
tard  ,  quà  viennent  en  cerpSy  & 

DiQpoi.  Iln^yapds  dequoffonet- 
ter  nn  chat.  Pour  dire  ,  il  n'y 
a  pas  de  matière  d*iinpo(èr  la 
moindre  peine. 

ybilÀ  bien  deqnei.  Sienifie , 
que  le  fajec  dont  on  pam  n*cft 
.    nullement  conûdârablCA 

Faire  le  dequoi*  Signifie  autant 
que  faire  le  déduit ,  goûter  les 
.   plaifirs  de  Tamour. 

HeUs  !  faut-il  que  jefiismere^ 
.  Sens  avQir  fait  le  dequêii 

Parnaflê  des  Mufès. 

DiRATs'»  Un  dératé.  Pour  uii 
homme  éveillé ,  alêne ,  fin ,  ru- 
fé  ,  qui  s'eil  déniaifé  y  qu'on 
ne  dupe  pas  Eicilement. 
Dermibr.  Il  fit  comme  le  Roi  de-- 
vantPavie ,  il  tirajufqu^au  der^ 
.-  nier  fou. 

Le  premier  au  bois  y&le  der^ 
.  Mser  à  l'eau. 

On  dit  d'un  opiniâtre ,  quV/ 
vent  toujours  être  le  dernier  are- 
fliqnery  ou  à  donner  quelque  coup. 
DsROBBR.'  Quand  on  achette 
une  choie  trop  chère.  On  dit , 
cfOL^on  ne  l'a  pas  dérobée • 

Au  contraire ,  quand  on  re- 
fiife  de  donner  quelque  mar- 
chandife  à  vil  prix ,  on  dit  qu'// 
faudroit  qwon  l'eut  dérobée» 

Dérober.  Au  propre,  c'eft  un 
crime ,  &  il  fignifie  voler ,  pren- 
dre. Au  figuré  y  c'eft  une  aâion 
innocente  ,  &  il  a  diverlêd  li- 
gnifications. 

Dérober.  Pour  ,  (buftraire. 
Dérober  un  homme  à  la  fureur 
du  peuple ,  i  la  eolére  du  Prince, 
Dérober  fa  marche*  Dans  le 
ftile  familier  ,  c'eft  aller  d'un 
(^té  I    tandis  que   ks  autics 
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croyent  au'on  ira  d'un  autre.  Oa 
bien, c'elfc  cacher  fes  véritables 
ièntimens. 

D/rtf^er. Otcr,  ravir,  eillever. 
ïl  ne  cejfoit  dcfe  plaindre  de  fa 
deftinéOf  qui  lui  dérobait  la  vi&oi^ 
re.  Vaugelas,  Quinte'  Curfe  1. 3. 

54  fuite  i  mes  foupirs  a  déro^, 
bé  fin  c9Uf. 

Corneille, 

dtnlle  a  dit  qu'une  per(bn- 
ne  remplie  d'agrémens  avoic 
dérobé  aux  autres  de  Ton  Sexe 
tous  leurs  agrémcns  &  toutes 
leurs  grâces.  Voiture  en  dépei- 
gnant la  beauté  de  Mademoi* 
telle  de  Bourbon  ,  dit  :  des  fa 
première  enfance  elle  vola  la  blan^ 
cheur  à  la  neige  ,  &  aux  perles 
Nclaty&.  la  netteté  y  &c. 

j4  la  dérobée.  En  cachette  ; 
funivement.  Licurgue  voulait  que 
les  nouveaux  $narie\ne  fevi fient 
qu'à  la  dérobée.  Ablancoun  ,' 
Apopht. , 

Dérouiller.  Au  propre  ,  c'eft 
ôter  la  rouille.  Au  figuré  (igni- 

.  fie  rendre  moins  grofiier ,  polir. 
V air  du  monde  dérouille  l'efprit. 

.  On'dic  aufli  dans  le  même  fcns, 
fe  dérouiller. 

Déroute.  Au  propre  ,  c'eft  une 
défaite  d'ennemis.  On  s'en  fcrc 
au  figuré ,  pour  dire  que  des 
créanciers  trop  violens  ruine^C 
an  paniculicr. 

C'eft  ainfi  que  fouvent  par  une 
forcenée , 

Une  t fi fte  famille  à  l'Hipital 
trainécy 

f^oitfes  biens  en  décret  fur  tous 
les  murs  écrits  y 

De  fa  déroute  iUuftre  effrayer 

tout  paris*     ' 

Dclpreamx. 

o 
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On  die  encore ,  cette  ohje^ion 
.  'auffi  fQrte  que  brufque  a  mis  ce 
Docteur  en  déroute.  C*cft-à-<iirc, 
,   Ta  trouble,    Ta  interdit.  Va- 
drejfe  des  François  met  en  dérofh 
te  la  Politique  d'Ejpagne.  C*eft- 
à-dire ,  lui  £siit  petdre  Ces  me- 
fures. 
JDer  o  u  TER  •  Au  propre,  tirer  Quel- 
qu'un de  Ton  chemin.  Au  ngu- 
ré  ,  éloigner  du  but  qu'on  iê 
propofoif.    1/   auroft  fait  une 
grande  fortune '^  mais  la  mort  de 
-  fon  protetieur  t^a  déifmi% 

Viroutet.  Signifie  encore  dé- 
concerter» La  moindre  raiUtrie 
ejl  capable  de  le  diromer. 
DiRRif&B.  J^bntrer  fin  derrière. 
Pour  dire^  s'enfiiir  lâchement. 
AUer  au  devant  par  derrière. 
.    C'eft-à-dire,  prévenir  adroite- 
,    ment  quelque  difgrace,  &  y 
remédier.  Ou  bien ,  fè  préparer 
,    quelque  avantage  par  quelque 
précaution. 

On  dit  d'iin  homme  rufé, 
,  d'un  chicaneur ,  qu'/7  a  toujours 
«ne  Porte  de  derrière.  Pour  dire, 
bu'il  a  dans  l'efoiit  quelque  ru- 
.  le ,  fuite ,  ou  échapatoire ,  pour 
s*empêeher  de  tenir  ce  qu'il  pro-* 
zncté 

Faire  rage  des  pieds  de  der* 
riere,  C'eft  mettre  tout  en  u(àge 
•    pour  réuflîr. 

Mettre  une  cbofe  fens  devant 
derrière.  Pour  dire,  rcnverfcr 
l'ordre  &  la  difpoHtion. 

Il  a  fait  telle  cbofe  en  der- 
rière de  moi.  C'eft-à-dirc ,  il  me 
.    l'a  voulu  cacher. 
On  dit  encore. 

A  pajfage  &  à  rivière , 
Laquais  devant^  Maître  der- 
rière» 

S'en  torcher  le  derrière»  Pour 
faire-pctt  de  ca&  ou  d'eftime  de 
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quelque  chofe ,  la  méprifir;    ^ 

Des  Loix  du  fort  la  Damefiére, 
Se  torche  fouvent  le  derrière • 

Scaron ,  Virgile  tnvefti  1.  ^. 

Prendre  par  derrière.  Pour 
attaquer  par  derrière.  Mais  en 
ce  (êns  ici  cette  manière  de  par- 
ler ne  fignifîe  point  attaquer  ion 
ennemi  à  l'improvifte  les  armes 
à  la  main ,  mais  fîgnifie  apro- 
cher   par    derrière  quelqu'un^ 

,  pour  commettre  le  péché  de  Ko- 
domie.  M.  d'Ablancooa  a  cou- 
vert par  cet  équivoque  les  mot? 
qui  iîghifient  une  aâion  ïàle. 
Et  comme  je  vois  fort  clair  ^  il  efi^ 
difficile  de  me  prendre  par  der* 
rière.  Ablancourt,  Dial.  de  Lu- 
cien. 

Des  A  ROI.  Pour  defbrdre  ,  con* 
fu/îon ,  à  l'abandon.  Parn.  dek 
Mufes. 

DEsniv(GoiGiiiiJi,Se  defeingoiguer» 
Pour  s'étonner  ,  être  uupris» 
Veut  dire  auili  changer  de  ngo^ 
re ,  Ce  traveftir  ;8c  (è  mètamor^^ 
phofer. 

Le  Dieu  Mercure  a  ee  lamgâgei 
Sans  répondre  ni  barguigner  ^ 
Sans  auffi  fi  defeingoigner. 

Scaron, Gigantom.  Chant  4. 

DesempaReK.  Pour  détruire,  rai- 
ner, defunir,  rompre  ,  brifcr. 
^ue  defcmparer  votre  alliancd 
Rabelais  1.  i. 

Deiem!^inhe'.  lls*enva  comme  un 
matras  defimpennè.  Pour  di^e, 
fans  avoir  les  chofës  fkéce<Iàire9 
pour  fe  ccmduire  en  iln  vôjagc, 
&  réuflîr  en  une  affaire.       ' 

Desennamoitrer.  Se  defennâ- 
mourer.PoMt  renoncer  à  l'amour^ 
rompre  fes  ehaines,dev(siir  ù^ià 
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Zç  mfcnfible  »  n'aioner  plas^  re- 
pren<}rç  (à  libeité. 

Àùûs  efi-ci  un  eouf  bien  sir 
fue  vêtre  Seigneurii 
Sitit  iiefemuimoàrée  ? 

Molière ,  Dépit  amouieaz* 

Désir.  Les  âbfiaclts irritent  lesJe-^ 
firs ,  &  fur  tout  en  matière  d^a- 
mour.  Pour  dire ,  que  nous  fou- 
haitons  avec  plus  d*ardeur  les 
cho(ès  qui  nous  (ont  defièndues, 
ou  qui  font  difficiles. 

DisiRER.  il  tey  a  rien  à  defirer  i 
cet  ouvrage.  C'cft-à-dirc ,  qu'il 
vlj  manque  rien* 

-ITavoir  rien  à  defirer.  Signi- 
fie, être  fort  heureux. 

On  dit  auflt  par  {bufaait.  Dieu 
vous  donne  ce  qne  votre  cœur  de- 
fire. 

'Désorienter.    Pour  inquiccer. 

'  yàye\  Déferrer.  On  dit ,  je  fris 
déforienté.  Pour,  je  ne  fais  oïl 
j'en  fuis ,  je  fuis  tout  troublé. 

Ds*PENDRfi.  Pour  dépcnfer ,  cna(- 
ployer,  débouricr. 

Pour  remplacer  l'argent  qu'il 
m'a  fallu  défendre, 

Belle-Ifle ,  Mariage  de  la  fecinie 
de  Monomotapa* 

ihssALÉ*.  Pour  fin,  adroit,  ra- 
ie, fourbe  ,  déniaiS,  qui  ne  fe 
laifTe  pas  facilement  duper. 
f^out  puroifie\  toutes  deux  afie\ 
deffalées.  Les  Souffleurs,  Co- 

u    médic. 

Desserre.  Etre  dur  i  la  déferre. 
Pour  dire ,  être  avare>  être  mau^ 
vais  payeur,  ne  lâcher  pas  vo- 
lontiers fba  argent» 

DESSfi&RiK.  //  n*a  fas  déferré  les 
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dents.  Se  dit,  quand  oar  hon- 
te, ou  par  autre  caufe,  on  n'a 
point  parle,  du  tout  dans  une 
compagnie. 

Dessiner.  Ce  mot  au  figuré  cft 

burlefque ,    pour    dire    faire. 

yous  verr:\  de  quel  air  la  natu^ 

re  a  dejffiné  fa  perfonne.  Molic- 

'  re,  Pourceaugnac,  Aft.  i.  Se.  z. 

Dessous.  Tlij^fs  ces  ebofesfontfens 
de  fus  defous.  Se  dit  >  lorfqn'el- 
les  font  en  une  grande  confu- 
fion,  8c  que  le  fens  ou  côté 

.  qui  devoit  être  defius,  fe  trou-. 
ve  défions. 

Etre  defous.  Pour  être  ivre  » 
imbu  de  vin ,  être. dans  les*»  vi^ 
gnes.  Les  Libertins  en  campa-*, 
gne. 

Détail.  Au  propre,  toute  vente 
en  menu.  Au  figuré ,  ce  mot  fi-i 
giiifie  le  particulier  des  chôfes. 

tJe  vout  cbarge\  jamais  d'un 
détail  inutile  9 

Tout  ce  qu'on  dit  de  trop  eft 
fade  &  rebutant» 


Defpreaur. 

DETÂiLtER.Sedit  foït  bien  dan^ 
le  même  fins.  Il  ferait  inutile  de 
vous  détailler  tout  le  refie. 

Détaler.  Pour  s'enfuir  à  la  hâ^ 
te,  décamfper,  dcloger,  déni- 
cher ,  fbrtir  d'un  lieu  fans  bruit. 
Allons ,  que  l'on  détale  de  che^ 
moi»  Molière,  Avare.  Et  Haute- 
rochCjBourg.de  qualité.a.  i .  f.  7. 

Déterrer.  Pour  trouver,  rencon- 
trer une  pcrfonne  qu'on  cher- 
choit  depuis  longtems ,  décou- 
vrir. 

Je  les  ai  déterre\^  o2  l'on  mU^ 
voit  inftruit. 

Capiflron,  Corn. 

O  1 
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Jvûh  un  vifage  de  àittrrt. 
CVft.à.<iirc,  toc  fi  pâle  &  dé- 
ioit  qu*on  icmble  avoir  ccc  en- 
terré. 

DiTBSTiii.  Détefterfa  vie.  Pour 
dire,  maudire  les  migres,  les 
malheurs  de  fa  vie. 

DiTOujL.  Au  propre,  tournant  de 
rue ,  finuodcé ,  chemin  qui  éloi- 
gne de  la  droite  route.  Au  figu- 
ré, il  fignifie,  circuit  de  paro- 
les. 

Et  fam  qu*un  Itng  détour 
r arrête  &Vimbarraffej 

A  peine  as-tu  farle'  >  qu*eUe 
mime  fe  flace. 

;  Deipreauz,  Epitre  à  Molière. 

■ 

Détcur.  Prétexte  ,  finelTe  , 
biais  peu  {Lncére>  excufe. 

Ves  erdres  fans  détours  fou- 
voient  fe  faire  entendre* 

ÏUcine,  Iphigejiie,  Aâ.  i.  Se.  2. 

DSTOtJRNEMENT.  Mot  peuufîté, 

&  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
Molière ,  qui  l'a  employé  d'a- 
jie  manière  à  le  faire  palier. 
Leurs  detoumemens  de  tête  & 
leurs  cacbemens  de  vifage  firent 
dire  cenifotifes  de  leur  conduite» 
Critique  de  l'école  des  femmes 
Se.  3. 

Détourner.  On  dit  £gurément, 
détourner  le  fens  d'un  paffage» 
Pour ,  lui  donner  une  fignifica- 
tiori  diâbrente  de  celle  qu'il  doit 
avoir. 

Prendre  des  chemins  détoumeT^. 
Dans  le  fens  figuré,  c*eft  fe  con- 

, .  duirc  avec  finclFe  ,  avec  arti- 
fice. 

Louange  détournée,  C*cfl:  une 
louange  délicate  &  fine ,  qui  ne 
s'adicuc  pas  directement  à  la 
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perfbnne  qu*on  veut  louer; 

Detraper,^  Ancien  mot,  qdifi^ 
gnifie  dégager.  Du  Bartas  dans 
la  fànieu&  defcription  du  che- 
val de  Caen ,  a  dit ,  /e  cbanflat 
bat  ,  abat  y  détrape  ^  agrape  ^ 
atrape. 

Détrempe.  Terme  de  peinture» 
C*eft  une  couleur  employcc 
avec  de  Teau  gommée,  ou  de 
Teau  de  colle.  On  fe  ièrt  de  ce 
mot  au  figuré,  pour  fienificr 
une  chofè  de  peu  de  dorée.  Ma- 
riage fait  à  la  détren^. 

Détresse.  Pour  douleur  ^  cha^ 
grin ,  peine ,  infortune. 

£t  confite  en  détrtffe^ 
Imite  avec  fes  pUurt  la  feinte 
pécberefe. 

Régnier,  Satire  15. 

Dette.  Avouer  y  confejfer  la  dette. 
Signifie ,  tee  convaincu  ,  rc- 
connoître  qu'on  a  ton. 

j^ui  époufe  la  veuve  ,  ipenft 
les  dettes.  C'cft-à-dirc ,  qu'un 
mlri  doit  pa]^er  les  dettes  de  fa 
femme. 

Etre  noyé  de  dettes.  Pour  di- 
re ,  devoir  plus  qu'on  n'a  vail- 
lant ,  &  qu'on  it  des  dettes  par 
deiius  les  yeux ,  par  defliis  ks 
oreilles,  par  deÉiis  la  tète. 

Le  chagrin  ne  paye  point  Its 
dettes. 

Deturbbr.  Pour  détourner,  di(^ 
traire ,  empêcher.  Varce  que  là 
femmes  le  déturberoient  de  l*i^ 
tude.  Cholieres,  Contes  t,i. 

Dévaler.  Pour  delcendre,  cod 
1er  en  bas ,  abaifièr.  Mot  bas  ^ 
peu  en  ùfage. 

Ouvrex  de  par  le  Roi , 

Au  I^Me  va  qiu  dezale.   i 

Régnier,  Satire  11. 
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Vâutre  pur  frère  Jean  mm- 
rut  de  la  grapefie , 

Ei  fia  amfi  fiujjltii  aux  e^h- 
fen  dévala» 

Un  Diable  enfentinelle , 

Varritey  en  d^fant ,  quf  va  là  ? 

Poccc  anonime* 

Dévaliser*  Pour  voler,  décrouf- 
fer,  filouter. 

Jinfin  &  fin  fils  dég»ifi\ 
En  deux  Marchands  dévalffi^. 

Scaron,  Gigantonv  .dionc  f. 

Et  l'étranger  fut  incontinent 
devalifé.  Abunçourc,  Dial.  de 
Lucien  1.  4* 
Dfiv ANT.Oxi  dit  aux  gens  qui  font 
les  em|iireilezy  fi  vous  ave\  hâ- 
te y  c^ure\  devant  • 

U  bit it  fur  le  devant.  Se  dit , 
d'aa  homme  gros  &  vencru. 

Ou  dit  d*un  mcchanc  homme 
qui  cft  mon ,  que  c'efi  unf  kel- 
le  ame  devant  Dieu. 

La  f âge  fie  du  m$nde ,  efi  folie 
devant  Dieu. 

U  a  t0ut  mis  fans  devant  dep- 
riére  fens^Jejfus  defious.  Se  dit , 
don  homme  qui  vit  fans  ordre, 
ou  dans  la  conimflon. 

Mer  au  devant  far  derrière. 
C'cft-â^dire ,  parvenir  à  Ces  fins 
par  quelque  détour. 

Le  devant.  Pour  la  nature 
d*nne  femme. 

Car  en  tout  je  me  vois  fi  baffe  y 
il»e  qui  veut  me  prend  le  de^ 

vent. 

Cabinet  Satirique. 

BETfiNîit.  Devenir  d'Evique  Àfeu* 
wcr, ou  AAminijtr.  Pour  dire, 
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qu'un  hoi^me  eft  bien  déchu 
de  condition,  qu'il  e(l  paflc 
d*une  belle  charge  à  une  qui  cil 
au  deÏÏQtts. 

Cela  me  fera  devenir  fou. 
C*cfl-â-dire ,  cela  me  donnera 
bien  de  la  peine,  mo  fera  en- 
rager. 

Devenir  cruche.  Signifie ,  de^ 
venir  vilionnaire ,  ou  ftupide. 

pEVERGOGNER.    POUT  dire  ,  foU- 

1er  la  honte  aux  pieds ,  &  fl^r- 
mer  les  yeux  â  la  pudeur ,  être 
éfroncé.  Ce  n*efi  pas  qu'elle  fut 
déveygognée.  Scaron  ,  Rçman 
comique  p.  u 

Dévergonde*!.  Pour  dire ,  dé- 
bauchée, de  mauvaiiê  vie,  de 
conduite  fuipcde  &  déréglée, 
^e  ces  gem  feront  tenus  de  ne 
plus  regarder  notre  foire  comme 
une  dévergondée.  Théat.  Italien, 
Recour  de  la  Foire  de  ficzons« 

Deuil.  Z^  deuil  fur  la  fofe.  Pour 
dire^cxccutcr  promccment&  fur 
le  champ  une  partie  de  plai/ir , 
ou  payer  ce  qu'on  a  perdu  av^ 
jeu,  ou  en  autres  fembiables 
occafîons. 

Il  porto  le  deuil  de  fa  blaa-r 
chiffeufe.  Se  dit ,  quand  on  por-. 
te  du  linge  fale. 

On  apellc  un  deuil  joyeux  y 
celui  "qu'on  porte  d'une  perfon- 
ne  qu'on  n*aimoit  guércs ,  ou 
dont  on  hérite  beaucoup. 

DfiviNAiLiB.  Pour  Magie,  ou 
Parc  de  favoir  deviner. 

Il  faut  en  devinaille  être  éaj* 
tre  gonin» 

Régnier ,  Satyre  lo. 

D£v;n£R.  On  dit  d*un  homme 
qui  n*eft  pas  heureux  en  fcs 
conjéâures ,  que^e  n^eft  pas  un 
grand  Devin ^  qu^il  devine,  les 
Fêtes  quand  elles  font  venues.  Ou 
de  celui  qui  a  expliqué  une  dio-t 
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fe  claire ,  qaV/  «f  /it/Z^r^  ^«//it 
aUer  pour  etta  au  Devin. 

Je  vous  le  donne  à  deviner  en 
diXy  en  cent ,  &c.  Pour  marquer 

•  qu  une  chofe  eft  difficile  à  de- 
viner. 

Dï^iRiLiSBR.  Pour  châtrer,  cha- 
ponnçr  ,  couper  les  gcnitoircs. 

*  Cbolierei ,  Contes  Tom,  r. 
Devis.   Pour  dire  convcrfation , 

*  entretien ,  babil.  Ce  mot  eft  bas 

•  &  vieux. 

Une  belle  &  jeune  Epoufée, 
Se  trouvant  un  jour  en  devis 
Avec  une  vietUe  rufée  5  &c» 
S.  Gelais. 

JÔEvisER.  Pour  dire  ,  parler  , 
s'entretenir.  Ce  mot ,  de  mû- 
me  que  le  précèdent,  eft  vieux, 
&  ne  trouve  bien  fa  place  que 
dans  le  ftilc  familier.  Tout  en 
devffant ,  nous  voici  arrive^  à  la 
î^/il'r.  Ablancourt,  Dial.  de  Lu* 
cien  c.  1.  Double  accufation. 

p£ VOILER.  Au  propre,  c'eft  ôter 
le  voile.  Il  eft  élégant  au  figu- 
ré, &  (îgnifie,  découvrir,  met- 
tre en  évidence  ce  qui  étoit  car 
ché. 

■  m 
t 

I^atten^pas  qu*ates  yeux  faiU 
le  ici  l'étaler  y 

Il  'Vaut  mieux  le  fottfrJr  que 
de  le  dtooiler. 

Defprcattx. 

«  ■ 

Pbvoir.  1/  doit  a  Dieu  &  au  mon- 
de.  Il  doit  par-dcfius  la  tftê.  Il 
doit  plus  d'argent  quiln'efi  gros» 
Il  doit  au  tiers  &  au  quart» 
Pour  dire ,  qu*il  eft"  noyé  de 
dettes. 

Su/  a  terme  9  ne  doit  rien* 
-â-dire,  qu*on  ne  lui  peut 
|:icn  demander  alors. 

j^4i  doit  a  tor;.    Signifie , 
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qu^il  faut  payer ,  ou  être  con- 
aamné  aux  dépens. 

On  dit  d*im  homme  qui  Bût 
groffiérement  fon  devoir,  qu'il 
Jembie  que  Dieu  lui  en  doive  de 
refte. 

'     On   ne  fait  pas  tom  rr^fM 
doit. 
Cbofe  promffe  eft  due. 
Ce  if  eft  pas  tout  que  devoir^ 
il  faut  payer. 

Quand  un  valet  s^amufê ,  & 
qu*iîeft  trop  longtems  à  faire  un 
mellàge ,  on  dit  quVi  ify  a  point 
•  d'buss  qui  ne  lui  doive  un  demer* 
^ui  nous  doit  jf9us  demande. 
Voye\  Demander. 
Dévorant.  Au  propre, qui  dé- 
vore ,  qui  confiime.  Il  (je  dit 
auflî  figurement   de    plofieurs 
chofes.  Un  apitit  dévorant ,  un 
eftomac  dévorant  ^  un  feu  dcvo* 
tant  y  une  foi f  dévorante  ^  un  air 
dévorant^  pour  un  air  extrême- 
ment fubtil. 
Dévorer.    Au  propre   manger 
goulûment,  man^r  avec  avi- 
dité. Ce  veibe  a  diverfes  autres 
lignifications  figurées. 

Dévorer.  Perdre,  ruiner,  con- 
ftimer.  Le  tems  dévore  tout. 
Mainard ,  Poèfies.  Un  feu  fe- 
cret  me  dévore.  Voiture,  Poc- 
fies.  Il  a  dévoré  tout  fon  bien. 
Dcfpreaux  ,  Satire  4*  Lt  cha- 
grin me  dei^ore*  Racine,  Andro- 
maqne,  KH.  f.  Se.  t.  Dévorer 
fe  peuple.  Port  Royal.  Pf.  fi. 

Detforer.  Avoir  untf  gran- 
de envie  d'avoir.  7/  dévore  en 
êfperance  tous  mes  tréfors.  Vau- 
gclas,    Quinte  Curi!c  Liv.  8. 

Dévorer  un  livre.  C'eft  le  lire 

Êromtement,  &   fans   y  faire 
eaucoup  de  réflexion.  J^ai  H 
le  livre  que  vous  m'ave\envoye\ 
ou  plutôt  je  l'ai  dévoré. 
p£YOTXpN.  Voffra^de  eft  àdévo- 
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tiûn»  Pour  dire ,  qu'on  donnera 
tant  &  fi  peu  qii  on  voudra. 

•  U  ]tefi  te&e  Hvotkn  que  de 
jeunes  Prêtres.  C'cft  à  dire  , 

.  qu'on  £ûc  les  chofi»  avec  un 

grand  zélc ,  quand  on  entre  en 
;  quelque  charge  ,  en  quelque 

profêlGon. 
On  die  auffi ,  qu'on   attend 

qulqu*un  en    bonne   dévotion. 

Pour  marquer  y  qu*on  eft  di^o- 
'  iE  à  k  bien  recevoir  >  a  k  bien 

réjouir  avec  lui. 
Dévotion*  Se  dit  au(G  pour , 

amour  grand  &  refpedbueuz. 

J'âurai  tâUfours  pour  vous  >  $ 
.  fuove  merveille  y 

Une  dévotion  i  nufle  autre  pa-* 
teiUe. 

» 

Molière,  Tartoflfe.  aâ.  )  «^  ft*  )» 

Dévotion,  fignifie encore, en. 
tîere  di(pofitipn*  On  lui  manda 
que  U  ville  étoit  à  fa  dévoition* 
ÀbkncxHUX ,  Arrien  1.  i.  ch.  6. 
Les  Ba&riens  étoient  à  leuriévo- 

•  tien.  VangsUs  ,  Quinte  Curfe. 
ï^iTOYER.   Se  fourvoyer  ,  fortir 

du  bon  chemin  ,  s'écarter ,  per^ 
drc  le  vrai  fentier. 

Pour  dans  votre  efprit  dévoyé 
Remettre  toute  ebofe  en  ordre. 

Scaron ,  Virgile  travefti*  L.  r. 

pBOx.    Mofcher  deux  à  deux  , 
comme  Frères  HinoMfs* 
Cela  efi  fait  comme  deux  œufs. 
Deux  chapons  de  rente  ^  l'un 
gras  &  r autre  maigre. 

On  dit  tmSi  y  je  ne  vous  en  fe- 
rai pas  à  deux  fois. 
DiA.    Terme    dont    fe   fervent 
les  char  tiers  &  les  laboureurs  , 
,    pour  &ire  tourner  leurs  chevaux 
a  gauche, comme  ils  fe  IciYent 
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de  bur-baut  pour  les  foire  tour- 
nera droite.  On  dit  proverbia- 
lement dans  le  ftile  populaire, 
il  if  entend  m  à  dia  ni  à  hur- 
haut.  Pour  dire  ,  c'cft  un  bru^ 
tal ,  qui  n'entend  point  raifon , 
quelque  parti  qu'on  lui  pro- 
pofè. 

DiABi,E«  Le  diable  n*eft  pas  ton- 
jours  à  la  porte  d'un  pauvre  hom- 
me. Pour  dire, que  la  mauvaife 
fortune  donne  quelquefois  du 
relâche. 

Le  diable  efi  aux  vaches.  Cé^ 
à  dire ,  que  tout  eft  en  tro\|blè, 
jpn  confiuion. 

'  On  dit  par  imprécation  ,  le 
diable  s'en  pende ,  le  diable  vous 
emporte* 

Il  jftfi  pas  fi  diable  qu^il  eft 
noir.  Signifie  ,  il  eft  meilleur 
•    qu'on  nepen(è.. 

Tirer  le  diable  par  la  queue. 
'    Pour  dire ,  avoir  de  la  peine  à 
vivre. 

Il  nefe  faut  pas  donner  au  dia- 
blefoèreelosCcikà  dire,  qu'une 
f  hofc  eft  focile. 

Quand  on  ne  peut  venir  à 
.    bout  d'une  choie  ,  on  dit  que 
le  diable  s*£n  mile. 

te  la  i'en  eft  allé  à  tous  les  dia- 
:    ble.  Sizhifié ,  qu'on  ne  fait  ce 
que  cela  eft  devenu. 

Le  diable  pourroit mourir yque 
je  nhériterois  pas  de  fes  cornes. 
Pour  dire  ,  perfonne  ne  me 
donne  rien. 

On  dit  d'un  méchant  hom- 
me, d'un  chicaneur  qui  trouble 
le  repos  des  autres  ,  que  quand 
il  dort  le  diable  le  berce. 

On  die  d'un  grand  homme 
fort  &  puiflant ,  C'eft  un  grand 
diable.  Le  peuple  aplique  ce 
mot  prcCqucà  tout. 

//  fait  comme  le  valet  du  dia- 
ble,Sa  dit  ,  quand  on  fait  plus 
qu'on  ne  commande. 
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à»  diable  &dem.  Pour,  bien 
fore  y  de  la  bonne  manière ,  en 
enfanc  de  bonne  maifbn*  Sans 
toi  j'alloàs  le  frotter  en  diable  & 
demi.  La  Cliapelie,  le  Coche 
d'Orléans  y  Com. 

Faire  le  diable  à  quatre.  Pour 
dire  y  faire  du  bruit  ^  du  tinta- 
niare ,  du  fracas ,  du  delbrdre , 
mcn^cciy  cadèr,  brifer.  llferoit 
le  diable  à  quatre  y  fi  cela  venoic 
ifes  areiUes.  Molière,  George 
Dandin. 

Crever  l'ail  au  diable»  Mar 
nicre  de  parler  proverbiale.  Si- 

f;ni£e,  Ëiire  biea  en  dépit  de 
'envie  ,  s*avancer  malgré  les 
envieuK*  • 

Faire  le  diable  à  qudtre.  C^c{k 
à  dire,  fiure  le  méchant. 

Vautre  moi  valet  de  l'autre 
vous  a  fait 

Tout  de  nouveau  le  diable  i 
quatre* 

Molière,  Amphitrion* 

Ceji  un  diable  en  procès*  Ter- 
mes burlelques ,  pour  dire ,  c'eft 
Un  chicaneur  ,  &  un  infîgne 
plaideur. 

Oefi  là  le  diable»  Termes 
bas  &  burlei^ues  ,  pour  dire, 
.  c'eft  là  la  diffaculté ,  ce  ^u'il  y  a 
-  de  fâcheux  dans  une  affaire* 

On  dit  :  //  eft  vailtant  en  did" 
hle ,  il  eft  {avant  en  diable.  Pour 
dire,  il  eft  très  brave,  il  eft  fort 
vaillant. 

Oeft  un  diable  incarné ,  un 
diable  d'homme, ,  un  méchant 
diable.  Pour  dire ,  un  homme 
dangereux.  Un  bon  diable.  Pour 
dire ,  un  bon  vivant.  Un  pauvre 
diable.  C'eft-à-dirc,  un  miféra-* 
blc. 

Cn  fc  fcrt  auflî  de  ce  vilain 
xnot,  peur  faire  divcrfcs   im.^ 
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/ • 


precations. 


Oen  eft  fait  >  je  relance  i  tous 
les  gens  de  bien  y 

J'en  aurai  déformais  mu  bor- 
reur  effroyable  y 

EttU'en  vais  devenir  pour  euK 
pire  qitun  diable* 

Molière* 

Le  diable  était  beau  quand  il 
étoit  jeune»  Proverbe.  C'eft-^- 
dire  ,  que  la  ieanefle  a  tou- 
jours quelque  cnofe  d^agréable, 
même  dans  lesperfoixnes  laides* 

Faire  le  diable ,  dire  le  dia- 
ble contre  quelqu'un.  C'eft  loi 
faire  tout  le  mal  qu*on  peut, 
parler  mal  de  lui. 

On  dit  encore  par  mépris  , 
par  averiîon ,  par  chagrin  »  oa 
par  dépit ,  Fi  au  diable. 

On  dit  quelquefois  d^une 
chofe  obscure  ,  que  le  diable 

If  y  entend  rien. 
DiABLBRiB.  Au  propre,  (brceUe- 
rie,  enchantement.  Au  figuré, 
ils*employepottr  méchante  hu- 
meur. 

Avec  toute  fa  diablerie;  * 
Il  faut  que  je  l'apelle  &  m^a^ 
mur  &  mamie. 

Molière,  Femmes  Savantes,' 
Àâ:.  X.  Se.  9* 

Diablerie  fe  met  auill  pouf 
dire  une  méchante  afiaire. 

Un  &  un  font  deux  y 
Ceft  le  nombre  heureux» 
Mais  quand  une  fois 
Un  &  deux  font  trois  y 
Ceft  la  Diablerie. 

DiABLiFi£R.    Devenir    diable; 
mauvais ,  $c  furieux. 
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^ 

La  Vierge ,  tmtih  qn^H  friritj 
Diablement  fe  diahUfioit. 

Setcon  ,  ykgSe  trarefti  L*  ^* 

DiAUANT.  Qaand  on  vent  pro- 
mettre une  grande  récompcnfe 
à(]aclqa*an,  on  dit^  qu*oir  M 
dmera  une  pûignée  de  diamâHs» 

DiANTAB.  Pour  Diable.  Ce  mot 
maïqae  de  L'admiration  ou  de 
rétonnement.  jQiiel  DêBeur^ 
diantre.  Hauteroche  ,  Crifpin 
Mnficien*  • 

DzAPRiR.  Pour  orner  de  diver(cs 
coftleort,  âencir,  bien  parer, 
ajnfier  y  embellir. 

Car  la  femme  en  un  mot  y  que 
je  t'ai  préparée  , 

Efi  belle  &  bien  difantf^  & 
t$m  diaprée. 

Comeille,  Cercle  des  Femmas. 

DiCToM.  Terme  de  Palais ,  qui 
%nific ,  endroit  de  la  Sentence, 
ou  de  l'Arrêt  où  le  Juge  ordon- 
ne. Il  veut  dire  encore  ,  mots 
Sentencieux  ,  qui  ont  quelque 
chofe  du  ProTen>e.  Dans  ce  der- 
nier fens  ce  mot  eft  vieux  ,  «c 
ne  peut  être  re^u  que  dans  le 
bur(e(qiie.  il  y  a  là  dedans  des 
diâm  affe\  jelis.  Molieve , 
Bourgeois  Gentilhomme,  ad.  i  • 
fc.  !•  ^ 

Da  Confeiffer  ^!atth$en  l*oih 
^Ag^  ^ft  de  valeur^ 

Rt  plein  de  beanjç  diSons  i 
réciter  par  cœur. 

Molière. 

Dtiv.  cela  lui  eft  venu  de  la 
grâce  de  Dieu.  Pov  dire,  que 
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c^eft  un  don  de  Dieu,  par  un 
bonbeur  inopiné ,  (ans  qu'il  l'aie 
recherché. 

Il  ejt  devant  Dieu,  Signi^e,* 
qu'il  eft  mort.  '  - 

Je  ne  fais  où  cela  efi^  Dieu  le 
fâche. 

Tout  cela  va  comme  il  plaît  à 
Dieu.  C'eft-â-dire  ,  en  de(br- 
dre ,  perfonne  n'en  a  le  (bin.  - 

Dieu  fur  tout.  Pour  -dire ,  que 
Dieu  eu  au  deflns  des  choies 
fublunaires  ,  fur  le(quelles  on 
fait  des  prédirions. 

la  voix  du  peuple  eft  la  voix 
de  Dieu* 

Ce  que  la  femme  veut  9  Dieu 
le  veut.  Signifie,  que  les  fem- 
mes font  opiniâtres. 

Il  ne  felevo  que  de  Dieu^  & 
defonépée.Se  dit,  d'un  Prin- 
ce Jouyerain  qui  n*en  reconnoïc 
aucun  autre  au  defTus  de  lui.' 

Dieu  me  damne.  Jurement 
Gaicon* 


Je  confonde  y  Dieu  me  damne  ^ 
&  Umere^&  lafiUe^ 

Hauteroche ,   Bourgeois  de 

qualité. 

•        . 

2iton  Dieu  !  Sorte  d'exclama- 
tion. Mon  Dieu!  je  vous  connois. 
Molière. 

Dieu  merci*  G^eft-à-dirc,  par 
la  grâce  de  Dieu.  Ce  mot'  n'en- 
tre que  dans  les  difcours  fami- 
liers. Perfonne  y  Dieu  merci  9  ne 
prend  intérêt  à  l'univerfel  à 
parte  rei,  ni  i  l'être  de  raifon* 
L'Art  de  penfer ,  i.  difcours. 

Dieu  vous  foit  en  aide ,  Dieu 
vous  ajfifie.  LoHqu'on  écondttit 
un  pauvre,  ou  que  quelqu'un 
écCTAUe. 


j»i&         DIE. 

îlvmpUuif 
jymt  Viem  vêmfiit  4» 
mUfrs  qu'on  étertme* 


Molière ,  Cocu  im^inaire  fi:  t. 

On  dit  encore  par  manière 
ide  fbuhait  :  D^u  le  veuiUe  ;  Dieu 
Vêus  garde  de  mal  ;  Dhu  vous 
ie  tende ;Dku  voue  èemffe  &  veux 
£çnferve  >  Diem  veut  eenduife  > 
Pfeu  aulani  i  s'il  fiait  à  Dieu. 

On  dit  encore  ,  A  Dieu  ne 
plaife  ;  Dieu  m^en  garde. 

On  conjure  au  nom  de  Dieu, 
Four  l'amour  de  Dieu, 

On  affirme  en  difant  9  fut 
mon  Dieu ,  je  prens  pîçu  à  té- 
ntoin. 

On  dit  d'un  avare  9  ef^ilfan 
fon  Dieu  de  [on  argent. 

On  dit  d*un  liomme  accablé 
de  dettes  ,  quV/  doit  à  Déeu.^ 
pu  monde. 

Dieu,  Ce  terme  s'eaifioj^  , 
pour  marquer  un  Souverain  , 
un  Grand  de  la  terre,  j^e  tfa 
fetvi  de  fléchir  les  genoux  devant 
mn  Dieu  fragile  &  fait  dHtnpeu 
de  boue ,  qui  meurt  comme  nous  ? 
.Mainard  ,  Poc'iles.  Les  Kois  font 
les  Dieux  de  laterrt,  Àblancourt. 
Avec  les  Dieux  il  ofè  fe  mêler. 
Voiture,  Pocfics. 

yotre  camr  aUfer  croit  mettre 
entre  les  Dieux , 

CetDc  qititfoufre  mufirfn  ado- 
tantfesyoux. 

Voiture ,  Poc'£es.    - 

C*eft  à  dire  ,  croit  &m^  ho- 
norer &  rendre  heureux»  * 

Le  Dieu  double  front.  Sjno^ 
nime  de  Janus ,  le  temple  du- 
quel  avoit  deux  portes  ,  qui  ne 
s'ouvroient  jamais  q\^'en  tepis 
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de  guerre  ,  ^  fe 
tcms  de  paiXf 


eft 


Du  temple  du  Dieu  double-ftom 
.    Jjts  portes  fe  eondamnerom:* 

pamadib  des  Mnfe» 

Le  Dieu  lanee-fiécbe.  Synonî- 
me  dfi  Cupidon^  I^ieu  des  A- 
mans. 

Et  le  pieu  lame^flécbe* 
P4Iêrat>Ie  feint  Campagnard, 

Dieu  des  pintes*  SynonioKdc 
S^cchus,     . 

Bt  d'aller  m^ébauder  avec  la 
pieu  des  pintes. 

JLe  Dodeur  amoureux. 

Le  Dieu  de  Colintampon.  Sf- 
.  nomme  burlelqué  de  Mats  Dî^ 

des  Armes..  Ce  grand  Dieu  du 
■  Colimàmp09*  Avant.  d-Afibudt 
DiFFERENr.  On  ditdedeux  cho- 
.   iès  qui  font  ezuêmement  diâc- 

rentes  ,  c\\3i'eUes  font  différentes 

du  blanc  AU  noir. 
Di»iJiB«/0  qui  eft  différé  n^^ 

pas  perdu, 
DzFFiciLi.  Il  eft  difficile  à  ferrite 
:  Pour  dire  ,  qu'il  e(i  de  difficile 

convention  ,  qu*on  a  du  nul  à 
.   le  pecfiiader. 
DiFFiouLTOBUX.  Pour  dire  une 

perfonne  qui  âiit  des  diflicultez, 
.   icrupuleux    ,    façonneux.  Ob! 

ma  Comtefe  t^eft  point  difioul- 

tueufe.    Le   Sage  ,     Turcarel 

a<^.  4.  fc.  t. 
DioERER.  On  dit  d*un  goula  , 

que  c'eft  uneftomac  d" autruche  ^ 

qu'/7  digéreroit  le  fer, 
X>^^/r«r.Se  dit  figurcment  pour, 
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t  IbiiBEcic  avec  patience.  Jfe  fâM^ 
x/9fr  digérer  u»  ajfrênt.  Ablan- 
court. 

Digérer»  Se  dit  figorément  en- 
core des  chofes  d'cfprit ,  fur  IcC- 
quelles  oa  a  travsdlié  ou  Ton 
vent  travailler.il  fimifie,  con- 

•  ^dérer  les  chofes  ,  les  tourner , 

&  les  ranger  d*ttne  telle  forte, 

,  qa^elles  Faiiènt  une  manière  de 

corps  raifonnable ,  dont  toutes 

'  les  panies  ayenrraportles  unes 

avec  les  autres. 
DiGBSTioN.  Au  propre  ,  c'eft  la 
coâion  des  viandes  ,  par  le 
mojen  de  la  chaleur  de  Tedo- 
mac.  On  le  Cen  de  ce  mot  dans 
plufieurs  Suçons  de  parler  figu* 
ment. 

Cela  efi  de  dure  dif^efthn. 
Ceft  â  dire  ,  cek  eft  difficile  à 
iûporter. 

On  le  dit  aufR  d'un  ouvrasse 
d'cfprit ,  d'une  entreprifê  diffi- 
cile &    pénible.    Cet   oMvrage 

•  efi  de  dure  digeftion.  Ou  bien , 
cette  affaire ,  la  défenfe  de  ce  pof- 
te  ,  le  paffage  de  cette  rivière  dc^ 
vont  l'ennemi  eft  de  dure  digef^ 

'  thn. 

Digue.  Au  propre  ,  un  amas  de 
terre  -,  au  d*autre  matière  con- 

•  tre  les  eanx.  Ce  mot  eft  beau 
au  figuré,  pour  fîgnifier obfla- 

'  de.  La  licence  a  ravagé  toutes 
cts  dignes.  Patru  ,  Plaidoyer  9. 
On  ne  fauroit  trouver  d*ajJexfor-' 

•  tes  édites  ,  peurarriter  les  paf- 
jiins  de  la  jeuneffe, 

0%  fent  têus  ces  guerriers , 
défit  le:  fatales  ligues 

Dévoient  à  ce  torrent  cppofer 
'    tant  de  digues  ? 

•   Dcfpreaux. 


din:dir.  xi^ 

D1X.L1.,  Pour  membre  viril ,  mais 
fur  tout  le  petit  engin  d'un  eh- 

•  faut.  Vune  la  nomutost  tnajethe 
diUe.  Rabelais  1.  x. 

Dindon.  Quand  une  pauvre  De* 
moifelle  elEobligée  de  fè  reticer 
à  la  campagne  pour  vivre,  on 

-  dit  ,  quV//e  .va  garder  les  din- 
dons. Parce  qu'on  les  mène 
paître  en  croupe. 

VùUî  vêilà  cêmpagne 

De  certaine  PbUis  qtfi  gardent 
les  dindonSm 

La  Fontaine. 

On  dit  en  un  fèul  mot  une 

DlNDONNXBRB. 

Dîner.  On  dit  Qu*un  homme  di-* 
ne  bien  >  quana  il  mange  beau- 
-  coup. 

i>ui  dort  dine.  Pour  dire ,  que 
■   le  dormir  cngraifllè  les  gens. 

On  dit.  aufit  d'un  atnent.en 
une  peniîon  ,  ou  auberge, que 
fin  afftette  dine  pour  lui. 

Un  pauvre  dit  aulE  à  l'égard 
d'un  riche  ,  s'il  efi  riche  qu'iê 
dine  deux  fois. 

jQuand  Alexandre  uvoit  diné^il 
laifioit  dinerfes  gens.  C'eflà  dire, 
qu'il  faut  laiflèr  te  ioifir  aux  va- 
lets de  drner  à  leur  tour. 

^i  s'attend  ki^écueHed\au^ 
trui  efi  fouveHt  mal  dktf*  Voyez 
Attbndb.1. 

On  dit ,  quand  on  voit  quel- 
que  chofê  qui  dcpiait  ,  il  me 
jemble  que  j'ai  d$né. 

Dirb.  //  dit  d'or  &  fi  il  n^a  pas 
le  bec  jaune. 


%io        DIR;  ' 

VûMî  ne  fdwnex.  M^iw  dSft  9 
fi  vom  ne  rtcûmmencex. 

Il  ft  fém  moquer  du  qt^en  dh 
ra-t'on. 

^and  ies  motsfint  dits  >  l'eau 
tinrti  ejtfdite.  Se  die  de  mari- 
chez  qu'on  a  conclus. 

Si  vous  faites  cela  ,  je  l*ifai 
dire  à  Reme.  C/cft  une  efpéce 
dcdeffi. 

Mon  petit  dotp  me  l*a  dit.  Se 
die  des  chofès  qu'on  a  aprilès  , 
par  To^vs  {èctectes. 

^ui  dit  tout ,  n'excepte  rien. 

S*il  ne  dit  mot ,  ilifempenp 
pas  moins* 

Il  afin  dit  &  fin  dédit.  Pour 
dire  »  ou'il  /change  de  parole  , 
ou  de  deflein* 

On  dàt^  Ces  mots  marquent 
Tufàee  de  quelque  mot  ,  &  qtfel^ 
que  bruit  qui  court  de  quelque 

répoufe  que  tuprensyfinsta- 
eht  en  fi  conduite  , 

Aux  vertus,  m'a- f.en  dit,  dans 
Tm-Beyal  inftruHe* 

Defprcauz. 

Vire.  Ce  mot  a  d'autres  Signi- 
fications nouvelles.  Par  exem- 
pie*  //  s'en  trouva  plus  de  fiixan- 
te  à  dire,  Ablancoiirt  ,  Arrien 
1.  I.  C'eft  à  dire  ,  qu'il  y  en 
«voit  plus  de  (bizance  de  man- 
que* On  vous  trouve  à  dire  où 
vous  n'ius  pas,  C'eft  à  dire,  on 
'VOUS  dé/ire  ,  on  s'aperçoit  que 
vous  manquez. 

Dire.  On  fc  fcrt  de  ce  mot 
en  diverfès  façons  de  parler. 

Oefitùut  dire,  Pour>  rien  ne 
fjCQt  exprimer  mieux  cette cho. 
i'e  y  ou  c'eft  la  confudon  ,  le 
comble  d'une  afiaire. 

Sur  l'argent  ,  c'eji  tout  dire , 
on  efi  déjà  d'accord. 


DIS, 

Ton  beoM-pen  fueurvuHe  fin 
coffre  foju 

Defpreanx* 

OeUfiit  dit  en  pafiant.  C'A 
à  dite  par  fbcme  de  digreffion. 

jQu*en  voule\vous  dire  ?  Qu'a- 
vez vous  d  objed^ec  i 

Dire  des  douceurs.CcA  flatter, 
cajoler. 

Dire  pis^uependre.'Pavargtom" 
der ,  dire  des  injures  ,  laver  la 
tête  y  chanter  pouilles  ,  (è  mec« 
tie  en  grande  colère ,  faice  des 
reproches  £anglans. 

Md  maitreffé  tantôt  qui  dira 
pis  que  pendre. 

Scaroft  ,  }odeIet  dgcUfle, 

Sn  dire  de  fiches.  Maniéte  de 
parler  ,  pour  faire  des  cornes 
fatiriques  Se  libres  ,  être  libre 
en  paroles  ,  tenir  des   propos 

3ui  ble&nt  les  oreilles  chaucs, 
ite  des  vilenies  y  nuis  d'une 
manière  fpirituelle. 
DiscoRD.  Pour  difpute»  querel- 
le ,  difcorde  ,  méfintelligence 
entre  deux  perfonnes  qui  (c  veu- 
lent du  mal  »  diflentioA  , 
brouillerie.  Hautetocbe^  NoUes 
de  Prov. 

CcmotDifcordA  étéfoncjn- 
ployé  autrefois  par  nos  ezc^l- 
lens  Poètes ,  il  n'eft  plus  enufa- 

fe  aujourd'hui.  En  fa  pjaçeon 
it  difcorde. 

jûuelque  D/fiord  murmurent 

tapement , 
Nous  fit  peur  au  commencement: 
Mais  fins  effet prefque  il  se- 

vanouit , 

Plutôt  qu'on  ne  fouit. 

Malherbe. 


BIS. 

^isconDB.  Les  Ancien^  en  fâU 
ibienc  une  Déeiie  ,  qu'ils  ador 
roienc,  afin  qu'elle  ne  lear  fie 
point  de  maL  Elle  étoic  dépein- 
te avec  des  yeux  rouges  »  le  vi- 
fage  oâle  êc  dcÊût ,  un  eouteau 
dans  le  &in  ,  &  la  tète  coêffce 
de  (èrpens.  Nos  Poètes  emprun- 
cent  encore  ces  idées  dans  leurs 
deicriptions. 

jQMand  U  Dipêriiy  tncortwte 
Mûire  de  crimes , 

Sortant  des  Cerdelitrspewr  al- 
ter  aux  Minimes , 

Avec  cet  tfir  hideux  qui  fait 
frémir  la  paix , 

S* arrêta  près  d^nn  arbre  au  pied 
de  [en  Palais. 

Delpreauz ,  Lutrin; 

Aujourd'hui  le  mot  de  Dijcor-» 
de  fignifie  diilèmion,  diviSon* 
Par  allufîon  à  la  fable  ,  on  dit 
convBunément  jetter  la  pomme 
de  difcerde  ,  pour  diremettreyfe- 
mer  la  difcorde  ,  exciter  des 
brouilleries»  Ainfi  on  entend 
par  ces  mots,  pomme  de  dt/cer- 
de  ,  le  fttjet  ou  l'occafion  qai 
a  aiis  la  dilcorde  en  une  lo. 

Ciéfié. 

Discours.  Cribler  un  difcaurs. 
Manière  de  parkr  ,  à  la  place 
depollirun  dilcours  y  rachcver, 
y  mettre  la  dernière  main,  met- 
tre un  dilcours  dans  ik  perfec- 
tion, corriger,  examiner  s*il  n'y 
a  point  de  fautes. 

^«i  criblons  le  difceurté 

Régnier,  Satyre  9« 

Dorer  un  difceurs»  Pour  flat- 
ter an  dilcours  ,  le  rendre  fleu- 
ri,  k  polir ,  le  rendre  d'un  Ai- 
le aii£  &  coulant.  Signifie  aufS 


DIS.  tit 

.  fhentîr  avec  eipric  i  couvrir  noi 

.menibnge  d'un  tour  ingénieur 

&   fubtu   ,   rendre  une  chofè 

fauflè  adroii^ement  vraifèmbla-) 

J>e  voulêir  fittement  qne  men 
difcours  je  dore  y 

Aux  dépens  d'un  fujetfUê  C9it 
U  monde  adore, 

Régnier ,  Satite  6. 

DiSYSNSBB..  Outre  la figjaificatioil 
propre  de  ce  verbe  ,  qui  veu« 
dire  exenuer  ,  il  a  encore  celld 
de  donner ,  dÛlribuer.  Dijpenfetf 
fes  faveurs  avec  jugement.  Ahlaiw 
court  ^Apophtegmes.  1/  eftbe-^ 
foin  d\une  grande  fagefie  pour dif-i 
penfer  la  connoijfance  de  U  vérité4 
Arnaud  ,  fréquence  Commu^ 
nion  ,  pré£u:e. 

Jean  s*en  alla  comme  il  éteit 

venu  y 

Mangeant fon  fonds  après  'feé 
revenu  > 

Croyant  le  bien  cbofe  peu  né^ 
tejfaire» 

jQuant  à  fon  tems  >  bien  fut  U 
difpenferj 

Dkux  parts  en  fit ,  dont  ilfeu^ 
loit  paffer  , 

Vune  à  dormir  9  &  l'autre  i 
ne  rien  faire. 

Epitaphe  de  M.  de  la  Fontai-i 
ne  hiite  par  lui-même. 

Disposer.  Vbomme  propofe  ,  é^ 
Dieu  diffofe.  Pour  dire ,  que  notf 
entreprues  réuilKIent  iouvenc 
tout  au  contraire  de  ce  que  no  js 
avons  penfS. 

Elle  en  difpofe  comme  des  cbeux 
de  fon  jardin.  Pour  marquer 
qu'une  peribnne  en  gouvemf 
une  autre  abfolument» 


!  '     On  dit  aufE  de  cdm  qui  cil 

mort  y  qae  Dieu  tn  a  difiofi. 
•DispOTBR.  Dîfputer  fur  U  feinte 

*  âtMnt  aiguiUe.  Signifie ,  di(pa- 
ter  fur  rien  ;  difputcr  pour  cno- 
ik  légère. 

r        Députer  à  fe  battre  de  ta  cba^ 

pe  à  l'Evique.  Pour  dire  ,  dif- 
C    putçr  pour  quelque  choIè  qui 

n*ap»rtient  i  pas  Un  de  ceur^qui 

difputent. 
Dis  s  tPfiSi  <  Ce  proverbe  a  pluiîears; 

flgnification^.  Pour  confumer  y 

*  |)erdre  ,  manger  (on  bien  en 
inaliionnétc  homme.  //  à  dijfi* 
fé  teutfon  patrimoine i , 

*  J>iffiper^  En  parlant  des  efprit^ 

*  animaux   ^  fignifie    évaporer: 

*  Us  Efpréts  Je  diffipent  dam  U 

*  débauche  ,*  dans  les  exercices  via^ 

*  iens^ 

DijSfftr*  Pour  y  cliaâcr  ,  éloi^' 
gnei; 

'ù  ^^   i^efiime  m  Nn  vais  tient  i 

^  iifipé  l'orage  , 
l  \    Ét^mon  mari  de  v9us  ne  feue 
prendre  d'ombrageî 

Molière; 

Vn  ejprit  dfftfé.Ctik  a  dire';  • 
" .  ^tii  ne  s*aplique  à  rien. 
^issouoRE.  Au  propre  ,  réduire  • 
•*  'les  corps  durs  &  compares  en* 

forme  liquide  ;  par  le  moyen 

.  des.diflq^Vans.  Ce.  verbe  s'em- 

■"-  ploje  au  figuré ,-  &  il  fignifie 

rompre  ,  (qparer.  Difiouàri  un  . 

mariage^unefociéte.On  met  dans 
\     le  minne  (êns  le  fubftantlf.  Dif- 

foltttion ,  &  l'adjedif  Difïous, 

ta  difùlution  d'un  mariage^  un 

mariage  dijfous. 
DisTiLBR-  Au  propre  «purifier  les 

inatiéres  par  rafembic.  ïi  a  di-  * 

▼crfes  autres  fignifications. 
■^         Vffiiler.    Signifie  dégoûter  ^ 

rtft  à  dire,  couler  goûte  à  gou- 


dit: 

te.  C'cft  une  métaphore  ;  tîr& 
de  l'opération  qui  £é  £ut  par 
l'alembic.  Un  Soldat  eoufant  dm 
foin  9  on  aferçut  des  games  de 
fang  qui  en  diftiloient.  VzvtgfîbM 
Quinte  Curfe  L  4.  c.  z. 

On  dit  auflî  diftiierfon  efirit 
fur  un  ouvrage.  C'eft  a  dire ,  y 
travailler  avec,  une  grand  apli- 
cation ,  s'attacher  à  un  ouvra« 
ge  y  qui  demande  une  profonde 
méditation» 

Se  diftiler  en  larmes.  Bcftie- 
tade  ,  Rondeaux. 

Il  difiilefa  rage  en  ces  trrfie$ 
adieux. 

Defpreaux,  Satire  i.  j 

Èniiamantfes  écrits  as-je  d'un 
fiile  affreux 

Diftilé  fur  fa  vie  un  vem9 
dangereux  f 

l>c(pteattx ,  Satyre  9. 

Dit.  Comme  adjeé^if ,  i\  fignifie 
prononcé ,  proféré  :  ou  apellc, 
làrnommé. 

■  Wt.  Sa  met  anfiî  comme  fub- 
fhntif  y  te  il  fignifie  parole. 
Mais  dans  ce  fens  il  ed  très 
borné,  &  il  ne  &  voit  guéris 
employé  hors  de  ce  proverbe  fi 
Commun  ,  //  a  fin  dit  èrfon  dé- 
du.       ..  , 

Dit.  Encore   fubftantif  veut 

dire  difcoars.  De  cette  manié- 

rc  il  cfl  ordinairement  ufité  au 

pluriel ,  &  il  n*a  oours  que  dans 

f*ia.^oefie. 

JEMr  èes.méts  Minerve  fiaida  ^ 
'4  fis  dits  le ,  Ciel  s'accorda  $ 
Et  chacun  dit  9  Vive  d'AvauXi 

Voiture  ,  Poc'fîcs. 


\ 


DiYiRSioN.  Tcnne  de  guerre. 
Ceft  an  détachement  confide- 
lable  y  pour  empêcher  quelque 

'  cntrcpnfc ,  ou  pour  d'antres  im- 
portantes confidérations.  Enaf- 
pegeant  cette  place  y  on  oblige  a 
i*  ennemi  à  faire  diverfion  pour  Us 
pcouriu 

Diverfion*  Au  figuré,  fignifîe 
détour.  Elle  ne  chercboit  >  qu'à 
faire  drvetfion  à  fd  douleur.  Le 
Comte  de  Buffi. 

On  dit  en  médecine  ,  faire 
ihtrfon  d'humeurs.  Pour  dire , 
hs  détourner  ailleurs.  Onfefert 

*  de  iâfâignie  pour  détourner  une 
'  fnxiony  parce  que  ta  faignéefait 

une  grande  diverfion. 
DiviRTiR.  Pour  détourner,  dif- 

*  rrairc,  tran(portef  ailleiu:s ,  dé- 
rober ,  Toler.  La  puijfance  du 
J^Bjaume  jfitoit  point  divertie 
aiUîun.  Voiture,  Lettre  74. 
te  banqueroutier  a  dtverti  fes 

:  meiUem  effets. 

Divertir.  Signifie  r^jouîr.  £4 

'  Cmédie  divertit  les  plus  mélan- 
coliques. Âblancourt.  Sf  diver^ 
tir.  Prendre  du  plaifir  ,  fc  lé- 
|oair. 

Macette  quife  divertit  l 
Prétendrfon  péché  fort  petitm 

€ombau£  ,  Epit.  L  x. 

'  Sf  divertir  de  quelqieun.  C'eft 
i  dire  ,  en  £ûre  Ton  jouer ,  & 
s'en  moquer. 

Divertissement.  Ce  fubftantif 
a  ks  mêmes  fignifications  que 
IcvcAc. 

^ïviN.  Au  propre  9  ce  qui  regar- 
de Dieu ,  le  cuhc  de  Dieu.  On 
employé  ce  terme  au  figuré  , 
pour  marquer  ce  qui  eft  excel- 
lent dans  fon  genre. 

ï^iv  INI  SBR.  Rendre  quelqu'un  di- 
Tin ,  loi  donner  le  nom  de  divin* 


*  Expreflton  flateuft ,  pour  lonef 
une  perfonne  qui  exceUc'Ciit 
quclq^iie  an  ou  (cience. 

j^e  vous  m^ave^fcandaUféjl 
jQuand  vous  m^ave^  divinijé^ 

Scaron  ,  Poefies* 

Divinité'  des  Garoes^  PoiirÙ 
Déedè  Vénus  ,  la  Déellè  Cjr 
pris ,  mère  de  Çupidon. 

Tous  les  huit  joun  on  fait  det 
farces 

A  la  Divinité  des  gareeu     * 

Scaron ,  Virgile  traveftû: 

bivoRCE.  Au  propre  ,  c'efl:  la  if  j 

{>aration  qui  le  fait  entre  le  i^-- 
'    ri  &  la  femme. 

Au  figuré  ,  il  fe  prend  pouc 

réparation.  Ils  ont  fait  divorce 
'    avec  l'Eglife.  C'^ft  à  dire  ,.  ilç 

fe  (ont  fépsurez  de  l'Eglifc* 
On  dit  au  même  iens  figuré  j 

il  a  fait  divorce  avec  le  bonfvts*. 

Pour  dire ,  il  ne  dit  &  ne  Edc 

rien  qui  falle  coxmoitrt  qu'i^aiç 

dubonfèns. 

Divorce. ^ffuiment  encore  fi'-i' 
'  gnifie  rupture  ,  brouillezic.4// 

a  fans  cefie  divorce  entre  cesgent 

là.  C*e(t  à  dire ,  ils  fbnt  toun* 

jours  brouillez. 
Dizains.  Pour  écus  y  carofai;  j 

argent ,  monnoye. 

Mes  créanciers  >  qm  di  di^ftt 
n^ ont  cure. 

La  Fontaine  ,  ceavres  *poft« 
humes. 

Dodeliner. fe  dodeliner»  Vojiez 
fè  dodiner  ,  fê  dorelpcçr. 
Pour  plus  homàtement  fe  doit'* 
liner.  lUbetois  L  Zt 


«24       DOD.  DOI; 

DoDiNER.Sf  dodimu  Sedorelo-: 
ter ,  fe  dodeliner ,  prendre  fes 
aifes  &  iês  commoditez* 

Dodo.  Faire  dodo.  Mot  d'enfant, 
pour  dormir,  Aîonfieur ,  l'écho 
va  faire  dodo.  Théâtre  Italien. 

jboDU.  Qui  eft  gros,  potelé,  qui 
a  de  r«nabonpoint ,  qui  fe  por- 
te bien  ,  qui  eil  frais  ,  fain ,  & 

î    gaillard, 

Grc; ,  ^az/tf  ^  â^hutéeUr  gayè. 

Hattteroche  ,  Crifpin  mufickiii 

Ces  pigeoHS  font  dodus» 

Defpreauxy  Satire  ^i 

t^oièr.  Mon  petit  doigt  me  l'a  diii 
C'efl  à  dire  ,  je  l*ai  fu  par  une 
vt)yc  fècrette  &  inconnue. 
On  dit  d'une  chofè  qu'on 

*  épargne ,  dont  oh  dbnhe  peu', 
^on  n'en  a  qu'à  lèche  doigté 

On  dit  auflî  d'un  homme  ^ 
^ue  les  doigts  M  dé/nangent.Vour 
dire,  qu'il  a  envié  de  fe  battre; 

*  s'il  eft  foidat ,  ôvl  d'écrire  con- 
tre quelqu'un  ,  s'il  efè  Auteur. 

Mettre  le  doigldefus.  Signifie,, 
trouver  ce  (|u'on  chercha. 

Compter  Jur  fes  doigts.  Pour 
idire,  compter  a  la  manière  du 
peuple. 

On  dit  des  bons  rfiorceaut  j 
gu'ip»  S'en  lèche  les  doigts.  CVft 

•  a  dire ,  qu'on  mange  tout  ,  & 
qu'on  en  fbuhaite  encore. 

Je  voudroisqwilnfeneutcofh 

té  un  doigt.  Signifie,  je  raché- 

cerois  cela  de  beaucoup. 

Je  If  en  mettrois  pas  mon  doigt 

'^  ùu  feu.  Pour  dire ,  je  liie  défie 

et  la  vérité  de  celi. 

On  dit  de  deux  bons  aihis  ; 
-  que  ce  font  les  deux  doigts  de  l a 
main. 

Il  ne  fait  œuvre  de  fes  dix  doigts. 
C'eft  a  dirp,  qu'il  eft  tout  à  feit 

•  fainéant» 


pot 

Savoir  quelque  chofe  fur  U  bout 
du  doigt.  Signifie,  la  lavoir  par 
cœur. 

Mettre  le  doigt  entre  le  bois  & 
l'écorçoyonentre  l'enclume  &le 
marteau.  Pour  dire  ,  fë  trouver 
engagé  entre  deux  PuiHànccs  ^ 
qui  donnent  fujet  de  craindre 
desdeu^ç  cotez. 

îlfe  gratte  la  tête  du  bout  in 
doigt.  Se  dit,  quand  il  a  quel- 
que chofe  qui  le  chagrine. 

Avoir  de  l'efprit  au  bout  iet 
doigts»  C'eft  être  adroit  de  la 
mam. 

Faire  toucher  au  doigt  &  à  l'uiU 
montrer  au  doigt  &  à /'œil.  C'eft 
à,  dire  ,  faire  voir  &  coucbec 
fêiifiblement  lacho/e« 

On  dit  qu'un  homme  eft  fer^ 
vi  ,  eft  panjé  au  doigt  &  à  Vuil. 
Pour  dire ,  qu'on  en  a  grand 
ibin,  qu41  ne  lui  manque  rien. 

Toucher  du  bout  du  doigt  i 
quelque  chofe.  C\eflt  en  êtrebien 
près. 

Etre  à  Jeux  doigts  de  la  mort* 
C'eft  à  dire  ,r  être  en  grand  dan- 
ger de  mon. 

Montrer  au  doigt.  Signifie,  fil 
moquer  de  quelqu'un. 

Paut  il  que  déformais  à  deux 
doigts  on  te  montre  ^ 

Et  quron  te  jette  an  »e^  le 
fcandaleux  affront , 

jQur  une  femme  mal  nie  impri^. 
me  fur  ton  front. 

Molière.» 

Donner  fur  les  doigts  >  avoir 
furies  doigts.  Pour  dire ,  repren-» 
dre,  corriger  quelqu'un. 

Se  mordre  les  doigts»  Pou 
fe  repentir  de  quelque 
chofe  ,  avoir  du  .regret 
6c  de  la  douleur   ^    être  fâ- 


ché 


DON. 

tht  d'aroir  commis  une  (âate* 

En  leur  rivage  discourtois  » 
£«  ênf   dt{m  mordu  leurs 
doigts» 

Scaron ,  Virgile  crayefti.  1. 6» 

Signifie  auffi  avoir  du  dépit , 
du  mécontentement  ,  être  en 
colère  ,  &  n'ofer  éclater  ^  (ê 
plaindre  ou  fe  vanger. 

Se  mordre  les  doigts.  Signifie 
encore  fe  peiner ,  fe  gêner. 

pai  beau  mordre  mes  doigts^&Cé 
Defpreanx ,  Satyre, 

les  cinq  doigts  de  la  main  ne 
fi  refemblent  pas.  Proverbe,  pour 
dire  qu'il  ne  &ut  pas  exiger  une 
ezaéle  refiêmblance  entre  des 
peifonnes ,  ou  des  choies* 

Doigt.  Se  prend  an  figuré  ^ 
lorfqu*il  fe  dit  de  Dieu,  alors 
il  fignifie  la  puiflânce  de  Dieu* 
Oeftle  doigt  de  Dieu.  Exode, 
ch.  8.Ccft-à^re,  c'eftla  puif- 
lânce de  Dieu.  On  fe  fen  de 
cette  expreflîon ,  lorCju'il  arrive 
quelque  accident  miraculeux, 
ou  quelque  châtiment  extraor- 
dinaire ,  qui  donne  à  connoître 
la  colère ,  la  juftice  ^  &  la  paif> 
iânce  de  Dieu. 

On  dit  encore,  un  doigt  de 
vin.  Pour  dire ,  un  peu  de  vin* 

Don.  //  n*y  a  point  de  plus  belle 
acquifition  que  de  don» 

DoNDON*'  Pour  dire,  fi;mme  grof- 
fe  &  grade ,  qui  fè  porte  bien , 
Une  gagnie  ,  une  réjouie.  jQue 
vous  femble  de  cette  Dondon  ? 

Cependant  la  Reine  Didon  9 
Perdoét  fa  face  de  dondon. 

SCaron  ,  Virgile  cravefti. 
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Donner.  Donner  un  chabot  pour 
avoir  un  gardon.  Proverbe  vieux 
&  inufité ,  qui  fignifie  donner 
peu  de  choie  ,  une  bagatelle , 
dans  Telpérance  d'une  bonne  ré-* 
compenfe.  Voyez  Donner  un  pois 
pour  avoir  une  fève.  Mani&e  dç 
parler  fon  en  u(age. 

Ne  faites ,  sUl  fe  peut ,  jamais 
prifent  ni  don  y 

Si  ce  nnft  d'un  chabot^  pouf 
avoir  un  gardon* 

Régnier,  Satyre  ij, 

Donner  un  pois  pour  avoir  une 
fève»  Proverbe  fort  en  ulàge. 
Signifie  faire  un  prélènt  de  peu 
de  valeur ,  dans  Tintention  cTen 
recevoir  un  de  plus  grand  prix. 

Donner  un  auf  pour  avoir  uft 
bœuf.  Signifie  la  même  chofe. 

En  donner  d'une.  Pour  men-* 
tir ,  duper ,  tromper ,  en  donner 
a  garder ,  payer  d'une  fourbe- 
rie, jouer  un  toux  plaifànt  à 
quelqu'un. 

Et  nous  donne*  beau  jeu  y  pour 
nous  en  donner  d'une. 
Hauteroche,  Amant  qui  trompe. 

Donner  de  lagabatine.  C'eft-à- 
dire  ,  donner  du  galimatias  , 
faire  des  promeffes  ambiguës 
qu'on  ne  veut  pas  tenir. 

Perfonne  ne  peut  donner  ce  qu'il 
n'a  pas. 
On  ne  donne  rien  pour  rien, 
j^ui  donne  touty  donne  deux  fois. 
dn  dit  qu'o»  ne  donneroit  pas 
fa  part  aux  chiens  de  quelque  cbo* 
fe.  Pour  dire ,  qu'on  y  a  des  pré-» 
tentions ,  quoiqu'éloignées, 

j^f  donne  au  commun^  ne  don^ 
ne  pas  à  un.  Signifie,  que  per- 
fonne ne  vous  fait  gré  de  ce 
que  vous  donnez  au  public. 
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On  dit  qu'/7  ne  faut  fas  fe 
donmr  au  Viable  pour  cela.  Pour 
dire,  qu'une chofe  eft fort aifée 
à  faire. 

S'en  donner  au  cœur  joie.  Si- 
gnifie y  s'en  donner  tout  (on 
&tt,  prendxe  d'Un  j^aifir  tout 
ce  qu'on  peut. 

Vous  nous  en  ave\  donné  à 
garder^  vous  nous  en  ave\ don- 
né d'une*  Se  dit  dans  le  même 
icas. 

Il  s'en  efi  donné  par  les  joues* 

Jle  [avoir  où  donner  de  la  tête. 
C'eft-à-dire ,  ne  (avoir  où  trou-s 
ver  dequoi  vivre,  dequoi  fub- 
fiftcr. 

Autant  vaudroit  fe  donner  de 
la  tête  contre  un  mur.  Pour  dire, 
que  c*eft  perdre  Ton  tenis  &  (à 
peine  que  de  faire  une  telle 
entrepn(è« 

On  dit  aufli,  q}x*un  homme 
i'tfi  fait  donner  fin  fait ,  s'efi 
fait  donner  fur  la  crête  >  a  donné 
des  verges  pour  fe  faire  fouetter. 
,  Pour  figniner  y  qu'il  a  attiré  fur 
lui  quelque  malheur  par  fa  faute. 

A  cheval  donné  ,  on  ne  re- 
garde point  en  ia  bouche.  C*cft- 
a-dire ,  on  reçoit  les  pcéfcns  tels 
qu-'ils  font. 

Adonnery  vendre  à  donnerven- 
dre.  Pour  dire,  que  quand  on 
vend  ,  il  n*c(t  point  quc(Hon 
d'u(èr  de  libéralité,  &  que  quand 
on  donne ,  il  ne  faut  point  faire 
.    acheter  ce  qu*on  donne. 

^/  peut  donne  >  veut  qWon 
vive.  C*cft-à-dire ,  que  qui  don- 
ne peu ,  fait  efpcrer  qu'il  don- 
nera encore  une  autre  fois. 

En  donner  de  belles.  Mentir, 
donner  des  Ga(connadcs.  Voye?^ 
Craquer^  &  En  donner  d'une. 
DoNZELLE.  Pour  Mademoifcllc , 
ou  fille  de  bonne  hunieuL*  & 
gaye,  le  mot  jnarque  du  mé- 
pris ou  de  Ui  familiarité. 
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Elle  fait  la  don^eUe* 

Hauterochc,  Nobles  de  Pro. 
vince. 

Et  la  pauvre  don^eUe* 

Scaron ,  Jodcict'  Maître  Vaictr 

DoR.  Du  dor.  Pcrbr  de  Tor,  mot 
d*en£mt  &  de  PaÏÏan.  U  font 
une  Jacquttte  à  grandes  baf^pes 

fHifiées  avec  du  dordejfus.  Mo- 
iere. 

DoRSLOTEH.  Pour  Ce  mitonner^ 
ménager  (à  fanté ,  vivrs  à  fon 
aife  ,  repofer  ,  foigner  fon 
corps ,  (è  donner  du  bon  tcms. 
^U4  me  dorlotera  y  &  me  vitn^ 
ara  fréter  y  lorfque  je  ferai  lai? 
Molière ,  Mariage  h>rcé. 

DoRfiR.  Dorer  la  pilule.  Ccft,  £ii. 

.  re  paroitre  une  chofe  plus  belle 
qu'elle  n'c(V ,  faire  avaler  quel- 

.  que  amertume ,  quelque  cbofe 
ae  fâcheux  ,  en  radouciUàni 
par  de  belles  paroles. 

On  dit  c[\i'un  homme  efi  fia 
à  dorer.  Sicnifie ,  qu*il  eft  exttc- 
mement  fin  &  adroit  :  faifanc 

.  allufion  à  l'or ,  qui  doit  être 
bien  fin  pour  être  propre  à  do- 
ter^ 

A  vieille  mule  frein  doré.  Pour 
dire,  qt/il  faut  parer  (a  mar- 
chandilè  pour  s'en  défaire.  On 
le  dit  au0i  des^  vieilles  qui  iê 
parent. 

On  dit  encore ,  que  desgem 

,  font  bien  dore\^  qu'//f  font  do- 
re\  comme  des  calices.  C'cft-à- 
dire ,  qu'ils  (ont  braves  ,  qu'ils 
ont  bien  de  la  dorure  &  de  la 
broderie  fur  leurs  habits. 

Bonne  renommée  vaut  mieux 
que  ceitaure  dorée.  Signifie, 
qu'il  vaut  oûeux  avoir  la  réfuta* 
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tstiofi  d'être  fthnme  de  bien  ; 
que  d'en  ayoir  la  marque ,  qui 
ctoit  'autrefois  une  ceinture  do- 
rée. 
Dormir.  Il  n'y  a  pas  de  pire  eau 
que  celle  qui  dort.  Pour  dire, 
qu'il  faut  fe  deffier  des  gens 
momes  &  taciturnes  ,  qui  fon- 
gent  ordinairement  à  faire  du 
mal  en  trahifon. 

Il  ne  faut  point  réveiller  le 
that  qui  dort,  C'efl-à-dire,  qu'il 
ne  faut  point  réveiller  une  mé- 
cliante  affaire  adbupie. 

On  dit  d'Un  homme  vigilant 
St  a^if  dans  ks  affiiires ,  que 
^and  il  dort ,  le  Ûiable  le  berce. 

^ui  dort  dine.  Signifie,  qu'en 
dormant  on  s'engraiflê  auiu  bien 
qu'en  mangeant. 

Dormir  comme  unfabot.  Se  dit 
^ar  une  figure  tirée  du  fabot 
des  enfans ,  qui  fèmble  dormir, 
ouandil  efl  agité  avec  un  fouet 
de  courroyes. 

Dormir  à  bâtons  rompus.  C'efl; 
mal  dormir. 

On  dit  aufTî,  dotmir  comme 
mn  loir.  Parce  que  les  loirs  &  les 
marmotes  dorment  iLc  mois  de 
'année. 

Jeunejfe  qui  veille^'&  vieille  fe 
qui  dort,  c'efl  figne  de  mort. 

Il  ne  dort  non  plus  qu'un  ja-- 
loux^  qWun  lutin. 

Des  contes  à  dormir  debout, 
Ct  (ont  des  contes  fabuleux  Se 
ennuyeux. 

On  dit  aufn  en  voyant  quel- 
que prodige  qui  nous  furprend , 
Veillai' je  >  ou  fi  je  don  ? 

^uand  la  Cour  fe  levé  matin 
'  elle  dort  l'après'dinée.  VoMr  àirc^ 

Su'ellé  n'entre  point  après  mi- 
i ,  quand  elle  a  été  obligée  de 
fe  lever  le  matin  pour  quelque 
cérémonie. 

On  dit  en  matière  féodale: 
.    /Quand  U  Vaffal  dort ,  le  Sei- 


DOS.         127 

tneur veille. Cdï-i-àhe^  quand 
Te  vaflàl  néglige  de  faire  la  foi 
&  hommage,  le  Seigneur  do- 
minant failît  le  fief,  ôc  profite 
des  fruits. 

Les  biens  lui  viennent  en  dor-* 
mant.  Veut  dire,  lorfqu'il  ne 
s*y  attend  point  &  fans  tra- 
vailler. 

Dormir  la  grajfe  matinée.  C'cft 
dormir  jufqii*à  onze  heures  ou 
niidi ,  repofcr  à  Ton  ai(è ,  ©ren- 
dre Un  long  repos,  fe  delaflèr 
au  lit  des  fatieucs  du  Jour  ou 
des  veilles  de  ta  nuit,  fe  délec- 
ter entre  deux  draps ,  ou  gou- 
rer avec  plaifirs  les  douceurs 
dun  long  fbmmeil. 

Vous  devie^  être  au  lit  tout€ 
cette  journée  , 

Ou  tout  du  moins  dormir  lu 
grajfe  matinée. 

Poifibn ,  le  Fol.  raifbn* 

Dormir  fans  débrider.  Pom 
dormir  fans  s'éveiller.  Puis  dor-» 
mort  fans  débrider  jufqurau  lettre, 
demain  huit  heures.  Rab.  1. 1« 
Dos.  On  dit,  c]vCon  amis  des  gens 
dos  â  dos ,  ou  un  accommode- 
ment, ils  n*ont  point  emporté 
d'avantage  Tun  jfur  l'autre. 

On  dit  aufli  des  gens  débau* 
chez,  q\x*  ils  font  toujours  le  dos 
au  feu  &  le  ventre  à  table. 

Quand  on  a  bien  battu  un 
homme ,  on  dit ,  qu*i7  a  été 
battu  dos  &  ventre  ;  qu'a^  lui  en 
a  do?t né  fur  le  ventre  &  par-tout. 

Il  n'a  pas  une  cbemife  fur  fon 
dos.  Se  dit  pour  exprimer  la 
pauvreté  d'une  per(bnn^' 

On  dit  auflî  d'une  pêne,  d'un 
déchet,  que  cela  ira  fur  fon  dos. 
Pour  dire,  que  cette  pêne  ira  fur 
fon  compte. 

Il  a  bon  ^oj.C'eft-à-dire,  qu'on 
a  le  moyen  de  faire  les  frais  de 
quelqiie  entreprifê,  de  quelque 
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partie  qu'on  veut  faire  tomber 
iur  lui. 

//  fe  laijfe  tondre  U  tàine  fut 
le  dos* 

Faire  le  gros  dos,  C'efl:  une  et- 
pcçe  de  contorAon  de  corps, 
qu'a&dlent  les  petits  maîtres  à 
Paris  5  ils  mettent  d'ordinaire 
une  main  dans  la  ceinture  de  la 
culote ,  &  l'autre  dans  la  vefte, 
&  par  là  font  un  dos  voucé, 
comme  un  maton  en  colère,  êc 
cette  pofture  paflè  chez  eux  pour 
bel  air. 

Il  fa/foit  le  gros  dos  &  ¥boM* 
me  d'imfortdîue  y 

Mais  Voir  d'un  petit] mâîtn 
eft  rempli  d'arrogance. 

Le  Grand ,  Co^. 

Taire  la  bite  à   deux  dos, 

"Voyez  Beste. 
I)ouAiKE»  Jamais  mari  ne  paya 

douaire.  Pour  dire,  que  la  more 

civile  du  mari  ne  donnejpas  lieu 

à  la  demande  du  douaire. 
Double*  Jouer  à  quitte  ou  à  dou^ 

hle,  C'eft-à-dixe,  mettre  tout 

au  hazard. 
Double  jeinii  double  morceau^ 

Pour  dire ,  qu'un  libertin  man- 

fe  d'autant  plus,  qu'il  lui  efl 
eâendu. 
ÛouBLON.  Pour  piftole,  ou  louis 
d'on 

Car  la  noire  la  furmonte  9 
jQuand  elle  a  bien  des  doublons. 

Parnaflè  des  Mufès. 

bouBLxjRE.  Fin  contre  fin  ifefipas 
bon  à  faire  doublure.  Signifie , 
qu'on  ne  doit  pas  entrepren- 
dre de  tro|nper  audi  fin  que 
foi. 

poucEMENT.    Aller    doucement 
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tn  befogne.  C'eft  ,  agir  lente- 
ment, &  avec  grande  circonf- 
pe£iion. 

Douceur.  Tout  par  douceur  & 
rien  par  force.  Pour  dire,  qu'oa 
fait  mieux  fès  aâàircs  à  Tamia- 
ble ,  que  par  la  violence. 

Douleur.  Pour  un  plaifir  rn'Se 
douleurs.  Signifie ,  qu'il  y  a  bien 
plus  de  maux  que  de  plaiiirs  en 
ce  monde. 

A  la  Chandeleur  la  grande  deu* 
leur.  C'eft>à-dire  ,  la  grande 
froidure. 

Do u LOIR.  Pouïr  reflêntir  du  mal 
&  de  la  douleur,  &  plaindre, 
fbupirer ,  fouârir ,  endurer  du 
mal  d'amour. 

Mais  quand  elle  brûle  mtrt. 
am€y 

Lors  on  commence  i  fe  douloin 

Parnaflb  des  Mufès. 

PoTTLouzE*.  Pour  chagriu,  pen' 
fif ,  inquiet ,  qui  relient  du  niai 
&  de  la  douleur ,   crifte  >  & 

abattu. 

Margot  étoit  doulem^e^ 

Parnaflè  des  Muiês. 

DouRDER.  Pour  battre,  étriller; 

donner  des  coups.  Les* femmes  ^ 

fi  elles  ne  font  bten  dourdées ,  se 

fo?it  rien  à  propos,    Cholicres, 

Contes  t.  I. 

Doux.  Ce  qui  efi  amer  i  la  bâU^ 
cbe  eft  doux  au  cœur.  Se  dit , 
pour  inviter  les  gens  à  prendre 
médecine. 

On  dit  d'un  mauvais  Mcde^ 
cin ,  que  c'efl  un  Médecin  dUau 
douce ,  quand  il  n'en&igne  que 
des  remèdes  ordinaires. 

Il  a  avalé  cela  donx  comme 
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iait.  Se  dit  de  celui  qui  ne  s'eft 
point  reflenti  d*an  s^onc  qu^on 
fui  a  fait. 

Etre  doux  comme  nn  agneau. 

Pour  dire  ,  fe  laiilcr  tondre  la 

laine  fur  le  dos ,  foufFrir  tout. 

Ui  douces  paroles  ffécorcbent 

point  la  langue ,  Us  orsiUes. 

BouzAiN.  Pour  dire  écu  ,  ar- 
gent monnoyé  ,  piflole  ,  ca- 
rolus.  Mais  qu^il  ne  penfe  pas 
le  Belitre  aller  dépenfer  les  do»- 
\ùm  dejon  père.  Don  Qaicliot- 
te  t. p. 

Douzaine*  A  la  dou\aine.  On 
ne  fc  fert  de  ce  mot  que  pour 
marquer- du  mépris ,  ou  par  iro- 
nie. Dit  autant  que  mauvais. 

Zt  pour  fruit  de  la  piche , 
Ce  n^eft ,  ce  dira- f  on  ,  qu'un 
Foëte  à  la  douzaine, 

Régnier,  Satyre  4. 

On  dit  au  contraire.  //  n*y 
en  a  pas  treize  à  la  douzaine. 
Ceft-à-dtre,  qu'une  choie  eft 
rare. 

Dragi'e.  Écarter  la  dragée.  Si- 
gnifie ,  laiflêr  échaper  de  petites 
panics  de  falÎTe  en  parlant. 

Dragonner'.  Voyez  Domier  un 
baifer  à  la  dragonne.  On  dit 
driçonner  mie  fcmme,  la  pouC. 
ièra  bouc,  la  mettre  aux  abois. 
Signifie  aufli  brufquer  ,  atta- 
quer rudeiùetit  ,  violenter  » 
prendre  par  force ,  réduire  k  la 
raifon ,  mer  de  rigueur.  Lettres 
Gai. 

Drap.  Les  plus  riches  en  mourant^ 
j^emportent  qu'un  drapy  non  plus 
que  Us  plus  pauvres. 

On  dit  qvCun  homme  combat 
contrefis,  draps  j  contre  fin  che- 
vet y  qu^tid  il  a  de  la  peine  à  fè 
Icvtrr. 
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Mettre  un  homme  en  beaux 
draps  blancs,  C*eft-à-dire,  en 
faire  bien  des  médifances,  en 
découvrir  tous  les  défauts. 

Il  n'y  a  que  cela  de  drap.  Pour 
dire ,  contentez-vous ,  il  n'y  a 
que  cela  de  fonds. 

TarUer  en  plein  drap.  Signi- 
fie, non  feulement  an  propre, 
couper  un  manteau  dans  la 
picce  du  drap  :  mais  auflî  au- fi- 
guré, pour  dire,  avoir  plein 
pouvoir  dans  une  affaire,  ou  de 
s'étendre,  ou  d*en  prendre  tant 
&  &  peu  qu'on  veut. 

Vouloir  avoir  le  drap  &  l'ar- 
gent. C'eft-à-dire ,  vouloir  avoir 
Te  prix  d'une  chofe,  &  ne  la 
point  livrer.  Voye\  Argent. 

Au  bout  de  V aune  faut  le  drap. 
Signifie ,  qu'on  trouve  la  fin  de 
taures  chofes. 

Les  lijiérts  valent  pif  que  le 
drap.  Pour  dire,  que  les  genj 
des  frontières  de  quelques  Pro- 
vinces ,  aufquellcs  l'on  attribue 
certains  défauts  ,  font  encore 
pires  que  ceux  du  dedans  du 
pays; 
Drapeau,  il  ne  fe  foutient  non 
plus  qu'un  dra^au  muiUé,  Se 
dit  d'un  homme  foible ,  qui  a 
peine  à  fe  foutenir. 
Draper.  Pbut tourner  quelqu'un 
en  ridicule ,  railler ,  mener  par 
le  nez,  berner. 

Le  compère  vous  drape  >  & 
vous  mord  en  riant. 

Bourfault ,  Port,  du  Peint. 

Fontenelle,  tenant  le  parti 
.    des  modernes ,  pour  fe  moquer 
de  Defpreaux  partifan  des  an- 
ciens .  fit  ce  Madrigal. 
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jQuand  Defpreaux  fut  fi  fié  fur 
fin  Ode  y 

Sfs  partifam  crioient  par  tout 
Taris , 

Pardon  y  MtJJIeursy  le  pauvret 
s*ejl  mépris; 

Plus  ne  louera  i  ce  n'efipas  fa 
P^éthodey 

Il  va  draper  le  f exe  féminin  y 

Afin  grand  nom  vous  verrc\ 
Vil  détoge  y 

Il  a  paru  cet  ouvrage  divin  » 

Pis  ne  feroft  >  quand  ce  ferait 
éloge» 

Djlcsser.  On  dit  qu'/m^  cbofe  fait 
drefferles  cheveux  à  1*^  ttte.  Pour 
dire,  qu'elle  fak  horreur» 

Cette  parole  fait  dreffcr  les  on  il' 
les.  Sq  dit ,  quand  elle  fait  écou- 
ter attentivement ,  quand  elle 
fait  eiperer  un  grand  gain. 

Un  bon  oifeaufe  dreffe  de  lui- 
mime.  C*eft4rdire^  qu'un  l^n 
naturel  n*apa$  beioin  d'inibuc- 
tion. 

On  ait  figurément,  dreffer 
mne  batterie.  Pour  y  prendre  d^s 
mefures,  pour  réuiEr  dans  quel- 
que ApSeïn. 

pRiLLs.  Gueux  y  coureur,  vau« 
rien,  vagabond,  filou. 

Driller.  Pour  s*enÀiir  avec  vi- 
tedè,  courir  avec  hâte.  Malar 
pePe  y  comme  il  drille,  Ctevaliçr, 
dcfblation  des  filoux. 

l&t  ton  fit  Mafquarille 
N'eji  quTun  pauvre  boufon  & 
^Wun  malheureux  drille. 

Belle-Ifle,  Mariage  de  laRci- 
ne  de  Monomocapa. 

Maudit  foitmiUe  fois  le  mal 
ffvifé  drille , 

^ui  par  quelque  démon  fufcité 
contre  moi. 


DRO. 

Pour  me  faire  damner  inventi 
le  quadrille» 

Di;  Cerceau ,  Poê'fics. 

D?LOGUE.  Il  fait  bietf  faire  valoir 
fa  drogue.  Pour  dire,  qu'il  eft 
cliarlaun,  qu'il  fait  vendre  cher 
une  mauvaife  marchandiiê. 

Aller  en  drogue.  Signifie,  aller 
en  maraude,  courir  la  poule, 
aller  à  la  picorée,  à  la  petite 
guerre,  aller  en  parti,  ce  qui 
efl  le  propre  des  foldats.  Car  te 
fiuvient-il  que  U  Vjtrdure  &  la 
Pluific  fartions  pour  exiler  en  dro- 
gue hors  des  lignes  ?  Reine  de 
Picomi» 
Droit.  Ou  il  fCj  a  pas  de  quot, 
le  Roi  perd  fin  droit.  Signifie, 
qu'il  eft  inutile  de  plaider  coa- 
tre  des  iniblvables. 

Bon  droit  a  befoin  d*aideScai 
dire  ^  qu'il  ne  faut  pas  néeligec 
la  ibliicitation  des  meuleors 
procès. 

Oe^  le  droit  du  jeu.  Signifie, 
é    qu'on  a  accoutumé  d'en  ufci 
ainfi* 

On  dit  qa*UH  homme  eji  droif 
comme  un  jonc^  comme  un  ecbalasy 
comme  un  cierge  j  comme  un  fa- 
pin.  Pour  dire ,  qu'il  fe  tient  bieq 
droit. 

On  dit  encore  ironiquement, 
cela  ejl  droit  comme  U  jamhe 
d'un  chien. 
Drôle.   Cefi  un  drôle  de  corps. 
Se  dit  d'un  homme  facétieuiç. 

Le  drôle  a  fi  bien  fait  parfn 
.  humeur  plaifante  ,. 

^ui'il  pofiéde  aujourd'hui  cinl 
mille  écus  de  rente. 

Sçaron  y  Don  Japhet ,  aâ»  h 
le.  I. 


DRO,  DJR.U. 

DrSie»  Marque  du  mcprîs  & 
de  la  badèflè ,  Çc^gnifie  homme 
de  rien ,  un  fiincant  ,  batteur 
de  pavé  »  coureur  ,  avanta- 
;ticr. 

jQiifint  ces  iroUs-li,. 

Hauteroche, Nobles  de  Pro- 
^rioce. 

I>roU.  Pour  membre  vkil. 

Qte-toi  cette  fantaife^ 

Mon  driU  jfefiponit  ebarlatan* 

P^naflè  des.Muiès. 

Drf/f  de  uffre.  Pour  ^pri- 
mer la  figure  laide ,  ridicule  & 
bizarjce  d'une  pcribnne.  C'eft 
un  terme  fort  comique,  Ceft  pn 
driU  de  coffre  9  il  efi  borgne  & 
manchot.  Belle-Ifle. 

D&oLKitii,  Pour  baçatelle^amu^ 
femenr ,  plaifanrene,  palTc-tcms 
réjouiilânt  &  agréable,  J^*eft^ 
ce  ?  me  (erevç^ui  voir  votre  pe^ 
tite  drôlerie  ?  Molière ,  Bour- 
geois ÇenùUiomme. 

Signifie  auiE  les  menftrues, 
triqueniques  ,  fieurs,  ou  mal- 
ièmaines  des  femmes^  leurs or« 
dinaires,  leurs  mois,  &c. 

D&0L£SSÈ.  Pour  une  coureu(ê  , 
fille  ou  femme  de  mauvai(ê 
conduite,  une  réjouie,  qui  eft 
gaye,  de  bonne  humeur.  C'^ 
du  nom  de  droieflè  qu'on  apel- 
le  les  fervantes  &  autres  per- 
fonnes  de  baflè  naiiTance.  HAih 
itroche  ap.  tromp. 

DjLU.Mot  fon ordinaire  à  Paris,' 
pour  brave  ,  courageux ,  vail- 
lant ,  homme  hardi  ,  '8c  qui 
n'entend  pas  taillerie ,  lor {qu'il 
s'agit  de  (c  battre ,  qui  n'en  fait 
pas  à  deux  fois,  entreprenant, 


DRU.  DUI.  DUL.  ^^  m 

alerte,  adbif,  remuant,  vif,  a^ 
droit ,  entier ,  &  haut  à  la  mnin. 
Dru   comme    mouches.   Pour 
vite  &  en  quantité, 

.^  vont  dm  comme  mouches* 

Haujceroche,  Nobles  de  Pro« 
vince. 

Drub.  Terme  dejnéptis,  dans 
le  (lile  comique,  ugnifie  uaç 
fille  abandotmée*  ^'il  aille 
folâtrer  avec  les  drues.  Théâtre 
Italien ,  la  précaution  inutile. 

DoiRB,  Verbe  neutre  &  défec- 
tueux, qui  n'a  fon  ufage  que 
dans  le  ourlefque  ,  &  qui  ^^' 
gnifie  convenir ,  être  à  la  bien- 
léance^ 

Je  vous  dôme  avec  grand 
plaifiry 

De  trois  préfens  un  a  choifir. 

)La  Belle  ^  cefti  vous  de  pren- 
dra 

Celui  des  trois  qui  plus  vous 
duil. 

Les  voici ,  fans  vout  faire 
attendre. 

Bon  jour  y  bon  foir^  &  bonne 

mit* 

Sarrazip,  Poè'fiesu 

Dmy.  Pour  accoutumé,  à  qui  il 
eft  ordinaire  de  £ûre  unechofe. 

Duit  au  travail ,  duit  à  eom^ 
battre. 

Scaron ,  Virgile  travefti  L.  t. 

Pour  fait  ,  endurci ,   propr3 
au  travail. 
DuLCiFiBR..   Pour  adoucir,  mo- 
dérer ,  apaifer  fon  dépit ,  fa  cq- 
lere. 


Zi  1  DUL.  DUP.  DUR. 

Déjà  duldfiée  >  qi^en  dMu  f 
rompons-nous  ? 

Molière,  Dépit  amoureux. 

Dulczne'e.      Pour    itiaitreflè  , 
amante,    C'e(l  le   nom   de  la 
.  maitteHc  qa'avoic   Don  Qui- 
£hotce. 

Maehére  Dulcinée  <^  attens  en- 
tore  un  peu. 

Le  Doreur  amoureux. 

Ce  mot  fe  dit  auflî  far  ironie, 
d'une  perfônne  qui  c(k  laide,  & 

•  qui  £3iit  cependant  la  belle  & 
Tagréable. 

DupLii^ER.  Pour  doubler,  fai- 
re deux  fois.  Scan»  ,  argile 
travefti  L*  f. 

Dur.  Cet  homme  efi  dur  i  la 
dejferre*  C'eft-à-dire,  qu'il  eft 
avare  )  &  qu'on  a  de  la  peine  â 
tirer  de  l'argent  de  fês  mains. 
Cela  eft  dur  comme  fer.  Se  dit, 
pour  exprimer  une  très-grande 
dureté. 

On  dit  de  deux  perfonnes  qui 
ne  s'accordent  pas ,  que  quand 
t un 'veut  du  mou  y  l'autre  veut 
du  dur. 

Durer.//  faut  faire  vie  qui  dure. 
Se  dit ,  lorfqu'on  parle  de  mé- 
nage ,  &  qu'on  veut  empêcher 
la  diffîpation. 

On  dit  audî  d'un  niais  qui  n'a 

•  point  TU  le  monde  ,  qu*//  eft 
lien  muf\  qu*//  durera  longtems. 

On  dit  encore  que  le  tems  du^ 
re  à  qmlqtçun.  Pour  dire  »  qu'il 
h?ï  ennuyé,  qu'il  attend  quelque 
chofe  avec  grande  impatience. 

//  ne  fa  tirait  durer  en  fa  peau  ^ 
f'I  ne  peut  durer  en  fa  place.  C'efl: 
à  dire,  qu'il  eft  inquiet  &  in-^ 
conftanc. 


EAU, 


E. 


EAu.  Un  Médecin  d'eau  douce. 
Signifie,  un  mal  habile  Mé- 
decin ,  qui  n'a  pour  semcde 
que  de  l'eau  douce. 

On  dit  qu'ira  homme  a  mis  de 
l'eau  dans  fin  vin*  Pour  dire, 
qu'il  eft  revenu  de  fbn  empor- 
tement. 

Ses  defleins  vojtt  à  vau  tean. 
C'eft-à-dire,  ne  réufïiâènt  pas. 

Veau  lui  en  vient  à  la  bouehe. 
Signifie ,  cela  lui  dorme  l'envie 
d'en  tâter. 

On  dit  d'un  ivrogne,  qu'// 
ne  hait  rien  tant  que  l'eau^ori 
bien ,  qu'ir^rw  l'eau  il  ne  hait 
rien  tant  qu'une  telle  chofe^  dont 
on  veut  marquer  qu'il  a  beau- 
coup d'averfion. 

//  faut  qWil  fafie  voir  de  fen 

eau.  Se  dit  d*un  homme  dont 

'  le  mérite  n'eft  point  connu , 

.  pour  dire  ,  qu'il  iàflc  voir  ce 

qu'il  fait  faire. 

On  apelle  des  gens  de  delà 
l'eau ,  des  gens  grofCers  &mal 
inftruits  des  nouvelles  Se  des 
affaires  du  tems. 

Les  eaux  font  baffes.  C'eft-â- 
dire ,  qu'on  n'a  pomt  de  fonds, 
point  d'argent  en  bourCè. 

Suer  fang  &  eau.  Signifie , 
iaire  un  eSbrt,  ou  un  travail 
extraordinaire  pour  parvenir  â 
quelque  cho(c. 

On  dit  d'un  hotimic,  qui 
fait  beaucoup  de  complimens, 
ou  des  promelîès  fur  lefqucllcs 
il  ne  faut  pas  faire  gr:ind  fon- 
dement ,  que  c'efl  de  Peau  béni- 
te de  Cour.  Parce  qu'on  n'eft 
point  chiche  de  belles  promcf- 
fcs  •  â  la  Cour ,  non  plus  que 
d*eau  bénite  à  l'Eglife. 

On  apelle  un  buveur  d'eau  ^ 


EAU. 

Un  homme  froid  8c  incapable 
de  grandes  affaires. 

Faire  vemr  de  l'ea»  au  mou- 
Un,  Poux  dire  ,  iaire  venir  de 
rargent  à  la  maiibn. 

Nager  en  grande  eau.  C'eft  â 
dire,  être  en  fortune  ,  dans  les 
grands  emplois. 

f/  eft  heureux  comme  le  pot f on 
dam  l'eau.  Signifie  ,  il  eft  en 
fon  élément ,  où  il  fe  piait ,  où 
il  eft  bien. 

Revenir  furl'efiu.  Se  dit  d'an 
homnie  qu'on  croyoit  abimé , 
&  qui  rétablit  (es  af&ires  ,  & 
rentre  dans  le  négoce. 

Rompre  l*eau  â  quelqu*un. 
Pour  dire  ,  aponcr  quelque 
obfbacle  à  fa  fortune  y  à  Çqs  af- 
£iires« 

On  dit  qu'un  valet  eft  allé  à 
la  bonne  eau.  C'eft  à  dire ,  au'il 
eft  trop  longtcms  à  revenir,  d'un 
meilâge. 

Laifer  Xûurir  l'ea».  Signifie  , 
ne  fê  point  foucier  comment 
vont  les  afïaires. 

Battre  l'eau.  Pour  dire ,  tra- 
vailler inutilement. 

Tant  va  la  cruche  à  l'eau  , 
qn' enfin  elle  fe  brife.  C'eft  à  di- 
re ,  qu'à  la  fin  on  périt  dans 
les  dangers  où  on  s'expofe  trop 
fouvent. 

Nager  entre  deux  eaux.  Veut 
dire  ,  n'olèr  fe  déclarer  pour 
aucun  parti  par  crainte  ou  par 
refpedl  numain ,  ou  bien  paroi- 
rre  tantôt  pour  l'un  Se  tantôt 
pour  l'autre  ,  fans  être  déter- 
miné à  aucun  des  deux  ,  parler 
ou  Ce  comporter  d'une  manière 
ambiguë ,  ne  vouloir  point  être 
connu. 

Pêcher  en  eau  trouble.  Signi- 
fie ,  profiter  des  defbrdres  du 
tems ,  du  mauvais  état  d'une  fa- 
mille. 

On  dit  d'un  homme  malheu- 


ÈAO. 


»55 


reuz  \  quV/  ft  noytroitdans  un 
verre  d*eau. 

Il  ne  donneroit  pas  un  verre 
d'eau»  Se  dit  d'un  avare  ,  pour 
dire ,  qu'il  ne  donne  rien  du  tout. 

Quand  on  veut  parler  d'un 
mélancolique  &  mécbant  ,  on 
dit ,  que  ceftuff^eau  dormante  y 
qu'/7  n'y  a  point  d'eau  pire  que 
celle  qui  dort. 
.  ^  Porter  de  l'eau  à  la  mer.  C'eft 
a  dire  ,  donner  à  quelqu'un  des 
cbofès  dont  il  n'a  déjà  que  trop.. 

Oeft  une  goutte  d'eau  dans  une 
mer.  Signifie ,  que  ce  qu'on  met 
dans  quelque  chofè  ,  ne  la  fait 
pas  paroitrc  davantage. 

//  n'y  fera  que  de  l'eau  toute 
claire.  Pour  dire ,  qu'il  ne  réul- 
fira  pas  en  une  telle  aflFaire. 

On  dit  d'un  homme  inutile , 
<{\x* il  ne  gagne  pas  Te  au  qu'il  boit. 

Ils  fe  reffemblent  comme  deu» 
gouttes  d'eau.  Se  dit  de  deux  ju- 
meaux y  OU  de  deux  perfbnne^ 
qui  fe  reflemblent  fort. 

Quand  deux  perfonnes  fe  haïf. 
fcnt  :  on  dit ,  que  c'eft  le  feu  & 
l'eau. 

Tout  s' en  eft  allé  en  eau  de  bou^ 
dint  oxiàvau  l'eau.  Pour  parle;: 
d'une  afifaire  qui  n'a  point  réuffi. 

On  dit  d'un  homme  niais  & 
innocent, qu'iY  ne  fait  pas  trou* 
hier  reau. 

Tenir  le  bec  en  l*eau.  C'eft  a 
dire ,  amufcr  longtcms  une  per- 
fbnne  ,  fans  lui  tenir  ce  qu'on 
lui  faitcfpérer. 

ïtfe  mettroit  dans  l'eau  juf^, 
qu'au  cou  pour  fervir  fes  amis. 
Se  dit  ,  d'un  homme  officieux. 

On  dit  auffi  d'une  perfonne 

3ui  fè  noyé,  que  l'eau  eft 'entrée 
ans  fes  fbuliers  par  le  collet  de 
'  fon  pourpoint. 

Ce  crime  eft  fi  grande  qae  toute 
l'eau  de  la  mer  ne  fuffimt  pat 
pour  le  laver. 


*34 


EBA. 


//  fait  auffi  peu  defcrupuk  de 
^eU^quede  boire  unverre d'eau. 

Si  on  l^envoyoit  à  la  rivière  y 
Hue  trouveroit point  d*eau*  Pour 
dire  qu'il  ne  pourroic  pas  trou- 
ver les  choies  les  plus  commur 
nés. 

Il  pajferakiin  de  Veau  fous  les 
fonts  entre  à&ii»  lignine ,  que 
cela  n*arrivera  de  longcems. 

Garre  l'eau  là  bas»  Se  die  , 
.quand  on  veut  jctter  par  les  fip- 
nêrres  quoi  que  ce  ioie. 

On  dit  des  enfaos^  qu'i7  les 
faut  garder  de  feu  &  d'eau  juf- 
^ues  a  fept  ans. 

Quand  on  parle  d*un  marché, 
jA'xm  travail  ,  ou  il  n*y  a  sjcn  à 
;gagner ,  on  dit ,  quV/  n'y  a  point 
de  reau  à  boire. 

Enu  de  jouvence,.  Signifie  eau 
f  ropic  à  rajeunir. 

En  Paradis  trouva  l'eau  de 

,   jouvence, 

//  M  faut  pas  troubler  l*eau 
qui  dort  $  ou  l'eau  dormande*  Si- 
gnifie la  même  chofe  que  rc- 
.veillcr  le  chat  qui  don.  yoye^ 
Chat. 

Eau  bénite  de  cave*  Signifie 
du  vin.  C'cû  une  manière  de 
parler  fort  ufitce  parmi  le  peu- 
ple de  Paris. 
Si^Ev^ AHiK.  Vieux  terme, qui  a  fuh- 
fifié  pendant  quelque  tems,  mais 
oui  n'eft  en  ufiige  que  dans  le 
itile  familier  &  burleique.  Il  fi- 
gnifioit  s'étonner.  Me  voyant , 
Jans  trop  s'ébahir  ,  elle  me  dit. 
Voiture  ,  Pocfies. 

Precbe\^patrocin£^jufqu*à  la 
Pentecôte  > 

Vous  fere^ébahi  ,  quand  vous 
fere\au  bout , 


EBA; 

S^vous  ne  n^ai^e^  rien  pfit^ 
fuaàé  du  toui* 

Molière* 

Ebandisse.  Vieux  mot,  qui  fignî- 
fioithardiefie.  On  ne  leconnoit 
plus  dans  notre  langue.  Il  fe  lit 
en  ce  fens  dans  un  ancien  Poè- 
te. 

^ui  le  prient  de  fin  cœur  ba$* 

dément  9 

Ebandijfê  fait  gaignerfouvent. 

Ebat.  Vieux  mot ,  qui  ne  s'cm- 
ployé  que  da^xs  le  burlcfquc  , 
il  figniheplaiûr ,  contcmcmcnt. 
Vrsndrefes  /^tftt.  Voiture ,  Poë- 
fies.On  le  fert  au/G  de  cette phra- 
fb  dans  le  ftile  familier. 

s'Eb ATTUB.  V«be  qui  eft  en  u&- 
gc  de  la  même  manière  que  le 
mot  précédent  ,  pour  dire  le 
réjouir,  (c  divertir.  Elle  étoit  def- 
c€fidue  avec  fes  compagnes  pour 
s'é'oattre  fur  le  rivage.  Ablan- 
coun ,  Dialogues  de  Lucien  1. 1. 

Eb  A  u  B 1 .  Terme  populaire ,  com- 
mun fur  tout  parmi  le  peuple 
de  Paris.  Il  fignifie  étonne  , 
tour  furpris. 

Je  fuis  toute  ébaubie  ,  &  je 
tombe  des  nues. 

MoIicrc,Tanuf&acl.  ;.  fc.  f. 

Ebauoir.  S'ébaudir.  Pour  fè  re- 
jouir ,  Ce  divertir  ,  fe  recréer, 
le  doimer  du  plaifir  &  de  la 
joye. 

Je  voudrois  tantfoit  peu  «'/- 
baudir  les  ejprits, 

Scaron  ,  Jodelet   maître  ^ 
valet. 


EBE,  EBO.  EBL; 


S'EB.EBR.     13  y 


A  mal  parler  des  gens  ils  sV- 
iaudU  la  rate. 

^auceroche. 

Pêur  donner  aux  badauxfyjet 
de  s'ébaudsr.  ^ 

Corneille ,  Cercle  des  Femmes. 

£?£•  T01U  ce  qui  vient  deflqt  s'en 
retourne  d'ebe»  Ceci  fe  die  en 
Normandie  ,  en  parlant  des 
biens  mal  acquis  &  mal  alliirez» 
On  dit  d'ailleurs,  ce  qui  vient  par 
la  flûte  s'en  retourne  par  le  tam- 
beur, 

£be&lid£*.  Pour  étonné  ,  ébahi  ; 
furpris  ,  ébaubi ,  comme  fans 

,  mouvement  &  fans  connK^if- 
fànce.  Le  pauvre  mari  en  demeu* 
te  tout  éberlué.  Cholieres  Con- 
tes t,  I, 

£blouia.  Au  propre  ,  c*eft  une 
ob(curité  répandue  dans  les 
yeux  ,  la  trop  grande  impref- 
flon  que  fait  fur  les  rayons  yi- 
fuels  ,  le  ibleil ,  le  trop  grand 
jour,  ou  autre  matière  brillan- 
te. Ce  mot  s'employe  âéga- 
ment  au  figuré ,  &  ugnifie  trom- 
per y  furprcndre  Teipritpar  de 
iaaûès  raiibns.  Les  honneurs 
&  la  fortune  éblouijfçnt  les  ambi^ 
tieux. 


L'éclat  d'une  cûurmie  éblouit 
la  raijbn, 

Gombaud  ,  Pocïles. 

Du  monde  les  trompeurs  gp-» 
pas 

Ne  peuvent  m* éblouir  par  Ifur 
faufie  lumière, 

V  Abbc  Tcfhv 


Eblouissant.  Seprend  de  même 
au  propre  6c  au  figure. 

Le  charme  éblouiflant  d'une 
gloire  nfiifante. 

Villicrs. 

Eb^ooisssmbnt.  $e  met  auiO  au 
figuré.  La  grande  eftime  q/ue 
nous  avons  pour  quelques  Vrédica^ 
teurs  y  peut  venir  de  notre  ébloui f- 
fement  &  de  notre  illufionA^Xz^. 

Ebqblbr.  Vieux  mot ,  qui  figni- 
fioit  éventrer  ,  arracher  les  ^- 
traillcs  ,  que  Ton  apel-loit  au-- 
trcfois  boeles.  Témoins  ces 
deux  ver$  de  TOvide  manufcrit. 

Par  les  flans  l*a  fi  profendu  , 
^e  la  boele  U  cbei* 

Ce  mot  eft  à  préfênt  entière-' 
.   ment  inconnu  dans  notre  Lan^ 

gue. 
s'ËBouFFEit  de  rir£*  C'efl,  rire  (brr; 

fe  prendre  à  rire.  Cette  phrafe 

ne  le  met  que  dans  le  buf  iefque 

&  le  (lile  familier. 

Jfe  manqt^x  pas  de  le  dire  ; 
Dit  Morne  9  sébouffantderire* 

Scaron ,  Typhon  chant  t. 

EBB.ANL1IKBNT.  Au  propre  ,  fe- 
coude.  Figurément  employé  , 
ce  mot  fignifie  crainte ,  trouble  , 
émotioi^. 

Si  pris  de  voirfifrfpi  fondre 
de  tels  orages , 

L'ébranlement  fied  >/>s  aw^ 
plus  fermes  courages» 

Corneille  ,  Horace    aft.  |, 


ti6      EBR.  EBU. 

fiftEANiER.  Au  propre,c'eft  faire 
tcembler  à  force  de  fècouer  ,  de 
moa^oir  ,  ou  de  fraper.  Ce 
3^rbe  trouve  bien  fa  place  dans 
ic  figuré.  Exemples. 

Ebranler*  Rendre  moins  fcr- 
jnc,  moins  aifuré,  moins  har* 
'\  étonner.    • 


La  frayeur  de  U  mM  ébranle 
l^jfiuiferme, 

Théophile  ,  Pocfies. 

^'ébranler.  Signifie  ,  branler 
jchanceler,  s'étonner,//  refendit , 
Jam  î*t branler  ,  que  la  bataille 
n^étm  pas  encore  perdue  ,  puis- 
fui'sl  n'avait  point  encore  combat- 
!«•  Relation  des  campagnes 
ide  Rocroi. 

S*éhranler»  Veut  dire  auflS  , 
le  préparer  pour  faire  quelque 
chofè.  Varmée  commença  à 
s*ébranler  pour  donnep  Ablan- 
court  jArrienl.i. 

Bbrbner.  Ce  mot  eft  bas,  &  il 
ne  fe  dit  qu'en  parlant  des  pe- 
tits enfans  qu'on  nettoyé ,  tan- 
dis qu'ils  fent  au  maillot  ,  & 
durant  leurs  premières  années. 

'  Elle  a  ibriné  le  Seigneur  defon 

•   xfiUage. 

Ebulition.  Au  propre  ,  ce  font 
dés  htmettrs  acres  0c  chaudes , 
produites  par  un  fan  g  échaqffê , 
&  qui  pouiTent  la  pcau.l/^e  gran- 
de  ébulithn  de  fang,  Molière 
apliquo  ce  mot  figurément*  à 
Tefprit.  fe  ne  puis  fotfjfrrr  les 
ébulitions  de  cervan  de  nos  jeu-- 
nés  Marquis.  Critique  de  Téco- 
le  des  femmes. 

£c A RB OVULER.  Pour  écrafer  , 
abattre ,  aplatir,  menre  en  pié- 
ces. 

Enfin  finit  la  defiinée 
D»  redoutable  AUinoée^ 


£CA*  ECrî. 

De  [a  ma^e  NcarbouiSant» 

■  .    •     • 

Scaron,  Gigantomachîe,  chanf  5. 

EcARqniLtBR.  Pour  ouvrir  bien 
large  ,  élargir.  Comme  il  écar- 
quiiealesyeux.  Molière ,  Am- 
phitrion. 

Ecarter.  Ecarterla  dragée.  C'efl 
cracher  en  parlant  au  vifage  de 
quelqu'un.  C'efb  le  propre  de 
ces  grands  parleurs  qui  bavenc 
fans  cefle,&  qui  envoient  une 
pluye  de  falivc  au  nez  de  ceux 
qui  les  écoutent.   Enfuite  une 

•  vieille  carogne  9  qui  ecartoit  la 
dragée  ,  frit  la  parole.  Recueil 
de  pièces  comiques. 

EcHALAs.  Il  Retient  droit  comme 
un  échalas.  Se  dit  de  celui  qui 
fe  tient  droit  avec  une  affecta- 
tion extraordinaire. 

Ccft  an  vrai  échalas  ?  il  a  ava- 
lé un  échalas.  Pour  dire  qu'il 
cft  maigre  &  délié. 

Echantillon. /ir^errff  la  fiéce 
far  l'échantillon.  Juger  de  la 
bonne  ou  mauvaife  qualité  d'u- 
ne chofe  par  l'épreuve ,  ou  par 
la  montre.  Ou  bien  juger  par 
les  allions  d'une  pcrfbnne ,  par 
l'extérieur  &  les  aparences  , 
de  rcfprit  ,  de  Thumeur  , 
de  la  capacité  ,  qu'elle  peut 
avoir.  On  peut  juger  par  un 
échantillon  de  toute  la  pièce. 
Ablancourt ,  Dialogues  delu^ 
cien, 

ECHAPATOIRE.   POUT   CXCufè  ,  B- 

neffc ,  flratagême  ,  pour  tacher 
à  s'échaper  ou  à  éviter  quelque 
fôchcufe  af&ire ,  rufc  pour  elqui- 
vet   une  mauvaife    rencontre. 

'  Parce  quUh  trouvent  toujours 
quelque  échafatoire.  Ablancoïkr, 
Dialogues  de  Lucien. 

EcHAPBR.  Il  eft  échapé  d'un  grand 
naufrage.  C'eft  à  dire ,  il  s'cft  tiré 


ÉCrf;  : 

d*une  af&ire  qui  lui  devoît  êtrd 
£oa  laineufe. 

Il  l'a  échafé  beUe.  Signifie  ,' 
qu'il  s  eftfàuYc  d'an  grand  pé- 
ril ,  que  peu  s*en  eft  fallu  qu'il 
n'ait  été  pendu^  noyé ,  qu'il  n'ait 
été  pris  priibnnier ,  &c. 

On  die  qu*tfff  jeune  homme 
fait  le  cheval  écbapé.  Pour  dire, 
qu'il  eillibeitin  ,  ffii'il  eft  em- 
porté ,  quand  il  eil  hors  de  kt 
Tue  de  {es  Maîtres. 

//  n'eft  {ai  écbapé  qui  traini 
fin  lien* 

On  die  ,  un  échafé  d^Efipe  ; 
pour  fignifier  un  homme  con- 
trefait ,  boflu  par  devant  &  par 
derrière ,  comme  ctoit  Efope* 

Regarda  Derittas  en  écbapé 
i'Efipe , 

iîu^on  ne  peut  difcerner  qu^a^ 
.  vec  un  microfcope , 

D0nt  le  corps  de  travers  »  & 
l'ijprit  plus  mal  fait , 

lyun  Tberfite  a  nos  yeux  re^ 
tracent  le  portrait. 

Poète  anonime* 

^HAiLPB.  Av9it  l'écrit  en  échat^ 
pe.  Pour  être  diurait ,  peniîf , 
avoir  Tefprit  préoccupe  ,  être 
enfoncé  dans  des  rêveries.  Oeu- 
vres de  ^uevedo%  u  P*  K  ^. 

BcHAUPSR.  Pour  donner  des 
coups  de  plat  d'épée  à  tors  8c 
à.  travers.  J^eye^  Eftafilader. 
Dit  auflî  battre  à  dos  &  à  ven- 
tre* 

Ecbarper»  Poux  donner  des 
coups  ,  bleflèr  ,  firapcr  à  "tors 
&  à  travers  du  tranchant  d'une 
épée ,  iàbrer  ,  bkt  des  «ntail- 
iades. 

f 

tip  fiuc  dans  fa  fmiwrm^é' 
fif^rper  çu  mr^çdrt; 
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Hauteroche  ^  Amant  qu| 
trompe. 

EcHAssi.  //  efi  toujours  monté 
fur  des  écbafies»  Se  dit  de  celui 
qui  a  Tefprit  euindé  ,  Se  qut 
veut  toujours  parler  d'une  ma-f 
nicre  élevée. 

£cHAuD£'.  Chat  écbaudé  erainù 
l'eau  froide.  C'cft  à  dire  ,  qud 
qMama  un  homme  a  fbuftere 
quelque  grand  mal ,  il  crainc 
tout  ce  qui  un  a  quelque  apar-f 
icnce. 

Chien  écbaudé  ne  revient  pluig, 
en  cuifine.  « 

£cHAODi&.  S'échauder*  Se  ruM 

ner  ,  fe  perdre  fe'  mettre,  cif 

danger  ,  s'expoièr  téméraire^ 

.  ment  au  péril,  courir  hazaid  j 

fe  proftituer  ,  fè  précipiter. 

Vont  s'écbauder  en  des  Provint 

Pour  le  profit  de  quelque  MtU 

La  Fontaine,  Fable^ii 

Signifie  auffi  gagner  ds  ffiid 
vénérien  en  quelque  mauvais 
lieu    public. 

EcHADFFBR.  Ils*échaujfe  dansfom 
barnois.  Se  dit  lorCjue  queU. 
qu'un  fê  met  en  colère» 

On  dit  que  les^  caèaretiers  9 
qut  le  mauvais  train  y  échauffent 
les  maifons.  Pour  dire  ,  qu'ils 
y  logent  les  premiers  ,  fitâc 
qu'elles  font  bâties  ,  &  avant; 
qu'elles  fbient  fiches. 

EcHBCs.  Au  jeu  des  échecs  les  fous 
font  les  plus  pris  des  Rais*  Peur 
marquer  que  cela  eft  Trai  auflî 
en  la  Cour  de  pluficors  Prin-> 
ces. 
Bcbec  &  mat»  Cette  oianiérc 
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de  parler  veut  dire  ati  jeu  d*é' 
checs,  perdre  U  partie  ,  ce  oui 
arrive ,  lorfque  que  le  Roi  de  (on 
adverfaire  eft  tellement  engagé 
&  reflcrré  par  un  échec  qu'on 
lui  donne,  qu'il  lui  eft  impofli- 
ble  d'avancer  on  de  reculer  ^ 
ni  même  de  fe  de^ndre  ou 
couvrir  par  quelqu'autre  pièce. 
Cette  manière  de  parler  edau-i 
jourd'hui  fort  en  nfaee  dans  le 
di (cours  &  dans  un  lens  méta- 
phorique ,  &  eCt  emp^loyé  tou- 
tes les  fois  qu^on  veut  expri-* 
mer  une  pêne  fi^nalée  &  à  la- 
quelle il  n'y  a  poinc  de  reflbur- 
Ce. 

Et  ifétûit ,  quel  qi^  il  fût  y  mor^ 
ctan  dedans  le  plat  » 

£fHd  des  yeux  &  des  mains 
n'eut  un  échec  &  maté 

Régnier,  Satyre  xoi 

Grand  échec.  Pour  perte  C- 
^  ^al^ ,  donimage  ,  déroute  ^ 
malheur  y  efclandre  y  infonune  , 
une*  ^ran<ie  défaite ,  mine  con-* 
fidérwle  ,  conftemation» 
9EeHBiLB.r//f«^  tirer  lUcheUeM^ 
iliétede  parler,  dont  on  fe  fèrt, 
lorfqu'on  loue  quelqu'un  on 
«Quelque  chofe ,  &  qui  fîgnifie 
ftOtant  que  (ans  pareil ,  ou  -in- 
comparat>le,ptemier  ou  excellent 
dans  un  artoufdénee,&com- 
xne  û  on  difoit  qu'il  eft  monté 
fi  haut,  qu'il  eft  comme  im[k>r- 
fible  qu'un  autre  puidè  atteindre 
£  haut.  Oh  morguenne  >  il  faut 
tirer  Céchelle  après  cety  /«.  Mo- 
lière Médecin  malgré  lui. 

L4léfit  concevoir  tant  d'audace 
jQifil  en  monta  fur  le  Varnajfcy 
^ûis  tira  l'échelle  après  foi. 

Maître  Adam* 


ÊCM.  ECL. 

On  dit  aufli  qvt^on  punit  cûMi 
me  voleurs  ceux  qui  tiennent  le 
pied  de  NcheUe. 
EcHBLLiR.  Poure(calader,i!tiôn. 
ter  À  l'aflaut. 

Je  ne  vais  écheUer  m  rampart 
ni  muraille, 

Parnaflè  dés  Mules. 

Échine.  Poto:  éj^aules  ,  le  dos. 
Mais  fi  ce  Monfiewr^ont  j'ai  frot^ 
té  l'échiné.  Hauteroche ,  Nobles 
de  Province. 

EcHiNBR.  Pour  aflbmmer  ,  bat- 
tre bien  fort ,  e(hopier  ,  brifct 
ks  épaiilc^ ,  feirefticcomber  (dos 
les  coups  &  mourir  (bus  lebâ- 
tori.  De  ces  gens  qui  ne  parlent 
que  d'échiner.  MoUere ,  Fouibe* 
ries  de  Seapin. 

EcLAiRciR.  lia  bien  iclairci  fin 
bien»  Four  dire ,  il  en  a  mangé 
une  bonne  partie. 

Cette  niaifon  eft  bien  éctaircie. 
Se  dit  quand  il  y  a  phifîetars 
des  enfans  on  des  domeftiqucs 
qui  Çom  mons  ,  ou  cjuife  ibnt 
âbfèntez. 

EûiAiRBR.  La<ihandeUe  quivade* 
vant  éclaire  mieux  que  celle  qui 
va  derrière.  Signifie  qu*il  Vaut 
bien  mieux  faire  du  bien  de  Ton 
vivant  ,  que  d'obliger  fcs  héri- 
tiers par  ÏQti  teftament  à  en  îû- 
rei 

Eclairer»  Signifie  au  figiiré, 

-  donner  desconnoiflànces  &  des 
lumières  àl'efprit. 

Eclairer  quelqu'un»  Se  dît  ponr 
obfèrver  (es  aâions. 

Eclat.  Proprement c'éftun  m'br- 
ctfaa  de  bois  ,  de  pierre  ,  oa 
d'autre  matière  qui  fe  (èpare 
du  corps.  On  (è  (en  de  ce  mot 
fous  différentes  (ignifications* 
Eclat»  Pour ,  (plcndcur ,  bril- 
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tet ,  luftrc.  Eclat  de  diamanty 
dt  ^krrt%  frécftfifes ,  du  teint , 
des  yeux.  On  dit  en  ce  fcns , 
donner  de  l'éclat  à  une.a^ion. 
Vaugclas,  Quinte  Curfc  1.  5. 

U  C9ur  Us  fuit  y  &  tous  gar-^ 
dent  le  rang , 

^ne  leur  donne  leur  charge^ 
ou  l'écat  de  leurfang, 

Perrault* 

On  employé  dans  Le  même 
fcns  Tadjeâif  Eclat  ANT,  pour 
marques  un  objet  brillant,  il- 
Iiifhe  par  loa  -éclat  &  par  ùl 
ipiendcur. 

.  Ceft  à  tm  ,  Lamoignon  >  que 
le  rang ,  la  ndijfance  > 

îf  mérité  éclatant  y&la  bau^ 
tt  éloquence , 

Afettent  dans  Paris  aux  Jubli* 
mes  emplois, 

Defpreaux. 

Eclata  pour  dire ,  brait ,  fra^ 
cas.  Celafoft  un  grand  éclat  dkns 
le  monde* 

De  l'amour  fanS  éclat  on  ne 
rompt  point  les  nœuds  9 

Mais  Nclat  qui  les  rompt  efi 
toujours  dangereux. 

VilUers. 

EciATiR.Cé  verbe  au  propre  fi- 
gnifie  la  même  chofe  que  ion 
liMantif.  Il  fert  fort  bien  au 
figuré  dans'  plufieurs  phrafes. 

Eclater  de  rire.  Ceft  rire  fort, 
rire  à  gorge  déj^loyée.jefusjur 
le  point  d'éclater  de  rire»  Paical, 
k  8.  C'eft-â-dire ,  je  fus  prêt  de 
rire  tout  â  fait. 

Faire  éclater  fes  rejfentimens  ^ 
fin  amour  9  fa  haine»  Ceft  faire 
paroître, découvrir  avec  bruit, 
avec  éclat ,  &c. 
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Éclater  contre  l'injufirce.  CefI 
sVmportcr  de  colère  contre  lln^ 
juftice. 
fie LiPSE.  Pour  efcampative,  échtf*^ 
pée,  disparition. 

En  cas  qwil  l* interrogeât  fur  14 
petite  écUpfe  qi^  il  venoit  défaire'^ 

Sâmt'Evremont. 

Faire  une  éctipfe.  Voycx  ^E* 

CLIPSE&. 

Êctii»stR.  S^éclfgfer.  Pour  difpa^ 
roitre  tout  à  coup ,  s'échaper  â 
l'improviftc ,  fe  dérober  a^ 
yeux  de  quelqu'un. Signifie  aufS 
faire  faux  bond.  Oeuvrer  i# 
jQuevedo  1./^.  v.  1. 

Eclipjer.  Pour  cfïàcer,  empé^ 

cher  deparoitre.  Sa  beauté  ecU^ 

pfe  la  votre. 

Car  il  voyoit  dt  tout  point  écHpfét 

La  divine  beaiuté  qui  règne  enfé 

penfée, 

Ramp.  Poefies  id.  u 

I 

Eclopb'.  Poureftropié,impotentj 
perclus  de  quelque  membre* 

De  mon  corps  éclopé  je  nraépi^t 
que  le  bufte. 

Lettres  galantes. 

Ecole.  Il  a  pris  te  chemin  de  /*/4 
co!e.  Ceft-à-dire ,  le  plus  long. 
Faire  l'école  buifonniere.  Pour 
dire,  être  négligent,  pareflcur 
ou  vagabond ,  s*abfcnter  de  Té- 
cole  ou  de  fbn  devoir  pour  fei-i 
re  le  libenin»  Un  nommé  Anàré 
qui  nous  enfeignoit  à  faire  l'école 
buifonniere.  Recueil  de  Pièces 
comiques» 

Dire  les  nouvelles  de  l'école* 

Pour  dire  ,  découvrir  le  (cctet 

d'une  cabale,  d'une  compagnie* 

On  dit  auffi  à  un  enfiant  :  Al-^, 

le^  à  l'école  fouetter  lé  Maître. 

EcoNDoiRB.  On  f^eft  pas  battu  & 
éconduit  tout  enfemble.  Se  dit, 

Î)our  exciter  quelqu'un  à  (è  ha* 
âr  dct  de  fi^iie  quelquo  dcmandCt 
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Econiuire.  Pour  détoQniet 
,  d*une  entreprifê  ,  dilTuadcr  , 
empêcher  ,  retenir.  J*ai  failli  y 
Jupiter  y  pour  n^avoir  pu  écon^ 
duirt  un  fils.  Ablancourt,  Dia- 
logues de  Lucien • 
ÈcoRCfi.  Il  ne  faut  pai  mettre  le 
doigt  entre  le  bois  &  l'écorce,  Si- 
gnme  >  qu'il  ne  faut  pas  fè  com  - 
promettre  entiedeuz  antoritésde 
perfonnes  puiflances  ^  ni  Ct  mê- 
ler des  dïAerends  qui  naiilènc 
entre  gens  qui  font  proches  , 
comme  entre  le  mari&lafeo»^ 
xne ,  les  frères  &  les  fœurs; 

Juger  du  bois  parNcorce.  Mà- 
tiiére  déparier  proverbiale.  Si- 
,  gnifie  ,  juger  du  dedans  d'une 
t>er(bnne  par  le  dehors^arce  que 
de  même  qu*on  prémme  par 
récorce  quelle  peut  être  la  qua- 
lité du  bois  qu'elle  renferme  ^ 
bonne  ou  maùvaiiè  ,  de  même 

{>eut-on  facilement  connoitre 
'intérieur  d'une  perfbnne ,  lors*» 
^  qu'on  prend  foin  d'en  exami^^ 
Jier&eonfidérex  l'extérieur. 

On  juge  du  bais  pari'ecorcé  j 
Et  du  dedans  par  le  dehors  ; 
(      Confidér€\de  pris  nos  corps  9 
ktjuge\  quels  nous  devons  être: 

Scaron  >  Virgile  travefli  1.  7. 

Ce  terme  s'employe  éléga- 
ment  pour  dire  aparence.  le 
vulgaire  s' arrête  âl*écorte&  aux 
éiparences.  Patru  ,  plaidoyer.  ?• 
Ceux  qui  parlent  avec  tant  de  fa- 
cilité ^  ne  s'attachent  d' ordinaire 
qu^i  l'écoree  des  cbofes.  S*  £vrc-^ 

//  plaity  il  touche  ,  il  charme  ; 
il  n^ên  voir  que  Vécorce  » 

Au  fond  ,  l^efprit  &  lui  (ù?it 
pewt'^itre  en  divorce, 
,Boa£fattk,£(bpe« 
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EcoiLcflER.  Ueftbravi  comme  wi^ 
lapin  écorcbéé 

Ecorcber  uni  anguille  par  U 
queue.  Pour  dire  ,  commencer 
une  chofe  par  où  on  la  denoic 
finir. 

Il  reffemUe  à  l'anguille  de  Me^ 
luny  il  crie  avant  qu'on  récorcbe^ 
Se  dit  de  celui  qui  fe  plaint 
d'un  nul  avant  qu'il  foit  arrivé. 

Ecorcber,  Se  dit  aufli  d'un 
Marchand  qui  (urEut  fcs  mar- 
chandifes» 

Se  dit  encore  plus  ordinaire^ 
ment  d'un  traiteur  ou  cabare-. 
ticr  qui  cfl:  trop  cher  ,  c'eft-à- 
dire  qui  compte  beaucoup ,  qui 
fait  monter  l'ecot  bu  b  dépen- 
sé de  fcs  hôtes  plus  haut  que 
de  raifon.  Pour  lors  on  dit  , 
Oefi  un  écorcbeur»  En  ce  fèns  on 
dit  une  ë'corcheris  ,  pour ex^ 
primer  Thôtellerie. 

En  parlant  des  oreilles  ,  c*eft 
^^énoncer  mal,  prononcer  maU 
Fàus  nféccrcbex  les  oreilles» 

Ecorcher.  St  dit  du  langage  , 
À  fignifie  parler  une  langue  S>rt 
imparfaitement.  Ecorcber  les 
auteurs  ,-  c*eft  les  entendre  un 
peu  y  ouïes  traduire  mal* 

Ecorcber  le  renard*  Pour  vo- 
mir  ,  dégobiller  ,  rendre  gor- 
Çe.y  scgueuler.  Tous  Us  mattni 
ecorchonlerenafd.  Rabelais  U  4. 

Il  faut  tondre  fes  brebis ,  ^  non 
,  pas  les  ecorcber»  Signifie,  qu'il 
ne  hvLt  exiger  de  (es  fujets  «  de 
fes  débiteurs, que  ce  qu'ils  peu- 
vent donner. 

Autant  fait  celui  qui  tient  j 
que  celui  qui  écorche.  Pour  dire, 
que  le  receleur  eft  auiC  punif- 
fable  que  le  voleur. 

Beauparler  ifécorche  point  la 
langue,  C'cft-à-dire  ,  qu'il  ne 
coûte  pas  plus  à  parler  civik'* 
ment  qu'arroeament. 

lf,uû€riecorche'cnU  Signi- 
fie 
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fie  y  yiolemtncnt  ,  en  laiHânt 
traîner  le  cul  à  terre* 

Il  crie  comme  fi  om  l'écorchoit. 
Se  dit  d*un  homme  qui  (è  plaine 
fans  grand  fujet. 

£co&cH£U]i.  On  dit  d!un  Hôte<^ 
lier,  d*an  Procarear ,  d*ttn  Mar- 
chand ^  &c»  qui  exigent  trop  : 

•    Otfi  u»  écorcbeur. 

EcoRNXFFLRR.  Pour  cherchcr  la 
guealée  ,  courir  les  bons  te- 
pas  od  Û  n*en  coûte  rien ,  eP 
croquer  un  dîné  ou  un  (bupé  , 
cherches  la  franche-lipée.  Tu 
n'iras  plus  écorn/ffler  comme  tu 
faifêis.  Ablancourt,  Dialogues 
de  Luciem 

£coxNiFFLsRiE.  C'eft. le  jnéticr 
de  Parafîte  ,  &  l'art  de  vivre 
aux  dépens  d'autrui  fans  qu'il 
en  coûte  rien ,  bafFre ,  goinfre- 
rie. Mais  l^écornifflerie  eft  vue 
par  tout  le  monde.  Ablancourt, 
Dialogues  de  Lucien  i.  p. 

EcoRNiFFLEOR.  Pout  Parafîte  , 
coureur  de  B:anches-lipées ,  qui 
va  gueulant  &  excroquant  par 
tout  à!Ç%  repas  gratis.  De  peur 
des  écornijfleurs.  Palïcrat. 

EcoT.  pArle\  a  votre  icot.  Se  dit 
à  ceux  qui  viennent  interrom- 
pre Tentretten  d'autres  gens, 
pour  dire,  allez  entretenir  vo- 
tre compagnie. 

On  dit  auffi  d'ui)  homme 
agréable  en  débauche,  qui  chan- 
te, qui  fait  des  bons  contes  y 
qui  met  les  autres  en  train  :  que 
c*efi  un  homme  qui  paye  bien  fin 
icot  y  qa*o;f  eft  bien  ai  fi  de  lui 

^  donner  à  manger. 

Il  a  beau  fi  taire  de  Ncot  qui 
rien  tfen  paye.  Pour  dire ,  qu'un 
homme  ne  doit  point  parler  d'u- 
ne cholè  qui  ne  lui  coûte 
rien. 

EcocTE.  //  eft  aux  écoutes,  C'eft 
à  dire,  qu'il  cherche  de  tous 
cotez  des  nouveUes  ^de  ce  qui 
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arrivera  en  une  afSure  oii  il 

prend  intérêt. 

On  apelie  aufli  une  icoutfi 

s'il  pleut  y  un  moulin  a  qui  rcaii 

maïKjue  fi>uvent. 
£cooT«&.  Sonne\  comme  il  écoute^ 

Se  dit   ,   lorfqu'on  veut  faire 

écouter  un  bruit  qu'on  n'entend 

pas* 
EcRAK.  Servir  d^ écran*  Pour  cou-i 

vrir,  favorijlèr,  dcficndre,  pto- 

Vous  firve\  donc  toujours  d'é^ 
cran  à  votre  fiUe. 

Scaron,  Jodelec  maître  &  va* 
let. 

EcRBvissx.  Pour  parties  naturel* 
les  de  la  femme,  la  nature* 

Je  levai  fa  chemipy 
J* aperçus  fin  écrevijfe. 

Parnailè  des  Mufès* 

Il  va  comme  une  écrevi^e* 
Pour  dire,  qu'il  recule,  au  lien 
d'avancer. 

Ecrire.  Voili  une  bonne  voix 
pour  écrire ,  &  une  bonne  main 
pour  chanter. 

A  mal  exploiter  bien  écrirf. 
Pour  marquer  que  les  Scrgens 
font  des  exploits  faux  ,  pour 
re^ifier  les  fautes  qu'ils  onc 
faites  en  exploitant. 

Ecrire  de  bonne  encre,  tour 
dire  ,  avec  fbne  menacé  ,  ou 
recommandation. 

Ce  qui  eft  écrit  'êft  écrit.  Si- 
gnifie, qu'on  ne  veut  rien  chan- 
ger à  ce  qui  eft  écrit. 
Ecriture.  Il  eft  bien  ane  de  na^ 
ture ,  qui  ne  peut  Ure  fin  écrt^ 
ture.  '    "    ^   ' 

On  dit  qu'ur»  bomm  mtnd 
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les  écritures  y  quand  il  eft  fort 
-   inceiiigent,  quand  il  fait  bien 
ion  métier. 

Accofde\  Us  écritures.  C'cft- 
à-dire,  accommodez  ces  pailâ- 
ges  >  fauvez  cette  concradiaion. 
Ecu.  N'avoir pasvAtUant un  quart 
d*écu.  Four  dire,  n*ayoir  pas 
de  bien. 

//  efi  le  père  aux  éçus ,  il  a 
des  éciàs  moifis.  Signifie ,  que 
c'eft  un  avare ,  qui  a  bien  de 
^  l'argent  caché. 

On  dit  auffi ,  quV/  a,  des  écut 
i  remuer  à  la  pelle. 

yieux  amis  d*  vieux  écus. 

Cela  ne  lui  fait  non  plus  de 
fiur  qu'un  écu  a  un  ÀVQcat. 

Voici  le  refte  de  notre  écu.  Se 
dit  de  ceux  qui  furviennent  en 
une  compagnie  )  &  qu*on  n'at- 
tend pas. 
£cuEiL.  Au  propre,  rocher,  banc 
de  iàble  dans  la  mer.  Ce  mot 
eft  beau  au  figuré.  Le  dénoue^ 
ment  eft  l'écueil  où  plufieurs 
Piétés  Viennent  échouer.  L'amour 
eft  l'écueil  des  plus  grands  cœurs. 
La  haine  &  la  flaterie.font  des 
écueils  où  la  vérité  fait  naufrage. 
Mémoires  de  Mr  Le  Duc  de  la 
Kochefoucault.  V amour  &  ram- 
bition  font  des  écueils  où  la  plu- 
fart  des  femmes  fe  perdent. Vz£- 
concelie.  Mari  jaloux.  V amour 
tft  l'écueil  ,  où  la  plupart  des 
jeunes  gens  ont  accoutumé  de  fe 
rendre. 

Des  écueils  de  la  Cour  il  fauve 
fa  vertu» 

Defpreaux,  Satyre  f. 

Vous  hivt\  le  parti  de  l*a^ 
veugle  fortune  : 

La  foule  des  Héros  qWille  trai^ 
ne  au  çcnuell^ 
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IPa  pu  vous  garantir  de  ce 

fuperbe  écUeil. 

La  Suze. 

EcvEtLi. ^uand  on  s'attend  à  l'é* 
euelle  d' autrui  ^  fouvent  on  dine 
mal.  ybyeTi  Attendre. 

On  ait  y  que  dans  une  mai- 
Ton  si  n^y  a  ni  pot  au  feu  ,  ni 
écueUes  lavées.  Pour  dire ,  que 
tout  y  cfjt  en  delordre. 

Ils  y  ont  mis  tout  par  écuel- 
les,  C'eft-à-dire ,  qu'ils  7  ont  ' 
fait    une    grande   débauche  , 
qu'ils  ont  mangé  tout  ce  qui  f 
ctoit. 

Il  efi  propre  comme  une  icuel* 
le  à  chat-  Se  dit  d'un  homme 
fale  &  mal  mis. 

On  a  rogné  fon  écuelle.  Pour 
dire  y  qu'on  lui  a  retranché  (es 
gages,  fcs  appointemens ,  fon 
oicn. 

Il  a  bien  plu  dans  fon  écuel* 
le.  Se  dit  de  celui  qui  a  beau* 
coup  hérité. 

On  apellq  les  Archers  4^ 
l'Hôpital-Général,  les  Archers 
de  l'écuelle. 
Ecu  M  EU.  Pour  voler,  dévali(èr  ^ 
détrouflèr  dans  les  grands  che- 
mins. Tu  m'as  bien  la  mine  d'é- 
cumer  les  grands  chemins^  Don 
Quichotte  p.  i. 

Ecumèr.  Se  dit  quelquefois  an 
figuré  ,  &  fignifie  prendre  ce 
qu'il  7  a  de  meilleur  dans  quel- 
que chofè. 
EcuRBR.  Il  faut  aller  i  Pâques 
écurerfon  chaudron.  C'eft-à-di- 
re ,  nettoyer  fa  confcience,  aller 
à  confeÛe. 
EouRiE.  Faire  de  fes  chauffes  une 
écurie.  Sîgnine,  avoir  du  mal 
vénérien ,  avoir  un  poulain,  qui 
eft  une  groilè  tumeur,  enfiure 
ou  abcès  dans  l'aine.  Cabinst 
SatyriqutB 
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Edition.  Poar  mariage,  l^om 
,âve\  d$nc  été  martée  bien  jeu- 
ne f  rtn  fuis  à  ma  cinquième 
édition.  Palaprat,  Ballec  excra* 
Tagant. 

Comme  fi  elle  aroit  dit,  j'en 
fuis  à  mon  cinauiéme  mari. 
Voilà  ia  cinquième  fois  que 
j'ai  été  mife  en  pxeûê  fous  on 
mari. 

Effacer.  Au  propre,  c'eft  rajer. 
Ce  Verbe  s'employe  fort  bien 
an  figuré  ,  &  alors  il  (îgnifie, 
obicorcir ,  ôter ,  ruiner ,  dctrui- 
xc/f  la  f ai  fois  fi  briUante,& 
fi  beUe  5  qu*eUe  effafoit  fout- 
us chofei.  Voiture,  Poê'fies.  // 
efface  tous  ceux  qui  l'ont  précé- 
dé. Ablancourt.  Le  tems  avait 
effacé  flufieurs  monumens ,  que 
les  Poètes  ont  célébrex.  Vauge- 
las ,  Quinte  Curfe  1.  j.  V image 
de  fs  grandeur  n^étoit  pas  encore 
effacée  de  leurs  coeurs^  Vauge- 
É$ ,  ib.  ^ 

■ 

ly ailleurs  j'ai  du  bon  fens  > 
«-  &  pour  la  bonne  grâce  > 

U  n'eft  point  à  la  Cour  d'Abbé 
que  je  n'efface. 

Villiers. 

Effare*.  Pour  étonné,  furprîs , 
<]ui  a  les  yeux  agards  &  éga- 
rez ,  épouvanté,  ef&ayé,  qui 
eft  comme  privé  de  Tufàge  de 
les  fèns.  Comme  il  écarqmÙe 
les  yeux  y  &  paroit  effaré.  Mo- 
lière. 
^  Effet.  Exécution.  Les  effets  font 
les  maies ,  &  les  paroles  fout  les 
femelles.  Proverbe. 
Efflbu&ir.  Au  propre,  c'eft 
bleflêr  de  ibrte  qu'on  enlève 
quelque  petite  chofè  de  la 
peau.  On  l'employé  au  figuré 
dans  cette  manière  de  parler , 
effleurer  une  matière.  Pour  dire 
ne  la  pas  aprofondir,  n'en  par- 
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1er  que  fapcrficicllement.  Mr 
l'Abbe  Régnier  dans  ton  Po^ 
me  des  Eaux  de  Verfailles, 
parlant  de  TIHe  d'Amour ,  dit  : 

D'un  lieu  fi  dangereux  co4^ 
tente%^ous  aloriy 

D'effleurer  doucement  lesfoU-- 
foires  bords. 

ËppONDRî'.  Pour  percé,  défoncé. 

Portoit  un  pannier  effondré  ^ 
En  guife  de  bonnet  quarréé 

Enfer  bùrkfquc  de  Molière* 

Effondrée  Pour  un  gros  man- 
geur, un  glouton,  qui  man^c 
tant  qu'on  diroit  que  {on  Ven* 
tre  eu  un  abîme  fans  fond.  Un 
gros  effondré. 

Effondrer.  Pour  percer ,  dé- 
foncer, ôter  le  fond  d'un  pan- 
nier, ou  de  quelque  autre  cnofe* 

Effronté'.  Etre  effronté  comme 
un  Page  de  Cour.  Se  dit  d'un^ 
perfonne  qu'on  veut  taxer  d'im*. 
pudence. 

Eglise.  Il  efi  gueux  comme  un  rot 
d'Eglife.  Signifie,  il  eft  fi  pau- 
vre ,  qu'il  n  a  pas  de  quoi  man- 

On  dit,  près  de  fEglife  & 
loin  de  Dieu,  de  celui  qui  loge 
près  de  l'Eglife ,  6c  qui  n'y  v» 
guérçs. 

On  apclle  un  pilier  d'Eglifi^ 
un  dévot  qui  ne  bouge  de  f  £• 
giife. 

BalaverVEglife.  Pour  dire  en 
(brtir  le  dernier. 
EoRATiGNER.  Au  proptc  ,  c'eft 
déchirer  la  peau  avec  les  on- 
gles. On  9*en  fert  au  figuré 
en  matière  d'amour  ,  Se  alors 
il  eft  dans  le  ftile  comique 
6c  familier.    Elle   commence  i 


m'egratjgner  un  peu   le    cœur. 
C'eft  à  dire ,  à  m'effieurettanc 
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foit  peu  le  coeur  par  b  force  de 
ùl  beailcé. 

Egrefih.  Sobriquet  qu*on  don- 
ne aux  Officiers  des  Régi  meus 
de  foldats  ^  lorfqu'iis  K>nc  en 
mauvaifc  figure*  Ces  égrefins 
ont  d'ordinaire  un  peiic  plu- 
met grêlé  fur  le  chapeau,  & 
avec  tout  leur  petit  air  fec  & 
mince ,  on  les  voit  dans  les 
'  garniiofts  fitire  les  petits  maî- 
tres comme  des  Capitaines,  8c 
n*ont  pour  la  plupart'  pas  le 
fou  ,  &  fbnt  tout  le  long  du 
jour  enfoncez  dans  un  Caffi 
ou  autre  lieu  public  à  (è  tirail- 
ler &  à  faire  les  poliflbns.  Ces 
égrefins  font  les  Enfèignes  , 
5oulieutenans.  C*étoft  un  petit 
égrefin  qui  ne  vivoit  que  d'ith 
trique*  Lettres  galantes. 

£gukui.br,  S'égueuUu  Pourpar<* 
1er  beaucoup,  s'égofiller,  par- 
ler haut ,  crier  à  force  de  go- 
fier,  brailler  ,  éclater.  Mais  les 
autres  qui  jouent  Us  Comédies 
ne  s*égueule7iî  pas  tant.  Ablan- 
court ,  Dialogues  de  Lucien. 

Eguilli.  Pour  membre  viril.  Le 
mot  eft  équivoque. 

Conduis  vite  l'iguitte  au  mi- 
Ueu  du  cadran. 

Théâtre  Ital*  naiffance  d^A- 
madis. 

De  fil  en  éguille.  Pour  infèn- 
i3>lement,  de  propos  en  propos^ 
de  paroles  à  autres. 

De  fil  en  iguiUe 
Se  latpant  emporter  aufiux  de 
[es  difcoursm 

Régnier,  Satyre  15. 

Faire  un  procès  fur  la  pointe 
d^une  égville.  Proverbe.  C'eft-à- 
dire ,  contcftcr  uns  fujct ,  ou 
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pour  une  chofè  de  peu  d'im* 
portance. 
Eguillette,  Lâcher  l'éguiUette. 
Pour  défaire  fes  culottes,  iaire 
fës  affaires  &  fcs  néceflicez  , 
décharger  fon  ventre.  S^  en- 
ragent de  voir  lécher  l'éguiUette 
à  chaque  coin  de  rue.  Putanifine 
de  Rome. 

pétois  aUi  lâcher  Hg^Bettt 
là  haut. 

Poiflbn,  faux  Mofcovite. 

Courir  l*éguiSette.  Pour  inc- 
ner  une  vie  lubrique  Su  dcbau. 
chée.  Se  dit  d*une  femme  oa 
fille  qui  s*abandonne  aux  hom^ 
mes ,  &  qui  fait  métier  de  vivre 
aux  dépens  de  (bti  honneur ,  & 
â  gagner  ù.  vie  à  donner  da 
plaifir  pour  de  l'argent. 

Je  cherche  une  jeune  fillette 
En  pofte  des  long  tenu  i  c$u^ 
rit  Hguillette. 

Régnier,  Satyre  i6. 

Nouer  l'éguiUette.  C'eft  une 
c(péce  de  fort  que  des  person- 
nes mal  intentionnées  jenent 
fur  i|n  nouveau  marié ,  pooc 
Tempêcher  de  jouir  de  fon  épou- 
fo  la  première  nuit  de  (es  no- 
ces :  C*cft  un  tour  que  lui  jouenc 
fes  rivaux  ou  jaloux. 

Bile  [ait  nouer  l'éguiUette  j 
BrefeUe  commande  à  baguetu^ 

» 
Scaron,  Virgile  travefti, 

Eguiilon.  Au  jJroprc,  c'eft  un 
bâton  aflfez  long  &  délié,  au 
bout  duquel  il  y  a  une  petite 
pointe  de  fer ,  pour  piquer  les 

'  boeufs.  On  fo  Ccn  de  ce  mot  au 
figuré.  La  louan^f  des  belles  ac" 
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tiens  fert  d'égnitton  à  la  venu. 
Ablancoorc,  Apophtegmes,  La 
colère  fervoit  d'é gui  lion  à  [on  ar- 
deur naturelle.  Vaugelas  Quinte 
Curfe  1.  f.  Une  btUe  femme  fcrt 
d'éguiUon  à  la  concupifcence  en- 
dormie. 

On  employé  dan?  le  même 
fcns  le  verbe  £*gcillonn£R  , 
mais  il  n'eft  pas  noble ,  &  mê- 
me il  eft  peu  en  ufage.  On  fè 
fcn  des  mots  exciter  ,  enfla- 
mer,  &c. 

EcvisER.  Au  propre,  fiiirç  qu'un 
inftrument ,  qui  coupe  &  qpi 
•taille  ,  coupe  &  taijie  mieux 
qu'il  ne  fàifeit  :  ou  bien  rendre 
pointa  ,  comme  un  crayon  Se 
antre  chofe  femblablc.  Ce  mot 
fc  dit  au  figuré  de  rcfprit ,  &  fî- 
gnifie  lé  rendre  plus  aigu  &  plus 
iiibcil.  L'amour  fait  l'art  d'egui- 
fer  Us  efpr/ts.  Molière  ,  Ecole 
des  femmes,  adl,  5,  (c.  4. 

Eguiferfes  coûte  aux.  Minière 
de  proverbe ,  pour  dire ,  fe  pré- 
parer an  combat. 

EfouiR,  Vieux  mot  qui  /îgni- 
fioit  la  même  chofe  que  réjouir. 
Du  têut  me  fafft  é jouir  ou  dou- 
Uir,  Marot. 

£tLEBORE.  7/  a  befoin  de  deux 
grains  d'eUebvre.  C'eft-àr-dirc  , 
qu*il  eft  fou, 

£i.OQCENT.  Il  nTy  a  rien  de  plus 
éloquent  que  l'argent  comptant. 
Eloquent.  Equivoque  fatiri- 
que.  Pour  dire  une  perfbnne 
qui  a  rhaleine  mauvai(c,  qu'elle 
lent  mauvais  de  la  bouche. 

Email.  Au  propre ,  c'efk  une 
compoHtion  ,  od  il  entre  des. 
méraux  calcinez  avec  lefqucls 
on  mêle  de  certaines  couleurs. 
Au  figuré,  il  fignifîc  Tembel- 
lidement  que  font  les  fleurs  & 
autres  pareilles  chofes.  L'émail 
des  pre\.  Godeau  >  Poèïîos  1.  p. 
I.  églogue* 


N/  les  âpres  frimats ,  ni  ks 
grandes  chaleurs , 

IPy  ternifent  jamais  le  bel 
émail  des  fleurs. 

Scgrais ,  Egloguc  6. 

Emaillbr.  Ce  mot,  comnie  le 
précèdent ,  eft  plus  de  la  Poc'fie 

2ue  de  la  Profe ,  &  a  les  mêmog 
gnifîcations. 

L'Aftre  par  qui  les  fleurs  émail'* 
loient  les  campagnes , 

?ar  qui  le  ferpolet  parfumoiÈ 
les  montagnes , 

A  porte  fa  lumière  en  un  autre 
borifoHf 

Racan ,  Bergeries ,  aél.  y  • 

Emanciper.  S' émanciper.  St  fTpa* 
rer ,  quitter  9  iê  (buftrairc  à  ro- 
béiffance  que  Ton  doit  à  quel- 
qu'un. Rien  n'eft  ni  faint  ni  fa- 
cré  à  ceux  qui  fe  font  émancipe^ 
de  Vieu  &  de  râifon.  Rabelais 
1.  i. 

S'émanciper.  Veut  dire  auflî 
prendre  trop  de  liberté.  Peyfoip* 
ne  ne  fut  p  ofé  de  s'émanciper 
en  la  moindre  chofe,  Vaugelas  ^ 
Quinte  Curie  1.  9.C.  xi. 

Embabouinbr.  Pour  fèg&ter,ftt 
brouillar,  fe  barbouiller,  &  coef- 
fer  ref'prit  de  quelque  choie* 
Mais  embabouinev^de  vos  rêveries^ 
vous  débite\des  chofes  ,  qui  ne 
font  point,  Ablancourt  ,  Dialo- 
gues de  Lucien. 

Embaras.  Au  propre,  difficulté,  . 
obftacle.  On  s'en  fert  au  figuré^ 
pour  marquer  le  trouble,  le  dé- 
tordre qui  paroît  fur  lé  viGtge* 
Vembaras  avec  lequel  je  M 
pariai^  l'obligea  de  me  prefier^ 
Le  Comte  de  BufTi. 

Embaras.  Se  dit  encore  de  l'eC- 
prit ,  à  regard  de  toute  chote 
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qui  l'embarailè,  0»  fi  tirt  de 
fembufâs  des  argumens  dans  une 
difiute^  far  le  moyen,  d'une  drf" 
pn^ionp 


SûH  cçfnf^tùujeursfloîânt  en- 
•$re  mille  embaras^ 

Ne  fait  nà  ce  qu'il  veuî^pi  ce 
fu*il  Xi  vem  pas* 

Defpreaoz* 

Ejib  ARAsss*.  Dans  le  même  fèns 
figuré ,  yeut  dire,  troublé,  agité 
de  pa/Gon.  U  tfi  fort  embaràfii 
de  la  ferfonne. 

IPattetfdex  pas  toujours  que , 
du  befoi»  prifié  ^ 

yotre  Ami  voUs  aporte  un  air 
embarafié» 

Villicrs. 

E14  B  AK  B  B*.  Pour  garni  ou  ipafbué 

d*une  grande  barbe  pofticne. 

Jgftf  copieufcment  embarbéf  que 

fa  barbe  étoit  ajfe\  ample  pour 

■faire  un  bouchon  de  taverne. 

.  Pièces  comiques. 

EMBARQ.UB&.  S^.cmbarquer.S'em- 
baradèr.  Mais  puiJqUe  je  me  fuis 
èmbafquéyil  faut  que  j'achève. 
Sarrazin ,  Dialogues.  Il  (è  prend 
aufli  pour  comn^ence^,  ou  tiu 
frqirendre  avec  ri£]ue.  ' 

S'embarquer  fans  bifcuit.  Ma- 
niére  de  parler  proverbiale  |  qui 
fignîfie  ,  faire  quelque  cntre- 
J^rifc,  fans  u(èr  auparavant  de 
précaution  ,  oublie^  dans  une 
liflàire  la  chofe  la  plus  eHçn- 
tielle  pour  la  faire  réuflîr.  Alors 
mus  nous  ferons  embarque\fans 
hifcuit.  Hauteroclie,  Bourgeois 
de  qualité. 

^MBATONNE*.     Mût  burlefquc , 

'   poui;  dire,  armé  de  bâtons. 
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fUs  Menades 

Feront  de  telles  algaradeî 

A  ces  monftres  embâtonne\» 

Scaron  ,  Typh.  ch,  1. 

EiiBBGujtf  t&.  S'embeguiner,  Pour 
s*entêter,  (è  coc^r,  s'amoura- 
cher de  quelqu'un,  s'infacucr, 
k  brouiller  refprit,  être  pre- 
Ycnu  &  préoccupé  de  quelque 
objet.  Et  vous  ave\  bien  opéré 
avec  ce  Monfieur  le  Comte  dont 
vous  vous  êtes  embeguiné»  Mo* 
liere,  Bourgeois  Gentilhomme 
Bmbeguinen  Pourfè  coavrir 
la  t^te  de  quelque  cho(è,  enve- 
loper.  Mais  ce  linge  dont  vous 
m'ave\  embeguiné  m'en  empoche. 
Ablancourt,  Dialogiies  de  (.u- 
cien  1.  p. 

pMBEixiR.  Cela  ne  fait  que  croitre 
&  embellir.  Se  dit  de  toutes  les 
choies  qui  fê  perfcdlionnent. 

Embesoigner.  Pour  avoir  de  la 
befogne,  des  affaires,  4«  tra- 
vail ,  de  Touvrage  ,  être  cm-' 
predè ,  occupé  à  agir  des  mains, 
travailler  avec  empreflbncnt  & 
ayec  chaleur. 

Fallas  mime  y  prit  U  cùignée^ 
Vour  faire  de  l'embtfotgnie. 

I 

Scaron ,  Virgile  travefti. 

Emblb'b.  Tout  d'un  tems,d'a. 

.bord  &  comme  d'aflaut.  La  viU 

le  étoit  trop  bien  munie  ,  pour 

L*emporter  d'emblée •  Vaugelas, 

Quinte  Curfc  I.  7.  c.  6, 

D'emblée.  On  fe  fcrt  de  ce 
terme  dans  le  flile  figuré.  Em- 
porter une  affaire  d'emblée,  C'eft 
çn  venir  à  bout  jpromrement  & 
d'un  premier  em>rt.  Elle  prend 
(es  cçfurs  d'emblée,  C'cil-a-dirc, 
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elle  en  (ait  la  conquête  roue 
d'an  coup.  Cette  dernière  façon 
de  parler  eft  figurée  6c  comi- 
que. 

Embler.  Vieux  mot  hors  d*ufage , 
qui  fignifie  prendre  Se  voler 
iubtilement.  Il  iftft  larron  9  qui 
Umn  emhie»  C*cft  un  ancien 
Proverbe  maritime,  qui  Te  dit, 
quand  on  dépouille  un  Corfaire. 
Emhler.  Pour  enlever,  favoir 
prendre  par  force  ,  s'emparer 
ou  (c  Gûfir  de  quelque  chofe. 
PêMT  embUr  Us  revenus  de  tant 
de  Kâjawmes.  Putanifme  de  Ro- 

•   me. 

Ekbloqubr.  Pour  coniprendre, 
renfermer,  compter  du  nombre, 
mettre  au  rang.  Seus  le  nom  def- 
quels  s*embloqu€  le  refte  de  Mef- 
feurs  de  la  pratique.  Cholieres , 
Contes  t.  I. 

Embloquer.  Faire  TaéHon  vé- 
nirienne.  D'autant  que  les  alé^ 
îhtmens font flm  grands  d*emblo^ 
quer  avec  la  beauté.  Cholieres , 
Contes  t.  I. 

EiiBoisiR.  Mot  bas  &  du  me- 
nu peuple*  Il  fignifie  amu(cr 
par  d'obligeantes  paroles ,  par 
des  contes,  des  complimens  ^ 
&  autres  choies  qui  engagent 
aifSment  les  perfonnes  qui  font 
dopes.  Elle  fira  affe\fotte  pour 
Je  laiffer  emboifer.  Voyez  Enjo- 

iSR. 

Emboucher.  Au  propre,  donner 
à  un  cheval  la  bride  Scie  mors, 
ou  bien  mettre  dans  la  bouche 
un  inftiument  à  vent.  On  fè  fèrt 
Sgurément  de  ce  mot  dans  cet* 
te  façon  de  parler,  emboucher 
une  perfinne.  C'eft  a  dire,  TiH- 
•  fttoire  de  ce  qu*il  &ut  dire ,  ou 
faire.  Avant  que  de  l^ envoyer  y  il 
faut  l'emboucher^  de  peur  qWil  ne 
dife ,  qi^il  nefajfe  quelque  fotifu 
Mais  cette  expreffion  n*eft  d'u- 
iâge  que  daqs  k  ftiie  Êunilier, 
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IS.m^ov'KRt*.  Jurer  cofTime  uriCha^r^ 
'  trer  embourbé.  Signifie  ,  jurer 
fortement. 

S'embourber.  Manière  de  par- 
ler mccaphorique  ,  pour  s'en- 
gager inconfîderément  dans  une 
mauvaife  ai&ire ,  faire  des  pas 
dangereux. 

On  dt^  s*embourber  dans  Im 
Philofophie  de  l'école.  On  fc  fort 
encore  de  ce  terme  par  raporc 
au  vice. 

A  peine  du  limon  où  le  vice 
m'engage , 

P arrache  un  pied  timide  »  & 
fors  en  nf  agitant  ^ 

jQue  l'autre  m^y  reporte ,  & 
s'embourbe  à  l'inflant. 

Defpreaux» 

EMBOf5RBR.  Pour  baifèr  unc  fem* 
me ,  faire  le  déduit.  Je  me  vante 
d'en  avoir  emboure  quatre  cens 
diX'fept  depuis  que  je  fuis  en 
cette  ville,  Rabelais  1. 1. 

Embrasser.  Embraff'er  la  cuiffe. 
Manière  de  parler,  qui  marque 
une  careflfe ,  ou  une  flatterie  ex« 
cefEve,  fîgnjfie  embraflçr  étroi- 
temfent  &  avec  foumifEon.  Et 
de  plus  m'embrafer  la  cuijfe  , 
pour  être  feul  pour  votre  fervi ce» 
Théâtre  Italien. 

^i  trop  embraffe  mal  étreint. 
Proverbe ,  pour  dire ,  que  celui 
qui  entreprend  beaucoup  réufllr 
mal,  que  celui  qui  fait  de  grands 
projets  8c  au  de  là  de  la  portée  de 
lès  forces ,  fe  met  hors  d*état  de 
pouvoir  les  conduire  à  une  bon- 
ne fin. 

Eubrbiicoquer.  Pour  gâter, 
troubler ,  cmbaraflcr  rcfprit. 
A  quoi  bon  s'aller  embrelicoquer 
refprit  de  ces  bâtards  de  noms  ? 
Hàttteroche,  Crifpin  Médecin. 

EMBRocHSR.Pourpaflcr  une  épéc 
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âu  craTcrs  du  corps  d£  quel- 
qu'un ,  le  percer  de  part  en 
parc.  L'embrocher  tout  ahifi  qit'on 
feroit  «ne  cafUe.Lcs  Souffi.  Com» 
Embrocher,  Dans  un  fcns  li- 
bre ,  fignifie  au(n  faire  Tadiôn 
<ic  Vénus  avec  une  femme.  Le 
membre  viril  eft  la  broche.  C4- 
bhut  Satyrique» 

XMBU119X.ICOQUER.  Si* etithuYelkO" 
qutr.  S'embaraflçr ,  fè  brouiller, 
le  gêner.  îPembureUcdqut^  ja- 
mais vos  ejprits  de  ces  vaines 
pfji/#r5.  Rabelais  1.  i* 

]^MS&ix.LONNfi\  Eveillé  ,  gai  , 
alerte^  de  bonne  humeur,  frin- 
gant, lefte,  réjouiflânt  ,  gail- 
lard,  C0r  fai  oui  dir$  que  cette 
-petite  fanchm  eft  bici^  émeril- 
lonnéeé  Lettres  galantes  &  hifto*.- 
r^ques. 

Cuf  tu  m^asfriponni 
Mon  cœur  injrifonnable  %  eil 
imerillott^i» 

Scaron,DonJaphet,  aft.  x.  fc.  i, 

Paralluflon  âTEmerillon  oi- 
fcnu  de  pro/c ,  qui  a  Tgcil  fort 
*  vif. 
£MERiLLoNNsRy  S^émeriUonntf, 
iS'éveiller,  s'agajllardir^;  fe  ré- 
jouir ,  prendre  une  humeur 
gaye  &  joviale.  Lettr.  Hifi.  & 
Cal. 

EMBRVBILLER.S'/^fn'Mi/^r.Pour 

s*étonner  ,  être  furpris.  Il  ne 
faut  donc  pas  ^émerveiller.  A- 
Dlancourt  ,  Dialogues  de  Lu- 
cien 2.  p. 

Emmancher.  On  dii;  à  celui  qpi 
Te  prend  mal  à  exécuter  quelque 
çhofe  :  cette  affaire  ne  s'emman^ 
che  pas  ainfi, 

Emmarquiser.  S'emmarquifer. 
Prendre  le  nom  de  Marquis, 
faire  le  Marquis.  Hautemhe  le 
pueLL.^, 
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EMMAsqjEJAAADER.  p&m  degul- 
feryenTclopcr,  feindre,  cravcftir. 

Pourvu  que  contre  mon  a^ 
tente  y 

Tu  n'oflles  d'un  langage  obfcur 
AVtmmajquarader  le  futur» 

Scarpn,  Virgile  tiayefti  1.  6» 

£m  M I TTONNE  &•  Pour  enveioper , 

.'  cacher ,  ferrer ,  couvrir.  Parunt 
ties  mains. 

Emmy.  Pour  au  milieu.  Uni  forte 
de  derrière  qui  rendait  emmy  les 
champs.  Hiu.  comiq.  de  Fran- 
cion. 

Emmitoufle*.  Jamais  chat  em^ 
mitouflé  ne  prit  fouris.  C'eft-à- 
dire,  que  pour  faire  certaines 
choies  qui  demandent  quekjue 
liberté  d*a(Aion  ,  il  ne  fa\}t  erre 
embaraâé  de  rien  qui  empêche 
d'agir. 

Emoulu.  Aupropre,  aigui(^,  affi- 
lé, pointu.  On  s'en  icrt  au  fi- 
gure en  ces  difFetences  maniè- 
res. Combattre  à  fer  émoulUm 
Po.ur  dire,  combattra  tout  de 
bon  s  à  outrance.  On  dit  d'un 
homme  bien  préparé  fur  une 
matière,  qu'il  a  aprofbn^ic  de- 
puis peu  de  tems ,  qu  i7  en  eft 
jraii  émoulu. 

Emousser.  Au  propre  ^  ôter  la 
pointe.  Au  figuré  ,  il  le  dit  de 
t'erprit ,  &  fignific  hébêter ,  ten- 
dre flupide ,  ôter  la  vivacité  de 
l'efprit  à  une  perfonnc.  Il  y  a 
.  une  certaine  critique  pédante  fqui^ 
qui  émouile  Tçfprit ,  &  c'eft  clic 
qui  a  émoufié  If  peu  que  le  petit 
vifiunnaire  en  avoit  reçu  de  la 
pâture.  On  dit  aufli  dans  le 
incme  Cens  y  un  efprit  emouftéy 
pour  dire  un  e^rit  épais. 

Em  o  u  V  o  ZR  •  Vobjet  émeut  lapuif" 
fance* 

Il  ne  faut  pas  émouvotr  Us 
frelons.  Signifie,. qu'il  ne  hvx, 
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.  fioiiit  &  fbiciter  d'enn^oiSs  i 
ffaekpa  petits  qu'il  fiâcnt 

On  dit  au/n  d'un  homme 
jnompt  &  colcie  ,  qoe/c  btU 
tfi  aijee  àém9Mvo9ré 

Em0MV9ir  mife.  Pour  dire  , 
(aire  naînç  une  querelle  ,  une 
conceftation* 

Emom/ain  Au  figuré ,  fignifie 
toudier  »  exciter*  Emoiivoir  les 

Vammai  qm  faroh  $  rend  font 
mes  Jjnu  émSis  , 
Il  rtefi  pas  dam  le  monde  mh 
'  f^s  hideux  vifage* 

Bour(àult  ,  Ëfbpc.  • 

Emouvoir.  Seul  dans  certain 
.  Jies  phrafes  veut  dire,  troubler 
.  un  peu  la  fanté  y  Talterer.  En 
fétat  au  veut  eus  >  il  ne  faut 
.  rien  four  vous  émouvoir,  Molié- 
re  ,  Malade  imaginaire  aâ  i. 
.  fc.  %• 

£moy«  Plainte  ,  d€(è(poir,  dou- 
leur ,  triileiiè ,  mal  tourment, 
pu  martir  en  amour» 

Con^agne  de  mon  mal  affifit 
mon  émoy. 

Régnier^ 

EMPAtsTOQUEiEi,  S^empaietoquoK 

Pour   s*habiller  ,  fè   rètir  ,  fe 

^couvrir  ,  ^'enyeloper*  Son  di- 

jemr  d'heures  empale  toqué  comice 

une  dupe.  Rabelais,  h  x. 

Empannacher^  Pour  garnir  la 
icête  d^un  pannacbc  de  cornes  , 
orner  le  froiit  d'un  bois  de  cerf, 
loger  au  croidànt, 

.     £r  d'un  pannacke  de  çeimes 

Je  l'emp^ifacbof. 

Pamailè  des  Mutes* 
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EicrAQUiTEK.Pour  lier,  garotter , 
ferrer  èc  étreiiidre  quelqu'un 
sirec  des  liens.  //  oft  ompaqué^ 
té  ,  mis  fur  un  bon  cheval.  Ra- 
belais 1.  !• 

îfytre  deffunten  earoft  porté , 
Bien  &  duement ,  empaqueté 
Et  vêtu  d'une  mbe  y  hélas  , 
qu^on  nomme  biéro, 

I^  Fontaine. 

Eaifaqksil.  Pour  enjôler, trooi- 
pcr  finement  Se  avec  adreife  , 
engager  par  ât  belles  paroles , 
endormir  flacer. 

Feut-on  mieux  l'empaumer  ? 

.  Corneille  ,  Partifan  dupé.    ' 

Empbschb'.  Il  fait  bien  l'empicbé. 
Se  dit  d'un  homme  qui  s'intri*- . 
gue ,  qui  Te  fait  Talotr ,  ou  qui 
le  mêle  de  bien  des  chofes. 

Empbser.  Au  propre  ,  mettre  de 
l'empois  dans  le  linge  ,  pour  le 
rendre  ferme.  On  le  dit  figu- 
rément  des  perlbnnes  qui  ont 
un  air  trop  compose  ,  êc  des 
.  manières  trop  afieâfes.  Vu 
homme  empeféy  une  femme  ompe- 
fée.  On  dit  encore  ,  un  fiile 
empefé  >  pour  dire  ,  un  ftile  oà 
il  7  a  trop  d'af&âation,  d'exac- 
titude ,  &  de  régularité. 

Empeste*.  Au  propre,  qui  ell  in- 
feâé  de  pefte.  Il  fe  dit  au  fi- 
guré de  toutes  les  manvaifès 

odeurs.  Fi  ne  nfiaproche\  p^^  > 
votre  baleine  eftempefiée.  Moliè- 
re, ^and  on  cure  cet  égout ,  il 
empe/ie  toutes  les  maifuns  voifi^ 
nés. 
EjiftPESTREK.  A^  propre,  lier  la 
jambe  de  quelque  bùce  ,  qu'on 
.|pet  en  pâture.  On  dit  au  Rf^xx- 
it^  empêtrer  quilqu'uniS' empêtrer 
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éiajÊS  lutemaMvatftafaire.  Façon 
4<:  parler  populaire  &  bailc  , 
pour  dire  >  s*einbaraffer./e/«* 
nrofs  qui  Us  inebantenrs  qui  me 
fourfufverU  ,  9at  réjoiu  de  m^en-^ 
fitrerdans  ces  filets  ^&d* arrêter 
mom  vàyage.  Don  Qoichûce  , 
t.  4- 
£kpiffr  BU.  S'eMEp/jfrer  .Ponrs'en- 

êraidèr ,  Ce  remplir  le  remie  de 
[>ns  mets  ,  faire  bonne  chère , 
manger  de  bons  morceaoz  ,  Ce 
divertir  &  réjouir  à  table,  man- 
ger i  pourpoint   dâ)outonné* 
,  Après  nous  y  être  ewfpiffre\  quA" 
tre  fûurs.  Recueil  de  pièces  ga- 
lantes. 
Emplat&b.  Oh  il  n'y  a  peint  de 
mal  9  il  ne  faut  peint  d* emplâtre» 
On  dit  d'une  perfbnne  qui  n'a 
ni  vigueur  lii  iant^,  qui  eft  in- 
capable d'agir ,  que  c'efi  un  vrai 
emplâtre  ^  un  pauvre  emplâtre. 
Empier.  Pour  groffir  ,  xmplir  , 
rendre  ample. 

i/r  y  prennent  let  pluffiifs  » 
Mt  en  emplent  leur  nuUttte» 

Parnaffi:  ides  Mu&s* 

^MfLiKMemplithienfonpûUrpmnt» 
5e  dit  d*un  homme  gros  &  gras. 

EtfPLOYiiL.  Cela  eji  kf en  employé. 
Se  dit  en  parlant  de  celui  à  qui 
il  eft  arrivé  par  fa  faute  ,  ou  par 
Ton  imprudence  ,  quelque  mal- 
heur ,  on  dukimenf  qu'il  mé- 
ritoit. 

Employer  le  vert  &  le  fie.  Ma« 
'  niére  de  parler  ,  qui  (îgnifie  , 
£iire  tous  fes  efibrts ,  employer 
tous  Ces  fbins  ,  Êiire  tout  {on 
poffibU  ,  même  tout  en  uûge^ 
7  aponer  toute  la  Icience  Se 
ion  ponyoir  ,  Cbolieres  ,  Cent. 
T.  I. 

Empluubu.  templemer.  Se  cou- 
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max  Y  oa  parer  ti&idefttent  de 
plumes ,  comme  font  çenains 
Provinciaux ,  &c  la  phipait  des 
petits  Maîtres  en  France ,  âoi 
croiroient  n'être  pas  du  bel  air , 
s'ils  n'avoîenr  toujours  fiir  leuis 
chapeaux  des  plumets  ,  auÉ  ri- 
dicules  en  couleur  qu'en  gran- 
deur. 

Kelive^  emplumex  ,  hngoes 
cpmme  un  Joint  George. 

Régnier,  Satyres. 

jQuand  ilvouloit  que  t amour 
7^ eût  été  emplumé^Szrtzûn^Dio,' 
logues. 

Empoisonner.  An  propre  ,  c'eft 
donner  du  poiibn.  On  emplojre 
figurément  ce  verbe  dans  ces  n- 
çons  de  parler,  les  médifansem» 
poifinnent  tout.  Il  empaifinne  juf 
ques  aux  aêhons  les  plus  innocen- 
tes. Il  lui  a  empoifinni  l'e^t. 
Pour  dire,  donnent  un  tour  ma^ 
lin  à  tout  ce  qutf  les'  autres  di« 
,  fent  ,  ou  font ,  aux  aâicn^  les 
plus  innocentes.  Il  lui  a  gâté, 
corrompu  l'efjprit. 

EMPOisoNNiUR.Seditf[gnrément 
d'un  homme  vicieux  ,  quigâte 
Se  corrompt  les  mœurs.  On 
l'employé  encore  fort  bien ,  pour 
dire ,  un  méchant  cuilinier ,  un 
méchant  traiteur» 

Cefi  Mignot ,  c*efi  toitt  dire . 
&  dam  le  monde  entier 

Jamais  empeifinneur  ne  fit 
mieux  fin  métier. 

Defpreaux ,  Satire  ). 

Emporter.  Autant  en  emporte  le 
veyit.  C'eft  à  dire  ,  fès  promeT- 
(cs  ne  font  •  pas  fures • 


fl  in  ^  i  miwts  iijcnttet  \ 
Et  d*un  entretien  dtavant. 
MâK  fitv^ftfùM  à  Uim  fiûMrtu 

.ttS    y  ' 

Autant  en  cmforu  le  vent* 

Made.  de  la  Vigne. 

Vous  ne  Remporterez  pas  ejf 
faradis.  Proverbe  >  pour  dire 
je  me  vangerai  de  yoos  tôt  ou 
tard. 

Emporter  la  Pièce.  Signifie  , 
£iire  des  médiiances  fànglanc^s 
&  cruelles. 

U  plus  fort  l'emporte»  Pour 
dice  ,  que  les  plus  p^i(^ans  onc 
toujours  Tavancage* 
Emporter  une  cbefe  à  la  pointe 

.  it  l'épée.  C'eft  à  dire ,  aprc^  une 

'  longue  comdlation« 

EuPKUNTfiR.  Emprunter  un  pain 
fur  la  fournée.  C'eft  coucher 
avec  une  fille  avant  que  d'être 
marié  avec  elle  ,  prendre  Ton 
plaifir  avec  elle  à  bon  compte , 
jouir  de  Ces  embrafièmens  pa^ 
avance  &  fans  confequence. 
JQui  peut-être  ,  comme  l'on  dit , 
ave\  emprunté  quelques  pains  fur 
la  fournée.  Pièces  comiques. 

Emcagss..  Pour  clore  ,  enrcrmer. 
Don  .Quicbottefe  confiderant  ain" 
fi  encagé.  Don  Qoichotte  t.  u 

Engastelib*.  On  ^elle  unhonh' 
me  emafteUé  »  qm  a  le  crâne 
étroit ,  &  qu'on  accufè  d*un  peu 
de  folie. 

Encens.  Pour  louanges  ,  parole^ 
flateuiès. 

Jiiaàs  vous  ave\  cent  fois  notre 
incens  refufé. 

.  La  Fontaine  ,  Bables  1.  4.  £  4, 

^NcsNsoiR.  Donner  de  I^enceuftir 

*par  le  ne\.  Signifie  donner  àcs 

louages  outrées,  qui  foncvoir 
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Îu'on  fè  moque  de  celui  qu*pq. 
onc. 

Mais  un  auteur  novice  à  répath 
-  dre  l*encens  , 

Souvent  à  fin  héros  dans  un 
bifare  ouvrage  y 

Donne  de-Cencenfiir  au  travers 
du  vifage. 

Defpreauz, 

On  dit    encore  figarément 

mettre  la  main  al'encenjohy  pour 

dire  ,  entreprendre  fur  la  jurit 

.  diélion ,  ou  fur  le  bi^n  des  £c- 

cléfiaftiques. 

Enchaînement.  Ce  mot  ne  fe 
trouve  qu'au  figuré  dans  les  bons 
Auteurs  y  pour  dire  ,  une  forte 
de  liai(bn ,  de  connexion  qui  fe 
trouve  entre  les  chofes.  Un  en- 
cbainement  de  malheurs,  C'eft  d 
dire  ,  une  fuite  de  n^alheurs. 
Nous  apeUons  Opéra  ,  un  certain 
encbaineMent  de  danfes  &  de  mur 
fi  que  y  qui  n'ont  pas  un  raport  bien 
jufie.  S,  Evrcmont,  Opéra. 

Enchaîne*.  Au  propre,  c*eft  lié 
retenu  ,  attache  avec  des  chai. 
nés.  Au  figuré ,  il  veut  dire,  dé- 
pendant  d'une  chofè  ,  qui  a  des 
liaifons  avec  elle.  L*innnitif  6c 
tous  les  teixis  du  verbe  enchainery 
s'emplojent  au  figuré  dans  la 
même  -fignification.  EUe  a  en^ 
chaîné  mon  cour.  Ces  chofes  font 
liées  &  enchainées  les  unes  aux 

'    autres* 

Maudit  f oit  le  premier  ,  dont 
la  verve  infenfée 

Voulut  avec  la  rime  enchainer 
la  raifon* 

Defpreauz  ,  Satyre  i* 

Enchantement.  Au  propre,  pa- 
roles, de .  magie  ,  par  la  venu 
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defqttciles  on  £ùt  des  chofês  far- 
naturelles.  Au  figuré ,  ce  mot  fê 
mec  pour ,  charme ,  plaifir ,  mer- 
yeilles.  fift  jùne  dhHmmetit 
de  l'épmne ,  c'^ft  mb  enchante' 
pieatguç  4.€l* entendre*  Oeftune 
]  t^ffome  tonte  Pleine  d'encbânte- 
m^f.  Voiture  L  49* 

Perfnadé  qne  lâfofnrrei 
Efi  lefuferbe  ajuftemnt 
Du  Sexe ,  qne  pour  plaire  à  for- 
Ifu  la  fiature , 

Efi  le  plus  doux  encbanfement» 

ferrant ,  Grifêlidis» 

Enchanteh.  Au  figuré  ,  fignifie 
.  de  même  ,  charmer  ,  raTÎr. 
p«r  ce  qwelle  fait  w^encbnnte. 
Voiture  L  si9.  cUopatre  en- 
thantoit  Antpine  ,  le  menant  de 
flarfir  en  plaifir.  Citri ,  Triumvi- 
rat 3.p.ch.  II. 

Elle  connaît  bien  ^  la  méchante , 

La  caufe  dn  mal  qui  m'enchan- 
te.      I 

Voiture ,  Pocfies.  ^ 
Enchanté,  Qui  plaît,  qui  char- 
me les  jeux  S(  Tefjprit.  Des  ma- 
niétcs  enchantées  ,  un  palais  en- 
jtbanté^  un  habillement  enchanté. 
Cependant  cette  dernière  phra- 
fe  ,  comme  un  portrait  enchan- 
té ,  eft  une  façon  de  parler  de 
ibttes  précieufes,&les  pcrfon- 
nes  raifbnnables  -doivent  bien 
prendre  garde  de  s'en  fèrvir  , 
ibit  en  parlant  ^  foit  en  écrivant.  ' 
Ménage, 
Hnchant^^ssse.  Au  propre, c*eft 
une  forciere ,  quifc  fert  de  pa- 
i:olesde  magie,  pour  faire  quel- 
ques chofes^de  furprenant.  Au 
figuré  ,  c'cft  une  peirfonne  qui 
charme ,  qui  ravit  par  {a  beauté, 
1/  voulut  nous  faire  voir  les  en-' 
ehanterefies  du  UeuNojz^  de  h 
Chapelle  &  de  Bachaumont* 
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Pbf  Aarmis  font  ^  plm  forts 
&  plus  doux  , 
Et  je  ne  fâche  çn  cette  troupe 
D'autre  enchatftereffe  que  vous. 

Voiture  ^  Pocfies. 

Enchâsser.  Au  propre  ,  mettre 
dans  une chaflè,  dans  un  chai- 
fis  ,  dguis  un  cfaâcon.  Il  iè  met 
au  figuré  dans  certaines  maniè- 
res de  parler.  La  nature  encbafe 
les  écrits  les  plus  briUans  dans 
le  plus  petit  corps.  Voiture  L 
xsi.  Un  mot  bien  tnchaffe.  On 
dit;e  n^enchaffe  dam  ce  fauteuil^ 
dans  le  (tile  burlefque  pour  di- 
re je  m'affieds  dans  ce  fauteuil. 

Enchère,  il  a  payé  lafoUe  enchère 
deja  faute.  Pour  dire  ,  qu'il  en 
a  porté  la  peine ,  qu'on  s*eft  ven^ 
ge  de  lui. 

Enchbvestrsr.  Pour  couvrir, 
enharnacher.  En  ont  encbevefiri 
leurs  mulets.  Rabtlais  1.  i. 

Encrôser.  Pour  Tadion  d^in 
homme  qui  veut  prendie  k% 
ébats  avec  une  femme ,  &  qui  loi 
met  fbn  membre  dans  fa  natu* 
re  ,  comme  prélude  du  branle 
qu'ils  veulent  daiifcr. 

Or  fi  chofe  i  là  fin  ne  vont 
iaijfe  encbojer. 


Cabinet  Satirique. 
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Encloubure.  Cefili  l'entlomwe. 
Pour  dire  ,  c'eft  li  ou  eit  le 
mal ,  voilà  ce  qui  (ait  de  la  pei- 
ne. Manière  de  parler  fbn  ordi- 
naire. Mal.  ^ouï%.  Cent,a*fc.  3. 
/.  lo.  ^aron ,  coq.  trompé,  a.fc.  $. 

Enclume.  1/  vautmteuxttrtmar* 
teau  qu^enclume.  Cefl  à  dire , 
qvi'il  vaut  mieux  battre  que  d'ê- 
tre battu. 

Etre  entre  l'enclume  &  lemar^ 
te  MU,  Signifie  j  avoir  i  fàufiit 


ENC. 

de  quelque  côté  qu*bii  fctonr* 
iie  ,  quand  on  efb  au  milieu  de 
deux  Puiflànces  qui  ont  des  in- 
térêts contraires* 

Encoffrbr.  Pour  cmprifonner , 
mettre  en  prilbn  ,  ferrer  fous 
la  clef,  ^in^e  jours  afrh  Us 
Archers  Vencoffrtrerft.  Hif^oirc 
comique  de  Fra'ncion* 

Encolifluchetbr.  Terme  de 
Payfkn  ,  fignifie  être  mélanco* 
liqucr ,  ou  tout  je  ne  fài  com- 
ment. Te  voilà  je  ne  fais  com^ 
ment  encoliflucbeti  de  mélancolie* 
Théâtre  Italien^laFilledebon 
fens. 

BNcoLURs.Pour  air  ,  mine, phi- 
fionomie ,  taille^gefte  ,  maniè- 
re j  démarche. 

Ceft  mn  Dieu ,  je  le  comtois 
A  [on  encolifre. 

Scaron,  Gigantomachie  chant» 
4.  Hauteto.  Amant  qui  ne  flatte 
pas, a,,  i.  Je*  3* 

Enconner.  Mot  libre  y  pour  met- 
tre le  membre  viril  dans  la  na- 
ture d'une  femme  9  lorfqu'on 
Tcuc  jouir  d'elle. 

Or  comme  Pâmant  l'encomu  ; 
Lui  dit  d'afiex  bonne  façon» 

Cabinet  Satjrique. 

Encorner.  Pour  faire  poner  des 
cornes  ,  cocufier  »  Eure  coçu  ôc 
cornard. 

Et  par  le  moyen  de  Dédale  , 
EncornA^a  Maifon  Royale* 

5caron  ,  Virgile  trayefti  L«  6, 

Encornifistibole*.  Etre  encer- 
mfifiibulé.  Pour  ,  être  malade, 
indifpofJE  ^  ne  ic  trouver  ^ âs 
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bien",  être  chagrin ,  mélancoli- 
que ,  rêveur  ,  être  cnchiffirôxé, 
enrumé. 

ENDEMENTiERs«Xiot  ancien,  au- 
jourd'hui entièrement  inconnu 
dans  notre  langue.  H  iignifioit 
cependant.  Alain  Chanier  s'ea 
ef{  fervi  dans  le  débat  du  Hé-» 
veilic^matin. 

Je  veittajfe  moult  volontiers  i 
Beaux  amis  ffoUr  votre  plaii^ 

f<Mce  y 

Se  vous  endementiers 

-  Dormir  pour  moi  i  fuffifanci». 

Endevbr.  Pour  être  dépité  ,  pi^ 
que  &  en  colère ,  enrager  de  dé- 
pit ,  avaler  des  couleuvres  ,  roa^^ 
ger  ion  frein. 

Pour  maître  Eneas ,  il  révoit  i 
Ou  pour  mieux  parler  ,  endér 
voit* 

Scaron ,  Virgile  travefti.  1. 7. 

Endor  unvKde  couleuvres. Ex^xtC- 
ûon  populaire    de  borlefque.  ^ 

f>ovu:  dire  un  conteur  de  faribo- 
es, un  difeurde  paroles flateo- 
&s  ,  i  deflêin  de  tromper  fine- 
ment. 
EnboRmie.  On  dit  qu'un  honm^ 
amangé  del*endormie.  Lorfqu'il 
dort  trop  longtems  ,  &  qu*oa 
a  de  la  peine  à  le  réveiller. 

Endormir.  Parle\  à  lui  il  s'éi' 
dort*  Pour  dire  ,  il  ne  fbnge  pas 
à  ce  «qu'on  lui  dit. 

Enfagoter.  Pour  enrôler,  enga- 
ger ,  mettre  au  nombre.  Et  vous- 
enfagoter  far  le  ferment  avec  le 
refte  des  Avocats.   Cholieres  y 
Contes  t.  I. 

Enfant.  Je  le  traiterai  enenfat^ 
de  bonne  mâifon*  C'eflàdire,  je- 
Icchâondbien. 
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Ct^  un  ^nffnt  gité.  Signifie 
qtt*OQ  l*a  laiflS  vivre  d'une  ma- 
nière libertine  ,  fans  ie  corri- 
ger. 

Cefi  l' enfant  de  fa  mère.  Pour 
dire  qu'il  a  lès  aiêmes  hu- 
meurs. 

Il  n'y  a  pins  d'enfant,  C'eft  â 
dire ,  on  commence  a  avoir  de  la 
malice  de  bonne  heure. 

Il  ne  fait  rien  de  cette  affaire  ; 
il  en  efi  inn^ent  cùmme  l'enfant 
qui  vient  de  naître. 

Il  eft  bewtux  €ùmme  nn  enfant 
légitime^ 

Enfant  de  gùgo  nourri  de  lait 
de  foule*  Pour  dire  ,  un  enfant 
élevé  délicatement. 

Faire  l'enfant.  Signifie  ,  ba- 
diner comme  un  en£uit  ,  s*a* 
mufcr  i  des  choies  puériles. 

Ce  nefi  pas  jeu  d'enfant*  Se 
dit  f  quand  il  s'agit  d'une  cho- 
fe  icueuiè  &  imponante. 

Enfant  de  Baccbas.  Pour  bu- 
veur y  yvrogne  ,  biberon.  Mais 
quand  jefourois  faire  la  conquête 
ie  cet  enfant  de  Baccbus»  La  fem- 
me pouuéc  à  bout,  Comédie. 
£NF4NTBiL.On  dit  qu'une  monta» 
gne  a  enfanté  une  fourii ,  lor& 
qu*ttn  grand  dedèin  a  échoué  , 
6c  qu'on  a' vu  peu  d'efièt  d'une 
chotiê  longtems  attendue. 
ËNFARiNEiL.  Il  eft  vouu  la  guouie 
"  enfarinée.  Signifie  ,  avec  bon 
«petit  ,  uytc  grande  ardeur  , 
9c   tout  pleia  d'eCpérance   de 

Sirofiter  de  quelque  conjonâure 
ans  les  afiaircs. 
BNFiRMEft.  Enfermer  k  loup  dans 
I4  betgerie.  Pour  dire  ,  guérir 
qae  pkje  par  deàors ,  &  laifièr 
dedans  des  fèmences  de  cot- 
jruptÎQii. 
^i^9JLBu  S*onf errer.  Pour  s'en- 
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gager,  s*embaraflèr ,  &  (ê  four- 
rer inconfidérément  ,  dans  on 
mauvais  pas  ^  dans  une  affaire 
dangereuiè. 

Courage ,  s'ilfe  peut  enferrer 
tout  de  bon. 

Molière,  Etourdi. 

1 

ENFILER.  Pour  baifer  une  femme  ^ 
éteindre  fes  feux  avec  clic. 

Et  vous  l'enfile  aUegremtgt. 
Cabinet  ûtirique. 

Enfiler  la  veneffe.  Pour  gagner 
:îù  pied,  s'enfuir ,  s'efquiver  fans 
bruit ,  s'échaper. 

Tandis  que  le  poltron  enfiioit  la 
veneile. 

Scaron ,  Jodeletmaitre&  valet« 

Et  Don^uicb,  T.  ^. 

Ce  n'eft  pas  pour  enfiler  des  per* 
les.  Manière  de  parler ,  pour  , 
ce  n'eft  pas  en  vain  ,  inutile- 
ment ,  fans  fujct  ,  fans  rai- 
fon,  fans  quelque  fujet  caché. 
Croyant  que  /f  ffétois  pas  là  pour 
enfiler  des  perles,  Ablancooit 
Dial.  de  Lucien* 

Cela  ne  s'enfile  pas  comme  des 
perles.  Se  dit  de  certaines  cho-' 
Ces  qui  ibnt  plus  difficiles  à  &i' 
re  qu'il  ne  parolt. 
Eî^voncEVK. Enfonceur  de  portesoo' 
vertes^  Manière  de  parler  ironi- 

5[tte  ,  qu'on  aplique  aux  per- 
onnes  qui  &  vantent  (bttemenc 
de  leurs  proueflès  en  amour,  qui 
font  les  étalons  &  les  vaiUans 
au  jeu  de  Cypiis  ,  qui  à  k$ 
entendre  dire  ,  font  capables 


ENF.        ENG 

ttc  concerner  contes  les  &rninfs  ; 
en  bon  Prançois ,  qui  font  plu6 
de  bruit  que  de  be^gne. 
ENfODiNijL.  A  mal  enfounter  , 
on  fait  Us  pains  cornus.  Pour 
dire,  que  £[  Ton  ne  commence 

Eas  bien  une  afiàire ,  &  qu*on  ne 
L  prenne  pas  d*abord  du  bon 
biais,  on  a  de  la  peine  à  en  ve- 
nir à  bouc. 
EiVFUift.  Tandis  que  le  loup 
Me  »  la  brebis  s'enfuit.  C*eft  a 
dire ,  que  pour  peu  qu'on  perde 
de  tems  ,  on  manque  l'oçca- 
tioti, 

Ceft  un  chien  de  Jean  de  Ni- 
velle y  qui  s* enfuit  quand  on  l'a-- 
feUe.  Se  dit ,  en  le  moc^uant 
de  ceux  qui  fonc  le  concraire  de 
ce  qu'on  defire  d'eux» 

Ehfums'.  nous  étions  enfume^ 
comme  de  vteux  renards.  Vont 
dire ,  nous  écions  fon  incommo- 
dez de  la  fumée. 

Enoanimbdir.  Abufer  honteufe- 
mcnr  d'un  Jeune  garçon.  Ce  ter- 
me eft  du  ftile  burlefque. 

J'en  connais  d*a{fex  peufages^ 
Pour  enganimeder  leurs  Pages. 

Sarrazin   Poê'fies» 

Engardi».  Oh  dit  que  ,  Pf«r* 

être  engatde  les  gens  de  mentir. 
.   Ccft  à  dire ,  que  le  mot ,  Peut- 

être ,  les  empêche  de  mentir* 
Engiancb*    Pour  gens  de  baflè 

condition  ,  canaule  ,  populace 

vaurienne  èc  infblente. 

La  peur  >  la  trabifin  >  le  mewt* 
trCyCa  vengeance  y 

L'horrible  defepoir&  toute  cet» 
te  engeance. 

Regnia:>  Satire  tf« 

Engiancir.  S'engeancer.  Pour 
s'encanailler ,  fréquenter  de  pe- 
tites gens»  de  la  canaille. 

Engeigkir.  Dans  le  vieux  ftik» 
£gQi&  uamper  ^jiupcc 
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Tel  cuide  engeigner  autrui  y 
4lutJiuvents^engefgn$f0fHit(me* 

La  Fontaine. 

Engendrer,  fus  familiarité  engew 
dre  le  mépris. 

On  dit,qu'un  homme  de  bon* 
ne  humeur ,  ou  qui  aime  la  dé- 
bauche y  i^engendre  point  de  me-- 
lancolie. 

S* engendrer.  Pour  prendre  pour 
gendre ,  pour  mari  de  fa  fille. 

jHue  vousfeti^  bien  engendré  t 
Molière ,  Malade  imaginaire. 

Engir.  Au  propre,  fournir i quel» 
qu'un  une  chofe  ,  d'une  nature 
capable  d'en  produire  une  autre 
de  môme  efpéce.  On  m'a  enté 
de  ce  plan ,  mais  je  r^en  efpéré 
rien  de  bon.  Ce  mot  s'employe 
au  figuré,  &  fc  dit  des  perfon^ 
nés  s  mais  il  eft  bas  &  burles- 
que, yotre  Perefe  moque-^il  de 
vouloir  vous  engerde  votre  Avo^ 
cat  de  Limoges  ?  Molière  ,  Pour- 
ceaugnac.  C'eft  à  dire ,  de  pen- 
fer  à  vous  marier  avec  un  Avo^. 
cat  de  Limoges. 

Engin.  Pour  membre  viril. 

Avec  dm  cuir  &du  fit 

Vous  vous  faites  un  eng^n  vML 

Cabinet  Satirique. 

£«««.  Pour  rufo",  toi|rd'erprft; 
finçflf ,  matoiferiç^  adte/Ie.  Pre-^ 
ne\ypour  enfeignement  qu'engin 
vaut  mieux  que  tufe*  R,ai)elai9 
L.  I. 

Engraisser.  l*œildu  maître  ejyw 
graife  le  cheval.  C'eft  à  dire  ^ 
qu'A  faut  que  le  maître  prenne 
garde  fi  on  ne  fruftre  poiut  le^ 
clievaw^  de  leur  avoine» 
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.  0»  m  famr$it  manier  dn  ktitr' 
n  qu'on  nt  s'ingraéjfe  Us  doigts • 
Pour  dire ,  qu^on  ne  faviroiciiu- 
nier  beaucoup  d*àrgem  ^  fans 
qu*il  en  demeure  uq  peu  dans 
.    les  mains» 

On  dit  qu*«ji  homwst  tngrâiffe 
.    df  malédiUian  >  quV/  engraife  de 
.  malavo/r.  Pour  fignifier  ,  qu'il 
ne  iaiiië  pas  de  profiter,  quoi- 
qu'on le  naifiè ,  &  qu'il  iôuôre 
.  beaucoup  de  travail* 

S'engraijfer.  Pour  s'enrichir  par 
voyes    injuftes   ,   acquérir  de 
'    grands  biens  par  ▼olerics,  com- 
me font  les  Fermiers  généraux 
à  Paris  &  autres  gens  d'af&ires , 

2ui  s'engraiflènt  impunément 
tt  fàng  des  pauvres  fùjets.  On 
fais  lancbercbe  deflufienrspar- 
sicsUiers  ,  qui  fe  font  engraiffe^ 
fous  les  règnes  pricédens»  "Ùl  Fon- 
taine^ œuvres  pofthumes* 

Les  Chamnti ,  vermeils  &  btil^ 

•  lam  dejanté , 

S'engraijfofent  d'une  moUe  & 

•  fainte  oifiveté. 

De/preauz,  Lutrin* 

Emcrayer^  Il  jure  comme  unma^ 

tinierqui  eftengravé* 
ÈiicKES^K.  Il  efi  bien  engrené.C*tih 

à  dire ,  qu'il  eft  entre  en  quel^ 

que  bonne  afiàire ,  od   il  y  a 

beaucoup  à  profiter. 
Enoroignbr*  Homme  de  mau- 

vaife  humeur  ,  en  colère ,  fan- 
.'  taique  ,^  faturne  ,  chagrin ,  in« 

•  quiet,  reveur&  mécontent. 


\ 


Vautre  plus  engroigni  invite 
mille  morts. 


ENL 

tir,  couvrir  d'habits  ridicules  & 
grocefques.  ybus  moque^vom  dm 
monde  de  voms  itre  fait  enbama-' 
cher  de  la  forte  ?  Molière  Boar« 
geois  Gentilhomme. 
En  j  alousbr:  Donner  de  la  jatpu- 
iie, rendre  jaloux. 

Enfin  fi  cet  Amant  que  vous 
enjaloufe\. 

m 

Scaron ,  Jodelet  duelifte» 

ËKjBOLBR.  Pour  attraper  ,  trom- 
per ,  eneager  par  de  belles  pa- 
roles ,  flatter  ,  carellcr  ,  endor- 
mir par  des  difconrs  fardez.  Us 
carefiesqn^il  vous  fait  ne  font  que 
pourvousenjeoler.  Moliere,Boai- 
gcois  Gentilhomme. 

Enjboledr.  Pour  dateur  ,  trom- 
peur. jQue  vous  autres  Courtifias 
êtes  desenjeoleurs.  Molière,  Fc- 
ftin  de  Pierre. 

En  I V  R  £'.  Au  pïoprc ,  plein  de  vin , 
ivre.  Au  figure,  ou  il  fe  place 
élégamment,  il  veut  dire^ébloui, 
aveuelé  ^  charmé  follement,  ie- 
jan  etoit  enivré  de  fa  bonne  for- 
tune &  des  carefes  de  Livia»  A- 
biancourt,  Ann.  Tac.  1.  4.  On 
dit  encore,  enivré  d* amour ^  eni" 

'  vrede  fafcience. 

Un  pédant  enivré  de  fa  vHmC 
fcieme» 

Defpreaux ,  Satyre  ^. 

Enivrer.  Au  propre,fidretantbôî- 

*  rc  quelqu'un ,  que  le  vin  lui  faf- 

fè  perdre  la  raifon.  Au  figuré , 

c'cR  aveu^er  ,  éblouir  ,  rendre 

à  moitié  fou. 


le  DoAeur  amoureux.  Comédie.  jQu'heureux  éft  le  moHely  qui 

,  du  monde  ignoré  ^ 

l^U  coûte  fit  de  [0/  nstmoyonvus 

coin 


^NHARNiiCHBB..  Pour  habiller,  vê- 


w 


£NL.  ENM.  ENK.  ENN.  ENQ.  ÇNR. 

€êin  rniré ,  »  *lâprac  femme  d'incrîgwc, 

Otit  fatMur  dt  ce  rien  ,  âie»n  ENMUrtR.    Il  inkùfe^  i  èài  attend. 

nomme  renommée  , 

N*a  jamais  enjvréà^une  vaine Ju- 


Ï>cfprc«il3t. 

EifLÉTBÀ.  17  à  été  enléDé  Cêinfkiwt 
cûrpi  Jaint, 

Enluminer.  S^enlufniner  ta  trogne. 

PoOr  dire ,  boire  avec  excè». 
Enm AKCH£*.   BieH    enmanché.    Se 


Sigm'fie,  (ju'onfe  perfohnc  s'impa- 
tiente d'accendrexeuk  i}ui  ne  vien- 
nent pas  à  l'heure. 
ENqtJADRUPEDBR.  PouT niétamor- 
phofef  eh  béce  k  ijinure  pieds. 


•  t  •  «  • 


Tel  homme  hkafaifféènr-matùre. 
JPrenûit  un  bovfibUfgmom 
Stjintanf  enfoadi^fedtr^    ,'  ' 


^  y     «  . 


Sçarpn ,  Virgik  tr|iv<^..  !•  7. 


la  qacu«.  Vùjet.  MÀHCHE,  Mbm-       prendre  la  vérité.  *  '  '* 
.  BRE.  '^ENRAGEk.    Cet  %omffie  jf enrage  fas 

ÈNNAMoure.  Pour  amoureux ,  paf-       four  mentir.  Véotdiré  /ijuc  c*tf(lun 


fibnnié ,  bleiTc  des  craies  de  Taiiioury 
amant. 

D*un  jeune  enfiimiôûré , 
Qài  tfn  voir  la  lioMielle. 

'©tStur  âhiûureox:)  Com. 

Ennamourer.  5*w«4m^fir#r.  Pouf 
aimer ,  devenir  aiuoureok  ,  chérir  » 
être  paflionné  éc  polIKd^  d'amdur 
pour  une  perfonne. 

Ennemi.  Le  meilleifr  ^  Pennemi  du 
hèn. 

Amis  M»  fréter  ,  ennemis  au  rett- 

Jtfe. 

Cefi  autant  de  ffis  p&  Pennemi. 
6e  dit  »  quand  on  a  attrapé  quel- 
que chofe  à  celui  contre  qui  on  a 
différend. 

Fkts   de  inorts  $   Hmirn   d^enne» 

miSm 

On  dit  d^un  homme  qui  a  ûdt 

quelque  méchante  a6Hon  ^  qa'i/  a 

bien  été  tenté  de  lUnnemi.  C'eft'à-di- 

re ,  du  Diable  »  qui  eft  l'ennemi  du 

genre  humain. 

Ennocer.  Pour  marier,  faire  des 

noces.    Quatre  Marquis  de  mes 

^     wiHî$  qui  VOUS  avet  ftmocet*  Fa* 


grand  menteur, 

Il  a  mangé' dè^  ta  vathe  enta-- 
gée.  Cl'cft.à-yire  ,  qu'il  a  bien 
fouffcFt  de  la  difetce  de  de  la  fa- 
tigue.' .\  J   * 

Prendre  fariehce^^  enrageant. 
Pour  dire  malgré  foi.  '  ' 

Il  fereit  enrager  la  hete  Çj  le  mar-^ 
china,  St  dit  d'un  homme  qui  ne 
fait  que  tracafler  ,  de  qu'on  ne  Tçau* 
'  roic  latisfaire  fur  rien. 

On  àpeUe  une  Mnfijue  enragée  p 
celle  qui  ne  vaut  tien: 
ENRICHIR.   An  propre,  donner  du 


Dcfpreaujt  a  dit 


Le  public  enrichi  du  trihtit  dems 
ailles  9 

Croit  qu^on  doit  e^niter  merveilles 
fur  merveilles. 

'Enrichir  un  portrait  de  dianums* 
Emrioèir  un  livre  de  fgures,  ffrri- 
cjfir  la  langue*  Toutes  manières  de 
|>arler  figurées. 

Muricbir    m»    ottvrm  ^  d'efprit 


i5«    ÎNR.  ENS.  ENT. 

Ceft  y  aJDucer  cki  ornemeni* 

Ci$  ÀMtmr  a  enrichi  fon  livre  de  re* 

ibgrches  cmitufes» 

S*ittricbir,  Au  propre  »  devenir 
plus  riche.'  On  l'employé  au  fi- 
guré. M§n  céfhine$  s*tnricbit  t9us 
iêS  jâurs  ii  livres  f$9$tveamx^ 
.  I0  mémêire  t^emichit  fétr  la  leSmrê 
des  kâ»s  hvresm 

Enro.ub*.  On.  die  4'ua  homme  en- 
roué qu*i7  «  vu  le  leup. 

EH^Kig-U'E.  Jlu  Iwgé  À  reftfeigne  de 
la  Imu  »  il  0  cemhé  à  Venfeigne 
de  U  Mleetêile.  Ceft- i- dire qu'tt 

.  n'aroic jpoinc  de  logia  ^  qu'tl  a^coi»> 
ché  dehors. 

Oa  die  âuifi  d*un  méchant 
porcraic  »  d'im  méchant  ubleau 
i^tl  eft  i§n  à  faire  une  enfeigne  à 
hère.  Parce  que  ces  forces  d'en- 
Icignes  font  coûjoura  tic%  •  mal 
faites. 

Sus  SIGNER*  Les  ammamx  nêus  en- 
Jiigmef»  À, vivrez  Pour  dire  que  les 
làvans  pemreoc  apreodre  dts  igpo- 
rans. 

La  nature  neus  injiigsse  nêfre 
iévêir. 

f  MSEIGHtR.  S^enfeigmr.  Sarr.  DiaK 
Pour  fb  mettre  en  peine  >  prendre 
ou  avoir  Ibin  de  quelque  chofe^ 

BmTSMDSVK.  a  h§n  eutemdèmr  fa^ 
Ita.  Se  dit  »  quand  on  reproche 
convèrtement  à  un  homme  fes 
défiitttf. 

A  WB  hn  emendenr  il  ta  luijam. 
pfmse  ehmetée  defareUs. 

SNTSHDRt*    Ils   ^enundeea    cemme 
iammesenfihre.  Signifie  t  ils  font  en. 
grande  intelligence  ;  mais  toujours 
«a  mauvaife  part. 

Il  tniemd  de  ceryu,  Oefl-à  •  dire  * 
II  entend  ancre  choie  que  ce  qu'on 
liiidîc. 

'  nifyafêintdefhrefemdtfmce* 
faîjwf  tu  vemt  feint  entendre* 

Chacmefait  cemme  il  Pentend. 
I^ow^diret  ilkfaocailie. 


ENT. 

tien.  Signifie  9  cela  fe  fûppolc  ainl% 
cela  doit  être  ainfi  9  il  faut  bien  que 
cela  foit  ainfi. 
N'entendre  ni  rime  tti  raifinm 
Voyez  Rime. 

£hT£NtE.  Ventemt  efi  aa  difinr. 
C*cft-à*dîre  9  que  celui  qui  parie  9 
entend  bien  ce  qu'il  veut  dire  «  êc 
qu'il  y  a  quelque  choie  de  caché  que 
lui  feul  entend. 

ÉHTERRER.  On  dit  d'une  maifbn  qû 
a  bien  coûté  à  bâtir  :  Il  y  a  bien  des 
ieies  enterret,  en  ce  lien-4À. 

Veut  me  vettlex,  enterrer  tente  vi- 
«f#.  C'eft- à-dire  f  ne  me  faire  roîr 
perfonne  >  me  faire  renoncer  à  tout 
commerce. 

Enterrer  la  Sinagogne  avec  ben* 
tteuTé^  Proverbe.  Pour  dire  >  tertnî^ 
ner  une  af&ire  9  fortir  d'un  engw- 
ment  avec  hoqneurfc  d'une  maniè- 
re irréprochable. 

EktonhiR.  Pourboire,  avaler  avec 
avidité  9  fabler9  engloutir  goulû- 
ment 9  iàns  fè  donner  le  tems  dt 
gouîter  le  vin  9  boire  coup  fur  coup. 
Veis  ',tu  câmene  il  entenne  i  Théâtre 
Italien. 

Emtra VSS.  Pour  chaînes  9  menoc* 

tes  9  ouiielis. 

* 

Terni  les  hemmes  vivant  fim  ici 
basejilavef,   . 

Maàsfnivantce  fs^Usfent  Us  dif- 
Jirent  d'entraves* 

Les  uns  les  fertem  d'ûTi  tf  ^ 
atttres  dejrtm 

Renier  9  Sac.  }• 

Entre.  Entre  demxfilles  le  cul  à  terre» 
Voyw  Cul. 

Il  P  a  pris  entre  bênd  ^  Vêlh. 
Voyez  BoN0. 

En$re  deux  vertes  une  nmrei 
«ce. 

Entre  Aiem  ^  leêsp.  Manière 
de  parler  9    tsà  fi^ifie  fur   la 

bnae^  fitf  k  ibir^  cam  la  i»ic 


It  te  icur^  Ji  9^M  vâuid  arriver 
pt*emr0  jcbitn  ^  /mt^.  Chamailla 
ruè'«  S.  Deiiis.  Corn. 

EntRB'B*  On  die  qu^icii  homme  a  fait 
mnê  emrie  de  balet  dans  une  cen^avnie 
ijoand  il  7  eft  encré  ^  ou  eii  tft  lorci 
brufqueinenc  5. ïkns  garder  lei  bieu^ 
fiances  »  de  faire  ks  dyilitcx  né- 
ceflàires» 

Ehtregsht*  Ueifregent.  Lefavoir* 
▼iTxe  9  I*honnéceté ,  l'arc  de  iàvoir 
le  conduire  dans  k  monde» 

r#«f  êtes  hmtke  hommt  ^favet 
Ptntre^ent, 

Hegnler.  Sac*  if. 

BUTIIBORATTBR.  S'entre^atter*  Se 
die  de  deux  perfonnes  qui  fe  louent 
&  Ce  fiaccent  l'un  l'aucre  »  qui  fc 
fbnc  des  complimens  »  qui  le  di- 
fent  de  belles  paroles.  V^j^ex^comene 
ailes  fentregrattenu  Hauceroche  9 
Bourgeois  Sa  qualité. 

Entrelardbr»  Pour  mêler  9  met- 
cre  encre  deux  9  brouiller.  Et  mp- 
trelardex,  tau  jours  fuelpu  mat  de  La* 
tin.  Théâtre  Italien. 

EmtrbmettbuII.  Pour  celui 
qui  conduit  une  incrigiie  de  eap 
^ncerie  »  qui  négocie  leS  blllecs 
doiK  encre   deux   perfonnes    qui 

*   s'aimcnc.       Dit  aufli  fourbe  ou 
maquereau.  Paffirat  ,  fiint  Camp» 
S.    8. 

XiiTRBMBTTBusB.  Dic  de  même; 
niais  le  plus  fouvenc  maquerelle  y 
qui  va  à  la  découverce  pour  cher- 
cher du  ^ier  pour  les  Académies 
d'amour  9  qui  débauche  de  Jeunes 
filles  >  ou  anî  méni^  des  encrevûiîs 
lècrenes  a'amour. 

Ektrbtbmir.  Se  dît  ordinairemenc 
d*iin  homme  >  qui  entretient 
nne  femme  de  tout  ce  donc  elle 
a  bcfoin  9  lui  donne  une  cham* 
bre  garnie  de  meubles  ,  fournit 
à  toutes  les  déoenfes  qu'ellb 
Moc  fiûre  »  'Canc  de  cable  qu'en 
Wbiu  9  &  par  cet  entretien  s'ea 


tuf.    ENfV^        15^ 

ferc  comme  de  fa  femme  «  couche 
avec  elle^  Ce  Capitaine  étranger  qii 
entretient  Puna  de  mes  Centfagnefm 
Ablancourt ,  Dialogues  de  Ludeû^ 
%k  p* 

Entretenir é  Ce  mot  efl  beau  dans 
le  figuré  t  ^  fort  en  ùfage  *  fie 
fignine  9  fsire  durer  »  continuer* 
Entretenir  les  défiances  $  la  douleeér  0 
Pamitiém 


Enfiitlattt  li  farjum  de  [es  fl 
tesffeuries  » 

Aller  entretenir  fei  doutes  rU 

versos. 

De%reaux. 

Entretenir»  Amufer  ouelqu*uA 
pour  le  détourner  de  quelque  dc& 
Icin.  Il  lui  faijoit  frofojèr  des  et  a* 
hliffèmens'dent  il  l^entret(noit  quelfuo 
terni.  Mémoires  de  M.  le  Duc  de 
la  Rochefoucaut. 

EnTRiPAiLLE'.  Pour  9  gros  f  grsft 
puiiTant  9  fon.  Un  Roi  morbleu^ 
qui  (oit  entrif  aille  comme  il  J'ant» 
Molière  9  Impromptu  de  Ver- 
Citilles* 

EhvelOpb.  Au  propre  9  tout  -ce 
qui  fert  &.enveioper  9  &  à  cou-- 
vrir  quelque  choie.  Au  ^ré  »  i| 
fignifie  des  termes  qu*on  employé 
adroitement  9  pour  dire  ce  qu'oA 
n'olè  ou  qu'on  ne  veut  pas  dire 
en  termes  propres  de  grbfiiers» 
Les  ordures  y  Jont  à  vifage  décoso~ 
vert  ,  elles  n*ont  pas  la  enoindro 
envelofe.  Molière. 

EflvBLOPER.  Ce  verbe  au  propre 
a  la  même  fignification  9  que  le 
fubftantif  précédent.  Il  en  a  de 
différentes  au  fijguré.  II  marque  ne 

Î>as  expliquer  a  découvert  (a  peh* 
ée  ,  la  laillèr  deviner.  1/  avoia 
attendu  des  douceurs  moins  oftvelé^ 
fées.  Le  Comte  de  Suffi.      ..   ^ 

Envelpfer.  Terme  de  guerre  V 

^î  veut  dire  9  înveftîr  ^^^nv^ron^ 

ner.  Mnveîofer   lUtmomi  faf  dei* 

R    4  ritre 


) 


2lo 


ENV. 


tint    ^    far  devant.  Vaugelas» 
Quince-Curfe  1.  8. 

Emjihfper.  Pour  dire  f  acca- 
bler f  perdre  avec  d'aucres.  Vêtt- 
fant  ftrdre  Pâfpea  il  enveUpa  dans 
fa  ruine  Valerins.  Ablancoun  » 
Annales  de  Tacûe  Lu* 

Bientôt  ,  ptâiqtCH  ait  fait  ,  la 
mêft  i^nne  ûmhre  noire 

Fnvelefe  avec  Itû  fin  nem  ^  fin 
èifiêire* 

Delpreaux* 

EhtsRMILLOHHER.  S^envermilUfî' 
net.  Signifie  t'enyvrer  «  fe  coèf- 
&r  le  cerreau  de  vin  9  t'enla- 
miner  la  trogne  à  force  de  boi- 
re. 

CntBRS.  Mettre  à  Penvers^  Pour  fe 
coucher par  terre  »  renverfer  ^  met- 
tre fur  le  dos  >  s*^cendre  de  fon  long 
en  pofture  de  recevoir  le$  embraflè* 
mens  d'un  amant. 

Cajola  tattt  une  des  fltts  jotmet* 
tes  , 
I  Qs*^  fi^  flaijtr  la  fit  mettre   i 

Venvers. 

Parnailè  des  Mules. 

EhVII.  Oe^  mne  envie  de  femme 
greffe.  Un  Antêje  en  Elpagnol  9 
c'cA-a-dîre  9  un  apecit  d<5r^Ié 
pour  quelque  choie  mauvaile.: 
\  caufê  que  les  femmes  en  cet  état 
mangent  plufieurs  chofes  qui  ne 
valent  rien. 

On  appelle  au(fi  les  marques  qui 
en  viennent  fur  le  corps  de  l'enfant» 
des  envies. 

Il  vant  bien  mieux  faire  envie 
fue  fitié.' 

Les  envieux  mourront  ,^  mais  Peu* 
vie  ne  mourra  Jamais. 
■^    ''EMVOï.Klt.   U  ffj  a  fins  que  le  nid, 
les  êifiêux   %*tn  f^nt  envtltt»  S» 


ENV.   EPA. 

ék  9  quand  on  va  chercher  des  gens 
qu'on  aê  trouve  plut ,  $c  fur  coat 
des  banqueroutiers. 

On  dit  auifi  irooiquemeot  à 
ceux  qui  ont  manqua  une  cap- 
tur«  i  ils  fiut  fris  ,  s*ils  nefut» 
volent. 

On  dît  figuremenc  s'envoler 
dans  plufieurs  phrafb.  Loin  de 
moi  mon  pauvre  argent  ^envole. 
Sarrazin  9  Poëfies.  Menatmeft 
prête  À  s*envoler.  Phrafè  poétique  9 
pour  dire  qu'on  cft  fur  le  point  de 
mourir* 

La  mârt  alRégeafis  pntnelles  , 
lc,t  ft(n  ame  étendant  fis  atlts  » 
JFm  toute  prête  À  s^ouvêler^ 

Malherbe* 

Eïf VOTER.  Envoyer  f/firo  i9Ut  droit. 
Voyez  Emvoter  Paitjib.  Ces 
deux  manières  de  parler  envelop- 
pent le  gros  mot  9  qui  commence 
par  un  F  •  •  • 

Dit  au  révérend  maître  Enée  9 
AUen  vous  faire  tout  à  droit* 

Scaroa  9  Virgile  traveftî.  I.  tf • 
EhyvRbR»  Il  fmjvre  de  fon  vin. 
Pour  dire  qu'ail  a  trop  bonne  opi* 
nion  de  lui  -  même. 

Il  s*^nyvre   de  fa  bouteille.  Se 
dit  9  quand  un   homme   ne   mé- 
nage point  fes  carefFes   conjuga- 
.   les. 

E  p  A  u  L I.  Quand  on  parle  d'un 
avare  9  on  dit  qu*/7  efl  bien  large, 
mais  que  (?eft  par  les  épaules.  Il  fent 
f  épaule  de  mouton.  Se  dit  d'oa 
puant. 

On^it  d'un  prodigue  9  qu'il  jet" 
te  les  épaules  de  mouton  toutes  rotief 
jar  les  finetres. 

Quand  le  Diable  traite  fis  amis  9  U 
leur  donne  une  épatde  de  veau. 

.Qa  dit  d'un  importun  9  qu's/ 


ÎU'f/ 
i»: 


.  EPA. 

fimUt  fiCm  Pa  ttSyêwrf  Jnr  fes 

On    dit    auiC    îroniquemenc  : 

far  deffks  Pépaule  ,  ou  c»nune   hs 

Smffh  pêrtem  U  baMarde.     Pour 

.    dire  ^u*il  n'y  a  rien  4e  yrai  en  ce 

qu'on  all^e. 

Pânffer  h  ttms  s  Vépanli.  C'eO- 
â  •  dir4B  t  dilayér  «  dinif rer  (k  con- 
damnation ,  vivre  pecicemenc  9  en 
attendant  un  meilkur  cems« 

On  la  nus  dfbors  par  les  épaules. 
C'cfl-à-dire '>  on  l'achaflïhonceu- 
Icmenc  Se  par  force. 

Il  regarde  les  gens  par  deffks  PépaU' 
U.  C'eft- à-dire  9  c'eft  un  glorieux 
qui  méprife  les  gens. 

Hasi/Jèr  les  épaules*  Ceft-à-dire  9 
écouter  avec  peine  9  avec  mépris  9 
avec  indignation  un  difcours  9  voir 
dans  les  mêmes  ièntimens  9  le  ri- 
dicule 9  ou  les  vices  de  quelqu'un. 
Vêtu  avit  un  ridicule  ârguêil  fui 
fait  bauffer  les  épaules  à  tout  U  tutn» 
»    de»  Molière. 

Prher  Péûaule  à  fuelqu*un.  C'ell- 
4ire  9  Taiaer  9  l'apuyer. 

Et  dansjêu  defejpûir  À  la  fin  Je 
mêlant  , 

Peurra  prêter  P épaule  0U  monde 
cbancelantm 

Corntiille  9  Pompée  a£ir.  i.  fc.  t. 

• 

Cependant  9  cett^  expreffion  n'eft 

i)as  nQbie  9  &  les  polices  ne  %^çsi 
èrviront  pas  à  prefent.  ' 

Epaule'.  Au  propre  »  quelque  b£-  • 
ce  qui  s'eft  demis  une  épaule  par 
quelque  efiort^  Au  figuré  9  ilnefè 
dît  qu'au  féminin  en  parlant  d'une 
fille  9  &  il  veut  dire  celle  qui  a 
fàxx,  un  enfant  avec  un  galant.  îl 
a  époufé  une  bete  épaulée.  Ou  bien  y 
C^eft  une  bete  épaulée.  Cependant 
0a  employé  fouvenc  cette  expref' 
^OA  9  pour  «  figoifier  une  perfbn- 
pe  indolence  t  ic  qui  n'eft  propre 


EPA. 
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EpAULSH.  Mot  bas  9  pour  dire  t 
&vorifer  de  ion  crédit  9  aider  t 
apuyer. 

Epe'E.  Il  efi  vaillant  cemmefen  épée  , 
cewtmePépéefu* il  perte.  Signifie)  qu'il 
eft  fort  brave. 
A  vaillant  bemme  courte  épée. 

Il  fe  fait  tout  blanc  de  fin  tpée. 
Pour  dire  il  fè  fie  fort  en  la  force  » 
en  fon  crédit  9  pour  venir  à 
bout   de   quelcpê  cnofe.        Vejeu 

Blanc. 

On  dit  d'un  homme  toujours  prte 
a  fe  battre  9  ^tfên  épée  ne  tient  peint 
dans  fen  fourreau. 

Quand  on    contefte    fur    «ne  ' 
chofe    qui    n'eft    pas    en    nôtre 
puiflance  9   on  dit  9   çp^enfe  bat 
de    Pépée   qui  eft  cben   le  fitsrbifi 
feur. 

Il  n*a  fue  la  cappe  ^  Pépée.  C*eft^ 
à-direqu'il  eft  fort  ^eux.  On  le  die 
auffi  des  choies  qui  font  minces  de 
légères. 

Ces  gens  en  font  aux  épées  ^  aux 
couteaux.  Pour  dire  9  qu'ils  onc 
rompu  enfemble  9  qu'ils  font  prêts  i 
iè  battre. 

On  dit  encore  de  celui  qui  a 
un  ami  brave  9  que  c*eftfon  épée 
de  cbevet.  On  le  dit  auili  des 
chofes  dont  on  le  (èrt  continuel 
lemeot. 

^  Il  a  couché  comme  Pépée  du  Roi  ^ 
dans  fon  fourreau.  Se  dit  de  et» 
lui  qui  ne  s'eft  point  deshabillé  la 
nuit. 

Quand  on  parle  de  celui  qui 
n'a  jamais  tiré  Tépée  9  qui  ne  s'eft 
jamais  battu  9  on  dit  9  qvttfin  épée 
4fi  pucelle. 

On  dit  d'une  viande  fort  du- 
re  9  ^c*efi  Durandal  Pépée  de  Ro'^ 
land. 

Il  pourfuit  Pépée  dans  les  reins.  Se 
dit  oe  cdtti  qui  demande  les  chofès 
avec  empreuement. 

U    veut    avoir    ta  chofe    À    la 

fmtf  do  Pépée.  Pour  dire  >   qu'* 

R  3  jJ        _ 


>^>  EPE. 

il  U  teue  obctoîr  ^  hauteur; 

'  Ou  dit  de  celui  qui  ne  peut  obce« 
fiir  ce  qu'il  prétend  ,  qne  fin  éféi 

Mettre  fnelqm  chùft  du  eâti  de 
Pépée.  Signifie  ,  fcn  fiiifir  ,  fe 
l'approçrier^ 

Un  joueur  qiui  fkk  un  beaii  coup 
de  panie  >  die  $  VêiU  numir  d'w* 
ne  kelle  épée* 

Quand  quelqu'un  j'enftk  ,  on 
dît  qu'i7  /#«r  de  Nfée  À  deux  ta-- 

On  dit  d'un  (aidât  qui  a  vendu 
fon  épie  pour  avoir  de  quoi  boire 
^  manger ,  qu'V  s'eftft^éfin  éféi 
0m  travers  dm  cârpu  , 

tpée.  fçùr  membre  viril, 


Epée  en  vertm  odnùrMe  , 
Dm  tmews  mtaant  que  l^^r  fê^ 


téfile. 


Cabinet  Satirique. 


JE'iNDat^  Pour  réjpandre»  verlêrt 
laiflêr  coujçr  »   donner  court  » 

jrenvçricr^ 

Au  lieu  deflemrt  ^  deféem^êts  | 
refends  les  verres  ^  Its  fets^ 

Pfm^lle  dcf  Mufctf, 

Efiaoïr.  Chauffer  les  éferens  i  qmU 
mfun.  Pour  dire  le  mettre  en 
fuîcc  t  &  le  poarfuivrç»  De-là 
▼ÎCIU  qy'on  dit  la  Jemme  des  épe^ 
tins. 

ir  n*a  niheuche  ,  ni  éperen.  Se  dit 
d'un  hpmn^  ftupide  ^  lent  «  qui 
H'cftbpn-firîen,  ^ 

Jl  m  plus  befii^  de  hride  que  d'épe^ 
ren,.Bç  dit  d'un  ambitieux  ,  d'un  ja- 
loux de  la  gloire»  '    ■ 
Ef  payi&A.  Oa  apeIleffMri4;ff  ^1^^ 
vierf  oi^  If»  femelle  y^t  mieux  que 

k  mâW.  • 

Sftrvferf  ff    U$maiph    PiiW 


EPE.  EPL 

poux,  -^nss  ms4m.  e^fêffi  jufqifkl 
des  éperviers  de  Mântsiffê  t  lUbC' 

•  lait  1.  I, 

EpETixa.  r«7fi.  Vifage, 

EricB«.  On  dit  d'un  homme  fort  nd2p 

que  c^ft  une  fine  ^Ue,  mue Jùumeu^ 

ebe^ 

Quand  un  Ji^  &  %Xfft  de  gniffif 
épicet  ,  on  dit  qu'i/  mime  bien  le 
pain  d'épice, 
EflNE.  Il  ny  a  peint  de  r$fisfimsépH 

•  nés.  C'eft-a-dirct  de  plaiur  (ant  douf 
leur. 

Etre  gracieux  e»mtme  im  figm 
d^épines.    Pour  dire  «  être  rude  » 

•  rébarbatif  ,    d'une  humeur  boor-r 

Il  s^efl  tiré  une  j^ande  épine  dm 

pied.  Se  dit  »  lorfque  quelqu'un  a 

ftrmonté  une  difficulté  »  ou  qu'il 

-  a'eft   défait  d'un   eaneqiki  qui  loi 

nuiloit» 

On  dit  aufS  j  qu*tMi  hmmm  tf 
Jmr  les  épines  ,  qu*  il  marche  fier  Jet 
épines^  Quand  il  a  impatience  de 
K  d^ager  de  quelquet  affiûret  di& 
ficiles  9  ou  de  quelquet  liegx  bt 
commodes* 
EpufOLx.  Pour  exprimer  une  fbit 
petite  Ibmme  t  on  dit  ;  Je  if  en 
dênnerêis  pas  une  épingle  davan* 
toge. 

tirer  fin  épingle  du  .  jeu^ 
Pour  le  tirer  heureu&ment  d'a- 
fie  affaire  »  quitter  prife  «  fe  dé* 
mêler  d'un  mauvais  pas  «  lè  dé- 
gager d'un  danger  »  le  retirer  fani 
perte. 

Mais  qtte  fâvois  tirémÊ»épn* 
gle  du  jeu^ 

Molière  j  Etourdi  aft.  4.  fc,  u 

Etre  tiré  À  quatre  épingles.  Ma< 
niére  de  parler  9  qui  fignifie  être 
paré  ,  ajuflé  »  net  »  habil- 
lé proprement  »  être  de  la  der^ 
piérc  proptrec^   1   bj^biU^    d'me 


EPI.  EPL.  ËPO. 

Manière  /  qu'il  ne  manaue  rien 
i  rajaftemenc  ^  mais  de  Don  air 
Jt  de  bon  mûc  »   éqe  vécu  arec 
arc 9  avec  wn&rie. 
On  dû  d'an  chac»  <iii*f7  «  i#y  i^n- 

Éfi  éut  bmt  ai  fis  msitchis  f  cnpar« 
ne  de  fès  grincs. 

On  die  auiS ,  Idfttre  um  épiitgle 
fiorja  mancht ,  afin  de  ît  faire  Souve- 
nir de  quelque  ehofe* 

EriTi^E*  Qtt  bêmme  éfifimilitr  emum 
les  Entres  d$  Cictrêm»  Scdic,  par- 
ce qu*on  a  apellé  les  Lettres  de  Ci- 
ccfon  à  Tes  amis  »  les  Lettres  9  011 
Bpitrès  familières* 

E  P  L  U  C  H  t  V  lu  Eplmehntr  de  ht^n. 
Oans  le  ftlle  poliifbn  fignifie  Méde» 
decin.  Dr  ces  éflmchewrs  de  ^40b»« 
Théâtre*  Italien  *  E(ôpe« 

£foiMDiLs«  four  ptcquer  9  bleilèr* 

tt  difêjt  donc  ,  J^ëmÊwr  ifiMm 
Sctron  9  Virgile  traveUL 

£rON<rB.  Tajjèr  Péfênge  fnr  q$utqtu 
mSian,  Pour  dire  1  n'en  parler  point» 
l'oubUer. 

T^àêMrtiê  les  regards  de  ma  fitsu 
efrâjMe^ 

Paffê  fitr  met  firfrits  l^ifengefo' 
V9rahie. 

Godean  9  Polffies. 

TrefferPêfenge.  Ceft-à-^re  j  faî» 
rendre  gom  à  celui  qui  s'eft  enrichi 
pardesvoleHe». 

On  dit  auffi  pour  le  mocquef 
d'une  entreprit  iinpoffible  s  C*eft 
vêuleir  jécher  la  nur  Uvec  des  i/m* 
feu 

Seire  iemme  nne  tfengt.  Mé- 
taphore. Pour  dire  boire  beau* 
coup  de  avec  txcct  >    Ivrogner  » 

Îireiiouiller.  Ragetin  fit  têtu  -  i-fiit 
ien    les   hentHWS  de    la  rndijen'^ 
JO  ^  cimae  une  éfenge;  Scaroii  ^ 


EPO.      ^JL       x6i 

"Roman  comique. 

EfOUFPSR.  S'^etefir»  PottriPéch«« 
per9  ^enfuir  fècrecieniciic  9  s'en 
aller  ,  (ans  bruit  9  s'évader  9  le 
gbflêr  dehors  Je'  fM^epeéfi  derrière 
vems.  Théâtre  Italien. 

EfousE'E.  On  dît  dtfiie  femme  ajo* 
ftée  9  qui  a  cropde  tiUfenus  affiquets» 
qu  V//e  f)}  farte  cemme  une  ^eufie  J0 
Tfiilage. 

Erousst.  Qaiépmfelafimme^  épea^ 
fe  les  irnfTTl'our  dire  qu'il  faut  qu'il  , 
deflènde  (es  intérêts  9  ai  qu'il  pay# 
les  dettes  mobiliaires.  ( 

^  Telle  fiance    qui    efhêwfi  jas. 
Signifie  9  que  fouvent   les  afiai'* 
res  manquent  9  qu'on  tenoît  ks  plus 
aflftrécs. 

Epeufir  te  ihn  puilk»  Pouf 
prendre  une  ffcmme  pmflitiiée. 
<poufêr  une  coureufe  9  (toe  dé* 
f)anchée9  une  oerfbnne  lubrique  êc 
de  nuuivaifê  vie.  E$  veut  fynife^ 
ret,  le  bien  fuMc  eu  elle.  Moliéret 
Etourdi. 

ErousTEE.  Pour  dohner  dés  coups  9 
battre  9  frotter  9  fraper  fur  les  épau- 
les. De  tels  fiujpeif  'veut  péfei^a^ 
Cabinet  fatirique. 

Er0UVANTAfL«  EjtmveuHlil.'  C^f!^  ' 
une  botte  de  paille  qu'on  habille 
comme  un  homme  9  et  qu'on  plan- 

'    te  dans  les  bleds  ou  autres  grains 

Sur  épouventer  les  oifèacn.  Mais 
os  un  fens  Méuphorique  9  mar- 
que le  peu  dç  pouvoir  d'une 
chofe  9  le  peu  Je  ytttA  qu'elle 
a  d'imprimer  du  tefpeâ  ac  de 
la  crainte.  AhmenjMrejanttên^ 
turre*,  Vmin  épmvemail  de  chene^ 
viére,  AblsncouR  9  Dialogues  de 
Lucien  %  p. 
EPaENt>itB.  S^éfrendre^  Pour  s'atta- 
cher 9  s'abandonner  9  ^tuquer  9  tour 
cher  9    entreprendre* 

Berger ,  ^^  mp  ^éfnttJrê 
Jh  m»  fmftr  retaper.,.  » 

rarnaliè  des  Mufes. 

R  4  Sratk! 
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ErATR*9. Il  4/7  .érMêé  c^mme  wte  e^«  gfU  9  joyeux* 

iw  rf/fç/wurii»  Ççla  vcuc  dire  vif>g4i> 

•alecce»'       .  t  ,    . .  Jf  ifff  éMttr  i  /a  dé^ambti 

E«LGO.  JErpglm^  Se  die  à,ceifi(  .qt)|  J^njifif  t$mt  tf^élêhhé. 

font  de  gramis  raif<;)nnem^s,doni  ^ 

on    ne   €Q%^||i||  rien.    On  i^hix^ .  Parnàfle  des  Mplèi • 

«utref<M| .  dilM   Ici  Vaiycrfite»  •» 

Ergù  glmc^  Escamoter.  Pour  (iloiicer ,  trom? 

Ergot.  Pour  pied»   ou*  c^Ion  du  p^r  ,  prendre  fubcilemenc  t   faire 

pkd*                                      '      :(  difparoîcre  auclque  chofe  fînemcnc 

f     .  &  fans  que  Von  s'en  appcrçoîvc  9 

J^hêr   pyV^t  ffmi  ft$§    d*Hn  a  là  ni^niçre   dc$  joueurs  de  go- 

gigo't  9            ...     ;      .                      '  bclccs  ,  01*  de  gibecière.  17 /if» fi- 

^4f^ntim€éf\msV€rgot^*     «  '  cher  d*ejcamôter»  Chevalier  j  delo- 

,     \     -r      ^  jadon  de$  FîIqux.  Eç  Da/Mvifrt  , /f 

^.Car^.y..Çig^oni«  ch.  4^  y^Hfirr  «âf.  x.  5. 8. 

■  '  EsCAMpATtVE.  Enire  des  efcampar 

"  :  Mtre^fi^.iJistrg9ts.Po\iTttnÏT Tort  'tives»  Pour  $*échapcr  ,  fQttîràla 

l|U#nfl^4npi.^.  écrefier. 9  oXQxtàl~  dérobée  9  s'efquiver  en  cachette^ 

.)<^x.^,/érjeux  ^  ik.  d'une  humeur  ïê  couler  doucement  Bc  Ikns  bniic 

^ere  ^'in$éiiQu|c  »  çcre  faauc  ^  hors  d'un   lieu    pendant   la  quit. 

.lajniliQf^^  ,\    ,.                       ■  ,  Vâm  fahis  dânc  Us  efiamf  avives  fem- 

'\l/  ,-r.  dantmu  jê.Jffrs^MoUtTQ  t  GtoTg^ 

fmnân  donc  revin»it  d^Àrgûs,  Daiîain* 

.  <  D4m0,ftêiJ9wrs  fier  fis  êtgfu»  E;cAMFB|i«  Ponr  s*en^r  t  fe  dé- 

rpber ,  t'en  aller  fant  mot  dire  9  iê 

Çcaron  V  Viig.  crav«  retirer  fans  bruit  >  a  la  fourdine. 

Dm  Qmxwtu  T.  i« 

ÇjlGOTSR.. .  Pour  parjec  ^tç  feq»  EsCAMrBTTi.    f tendre  la  f^u 

philpfophiquemeru  >  difputer  >  ar-  d'efiampette.  Dans  le  ftile  poUfibn  9 

jjumcfirp^  ,  .çpi^tçfter.  ftn&àr  au  plus  yite. 

^   .,  £scÀRBrLiARI>.Pourgai>éveillé* 

£l!eémrùs^i^mt§bn$re€rp$éfûm7  alerte  de  bonne  humeur»  réjoui^ 

f^  mh  plaifanCt.bQufon. 

"M 

Corn^i}!^  t  Cercle  dci,  Fen^mes^  M^fvit;^9mPbum9wr.decesf\Mi'' 

M  i^  vieillards  9 

E^RE,  J  granU-^ttre*  Vxmx  vite'^  ^  jjf^  f^  cAf^er  f#icri  ansfint  lef 

bice»  Ce  mqt  eft  vieux.  *  ^  ifiwrhillards  i 

Quatid  JEneasvsfttéfgrs9f/t-'trTe^  Ifauceioche  »  Amant  qui  trompe* 
4/  f'T^rf  fixirr  les  €otnh»ttans^ 

E  se  A  RBOUCLB.  Pour  exprimer  mé« 

$caroà  9  yirgiletn|veftiKf,   ,  taphoriqi^ement  quçique  chofe  de 

grand  prix.  Oétoit  Vefcarhùucle  des 

EsBALOBBB*  Rourr^UîyraTld'ai-  fnmris.  Théâtre  Italien  ^  combeau 

tt  >  «r«bnij»oné  de  ^ye  <(  de  plaifir  ^  de  Maicre  André» 
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EscARCBLLB.Pourbouriê,  proche. 

A  prends  mn  vûnùùf  qui  vujJe  Pefi 
carcelle» 

Dofteor  amouretnc* 

Q^ilfaMtfmiUer  À  Pefcarcelle: 

La  Fontaine  »  Fables. 

E  s  c  A  RG  o  T.  On  dk  d'un  homme  mal 
fait  y  mal  baci  »  qu'i/  f/2  cûmna  un 

ESCARPIH,    EJcarpin    dt    LitM^ts. 

Ce  font  des  fabocs  »  ètt  ealoches 

de  bois  faits  en  fonne  de'  louliers. 

Eidefe$efc»rfins  deLithoges.  Pièces 

comiques. 
Esc  ARPfMfiR;  Poar  chemSoer ,  mar« 

cher  t  ou  aller. .  La  'pefantmr  ^efin 

ûTgem  ne  remfich  fat  fiefiarfimr. 
.  Piétés  comiques. 
EsCLAPiR.   Pour  élater  ^  rire  ou 

parler  haut,  ^ms  s^efilafiit  de  rire 

£\and  elle  ftvêif  lt$  §reilUs*  Rabe- 
is  1.  I. 
Dit  encore  rire  à  gorge   dé- 
ployée. 
EscLAHDRB.  Tumube  >  fédîtion, 
affi-ont.  Diakh    ,    il  m  font  fas 
fêt^rif   nn  efdnndre  fem  une  ha^ 
gàtelli.  Théâtre  Italien  »  le  *  Ban- 
queroutier. 
pSCOFFiON.  Bfpéce de  coèfifè de  fem- 
me 9    forte  de  cornette  de  nuit^ 
certain  ornement  donc  on  fe  couvre 
la  t^J 

EteS'vim  en  eernette  ,    eu  bien 
fn  efiêfien  J^ 

Scaron» 


ESC.  1^5  - 

gnmd  fot  t  un  |;rand  dépendent 
a'andouilles.  Ce  grand  efcegrijft  de 
"Roland  t*  a-fil  bienfait  grngerf  Don 
Quichotte  %•  p. 

EscoPETTB  d'Hipecrate.  Pour  la  (è" 
ringue  dont  fe  fervent  les  Apoci* 
caires  pour  donner  dt$  lave* 
mens.  On  mis  en  nfage  Pefie- 
ftne  d'Hifecrate.  Pièces  conii>^ 
ques. 

On  dît  populairement  d'une 
barbe  relevée  9c  recourbée  «  c^eft 
nne  tarte  à  Pefiefette,  Parce  ou'on 
précend  que  reicopetté  écoit  relevée 
par  le  bout. 

EscbF£TT£Rii;  Pour  moufquece- 
fie  9  coup  de  moufquets  >  ou  autres 
armes  à  Au.  1/  entendit  nn  gran4 
émit  d^efiefetterie.  Don  Quichoc^ 
Tom.  I. 

Escrayintbr.  Peut  écoûficr»  cre« 
ver  f  écrafèr* 

VStrefirvitemr  ne  eenifta 
Cembien  elle  en  efcravamai 

Sc^ron»  Poëfies* 

ESCRIMl*  Hanter».  Nebi.  de  Pr»^ 
s'en  fcrt  pour  exprimer  l^aôivî- 
té  de  plufieurs  perfonnes  qui 
mangent. 

Etre  bêrs  defirime.  C'eft  -  i- 
dire  9  être  troublé  9c  en  defor- 
dre  ,  n'être  plus  en  état  de  fe  def- 
fendre. 

Efirime  d'Amenr.  Pour  le  com- 
bat  de  Vénus  »  le  déduit  >   it. 
coït.    ' 

A  fintentt  le  frin  en  efcrimê 
d*am»nr* 

Régnier  ,   Sattrc  t)« 


Escogriffe.  Ce  moteften  quel-  EscRfMtR.   Tfirimtra 
\  que  manière  méprifknt  »  &    on       avec  une  éfée  de  beit. 


centre  les  pndee^ 
«|uc  manicrc  mcpruant  »  oc  on  avec  une  éfée  de  beif»  C'eft  ramec 
y  joint  toûjcNirs  le  mot  de  grand.  ^n  galère  9  être  condamné  i  ti- 
^    ûgpSEk  I    grand  fnal  Oâù  >      rer    ia  rame.  On  flMê  efarimer 
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€0n^e  l^  ^des  avec  mm  éféi  M  hss.  lui  ppurra  venir  aitelqae  BéaAct , 

Fiéces  comiques.  &  qui  cependant  prend  la  quàHi^ 

S  efcrtmer  dm  derrière.  Vourhl'  d'abbé, 

w  le  dédMt  ,  remuer  les  feflcs,  EsfuaLi.  Pour  fin,  ruC,  évcHW, 

toirc  1  a(aion  véncfricrinc,  Ùl  batcre  gaillard,  qui  fkic  coûioais  quelque 

•  cpupsdccul.  pièce  à  quelqu'un- 

-•   ^V^'^ll^r^^'^reuridic.f.ç.  Esfiegleeu.    Pour    cour  d'adref- 

^our  le  raéler  un  peu  de  quelque  fc  ,   pièce   ,    ftratagêrae  ,  bouf- 

Tf^l^     «  fonneric  ,  tour  d'adrcflè,  Cemi. 

I5SCR0C.  Pour  vaurien,  batteur  de  de   Pafq.   ^     Ma-fi.    Medec.  des 

pavé  ,   çourreur  de  bordels  ,    êc  Mmmrs.    Les  cfpîègleries  de  l'Aca- 

qui  en  fort  ians  payer  ,  après  s'y  demifte» 

être  bien  diverti  ,    &  qui  en  em-  Espion,  U  ne depenje titêre  m  e&Um. 

poae  même  toujours  quelque  cho-  F*;^  Ds'pbnseu. 

re  avec  fou  Afiirefuhhernuédit  EsFtHT.UaPeJ^itanxtaUfif.Sték 

€êmre    lef    effrus.^^  Puramïqic  de-  lorfque  quelqu'un  faic'  une  lounfc 

Rome.     Ec.    Tbêii.  hkl.  le  Bm^  faute  contre  le  jugemexu,  qu'il  maa- 

fueroutter.  ,uc  de  conduite? 

^SCAO<iUEx.^^ttr prendre,  emme*  S*alamhiquerreffrit.S\gp\&tyi't' 

ûcr ,  cIcornifBer ,  attraper ,  trom-  .  pliqucr  ccop  fortement  à  quelque 

pcp ,  Cortir  tfun  lieu  Ikns  payer  ce  compoficion. 

an  on  y  a  <^penft.    .  Fiw /#;  jw  iTej^rir.  Se  dit  quel- 

-  aueFois  féneufement  ,  &.  quelque 

êtr               ^'^th   ^^njfsr  ma  toisenfemocquantdesgensquis'i-' 

"^r*'      ^  magincttt  avoir  trouvé  un  bon  cxpé- 

l'^^r  efcr^qtur  fa  fille.  diSc     - 

.   _       \  EsSï*  Fairf  desejfes»  Pour  chanccl- 

Rcgnicr  Satire  tf.  1er  ,  trébuchçr  ,  aller  de  côté  ft 

-^  \  '  d'autre  la  tête  ttoubléc  comme- un 

-Ntf  r4magine  pas  quê  dfsns  mm      homme  ivre  ,  roarchci:  en  fcrpcn* 
hceqtif.  ^^ç^  ^ 

Amji  qu'en  de  grands  lieux  aifi^ 
mem  m  efireque.  UgaimPhmsfaifam  des  ejjis. 

Corneille  ,  Cercle  des  Fem-  Scaron  »   Poè'Ccs 

mesaa.  X.  f.  5. 
e«..  ^  EssojtrLLi'*   Pour  qui  n'a  point 

fiSPADON.  PottrépéedebataiUe,quî      d'oreilles,  à  qui  on  a   coupé  les 
V*  a  pointe  âc  tranchant.  oreilles.  Ragende  ayant  fait  ap^rûcber 

la  Demâifelle  effêrUlée*  Pièces  co* 
/^thstmhafiusfefpadm  mîques.     ' 

Dans  iôuêit  le  Dieu  Cufiiûn.  EsrAFiiR.  On  apcllelcdîahlcri^- 

fier  de  St    Martim 
Sciaroa  »  Gi0intom.  ch.  ;«  Eft^  mêrdam^   P(Hir  dire , 

^  pous ,  puce  I  morpion  >  ou  pu- 

CsPiftANCB.  On  apelle  un  AhhUe      naife. 


EST. 

kklEire  f  refende  f  coup  qui  empor* 
ce  la  DÎece  avec  icâ  »  oh  ftit  une 
playt  large,  " 

Ofmfimit  tenté  far  fmHfm  ej^ 

4/f  wWn§9  an  wfpttti» 

Setron, 

ESTAFiLADia*  Faire  deceftafiladef 
donner  des  coups  du  tranchant 
d'une  épée  «  ckarriièr  9  faire  des 
playes  au  ylùip^  Qt^ilj  fut  fins  é^n^ 
tu  machêm  efiajiladét.  Don  Qul« 
chotce.  %.  p. 

Estipfbt.  On  dit  aufl!  ▼ttlgaîremene 
EsTiPLsr  »  donc  on  fe  fen  ordi- 
fiairenoenc  ^  ^ifie  autant  oue  rien, 
bagatelle  »  prcfque  rîcni  umoin- 
dre  chofê. 

On  die  ^  fi  nfm  fnuh  têfrim 
fm^tt.  Pour  )  jen'aa  crocrve 

^  comme  de  rien. 

h  f^m  itfmetêis  pMS  «0  ifi^tté 
Qui  eflmotcu  que  rien.  . 

CeU  m  vampas  mm  efMet»  Pour  % 
cela  ne  vant  pas  la  moindre  chofe# 
ht^Mfms  iiié  é^tm  tfijfiât  df  et  ftt^ 
fatfêis  m  tum  de  ftim  à  amaffèr* 
DooQqichocce.  c«  a. 

Estoc.  D'e/têc  ^  dt  utlh.  Pour  du 
tranchant  fc  de  la  pointe  9  de  toutes 
les  manières  t  àt  coûtes  les  forces» 
fims  m^n^gemen;  »  â  cçrc  At  à 
pavers, 

.  ruifeemijimhie^fttilfu^imdecis 
pntvtamx  Diâemrs  , 

Qftf d'epc ^  diioilh ininent Us 
JLutmrSm 

Régnier  9  Sadre  lo« 


^  C'eft  uœ  m,aniére  de  parler 
qui    vient  dtM   anciens  Gaulois» 
ui    dans    les  ^âacles    publics 
e  battoienc  »    ^  s'agorgeoienc  » 
f  OUI  donnsr  4u  ptaifir  aux  fpeo- 


ï 
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catieurs  »  à  Jet  de  lance»  à  lapî* 
que  d^  Suiile  »  &  à  i'épée  d*ritoc 
9c  de  caille  »  c'eft  -  à-  dire  »  i  l'efpa- 
don  ft  à  la  pointe. 

E-stocadi.  Ouvrage  en  vers  ou  en 
proie  ,  par  lequel  on  demande  queU 

.  que  choie  »  eipéce  de  places  t  ov 
mémorial  »  ou  rtqute» 

Dim  mtugâfdt  de  ÈmsfrtfiidiWfê 

d^tfiûCtUiSm 

Scaron  »  Poiffies» 

EstOC  ADiK.Dansnn  fèns  burlefque 
iîgnifc  bnifaucT  »  braver  »  fiirmon* 
ter  ,  faire  la  nioue:  par  exemple  t 
eftocader  la  trifteflê. 

ESTOMAC*  Il  0tmtfiêmuf  d^amrw* 
ekt.9  il  digtrifu  .U fir»  Voyez. 
AuraucHi. 

EsxOMA<^UaK*£^3|lMkMr.  Pokrft 
fiicher»  fè  mettre  en  colère  »fêcfaa« 

Ïiner»  iè  dépiter»  gronder»  fiûre 
L  bruit. 

Qm  dira  vitre  Père  f 
Il  s^epenuuqMerOf 

Hancerdcbc  t   Criipin  muficiéa: 

EstEAMAçon.  CêMf  teftremofn^ 
-Coup  du  taillant  d'une  épée  y 
qui  dconrdit  une  perlbnne  en  la 
jeccanc  par  cerre.  C'eft  une  bocte 
4)ue  les  makres  en  fidt  d'ar* 
mes  appelloient  autrefois  ainfi^ 
•aujourd'hui  en  France  on  pour^ 
roit  lui  donner  le  nom  de  coup 
^'efpadon. 

Tâkdh  ftiil  lui  ditbarge  un  cmf  fep' 
Sr«m«/Mr.  Ablancourc  »  Diaioguef 
de  Laicien.  a.  p, 

EsmAfADs.  Suplice  ordinaîte 
pour  les  foldacs  y  qui  confifte 
a  monter  de  à  laifler  tomber 
avec  un  tourniquet  le  coupable» 
bien  lié  au  tronc  d'un  haut  de 
grand  arbre»  On  dis  iiffxtxf^vx. 

dua« 


2^< 
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Ans  le  ftifc  comique*,*  ienhet 
i^efirafadê  à  "fin  '  ejfrit  ;  pour 
nurquer.la  peine  qu'on  donne  à 
ion  cfpric  ,  pour  faire  quelque 
chofe.      '  .       ^ 

ErABLa.  Rrmir  l*étahlè  ^mand  hs 
€bfvmx  m^y  f$mt  plus.  Pour  dire'  , 
aponcr  un  T«ii)éde  à  quelque  mad  , 
quand  il  n'cft  plus  tcms. 

On  dfc  des  ge nt  haineux ,  qq»// 
intr  faut  une  étatle  À  pmrt. 

EtAGB.  Oeft  nn  fin  ,  c'eflmnfêtÀ 
triple  étage.  C'eft-à-dlre  ,  il  eft 
cxceflîvcmcnc  foc  ,  ou  au  dernier 
point.    . 

^  Etage.  Pour  rang,  fort,  condî- 
don,  qualité,  état.  r 

^ilUr  maifM ,  hrtder  villages  j 
laite  Jirmiltt:d9tpm  étages» 

Scacon  ,  Virgih  cravefti  1.  f. 

.  'M  triple  dtd^et  C'eit -'à  '  dÂre  ^  sua 
dernier  point.  Il  eft  feu  à  ttiple  étagi. 
Au  plus  haut  degré. 

Sên-  menUn  fuir  fin  fein  flefiend  à 
^tuhie  étage. 

.Defj^reaux  ,  Lutrîi^  ch;.i*   ^     ♦ 

Etalon.  Métaphore  >  pour  dire  un 
Jionune  vigoureux  ,  robufte,  fort 
de  pcûflant  à  contenter  une  fem- 
me ,  ust  homTOe  membreiuc  9c  ner- 
veux ,  qui  font  les  marques  d'un 
iiommc  rude  au  combat  de  Vo- 
fius* 

Dit  auffi  un  homme  bien  ttor 
inanché.  Car  il  crwit  en  venir  à  imt 
s*il  peut  faire  voir  ifuUl  eft.  htn  étaltm» 
Ablancourc  ,  Dialogues  de  Lu^- 
cien  2.  p. 

BtamiH£.      Gaffer    par    Pétami^ 


eta;  - 

Dit  aulH  paflerientrelet  mains  def 
ehinirgient  pour  quelque  maladie 
vcnérienne* 

Vn  btmme'ftUfiitbêmme  ^defiit 
fi  démine. 

Et  qui^eut  des  vtrttùpajfer  parPé» 
tamine. 


Regnîêr  ,  Satire  14, 

! 

*         _         •  » 

Etjhét  ju^untfeis  la  vtrve  me  de* 
'  mine. 

Teut  ce  qui  s*9ffre  à  mai  pi^e  par 

•  Pftaminep 

Defpreaux,  Satire  4. 

Et  A  TER.  ïï  vêudroit  étayer  h  Citi. 

Signifie  ,   il  voudroit  prendre  des 
-pricaitcionc   inutiles  [ôt  fuperflucs 

contre  des  accidens  qui  a'anfivcroat 

jamais. 
ErcjBrrh^A.Dimunts  garde  éPstu^ 

cotera  de  Netatre  ,  J^  d^u»  qttifrtqat 
.  d-Apttiêaifé. 
Etiindri.  Au  propre,  c*eft  étou&r 

le  ictt  ,  étouffer  la    lumière.  Ce 

•  mot  au  figuré  9  fisnifie  dirainuêr, 
'  amortir,,  mire  ceikr,  étouffer  une 

•  choie  ^u-  une  aâion. 
Eteindre  um  pi^ffiên  >  la  tcndreffe , 

Pamcur  yfa  haine  j  ^Cm 

Maisfenjm  ,  déptmvu  défias  ^ 
JedeBure,* 

S*éteint  à  ch^fue  pas  fatttt  de  ntstf 
rstssref 

Delpreaux* 

r 

Eteindre.  Signifie  auffi ,  aboUr , 
anéantir.  Eteindre  une  famille  y  une 

*F        r-        penfieum 

me.  Manière  de  parler ,  pourpaf-   Etbhdre.  Etendre  laeourreye.  Pour 
ïer    par  l'examen    de  quelqn^un.       dire   pafièr  les  bomei  preferitcs. 
Dit  auâî  fatirifer ,  critiquer  ,  don*       Vêjeu  AllohgeR» 
lier  des  lardons  piquant ,  médire  Le   cuir  fera    à    hon   marché  , 

d'une  perfonne  i  parler  mal  d'auf      fes  veaux  s'étendent.    Se  die  poqr 

tfuii  reprochai  à  quelqu'un  q^'il  f^ 

dsi 
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dfs  extenfions  du .  coipt  icfdtf cétt^ 
tes.  , 

E  T  E  U  F*  KepQuffkr  .  ou  rtnvojer 
réttmf.  C'cft-à-dÎTc  ,  répliquer 
vertement  y  repoufier  une  injure 
qu'on  a  fouffcpie  par  une  plus  for- 
te. 

.'  Il  ne  fam  pas^  ccmir  afrès  fin 
éttuf.  Pour  dire  \  xelkher  ,  ou 
quitter  les  fureces  ou  .naittiflc- 
mens  qu'on  a  encre  .les.. mains  9 
pour  ji'avoîr  aprc*  cek  qu'une 
aâion  iocertaine  pour  le  âiire 
payer. 

Iij9u»  dec95  éteufs^la,  Stdit  d'un 
homme  qui  fût  des  cmpa  qu'il  ne  de- 
vroit  pas  faire*  • .  .    '  > 

Etimologisir.  Nommer»  apeller 
par  cciraolcgie^  bapciièr-^.  donn^ 
HO  nom  fftimologi^M*  .. 

• 
Martin  tmsra  mHBigr/tnd  man- 

Qne  mante  à  eaH  yétirul^ifiis. 

Sarrazîn  y  Poëfies. 

Etihc^llb..  Au  propre  ,  petite 
bluette  oui  fort  du  feu.  U  fe 
dit  au  nguT^  en  choies  morales. 
1/  «#  font  pju  faire  fintir  aux 
gens  ,  par  dts  termes  durs  Qf  bn- 
ntihans  ,  qifen  ne  lèm  trenve  pas 
la  Plaindre  étfnceile  de  Raijen* 
Nicole* 

* 

Jlcennêh  >  en  veyam  tant  de  dent 

frécieux* 

Qne  fi  fa  Bergère  efi  fi  belle  , 
C^eft  qiinne  légère  étincelle* 
De  Pe^it  ftti  ranime  afaffh'dans 

les  yettx. 

Perrauk  9  Griièfidis; 

fl 

n  t 

On  dî(  ,  une  étincelle  d^ffir/t  , 
de  venu  ,  de  guerre  ,  de  fiditi^n  , 
«ce. 
1Bxii{Cli;.tE«    Se    die   proprcmtftf 


•  -  »  • 


.  ÈT0;  '      26^ 

,  du,  ftu«  Otf  f  mpbyç  ce  mot  2u  ^ré 
.fis  yenx  étinctlîent,  .C'-eft-a-dire ,  £t» 

yçui^i)nUem  »  &  ibnr  pteiilade^. 

Defpreaux  parlant  de  Jurenal  « 

&et  envrag^s  ,  renspleins  d*affreiH 
,   fis  vériteTiy       '  '  "^ 

Etincelltnt  ffkrUmt  de  fiehhnus 
beantex,* 

.    '    •        '    :-0   .'. 

ETt<lV^TTM^.Iuger  itéi  precês  ,    om 

^  une    afaire   fnr  Pétiqnettt^    QhéRr 

.  ,  ^-  dire  9  juger   une ,  aflàite'  fiuifl 

.'.  l'approfondir    ,     faïu.  yoirMea 

.  ^moyens  «t  les  pi^qs  qui  font  dant 

le  &c.  Et  généralement  il  fe  die 

<Jc  '   cqut«     JQSehDinK  *  v  rànJrair* 

.qu'on  faic  fans  les.  circoi^flahceé-nd- 

.fieffiires..  .    .    ♦  j 

KTOf¥.n.  Etre  fetefi  minée.  Mahiéi^ 
déparier,  pour  di|:e  ,  être  d'tm« 
condition  fort  mcdiocrç ,  d'un  rang, 
d'une  qualité  fait  (impie  «  d'u& 
nai fiance  bafle  ,  d'un  état  peu 
diilinguéy  d'un  oïlibrc  commun  ^ 
bourgeois, 

lifandre  afin  avis  efl  i*éfoffs  tr$f 
m{nçe, 

fielle  -  Ifle. 

•  •       •  • 

Etoili.   Etre  legé  i  la   belle  éteih» 
.  Cmn^rr  à  la  belle  étûile.      C'eft  * 
àrdire  y    n'avoir  point    de    loge- 
ment >    coucher  dehors  à  la  cam* 
pagne. 

Voir  lis  etêiles  en  plein  miUm 
C'eft  recevoir  un  grand  coup  fur  les 
yeux.  On  dit  d'un  Prédicateur  qu*;/ 
veit  Its  éteiles  y  quand  il  bat  la 
campagne  ,  4c  qu'il  ne  fçait  ce  qu'il 
dit. 

ETOKMia.    On    dit  quV»    bemme 

efi  étennécemene  s^il  t^mbeit  des  neièi  » 

comme  fi  les  cornes  Imi  venoiem  À  I0 

.  ltite,qvL*ileJléte9f9éc0mmfunf§ndemr 

de  clfçbes. 

U 
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0  0fi  k$n  ehtvai  di  Tréthpmt , 
-•    il   ne  s*^9hm  pas  fâmr  le    hrmiu 
.  Se  dkd^ui'homme  Kniie  >  ou  ôpi-* 
u  Jiiâcre* 

£tOuppi.  Mettre  le  feu  em»  éténf^ 
pes»    Pour    dire   >    exciter   quel* 
»    qu*un    â  U    fédicion  y  a  querel- 
kr  ,  à  plaider  ,  à  (aire  l'amour  , 
7*  ou  i  iacisfalre  quelque  paf&on  em- 
porta» 
ErOUaoï.  Quand  quelqu'un  a  été 
y  '  baccu  ou  fkcigtté  ;  qu'il  n'eft  plus 
-    en  écac  de  iè  defièndre  s  on  die» 
qu*f  /  efi   ét9tetd$  cemme  tut   bane- 
?   un   ,-  C0mme   le  premier  cêuf   de 
:    Moines  %  qtt*fl  ^  étêwrdi  du  hn* 

useu    ' 
«  U  ffn  M  ni  fin   ni  étéurdi^ 

'   8e  die  9  lorfqoe  quelqu'un  a  fçû 
proficer    d'un    détordre    t     d'un 
'    cmbarrai  où  il  s'eft  crouré  9  ou'il 
.    t'en  eft  fauvi^  »  ou  en  a  dré  quelque 

avantage, 
'fiT0uaNiAl7«  Mot  qu'on  die  ordi^ 
natremenc  pour  marquer  un  jeune 
•  homme  ^courdi  9  neufdans  le  mon- 
de 9  fans  expérience  »  ignorant  âc, 
tôt. 

He  9  quai  r  jeune  ittmrman  $  flV 
vet^vnu  feint  de  berne. 

Bourlauk  »  Fable, 

On  die  9  que  les  étoumeaux 
font  maigres  9  parce  qu'ils  vonc 
ta  croupe. 

On  dit  auffi  ironiquement  à  un 
Jeune  homme  de  peu  de  mérite  9 

?ui  fe  Teut  mêler  dans  une  conver- 
icion  9  Vêus  eus  un  bel  iteurneau 
peur  Jafer. 
BtkAnGIJI.  Itfe  étranger  dans  fa 
famille  ,  en  fen  pays  ,  en  une 
fiience*  Se  dit  quand  on  ne  fçaic 
point  les  affaires  de  fa  maifon  9 
U»  nouTclles  de  fon  pày^  9  ks 
premien  principes  d'une  (cience» 


£TR. 

STKAliattR.  Au  propre  9  iSitfâ'* 
quer  9  tuer  9  faire  mourir.  Fig»* 
rémenc  on  die  9  elle  a  une  mère 

Çti  l'étrangle.  Voiture  9  !•  ii« 
our  dire  ,  qui  criatUe  Cuis  œfle 
apr^  elle  9  qui  la  querelle  roû^ 
jours. 

Etrangler  une  agkire.  Cdt-i* 
dire  9  txpédîer  une  aflkire  trop 
promptemenc  9  9c  fans  l'avoir  bien 
examinée.  * 

On  dit  figurémentft  proverbîtr 
leraent  9  fat  un  met  fui  nPétranglem 
C'efl^^àndire  ;  que  je  ûe  pois  ra'en- 
pâcher  de  dire« 

Ce  biHmem  efl  trêp^  etramlt» 
Quand  les  ailes  en  toot  trop  fer- 
rées. 
ErftANGVtLLOw.  On  appelle  dcf 
peires  d^êtrattguillen  9  celles  qui 
ont  un  goût  rort  acide  9  ^  revê- 
che  9  qui  oflenlè  extrêmement  la 
gorge  9  àc  qui  fèmble  écrai^^ 
quand  on  l'avale. 
Eras.  Il  fine. être  têm  un  y  m  te» 
autre.  C'eft-î-dire  §  s'attacher  ibr« 
eement  à  un  parti. 

1/  fam  être  emurcband  au  lof* 
rên. 

On  ne  peut  pas  être  fS  utfêir  tti. 
Pour  dire9  être  vieux  de  jeaoe  tout 
cnlêmble. 

Quand  au  eft  bien  ,  U  ^j  fam 
tenir» 

B  efi  de  têus  bens  accords. 

Entre  anus  teut  efi  cemmem* 

li  fm  lêijfifr  U  mmde  €mum 
il   efi. 

Veut  ttes bêude  vêus  urrkerÀaS 
bagatellet  9    9CC. 

Quand  M  y  efi  en  y  efi  9   ^ 
veus^y  êtes  pas.  Se  die  à  cebi 
qui  ne  touche  pas  au  point  de  la  di^ 
ficulté. 
ETasiMDai*  Qui    trep    embrmj^ 
mal   étreint.    Slkntfie  9    qu'il    m* 
fiiut  pas  faire  pk&itft  cncteprifè»  à 
la  foii* 


fluf 


ETR.  ËTtJ. 

FIms  figéU  y  flm  il  etreint.  C'cft-à 
dire  f  plus  un  mai  concinue ,  6c  plus 
on  eilaccsMé.- 

Se  die  «  quand  il  noas  arrive  quel- 
que choie  d*heureux  ea  un  bon 
jour. 

Etkibr.  On  nomme  U  vin  delUttier^ 
le  dernier  coup  qu'on  boit  9  quand 
on  eft  prêt  de  momer  à  cheval  9  ou 
k  cheval  même. 

Avêir  têttjettrs  h  pied  s  Pétrier* 
Pour  dire  >  écre  toujours  en  voyage> 
en  coarlè  ^  prât  à  fe  mectre  en 
chemin. 

Etrip*  Pour  querelle  9  bruit  9  com- 
bat ,  bagarre  ^  meute  9  difcorde  » 
iîfdirion  >  batterie.  Cependant  Pitrif 
fi  termmsfar  cette  iicifim,  PutaniA 
me  de  Rome. 

Etrilli.  Cela  ne  vaut  pas  mh  man-^ 
che  d'étrillé.  SignLSe  ,  qu'il  n*eft 
d'aucun  prix. 

Etre  hgl  À  Ntrille.  C'eft  -  à  - 
dire  »  en  une  hôtellerie  où  on  fait 
payer  trop  cher 

ErRiLLtK.  Pour  battre  9  donner 
des  coups  redoubles  y  fraper  dos 
âo  ventre. 

Vem^il  qu^d  Phrilltr  nut  main  un 
fem  s*aplique  f 

Molière  f  Amphitrion. 

JStJIITIMI.  Allêmer  PhrMére d'un. 
p^nt»  Se  dit  9  lorlqu'au  lieu  de  fou* 
dre  une  difficulté  ,  on  lie  donne 

£*unc  échapatoire  qui  fait  difputer 
nouveau* 

Denner  hs  étriviirts.  Pour  don- 
ner le  fbuet  9  fangler  )  fèfler. 

Vent  im,  9  ft  nfa$ims  »  imfyttes 
mmtt  krimerês» 

Haoteroche  9  apparence  trompeufe. 

fSrUDIiR,    EttuliiT  h  terrain.   Ma- 


ETÙ.   EVA.^         ^yi 

dre  langue,  chertlier.à  cônnoîtm 
Quelque  chofè ,  ou  quelqu'un  4  fonda 
ctttdter  le  bureau  9  «ce. 
Etui.  On  dit  d'un  homme  fort  laid^' 
•  que  r*rjff  «M  vifage  litni.  Pour 
dire  ,  qu'il  le  faut  cacher  i,  le  met- 
tre dans  un  étui. 

httù^  Pour  la  Nature  d*un« 
ftnune. 

Si  vitre  ttui  ,   ma  'viartreffè  ^i 
N*€fi  de  fis  pièces  garnît 

Parnafle  des  Mufes» 

EvAKGILH.  Ocfi PEvafSgile  Jft/ûitFi 

Se  dit  d'une  chofe'  nouvelle  9 
&  dont  tout  le  monde  s'cntrc- 
tienr. 

Tomt  ce  qu'il  dit  n'eft p'as  mât  d*Er 
vaftfile.  Pour  fignifîer  qu'Un  hoxi;ira# 
eft  fujet  2  mcfltir^ 

Il  crâit  cela  comme  VEvàngthi 
Se  dit  de  cehii  qui  croit  fermcmenc 
une  chofe. 

Evangile  de  his.  Table  i^ 
jouer  après  fouper.  Venaient  et$ 
place  les  beaux  EvMtgUes  de  hùism 
Rabelais.  1.  i. 

Evapore*  Pour  érourdî  »  tixt  % 
la  légère  9  qui  eft  inconftant  9  vo* 
lage  «-  qui  ne  confulte  jamais  U 
ration  dans  tout  ce  qu*il  fait  9  qui 
agit  fans  réflexion  U  fans  exami- 
ner s'il  y  a  du  rifque  dans  ce  qu*ii 
entreprend.' 

EVAfOAEE.  S'ivapâter.  Pour  s*é- 
venter  ,  le  perdre.'  Ne  fe  dît  ja- 
mais que  par  raillerie  9  d'une  pcr^ 
fûnne  qui  eft  étourdie  9  qui  fait  de| 
folies  9  des  écans  9  qui  a  des 
abfences  d'efpric  9  oui  eft  quel-» 
quefqis  brottillé  avec  le  bon  fens  6c 
la  raifon. 

SfaiS'tu  que  depuis  peu  tm  hm 
fins  fwofe/re* 


ÉVEv  EÙ^*  EVO*  EXC-  EXE-  EXR. 

.ER.  Il  n€  faut  pas  éoeUUr  le  qu'aucfe  chagrin  qui  la  couche  feolî* 
mi  élârt,  blemenù    -Ma  r^^i  de  fhamkre  eéf  ! 

idicd*unhommeqiua  çoQCu-       Dancourc  «  le  JouiBMr« 
c  4ormir  profatidàneiic  .-  mi   Evaai»    Cri  à^   joye  dts  anciens 
teroit  fAmaifonqt^iljne  s*éveil'       Rofnain^  3c  Orccs  dans  let  fpec« 
faSk  çàcle$  publics  ^  de  même  que  k 

^  i^eft  éveillé  cêmme  une  potée  brouhaha  que  Ton  fait  à  Paris  à  la 
uris.  C'eft-à-dire  >  il  a  beau-  reprcfeocaùon  de  quoique  nouTclk 
de  gayecé  ^  de  vlvacicc  i  de      pièce* 

/emenc.  D*un  jdêb  ,  jéib  i .  évthé 

•  On  apelle  une  té$e  s  révent ^un  Sortant  d*u»  gtMK  '^^mu** 

c  léger  >  indifcrec  >  éyencé.  Scaron  »  Virgile  cravefti  l.  7. 

* E R •  Eventer  la  fendre.  Manié-  EXCELLENT.  Equivoque  facyrtqpe > 
e  parler  mécaphorique.  Si-  pour  dire  qu'une  periotuie  pue  (ks 
;  9  découvrir  une  encreprifè ,       elTelles. 

eilèin  >  écre  inflruic  des  dé-  Exceptioh.  I/»*/  a  f$im  dtmlejl 
hes  9  ou  des  fouxberiesd'u-  générale  qui  n*ait  fin  exceftiên.roaz 
erlonile.  On  dic  la  pêudre  efi  dire  qu'on  ne  peut  comprendre  cous 
ée.  Voyez  MiHiyOu  les  cas  parciculiers  fous  une  isane 
Hi.  maxime, 

B»   Se  débattre  de  lachappe  à  Excommunie*.  Quand  on  ne  peor 
que.  Se  dit  >  quand  deux  par-       /aire  brûler  uA  iàgpc  ^  on  di(  qu'i/  tf 
concefteuc  fur  quelque  cnpfè       excemmunié. 
a'aparcienc   ni   a   l'une  Ixi  à  Cet  homme  ^fis  qt^txcommumé, 

e*  Four  dire  »  qu^il  e(l  rorc  mifcrabJe» 

evenir  d^Evique  Meunier.  Se  &  dans  la  haine  U  l'averfion  de  couc 
orfqu*on   quicce  une    bonne       le  monde* 

don  pour  en  prendre  une  Exemft»  On  dic  en  raillerie  d*uA 
aifè*  .    homme  qui  (è  cienc  inutile  9  candis 

.  dit  auffi  à  ceux  qui  fe  fachenc       que  fes  compagnons  crayaillent  » 
les  r^arde  :  qu*ir/i  chien  regar»       qu'i/  t[i  exempt  de  bien  faire* 
nunhveque.  Exekcer  iifiri(//e*  Pour  dire»  l'em- 

plir des  cbanfs.  Ou  Evique     brafTer  charnellement.  Koujfeam., 
n^agne  qui    donm   la   béné'  ExeuCXter.  S'M'fnrilfr.  Ppiirs'exer- 
i   avec  les  piet.*  C'eft-à-dire  »       cer  ,  fe  faine  de  accoutumer  à  quel* 
*siàix  >  homme  mis  à  la  po-       <}He  chôfe. 
» 

Xes  Manans  rttdehunt  frottei^ 
%s  été  par  ces  méchans  '  Par  les  Troyens  exercitet* 

m  moins  Evequos  des  cbamptê 

Searon  t  Virale  cravefti. 
caron  Pocffies. 

îTek*  Pour  battre ,  frotter  »  exiber.  Pour  montrer  9  laiflèr  Yoîr, 
r ,  donner  des  coups.  Hantero.  ùdre  montre  >  mettre  en  éial^.  It 
de  Prov.  éxiba   toute  fa  finance»  Lettres  de 

orte  d'interjedlîon  qui.  mar.       Bourfault. 

u  dépit  &    de  la    colère  ,  S*exbiber.  Pour  k  montrer  «  pa-^ 

e  lors  qu'une    perfonne    a       roitre»  fe  laitier  YO^  ^  &  produire 
au  jeu  9  ou  a  reçu  queU      à  U  vûi^ 


*    J 


ÊXP.  FAB.  FAd 

teljf^  Anrâre 

Je  f^adérf  ^ 

]i  t^hniBTi  i  txiht  içL 

Scardii^ 

£XP|1)I|R«  ExfédifT  un  iomnit  m 
firnu  cêtnmune.  Se  dic  cii  raille» 

■  rie  parriii  ks  joueurs  9  pour  di- 
^fc  >  lliî  gàgriçr  tout  fon  argent, 

ExfLOiTiK.  Pour  fignifier  ,  que 
^uind  les  Sergeiis  ont  fait  dtz 
notes  dans  toirs  ciécutions , 
il*  tes  couvrent  eh  faifaxic  de 
ftux  ezploics ,  aufquels  on  aiou- 
Ce  foi. 

ïxpiâher.  Pour  dire  ce  que  le 
Inariâge  àutorife  de  feire  ,  iT>aîs 
âuffi  dbnt  il  diminue  fouvènc 
l'eûvic,  œuvres  de   Rûujfeéut. 

ExPRissioNs  ;i  mi-fucte.  Pour 
cilrc  ,  douces.  EJt^ce  dans  ces 
mnans  pu  fartent  tour  l'armées 
dent  Us  exfteUtans  font  toutes  ton- 
d^es  eî  i  mi-fùcre.  Thi^âtre  Ita- 
lieh  ,  h  thék  des  Vaincs: 

ExpuLS  iK.  Pour  chaflèr,  interdire 
âôignet,  faire  fdréif  ,  bannir  de 
quelque  lieu.  Platon  vouloét  qn^on 
•xpdfis  lés  Poètes  des  Réfuhliqnesé 

Doil  Quichôc^f. 

F. 

lpABkiq.UE.  On  dit  eii  itiâuvaî* 
A  fc  part  dé  deux  vauriens ,  qu'i7> 
fini  de  même  fabriqjîe.  Pour  di- 
j^  »  qn'ili  ftc  vàleht  pas  mic^ix 
"uii  que  l'autre. 
FAci.  Face  de  l'homme fah  verfu. 
Proverbe  ,  pour  fignifier  que 
la  préfencc  d'une  perfoniie  don- 
ne du  poids  à  urie  affaire ,  qu'une 

îàiffit  qire  plus  avintageufemeht, 
lorfou'on  y  cil  pçefent ,  5c  qu'pa 
«n  loUieiiie  foi  -•  méioc  l'avaà^ 
•cmpno  Sw.,Lef^       .   ,. 


FAcft tiu  ^1/  fi  fickà,  ;  7/  aura 

deux  peines»  »  •..•   .  . 

S'iifejicha  quUl  frémi  dis  car^ 

tes  i    qu'il  fi  eoMckt  aufrèsi  • 
Façon.  Je  lui  en    ai  donné  d'uni 

Jafoa.  Signifie  ,  je  m  Aialtraité* 
FAçOM|i£K.  Pour  feire  des  façons  % 

des  difficulté*  ,   faire  dés  co'nil 

pHmcni  ,    00  utie  h^hékfe   ré- 

fiftancci  Oui  fans  fàkt  fac^Her. 

Belle  Iflè  ,   Mariage  de  1*  R:ei« 

se  et  Monomotapaj 

Jouuh  tëurs  i    ^ijet^  ^— 

i^ijfet,  -  vous  enflammer . 
Tôt  ou  tard  il  fauf  ainier  , 
Et  c'eften  vain  pt'vn  fitfo^Hko  é 
Tout  fléchit  fous  l'atnoitr  ,    U 

n*exe'àuo  perfinnii 

Bonfcrade,   Ballet  des  |)laîfiri; 

J>«w  fUelquo  autre  mortot  , 
fins  galant  que  Cefhalti 


Que  ^as  Hù  trouvé  des  Offas  ? 

U  eue  moins  fafonùé  fitr    U 
foi   con;i^ulei 

la  fins  Mie  époûfi  n*eft  tai 
Une  dan^eùfi  rivale. 

Baratoti  i  Po^îes^     - 

k 

.    .       i 

Tafonner.  Veut  dire  ,  -pà^J 
wndre  plus  civil  ,  phia^oi;, 
doAMer  l'àir-do  ntonde,       -. 


•  •  •■    ■  t 
•  •       »■ 


;i 


*  •  * 


•'.. 


OefiJ  U  Comr  9àfi:f^onue. 
Â  mon  avis  ,  chaque  ferfifti^f^ 

...  <  ■  • 

Scaroii  y   Poef&t, 

f  ACTOTCM.  Pottraaifi.vigil«flt^- 

,  économe  »  foigocnk  >  ^i^i  '  ftic 

,  tout  ,  gui  eft- chargé  de  toulet 

Us  afliires  d'uac  maifoh.    AàJJi 

inen  jous  mHen  -  vous^wa^soPim 


«74         FAD»  FAG. 

Vms.  fm  dm  JLêiCnfintUf  If 
faSctûn  , 

.  .  Je  %fêm,frif  f    eà  f*fi^ni  de  lor 
temln-mn  /nviu^   '. 

._  Bourfaulc  9  Elbpe* 

JFADAIS^.  Moc  donc  on  lè  fêrc 
po^r  csprimcr  U  fauflèté  oa  le 
fofi  4c  valeur  <le  qaelcjue  choIè. 
^ntrne.qMÏ  diroic  ctàà  eft  faux  , 
ce  font  des  i«ccilè«  «  des  bagatel- 
les. Fadaifg',  tt  dis- je*  Haucero- 
«hf  I .  Noples  de  PxoTince» 

i|sf  tpùfCâhm  k  ddamnncet 

Rcgnier  »  Satire  8*    • 

Pour  dire  ^  il  nous  die  des  chofes 
ftbuUufes  9  ottdoBcno«shefai- 
fons  ppinc  d'écac. 

Cet  hêmme  Cent  le  fagot.  C*eft- 
à  -  dire  »  qu'il  a  des  feanmens 
d'h^récique. 

On  ^î*<{Vi* il  f  mifhn  de-la  drf'^ 
Jerence  entre  une  femme  fj  etn  fa» 
fût*  En  parlant  de  deux  chofes 
fort  dificmbkbles»  Mais  là  plus 
grande  différence  que  Ton  y 
trouve.»  x'eft  iqu'^ne  fefitae  par- 
le coC^jours  9  de  un  fagdc  ne  die 


frefidre  Pahr  d^finât.  Sgfeî- 
'fie,  fcMdiai^r  iég&titMftc  ét^n 
pailanc* 

Oh  ffic«itffiq«*l/7«  fkgns  ^ 
figets^ 

ÈTuler  le  faget.  On  fe  fert  de 
ces  mect  vCcÉre  aiDif%'  Signifie  » 
aller  boire  bouteille  enîemblç 
au  «Agmc  f  161  y  biruler  un"  fit- 
^ocpour  &  duHiffer  en  buvant. 
Aller  dahf  an  niitv«^  lieu»  ^u 
Bprd/Bl  t  y  fidve  bhifer  tm  fagot  > 
.«a.careffittit  «ne  Silvîe.  Comme 


Paris,  ces  brûleurs  de  figotsfbac 
parfaitement  bien  Venus  dans  ces 
licux-ii  j  ou  pour  iTavarice  des 
pourvoyeules  on  vote  fouvent  les 
nlles  toutes  morfondues ,  à  nnùnr 
que  quelqu'un  ne  vienne  âdft 
brûler  un  fagoc» 

FacotS*.  VêiUttndomme  henjk^ 
goté.  Se  dît  de  celui  qui  eft  mal 
fait  9  ou  mal  vêtu. 

Fagoter.  Pour  habiller  «  bâtîrv 
ajufler  ,  agencer  Hdicukmenc» 
èc  d'une  manière  bizarre.  Qm 
vous  a  fagoté  comme  cela.  Moue* 
*  re  9  Bourgeois  Gentilhomme.  £r 
Tbeat,  Italien  ,  faujfe  cequeu* 

Si  fagoter.  Pour  boulTonner  f 
fè  moquer  9  fè  railler  ,  fe  rire  » 
ou  fe  jouer  de  quelqu'un*  £r 
faljangué  Pon  ne  fe  fagote  fas  de 
moi  comme  cela.  Les  SouffleuiS» 
Comédie. 

PATLLfR.  Anhomde  Paume fattt le 
drap.  Pour  dire  9  qu'il  faut  aïkr 
jufqu'j  U  fin  d'une  affaire. 
•  <2*ejf  une  affaire  faillie.  Signî* 
fie  9  que  c'eft  une  affaire  man- 
qu(:c. 

Il  ne  ^ en  faut  paf  la  queue  e^mu 

'  I.  C'eft  -  à  -  dire ,  il  n'y  manque 
rien  9  le  nombre  eft  complet. 

On  dit  ironiquemeno  j  Je  me 
manquerai  pas  d^y  faillir.  Pour 
dire  9  je  ne  ferai  rien  de  ce  qjue 
vous  defires. 

FàI]^.  Lii  faim  chujfe  le  hmp  kêrs 
du  lois.  Pour  dire  >  oblige  les. 
plus  faih<5ans  à  travailler  pour 
vivre. 

Mourir  de  faim  auprès  de  fm 

'  )nen.  Signifie ,  être  avare  9  &  n*o- 

fer  toucher  2  (on  bien  pour  vivre. 

6  nie  die  auflî  de  ceux  qui  ont  dii^ 

liien  êmbroUîUé  >  &  hypodiéquép 

'  qui  n'en  peuvent  VieÂ  tirer  pour 

viVre, 
thÏK^.^Qui   bien  fera  3  hkmttem 
^véràl 

Qm  fi  fait  kr9tis\  h  hm/  ^ 
nmnge^ 


j  Sàrlt^M  **f/l  pas  fait  iifkt  \n  U»  ■     i^fili  m  fin  ,   JaU-hien  Mn$ 

jmr*  Pour  dire  ».  il  faut  dorinei'  fêif^i" 

du  rems  pour  faire  let  grandes  Oïl- dît* d'un  opîiiiâtfe  i    »?  «'^1 

affaires*'  -immiiieiêMneMri  ii4*enfah  ju'i 

Faire  hfUH  mim  tn  manvah  fa  tett^ ,  à  fafamaifie*  •    •        •• 

jm.  Signifie  diiTuniiler  fcn  mé-^  Il  nt  fuit  fltUfir  quiné^iMué 

concemextienc  9  cacher  fk  nrau*  faite- dé  ftk^ti  ^ertièï"  *' 

vaifc  fortune*  On  fait  du  mit  i^aleèrài  large  couT'^ 

Qaaad  cbacmnfait  fifi  ptétier  »  t9yt^  V0ye»'C<Ji*.      -    ^'     - 

lisvâcbéifâmbiengardéet^  C'eft-à  U  tfi  aéfé  de  reprendre- ,  ^  âiffi^ 

dire*  qu^ilÊAiiquechacanfemê-  tHt  défaire  mima,        ..«..4 

ie  feolcmenr  de  cp  qni  eft  de  ià  .     U  a  fait  cmn»  RûHsf'fitè  I4 

pofUEon^                      •    -  danfe  >    d^  mie$M  ^U  fpt^ 

Les  riches  fm  leur  Paradis  m  Taire  lafauce  à  quelwi^iin.  -Fouf 

^  cr  nmde.  dife  9  ki  >bkt%   une  h^rcc  -  réprU 

Quand  les  mets.  Jûm  dits.  Peau  mander    '  "                                ^ 

^ite  efi  faite.  Poat  dire  t  Qu'il  jgjj^»»/  w  ^^/V  ee  qt^eà  peut  g 

faut  convenir  de  toutes  les  clau»  tn  efefpUi  êhiigé  à  davantage. 

,  fcs  d'un  marche  avant  que  de  le  '  *  Faite '^  d'une  tnèucha,  un  -élépbhnt. 

/  conclure.                     .-    '"  ^  tte  fait  fUe  çreUtre   ÇJ  effAel'* 

Maifên  faite  ti  fifiwie  a  faire»  liri  ' 

C'eft-à-^lire  ,  qu'il  faut  ihftraire  Faifi  du- fête  wMet. 

foi  même  fa  fwnme  9  6t  qu'elle  "    Ueccafêujkit  U  larrâm   • 

ait  du  bien  acquis.  On  Je  fait   pendre  par'thupih' 

Le  hen  aifeau  fi -fait  de  luhrnè^  jf*'** 

me.  Pour  âgnifier ,  qu'on  n'a  pas  Tâut  fi  fait  ave^  le  ééinsi 

befoin  de  le  drcffer*    -  On  ne  peut  faire  qe^en  fkifanté  '  \ 

Taire  Çj  dire fint  deux  dfûfis.  Cmrne  il  te  fêta  y  fai-tui. 

Taire  hien  ^  ^  laijfer  dire.  Laif-  Il  eft  faitr  comnte  quatre  enfsi 

fins  les  dire  ,  pûUrvù  qt^ils  ntus  Taire    des  chkteaUjç   en   Tfpajetii 

laijfent  fairg4  Voye*'CHATEAy.       •            * 

OeftÀmoiÀfaires  ^d  Vêus  taire  f un  crge^  Erne  en^neoc- 

4  ^9us  ' faite.  cafion  cjùon  peut  è'énrkhiri 

Il  fétutbeauetupfaiUi^^  peu  Ceft  un  faire  le  faut.  FtJye^ 

parler»  FALLOIR. 

Il  en  fait  métier  tS  fudrchan.  Ce  qui  ejl  fait  "nf  eft  pas  àfkire^ 

difi.  6'cÀ  ^  ^  dire  >  que  ^uând  V>n  penc 

H faut  faire  le  hien  pâur  le  nud*  faire  une  chofe  9  il  né  fkèi  pds  la 

Ne  faire  à  autrui  que  ce  que  diifêfer  à  un  autrft  tttti$i 

têtus  voudriâns  qi^il  n9Uf fit;  faite  quel^u'ufk  d  fin  haiiîlage» 

Taire  de  centfius  quatre  hweS^  ' ,'  . 

er  de  quatte  livtes  tien.  Vthft^  3  fui  fi,  goUtmhef^ 
Taire  d*une  pierre  deuJt  ctufs.       Avait  f^^t  g  je  ne  {m  eémMflt» 

A  hien  faire  fin  j  u.  tes  Mmfes  à  fàU  ^adéné^e^    1 
On  dit  aafE  en  parlant  de  çho- '  ^    •.  :•   -^ 
ta  égales.  Qui  a  fait  l'un  '^  a   Sazario  î  romp^  fittji^h^  M  Vài» 

fait  Vautre  >  cw  qui  fit  ftwir^  fit  ...  pirp. 
Vautre.             .            .       .,♦ 

Qui  fait  U  plus  ,  fait  ^  nmm^  fom  ftccôtttoméf  |  rtadlrt  f9«r 


tj6  fAI. 

pie  et  obâflkoc  i  ici  tommAH-^ 
démens  ,  dreilcr  i  fa  fantiûûe  ^ 
tourner  à  fa  volonté  9  4t€« 
.  Piiirr«  Ce  Terbe  tax  i  an  nonv- 
brc  infini  de  façons  de  parler* 

On  die  9  par  extmpla.  Fairw 
fa  matUm  Pour  d^ober* 

tMiti  fa  tnaifon*  C'eft  enri* 
chlr  fa  famille  t  4k  la .  rendra 
Ipuiilànce* 

lëin  fin  fofmf.  C*eft  »  l'en 
«lier. 

Féiiri  liliis.  Ceft  partir  bruir 
Auement* 

•JétirêU  planche.  Ceft  9  en- 
trer le  premier  dans  une  af- 
faire tlottceuiê. 

,  Allit  V9US  fabn  foâtre.  Ceft 
â  dire  »  je  ne  iàis  pas  content 
de  vous. 

fMif  ift  fimnet.  Ceft  9  TA- 
xt  quelque  mauvaiiè  aAion* 

JFsUn  in  vie.  Ceft  »   iè  dé- 
.  baifcher* 

Faire  tem  $mi.  CVft  n^^van- 
txpt  peribnx^ 

On  die»  S f  faire  des  affaire f, 
Ceft^sU&re  9  s'acciter  des  em- 
baras  fdcM  querelles» 

Il  Cêmmeme  à  fe  faire.  Pour 
dire  »  à  prendre  des  manières 
bgt$  <8t  honnéces  »  à  avoir  plus 
d'efpijc  9c  plus  d'ttfagedumofir 

Se  faire  mn  mérite. atefr h  de 
mulm^em.  Ceft  9  lui  vancer  » 
lui  Aine  valoir  fes  ièrTScei  ^  fes 

ISmtintens. 

S*  faire  mn  mérite  nenveau. 
Ceft  ,,  acquérir  de  noavcllea 
gualitez. 

Zt  l&rfyne  ce  ja^ a  deheam. 
'  Efè  dm  tenu  ^   eu  des'  maux  > 
devenu  la  viSime  ^  . 

B  faut  y   fwr  acquérir  wm 
"' uam^elU  e^ime»  x    ! 

ie  faire  em  mérite  neuveaut 

,    -     '     .   DeAottMeit^/£ 


fAt 

,  ^4  f^if  de  met.  Po«rd»r| 
je  fuis  mort ,  je  fuis  perdu.  £/* 
les  crterent  que  e*éteit  jmt  de  Iw 
maî&fjje.  Vaugelas  ,  Quime. 
Curfe  1»  i^  Ceft*à-dire,  que 
leur  maitrefTe  étoir perdue  ,  mi'il^ 
£dloit  en  defefpérer. 

^  Faire  les  ytnx  doux.  Peur 
aimer  ,  carefler  ,  fcrvir  une 
perfonne  ,  la  regarder  avecder 
yeux  cendre»  &  pa(r.omiea',  en 
conter  9  être  amoureux  r  t^* 
moigner  de  Tamour» 

Il  Jure  fin  grand  Dieu,VÊifi 
faifant  4r/  yeua  deux. 

ScaroiK 

Taire  de  Peau.  PIfèr  9  wî» 
ner  9  iè  décharajer  du  fiiperfia 
de  la  boiflbn,  U  lui  frit  envie 
de  faire  de  l'eau. 

Faire  le  Ukbe.  Dans  le  fiile 
payfan  ,  fîgnifie  9  feindre.  Je 
ne  fiai  ce  que  cUfi  de  faire  U  àliàe. 
Théâtre  Italien  9  la  Coqnenc* 

Le  faire.  Pour  le  faire  à  une 
femme  9  la  bricoler  9  iè  di- 
Tcrtîr  avec  elle  ,  la^bai&r  ft 
lui  donner  du  plaiiir. 

« 

Jamais  le  felitre  Aretin. 
JNir  le  fa  en  tant  de  fofiuref» 

Cabinet  Satirique. 

Fait.  Deemer  le  fait,  Ponrcoerj 
Vaincre  9  terrauèr  9  donner  a 
quelqu'un  fon  refte  9  le  mectie 
hors  de  c^i^ac.  Je  ne  fitis  vemà 
chercher  le  Seigneur  Den  Quixette  « 
ftte.pûur  lui  donner  fon  fait,  Doi^ 
Quichotte  x.  p.  Dit  auflî  xen*' 
voyer  quelqu'un  mal  coûtent  f 
interdit  9  confus  9  honteux  « 
payer  quelqu'un  d'une  réponA 
un  peu  aigre. 

Ir^f^  Ce  mot  entre  ca  epà{ 


i 


PAU 

ifocf  ftçons  de  parler  9  ^i  fo«c 
en  ufase.  Jr  mets  ne  fait  qttmm 
homtetÈ  fmme  neffouroit  Hitr 
tettt  ctmeiie.  MoUere.  C*eft*à- 
^re  9  je  foanent. 

B  ^  à  fuelqui  elfêj»  en  imn 
faft  qm  n9  va  fos  bien.  Le  ConçH 
te  de  Biiffi, 

^  Etr9  fur  de  fin  fait.  Ceft»  I* 
dire  9  de  ce  qu'on  aTancc. 

Fttfulre  le  fait  Qf  caiife  i^w* 
^ferfmne,  Ablancourc*  C'dl 
fiefleaare  fês  incérécs* 

//  entend  àienfm  fait.  II  eft 
ihibile  dajEi9  fa  profêfGoo. 

Ce  ebagrin  ^  cette  humemr 
0rftijnâ  ,  qni  ne  V9ns  ahanden* 
ncm  jamais  9  ne  fen»  gnéres  le 
hit  d'une  Dame.  Boifeaa  ,  Avit 
a  Ménage.  C'eft-a-dîre  9  nt  c<m« 
viennenc  pay  à  one  Dame. 

Falibourdi,  Mencerie^  impefin^ 
re  9  fourberie  «  çafcotmade  ;  con- 
te Carence  à  plaifir.  T§mes  vesfa* 
îihnrdes  aftrelegifms  fint  fittes^ 
Cholieres  >  Concet  t.  i. 

Faligotirte.  Pour  fotirès»  niai« 
iêries  ,  coyonneriet.  C«  ftitH- 
Léandre  qui  lui  veneU  tetit  tes 
jours  chanter  nulle  fkli%eHrhs 
feus  les  fenêtres.  PatquHl  de 
Marforio  médecins  des  mœurs. 

FallAcb.  Pour  tromperie  9  fii«. 
percherie  9  fraudç  9   fourberie. 

Elle  lui  mh  au  fein  ia  frtm^ 
de^  la  foliacé. 

Régnier  9  Sarirr7« 

Palloik*  Cef  un  fan  te  faut. 
Signifie  9   que  c'eft  une  nécef* 
f^r^  abfofuff  de  faire  telle  chofe. 
On   dit   ironiquement.    Oefè 
four  fennet  9  '/  Inienf'aut.  Pour 
;narqner  9   qu'il  ne  mérite  pas 
d'avoir  ce  qu'il  demande. 
pALLOT.  Ppurfot,  laid,  dUfi>r« 
me  ,  déféré  9  niais  9  innocent* 


FAM.    FAR  t7j 

Ct  CahineÈ  Sutj.  ThéSifi  balien. 
Arl.  Jafin. 

$t  die  aufti  pour  important  ^ 
•droit  9  jiibtil  9  j^fant^ 


je  le  ferteuf  nfa  iiP  qm 
fans  ce  trait  falot  > 

Vn  homme  Pemfortoit  ,  fHi 
fejt  trouvé  fort  Jot^ 

Molière  9   EtourdL 

FAMflîARrra*.    Tamiliariti  ou^ 

gtndre^  mé^is. 
PAlHtLtàR.  Vojet  EriTItl» 
PAMflti.  Crier  famine  fur  un  tas 
de  hiéi  6e  dit  des  avares  qui  fir 
plaieacnt  de  la  oécefficé  du  çemf/' 

Quoiqu'ils  ayenc  affes  ahaa  QOi 
equoi  Tivre« 
Famdawt*  Pour  fimfiu'on  9  grand 
parleur  »  qui  (e   vame  ^  A^ 
grand  fracas  de  la  langue* 

Voici  j/miquo  ftudé^f  îjfk  i*sif 
ILo^  des  Géts»  * 

Scavofif  Jodtlee  AiâiAt» 


•       « 


Paire  §0  fendant.  Poat  faire  W 
réfoltt  9  l'iMCetidu  9  le  onalcrt  t 
l'efpfit  fort  6c  impérieux* 

Et  letft^nOutrofortUon  les  dents. 
Alors  qtfils  font  trof  les  rs^ti^ 

JéUtK  ■    ^.. 

Ççaron  i    Po^fieSf 

•    .     ;.   <  ^ 

Si  F  A  M  i  R.  Au  propre  9  fe^Ea^e* 

fleurs  de  des  herbes  9  9c  fignifie  ^ 

fe  flétrir  ;  fécher.  Oa  l'employ* 

au  figuré  en  parlant  des  perf^m^i 

nés  ,  ae  il  fignifie  9  avoir  pcr 

du  fa  beauté.  Les  ddiauoken  frf' 

Jent  en  un  moment  de  Per^ame  d 

la  vieille  9    ^fè  fanent  en  leut 

yieur.  Abkncourf  %9    Dialogue! 

dç  Lodeiv  c.  %.  Ceft-à*4U 

5   } 


^ 


175  /  FANt"-- 

.  jrç ,  perdent  Uur  vigucttr  |t  leur 

cmbonpoinc* 


fl  *•  -♦ 


Ut,  fanéts^ 
■y     ^  tir0m€»i  point  tts  primions 


.«       f   « 


Çori^eiUe» 


i» 


FAHFAN..  Mot  ^c^rei&nç  de  fla« 
ceur  ,    qui   ilgnifie    enfant.  Oui 

Ecole  des  m^ris» 

.vsuiter  ,  iàixc  grand  bruit  âe  «ytel-*  ; 

?'  [ue  cbolè  9  faire  éclac^  faire  rç- 
onner  x  ^^if!egl9(re'â&/fv^i(^^c 

•      •      «       i   *      . 


«  #     *«  « 


Scaron« 


•/  .  I  '•  u. 


1t   •    w         >      •  » 


panadçr  ,  fe  carrer  »  faire  para- 

de  fanfarer,  Rabelais  L  l. 

T>tHFaaOiC;  Qui  fc  s»nfcî  hcatt- 

.  çwp.»:  qlïi  fe  gipfifle:  dftJSuf^ 

dons  >-()^iè lQ^e.£p)Î7;i^f> 

^ui  s'en  fait  accroire  »  bravichç  ^ 

.  •  Chu  bi:«ve\4t  fncacfi»^ 


f.   \  V 


f  . 


.  * 


Qut  tous  fis  fanfinrêm  qftififiê 
fes  yonx  monransp 

HauterDchie  t    Aip^oc   qoi 


**»  * 


Ci  pi,finofi^HffdmoôH^f9fi^ 
.'ferons  d4  vertth 


'rut 


|rAHPARO)9ti,ADB.  Pourbablef|(!> 


FAN*  '    ^ 

Ce  9  qmfimsamépmf^ 
(jmf  efié^i^df» 

De  pmnir  fin  ^rgrni  ($  fi 
fanffrimnad<^- 

$c«roft«' 

Fanfaxonnekie.  Eft  la  mtofie 
;cho^  que  fimfiiroofUKie. 

Ç'^)?  ^«"f  faajkrêtuuriè  » 
De  vouloir  frefiter  de  (m  foi* 
trênmêriet 

De  cemx  fu* Moque  nôtre  héS, 

Molière  >  Amphicfion, 

Fanfrjiluchb.    Ce   mot  cneie 
Sxt  fouveat  daiu  les  vaudeTii* 
.  les.,  il  dit  autant  ime  bagatelles» 
briiioJx>riûn  9  fotiîe  >    chofe  de 
.  P^d0  .valeur  «   qui  cependant 
.pare^  oto^»  dedonnedei'ag^^- 
.  4neat  ^  telles  qiie  Ibnt  toutes  ks 
/ JM^pfudlas -qiti  îèrvent  pourTot' 
dinairfl^;4<  V^  coefiure  ou  auCKS 

^uftfinfm  4/i  femme.  . 

IsAHFREjuycHBlL«  Pour  bri^nbaler 

*  une  $éiDQ)k,e  «  faire  le  petit  tia- 

,çaa  f  fiûre.te  vous  m*cntendet 

■  bh^Sh^  ,Us  JsnfirelfÊeboieno  à  chàf 

.  qno  hom  4e<hmf.  Rabelais  L  i« 

FA^NpE»   ^u  proprea  les  bourbes 

.  4e$  clieipios  de   la    campa^. 

Dans   le  uile  figuré  en  maa^re 

-«le^f  sécé.  et  de  moralk  »  ce  root 

fignifle  quelquefois   les. ondoies 

flu  péché.  U  nCfS  tiré  d'un   aèlt- 

me   édjàftge  '  ^  de    èotti.    Port 

goyat  r.  Pfeaume  jp.- 

Fange*  'Exprime  au(S  Ggaxé' 
mtti^  laiiaifiànce  dea  gens  j,  ic 
iîgniiî^  l/i.  Ue  du  pei^ple  >  U  plus 
baiTç  ipctraâion-.  1/  ofi  né  dans 
/a /ange.   . 

Fanie.,  Veuc  dire  aul&baue|te 


*     » 


•\ 


ff 


FAN.  FAQ^  FAR. 

Et  jv'i  MMfffX  d'être,  am  r^ng 
tUÊTÊct  ,   Mi  àt  Fohigrry 

Om  tmmfe  dans  ia  fêim  MVêC 
VÂUé  de  Pmi. 

Defpnauz  »  Sicire.  9. 

Pantaisib,  Oa  apelle  «  dtsfi^n- 
utjUi  nmfqmtis ,  des  bizarreriet 
de  perA>naes  de  cotidkion  ^u'oa 
n*oie  condanmer.  * 

Panta$i£R.  S'imagÎAer  ,  s'îa* 
^ui^r  f  leadre  fàncafque* 

Et  me  famafitr  h  arveatt  de 


Satire  €• 


TAl9TASQ.tJB.  On  die  qnVKi»  hêm* 
me  efi  fammffme  cûmme  i0He  Mm" 
ie  >  parce  qiM  cet  animal  eft 
/ttjec  à  plafieura  caprices. 

On  die  aufli  «  qu^/  y  m  de^ 
fwi  tentent  et  lesfantafantt,  quand 
on  donne  à  çhoifir  ne  pluuettct 
diofcs  difKrcmes. 

Fantôme.  Ceffefipimfptyn'An' 
tSme.  Se  dit  9  d'une  perlûnne 
maîgte  6t  décharnée. 

Pa(^oin.  Pour  fkc  »  foc  7  ignorant» 
homme  de  rien  y  (lupide. 

Qju  ti  fkt  itien  fait  an  defttn  , 
tk  ne  foin  tft  m$i  fn*n»fajn:n» 

Scaron  9    Jodelec  . 

» 

f^efè  nn  fofum  À  natardiS* 
Molière* 
I^A^^HBRf  S.  Pour  Ibciiè  >  nîai- 
ferie  >  ignorance  craij^  9  con« 
^tien  vile  9c  baflê.  Q^ÎU  f»- 
qnineràe  !  Hiilotre  comique  de 
Francion  l.  6. 

Auffi  pour  avance  »  vllainie. 
F  AltCB.  TiriX,  le  ridean  la  farce 
4Jt  jêuie^  Four  dire  |  q^  lut  Co* 


FAR.    I       %:f9t 

snedTe  A  achevée  f  ^e  l'affii 
€&  terminée. 

Farce.   Avanture  plaiGuMe  * 

fftîllarde  &  réjouiilani^^  x  ùàat 
oufoone  9  46U0A  drôle  »  arrivée 
encre  dei  perfonnes  qui  fe  font 
chanté  des   injures  >,  ou  entre, 
quelques  (èmmes  qui  feront  dé* 
coënées  ^  prifes  aux  chevettit* 
N^if  r  J9nons  ici  qneiquefdrce,  Che» 
vaHer»  defolation  des'FiloW. 
Fard.  Au  propre  cp^c  <e  que  lea 
Dames  mettent  A^  I^ur  Vifa|^» 
pour   embellir  leur   if^iac..  On 
s*en  fcrc  figurément  9  iSc/ç,emot 
fignific  artifice  »  tliiÇmHUqîdn, 
Vn  éemme  Jj$ns  Jkrd   %  ^fatlef 
fans  fard i  '^ 

tari.  Se  met  encore  dantlt 
(|ile  i^jfé.  f  ppur*fi«ii(kr  le» 
faux'  orntmens  de  J'eloqi^nGe* 
Sen  file  ef  rem^idefard.' 

^.^JfK/mfh  fëm  tm,^,^ 

SnhJime  fans  êrgneil ,  opitAU 
fansfari.       . 

«       • 

'  Defpreaux  »  Ait  Poétique* 

FArdjb%  Tffms  femmedé  ^  ffipmt  fï^ 
dée  ,   ^  fimme  fardée  ^  m  fen» 

'  pas  de  lengne  durée. 

Fa ADJiR.  Pott«  pailler  »  cach^ 
fa'penf^e  y  dimmuler  ,  envelo- 
per  ,  embellir  »  changer. 
'garder  nne  penfée.  Farder    nm 

iifi^ms*  n<lf?rcau»  I^ongîa» 
FAiCFO^tii.LBK.  Pour  faire  la  pe- 
tite joye  %  faire  eicrime  cCa- 
mour.  Signi&  au0i  patiner ,  tou* 
cher  9  tater  9  cha(Qui4er  9  fai* 
re  bien  aiiè* 

M   vraiement  fi|  f^f,  e$  pês^ 
¥idtre  grès  valet  Gttillaum0 
Ne  tne  farfimllefat*lim 

S^AcnaiTc  d(e9  )Mei^ 
»4 


«6       PAR.  FAT.  JAU, 

FAniSOLi.  Pour  bagatelle  » 
niailenç  ,  amufemcnc  ',  focife , 
«^  »  chofe  de'  rien.  //  tfi 
*wnM«  £  donne-  'd.tn,  '  ttuiif  Uî 
}ari}tlts  ,    Molière  ,  Bourgeois 

_     Qentilhomme, 

"  Q^-th  s'avifer»  At  Itfi  dire, 

"/^9iXli:   Cetù  fimme  a  JfaneJ^ 

hx'i"  .'  ^  '"'  ■"■■"'i  fit  fin.  C'fft 

'  à  dire  V  qu'elle  fait  plus  la  ren- 

diÉriécn  Ti  vieillefle  gpe  quand 

Tarhic.  Tour  (brtc>  efpécç, 
;  genre,  tiualic^j  condition,  rang, 
,  eçaf.  profLilîon,  calibre  ,  (renipe. 
'  tt  lis  gini  Je  fimtUlU  fariift. 
'  Don  Quîctiotce  t.  i. 

Diii'tm  i  «à  veit:ç'ii(  jmt  ttu» 
■  ffirii.'_'-'  '       '    - 

Taille  cbfTfber  Jts  fa-ilt(ti  f 
Quinte  Ani   dt   maritfgt  éffii' 
ftnttfs  farttes, 

HôJIere  f  Amphitrîoiu 

^ATftiS.  Pour  m&in^  confùi 
de  choies  mafiraife^  Sl  de  petf 
^e' valeur. 

Jti/  ^«t  ^r  irtif  fwr  lis  br^t. 

Molière  ^    Bourgcob  Ctti- 

rilli'omme, 

^AUCHEr.  T^iKher  II  gr^ni  prf. 
Maniirie  de  parler  ,  '  qui  reui 
dire  ,    ramer    fiir  le»  gaVres  > 

-  4V1  ^moucher  U  mer  avec  no 
ifvantai)  de  vingt  pieds.  Hifi,  dt 
Gif.  B!at,  liv.  x.chàp.  J. 

lîAUCiLL».  Quand  qDelqu*Un  aie 
une  a^ion  mauraifè  ,  ^n  dit 
im'Ut  iV«  rfwM  m  PuraAis  c*mmr 
àni  faucitU.  Ou  d'une  chofe 
torcotf  ,  qu'r//(  ifi  Jnitt  ctmme 
nnt  faucUU. 

fATEUn;  Au  propre  ,  grâce,' 
pUifîr  t   boif   o^cç   f  appui. 


FAU. 

Ou  cr£Jic  ,  ppuvoir  d'une  jv- 
,  ^nqe  auprfes  d'ua  Pmce  ,  d'un 
Graiid.  Ce  lerr^ç  s'çipploTç  fi- 
gur^ment  dans  des  ka^  cUffi!. 
reiu.  On  dit  ^  _pwdfr  /#wv, 
dans  le  commerce  pour  \â 
marcliaodirei  ,  les  «Oiont,  Iç 
tillt;[s  dés  Compagnies  ,  fii 
,  apr^s  l'être  vendus  i)  pun  « 
augmenter  de  pris. 

LftJerifiérti/avtjtri.  ÇesBioO 
llgniSent  toutes  les  grâces  ,  qi)'u- 
nc  Dame  peut  faire  à  un  amani 
qif'cUç  aime, 

Combien  tHvjÊiH-nêM!  fi  iaij- 
fi'  7-«    i  peu. 

R«i"r  jmfyu'MU  fmvt^rt  itt- 
nitru. 
Qi^  dami  i'MintI  m*  erâjtitmf 
4'fiivtir  iKurétr  Its  frpniéni 


'         f-a  Fontaine. 

FaîJfiliR.  Se  fai^ltr.  Pour  k 

mêler  1  frà]u£iuer,  hancer,  al: 

1er  de  pair  ,   ^voir  familianic. 

Et  fitebi  ^  je  fatale  avec  pMu 

.  Çf  -.H'^ix"'    Molierp.  Df    um 

iems  lu  Csmédit  s'e^fa^ii  atitt 

les  fias  du  icam  mtnde.    Théâtre 

Italien  >    ^rle()uin  mif4nuope. 

Faute,  Taiftts  lu  famui  fiett  gir- 

finntUtu   Pour  dire  ,   qu'on  nç 

doit  repondre  que  de  fon  &it. 

Les  fautts  ftat  faitts  fem  It 

.Jm.  Pour  fignifier  qu'on  a'y  par- 

pn  dit  >  mafjmt  ^uinx* ,  t'^ 

.   «Se  fami.    Par  une   métaphore 

rir^  d(i  jeu  de  paume  ■,  oi)  on 

prend  quiitze  ^  (fuies  )cj  £m- 

ces. 

Ltt  tiTTt  ceMvri  les  fafitti  iti 
Médtcia!.  C'cll- à-dire  .qu'on 
çntprre  tous  ceux  qu'ils  tuqjir  , 
fc  que  les  mons  ne  s'en  pUjr 
^«ni  point, 
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L«i  Fkbntrs  ,  ht  Cbtiffturs  t 
1$  hs  frtnenrs  dw  taufes  fttêi^m 
de  kemmx  cffftfs  fans  Ift  fautes* 
FavtJZTTS.  On  apcUe  im  dent' 
€hem  de  fiswuttus  t  ua  homme 
âulroic  9l  d'intrigue  9  qui  ^itdet 
d^oovefcet  ,  écfitrtout  en  ma- 
dère de  fiUet  éc  de. femmes. 

Pour  faiHîr  manquer  ,  faire  un 
croH  à  la  lan«  »  ^re  mal  dans 
fea  affaires  ^  Aire  banqueroute* 
£*f  matnrffts  des  Dienx  lewrfent* 
elles  famx*be»d  ?  Bourfauk ,  Pp<f- 
fies.  Pour  leur  font  •  elles  infi* 
dél^  ?  Solfie»  manquer  de  fbi« 
être  incombant  Se  volage. 

Fbek.  Pour  enchanter ,  charmer , 
enibrceller.  Madame  ,  veus  aveu 
des  armes  fées,  HiAçire  comique 
de  Francion.  %t  JHm  Quix.  f^ 
I0    L.    !• 

f  EGUB.  Par  ma  fe^*  Jurement 

Payfan  »  pour  dire  ,    par  ma 

■   £>i  9  ea  vérité.  Il  fireh  ,  par 

nrnfepte  neyé.  Molière  >  Feftin 

de   Pierre. 

Fbiture.  Ancien  mot.  Figure 
d'une  cho(è« 

Et  V9is  $H  êufatis  eêttvtrtmres 
Lems  fembfafHes  ^  leurs  feir 
■  fureSf 

Roman  de  la  Rofa. 

FeLb*.  Une  marmite  feléf  dure 
leng^tems.  Se  dit  9  fig^rémenc 
é*\\n  homme  yalétudinaire  qui  a 
grand  foin  de  conferrer  fa  fanté. 

Felicb,  Pour  chiitte  9 ,  femelle 
dû  chat. 

ha  chienne  ,  le  nûitin  ,    /4 
feliçe  ,  les  ebau. 

Doâeur  amoureux. 

Fs]pOH.   Pour  inconftant  9  voU- 


PEM    FER       itt 

^9  léger  9  infidèle  9  iâhumai^ 
ou  csoeL 

De  psi  le  tmwr  feUu. 

Moliene  9  le  pépie  amonreiue; 

FlMiLLB.  Les  effets  fent  des  mi* 
les  ,  ^  les  fremeffes  fent  des  /#- 
nulles.  Signifie  9  .que  les  pro' 
rpxffts  font  foibles  9  ^pcueP* 
ficaces  9  fi  elles  ne  font  fuivies 
des  tStxs. 

Femmb,  Oe^  un  appétit  de  femme 
gTâffk.  Pour  dire  9  «n  appéçic 
déréglé.  . 

Lorfqu'il  pleut  ,  U  qu'il  fait 
foleil.  On  die  que  le  D table  bat 
fa  femme, 

'  Tems  pommelé ,  femme  fardée  9 

&c.   Vojex,  f  aRDb\ 

On  dit  qu'ira  bemme  fait  ta 
femme  ,   lorfqu'il  eft  lâche  »  oifif 
fie  efféminé  9  qu'il  fe  délicat* 
crppw. 

Ce  que  femme  veut  9    T)i4U 
le  jveut.  Prorerbe  9    pott>^  ^*^ 
que  les  femmes  veulent  fortement 
ce  qu'elles  veulent.. 
Fn^n^UR.    On    apçUe.  ironique- 
ment fendeur  de  naU^t^  y    «» 
fauip  brave  »  un  fan&ron   qui 
'jnenace* 
Pendr^b.  Fendre  un  éepeu  eudeux^ 
-  CefWà-dire  9  fiûre  iiU  divifions 
^ôp  fiibtiles. 

Aveir  la  gueule  fendua  jifqu^Mtx 

treilles.  Signifie  9«avotr  laboiH 
chepar  trop  grande. 

Il  afrndu  le  v'tPt.  Sedlt  d'im 
banqueroutier  «  ou  fiigîtlf. 

rOnrdit  au  (ngxxé,.^  fendre  la 
$ke»  Four  dire  9.  fcire  ma^  à 
ia  téce  ^  force  de  faruic. 

On  dit  encore  »  la  rii*  mefettd, 
de  la  douleur  qiiecaufe  une  vio- 
lente, migraine»  Le  cœur  mefend, 
'   de  pitié  ,  quand  je  rois  f^^'w 
•des  mifécabks.    . 
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i     Fendrg  l^^tffe^  C*cft4-dîtc  ,   ment  a  vodôir  &ii«  xéliSEx  <pé' 
pafTer   à   travers    une  feule  de   que  afiàiie* 

gcns«  Il  a  têâfïïmrf  ffulfMifir  fui  dû* 

FeadtA  ht,  pet,.  Ancienne  ex-   r^«  C'cft-à^ire  >  qu'il  cdinfirtne» 
prefTion^  ,    qui    (ignifie   donner   (pi*ii  fe  piaiac  coûîours  de  quelque 
.  ^ongtf  à  un  domcitique*  mal. 

htquivndefimmeenjerviee,     -    On   dicd'un  cheval  qof-cfttofil» 
Eiy'  y  sn  Im    dmfi.  finirv  les   hé  >    qu'i/  i»  «>e  rmv^fé  les  qn»' 
t'^»  •  V  •       »*v  jl^^  M»  ''^*'^*  Et  ligupémenfc  il 

Biafon  dff(  Eiuflès  amours.        ft  dît  auffi  d'un  homme. 
Fbndq.   Aw  propre  y    oh  il   y    a        Jt  «Vu  âonntrêis  fas  mnjfrJhû* 
une  fente.  On  die  au  figuré  d'u-  gtnliete.  Se  dît  d'oae  choie  qu'on 
ne  perfonne   qui  a .  hi    bouche   méprifè. 
^  trop    grands  9   W/#  a  la  hsucbû        [L  fam  nn^yer  iefir^i  U  fin 
findué  jufqu^aux  onillK.  On  dit    4  qtulqme  mal.  Pour  dire    %    q«*ii 
dans  le  même   fens  ,  .$lh  a-  les    y  fiuis   appliquer  les  rem<fd^  les 
yeux   kitu  findsiés  »   d^une   per-    plus  violent, 
^nne  qui   àJcs  yeuji  grands^  &  Quatid  êu  fuim  mm  IdaiMsl  ^ 

un  peu  longs.  ii  fin»  fuyer  les  vieux  fits»    Oét 

Un  hêmme  hieu  findn^  C'eft  à  dire  «  qu'il  fàur  payer  les  parties 
à  dire  9  qu'il  edde  caille  à  ^re  d'Sun  ouvrier  loriqu'oi»  k  cnancc 
bien  à  cheval  9  à  bieaefnbraflèr  Cette  perfinne  n*efè  fxp  de  fir» 

un  cheval.  Four  diue  ,  qu'elle  sftA  pas  in* 

]BfiiiBriiE.:Oa  die  d^un  importun    fiitigabie. 

que  Ji  en  le  cbalp  par    lu  perte  Battre  le  fit.    Se  dic>  desiptt'- 

il  entre  par  h  fenit^v.  Ibnnes  qulfr  bactent  à  coups  d^é* 

On  dit  asdi  d'un  homme  în-    pée   ,    qui   les   font  cliqueter  k$ 

'aligne  qui   &  faic  revoir  dans   unes  eootrtt'  lesr  aticrès  r  ftraillcr» 

un  corps  iUuftre  par  bcig^es  ^    chamailler. 

^artifices  9  qu'i/  y  jft  .etunê  par^         Se  dit  auflfî  pourfe  donner  de 

ks  finkr^s^  .  la  peine  €t  do  foin  9  iè  courmen- 

U  Jwu- pa^r  par  làmpur  ia    ter  ,   s'apltquer  y  follideer  9    Se 

fenhre.  Pour  dire  »  c'efluneflé-    fè  donner   du   mouvement.  Etifn 

«edîité  indif^Afable.    ^  .•  -  :  ^  J^ce    de   battre    le  fer   ,     «7  eu 

Il  eflàtmainfite^  lesma^meu^    eft  venu  J   avetr  glerieuf^mm  fes 

fets  font  aux  fenêtres.   Bedît. ,    licences.    Molière  9    Malade   ima- 

quandi'Qit'vQit  bien  des  geaa  qui    ginatre; 

'  negardfthr  par  fai-  feo&re.  Battrg  le  fir  petsdam  qsfsl   ef 

Il  ne  jmera  pas  fen  bien  par    cbaud.  Maniéré  de  parler  prover- 

■hsfinims*  Se  dît  d'un  boa  mé-    biale  9    pour   mettre   la  main  a 

nager.    .  .  .  ■  Tosuvre  pendamt-  qu'il  en  eft  tems , 

Si  en  fi^>  prend  . garde -^   il    exécuter    une  entreprifê   pendant 

jettera    la  nuifen  par  les  .fini-    que     l'occadoA    eft    favorable    , 

ires.   Se  dît  eiiiêraiocquaac  d'un    eagit    avec  vi loueur    «Se  avec  dili- 

fanfaron.  p*^^^   P^*^  ^^^^  ràiffir  un  d^f- 

On  die  d!ttn.  prodigue  %  <{\x*il    utin. 
y  este  teuf  par  lesfinèjtres.  Helà  ,    Jl^tr  dit  ,•  il  fitut 

Flft.  Mettre  leifors  au  fia^  Sjf     ît.  Battre  le  fer  quand  il  efè  chaud. 

«laand  on  çgiiiinrpct  fifâculc-     Scaron  f  Cigaotomachie  çbaac  4» 


/FIS...     :  ' 

l^Êitfur  dg  fer»  Mo(  •  inju- 
rieux y  iîgnlfic  autant  que  bret- 
ccur  y  coureur  >  fouieneur  'y  que- 
relleur y  vaurien  t  cliqaeer  9 
batteur  de  pavé.  Monfum.  le 
hatttwr  defir  y  je  vous  t^rendrai 
«o/rfWfMr»  Molière  9  Bourgeois 
Gentilhomme.  Dam  )e  fena  de 
Molière  >  fignifie  maître  «Carmes» 

.    le  marqué  du  miépri^. 

PiAlA.  Pour  bleflèr  ,  fraper. 

Et  des  rares  heauteX.  ^  'des 
hinmet,  vulgairtSm 

Je  Vais  qi^égdlmem  V9m  imu 
fimenfiru» 

Scaron  >  JodeLsc  duâiUé» 

PbillaMpie'.  Terme  é^  paylan, 

qui  veut  dire  à  peu  près  nif^fid. 

,  ÎJle   eft  amâweùfe.  d\uà  gf$nd 

'  ferlanfui  Théâtre  Italien  ,    la 

précaution  inntile. 
FBiiMift.  n  efi  tems  ieprmerN* 
fâhli  qieand  Us  chevaiex  T^ifi»  fent 
^enfuis.  Voyez  EtaBL*., 

Fermer.  Au  propre  y,  cntou* 
rer  d*nn«  clôture.  On  lé  lèrtde 
ce  terme  en  piufieurs..»phrafes 
d!une  manière  figurée. ,  • 

lermer*  Ppur  boucher  9  em- 
pêcher que  perTonne  n*entre  6c 
ne  forte*  Fermer  un  faffage  ,  un 
themin  y-^une  avenue  y  Its  forts  , 
Pentrée  i^^n  ILejaume» 

Fermer  le  themin  À  ^Iqu^nn, 

C'eft  lui  ftter  les  moyëi^s  de  ûire 
quelque  choie.  » 

Nefas  fermer  PtgiL  Ç'cft  ne 
pas  dor^nir^ 

Fermer  les  yeux  >  les  oreilles 
à  quelque  chefe,.  C'eft  faîr«  fera- 
blânt  de  ne  pas  voir  »  de  ne  pas 
Ottir  une  choie. 

fermer  It^  bouche  À  quelqu^un, 
Ceft  lui  impofer  fîlence ,  ouïe 
convaincre  de  forte  qu'il  n'ait 
rien  à  répliquer. 

Jjs  ioHrJisJienfinnits.  Po^r 
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dire  9    l'argent  eft  raf«. 

Fermer  le  palais  ,  les  Théi» 
très.  Ceft  faire  ceflcr  la  plaî- 
doierie  ,  les  tpeâacles. 

Fermer  un  courte»  Ceft  foU 

der   u{i    compte. 

F£AAtLLBR.  Pour  fe  battre  j  mz^ 

nier  l'épée  y  pouflèr^^  aloi^r 

des   coups   d'epée»  chamailler» 

Si  tu  fats  fèraillor  i  je  cba*^ 
maille  À  merveille» 

Hauteroche^  Criipm  maucien«w 

jr^^RSR. .  ^  efi  difficile  d  ferrer^ 
.    ^gnlfie  y  qu'un  homme  eft  dif- 
.fc.ilo  à   pcrfuader. 

Ferrer  la  mule.  C'cft  achfi- 
tfii  une  chofe  pour  quelqu'un  » 
Se    la    lui    compter   plus  cher 
/  ^^')e^^  >'a.  coucé.  . 

.  U.eft  Ue9  ferré  ,  H  ejlfinf 

extrêmement  fort  fur  la  matiè- 
re'fiir  laquelle  on  l'attaque. 

Un  avaleur  de  charettes  fer* 
réoel  Se  dk  d'un    grand    man- 
V  gcur  ^.  dt  attffi  dfun  gtmnd  fai)-^ 
faroA  qui  menace.  ^ 

Ort  apcllc  ,    gueule  firtee  , 

celui  qui  mange  fon  potage  trop 

..   chaud  »   qui  parle  toujours  9  oa 

qui  a>mpt  enrvsfiéce  à  ceux  qui 

lui  contredifent« 

iPmVhM.  Em  faut  lit  firuU  de 

.    quHqu'm..  £^ifie  .^   être  fous 

.    a  dilopliiie  ,  fous  iâ  oorrec- 

.  tion  >    di^iendre  de  lui« 
l^Esai^Ii^  mathieu.  Pobp  avace  V 
(  faquiai^  fiinceraailb  >  qui .  eft 
d'une  avarice  fbrdide.  Lurffu^on 
efi  ereàmlt  À  pag^  emftttte  vàtes  fèr 
les  maéUÊ  4es  fiffh  nta$hietês»VLo'* 
Uere  ,.  Av»e.  Et  Capifi'  Com^ 
Il.n^  vu  que  d^uuo  fiffè^Sc 
dit  de  celui  qui  s'applique  né- 
gligemment à  quicltpie'  traçai!» 
Oa  ÊnoOefils  da  fmam  fefftê. 
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celui  i  qui  on  tcuc  cUre  une  lé^ 
gcre  injure. 

On  die  auffi  d*un  homme  qui 
Ji  gacé  quelque  beftgne  y  H  m  a 
t^ ^^f*^ ^^^^ dani Us fijfts ,  lion 
lui  fait  payer  cent  écud.- 

^CiW'  -  /^/«#»   Pour  biberon  ^ 
gros  yrrogne  ,  j;rof  bfiveur,  Pmt 
ce  iinûtam  qt^U  fsrm    mn    hân 
fis*  'finte.^  RabeJait  l.  i.  Par- 
lant de  Gargantua* 

^ijfef0^  Dans  le  difcours  lî- 
)bre  ,  pour  deux  groflès  joues 
boumes  ,•  ou  pour  des  gros 
cctons  qui  excédent  la  groiieur 
«tes  tecons  ordinaires,  l^î  dit^ 
hl$  a  d9n€  placé  votre  net,  entr§ 
deux  feffes  ?  Leccret  galantes. 
Fesseu.  On  dit  à  de  petits  éco- 
liers ,  qu'ils  s*en  mUlem  À  l'w/s 
fifji^  le  inaitre.  > 
^ESSIBR.  Pour  lederriére ,  leeul, 
les  deux  ifcffes  %  qui  compo(èiic 
la  partie  fur  laquelle  on  s'afSed, 

Le  $fet  fur  h  CMrreéffi,  çj  h 
fejjier  /^u  yem, 

I^^nier  ,  Sacîre  i, 
^Z%tll^..  Il  n^j  «  tel  fiflm  qu9    de 
gens  cbicbes,,  tel/èftin  ^me  de  gueux, 
^uanâ  uutes  leu-^s  hrths'fim  ra-f 
enajfées^:  Voyez  CHicifE; 

Il  n*f  avait  ftte  cela  peter  t$m 
fifiin.SigkiSe  ,  il  n'y  ^^oit  que 
cela  à  manger. 
Festimbr;  Pour  faire  bombance 9 
faire  «bonne  chêne  ,  fk  diTercir , 
fc  réjoair  ,  feîre  gogaille  Se  ri- 
paille ,  faire  feftta.  Et  de  fifii- 
ner  nês  amis  damf  Bakflêue^  A- 
blancQurc  ,  DMog^e^dt  Laciea. 
».  p. 
Fetardise.  PourUchttcét  crain- 
ce  9  manque  de  coarage.  Smu§ 
fui  la  Jhardife  pmjfe  léger  dans 
ÂMurs  ameu    Cholleres  ,    contes 

JFBTBi    Cet  bêmmi  fe  fait  de  fite. 
fpwdirc,  qu'il  TCiit  fc  rendis 
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ftécefTaire  y  oa  k  mêler  d^at 
c:hofe  où  il  n*dt  point  apellé. 
Ilefi  i  la  fite.  Se  dit  dece- 
lui  qui  fait  ou  voie  faire  quel- 
que choie  qui  lui  eft  fort  agréable. 
Quand  un  homme  entend 
médtfe  de  fon  rival  ^  on  dit 
qu'i/  efè  à  la  fête  ,  qu't /  efl  À  U 
je  je  de  fin  cetter^ 

PESTER;  Oeft  uu  Saint  fi^m  m 
fite  pâint.  Pour  dire  »  c'eft  ml 
homme  qui  n'a  aucun  crédit. 
Vejex.*    ChomMeR 

FBTOTER.  Il  a  tâùjâurs  dix  éUt^ 
nés  de  hsyaux  vuider  pêMr  fittftr 
fes  Iwns  amis»  Se  dit  d*ttn  grand 
mangeur. 

Fétu.  Une  petit?  partie  d*un  ta» 
yeatt'  de  patile.  On  fe  fert  de  ce 
€erme  au  figuré  ,  pour  fignifier 
crès-^u  de  chofè  )  ou.mémp  rien* 

'  Elevé  dans  la  vente  » 
ft  malheureux  avec  elle  t 

Je  djfiit  ,  à  fuûijers-m^ 
Pauvre  ^  fierile  vertu  ? 
Ta'  drâiture  ff  teut  tên  x/U  ». 

■^e  v^ent  fas  un  fitu. 

Mais  veyam  que  p0n  Cêurfum 
Aufâurd^hui  le  grand  PgnftitÊt  » 
Jiuffi  -  fit  je  fffif  fuis  tu, 
A  quelque  chefe  elle  eft  b^nttt. 

M.  le   Labo9r<sar«i 

Tirer  afi  court  fitu  ,0^4  la  têUT" 
te  paillé.  C'cft-  a  -  dire  ,  tirer  au 
fiafkrd  >  pour  favoir  ce  qu'on  doic 
^reén  quelque  occafion* 

Rendre  le  fétu ,  ou  la  paille  avec 
^uelqtCun.  C'eft  fe  broUiller. 
,  Oti   apelk    aufli  9  Câgne  fétu 
qHÎfetui  y  GJ  ne  fait  rien  y  celiri 

([u!  ti'aVaille  beaucoup  à  une  cbo- 
e  9  qui  ne  raporte  aucun  profit. 
Je  n*en  dânnerets  pa(  %nfhu% 
cela  ne  vaut  pas  un  fétu.  Se  dit 
d'une  choie  dont  on  ne  fàl^  nul 

Feu.  UnfiuifMr  nnhwuf  C'çft 
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un  grand  feu  9c  fort  tiolcot.      . 
On  rapcllc  encore  j   nn  fiu  dt 
ftculéi  y  parce  qu'on  cft  oblige 
db  iè  recaler. 

B  n*tjjtfm  qn$  dems  his. 

1/  n'efifen  que  de  heis  verd. 
Voyd  Bois. 

Taire  grtmde  chère  Cf  htnfiu. 
Pour  dire ,  faire  une  grande  d^- 
pcnfè  èL  ruineufe. 

B  afnis  h  feu  à  la  cheminée. 
Signifie  qu'il  a  mangé  de*  rian- 
dcJ  crop  faites  ou  trop  if picées  > 
«c  qu'il  j'eft  mis  le  goûer  ,  1« 
paUis  en  feu» 
U  heis  tertufait  lefiu  dreit^ 
X)n  dit  d'un  homme  qui  s'en- 
fuit fort  vite  ,  qu'j/  cetirt  comme 
M  aveit  le  feu  au  cul. 

Oeft  le  feu  tf  l'eau.  Se  dit  de 

deux  jperlonnes  ennemies  qui  nt 

fauroscnt   fe  fquffrir. 

Di$es  lui  cela  ^  veus  àllet  chaetf' 

.  fer  au  cein  dt  fenfnu  Pour  dire  , 

atlci  lui  reprochiér  cela  en  face. 

Il  tCy  a  ni  pet  au  fin  ,  ni  e'cuel^ 
tif  lavées^  Se  dit  d'une  maifon 
qu'on  croure  en  dcfordre. 

iJ'aveir  ni  feu.  ni  lieu^  Signi- 
fie n'avoir  ni  retraite  »  ni  de* 
meure  «flurée. 

ïl  n^f  a  t$im  de  fem  Jam  fit-^ 
méep  Pour  ^ifier  ,  que  d'ordî- 
liaîre'il  ne  court  point  de  bruit 
qui  n'ait  quelque  fondement  9  ou 

£'on  ne  faurpit  s'empêcher  de 
te  connoître  au  dehors  une 
riolente  paflion  ,  quelque  foin 
qu^on  apporte  i  la  cacher. 

Oa  oit  de  celui  qui  n'a  point 
Toyagé  %  qui  n'a  point  vu. le 
grand  monde  >  qui  li'a  point 
éii  à  la  guerre  »  que  c^e^  kn  ca» 
fnardier  ami  i^ajati^  heugé  du 
$ein  de  fan  feu. 

Taire  mourir  fuelqi^tm  i  fe» 

.  tj»)k».  Pour  dire  j  le  ftire  lan-- 

fjuir  dans  une  longue  attente  d*u 


Je  ne  fais  de  quel   his  il  /# 

change  ,  ou  de  quel    heii  eft  Jâu 

feu.  C'cft-à-dire  ,  je  iie  le  con* 

nois  pas  >  je  ne  fais  de  quelle 

humeur  il  cft. 

Hêttre  les  fers  au  feu..  Se  die 
en  parlant  d'une  affaire ,  pour 
dire  9  commencer  à  la  rerauei'  , 
ou  s'y  appliquer  vigourcufement. 
On  dit  que  le  ftu  tfi  4  una 
marchandife  ,  Dour  (^nifier  ^ 
qu'il  y  a  prcffe  à  l'acheter  y  qu'on 
y  court  comme  au  feu. 

Henre  Te  fm  aux  éteuffei  » 
mente  le  feu  aux  foudres  ,   ^«1- 
%er   4^  Pbuile  fur  I9  fm  ,  mettre 
le  feu  feus  le  centre  à  qHtlqeCeeum 
C*efl-a-dire^  l'exciter  ,  l'encou- 
rager à  faire  quelque  aâûon  i  la- 
quelle il  <ftoit  déjà  port^  d'ail- 
leurs, animer  ia  colerCffa  paflioa. 
5*  mettre  au  feu  four  fon  nm/. 
Pour  dire  ,  •  être  p6t.de  k  fer- 
'  Tir  dans  les  chofes  les  piUs  <ijf-. 
ficiles.  .  ; 

Quand  on  Aropofe  quelque, 
cho{è  dont  oa  eit  crès-alTurd ,  on. 
dit  qu'#»  mettreit  l^  m^in  au  feu  , 
fen  doigt  au  feu.       ,     , 

Veu  défaille.  Maniée  de  par- 
ler y  pour  exprimer  qu'une  cho- 
ie efl  de  courte  duriic^  .^  qu'elle 
meurt  prefque  aufficôc  qu'elle 
nait.. 

Mon  ametlt  efiwefiu  de  faille  y 
Qui  luit  ^  meurt  en  un  in^nu 
Sarraziu  y  P«€fies.. 
faire  bon  feu*  Pour  f^ire  un 
bon  accueil  >  recevoir  avec. cl- 
•  vilicé  y  faire   bon  CQÎl.»  bponq 
chère  à  quelqu'un.  -   Ôemu    Àe 
Quevedo,  a.   P. 
FbvE.   Jl  croit  attêir  trffuvélajeve 
an  gâteau.  Se  dit  y  quand  quel- 

S[u'un  croit  avoir  trouva  la  fo- 
ution  de  quelque  oueflion  diffi- 
cile 9  -quelque  peniée  heureufe» 

ou   9^q^   ayaAS^6.  CIA  W$ 


Quand  on  veut  repfocHtr  la 
folït  )  oa  foibleilè  d'elpric  à  quel- 
qu'un )  biii  lai  die  que  lesjéves 
J9nt  tn-fiewr^  Le  Proverbe  eft  > 
/«  ,/îwi;  fânt  enjleur  ,  /ç;  y!^«j 
f9nt  €ft  vîptettr» 

Dûfmer  des  fims  foUr  des  fûts  • 
l^xpreffîoh  proverbiale  &  bafle  > 
pour  dire  rendre  la  pareille  à 
ceux  qui  font  de  la  peine. 
Feuille.  Qui  a  feur  desfiuJtes  j 
ne  doit  feint  aller  a»  hais.  iSi- 
gnifîe  9  qu'il  ne  ^t  pas  s'enga- 
ger en  des  cntrepriies  donc  on 
-  cralnc  de  Biire  les  frais. 

On  die  )   (^un  hêmnie  tremble 
tomme  In  fiiiille.  Pour  dire  >  que 
•  c'eft  un  poltron. 

On  die  aufn  ,  que  la  monnaye 
du  SahatJoHs  des  feiii lies  de  che* 
Mi  3  f^  u^^nt  que  Paffarence  d'i 
Por.  • 

Lorfqu^un  malade  languir  9 
en  die  ,  qu'/V  sUn  ira  avec  les 
feUilles.  Pour  fignifîer  *,  qu'il 
crainera  jufqn'à  rAueomne. 

Jatre  voir  les  fiUilles  À  Ven^^ 
vers*    Manière  de  parler  qui  li- 
gnifie 9    embraflèr   une  femme 
'  charnellemenc.  On  s'en  fert  or- 
dinairemènc  pour  exprimer  en 
m<$cs  honnies  le  gros  mot.  Àt' 
■  tondeTi  "moi  >  n*aveX,'VOUi  jamais 
v&  les  feiiiîles  À  l*envers  ?  Pour 
.  été  renvèrfte  fur  l'herbe.  Théâ- 
tre loalien. 
FeTRIER.  février   le  court ,  ^le 
iro  do  tous.Ct  qui  s'enttnd  pour 
a  gelée  9  ou  lé  mauvais  tems. 
FbuTRi.  Pour  chapeau  ou  autre 
choie  fôte  de  poil  ,  pour  cou- 
vrir la  cât«.   * 

Quand   un    des  camfagnardi 

■  relevant  fa  mouflacbe.  . 

Et  fin  'fitttre  à  grands  foUs 

■  ombragé  d'un  fetmaçbe. 
•   Defprcaux  ,'  Sat.  8;     ■ 

*  ^f  de  l*avarico',  . c*efl  un  ^fi» 
iain  9icom 


s 


Fia   -tit.- 

Ti  donc,  Inrerjeâxon ,  âafit 
ic  ferv.eht  ordinairement  Ieslèin« 

^mcs  coquettes ,  réfcrvécs  ou  pré* 
tieufes  >  lorfqu'on  les  touche» 
ou  'qu'on  leur  dit  quelque  cho* 

'  fe  d'équivoque  ou  gaillard. 

Tf  donc  ,  petit  badin  >  uu 
feu  do  retonde* 

Danccmrc  »  le  Joueur* 

Ficher.    Pour  meare  »  pofcr  i 

entrer. 

Quand  VamotUr  um  Jbis  d0U 
ma  teto  fi  ficbe» 

Recueil  de  Pocfies. 

Fl£FF£*.'Ce  mot  n'efl  en  uf^ 
'  que  pour  donner  du  ix>idsltde 
Temphafè  k  une  injure  «  ou  à  une 
raillerie.  Pelle  du  fou  fieffé. 
Molière  9  Médecin  malgré  lui. 
Vous  ites  un  Adonis  ,  ou  fiateur 
fieffé.  Comme  pour  direunfoiy 
un  Adonis  ,  un  flateur  achcvéi 
(ans  pareil  9  véritable. 

Fier  -  a  -  Bras.  Pour  faux  bra^ 
ve  >  fanfaron  9  rodomonc  9  or- 
gdeillAix. 

Contré  €ei  nUMdmfier^'hras. 

Scaron  ,  Gigantom    ;•  ch.  ]• 

Et  U  B.  Ita.  le  Pbttftix. 

Fier.  Tièt-vous  ji  Tour^ui  s'y  fie* 
C'eft  -  à  -  4irc  9  qu'on  ne  9*f 
doit  pas  fyvi 
FliVRE.  Oh  die  vos  fièvres  fmar^ 
taines  9  quand  on  veiR  fkire  uot 
imprftatrott  contre  quelqu'un. 

On  ék  anffi  9  Quand  on  ne 
joueroit  ^ue  des  fièvres  quartainos  t 
qae  cbacun  les  veut  gagntr, 

,11  a  h  fièvre  de  hftau  ,  il  trem- 
blr^hftiil  f/f  fiu.  Se  dit  d'un 
•   pafcflfttix  i    <fSi  poltron. 

"RndiTf 'do fièvre  tnx^uudfUm* 


FIG.    . 

Poar  dire  changer  de  malheur  9 
'    en  éviter  un  9  pour  tomber  eo  un 

autre. 

On  dit  d*un  homme  qui  mé- 
rite le  mal  qu'il  fouffre  ,'  que 
€eta  tft  %mfUjé  cpmme  fièvre  tn 
^êrpf  dt  Moine. 

Les  Lions  6c  les  Lièvres  ont 
toujours  la  fièvre  r  les  premiers 
par  ardeur  de  couri^  ,  les  au* 
ties  par  timidité, 
F<G«R«  Se  figer. 

Ah  !  v^m  me  fkites  fenr ,  ^ 
tntt  n9n  Jkngjepff. 

Molière  9  Ecole  des  Femmes* 

Pour  le  glace  >  eft  falfl  de  fra* 
yèur. 
FlGCTa,  MeiHêfigmes  9  moitié  rai- 
Jtns.  iPourdire»  qu'une  chofea 
^té  faite  aficz  bien  ,  ou  alTez 
mal  9  en  partie  de  gré  9  &ea 
partie  par  force. 

'Bane  la  figne.  Pour  {c  mo- 
qa€t  ,  ffliire  voir  le  hé  jaune.  Dit 
aufii  méprilèr  9  &ire  peu  de  cas. 

Et  la  fraude  fit  IvTi  la  fipee 
é^m  fremier  âge. 

Renier  f  Sat.  6. 

.  ■ 

-p^aimB.  Aa  propre   9   nprefèn- 
,  cacioit  de  <]iielqiie  choft  que  ce 
puiilè  (tre. 

Son  pratagèm   ki  fe   tro^itvf 
JklMêahre  , 

Mais  près  de  maint  éhjet  Àerit 
Paifeil  degnifimem  fermt  pner 
.9U  rieû  faire  : 
^    Et  se  t^efl  fosfar  tèm  pn  h» 
•     i^Hjtn  de  tliiire  , 

7?  '^  fip^^  ^^  fnàrU 
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l'extérieur  êc  Paparencc.  7/  n'y 
a  fihnt  de  vertu  dont  cet  -bemme 
n'emprunte  la  figure  ,  il  fe  fat  de 
tout  jufqu*À  la  dévotion.  VÎIlîers. 
Figure.  Se  dit  des  perfon- 
nes  mêmes. 

Sans  ctjft  on  prend  le  tnafqm 
^  quittant  la  nature  , 

On  craint  de  fo  montrer  Jim  Jm 
pr0pre  figi 


9 

jKoKert  »   Ami>hitrion* 


Deiprecux.  ' 

Oefl  une  plaifante  figure  d*bom* 
me.  Pour  (Art  9  il  n'a  pas  U 
figure  d*homme. 

Faire  figure  donf  le  -monde. 
C  Vft  -  à  -  dire  9  paroître  avec 
honneur  dans  le  mondée' 

Figuré.  Ce  mot  fe  dit  du 
langfcj^  r  at  -fignifc  qui  a  quel* 
que  ngure. 

Ce  fiile  figuré  ,  dont  on  fait 
ntiinité  > 

Sort  du  bon  cara^ére  ^  df 
la  vérité. 

Molîere»^ 

Fît.  Conter  quelque  cbofe  de  fU  et^ 
aiguifh.  C'efV-MÎre  ,  la  con- 
ter par  ordre  9  Ùttii  >en  obmet-^ 
tre  aucunes  circ6«ftances. 

Tomber,  de  fil  en  aigmMt.  Pour 
dire  9  d'un  propos  ^n  ntt  autre» 
Donner  du  fil  à  fetordre.  Pour 
donner  de  la  peine  à  quelqu'un» 
tailler  de  la'befogne  ^  «Oieper- 
fonne  9  tourmenter  9  inquiéter  > 
tromper  ic  cmbaraiïcr, 

M'airvous  dânnet^  telle' Catin^ 
ï>u  fil  'à  fetordre. 

PaniafTe  ^es  Muîçt» 


%ti 


Fit. 


Il  U  fautfiumir  de  fil  ïg  i^ai- 
guille»  C'e(l-à-dire  »  qu*^l  lui 
fiuic  fourair  cous  les  oucils  ôc 
matériaux  ^  ou  couccs  les  cho- 
fes  donc  il  a  bcfoin. 

Ce  beurre  efi  jaune  cêmme  fil 
d^êt.  Pour  dire  9  qu'il  eft  fore 
jaune. 
f  I L  i  R  •  1/  file  fit  corde •  Sign îfie  y 
qu'il  faic  de  méchances  actions. 
Jiler  doux.  Pour  le  fournée- 
cre  y  flaccer  donner  de  belles 
paroles  »  devenir  fouple  »  fou- 
rnis »  faire  le  chien  couchanc. 

£»  v^n  ta  filet  douk* 

Molior»»  Amphicriotté 

1/  file  deux» 

Molitre  y  Avare* 

te  Dieu  det  hraves  fila  deux* 

Scaron  »   Cigantom.  ch.  j; 

F/7rf  le  parfait  amour»  Pour 
parler  férieufemenc  d'amour  i 
une  perfonfie  9  l*aimcr  de  bon- 
ne foi  ,   la  fervir  avec  foin* 

Toujours  fiint  aucun  fruit  fi^ 
ier  VamêUT  parfait* 

Capiftron  Com; 

On  die  aux  femities  qui  fê 
▼eitlenc  mêler  des  chofes  qui  re- 
gardent le  foin  des  hommes» 
Allit.  vnts  en  filer  vôtre  que^ 
ntUille. 

D»  tems  que  Berthefiloit.  Pour 

dire  9  au  vieux  tems. 

Filet.  Il  n^a  pas  le  filet,  Sp  die 

d'un  grand   parleur  >   pour  iî» 

'    gnifier  9   qu'il   n'y  a    rien  qui 

Fempêche-  de  parler. 

Tomber  dans  les  filets  de  quel- 

4jfiiÊin.  SiffûBi^  9   combcr  «(ans 


les  pî«^get  qu'on  ttoosavoic^é^ 
parez» 

Cet  officier  de  Jufiico  a  fitit  un 
beaucoup  do  filet»  Pottr  dire  9  qu'il 
a  pris  quelque  chef  de  voleurs  9 
ou  pluficurs  voleivs  tnftmblc. 
On  dit  qu'il»  bomem  noets  tient 
au  filet,  G'eil-à^dlre  qu'il  noot 
faic  attendre  9  ou  qu'il  nous 
amufe  de  belles  elpérances« 

Demeurer  uufiUtm  C*cft  9  at- 
tendre 9  êL  demeurer  uns  non 
&ire. 

Etrt  am  filet.  Signifie  être  a 
table  fans  avoir  de  qaoi  nlau** 
gcr. 

Fil  SUR.  fUeur  de  laine.  Pourfr 
lou.  Ce  qui  l'ebli^  d'en  éloigne^ 
hS  j^adajjins  ^  pleurs  de  laincé 
Pièces  comiques. 

FiLLH.  'Ceji  la  fille  au  vilain  i 
qU4  en  donhe  le  plus  ,  Paiera.  Se 
dît  d'une  choft  qu*on  nîct  à  Ten- 
é^éxt  9  &  qai  eft  vendue  à  prix 
d'argent. 

On  dit  par  m^rîs  j  vens 
ftetts  qu^Une  petite  fille  ,  c*efl 
une  fimple  fille  ,  de  celle  qui  n'a 
rien  qui  Ha  difUngue  9  ou  qui 
'ifeft  pas  mAri^e  9  comme  ou 
die  d'une  fille  fimple  ,  qui  a 
peu.^'efprit  9  ^u  qui  a  l'air 
villageois  ôc  niais. 

Willer  de  jofo»  Vocùt^  fille  qd 
faic  bon  marché  de  Ùl  peau  9 
une  débauchée  9  une  abandon- 
née 9  qui  habite  5&  fè  proftitoe 
dans  de  irauvais  lieux  9  putain  f 
garce  9  iraquerelié» 

Je  ne  veux  pas  qu^en  ce  lieu. 
Peu  vous  voye  , 

W  qu'en  ma  cBan^e  une  fille 
de  joye  ,    &c.       * 

3  La  Fontàlnç  ,  Oon|ïs* 

Fils;  Vefifils  iefeuqe^i.  P«tf 
dire  ,  il  reïicmbfc  à  fon  pcrc» 

caK 


FIN. 

calac  par  k  vilkge  f  queparfes 
iaciinacionj. 

fi  efi  fils  de  httféri  ^  de  hn- 

m  mère  ,  mais  ii  ne  vaiU  gnéres* 

U  n\ftfils  de  benne  mère  qui  ne 

Hfsnlùt  accourir   À  Un  iet  /pcâo* 

ele. 

Il  fe  fait  beau  fils.  Pour  di- 
te ,.  qu'il  fe  ruine  ,  qu'il  man- 
ge fon  bicii. 

On  die  auffi  qliV/  fait  le  beau 
fils.  C'eft4-dirc  ,  qu'il  fait  le 
beau. 
FlH.  La  fin  couronne  Pœuvre^  Pour 
dire  9  qu'on  regarde  plûcèt  le 
fuccès  de^  affaires  9  que  le  def- 
iêin  de  les  entreprendre. 

Telle  vie ,  telle  fin.  VcUt  dire» 
que  les  m^châns  finiffenr  niai. 

Quand  on  voit  un  châtré  >  on 
dît  9  que  c*efl  la  fin  du  monde* 
FlH  9  Fine-  Cf/f  un  fin  nierie  , 
une  fine  mauche  »  une  fine  pièce, 
une  fine  lamé  y  un  fin  mUtâis  , 
un  fin  renard  9  une  fine  bet$  , 
une  fine  épice. 

Ji  efi  fin  À  derer. 

Une  fine  femelle». 

On  cfit  9  qù'dh  hoitimé  eft  un 
gros  fin  ,  ou  qu'i/  eft  fin  câm- 
me  une  dague  de  plomb.  Pour  di- 
re 9  qu'on  découvre  aifôment 
ïe*  chofes  qu'il  croit  cacher 
adroitement. 

tin  contre  fin  n*eft  pas  bon  À 
faire  doublure.  C'eft-â-dire  9  qu'il 
ne  faut  pas  entreprendre  de  trom- 
per auili  fin  que  foi. 

Il  ne  faut  pas  mettre  fin  fur  fin. 

Tin.  Ce  mot  s'cmploye  ^ar 
le  peuple  d'une  façon  fingulié- 
re  ,  &  l'on  peut  s'en  fervir  dans 
le  burlefque  9  ou  eii  riant  U  en 
badinant» 

Xt  nous  fumes  cokcber  fur  lo 

pays  exprès  9 
Ceft'é-'dirt  ,  mon  chr  au  fin 


FIN, 

fonJ  dès  forets^ 
Molière  9  facheux) 


aS9 


Cette  expreflîon  était  faitiU 
lîére  autrefois.  //;  étaient  aufti 
bord  de  la  rivière  de  Seine ,  Phi* 
lippe  de  Comine^.  Marot  a  dli^ 
dans  cette  Eptgramme  au  ^^ 
dit  Navarre. 

Mon  fécond  "Roy  $  y*aj  nnf 
hnqùenée 

D'ajfeu  bon  poil  y  mais  vieiU 
lo  comme  moy  , 

pont  ette  eft  foibh  i  ^  f$0 
maître  eft  moy. 

La  poure  befto  ,  OM  fîgno  yuf 
jo   voy  i 

Dit  qu^à  grande  peine  ira  juj^ 
qtûÀ  Narbonne. 

Si  me  îfoulet  nfen  doketor  un$ 
bonne  , 

S'pavex.  '  vous  comment  Haro$ 
^acceptera  9 

jyakffi  bon  coeur  ,  commo  Im 
Jtenne  il  donne 

Au  fin  premior  qui  la  dtmanm 
dera. 

FiNAHctR.  Pour  foncer  à  l'a^ 
pointement  t  donner  de  V%tw 
gent  à  quelqu'un, 

"Et  je  ne  ffacbe  point  d'bonUootp 
fi  bien  placé  > 

jyota  on  no  vienm  À  bout  do$ 
qi^on  a  financée 

Hauteroche  9  le  Ûeiill. 
Fini.  Dr  la  plus  fine.  Pour  merdCfi 

Et  dit  ^  on  de  la  plus  fino 
Son  brun  vifage  fût  lavé^ 

Cabinet  Satirique, 
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Finesse.  Vne  fnejfs  coufia  de  fi! 
hlanc.  Pour  dire  9  une  rufe  grof- 
ii^re  donc  couc  le  monde  s'ap- 

.   perçoit. 

Il  ift  au  bout  defesfinejfs.  Si- 
gnifie 9  au  bouc  de  fes  inventions 
pour  cromper. 

On  dit  auffi  ironiquement  : 
Vûus  y  fntendex.fincfft.  C'eft-à- 
dire  >   vous  n'entendez  rien  en 

.    ce  métier  -  là. 

FlOLER.   Pour  boire  à  tire  -  la- 

'.    rigoc  9  s*enyvrer  à  plaifir. 

F1.ACONMER.   Pour  boire  >   vuî- 

.  der  les  flacons  èc  les  bouteil- 
les. Et  t$m  fiAconnertnt  fi  bien» 

.    Rabelais  1.  p. 

FlAGiOLET.  Pour  membre  viril. 

LaiJJc'lÀ  ma  cêrntmnfe  , 
^rtnd  flutSt  min  fiageoleu  " 

Pamaflè  des  Muiès. 

FlAGORN£VR.  Pixirfiaceur»  ado- 
rateur. £t  nt  pas  fiiivre  la  maxi' 

•  IM  âe  ierîainsfiagormnrs.  Pièces 
comiques. 

Flambeau.  Les  flambeaux  animex. 
Métaphore  9 .  pour  les  yeux.  ïlfe 

i  firvoit  Jèulemmt  de  Jes  flambeaux 
Unimex.  ,  f^ur  tâcher  d'exprimer 
les  fecreti  mouvemens  de  fifn  ame. 

•'  JPïtces  comiques. 

Flambe'.  Etre  flambé.  Pour  être 

'  perda  9  ruiné  fans  reiTource  , 
accablé  9   vaincu  >  battu. 

T,t  comment  il  itoit flambé  9 
Si  vout  n'eujjiex.  à  notre  patte 
Soufhruitjèn  débile  homeplatte» 

Scaron  9  Virgile  cravefti  1.  5. 

FlAMBERGe.  Par  mépris  9  pour 
épée    longue   9    &     comme  la 
portent    &   breceurs   fc  fouce- 
>^neurs  de  bordels» 


FLA, 

Donc  qui  vous  en  croira  têij$ms 
flamberge  au  Vent* 

HautP.rochcj  Nobles  de  Provîn- 
cc.  Sar.  Dial'FoiiT  épée. 

C*ell  un  proverbe  de  dire  9 
mett*'  i  flamberge  au  vent  9  pour 
tirer  Tépée.  Ge  proverbe  vient 
de  ce  qu'on  donnoît  ce  nom  à 
Tcpée  du  Chevalier  Renauld  de 
Montauban  9  l'ainé  des  quatre 
fi^  Aimon. 
Flamme.  Il  jette  feu  ^flamme 
cfntre  lui,  C'cft-  1  -dire  9  qu'il 
eil  fore  en  colère  9  qu*il  in^ 
vcdbive  fort  concre  lui. 

Il  ne  voit  ni  ftn  ni  flamme» 
Se  dit  d*un  homme  reflèrrc  dans 
une  étroite  prifon. 

Flamme,  Au  figuré  9  pour  di- 
re 9  amour  9  paiiion.  Je  fins  au 
Jûnd  de  mon  ame  brûler  une  ueu" 
velle  flamme*  Voiture  9   Pocfics. 

Qt^une  flamme  mal  éteinte 
Ej(  facile  à  ralumer  , 
Et  qiCavec  peu  de  contrainte 
On  recommence  d*aimer» 

Recueil  de  pièces  galantes. 

Flandre.  Faire  Fia  *idre,  P our  di- 
re )  faire  banqueroute  9  s'enfxiir. 

FlaNDRis.  Pour  niais,  innocent^ 
foc  9  ignorant,  Qui  ?  Ce  g^ani 
Flandrin  à  tête  évaporée.  Thé» 
tre  Italien  9  la  Fontaine  de  Sa- 
pience. 

FLANquE*.  Terme  de  filafon  , 
qui  ie  dit  des  figures  9  qui  en 
ont  d'autres  à  leurs  flancs  ou 
cotez,   les  paux  d*Arragon  font 

.  flanijuiX.  de  deux  aigles  dans  les 
armories  de  Sicile,  On  le  fcrcde 
cette  cxpreiEon  9  pour  flgnifier 
ce  qui  accompagne. 
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Sttr  un  lièvre  fanqué  di  Jtx 
ffulets  étiques. 

S'iltvient  trois  lapins  ,  ani* 
mamx  dêmeftiqmes» 

Defpreaux  ,   Satire  ;« 

Flanquer*  Pour  donner  ,  ap- 
pliquer. 

Alcrs  U  hn  homme  lui  flanque 
Certains  baiters  entre  les  dents 

Cabinec  Satirique» 

Flasque.  Signifie  lâche  >  po^ 
cron  9  homme  fani  cœur  9  pu- 
fiUanime. 

De  fetir  defàffer  feurUnflaf' 
qtu/ 

Bourfauc  9   Poëfies* 

f  lATER.  Il  ne  faut  point flater  le 
dé.  Signifie  9  qu'il, faut  parler 
franchement. 

Flaub£R«  Pour  battre  9  fraper, 
donner  de  coups  de  flaut ,  étril- 
ler ,  roflèr.  pavons  fur  le  Mon^ 
fleur  flauhé  de  bonne  forte*  Hau- 

'  cerocfae  9  Nobles  de  Province. 

Fliche.  Pour  membre  vifil ,  le 
joujou  dtz  Dames. 

Von  me  promit  Vautre  jour 
Une  flèche  ait  jeu  d'amokr» 

ParnaiTe  des  MufeS. 

27'  ne  fjfait  plus  de   quel  bois 
faire    flèche^    Proverbe  9    pour 
dire  i   il  ne  fçait  plus  que  fai- 
re >  pour  pouvoir  fubfifter.   . 
Flegme.    Au  propre  9  pituite  9 
humeur  froide  de  humide  9  une 


del  quatre  qui  entrent  dant  la 
conflicution  du  corps  humain* 
Ce  terme  fert  au  figura  pour  çx** 
primer  la  patience  ^  lamod^* 
ration.  Avoir  le  flegme  d'un  £eri 
de  FOratoireé  Balzaci 

Mais  ce  flepne  ,  MonfleUr  | 
qui  raifonne  fi  bien  , 

Ce  flegme  pourra  -  f  -  //  no  s*i^ 
chauffer  de  rien  ? 

Molière^ 

FliUR.  On  le  fert  de  ce  moe  a(| 
figuré  pour  fignifier  la  fuoerficie» 
Vouvrage  etoit  à  fleur  d*eaué  Vai|# 
gelas  9  Quinte  Curfe.  1.  4. 
Mille  amours  font  venus  voltiger 
autour  de  lui  à  fleur  d'eau,  Ablan- 
courc  9  Dialogues  de  Lucien* 
t.  t.  On  die  suffi  9  des  yeusf 
à  fleur  de  tête* 

On  dit  desfleuti  de  Khetoriquet 
pour  fignifier  les  figures  9  Ôc  Ie| 
ornemens  du  dilcoùrs* 

Le  Poète  emboilit  >  agrandit 
toutes  chofes , 

Et  trouve  fous  fis  pat  des  fleurs 
toujours  éclofes. 

Defpreaux. 

VleuT*  Au  figura  9  veut  dire  i 
l*ciite  de  quelque  choie  9  de  à 
d'autres  fens  aifez  étendus.  Il 
donna  la  fleur  de  la  cavalerie  4 
un  homme  de  qup.  >/  n^étoit  pas 
affuré.  Ablancourt,  Arrien«  1.  z^ 
Il  eft  la  fleur  des  jeums  hommes 
de  fou  Agt.  Ablancourt*  La  fleur 
.  do  la  Nohlejfe.  Etre  dans  la  fleur 
de  fa  fortune.  Maucroîx  ^  Sdui* 
me  I.  2.  U  efi  4  la  flm  d0 
fon   ige,     . 

T  ;b 
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In  jtmtêefft  en  fa  fiem  ktiih 
fur  fin   v^'age», 

-Defpreaux  ,  Lutrin  chanc^  i* 


cours  cendres  âc  panionnez  y  en- 
tretiens (biricucls  de  polis.  C^^ 
faffages  Grecs  ^  Latins  fini  de 
jeltesfeurettes faut  gagner  ttn  cœur. 

Defpreaux  ,  Avis  à  Mena«r 
gc. 

CUalifi  ef  jolie  tg  fiuffre 
la  fienrette,  Hauceroche  9  Sou- 
per mal  aprété  : 

Corner  fiemene.  C'eft  en 
conter  à  une  femme  ou  fil- 
le 9  lui  faire  des  protefUtions 
d'un  amour  éternel»  lui  con- 
ter fon  martire  9  dire  qu'on 
l'aime  ,  *  ou'on  meurt  pour 
elle  ,   qu'elle  eft  belle    9     ai- 

.  mable  9  qu'elle  a  mille  grâces 
qui  enchaînent  les  cœurs  9  que 
ion  ceint  furpafie    la  blancheur 

.  des  lys  jSc-  la  vivacité  des  ro- 
fes  >  que  fts  yeux  font  des  douit 

«  aflaiCns  9  -&  mille  autres  men^ 
teries  de  cette  natures  9  que  les 
amans  débitent  9  6c  avec  lef- 
quelles  ils  endorment  la  bonne 
toi  des  femmes.  Afin  de  conter 
fieurette  à  Marinette.  Les  Sou- 
fleurs  de  Comédie. 

ConMir  de  fleurettes.  (Teft  l'é- 
pîtéte  qu'on  donne  à  un  hom- 
me volage  6c  incondant  9  qui 
court  de  belle  en  belle  9  qui 
en  conte  à  toutes  les  beautez  9 
êc  qui  eft  toujours  jpr6t  à  dire 
cent  chofes  mtteuf^s  de  obli- 
geances a  celles  qui  font  dliu- 
meur  à  l'écouter. 

iLUïM^îR.    Fleierew    de  cuifine. 
JBGOjrniflcur  ^  jparafte ,  coureur 


FLE. 

de  franches  lippées.  Mot  injUi; 
rieux. 


Inftident  fletirettr  de  cnipmi* 
MôHere  »   Ân^phicrion. 


Fleuri.  Ce  mot  ie  dit  du 
difcours  de  du  ftile.  D//' 
cours  plus  fardé  Çjf  plttt  fleuri 
aue  gtand  ^  fuklime,  Delpteaus» 
Longin. 

FUuti*  Se  dit  encore  du  ceinCf 
&  veut  dire  vermeil. 

Il  a  Voreille  fouge  y  ^  le  triai 
bien  fleuri  , 

Vous  vivrez  trop  comenoo  aveo 
un  tel  mari» 

Molière. 

FlbVRIR.  Ce  mot  fè  dît  en  rîanc 
de  la  barbe  9  6c  qui  veut  dire 
blanchir* 

Vn  hou  vieillard  ,  À  la  hoT" 
ho  fleurie. 

Autant  pour  fis  voijm  f«r 
pour  lui  fi  marie» 

• 

Auteur  anonime. 

FleUROH.  Au  propre  9  il  (ignîfie 
chez  les  Imprimeurs  ,  les  Do- 
reuts  »  les  Arçhiteâes  >  cer- 
tains ornemens  parciculiers.  Au 
figuré  9  ce  cerme.  ferc  à  expri- 
mer les  cerres  ou  les  droits  les 
plus  importans  d'un  Etat.  Oefi^ 
un  des  plus  riches  fleurons  de  Im* 
Couronne, 

FlbUROHMiR.  Pour  fleurir  9  écce 
en  fleur  9  diapré  de  fleurs. 
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•Am  frimettu  fue  tpu$  fitwrofmty 
h  dûrmûis  dtffus  Us  feMrSm, 

Pamaflè  des  Mufes. 

Fleuve.  Cc  mot  fc  prend  figuré- 
menc  pctur  abondance.  On  ap^ 
fdUit  Si  Grégoirt  de  NaxJat,  tf 
nm  flntve  de  paroles  ,  parce  qu'il 
était  fgrt  abondant  en  paroles. 

^Lbxiblb.  Au  propre  y  qui  peur 
iê  plier.  On  aplique  ^Iég£^inmpnc 
ce  ccrrae  au  ^ré.  On  die ,  un 
•fprit  fiexible  >  pour  un  efpric 
Ipaplc.  //  n^e^  pas  flexible  U 
deffks.    Molière. 

On    dit 
ftexiblf. 

C'cH-à-dîrc  »  que  l'on  peyc  ai- 
ièmenc  varier  9     félon  les  tons 


encore   y    nne   ifotx 
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Pour  dire   quelque  chanlbn  fa- 

fyrique  dç  picquante. 

lien  flon.  Eft  pontîvemenc 
le  refrain  d*un  vaudeville  ,  ^ui 
prend  couces  les  lignification» 
exprimées  ou  fous  -  entendues 
daQS  la  çhanfon^ 

Si  ta  fentme  eft  méchante  , 
Apnn^lui  la  chanfon» 
Voici  comme  on  la  chante  ^ 
Avec  un  bon  b.tton» 
Slon  Flon  ,  ^c. 

Voici  un  autre  exemple  ,  ou 
Fhf^  flon  a  une  figiiificadon 
différente. 

VoHS  devsfKX.  >    Lifetto  » 
I^luî  jaune    qu*nn  foucim 
SfAvex,  -  voHîJla  recette  f 
Lifette    la    voici ^ 
Flan   Flon  ,   ^c» 


qu'on    veut    lui  donner. 
Flic  et  F  lac»  Pour  exprimer 
le^  bruit  que  font  les  coups  de 
bâton   ou  de  plat  d'cpée  ,  qu'on    Florentin.  Ejcrimer  a  la  Floref:^ 
Applique  £ir  les  épaules  de  qnel-       fi^m  Pour  gueuler   9   demander 
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lapaifade»  vivre  d*intpgue ,  vi- 
vre   aux  dépens  des  paffans  âc 
des  fois»  Faffdnt  ainjt  de  ville  à 
^tare  en  efcrimant  À  la  Tlorenti'% 
ne.  Recqcil  de  pièces  comiques. 
Flores,    faire  fllores.    Signifie 
faire    figure    9    briller   dans   Iç 
monde  >   paroitre  avec  '  éclat  » 
fe   diilinguer  par  la   dépeniè  » 
5c  par   les   beaux  habits, 
dpm^e  a  une  pçrfonne»  //  luj  a    FLOCt   Pi^r  ce  mot  au  propre  9  on 
donné  deux  ou  trois  Jouflets  ^  flic        entend  Iç  gonflement  des  eaux 
W  j&f  Jur  la  jolie* 
M  Flon.  C'eft  le  refrain  d'un 


qu'un. 

Bon  pied  ,    bon  mil  ,    ^  flic 
li  flac  ,    tien  c*efi  pour  toi» 

Scaron  9    Jodelet  duélifle». 

Flic.  ^  Fl^c.  Ces  mots  ima- 

{[inez  fervent  auffi  à  repréièi^ter 
es  coups  drus  Ôc  menus   qu'on 


i^udevilie  piquant  6c  iatyrique^ 

it    vous   amrere%,  '  frjr    vQus 
quelque  flon  flon» 

Théâtre  Italien  >  Arlequin  Fhei 


par  ondes.  On  s'en  fert  au  û^ 
guré  9  pour  fignifier  9  quantité  > 
multitude.  Les  larmes  lui  ton.%, 
boient  des  jeux  à  grands  flots. 
Y^ugel^s  9  Quinte  Ci^fc  1,.  $•  c^  % 

Çotin  9  àfes  Jèrmons  crajgnam^ 
topte   la    terre  , 

Fend  les  flots   d'auditeurs  f^.- 
allfr  à    la   chaire, 

Pefpreaux. 


f 
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Juvetmî  de  fa  mordante  plu^ 
me  9 

TaijQit  cêuler  les  fûts  de  fiel 
^   d* amertume  f 

Le  mcme  y  Satire,  Jf, 

Plot  A  NT.  ^  Au  propre,  quicftau 
deflus  de  l'eau.  Au  figuré,  iHc 
die  de  l'cfpric  >  &  fignific  >  ir- 
^ciblu  9    incercai|i. 

Son  cœur  ,  toujours  Jlotatit  en» 
fre  mille  embarras  , 

c«  qu^il  ne  veut  fa$. 

Defpreaux  »   Çacîre  8. 

On  fc  ferttlu  verbe ,  ïH-OTER 
dans  le  mcme^fens. 

f  LOrT£.  Un  nombre  de  vaifleaux 
qui  vont  enfemble.  On  dit  pro- 
verbialement ,  la  flotte  eft  arri- 
vée i  pQur  dire  ,  qu'on  a  reçu 
de  l'argent  >  aprc^  avoir  atten- 
du quelque  tem^.  Par  allufion 
aux  flottes  des  Indes. 

J^LUT  FlVT,  Mot  inventé pourex- 
primcr  le  bruit  d'un  petit  iifHec 
de  podiç,   Entret  de  la  grille^ 

J^LUTH.  Il  fauvient  toujours  À  Xa- 
ùin  de  fis  JluteSé 

Ce  qui  vient  par  la  Flûte  sUn 
va  par  le  tambour. 

On  dit  audî  de  deux  perfon- 
pcs  qui  fe  veulent  du  mal ,  que 
leurs  fûtes,  ne  s^  accordent  pas  »«- 
femble. 

Il  y  a  de  P ordure  À  fa  fiutte, 
four  dire  qu'il  y  a  quelque  vé- 
rité en  i'accufation  qu'on  fait 
contre  quelqu'un. 

Avoir  to?tjaurs  la  fuite  au  der- 
\iir.\  C'eft  t  prendrç  fouvenc 
^es  lavemens. 

^Uite^  Sç  dit  par  IroAie  d'une 
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perfonne  qui  a  dt  longues  ]am« 
bes  ,  féches  9  ^  toocet  d'une  ve- 
nue. JLlïev/u  dïtqmjttifùfoisUm^ 
fer  de  peur  de  montrer  mue  Unpu 
fute.  Ablancpurc  >  Dialogues  de 
Lucien,    x.   p. 

Fiittf,  Pour  fêringUc  à  donner 
des  lavemens.  Voyex.  Escopitte 
d' H  ï  PO  en  A  TE.  Pendant  qm  là 
vieille  ajuftoit  fa  fute,  Avantu- 
rier  fiufcon. 

Flutencu.  Sobriquet  piquant 
qu'on  donne  aux  Apoticairci. 
Pffie  du  cêurteau  de  heutique  ^ 
du  fuiencu.  Pièces  comiques. 

FluteR.  Pour  boire  ,  avalcrdu 
vin  à  pleins  verres.  Fi^fi  Hu- 
mer, HVMECTER,  $OUFLER. 
5f  faire  fiuter  an  derrière.  Fa- 
çon déparier  burlefque  ,  pour 
direyfç  faire  donner  un  lavcracnu 

Flux.  Au  propre  »  c'eft  le  temi 
réglé  que  la  mer  met  à  monter 
vers  un  certain  lieu.  Ce  mot  en- 
tre élégamment  dans  le  ftiic  fi- 
guré. Lorfque  lapafian  agiu  l*ef 
prit  y  elle  l'entraipe  fans  cejfe  de 
coté  ^  d* autre  ,  ^  dans  le  finx 
^  reflux  perpétuel  de  fentmens 
oppojex, ,  il  change  À  ton$  moment 
de  langage  ^  de  penfées,  Def- 
preaux. 

On  dit,  ma  hourfe  à  le fnx» 
Phrafe  burlefque  9  pour  dire  » 
mon  argeht  fe  dépenfe  fort  vite. 
Flux  de  huche.  Flux  de  fA' 
folrs.  pour  exprimer  une  per- 
fonne qui  veut  toujours  parler, 
de  qui  ne  laiilè  point  parler  les 
autres. 

FqARRB.  Taire  gerhe  de  fearre  i 
D/e«.  C'eft -à -dire,  payer  les 
dîmes  à  fon  Curé  avec  la  plus 
mauvaife  gerbe  ,  où  il  n'y  a 
que  de  la  paille ,  &  peu  de  grain. 

FOFILÈK,  Se  fûfiler  dans  unentef 
tien.  Dan$  le  ftile  libre  fignife 
fe  mêler  dans  uit  entretien  fans 
ta   ctrc   priét  T^^'it^  ^*»'«    ^^ 
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Thé  des  Dames,  Signifie  aufli  han- 
ter quelqu'un. 
Foin.  Chercher  une  aiguille  dans 
une  charetée  de  fi  in.  Signifie  » 
chercher  une  chofe  difficile  à 
trouver. 

U  a  bien  mis  dnfiin  dam  Ces 
hmes  y  de  la  paille  dans  fis  fin* 
liei's.  Pour  dire  9  il  «*eft  fore  en- 
richi. Ce  qui  ne  fc  dit  d'ordi- 
naire j  que  de  ceux  qui  font 
venus  dç  bas  lieu  ,  qui  ont  fait 
de  grandes  fortunes  par  des  vayes 
illicites. 

Foin»  Sorte  d'înterjeflion  qui 
marque  du  mécontentement. 

Fein  j'enrage  d'aveir  tout  ce 
qt^on  me   refufi^ 

Scaron* 

FoiRB.  S'entendre  cemme  larrons  en 
foire.  C'eft-à-dire ,  être  lié  d'une 
grande  intelligence. 

Mlst  vite  >  la^  foire  efi  fur  le 
pont.  Se  dit  >  en  ïc  moquant  de 
ceux  qui  «'cmprcfTent  pour  une 
affaire  de  néant. 

La  foire  fera  bonne  y  voici  bien 
des  niarcbands.  Se  dit  ,  quand 
pluficurs  perfonnes  de  connoif- 
îances  arrivent  en  même  temi 
en  même  lieu. 

Il  ne  ffait  pas  toutes  les  fiires 
de  Champagne,  Se  dit  d'un  hom- 
n^e  qui  ignore  beaucoup  de  cho- 
fcs  qui  fe  prouvent  à  fon  préju- 
dice. 

Doimer  la  foire  à  tptelqu^un. 
Pour  dire  y  lui  faire  un  prefent 
de  quelque  chofe  venant  de  la 
foire,  ou  au  tems  de  la  foire, 
PoUfiUX,  1/  efl  bon  À  vendre  va- 
che fi  îreufe»  Se  dit  d'un  hom- 
me, lorrqu'il  ne  rit  point  ,  & 
Î^u'il  dit  férieufemcnc  des  cho- 
cs plaiCmtcs, 
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Fois.  Une  fiis  n*e fi  pas  coutume. 
Qui  donne  promptement  donne  deux 
fits.  < 

FoisoK.  i!  yJj/J».  Pour  en  quan- 
tité >  en  nombre  >   beaucoup. 

Tontffois  avec  Peau  que  j'y 
mets  À  foifin. 

Pe/perois  adoucir  la  firce^dt^ 

poifin, 

Defpreaux  »   Satire   3^.. 

Foisonner.  Cherté  foi fonne.C*tîk 
à  dire  y  qu'on  ménage  lescho- 
fes  quand  elles  font  chères  >  le 
que  d'ailleurs  les  Marchands 
apportent  quantité  de  marchan 
diies  aux  lieux  où  on  ena  promc 
débit. 

Fol.   Vojcx.  Foy. 

Folichon.  Diminutif  qui  marque 
de  la  tendrefle  6c  de  l'amour  y 
ou  quelque  chofe  de  flatteur  s 
pour  petit  fou  y  ou  petite  folle. 
Ma  pititefoltcbon.  Femme  poufe 
fée  à  bout. 

Folie.  La  f^gfjfi  du  monde  n'efi 
que  folie  devant  Dieu, 

Les  pins  courtes  folies  font  toù'* 
jours  les  meilleures. 

Parler  tout  fiul  eft  un  ^gne 
de  folie. 

Cette  perfinns  n'a  jamais  fait 
folie  de  fin  corps.  Pour  dire  qu'eU 
le  a  vécu  chaftement. 

Faire  la  folie.  Pour  remuer 
le  croupion  ,  faire  le  déduit  s 
fe  divenir  au  jeu  d'amour. 

Que  je  levé  ton  cotillon 
Four  faire  la  filie^ 

Parnafle  det  Mu{ê9« 

■ 

Folies,  Pour  >  chofes  plaîfan-t 
tes  ,  chofes  jolies  &  agréables 
cju'on  dit.  Je  me  fiù s  trouvé  fiul, 

T  4 
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0VH  ma  mattreffe  dans    um  ai* 
cove  $    où  ftûMS   avons  dit  mille 
filits  >  niais ,  bêlas  ,   no$$s  n'ffp 
ftvûns  foint  fuitp 

Qn  croi^  pts  ma  m/i!ancêlie 
Vient  du  reproche  a^er  qu^en 
furet  je  mt  fais  y 

De  n'être  plus  ajfe^  jolie  , 
Pour  faire  naitre    efàcore  quel" 
fi(9  tendre  folie ^ 

Defhouliéres. 

FOLi-BMCHERE.  Ondicparma- 
nîéne  de  Proverbe.  Porter  la 
folle  enchère  des  autres»  Pour  » 
porter  la   peine   pour  tous  les 

.  autrcil.  TaifiTi-tfous  ,  vous  pour- 
rie%,  bien  porter  la  folle-encbére 
ie  tous  les  autres,  Molic^re  ,  Geor- 
ge Daodin  aâ.  i.  fc.  6. 

PotlC£R.    Pûncer  à   Papointement. 

'  Signifie  >  fguroir  aux  d^penfes 
ncceflaircs* 

fOHD.  Il  ne  faut  p^int  qu*en  ffu- 

'  chè  le  fini  do  notre  hourfe»  Pour 
fiire  )  qu'on  fçaçhe  çt  que  nous 
^vbns  de  bien. 

\Oa  dit  d'une  affaire  ,  qu*i7 
Jint  'voir  le  fopd  du  fac.  C'eft 
a  dire  en  examiner  toutes  les 
circonftahce^  >  vpir  jufqu'à  la 
çlcriiicre  picce. 

Couler  à  fond*  Pour  ruiner  « 
ISndommager,  faire  tort>  dc^ran-' 
ger  ,  àffoiblir.  'ï,t  quoique  le  jeu 
m* ait  un  peu  coulé  a  fond,  Tphéâ- 
fre  Italien, la  Matrone  d^Ephéfe» 
'  Etre  en  find.  Sarr^z*   Oial. 
pour  avoir  des  cfpcccs  9  de  l'ar- 
gent )   être  bien  dans  Tes  affai- 
res \    être  riche  pq  #  Ton  aife. 
Paire  un  fond  Jur  Palloyeau» 
Maniclre  dç  parler  ^   q^i  ligni- 
ne fe  pourvpir  d'argent   ,    fai- 
re  prgviiioii  de   t>4en    po^r  le 
(^efoia  9  apporter  quelque  bien 
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en  mariage.  Car  il  t^avoh  pas 
fait  un  fond  pour  Pallêjmu,  Let- 
tres  galantes. 

FONDATEU]^.  Ce  ^*efi  pas  U  f  in- 
tention du  fondateur»  Pour  par- 
ler des  chofês  qui  fè  font  con- 
tre rintentipn  de  ceux  qui  ea 
ont  ia  dirediion, 

FONOATIOH.  On  dit  def  vieil- 
les fondatipn;  de  Services  qu'on 
ne  dit  plus  >  qu'W/<y  fim  pâf- 
fées  par  un  fidelium.  Pour  dire  > 
qu'on  s'efl  contenté  de  dire  la 
4erniére  or^ifon  pour  les  morts» 
qui  commence  par  ce  moç  fi- 
delium  <,  parce  qu'en  efïèt  il  a'y 
auroit  pas  aflèz  de  Miniilres 
dans  l'Eglifè  pour  fatisfàire  à 
toutes  les  fondations  qui  ont  ccc 
faites  à  perpctuit^. 

Fondement.  Il  veut  faire  unhen 
fondement.  Pour  bien  boire  p^ 
i^rès.  S^  dit  d'un  homme,  qui 
mange  beaucoup  de  fouppe, 

FqhdsUR.  Il  èfi  étouné  csmnuua 
fondeur  de  clpches^  Se  dit  de  ce- 
lui qui  ne  rcuiGr  pas  dans  fes 
cntréprifes  >  parce  qu'en  effet 
il  cil  fort  mécontentent  quand 
l'on  ouvrage  a  manqué. 

FONoKE.  Il  faut  fondre  la  cloche, 
Ç'çft-à-dirç  >  qu'il  faut  termi- 
ner 9  achever  une  afiaire  ,  la 
faire  juger  >   la  confommer. 

pONTAiNE.  Lorfqu'un  homme 
déjà  d'âge  fe  porte  bien  >  ât 
qu'il  fêmble  qi('il  rajeunit  ;  on 
dit  ,  qu*i7  ofi  allé  [à  la  fontai- 
ne J^t  Jouvewo, 


Lef  jeux  f  le^  ris  %  la  daj^e  9 
Ont  auS^  leur  tour  à  lafin^ 
On  fe  plons^e  foir  ^  matin 
Dans  lafintaine  de  JouvenCt* 


La  Fontaiae« 
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Forain.  On  apellc  des  aiihifi^ 
tains»  ,  de  mécluuicef  «çcuies» 
ou  du  galimathias  >  qu'on  don* 
ne  a  ceux  <jui  interrogent, 

Forci.  Cefi  U  foleil  de  Janvier^ 
il  n*a  ni  force  ni  vertu. 

C^eft  la  force  du  bois.  Se  dît 
quand  quelque  chofc  fc  fait  par 
ia  feule  impccuofité  de  la  na« 
cure. 

On  die  auflî  ;  Tout  fnr  amour 
Çj  rien  par  force  9  de  ce  qu'on 
fait  yoloncairemcnt. 

ForcenERIE^  Pour  folie ,  rage  , 
coUre  ,  fureur  ,  emportement 
yiolenc. 

,       Tnurois  de  la  forcenerie 

Jijfcx,  9  four  me  Jaire  encbainer» 

Scaron  ,    Virgile  travefti.  I.  7. 

Porclore.  Pour  excepter  ,  ôter 
du  nombre.  Ce  n^efl  que  yen 
voiduffe  forclore  fes  biens.  Oho- 
licres  9    Comtes,   e.  a. 

Forfanterie.  Pour  &qnînerie , 
ranterie ,  niaifcrie  ,  friponnerie. 

^f  d^affèSation    Çjf   de  for» 
fanterie  \ 

Molicrc  ,    Tartuffe. 

Forger.  Se  forger  des,  chimères. 
C'cft-à-dire  9  avoir  des  vi- 
/ions  creufes  ,  fiiire  des  def- 
feins  imaginaires  ,  avoit  des 
terreurs  paniques. 

-^  fr^^  ^  devient  forgeron. 
Pour  dire  ,  qq'à  force -de  faire 
un  métier  on  l'apprend. 

FoRLiGNER.  Ppur  déroger  »  dé- 
générer. Je  Vétrauglerois  do.  ma 
^main  ,  fil  fklloit  qu'elle  for* 
lignât  de  Pbonnèteté  de  fa  mère. 
Molière  ,   George   Dandin. 

Fort,   il  faup  iéder  an  fins  fort. 
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Le  fins  fort  Pemporto 

Il  aura  fort  à  faire. 

Il  eft  lo  fins  fort  ,  il  fêrtf* 
ra   les  coufs^ 

Il  fe  met  toStjmrs  du  c6té  itt 
fltêS  forts. 

Jeuneffe  eft  forte  a  faffer.      . 

Cet  enfant  efi  fort  comme  un 
Turc.  Signifie  ,  qu'il  eft  fort 
lobufte. 

On  dit  »  qu'iw  chien,  qu*ut$ 

coq  eft  bien  firt  fur  Jon  pallier» 

Ce  qui  fe  dit    auffi  de  Vhom- 

me  quand  il  eft  chei  lui.  Voyen 

,  Fumier. 

Vos  fortes fèvres  quartaines.  Se 

dit  i  en  faifant  une  imprécation. 

Le  fort  fortant  le  foible*  C'eft 

.   fL  dire  ,    faire  une   compenfa- 

cion  du  bon  avec  le  mauvais. 

Il  on  connoitlefort^  lefeible* 

On  dit   auffi   en  guerre  »   // 

iVyi  recommandé  à  NStre-Damo 

de  draffe  -fort. 

Il  eft  fort  en  gueule*  Pour  dî» 
rc  9  qu'il  parle  beaucoup ,  qu'il 
a  I9  repartie  prompte  de  pi- 
quante. 

Se  faire  Jort.  Pour  fe  vanter, 
promettre  avec  aflurance  9  aflu- 
rer.  Il  fefaifoit  fort  défaire  '^^»f- 
fir,  Cronier  ,  Nouvelles. 
fORTUNE.  Contrefortune  bon  cœur. 
Signifie  >  que  le  courage  &  la 
confiance  mectenc  à  couvert  de 
tous  les  revers  de  la  fortune. 
.  Il  9ft  artifan  de  fa  fortune.  C'eft 
à  dire  9  qu'il  ne  doit  fon  avan- 
icement  qu'à  fon  mérite. 

On  apelle  auffi  commune- 
inent  Ia  Cour  9  le  Théâtre  de  la 
fortune  9  parce  que  c'eft  là  oii 
l'-oA  voie  les  plus  grands  évé- 
nemens  de  la  fortune. 

On  dit  par  raillerie  à  un  hom- 
me qui  faiC'  beaucoup  de    pro- 
meilès.  Je  n*ai  que  Jaire  d'aller 
.  po  hollande  9  ma  fortune  ^ft^ff^^* 


»98        FOS.    FOU. 

Entrefrendre  qtulqm  cbfffidfes 
rifques ,  psrils  ,  '^fortunes.  Pour 
dire  ,   fes  propres  dépens. 

Bitffuer  fortune.  Signifie  9  cher- 
cher a  foire  forcune. 

Bonne  fêftune.  Ne  fe  dit  pas 
toujours  pour  bonheur.  Hom- 
nu  À  henné  firttme.  C'eft  -  à  - 
dire  >  qui  a  des  jouiflances  en 
amour» 
Possi.  Il  a  mn  fied  dam  h  fif-' 
Je  ,  //  efiJUr  le  hnd  defafiffe. 
C'cft-à-dire  ,  qu*il  cft  vieux» 
proche  de  fa  fin. 

Un  jeune  homme  die  auffi , 
Je  fijferai  fwr  fa  fejfe.  Pour  di- 
re >  je  le  furvivrai. 

Mettre  Uclefjur  Ufoffe  de  quel' 
q»*Mn.  Signifie  >  renoncer  a  fes 
biens  »   ou  à  fafucceffion. 
Fou.   A  chaque  Jeu  fa  matone» 

Tons  les  fout  ne  portent  pas  des 
marottes  ,  ou  bien  tous  les  fous 
ne  font  pas  aux  petites  maijons» 

Bien  fou  qui  s^ouhlie.  C'eft-à- 
dlre ,  qu'il  y  a  de  la  folie  à  ne 
pas  fonger  à  fes  incérécs. 

Il  m^a  penfé faire  devenir  fhu^ 

fou  d  courir  les  rues.  Pour  dire, 

il  m'a  fait  mille  traverfes  »  mil^ 

le  méchancetcz  capables  de   me 

foire  perdre  l'efpne. 

Jy  mettrois  ma  tête  ;  qui  efl  la 
gageure  d* un  fou. 

Cet  homme  efl  fou  ,  on  le  Roi 
n*ejè  pas  noble. 
Il  efï  fou  comme  un  jeuuê  chien . 

Il  efl  fou  d   lier. 

Tel  Je  croit  fage  qui  efl  fin , 

I^ieu  aide  À  trots  Jortes  deper^ 
Jonnes  ,  auxjhus  >  aux  tnfans  ^  ^ 
ivrognes. 

Il  j  a  plus  de  fous  vékdeurs 
quâ  de  fius  acheteurs. 

A  la  preffe  vont  les  ftut.  C'eft 
à  dire  »  qu'il  ne  fe  Bwt  pas  em- 
preilèr  (^'acheter  les  marchandi- 
m  9  candis  que  tout  le  monde 
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en  Teuc  avoir. 

Tète  de  fou  ne  hlanchit  jamjûsf 

A  Jolie  demande  il  ne  faut 
point  de  réponfe. 

A  barbe  de  fou  l*9n  apfreud  k 
rire* 

Les  fous,  font  les  fêtes  ,  Çj  Us 
fages  en  ont  le  plaiji^. 

Les  fous  invsnt.nt  les  modes 
^  les  Ja^es  les  fui  vent. 

On  apelle  fou  de  haute  gi- 
me  y   un  J'ou  achevé. 

On  dit  que  les  fous  ^  les  en* 
fanspropbétijent.  Pour  dire  ,  qu'ils 
difent  quelquefois  la  véricé,qu'm) 
fou  avife  bien  un  fage. 

Plus  on  eft  di  fous  >  ^  plits 
on  rit  m  C'cft-à-dire  que  le  nom- 
bre de  gens  fert  à  s'exciter  l'un 
l'autre  à  la  joye. 

Let  fous  font  plus  utiles  aax 
fa^es  ,  qtu  les  Jages  atue  fous. 
FOVDRE.  Il  fe  fait  craindre  comme 
la  foudre»  Se  dit  d'un  homme, 
lorfqu'il  eft  violent  >  qu*il  me- 
nace ôc  bat  fouvent. 

On  dit  qu'ivff  homme  >  qu'»» 
cheval  j  qu'^/i  navire  va  vite 
comme  la  foudre  y  lorfqu*il  court, 
ou  qu'il  le  meut  avec  grande 
impctuofité. 

Foudre,  Ce  mot  dans   le  fi- 
guré eft  plus  ordinairement  mal- 
çulin  que  féminin,  Ç^cjl  unefou^ 
dre  de  guerre. 
> 

Un  hruit  court  que  le  Roivs 
tout  réduire  en  poudre. 

Et  dans  Valenctcnne  eft  entré 
comme  un  foudre^ 

Dcfpreaux. 

Foudre.  Signifie  la  colore  de 

Dieu. 

Tout  charge  de  lauriers ,  crii* 
gne%,  encore  la  foudre  • 

Corneille  »   Cid^ 
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FouDRiFiER.    Pour    foudroyer  $ 
écisifcT  k  coup  de  foudre* 

l^aHamfasf9mr  faire  idguerre, 
htf9ur  Martek foudfifitr: 

Scaron  >  Po<;fie$. 

Fooj)RrFETANT.   Pour  Jupiter. 

DâgAfthneJe  ,  qu^aitna  tant 
Lt  Dieu  du  Ciel  foudrifnant^ 

Scaron  ,  Virgile  cravefti  h  5* 

FoDDROTBR.  Au  propre  •»  fraper 
de  foudre.  Au  figure  ,  il  ft  mec 

rrcnverfer ,  ruiner  >  terraf- 
CVy?  l'anofbeme  dont  il  fut 
f9uàr$ji^  P4tru  ,  plaidoyer  8. 

Oeft  tm  de  ces  Me0ieurs  ,  -qui 
dans  PAeadémieé 

Feudroymt  tûus  Usjûwrs  fignû* 
fânce  ennemie^ 

Voiture» 

POURT.  Faire  eloifuer  fon  finet. 
Pour  Élire  du  bruit  daoj  le  mon- 
de y  faire  de  Téciac  Die 
auffi  fe  vanter  ,  en  faire  ac- 
croire y  fiûre  fonner  haut  une 
chofc.  Pûurqmi  fait  f  il  Ji  bien 
ilaqntr  fon  fouet  l 

On  die  pour  excufer  une  fau- 
te Icgére  ,  que  la  torde  ^  le 
foutt  en  font  dehors* 

FouErTfR.  //  o'jr  a  fus  de  fttoi 
fouetter  un  chat  j  de  qun  fouetter 
«ff ^of f .  C*eft-à-dire  >  qu'une  f^u* 
te,  ou  accufktion  font  légères. 
Fouetter.  Pour  boire  iêc>  boi-r 
re  hardinient ,  fabler  >  lamper, 
être  adroit  à  avaler  un  verre  de 
vin,  Aimfi  mon  ami ,  fouette  moi 
fo  verre,  Rabelais  1.  t. 

ponaer  ,    ou  cotpfv  des  verges 
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pour  fi  faire  feuetter.  Manière  d® 
parler  >  lorfqu'une  perfonn® 
donne  des  armes  pour  le  battre» 
Se  lui  fournit  les  moyens  de  lut 
nuire  »  en  lui  donnant  priiè. 
Que  la  France  ayant  cofitrihue  à 
former  la  République  do  Hollande, 
ait  coupé  des  serges  pour  (e  fai-' 
re  fouettor»  Lucien  en  belle  hu- 
meur.  I.  t. 

Fouetter  les  Pottlêts.  Signifie 
boire  beaucoup  >  poner  bien 
fon    vin. 

Fouillboss.    Sac  ,    ou    poche 
d'habit.  Il  attrapoit  t*um  par  la  • 
h'^face  ,   l*autre  par  la  fsuilliufem 
Rabelais  1.  i. 

Foule.  Se  mêler  dam  la  foule.  Si- 
gnifie 9  profiter  dans  le  trouble 
àL  dans  la  confiifion. 

Fouler.  On  dit  d'un  homme 
doux  ^pacifique  ,  que  cV/2  un 
bon  Prince  qui  ne  foule  guère  fis 

f^i^^^' 

FOUPIR.  Pour  cliifonner  ,  gâter, 
falir. 

En  me  criant  f  vilain  ,  tUjOU" 
pis  tout  mon  linjre, 

Scaron  ,   Jodelet  duéliile. 

Four.  Ce  n*efl  pas  pour  vous  que 
le  four  chauffe.  Pour  dire  ne  vous 
attendez  pas  d'avoir  part  à  cecce 
affaire. 

Elleefl  grande  comme  uafiur. 
Se  dit  d'une  bouche  trbs-fenduc. 

Quand  on  parle  d'un  lieu  oCi 
il  fait  extrêmement  chaud  ;  on 
dit  qu'i/  f  fait  chaud  comme  daas 
un  four. 

Et  d'un  lieu  fon  obfcur  ,  qu*/7 
y  fait  neir  comme  daeis  un  four. 

Veut  y  viendrez  cuire  à  notre 
'  fôuT.  de  dit  par  forme  de  me- 
nace à  une  perfonne  qui  a   re- 
fuf4  de  faire  quelque  platûr  qu'on 
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on  lui    demandotc. 

ivr«r.  Se  die  aulfi  d^un  liea 
ah  on  enferme  couces  forces  de 
gens  iaos  aveu  >  qui  bactenc  le 
pavé  à  Paris  ,  d:  quand  ils  y 
ibnc  une  fois  enfermez  >  on  les 
enrôle  par  force.  Un  fbur  c'eft 
une  chambre  voucée  où  il  n'en- 
cre aucun  jour  ;  ces  fours  ibnc  feUfGON.  La  pelle  fe  mHfmim 
en  crès-grand  nombre  i  Paris.  feurgen.  Se  die  »  en  parlant  de 
|ls  ibnc  de  l'invencion  de  Mon-  deux  perfonnes  «  ^sueiaentri- 
iieur  d'Argenfon  >  ils  rapor-  dicules  ,  qui  (e  mocqucncTa- 
cenc  par  an  plus  de  2000.  hom-  ne  de  L'autre. 
mes  au  Roi  ,  âcpar  cette  pré-  FoujtGONNcR.  Pour  faire  l'ac- 
caucion    Paris   fe  trouve  puf^é        cion  Vénérienne  >  fe  faire  bica- 


dre  d'une  perfonne  «    ôa  fii  C 
guie  ridlcttle  9l  fone. 

Q^il  Mtfv  i  Pétêmrdi  w  Im 
fait  a  la  fimcbe. 

Régnier  9  Satire  10» 


d'une  infinité  de  vauriens  9  fi- 
loux  9  U  autres  gens  de  ce  ca- 
libre. 

Envejer  fur  lef^r.  Envoyer 
quelqu'un  promener  »  fe  fbu- 
cier  rcu  d'une   wrfonue.    Vejet, 

Hmyotsr  Paître. 
FouiiBiR.   Poui  bailër  9   faire  le 
'  déduit. 

Jourbijfoit  la  belle  Alifenm* 

Cabinet  Satirique. 


the 


tête 


Fourbis  S  EUR.    Etre    rete    a 
comme  des    feu^biffeurs.    Se    dit 

Erce  que  les  fourbifleurs    font 
n  devant  l'autre  9   quand  ils 
fburbiilènt  des  épées. 


aife  avec  une  femme.  //  fmr^ 
gotemta  9  mais  f«i#i  ,  H  y  mn* 
tra  le  feu  ,  féteigne  fui  pêmrrê. 
Cholieres  9  Contes  t.  i, 
FouRMf.  Quand  quelqu'un  lâche 
beaucoup  de  vent  9  on  dit  qa'// 
a  mangé  des  ttufs  de  femrmi. 

On  ditqn*»»  bemtue  a  des  etufs 
4e  fturmi  fiui  les  fiedt  y  lorfqu'il 
ne  peut  demeurer  en  place  9  qu'ii 
a  grande  envie  de  marcher. 

Rendre  quelqu'un  plus  petit  qu^th 
pe  feurmi.  Signifie  9  rhumilier 
beaucoup  9  ou  le  ruiner. 

Quand  un  homme  fe  tient  dans 
un  grand  refpeâ  9  ou  dans  une 
grande  £oumi{fion  devant  un 
autre  >  on  dit  9  qa*'^  ^  ^^ 
petit  qu^une  feurmi    devant   lui. 


Se  battre  de  Vépée  fuieft  cbet    FOURMILLSR.    Pour    abonder  > 
le  fiarbijfeur.  Pour  dire  9  difpu-        regorger  9  avoir  ^a  quantité. 


Efrfin  9   cemme   en  aiqmet  et 
f{lMu  fexe  fiurmilU* 

Renier  9   Satbre  10* 


ter  d'une  choie  qui  n*efl  ni  à  l'un 
ni  a  l'autre  de  ceux  qui  conteflent 
FourcHb.  Panfer  les  cbevaux  À 
fourche.  C'efl-à-dire  leur  donner 
des  coups  de  fourche  9  au  lieu 
de  les  étriller. 

Etre  traité  à  la  fourche.  Signl-    FotfRN£*i.  Il  a  prir  uupain  fur  la 
fie  être   maltraité.  feumée.  Pour  dire  9  que  ^ur  la 

A  la  fourche.  Pour  mal  9  ri-        foi  de  mari^   il    a   joui   pai^ 
diculement  9  négli0emmeat>fans        avance  de  fa  future  époufe» 
iàçon  9   à  la  grouè  mordienne    FovKsiK»  Il  faut  feurmrqHslquua 
^  ne  s'eniploye  guéres  que  pour       dt  fil  ^  d^atguille*  C*e(t-à.^re  j^ 
exprimer  î*habiUemcac  en  defor- 


tOXJ. 

qa^Il  lui  faut  fournir  abfolmtitfiic 
toutes  chofes. 

FoURRiAlT.  //  a  C9iuhé  amme 
Pépée  du  Kêi  dans  (oh  fourreau. 
Sigtiifie  dans  fûn  habk  >  Une 
s'dt  point  deshabillé. 

On  dit  aii^n  communément 
quand  on  a  ciré  l'épée  contre 
fon  Prince.  Il  faut  jetterfi  loin 
h  fiitrreau  ,  p^ou  ne  le  trouve 
jamais»  Ou  bien  ,  il  faut  en 
kruîer  le  fourreau.   Pour  dire  > 

'  que  ce  crime  ne  mérite  point 
de  pard6n  ,  U  qu'il  faut  y  réuf- 
fîr  9  oa  y  périr. 

Fourrer.  Fourrer  fin  net,  partout» 
C*cft-à-dire  9  être  incommo- 
de ,  fe  mêler  dts  aiffairés  où 
on  n'eft  point  apellé. 

ÏÏ  a  bien  fourré  de  la  faille 
dans  fis  fouliert.  Signifie  ,  il 
t'eft  enrichi. 

H  ef  Ji  bonteuu  qtfil  ne  ffétit 
ou  fi  foufirer.  Se  dit  d'un  hom- 
me qui  a  fait  ou  dit  quelque. 
cht)fe  de  mal  à  propos  -,  dtqui 
en  a  de  la  confufibn  :  pour  di- 
re >  qu'il  ne  fçait  ou  (c  cacher. 
On  dit  d'un  gourmand  >  qu'// 
fourre  tout  dans  fin  ventre* 

Il  cherche  quelque  trou  élje 
fourrer*  Se  dît  d'un  homme  qui 
cherche  quelque  emploi  >  quel- 
que condition  ,  de  qui  a  peine 
à  en  trouver. 

Un  innocent  fourré  de  mali" 
ce.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft 
méchant  dans  l'ame  9  6c  qui 
femble  en  apparence  être  fimpte. 

Fourrier.  K e  fourrier.  Sert  à  ex- 
primer les  mois  9  ou  menflrues 
des  femmes  9  que  le  fourrier  mar- 
que tous  les  mois.  Ors  le  fourrier 
ne  peut  marquer  le  lops  des  fent" 
mes.  Cholieres  9    Contes  t.    l. 

IoutimasseR.  Signifie  faire  quel- 
que chofe  avec  nonchalance  » 
agir  IciKemeac,  Voye%,  LAMXfin- 
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NEH  f  ViEDAZER  9  LAMBIMIR.' 
FoUTbILLBR.  VoyeX,  PiNOCHEr» 
FqT.  On  dit  quV/v  homme  eft  fait 
À  la  bonne  foi  0  ou  vit  bien  à 
la  bonne  foi*  Pour  dire  9  qu'il 
eft  bien  niais  de  •  croire  aux  ap- 
parences 9  ou  à  touâ  ceux  qui 
lui  donnent  det  paroles  9  qui 
croit  tout  ce  qu'on  lui  dit. 

Il  n*a  ni  foi  ni  loi»  Se  dit  d'aia' 
méchant  homme  9  pour  mar- 
quer 9  qu'il  n'a  aucun  fentimeHC 
de  religion  ,  ni  de  probité. 
Fois.  Vous  aveu  bon  foyo  ,  Diom 
vous  fauve  la  ratte.  Se  dit  »  quand 
un  homme  eft  paifiblc  6c  va  trop 
à  la  bonne  foi  9  -ou  quand  OU 
parle  de  lui  avec  ironie. 
FracA$.  Pour  bruit* 

Et  le  folide    honnour  9 
'^*'*    faire   cas  9 


t  le  foi 
un   doit  faire   cas  9 

Ne  confifte  jamais  à  fairo  du 
fracas* 


Hauteroche9 Nobles  de  Province^ 

Frais.  Autant  de  fiais  quo  defe^ 
lé.  C'efl  -  à  -  dire  >  vous  n'aures 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre. 

travailler  fur  nouveauxfraisZ 
Pour  dire  recommencer  la  bc- 
fogne  9  comme  s'il  n'y  avoic 
rien  de  fair. 

On  dit  qu'ur»  bommf  avara 
fi  met  en  fiais  9  quand  il  fiiît 
quelque  petite  dépenfe  pour  ré- 
galer fes  amis  9  6c  lorfqu'il  le 
fait  fort   rarement. 

Frais  émoulu.  Pour  neuf  9  nott* 
veau  9  qui  n^a  point  encore  rH 
le  grand  monde.  Monfieur  ofi 
fiais  émoulu  du  Collège.  Moliè- 
re 9    Malade  imaginaire. 

Fraise.  C'eft  le  bout  du  tecon» 
qu'on  compare  à  une  fraifè  i^ 
parce  ^u'il  eft   rouge* 


soi 


FRA. 


'     Qa*  /'^«jff*»^'  chacun  Unefraiji  , 
ISiouge  quafi  cêmme  la  hraife. 

Le  Courier  d'amour, 

IRANC.  Quand  un  bâtard  faic  uA 
autre  bâtard  >  on  dit  >  ettttr 
franc  fur  franc. 

Jl  efl  fane  comtne  Un  maque" 
'  fcau.  Se  die  d'un  homme  qui  ne 

{)aye  rien   où  II  dîne  »  lorfque 
es  autres  payent. 

On   dit    aufli   d'un   homme 

*  qui  va  à  la  bonne  foi  en  tou- 
tes chofes    9     &  fans  y  enten- 

'  dte  finefle  f  quUl  y  va  À  la  fan' 

*  ché   Marguerite 

Il  veut  avoir  fis  coudées  fan-- 
ches.  Pouf   dire    qu'il    ne    veut 

^  jicn  qui  incommode. 

^  'Etre  fane  comme  ofier.  SIgnî- 
£e  y  parler  6c  agir  iGificéremcnt. 

"      Franc.  Ce  mot  de  franc  ,  & 

au   féminin    franche  »  ne  peut 

jguJre  être  employé  que  dans  un 

•T^ïle  familier ,  comique  ou  bur* 
lefque  ,  &  M,  Scaron  dans  fes 
Lettres  dît  »   vous  êtes  defian^ 

'  ches  Amatonnes  ,  pour  donner 
de  la  force  &  de,  l'énergie   au 

*  fubftantif  fuivant  ^  comme  quand 
on  dit  y  franc  fot ,  franc  pédant  » 

"  fighifie  bien  plus  que  très  -  fot  > 
très  -  pédant. 

Eire  fane  du  cotier.  Pour 
fVanc  ,  fans  façon  ,  un  hom- 
me ouvert  &  de  bonne  foi ,  fans 
malice  9  fans  faulTeté.  i\ion/ieur 
€Jl  franc  //«  colier  ,  //  vous  par-' 
te  avec  affeSation^  Théâtre  Ita- 
lien ,    Filles    favantes. 

Franquette*  A  laf.ïrnjrtete.Vour 

franchement ,  fans  dcguifement. 
Et  cofifeJJeX,  à  la  fanqnette  que 
voH^    êtes    Médecin,    Molicre    9 
Médecin  malgré  lui. 
laArffll.  Jlfappe  comme  unfourdj 


FRA*     FRE. 

il  fappe  fam  dire  tnat^ 

C'efl-i-dire  ,  il  bat  avec 
violence  j  ou  >  ikns  en  faire 
femblant. 

Il  efi  frappé  là.  Signifie  ,  que 
c'ed  fa  dernière  réfolucioa  1 
qu'il  n'en  démordra  pas. 

Ces  deux  perfonnei  jint  fisf' 
pées  à  même  coin.  Pour  dire  9 
qu'elles  font  de  même  nature  « 
qu'elles  ne  valent  pas  mieux 
l'une  que  l'autre. 

On  appelle  un  Erért  fafpafty 

un  Moine  libertin  &c  débauché. 

PllAS<iUB.  f<iire  unefra^gm.^mi 

jouer  un  tour  ,  faire  une  plai* 

'  fanterie    9    une  raillerie   >  oœ 

tromperie  à  quelqu'un» 

D^avoir  dejfoms  ce  nmfpu 
Eté  fans  y  penfrr  te  faite  attt 
frajque, 

Molière  »    Ëtourdl. 

FrAteR-  Pour  garçon  Chîmrgicni 
ou  Barbier. 

Qj^Efculape  fin  fils  lui  fer* 
Ve  '//?  frater. 

Bourfault  y    PociieS* 

Fraude,    il    efl    mort  en  frandfi 
Se- dit  d'un  homme  qui   meurt 
infolvable. 
Frauder.  Frauder  la  gabelle.  Se 
.  dit  de  tous  ceux  qui  par  trom' 
'  perie  ne  fatisfont  pas  aux  cho- 
ies qu'ils  doivent  faire. 
FRiDAiNt.   Pour    frafque  y  toar 
éveillé  9   vie  un  peu  débauchéet 
fauce  y   elpiéglerie.  Et  que  je  ne 
me   fuis  point    marié  avec  t^i , 
pour  jouffi'tr  tes  fredaines.  Moliè- 
re 9    Médecin  malgré  lui. 
Frbdon.   Pour  tremblement 9  ca- 
dence de  muûque. 


«Ç* 


FRE. 

* 

la  mufiqMi  fans  dêuu  émt 
rare  ÇjJ  charmante  , 

L'un  traîne  en  longs  fredêns 
une  vêix  glapijfante. 

Deipreaux  »   Sacire  3* 
iRiDOHNER.  Pour  chjuitcr. 


FRE#    '  }o j 

Nân  comme  des  frelamfiésm 

Parnaflè  dei  Mufes» 

FRILUQ.UET.  Pôurfot,  innocent^ 
ridicule  >  fluet  >  délicat.  Ou  deux 
ûu  trois  petits  freluquets  d*AhbeX, 
font  les  chefs  d*  Académie,  Théâ- 
tre Italien  9  Ârkquin  Empe- 
reur dans  la  Lune* 


Et  la  trome  à  l'infiant  cef    Frehi.  On  dit»  c^^un  homone  eft 


fant  de  fredonner  , 

iy$m  ton  gravement  fou  s^eft 
mifi  À  raifonner» 

De^reaux  »   Satire  ).  ^ 

Ronfard    ,    fur  fes   pipeaux 
ruftiques  : 

Vint  encore  fredonmr  fes  idiles 

Cothipoes* 

Defpreaax  9    Art.  Pocft.  c.  %• 

f  R£IN«  B^ger  fon  frein.  Pour 
avoir  patience  9  donner  le  tcms 
à  quelqu'un  de  difliper  fa  colère 
ou  fa  douleur-  Il  faut  un  peu  la 
laijfer  ronger  fon  frein.  Palaprat, 
Acceodez-raoi  »   Scç. 

Prendre  h  frein  aux  dents. 
Signifie  9  s'emponer  dans  tou- 
te fone  de  licence.  On  le  dit 
auflî  dans  un  fens  contraire  9 
6c  en  bonne  part  ,  pour  dire» 
revenir  d'un  grand  emportement 
Se  s'appliquer  à  l'étude  ,  à  fa 
profèmon. 

A  vieille  mule  frein  doré.  Se 
dit  pour  le  mocquer  d'une  vieil- 
le qui  iè  pare  encore  pour  fai- 
re la  jeune. 

f  iiELAMPis\  Pour  un  homme  de 
rien  9  de  peu  de  mérite  9  ainfl 
dit  du  frère  qui  a  foin  d'allu- 
mer les  lampes. 

JSlêHS  finirons  i  toile  • 


un  bon  frère  ,  ou  quUl  eft  fréro 
de  la  Jubilation*  C'efl  -  à  -  dîrç  9 
un  bon  vivant  9  un  bon  com- 
pagnon 9  qui  n'aime  qu'à  rire» 
&  a  faire  bonne  chère. 

Partager  en  frère.  Pour  dire» 
partager  également.' 

On  appelle  par  mépris  yrfrr 
coufpe  chou  9  un  Religieux  qui 
n'cfi  d'aucune  confidération  dans 
fon  couvent» 

Frère  frapart.  Terme  de  mé- 
pris >  pour  dire  9  un  Religieux 
de  nom  feulement.  Commune-' 
meut  on  entend  par  ce  mot  » 
un  Religieux  qui  donne  dans  les 
avancures  galantes.  Marot  a 
fait  l'épitaphe  de  frère  Jean 
l'Evéque  9  Cordelier  ,  natif 
d'Orléans. 

Le  jeu  Eveque  d'Orléans  y 
J'entends  l'Evéque  en  fon  fur-* 

nom  9 
Et  frire  Jean  en  propre  nom» 
Qui  mourut  l'an  cinq  cens  (^ 

vingt  , 
De  la  vérole  qni  lui  vinft 
Or  afin  que  les  Saints  ^  An^ 

Ne  prennent  ces  boutons  étrofp* 

gfs  , 

Prions  Dieu  qu'aufrerofrapart 
Il    donne    quelque   chambre    À 

part  , 


jd4  FRE* 

f 

FitEitli.  Régal  ac  bonne  chère 
qu'on  faic  avec  Tes  amis.  TAsre 
fréru  etr9  enjrérie.  Etre  àefrér'u. 

Z*0n  difimé  3  l*0n  fait  fr^icf 
Vên  hait*   Plus  Pên  bêh  y  fins 

Von  irie  » 

Et  far  le  dediH  du  refds 
L'on  parle  i$  Pon  ne  s'entend 

pas. 


Ferrauc  9   Chaflè* 

fRESsn&i^.  Pour  cœur 
poitrine* 


9   ame  9 


Que  four  toi  dans  ma  ficffuro 
Vamour  fait  fin  drfinaL 

Parnaflè  des  Mufcs* 

ïftBTiLLÂRD.  Pour   gai  ,   paU^ 
lard  y  paflionné  ,  amoureux. 

Sur  Vherhette  la  txoujfai 
D'humeur  fietillarde. 

Pamaile  des  Mufe^r^^ 

IretillArdement.  Pour  gen- 
cimenc  >  agréablement  i  par- 
lant de  baikr  ,  fur  la  bouche» 
où  fur  le  teron.  Ce  mot  figni* 
fie  frétiller  avec  la  langue. 

Suçotant  Jretillar dément , 
Dérobons  -  nous  tout  doucenienty 
Par  un  baifir  ,  Pâme  ^  la  vie» 

Parnaflè  des  Mufês* 

f  RETILLER.  Pour  remuer ,  domier 
du  plaifir  à  urie  femme  >  la  cha- 
touiller ,  la  faire  panier  d*aife 
dans  l*a6Uon  vénérienne. 


Avec  fin  voijiu  Gille% 


FRJE.   FRI. 

Qui  fans  ceffe  la  fretilU: 
l'arnâflê  des  Mufès* 


Les  pieds  Iki  frétillent.  Se  dit 
d'un  homme  9  lorf qu'il  a  im- 
patience d'aller. 

La  lanj^  me  frétille .  Ceft 
à  dire  y  j'ai  grande  envie  de 
parler, 
f  àETlHFRSTAILLlR.  Pôur  baifet 
charnellement  3  donner  du  piai- 
fir.  Quant  aux  Demoifelles  ,  tl" 
les  fefont 


fretinfretaillerjansfoo' 
ger  àpénitence,  Rabelais.  I.2,c.  17 
FRiAHDISC.  Cette  fimme  a  le  ait 
tourné  à  la  friandifi.  Pour  di- 
re  y  qu'elle  a  la  nûne  y  la  ph]f« 
fionomie  d'être  amoureofc.  ' 
FricASSs'E.  Faire  une  fricaffte» 
Signifie  faire  un  m<Qange  de 
pludeurs  chofes  enfemble. 

On  dît  d*ttne  ehofè  qu'on  vettt 
méprifer  ^  co  n'eft  pas  là  une 
grande  fricàff^ei 

Un  bommefavant  on  fricaffee» 
Manière  de  parler  proverbiale 
&  paflè  9  pour  dire  9  un  homme- 
qui  fe  connoit  en  bons  morceaux» 
qui  fè  plàit  à  faire  bonne  ch^re. 
On  le  dit  aufli  figurémeftc  ,  pour 
fignifier  un  homme  qui  a  le 
gbut  bon  fur  certaines  chofes. 

Il  efi  malbeureux  enjricaffee.  Se 
dit  d'un  lx>mme  qui   n'accrape 
jamais  les  bons  morceaux.    Èc 
au  fîguré  ,  un  homme  malheit- 
reux  dans  fes  entreprifès, 
fiLTCASSER.  Au  propre  9  faire  en 
fricaffée.  Au  figure  5c  dans    le 
ftile  comique  9,  c'eft  confumcr 
entièrement  9  perdre  >  manger 
tout  à   fait   quelque  bien,    0*efi 
un  drille  fort  éveillé  ,   il 
fiulement  fricaffé  fin  bien  j 
celui  dt  fis  pauvres  difefm 

Psi 


Pat  jricajfé   mân  petit  fattn- 

Et  jt  ferais  bien  hmreuJs  d*}- 
l^f  M$ine* 

Lîgnîeres  >  Poçfies. 


FRIPFB  -  LIPPE.  Pour  lâ  llâture 
d'une  femme.  Mais  on  ne  Ce 
ferc  de  ce  mot  que  par  méprit  , 
pour  dire  un  vieux  temple  de 
Venus ,  puant  9  pendant  ,  flaf- 
que  6c  ruiné  ,   une  conailèi 


Fait  fîns  beau  voir  finfrifp^ 
iiffe. 

Comme  la  gneiUt  é^un  brocbeté 
Pamafle  des  Mufes. 


t'AIMB.  Pour  femblant  ,   grima- 
ce i  afieiStacion  >   façon  >  fèin- 
ce  9   finéOe»  Pourquoi  toutes  ces 
fiimtS'lÀ  t   Molière  9   Médecin 
malgré  lui. 

laire  fiime.  Mot  de  payfan  , 
^our  f   faire   JTemblant  ,  con-    I^RIPPSRIe.  Pour  corps  ,  épaules, 
crefkire  »    af&dler. 

Frihgânt.  Pour  gai  «  léger  9 
dé  bonne  humeur  y  alerte  9  ré- 
Joiii  9  qui  faute  toujours.  Vat* 
telage  eft  de  chevaux  fommelcx,  ^ 
frif^ns.  Hauteroche  »  Bour- 
geois de  qualité.    * 


Garre    une  irruftion  fnr  »o- 
tre  fri^ferie. 

Àloliere  ,  Dépit  amoureux. 


ElU  eft  pleine  d^tmas  »  ' 
Elle  eft  jéum  ^  fringante  , 
Elle  a  Vbumeur  riante* 

Recueil  de  Poëfies. 

FRiNÔUBR.  Pour  fauter  ,  (è  re- 
muer 9  faire  le  déduit  9  s'ébat- 
tre au  lit  avec  une  femme  9  fè 
tremouffer.  Mettex,  la  Dame  au 
coin  du  lit  ,  Jringuet,  là.  Rabe* 
laîs.I.x.  'RtCboliereSyCent.Tûm.%, 
FrioleTS.  Des  frtolets.  Pour  de 
jolis  petite  tétons  naifTans  y  qui 
îbnt  capables  de  réveiller  l'ap- 
.  petit  9    des  tétons  friands«  PiV- 

ces  Satyriques. 

FâiPPBR.  Fripper  fa  lefon  y  Jripper 

fes  clajfes.   Signifie  9  fe  dérober 

de  la  claflê  y  manquer  d'y  aller. 

Tripp<r,    Pour  manger  ,    fe 

jemplîr  £à  pance  9  fc  bourrer 

le   ventre.    Moi   qui  penfois  no 

jamais  fripper  ajfet  À  tofUs;  PiAr 

«es  cQxni^ues* 


t 


Se  jetterfur  lajripperie  de  quel» 
à^un.  C'eft-à-dire  9  le  battre  , 
e  tirailler  9  lui  déchirer  fes  lia- 
bits  9  6c  aufll  médire  de  lui  9 
déchirer  fa  réputation. 
Frire ^  Ri  t*en  Jean  ,  on  te  frit 
des  rnùfs,  Se  dit  pour  fe  mocquer 
d'un  niais  qui  rit  fans  fujtt. 

'^^  avoir  plus  de  quoi  frire.  Veut 
dire  9  n'avoir  plus  de  bien. 

Il  n^f  a  rien  À  frire  dant  cet^ 
te  maifin  ,  dans  cotte  affaire. 
Pour  dire  9  qu'il  n'y  a  rien  à 
manger  ,    à  proâter. 

Cet  homme  efi  frit.  C'efl  -  à- 
dîre  9  qu'il  eft  perdu  9  qu'il  n'y 
a  plus  d'efpérance  de  rétablir  fa 
faute  y  ou  fes  affaires. 

Avoir  de  quoi  frire.  P»ur 
avoir  de  quoi  manger ,  de  qiioi 
contenter  fa  faim.  'Le  pauvro 
amoureux  qui  étoit  À  la  campagne 
fans  avoir  de  quoi  frire.  Recueil 
des  Pièces  comiques. 

Feu  de  gens  ffacbant  bien  écrire  , 

Ont  abondamment  de  quoi  frirOm 
Scaron  9   Potiies,*        , 


^^ 


y. 
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C'eft  -  à  -  dire  que  les  habiles 
Auteurs  ne  font  pas  d'ordinaire 
fore  accommodez  des  biens  de 
la  fonune. 

Tâta  eji  frite  Pour  dire  ,  tout 
cfl  perdu  ,  touc  eil  pris  >  il 
n'y  a  plus  rien. 

TâHt  homme  qui  la  voit  efi  frit. 
Voiture  »  Poclies.  C'eft-à-dire, 
quiconque  la  regarde  en  efl; 
amoureux. 
Friser.  Cette  affaire  à  frifé  la 
corde.  Signifie  >  cet  Arrêt  n'a 
pafTé  que  d'une  voix. 

Ce  criminel  a  frifé  la  corde* 
Four  dire  9  a  failli  à  être  pendu. 
On  dit  d'un  difcours  trop  am- 
poulé ,  qu'/7  frifi  le  galimatbias» 
C'eft-à-dire  t  qu'il  n'en  eft  pas 
loin. 
FRTsquB.  Mot  un' peu  vieux,  êc 
qui  n'efl  d'ufage  que  dans  le 
comique.  Il  fignifie  t  joli  9  gen- 
til. 

rai  vu  maint  homme  ^  main^ 
te  frmme  > 

Frifqws  galans  en  leurs  atours  > 
Brûler  de  mutuel  le  flamme. 

Nouv.  Parnaflcpag.  jy. 

Froc.  Jl  a  Jette  le  froc  aux  orties^ 
Signifie  >  qu'il  a  apodafic  9  qu'il 
a  renoncé  à  fes  vœux  ,  ôc  qu'il 
eft  forti  d'un  Monaftére  fans 
congé  de  fes  Supérieurs  »  de 
par  libertinage. 

Froid.  Il  efi  froid  comme  ttn  lan^ 
dier. 

Il  f^f  a  rien  de  plus  froid 
que  Pâtre,  Pour  dire  >  qu'en 
une  maifon  on  y  fait  peu  >  ou 
point  de  cuifine. 

Il  ne  trouve  rien  de  trop  chaud 
ni  de  trop  froid.  C'eft-à-dlre» 
que  c'cft  un  goinfre  |  un  ajSa». 


ÎRO. 

fflé  9  un  écornifleur  ï  qu!  trou- 
ve tout  bon. 

Froides  mains  >  chaudes  amtwrs» 
Pour  marquer  que  la  chaleur 
du  dehors  fe  retire  en  dedans» 
quand  on  eft  foaement  amoa- 
ïeux. 

Sotdper  le  froid  Qf  h  chaud. 
Signifie  y  foutenir  le  pour  &  le 
Contre  9  s'entendre  avec  les  deux 
panies  contraires* 

Ne  plaife  aux    Dieux  >  fW 
je  couche. 

Avec  vousjous  mime  toit* 
Arriére  ceux  dont  la  heuche  , 
Souffle  le  chaud  ^  le  froid» 

La  Fontaine. 

Taire  froid  à  quelqt^un.  Pour 
faire. mauvaife  mine  9  mauvais 
accueil  à  quelqu'un  9  recevoir» 
accueillir  froidement  9  c'eft-a- 
dire  9  fans  faire  des  carelfes. 
Froid UREUX.  Pour  froid  y  glacé. 

pavois  environné  mou  cœur 
De  neiges  froidureufes, 

Parnaflè  dts  Muiês. 

Fromage.  Laiffer  manger  le  fit' 

mage  au  chat  ,   ou   latjjer  aller 

le  chat  au  fromage.  Voyez  ChAT. 

Fromage'  »  poire  ÇJ  pain  ,  w 

pas  de  vilain. 

Entre  la  poire  (k.  le  fromage,' 
Manière  de  parler  9  pour  9  an 
deilèrt  9  fur  la  fin  du  repas  >  où 
tout  le  monde  commence  à  être 
un  peu  gai  &  en  pointe  de  rirce 

Entre  la  poire  2J  le  fromage  9 
Ch»cun  ait  fa  chapon  à  hoire, 

Famaflc  de»  Muib* 


IFRO. 

FftoRDEii.  Pour  gronder  i  dire 
des  injures  ,  fatirifer  >  quereU 
1er  >  craicer  du  hauc  en  bas» 

l^êmmet  PéitiS  par  ohms  , 
L9S  flus  moêtvais  flaifans  du 

Mirittnt  qui  chacun  lesjrtndc* 

Scaron  »   Poëfies. 

£^  Batûn  ,  homme  À  bonne  fir^ 
huoea  i.  f.  i%»  Pour  critiquer. 
ttLOuT.  Il  a  le  Jrom  d'airain.  Si" 
gnifie  )  qu'il  ne  s'^conne  poinc 
quoi  qu'on  lui  dife  y  qu'il  eft 
impudent  >  hardi  »  qu'il  ne  fè 
déterre   point. 

Ce  mot  front  9  fe  met  élé^ 
gamment  en  ce  lèns  ,  pour  fi- 
^ifier  hardiefTe  »  impudencCé 
Ue  quel  front  nous  ofofix,  •  vous  um 
aSe  que  vous-même  condamnet* 

Je  no  Jms  point  do  ces  fim^ 
tnes  hardies  $ 

Qui  9  goûtant  dans  le  crime 
meee  tranauille  jfaix  , 

Ont  fçù  fe  faire  un  front  qui 
ne  rougit  jamais. 

Racine. 

Tront.  En  termes  de  guerre 
fignifie  face  9  devant.  Faire 
front  de  tous  cêtet.  a  Pennemi. 
C*eft-à-dire  9  faire  face  9  &  iè 
préiènter  pour  fe  défendre.  On 
die  audi  ,  le  front  d*un  Bataiflony 
pour  la  tête  d'un  Bataillon. 
Cefi  un  défilé  9  ^if  '^  ^J  ^  t»s 
f0urpaffer  quatre  hommes  de  front. 
Ablancourt  9  Arrien. 

Front.  Pour  la  nature  d'une 
femme  *  le  temple  de  Cypris. 

Qm  foulait  cacher  fin  front, . 
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Do  P  oreille  d*un  lièvre^ 
ParnalTe  des  Mufes* 

FaOTTEIL.  Unmulet  frotte  PasUrOé 
Cet  homme  s^eft  frotté  au  pil^ 
lier.  Pour  dire  9  qu'il  a  eu  corn* 
merce  avec  certaine  cabale  de 
gens  qui  l'ont  drelfé  à  leurma« 
niëre  9  qu'il  ne  vit  plus  com« 
me  il  yivoit. 

.    Frotter.  ï^our  battre  9   étrii] 

1er  9  'B'apçr9  donner  des  coups* 

Doux  objet  de  mes  voeux  ,  je  vous 

frotterai   les    oreilles.    Molière  p 

Médecin  malgré  lui. 

Je  veux  vou^  frotter  les  oreilteo  . 

Molière  9  Tartuft. 

4' 

Se  frotter  um  lard  d^ttm  filloi 
En  joUir. 

Si  quelque  Prince  S*efèfioté 
Au  lard  de  quelque  Demoifrtte^ 

Cabinet  fàtîrique. 

FiiulT.  Quand  on  reçoit  rîfite 
d'une  perfonne  qu'il  y  avolc 
long  -  tems  qu'on  avoir  rûè'  » 
on  dit  9  ha  !  c^efl  un  fruit 
nouveau  de  vous  voir. 

On  apelle  auffi  fruits  de  lu 
guerre  y  les  membres  eftropiez» 
les  pays  brûlez  9  ruïnez  de  de- 
ferts. 

Frus<^UIN.  Pour  portion  9  héri- 
tage 9  patrimoine  9   bien.  Vojex, 
C  R  E  F  I  N.  Il  a  mangé  tout  fin 
frufintin  à  la  débauche.  Il  s  dé* 

EQié  tout  ce  qu'il  avoit   vail* 
at  de  bien. 
Fus.  Etre  à  la  fiti.  Pour  être  au 
guec  )  dans  un  poiU  caché  9  6i| 


X» 


►  * 
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en  fèmineUe  »  être,  dans  une 
embulcade  pour  efpionner ,  ou 
pour  examiner  les  a£Uons  de 
quelqu'un» 

Danf    ce    mime    montent   un 
homme  efi  à  ia  gne. 

Poiflbn  9  les  Foux  divertiflans. 

Fuir.  Lorfqu'un  homme  fuit  avec 
promptitude  9  on  dit  >  c^ilguit 
comme  s* il  avoit  le  gese  au  cul. 

On  ne  fent  guir  fa  mauvaife 
definéom 

FuiTB.  Il  vaut  mieux  une  prompte 
/uite  qu'une  mauvaije  attente^ 

FuLGuuism.  Pour  foudroyer  « 
anéantir  par  le  tonnerre  éc  la 
foudre. 

Joignit  des  corps  gulgufifet^ 
Sc^on  y  Virgile  travcftî* 

Fulminer.  Pour  gronder,  écla- 
ter ,  faire  du  bruit  ,  témoi- 
gner fon  reflèntiment.  Je^gul^ 
minerai  ,  Ji  vous  ne  vous  écriet 
point,  Bourfauit  »  Lettres. 

FUME'£.  Il  n'y  a  point  de  geufans 
gumée.  C'eft-à-dirc  »  qu'il  n'y 
a  point  de  padîon  (i  fecrette  y 
qui  ne  fe  découvre  par  quelque 
voye  ,  qu'il  ne  court  point  de 
bruits  qui  ne  foient  fondez  fur 
quelque  vérité. 

Manger  fon  pain  i  la  fu- 
mie  du  r6t.  Pour  dire  >  voir 
prendre  des  plaiHrs  à  d'autres 
où  on  ne  peut  avoir  part ,  leur 
voir  faire  de  grands  profits  dans 
une  affaire  où  on  eft  mêlé  , 
fans  y  participer. 

On  die  ,  que  la  fumée  cher"- 
the  Us  hetuix.  Pour  le  mocquer 
de  ceux  qui  fc  plaignçnc  de  U 


la  fumée  chaf[i  fouvtnt  U 
maître  de  la  maijon. 

Toutes  les  cbofes  du  monde  m 
font    que  fumie.    Signifie  9  que 
toutes  les  choies  du  monde  font 
vaines  &  frivoles. 

Cela  s*en  va  en  fumée,  C'cft- 
à*dire  >  qu'il  ne  produit  point 
reffct  qu'on  en  attendoit. 

FUM  ET  I  S.  Ne  funutis.  Pour  à'- 
re  ,  ne  vous  mettez  point  ea 
colcre  )  appaifèz  -  vous  ,  mo- 
dérez vos  tranfports  ,  retenes 
vôtre  bile  9  ne  vous  fâchez  pas. 
Ab  î  Seigneur  Armofin  9  tous 
doux  >  ne  Jumetis^  Chamaille, 
rue  St  Denis. 

Fumier.  17»  coq  efi  bien  fort  fur fen 
fumier  ,  //  eu  faut  pas  attaquer  un 
homme  jiiT  fon  fumier  n  Pour  dire» 
qu'il  ne  ^ut  pas  attaquer  un  hom- 
me chez  lui  9  oii  il  peuc  avoir  du 
fccours.  Vojet  FORT. 

Patris  compofà  ce  Madri- 
gal 9  peu  de  tems  avant  que 
de  mourir. 

le  fongeois  cette  nuit  ftu  , 
de  mal  confumé  , 

Côte  à  cote  d'un  pauvre ,  ou 
m'avoit  inhumé  , 

Et  que  ne  pouvant  pas  fouf^ 
frir  ce  voifinage  , 

En  mort  de  qualité  ,  je  lui 
tins  ce  Ittngage» 

"Retire  toi  ,  coquin  9  vufomr-' 
rir  loin  d'ici  , 

Il  ne  t'appartient  pas  de  nfetf- 
prêcher  ainjr. 

Coquin  !  ce  me  dit  -  ii  d'U' 
ne  arrogance  extrême  , 

Va  chercher  tes  coquins  mii^ 
leurs  ,  coquin  toi  même. 

Ici  tous  Jont  égaux.  Je  m  tê 
dois  plus  rien. 

Je  fuis  fur  monfitmier  ,  cêm^ 
mer  toi  fur  h  tien. 


fUR. 

Quand  on  volt  quelqu'un 
faire  des  dépenfes  exceflivesqui 
le  ruïnenc  )  on  die  qu'iV  mour- 
ra fur  un  fumier. 

FUKTRER.  Pour  chercher ,  efpion- 
ner.  Métaphore  cirée  dt&  furets  > 
efpéce  de  chiens  qui  cherchent 
dans  les  clapiers  les  lapins  Qui 
fmrttent  de  tous  cSteX,  ,  i'»/  «V 
a  rien  à  vohr^  Molière  >  Avare. 
Et  Régnier  Satyre  il. 

Fureur.  La  patience  pûujJeeÀ  bout 
fe  tourne  en  fureur.  Signifie  qu'il 
ne  faut  pas  abufer  de  la  patience 
des  gens. 

FuRiBONDER.  Pour  rendre  furi- 
bond ,  donner  de  la  furie. 
Die  auffi  >  dompter  vaincre. 

Defquels  il  ne  fottvoit  furi^ 
honder  V audace* 

Cabinet  fatirîque. 

Fur  I  £  u  X.  Il  ne  faut  pas  mettre 
les  armes  entre  les  mains  d'un 
furieux,  C'eft-à-dire  ,  d'un  hom- 
me en  colère. 

Fuseau.  Avoir  des  jambes  de  fufeau* 
Pour  dire  ,  avoir  les  jambes  me- 
nues comme  des  fulèaiix. 

Fus  e'e.  On  dit  à  une  perfonne 
qui  travaille  lentement  à  quel- 
que bcfogne  y  qu'elle  aura  mar- 
di fufée. 

Achever  fa  fufse.  Pour  finir 
fcs  jours  ,  terminer  fa  vie ,  avoir 
accompli  le  cours  de  fcs  jours  > 
mourir  ,  achever  de  vivre.  Mé- 
taphore. £r  penfoit'ilùouvoir  t//- 
vre  ayant  aibevé  fàfu/ee  ?  Ablan- 
CQurt  j   Dialogues  de  Lucien. 

Démêler  la  fumée.  Manière 
de  parler  >  qui  fignifie  ,  dé- 
velopper ou  découvrir  une  çn- 
trcpriic  «  une  fourberie  9  une 
confpîration  ,  ou  fecret  9  s'c- 
claircir  d'un  fait  obfcur  »   po* 
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nétrer  les  caufes  d'une  affaire 
embrouillée.  He'  paix  !  Je  dénu-* 
lerai  bien  la  fufée.  Théâtre  Ita- 
lien 9  le  Banqueroutier/ 
Fustiger.  Pour  foUetcer  » 
difciplincr  »  battre  avec  det 
verges. 

Vour    vous  jt  ferai  iottt  juf»^ 
qu^À  me  fttftiger. 


Scaron. 
G. 


ï) 


.    -^ 


GABATINE.  Pour  fourberie  i 
tromperie  fubtile  Se  ruféc ,  fu- 
percherie  y  mentcrie.  La  gabatint 
ej} franche  ^  la  rufe  fubtile.  Doc- 
teur amoureux  >  Comédie. 

Gabatine.  Nous  entendons 
encore  par  ce  mot  toutes  les 
paroles  flattcufes  &  galautet 
qu'on  dit  à  une  perfonne  pour 
l'attraper  ,  &  lui  en  faire  ac- 
croire. Mais  il  ne  trouva  fa 
place  en  notre  langue  que  dans 
le  fliie  plaifant. 

Il  efl  vrai  y  notre  HJation 
Donne  jouvent  la  gabatine  \ 
Mais  je  donnerai  caution 
De  ne  point  tromper  Socratine* 

Sarrazin  ,    Pocfies 

Gfllans  fiefet   »    donneurs    4ê 
gabatine  9 

J'ai  beau  pécher  qu'on   rifqut 

i   vous  oUir, 

Defhoulieres. 

Gabeler.  Segabeler.  Pour  fe  di- 
vertir ,  fe  réjouir ,  fe  donner  du 
bon  tems  9  vivre  en  joyc  9  f<î 
goberger,  fe  railler  ,  fc  moquer. 
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4iiv  le   moc  pour  rire. 

Tât/J0urs  hmvant  d'autant, 
A  nn  chacun  têitjêurs  fi  X4- 
'  k^ant. 

Rabelais  1.  t* 

Gabelle.  Frauder  ia  gabelle^  Pour 
ferrer  la  mule  9  faire  k  cour  du 
bacon  9  (romper  >  faire  un  profic 
caché.  On  gagneroit  davantage  9 
Çf  Je  pourrais  frauder  la  gabelle  , 
^p'9uvtr  de  quoi  le  payer,  Ablai)- 
courf  t    Dialogues  de  Lucien. 

ÇABKR.  Pour  ie  joiier  ,   fe  rire 

'  fe  moquer  ,  fe  railler  ,  fè  dî- 
vércir  de  quelque  chofe.  Vautre 
•  c^vûit^il  occajion  défi  gâter  ?  ChOf 
licres  9    Çonccs  c.  i. 

Cage,  Les  Confiillers  n*ânt  peint 
de  gages.  Se  die  à  celui  qui  fè 
mêle  de  donner  fon  avis  fans 
qu'on  le  lui  dçmande. 

Caffcr  aux  gages.  Pour  chaC- 
fer  t  reformer  9  donner  le  con- 
gé à  quelqu'un  9  envoyer  9  fai- 
Xt  forcir  dç  fervice. 

Et  que  pour  fit  parejfi  ^  il 
faut  caffèr  aux  gages. 

8caron» 

CAGBr»  Voyez  Tâu. 

Ç  A  G  EUR  B  .Soutenir  lagagettre.Vour 
(enir  fa  parole  9  demeurer  ferme 
U  réfolu  9  faire  céce  9  achever 
çt  qu'on  a  commencé  9  ne  poinc 
reculer  9  moncrcr  de  la  réfp- 
luciou  6ç  de  la  réfiflance.  Jlfi»ut 
fiutenir  la  gageure  9  dùt^il  m*en 
coûter  la  vie.  Leccres  galances, 
Pour  fourenir  ce  qu'on  a  avancé 
f|e  fe  poinc  dédire, 

CA^^*'^!^»  Qui  bien  gagne  9  ^  bien 
4é^0nfi  I    p^n  fue  Ji^irt  dç  h^rfi 


GAG. 

pâur  firrer  fin  argept. 

On  leur  a  bienfait  gagner 
leur  avoine.  Se  die  des  hom* 
fnes  &  dts  chevaux  9  quand  oq 
les  a  bien  faic  cravaiUer, 

On  die  qu'^if  gagne  la  gageu^ 
te  ,  quand  on  eft  venu  à  bouc 
de  ce  qu'on  avoir  enerepris. 
,        Gagner  la  main.    Pour  dire 
prévenir. 

Jouer  au  caquimbert  ,  ou  qm 
gagne  perd. 

Je  gagne  gros  en  cette  affaire» 
là.  C'eft  -  à  -  dirp  9  j'y  perds  9 
au  lieu  d'y  gagner. 

Il  n*eft  pas  Marchand  qui 
toujours  gagne.  Pour  dire  9  que 
tous  les  Marchands  fonc  fujccs 
a  perdre. 

Du  dérober  au  reflituer  9  on 
gagne  trente  pour  cent.  Signifie 
qu'on  ne  refficuë  jamais  coût. 

Il  croyoit  avoir  ville  gagnée. 
C'eft  -  i  -  dire  9  il  croyoie  écrp 
itiaîcre  de  cecçe  affaire» 

Crier  ville  gagnée.  C'efl,  crîcr9 
fe  vancer  que  l'on  a  remponé 
l'avancage. 

Gagner  le  taillis.  Manière  de 
parler  pour  fùïr ,  prendre  la  foite» 
s'échapper  9  s'efquiver.  Tantpisi 
yen  ferai  moins  léger  À  gagner  U 
taillis.  Molière  9  Dépic  amoo* 
rcux.  G  ligner  la  guérite  ,  gagner 
le  haut  6c  gagner  au  pied.  Si* 
gnifie  aufli  s'enfliïr. 

Gagne  -pain.  C'eft  l'indru- 
menc  pu  le  mécier  avec  lequel 
chacun  gagne  fa  vie.  Et  fin  ga- 
gne^ pain  fa  trompette.  Scaron9 
Virgile  cravefti  1.  6. 

Gagne  'petit.  C'eft  un  émooi 
leur  de  ci  (eaux  9  qui  va  de  mâi«> 
fon  en  maifon  avec  une  meule 
pour  ^moudre  àts  couceauz. 
Qaguii.  Dans  le  ftilç  comiquç 
ii^fie  une  fiUçt 
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Une  bonne  grùffe  gaguie» 
Théâtre  Italien.       "" 

Gaini.  Qui  frapera  du  couteau  9 
mourra  de  U  gaine.    Pour   ex- 
primer cette  penfôe  de  l'Evan- 
gile ^  Omnts  enim  qui   acceferit 
gladium  y  gladio  feribit. 
Galant,  Signifie   auHi  dans  le 
.    iàtyrique  ,   galeux  ,    qui    a    la 
gale.  La  Gouri  avoit  le  bout  du 
net.  galant.   Lettres  galantes  âc 
hifloriques. 
CalIantir.  Pour  dénouer  ,  dé- 
lier y  dégourdir  >  rendre  fouple 
&  difpos.   Et  pour  fe  gaUntir  les 
nerfs,  Rabelais  1,  x. 
Galantiser.  PourcarefTer.cour* 
tifcr  »  conter  fleurette  »  dire  des 
douceurs  9  ou  jurer  un  amour 
éternel  à  une  femme  9  foupîrer 
à  fes  pieds  >  dÇ  lui  donner  des 
marques  de  tendrefTe.  Je  trouvai 
ma  Jemme  gala/itijee  far  des  gfns 
fui  man<Tfoiefn  mon  bien,  Ablan- 
couFt  y  Dialogues  de  Lucien  p^x 
.     CVyi  Vlifff  qui  parle  de  fa  femme. 
p  A  LB  A  M  (J  H .  Vendre  dté  Galbanum.  ' 
Dans  Iç  (lile   comique    figniHc 
craquer  y  mçntir   ,    en  conter 
de  belles. 

Donner  du  Galbanum,  Pour 

tromper  ,   duper  ,  en  donner  à 

garder  y  mentir.  Voyex,  PasssR 

LA     9LUM1   FAr     LB    B£C« 

Galb.    La  gale  ni  Pamour  ne  fe 

peuvent  cacher, 
Galefrbtier.  Pour  filou  >  co- 
.     quin,9  vaurien  «   coureur  y  fri^ 
pon  y  homme  de  rien  ,  6c  fans 
aveu.  J'aurois  plus  de  trente  gale^^ 
fretiers  à  mes  tronjjes.  Théâtre  Ita- 
lien ,    la  fauffe  Coquette. 
Galère.    Vogue  la  galère.    Pour 
dire  >  mecdc  les  choies  au  ha* 
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fard   y    n*en    confidérer    point 
l*év6icment. 

Paimerois  autant  être   en  ga^ 
1ère  y  ou  tirer  la  rame.  C'eft-à-. 
dire   >    je   fuis  miférable  ,    je 
fouffre  beaucoup. 
G  AL  B  R  I  e.  On  dit  d'un  homme 
qui  a  fou  vent  voyagé   dans  un 
morne  lieu  y    que  ce  font  fes  ga* 
1er i es, 
ÇA  LE  U  X.  Qui  fe  fent  galeux  fe 
grate  ,    ou  qui  Je   fent   morveux 
fe  mouche.  Se  dit    de  ceux    qui 
fe  plaignent  de  ce  qu'on  les  ac- 
cule lourdement  de  ce  dont  11$ 
font  coupables  en  effet. 

Une    brebis  galeufe  gite   tout 
un  troupeau.  Signifie  quun  mé- 
chant homme  peut  corrompre'tou- 
te  une  compagnie, où  il  fc  fourre» 
G AlimafRe'E.  Fricaffée  de  vieux 
redes  de  viandes  >  falmigondis. 
Une  galimafrèe  lefoir,  du  reftc'dtê 
dîné,   Doti  Quichotte  i.  p. 
G  ALI  M  A  T  I  A  S.  Pour  mélange 
confus  de  toutes    fortes  de  pa- 
roles  9    conRiilon   >    menaces  » 
difcours    mal  arrangez    $c    ob- 
fcurs.   Et  votre  galtmathias  y  no 
rrCa  pM  tantôt  èbloiii,   Molière  y 
George  Dandin. 
G  A  L  L I  c  0 .  D^  Gallico  y  pour  dire  > 
à  rimpourvû  y  fur  le  champ.  ^ 
Galop.    Aller    le   grand  galop  à 
marital,  C'eft  -  à  *  dire    ,   dé- 
penier  beaucoup. 

Il  s* ta  va  le  grand  galop.  Si* 
gnifie  ,    il  mourra  bientôt. 
Galopin.  C'eft  une   petite  me- 
fure  de  vin  ,    ce  qu'on  appelle 
à  Paris  un  demi  -  feptier.    • 

Galopin  de  cuifine.  Pour  mar- 
miton 9  tournebroche  9  PÇ^^^ 
gueux  qu'on  prend  dans  les  cuifî* 
nés  des  grandes  maifons  pour 
envoyer  d'un  côté  6c  d'autre  » 
porter  du  bois  ,  des  charbons  & 

y  4 
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autres  chofet  donc  on  a  befoia* 

LfSgahpins  d'unecuifine. 

Cabinet  facirique. 

CAlOBPBr.  Pour  courir ,  fe  hâter* 
précipiter  fes  pas  ,  aller  vite. 
M(^taphore.  Ils  galoppent  ,  far- 
ce qu*ih  s*in  retournent  â  vuide, 
Palaprat  9   Femme  d*incrigue. 

Gambade.  Payer  en  monnoye  de 
Sines  |  pour  dire  9  en  gamba- 
des, 

CrAMBADER.  Pour  fauter^réjoUir» 
caracoler  y  danfer  ,  caprioler. 

Vês  fiux  viennent  ici  gsm^ 
tader  dUmfortance. 

Poiflon  »  les  Foux  diyertiflans. 

> 

ÇAMBIller.  Pour  remuer  les 
jambes  9  fe  démener ,  fe  trémouf- 
ier,  OUi  de  le  vfir  gamhiller  les 
jambes  eu  haut  devant  tant  U 
f^nde^  Molière  j  Pourceaugnac. 

UAmâttreft  un  mauvais  cou" 
fheuTn 

Helas  y  bon  Dieu  ,  conh 
ffn  il  gamhille  ! 

Sans  ceffe  le  méchant  frefille. 

fLecucll  de  Poëfies  c.  3. 

^MB.  Pour  eiprit  ,  portée  ou 
(étendue  de  l'eiprît  ou  du  juge- 
fn^t  de  quelqu'un  »    capacité. 

Oeft  du  Latin  qut  faffe  vS^ 
frf  game^ 

Voiture  ,    PocTies. 

C'eft  dire  «  vous  n*encen«- 
^cz  pas  cela.  En  ce  ferisçemoc 
fil  ba$  dç  b(irle^q^e. 

Q<? W  k  if^Wf ,  PQHf  gf OT-» 
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der  y  réprimander  ,  quereller , 
reprendre  aigrement  9  corriger  « 
faire  conno|cre  à  quelqu'un  fes 
fàures  ,  donner  la  leçon  9  don- 
ner une  mercuriale. 

Avec  Dame  Junon  fa  femme  y 
Qui  fouvent  lui  chante  la  garnit 

Scaron  »    Gigantom. 

On  Mit  qu*un  hûmme  efl  hûrs 
de  garni  9  pour  dire  9  qu'il  ^^ 
fçait  plus  où  il  en  eft ,  comme 
un  Muiicien  qui    a  perdu  fôp 

ton. 

Changer  de  game,  Manicre 
de  parler  ,  pour  dire  chang^ 
de  conduite  y  de  manière  de  vi- 
vre ,  changer  de  propos  >  de 
difcours  y  d'entretien  y  chan- 
ger de  mefure  ou  de  dcflèii). 

Enfin  pâur  ms  comflaire  t 
if  le  change  de  game^ 

fieUe  Ifle, 

Oanache.  Au  propre,  c'eft  la  par- 
tie de  !a  mâchoire  du  cheval 
qui  touche  le  gozier  >  ou  l'en- 
colure. Au  figuré  ,  on  s'en  fert 
pour  exprimer  un  homme  qui 
à  refprit  pefant.  //  efi  chargé  de 
ganache.  If  a  la  ganache  pefante. 

GANIMEDB.  Pour  bardache,  jeu- 
ne garçon  qui  donne  du  phi- 
fir  ,  qui  laifïc  commettre  le 
péché  de  fodomie  fur  foi.  Ce 
qui  efi  caufe  qu*9n  voit  tant  de 
Ganimédes  à  la  Ctur.  Putanit 
ine  de   Rome. 

Gant.  Quand  un  homme  appor- 
te quelque  nouvelle  qu'on  içaic 
déjà  ,  on  dit  qu'i/  n'en  aura  pas 
les  gants,  C'eft- à-dire,  lapara- 
fituote  f  Iç  pr^fcnt  q^'oo  doa^ 
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ne  aux  Meflager»  qui  apportent 
quelque  bonne  nouvelle. 

Il  eft  Jôufle  cêmmt  tm  gant* 
Signifie  ,  qu*il  eft  doux  9  & 
humilié  y  qu'on  le  manie  com- 
me   on  veut. 

L* amitié  faffe  le  gant.  Se  dit  , 
loiiqu'en  iè  faiuant  on  fe  tou- 
che la  main  fans  iè  donner  le 
loliir  de  £b  déganter. 

Avoir  les  gamts.  Manière  de 
parler  ,  qui  fignifie  avoir  le 
pucelage  d*ane  perfonne  »  en 
obtenir  le  premier  des  faveurs , 
avoir  les  premières  fleurs  de 
la  virginicé  d'une  fille  ,  )oUir 
d'une  peribnne  qu'aucun  honv* 
me  n'a  encore  approchée*  Et  h 
pauvre  fit  n^eitt  pas  l*efprit  iV» 
avêir  les  gants.  Les  Dames  dans 
leur  naturel. 

Dans  \e  niéme  feas  on  dit 
d'une  fille  y  qu'e//A  a  prdn  fis 
gams» 
CA  ht  ^i^%r.  Ce  que  le  gantelet 
gagne  >  le  gûrgerin  le  mange.  Pour 
dire    ou'on  ne    met    guéres  à 
profit  le  gain  qui  fç  fait  à  l'ar- 
mée.  Vûjex.  Flûte. 
GaR,  Pour  garçon  ,   jeiine  hom-* 
me  9  drôle.   Mais  comme  on  vott" 
hit  m^ajfifjetir    à    blanchir   trois 
grands  gars  de  Commis,  Théâtre 
Italien  y  Empereur  dans  la  Lune* 
CarBe.    Vient  de  l'Italien  ,   8c 
ligniAe    ,    9ÀV .  y     mine  j    cour 
du  vifage  ^  phifionQmie.    Viei$x 
mot  ^  hurlejqui^ 

Tt  de  majefimufi  garhe» 
ScaroB  9   Virgile  traveftl. 

Garci.  Pour  fille  ,  ou  femme 
de  joyç  9  qui  eft  de  mauvaiie 
vie  9  qui  fréquente  les  lieu^  de 
débauche  ,  qui  fè   proftirue  au 

.   |>rçmier  Tcn^pt^  fnt,   de  K^w* 
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Ce  mot  eft  plus  outrageant  que 
celui  de  putain. 

Garçon.  Se  faire  beau  garf on.  C'eft 
à  dire  9  w  mïner  ,  s'enyvrer , 
manger  fon  bien  en  débauches  p 
ou  s'embaraflèr  dans  de  mé- 
chantes afiaires. 

Garde.  Garde-cm.  Pour  chcraifc. 

'    Et  en  cette  firte 
Le  tom  on  emporte  9 
7ahle  ,  banc  ^  coffre ,  hahu  , 
Cotte  ,  robbe   ,   ^  gardc'Cti. 

Pamafiê  de  Mufes. 

Il  fe  prend  auffi  pour   là 

première  Juppé   ,    qui  ordinai- 
rement eft  courte; 

Garde  ^notte.  Pour  Notaire^ 

Aifoc   des  ConfiUlers  fiirnonh' 
met.  garde  ••  nottcs, 

PoiiTon  ,  Comédie  fans  titre. 

Etre  on  garde  contre  quelqu^un, 
C'eft  -  à  -  dire  s'en  défier, 

Petois  plus  en  garde  de  vous 
qno  de  perfinno.  Le  Comte  de 
Bufli. 

Tu  va  firtir  de  garde  ^ 
perdre  tes   nufitres  : 

Explique  9  fi  tu  peux  ,  en- 
cor  fis  impoftuies. 

Corneille,  menteur  aô-  3. f^  î- 

Garde  -fin.  C'eft  un  apuî  , 
ou  une  efpéce  de  baluftre  dts 
deux  cotez  d'un  pont  pour  em- 
pêcher  qu'on  ne  tombe. 

On  fitit   tant    de  fitux  pas 
dans    la  Jurifirudetue  , 

Que  ,  pour  en  garantir  ceux  jui 
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fêtit  du  métier. 

On  a  fait  au  falah  9  fur  h 
grand  efcalier. 

Un  garde-fou  de  cûnpquence* 

Voici  une  jolie  repartie  ,  à 
laquelle  ce  moc  garde -ibu  a 
doané  lieu* 

Têurquoi  n^a-  ^m  fus  mis 
ici  de  garde  "fou  7 

Dijon  un  Seigneur  des  plus foux^  ^ 
^        PaJJamfur  un  pont  dans  fa  terre. 
Un  gaillard  de  fes  allieX.  » 
Lui  dit  d'un  air  plaifant ,  fe^ 
Ion  fin  ordinaire  , 

Oefi  qi^oH  no  Jfov^it  pas  quo 
vous  j  pajferiet. 

Gardbr,  Co  que  Dieu  gardo    ofi 

bien  gardé. 

Quand  chacun  fi  nàlo  de  fin 
métier  ,  les  vaches  font  bien 
gardées, 

Perfinno  no  fiait  ce  que  la 
firtune  lui  garde. 

Adieu  y  bon  "homme  ,  gardo 
ta  vache,  > 

En  donner  à  garder.  Pour  men- 
tir ,  fourber  ,  faire  acroîre  une 
chofe  fàuflè  >  en  impolèr  »  trom- 
per ,  duper.  Nf  wV«  donne  tu 
point  à  garder  ?  Molière  >  Bour- 
geois Gencilhomrae. 

Garder  les  manteaux.  Pour 
dire  ,  n'être  pas  de  la  iSce  > 
de  l'aiTaire  qui  fe  fait. 

Garder  une  pomme  pour  la 
foif.  C'eft- à-dire  ,  épargner 
quelque  chofè  quand  on  e(l  ri- 
die  f  pour  la  nécefficé  qui  peut 
fiirvenir. 

Je  la  luigarde  bonne,.  Pour  dire  » 
î'attens  Toccafion  de  me  vanger. 
Garder  le  mulet.    Pour   at- 
tendre à  une  porte  avec  impa- 
.tîence  >    s'ennuyer   ,    fe  mor- 
fondre à  attendre. 
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Ef   par  frajtwrs   ,    Ht  f9tfi 
fébatro  9 

ULe  firent  garder  le  mulet  • 
Scaron  ,   Poefies. 

Gardes.  En  donner  jufjtf aux gat' 
des.  Cette  manière  de  parler  ne 

'  ie  dit  9  que  lorfqu'on  parle  de 
débauche  >  U  dit  autant  que  boi- 
re &  manser  fon  foui  9  s*«ï* 
donner  à  tirelarigot  ,  en  pren- 
dre par  deflus  les  yeux  ,  pren- 
dre du  plaifîr  fans  refcrvc ,  Cms 
modération.  La  rancune  s^endon* 
na  auffi  jufqu'aux  gardes,  Sca-' 
ron  9   Roman  comique. 

Gare.  Pour  >  prenez  garde  9 
ôtez  -  vous  du  chemin  9  retirei- 
▼ous  9  écartez  -  vous. 

Gare  le  pot  au  noir.  Se  die 
en  jouant  à  des  jeux  oïl  on  a 
les  yeux  bandez.  Ceft-à- dire, 
qu'on  eft  en  danger  de  fe  faire 

•  quelque  bofle  qui  deviendra  not*. 
re. 

Sans  dire  gare.  Pour  fans  crîer9 
fans  crier  >   fans  apeller. 

Il  m^afiappéfans  dire  gare^ 

Scaron  ,   Jodclet  duélifte. 

GaRBNHE.  On  dît  d'un  conte ,  ou 
d'un  trait  d'efprit  dont  on  raillct 
celui  là  eft  de  gc^renne, 

G  A  R  B  N  T.  A  mal  exploiter  ,  il 
tCj  a  point  de  garent, 

GARENTIR.  On  peut  bien  garen- 
tir  du  mal  ,  mais  tn  ne  fam- 
roit  garentir  de  la  peur, 

GargaMELE.  Pour gozicr, gorge. 

Je  vais  me   rafraichir  mu  pea 
la  ga^'gamellem 

Hauteroche  %   Amant  .qui 
trompe» 


CAHaARISER.  StgâtXçirifir^ 
Pour  boire  >  -fc, rincer  la  gor- 
ge avec  du  vin.  Baille  ,  qiêe  je 
gargarife.  Rabelais  1.   i. 

Cargubs<^U£.  PQur  hauc  de 
cbaufifes   >    culotte. 

Vous   n'êtes   pas  fiurni   fcur 
'  4tV9ir  des  garguefques» 

Cabîneli  Satirique^ 

Garnement.  Pour  débauché  » 
rauri^  9  pendarc  ,  fripon  9 
homme  de  mauvaifè  viç  >  cou*^ 
xieur  9    vagabond. 

Que  vêus  freneu   t$ut    Pair 
d^MM  méchant  gataementp 


Molière  »   Tartuffe, 

CArOUaGE.  Etreengarûitage,yQVLT 
txxe  en  débauche  9  en  partie  de 
diveitiflemenc  9  en  compagnie 
de  plaifir  9  en  joye  9  en  feftin. 

Que  Jupiter  était  engar&uage  9 
J}e  quoi  Junon  était  en  gran^ 
de  rage, 

La  Fontaine  9  Fables, 

GaSCHIS.  Tache,fouîllurc  de  quel- 
que chofequi  eft  répandue  9  plu- 
fîcurs  chofe$  mêlées  les  unes 
parmi  les  autres  >  falraigondis, 
cochonnerie  9  faleté  9  vilanic. 
Comme  ils  virent  ce  glafcbis  Jur 
la  table.  Don  Quichotte  t.   X* 

Casconnade.    Pour   raenterie  9 

rodomontade    9     filouterie.    Us 

Jùnt  fujets  la  dejfus  à  d'étranges 

gafcânnadef.    Théâtre     Italien  9 

Foncdne  de   fapience. 

GascomneR.  Pour  faire  des  ro- 
domontades. Dit  auffi  quelque- 
fois filouter. 


G  A  S.  jr5 

Gafcâuner.  Pour  mentir  ea 
gafcon  9  parce  qu'on  tient  qu'ils 
y  font  plus  enclins  que  les  au- 
tres peuples  de    France.  Voyet* 

CRAQ.UER. 

Gascon  n  5  u  r.  Pour  menteur  » 
hâbleur  9  fourbe.  Oeuvres  de 
Quevedo  9    X.  P,  V^  x. 

Gaste.  Pour  repas  9  ou  feftin 
magnifique  9  r<^gal  »  banquet. 
Mot  qui  vient  de  l'Alleman, 

Tarions  plùtSt  de  nette  gafi'e  9 
Qui  fe fit  avec  bien  dufafle^ 

Voyage  de  Brème, 

CaSTeI^*    Four  eftomac  9  jabot» 
Maiftre  gâter  en  eft  r  image, 

La  Fontaine  9  Fables, 

Gâteau.  Trouver  la  fève  au  gi" 
teau.  Manière  de  parler  qui  fi- 
gnifie  avoir  du  bonheur  9  trou- 
ver l'occafion  favorable  9  faire 
fortune  être  heureux,  content, 
rencontrer  le  moment  fortuné 
poi;r  joUir  d'une  chofe, 

T enfant  avoir  trouvé  lafsve 
dit  gâteau, 

Régnier  9    Sat. 

Je  ne  mange  pas  mon  giteau 
dans  ma  poche.  Pour  dire  >  je 
veux  donner  ma  part  du  pro- 
fit de  l'affaire  à  ceux  qui  me 
Tont  procurée. 

Il  y  a  bien  des  gens  à  parta- 
ger le  giteau.  Se  dit  ,  quand  il 
y  ^  plufieurs  pcrfonncs  à  par- 
tager une  fucceffion  9  o"  ^^ 
intcrreflcz  en  une  affaire  qui 
ont  part  au  profit. 

Avoir  part   au  giuau.  Pour 
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incerreffé  dans  quelque  cholê  , 
être  complice  ,  ou  d'intelligen- 
ce dans  une  affaire  ,  avoir  fa 
part  dans  Téxécution  d'une  en- 
treprife  ,  être  compris  dans  le 
j>artap  de  quelque  gain  >  ou 
rdcompenfe. 

Cbacwt  d*enx  tut  part  au  gi- 
'    tiau» 

La  Fontaine  ,    Fables. 

GArER.  Vraiment  vous  voilà  Hm 
gâté.  Signifie  ,  vous  vôili  bien 
à   plaindre. 

CavACHb.  Mot  qui  vient  de  l*£il 
pagnol.  En  Efpagne  on  ap* 
peUe  par  mépris  £s  François 
de  la  force.  Ce  mot  fignifie 
autant  qu^ivrogne  9  vilain  » 
fale  y  lâche.  Le  di6ton  Efpa- 
gnol  9  eft  Gavafcbo  pmerco» 

Il  vous  traitiroit  de  gavaches» 
Vom  me  faifiet  tant  les  bta* 
vaches, 

Scaron ,  Virgile  travefti  1,  $. 

Gauche.  Pour  mal-^adroîc  9  mal" 
habille  ,  lourd  ,  pelant^  maffif. 
Sarrax..  DiaL  Et  Lettr,  Gai. 

A  gatuhe.  Pour  mal  9  fans 
fondement  9  de  travers  9  au  re- 
bours. Que  vous  raifennex,  à  gate^ 
ebe  fur  hfrjet  de  ma  mélancùlie* 
Lettres  galantes. 

Gauchir.  Pour  balancer  9  dou« 
ter  9  faire  difSculté  9  être  en 
fufpens» 

Contre  (on  infelence  on  m  doit 
fPint  gauciir. 

Molière  »    TarcufTe. 
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GAt7DKAMt75.  Taire  gaudeamm. 
Pour  fe  réjoUir  ,  fe  donner  da 
bon  tems  9  fe  divertir  ,  faire 
débauche  9  ^îre  bonne  vie  âc 
bonne  chère. 

Tirent  des  biens  de  Priamm, 
Après  dix  ans  >  gaudeamus. 

Scaron  ,   Virgile  tr^eftî» 

GaUdbBillaux.  Tripes  boyaux 
de  bonif.  Par  trop  avoir  mangi 
de  gandeiillaux.  Rabelais  1.  i. 

Caxjdir.  Pour  fe  réjoiîir  »  it 
donner  4e  la  joye. 

Ne  fait  quegaudir  ^  rire, 
Sans  fomi  des  mal  difans. 

Parnaflè  àt$  Mufes. 

Gattlir.  Pour  battre  9  fî-otter  9 
étriller  9  frapper  à  coups  de 
gaules  9   eu  de  bâtoiu 

Auffi   Vont 'ils    gaulé  tum 
diable  do  forn^ 

Hauteroche  9   Nobles   de  Pro- 
vince. 

GAOloIS.  On  dit  d'an  homme  9 
,  dont  la  conduite  efl  tincére  » 
franche  âc  droite  9  que  c*efi  tm 
bon  Gaulois  9  un  vieux  Gauûis. 

Gaupb.  Pour  fot  9  bête  9  in- 
nocent 9  ignorant  9  qui  n'a 
point  d*efprit  9  ftupide  >  niais. 

Marcbons  >  gaupe  y  marcbons» 

Molière  9    Tartuffe. 
Gaupe  friande»   Pour  écor- 
nifleur  9   parafite  >  coureur  dc 
franches  lippées. 


GAU.  GAY.  GE'A.        GEL!      GEN. 


S'il  n*a  foifn  k  traiter  quel-^ 
fut  ganft  fiiandt. 

Haaceroche  9  Cnfplii  mufkien» 

Gausser.  Se  gauffèr.  Pour  ,  fe 
moqaer  9    railler  9    plaifancer. 

Lm^mitne  il  le  feutient  9    fMis 
^eft  pur  fe  gauffer. 

t 

Haiiceroche»Noblesde  Province* 

Gaptisr,  Ga&GUILLB.  Ma- 
nière de  parler  9  qui  fignifie 
dans  ce  fens  9  perfonne. 

Au  refie  ti^ifargneX,   ni  gau" 
tier  ni  gargmilUm 

Régnier  9   Satire   i}«  .  * 


î»7 

le  flile  le  plus  bas  9   ft  encore 
fort   rarement.    On   dit  en  la 
place  9    fe  plaindre  ,   gémir. 
G£Le'£,  NtftfX   aterens  demain   un 
plat  de  gelée.  C'cft-à-dirc  9  il  y  a 
apparence   qu'il  gèlera  demain. 
La  gelée  f^eft  benne  que  fênt 
les    eheux* 
Gelbr.  Il    gèle  À  pierre  findrtm 
Signifie,  qu'il  gèle  extrêmement* 
U    fCa  pas    le  btc  gelé.    Se 
dit  d*un  grand  babillard. 

Plus  il  gèle  ,  plus  il  étraiut» 
Pour  dire   9    que   les   derniers 
malheurs  nous   accablent  9    te 
font  plus  difficiles  à  iiiportec 
que    les   premiers. 
Gendarme.  On  dit  d'une  fem» 
me  hardie  3c  hommafle  9  que 
c*eft  un  vrai  gendarme. 
GeHDARMBR.  Se  gendarmer.  Pour 
fe  fâcher,  gronder  9  fecabrer« 


Pour  dire  9  n'épargnex  per^ 
fonne  9  ni  riches  ni  pauvres  9 
ni  ami  9    ni  ennemi. 

Se  moquer  de  gantier  ^  g^r^ 
guille.  C'efl  fe  moquer  de  tout 
le  monde  9  du  tiers  &  du  quart. 
Btf«  gantier.  Pour  9*  bon  com- 
pagnon ,  un  réjoui  9  un  drôle  9 
un  éveillé  9  un  Roger-bon-tems 
A  moi  tCeft  qu^un  henneur  d'être 
réputé  hon  gantier,  Rabelais  1.  z. 

G  A  T  B  T  1'.  De  gayeté  de  cœur. 
Pour  dire  fans  fujet  9  5c  de 
propos  délibéré. 

Cl  AI.    Foireux  eonune  un  Geai, 

G  S'A  N  T.  Au  propre  y  homme 
plus  gros  3c  plus  grand  que 
les  hommes  ordinaires.  On  dit 
au  figuré  j  Aller  à  fas  degeant^ 
pour  aller  fort  vite  9  faire  de 
grands  progrès  dans  quelque 
choie  que  ce  foit. 

Cbimdrb,   Vieux    mot  9   qui  ne 
peut  croayex  U  place  ^uc  diuni 


Contre    nos  jeunes  fens  votrë^ 
.  ejprit  Je  gendarme. 

Hauteroche9  Crifpîn  muficlen. 

Dit  auf&  s'éfàroucher  9  dc" 
venir  rude  3c  fevere. 

Eft  -  ce  qu*au  fineple  aveu 
d*un  amoureeex  tranjport , 

Il  faut  que  notre  honmtir 
fe  gendarme  fi  fert  î 

Molière  9  Tartuffe.* 

Gendre.  Quand  nôtre  fille  efi 
mariée  ,  nous  trouvons  trop  do 
gendres.  C'efl  -  à  -  dire  9  que 
nous  ne  trouvons  que  trop  fà' 
cilement  les  chofès  donc  nottt 
n'avons  plus  que  faire. 

Faire  d'une  plie  deux  gendres^ 
Pour  dire  ,  promettre  ooe  chd* 

fe  à  4$U9  pexfoaim« 


j^8  GEN:  I 

GBMIRAL.  Il  tfj.  a  fûintde  réglé 
Ji  gefteralt  qui  n'ait  fin  exceftion, 

G£N£TTE.  A  la  gênante»  Pour  à 
la  manière  Efp^nole  >  à  l'Ef- 
pagnole.  Pêrter  les  jamhs  à  la 
genctce.  C'eft-â*dire  »  porter  les 
jambes  Ci  racourcies  »  que  Pé- 
peron  porce  vis  -  à  -  vis  du  flanc 
du  cheval«  C'eft  un  Proverbe» 

S*avantmrer  fijnant  i  la  genttité 

•  Scaron  ,   Poi'fies. 

GbI^OU.  Martyrifir  à  cêtfs  i#  ge^ 
mux.  Pour  pendre  »  faire  dan- 
ièr  en  l'air  y  faire  faire  la  ca- 
briole en  l'air  >  étrangler  à  une 
potence.  Ils  uni  été  ,  refrit  le 
ruflattt  y  martirifix,  À  camps  de 
genoux*  Baron  9   Comédie. 

Homfre  Vanguille  an  gemu* 
«Signifie   iê  ièrvir   de    moyens 
peu  convenables. 
Gbhrb;  On  n€  ffait  de  quel  genre 
il  eft  9  s'il  efl  mole  >  9U  femelle» 
Se  die  d'un  homme  fore  caché» 
'  de  qui  mène  une  vie  retirée. 
GBHS.  Il  y  a  gens  ^  gens.  C'eft- 
à  -  dire  »  que  les  pe  nonnes  fonc 
bien  différences. 

On  die  en  parlant  d'un  hom- 
me habile  9  que  fines  gens  fi 
mêlent  de  fis  affaires. 

Veus  vous  mocquex,  des  gens  9 
^efl  fi  mocquer  des  gens.  Pour 
dire  ,  fiûre  des  propoiicions  dé- 
raifonnables. 

Vous  nous  prenex.  pour  des  gens 
de  delà  Peau.  Signifie  »  pour 
des  gens  qui  ne  fçavene  ni  nou- 
velles ni  affaires. 

A  gens  de  village  trompettes  do 
hois*  C'eft-à-dîre>  qu'il  faue  que 
chacun  aie  dès  meubles  propor- 
tionnez à  fa  condieion.  Se  die 
^  «nffi  pour -marquer  que  lesper- 
fonncs  dooc  on  parle*  ^    o^onc 


GÈN. 

toînr  de  connoiilânce  des  beL 
ïS  chofes. 
Il  n^y  a  ni  hetes  3  ni  genSi  Pour 
dire  ,   qu'un  lieu  efl  defen. 

On  die  par  deffi  »  vous  êtes 
de  belles  gens»  Pour  fîgnifier  > 
je  ne  vous  crains  guéres. 

Voilà  de  mes  gem,  C'ék-k-ài^ 
re  )  de  ceus  done  j'ai  eneeodv 
parler  »  quand  j'ai  fait  quelque 
raillerie  ou  critique* 

On  apelle  des  gens  de  fie  ^ 
do  cordo  ,  des  fcélerats  ,  qui 
mérieenc  les  chaeimens  de  la 
JufUce  ,  parce  que  les  genres 
de  fupplice  les  plus  communs 
éeoiene  auerefbis  la  corde  9  pov 
aeeacher  les  crimineb  à  la  pcH 
/ence  ,  ou  le  fac  dans  lequel 
on  les  enfermoic  quand  oa  k» 
jeceoie  à  la  rivière. 
rlHT.  Mot  fubflancif  s  qui  figni& 
nation.  11  eft  un  peu  vieux ,  ft 
a  meilleure  grâce  dans  le  burlef- 
que.  De  bons  auteurs  s'en  fonc 
pourtant  fervis  dans  le  fîfrieus» 
mais  ils  nç  fonc  pas  à  imiter. 

O  combien  lors  aura  de  veuves 
La  Gént  qui  porte  le  turban. 

Malherbe  »  Odes. 

Le  Cardinal  du  Perron  9  dans 
£1  cradu^ion  du  premier  de 
l'Enéide.  ^    a  die» 

Car  elle  avoit  appris  do  lu  bon* 
cho  des  Parques 

Que  du  batu  fang  Troyom  ,fi* 
monce  dos  Monarques  » 

Defeendroit  un  gent  invincible 
aux  combats» 

Mr  de  Segrais  livre  f  •  de  fa  cra^; 
duâton  de  l'Enéide  s  ^ 


GEN.  GEN.             31^ 

Di  cette  Gent  farûtuhe  adeu^  comme  font  beaucoup  de  Gtn^ 

ihra  les  mœurs  m  cikhommes  en    Périgord  ,    en 

Scaron  apelle  plaifammenc  Angoumois  ,   Xainconge  ,    ^ 

ks  Pages  9    la  Gent   à  gregues  autres  Provinces  de  France. 

retreuffees.   Voyez  au  mot  gre-  GentILHOMMEa'u.    Pour  pctîc 

gués  la  fignificarion  de  ce  terme.  Gentilhomme  >   d'une  nobleïïè 

Gent.    Adjeâif.   Vieux    mot  fort  mince  &  d'un   revenu  fort 

burlefque  y   qui  fignifîe  propfe  »  maigre  >    diminutif  méprifanc» 
joli  ,    galant.  Elles  ent  le  cener 

nehle  ÇJ  le  cerf  s  gent.  Voiture  »  ^"^  ^e  Gentslbemmeanx  i 

Poè'fies.    Gente  de    ctrfs   Cf    de  nourrit   emkarraffent» 

fofen.  Maroc.  Hautcroche, Nobles  de  Province^ 

Il  gita  têut  9  ^frit  tûut  au  GentilhommeR.  Pour  faire  le 

rehiO's                     ,   ,„  Gentilhomme ,  faire  figure  &  dé- 

Dugemd'amêur  la  belle  trame.  penfc  de  perfonne  de  quaUté. 

Farnafiè  nouveau  p.  <!*  ^                   r 

Car  comment  fans  argent  pHii 

Gentil.  Ce   mot  eft  comme  le  vair  gentilbommer  ? 
diminutif  de  beau.  Signifie ,  paf- 

fabie  »  paflàblement  beau  »  re-  Corneille  »  Cercle  des  &nmes« 
venant  9    drâle  y  agréable.  On 

•  s'en  1ère  iiir  -  tout  »  lorlqu'on  Gbntilhommerib.    Pour   no^ 

parle  du  fexe.  Cette  perfonne  eft  blefTe  9    qualité  ,   rang  noble 

jolie  ,   gentille  »  au  lieu  de  at  6c  didlngué.  Et  la  gentilbomme^ 

fez  bellcr  Ce  mot  eft  aufE  pro*  rie  vous  tient  les  bras  liei^  Mo* 

pre  aux  enfans  ,   lorfqu'ils  font  liere  ,    George  Dandin. 

beaux  ,  éveillez  »  ôc  qu'ils  com-  Gentillatrb.  Pour  petit  Ctn^ 

mencent  un  peu  à  gazouiller  Se  tilhomme  ,   dont  la  noblefle  eft 

à  faire  de  petites  (mgeries  >  6c  petite  auffi  bien  que  les  revenus, 

pour   lors  ce  mot  eft  une  ef-  Ce  mot  eft  injurieux  >    9c  fore 

péce  de  mignardiiè  9c  de  carellê.  méprifant. 
Scaron  'Boyks. 

Gentilhomme.  Eaire  troc  de  Gen-  Quel  vilain  gentilliire. 
tilbomme.  Pour   dire  ,   troquer 

but  à  but  Ikns  retirer  d'argent.  Hauteroche  ,  Nobles  de  Province; 

Il  efi  Gentilbommo  comme  le  Gentimbht.  Dansleftile  comi'* 

Hoi.  que  fignifie  y  doucement  >  facile-- 

CV)I  un'Gentilbomme  de  Beau--  ment  9   bien.  Tant  que  lesfemel'» 

ce  ,  il  eft  au  lit  quand  on  refait  les  ne  vous  ont  point  gâté  le  t$m» 

fes  cbateffes.  C'eft-à«dire  on  pau-  bre  9  je  vous  ai  gouverné  ajfef^ 

rre  Gentilhomme.  gentiment  Théâtre  Italien. 

Gentilbommo  à  lièvre.  Terme  GSORGS.   Laijfm  faire  À  George, 

de  mépris  »  qui  fignifie  Gentil-  il  eft  bomme  d'âge.  Ce  Proverbe 

homme  pauvre  6c  mince  9  qui  s'eft  fait  du  cems  du  Cardinal 

les  crois  quarts  de  l'année   ie  George  d'AmboiièMiniftrcd'E* 
nourrie  du  produicdcfa chailèy ,    cacde  Françpis  L  «  ^  par^«|iio 


lié    GER.       GES. 

ce   Miniftre  école  extrêmement 

habile  >  on  difoic  en  parlant  des 
affaires  publiques  j  laijfex,  faire  à 
George  ,  il  eft  bomme  i^ige  9  pour 
dire ,  qu'il  s'en  falloic  rapporter 
à  fa  bonne  conduite ,  U.  k  fk 
grande  intelligence. 

Cev.be. F  aire  gerbe  dtfiam  ÀDieu* 

.     Voyet  Barbe  >  Fo ARRE. 

Gérer.  Fut.  de  Rome.  Pour  gou* 
verner  ,  exercer  ou  remplir  les 
devoirs  d'un  gouvernement  t  d'u- 

.    ne  charge  ou  d'un  emploi. 

Cesine.  Pour  les  couches  d'une 
femme  >  le  tems  qu'elle  garde  le 
lit  après  {on  acouchement» 

La  gefine  faite  f 
Vous  verret,  Collettem 

^      Farnafle  des  Mofes. 

I,t  dam  l^ effort  de  la  gifine  i 
Sur  la  litière  elle  invoquoit , 
I.t  Junon  l'accoucbeufe ,  Çj  M^* 
*   dame  Lucine* 

Le  Noble* 

Gesticuler.  Pour  faire  des  gef- 
tes  ridicules  >  des  concornons 
avec  les  bras  qui  font  affe^ées» 
Un  ton  de  voix  naturel  >  ^  gefit-- 
culer  le  moins  qu'il  vous  fera  pef' 
fible,  Molière  ,  Impromptu  de 
Verfailles. 

GiBlLET  y  OU  GiBLET.  Cet  bûm" 
me  a  un  coup  degiblet  9  on  fous* 
entend  ,  à  la  tête.  C'eft-à-dire  9 
qu'il  eft  un  peu  fou. 

GiBEr.     Le  gibet  ne  perd  point  fis 

'  droits.  Pour  dire  >  qu'un  fcélé- 
rat  9  qui  a  échappé  une  fois  de  la 
potence  9  ne  fe  corrige  point  9  de 
'  lait  quelque  autre  méchanceté 
qui  le  ramène  au  gibet  9  ou  que 
les  criminels  font  pendus  coc  ou 
i^ard. 


GIB. 


GIG. 


Le  gibet  f^efèfait  qui  pour  les 
malheureux.  Signifie  >  que  ceux 
qui  font  puiffans  en  ami«  9  ou 
en  argent  9  commettent  des  cri- 
mes impunément* 

Malheureux  comme  un  gjAet. 
Se  dit  9  parce  que  pluûeursoot 
été  pendus  au  gibcc  qu'ils  avoient 
élevé  eux-mêmes. 
Gibier.  Mot  qu'on  employé  or- 
~  dinairement  »  pour  dire  9  fem- 
me ou  fille  de  joye  9  putain  » 
garce  9  ou  maqueielle  9  qui  font 
du  gibier  de  bordel.  Parle  doue  j 
Scaramoucbe  >  qui  eft  ce  gibitr*US 
Théâtre  Italien  >  la  faullè  co- 
quette. 

On  employé  le  mot  de  gibier 
dans  d'autres  (îgnifîcacions.  I>loms 
autres  fourbes  ,  notes  no  faifom 
que  nous  jouer  ,  lorfquo  nous  trmt' 
vous  un  gibier  at^  facile  que  celui' 
ià.  C'eil-à-diré  9  une  perfonne 
auffi  aifée  à  duper* 

Cela  eCeft  pas  de  votre  gibier. 
C'eft  -  à  '^  dire  9  ce  n'eft  pas  one 
chofè  dont  vous  deviez  vous 
mêler  ,  cela  ne  vous  r^^de 
pas  9  vous  n'avez  que  faire  d'y 
mettre  le  nez* 

Les  oeuvres  de  Clément  Marot 
2^0  font  point  gibier  à  dévote. 

CharlevaU 

GiBOTER.  Pour  aller  à  la  chafic» 
chaifer  ,  tirer  au  gibier, 

£t  Jupiter  de  foudroyer 
D^un  lofigtonnerre  À  giboyer» 

Scaron  9  Gigantom.  chant*  4* 

Gigot*  Pour   cuiflê  >  hanche  oa 
jambe» 


CIL.  Om.  GlU;  Gi 

-•V 

». 

if  f^milntflms  pu  i'm  gipn 

Scacoa  9  Glgâncdm.  <.  4^ 

OfLLSR.  Poor,  t'enftïr  avec  pré- 
cipicadon ,  s'en  aller  en  hace ,  (è 
.fykftt  ^  téraétr  ,  plier  ba^ge  9 
£ûre  gilk. 

Allons  vhef  fn^M^i/fr. . 

Bancerotfift  ^  Amaûc  qui  crdinpe. 

Ôf  LLi.  ^iiiVf  ^;7^.  Pour  t  i'cn- 
fiifr ,  iè  redrer  en  h£ce. 


f »  Imrfit  fTtnàit  fifam  , 
Bi  cpfUrmignst  de  faire  giU$ 
Li  grand  Tyfhen  jufquUn  Sicili* 

ScaroA  9  Gigancom.  c.  4* 


fauki  , .    ^ 

Glaces  ïï^fifidcêmm^meL^ 

dlc   d'un  homme  qiii  à  î^  £if« 
fon  )  ou  qui  fe  meure. 
,B>9mr€  Ugiacê,  Signifia  ,>aîtt-* 
cre  les  premières  diflfcaibet; 

EtrefrrréJi  l^gl/M.  S^  dk  d*il- 

Àe   pèrfonnc  qui  eft  â    coutei 

éprcuvei  ^  inébraidable  ,  ififen-* 

.  iibk; .  Die  auÇ  pr<c  à  «»uc  &ire  , 

à  cburca^ains.  Ff;«c  Av  KotI« 

1(t  A    LA  fLUMi, 

^/iirf.  C'eft-i^re  »  qui  piiiflê  ^ 
réfifter  9  ^  tenir. . 
GX.ACER.  An  propre  ,.  ècft  fiiii^ 
prendre  quelque.  chf(fe  par  le 
&bid.  On  s'en  im  élégamment 
au  figuré.  Sên  fériewe  nu  gi^em 
Scaron.  Sên  nêird  glacf  iesjmsm 
C'eft-a-dire  »  qiie  dèi  qu'il  abora 
de  Icé  get^t  y  il  leur  donne  va 
froid,  qui  les  r^d  coUc4egiia« 
ce  pour  lu^>  "     , 


1 

Sis/râids  emkragimms  9nà  gind 
ié  mn  undrêpé 


gilIe»  ouTx&ea  i^ay^^Omi^ 

VTisde  Qgeveda%.  P.  V.  3*^ 
GiNGU£T«  Pour,  mauvais  vitt,  du 
ripopé  >  du  racle-boyau  ,  du  vin 

de  Bretigni ,  du  vin  mince  êc  pe-    Racine ,  Phèdre  aâ.  4/  fc.  U 
tic ,  yin  fans  force.,  vin  cte  êir- 

l?'!i/lTy?i!^i  GLADTATÉva.  Pour  qiiei^llettf  f 

iÊ*,M  *m*    -  «.-.    -  .^.    -    — -       ferailleor ,  brtcteur ,  qui  aiifiejk 


Et  avMent  Le  vin  délidmx  »  tan^ 
dis  qne  vâns  ne  bnvetqke  du  gin^ 
put.  Ablancourt  9  Oialogoef  de 
Lucien. 

Girouette.  Pour  »  l^r  ,  in'* 
confiant  ,  volage^  Et  ce  cmnt  ef^ 
il  Mùffi  girêiiette  ptede  C9&tnme  f 
l'héâtre  Italien ,  Arlequin  grand 
Sophi. 

GiTS.  On  dit  d'an  homme  qui  eft 


fc  battre  ,  et  à  mettre  t  toac 
bout  de  champ  l'épée  à  la  main. 

Ef^n  fi  cet  Atnant  9  pu  mm 

fttjnlânfet,  9 

£^ un  GUdiatmrm       ^    '  '> 

Scaroo'v  Jodeiec.  daâtftel 


revenu  mourir  en  fon  pals  9  qn'iV 

/tpeniàle  à  un  t§n  lièvre  9  p^il  GlaIS  9  OU  Gln$.'  Le  premier  êft 

.  vient  nuierir  augite»  plus  uficé*:  TifUemejM:  de  toutti 

Ji/anf  attendre  le  Hévre  amgite.  tel  cloehes  pour  un  .Prêtre  mort* 

Qite.  Pour  9  iftaiiloil ,  domi-  Qn,  n0  finne  foim  le  gUis  à  ioatH 

dit  f  demciure.  Qufmd.tmreiwm^  fm^iUs  Ja^^I  9  mais  fiuh 


^%%     GLA.   ~     GLL 

St.  Amands'çft  fenrtt  dans 
'  ùi  iblitlidc  9  dtt  terme  giah  ààn» 
aa  aucce  tua. 

ÇmfMÎme  ce  niaraU  faîJSrlu 
ai^  fwrr  h9Tié  éTâlifiers  > 
D^éMims  ,  dé  frnlef  ,  tf  ^^ 

Jkfi» 

A  fat  h  fer  n^  tft  fnkf  fmifiUe  , 

Les  Npf^es  f  tkercbMtt  iéjraif, 
-   S*f  viennent  fimmir  dt   fnc^ 
nâUilles , 
''  Pififènmx  3  de  jântf  9  fif  dexUir, 


M 


ÊlâMi.  Il  y  a  encore  âffèfi  de  ch^nf 
'  fênr  faire  gfane,  Ceft»à-dire9 

Stt'i!  refté  encote  afles  de  pro- 
£  9  ou  de  travail  à  feire»  pour 
-  In  aiicret  dans  une  aflaire  »  dans 

•  unefcience» 

Glaner.  Au  propre  9  raifiallêr  iet 
épies  après  les  moiflbnneurf ,  9c 

2»rès  que  les  «erbes  font  liées, 
e  mot  eft  éïfgxtit  au  %uré9 
de  il  %nifie  faire  quelque  peicit 

*  gain  datti  unie;  affidre  9  après  oue 
d'autres  y  en  ont  fait  de  plus 
grands  :  QU  9  traitter  une  matié^ 
le-  après  d^aucres  qui  l'ont  pre& 
que  épuifée.    Teni  eft  dit  depuis 

•Jyt  mille  ans  qne  hshtsnams  fen» 
Jent^  ^  te»  ne  fait  fîtes  qag  gla» 
mer  agrèf  ht  ancieas*  Xa  Bruyère» 

LtreSemértf  Arijhte^  ^  dij^ 
'O^ttmpean* 

Glaner  ce  qne  les  Grect  ont  de 
riibe  Qf  de 


GIO.    - 

auCfes  r  ont  d^a  paflS  »  ft  flkit 
leur  deroîr. 

On  dit  iigurdment  9  lefiélnè 
agliffé,  C'cu-sdiret  qn'infenfi- 
blement  cette  perfonne  eft  com* 
bée  dans  quelque  fiuxe*. 

Cr$is*tm  qstetfiAjatnrs  firme  »  an 
herd  du  frécipice  >    . 

Elle  f&nrra  marcher  ^  fans  am 
lef{edlmgliffè2^ 

Gliffer.  Au  figuré  9  c*cft  tnfi. 

nuér  9  faire  couler ,  faire  entrer 
adroitement.  On  dit  dans  le  ma* 
me  ktkt  fe  glilfer. 


ftegûkr»  Satin  %. 

Otmte.  Oefiifwsàfiipr.  Se 
<iic  f  quand  phifiears  pcrfbnnes 
Ibnt  engagées  dans  ;  quelque  af^ 
Aire  9  dans  quelque  tmvaif  9*00 
^Êtm  quelque  p éMi»  4  Vjiurlet 


.  Je  fenteis  mn$fetrmefi 
Qnijillipit  dans  mes  9S. 

Voiture,  Poâies. 

Globes*  Métaphore  9  pour  den 
tétons  bien  ronds  >  naiflans  9  fe- 

-  mes  9  rebondis  9  8c  bien  fermez. 
Sa  gerge  ceuverte  d'une  gafi  fin 
déliée  ,  fui  laijjnt  à  Its  favem 
d*un  ttms  dêux  ^  ferain  veir  deux 

'  petits  glehes  kieu  formet.  Recueil 
de  Pièces  comiques. 

G  1.0  IKB.  Etre  dans  la  gleire  de  Bac" 
cbm.  Pour  être  ivre.  La  liqeeem 
de  Neé  lui  étant  mentée  à  la  tke  , 
il  fi  trouva  dans  la  gloire  de  Bac* 
chus.  Contes  à  rire. 

GLoaftVZ,   Il  fait  hùn  Uttre gla^ 
'  rieux  9  car  il  ne  s'en  vante  fus. 
Il  n^efi  pas  corps  glorieux.  C'eft 
i-dire;  9  qu'il  ell  fijet  auz^  infir« 
mitez  humaines, 

Glosi.  On  dit  d*une  crplication 
qui  nVft  pas  fort  claire  >  4t  qiâ 
embrouiUe  le  texte  9  au  lieu  de 
Téclaircir  ;  que  c^rfi  lagfofi  d'Or* 
leans  qui  efi  plus  ohjcure  pu  h 
'texte.  ' 

GioiiB.  Four  «fidquer^  stilier | 


GLOi  GLU*  60.  GOB*  GOR         jij 

lacyriftr  ,  trouver  à  redire ,  coa-  Utjptil  bMtJfi  h  pMeÈ.^ 


crokr»  examiner  >  êL  corrigera 

Qien  frtfid  drêit  i9  gUferfw 
vms  tant  fue  mus  femmes. 

Molière  9  Tarcufiè* 


Paroaflê  cks  Mu&i* 

OoAÊLOTix.  Pour  grenouiller 
Au  cabaret  9  ne  bouger  du  ma« 
tin  jufqu'àu  foir  de  Gi  oveme  # 
ivrogner>  3'enivrer  »  trinquer  ^ 
pincer  Cuis  cefle  dao«  iet  cabê* 


GtoucLOW.     Pour  «.primer  le       Ç^*^^. 
bruit ,  ou  le  murmure  que  fait  une   o**.  «-.  ^  -  ^t^um  --à  t^^^    ^ 
bouccme,  lor^-oa  lî  v-idc.        ""Z^ls^^f  qJSZ^, 

\alxSi  longHetns  attendre  eu  quel- 

Se  lieu  f  où  il  n'avoir  rien  à 
lit. 


Q^îhfisit  deux  ,  h$m$ille  ma 
mit , 

Qtifils  font  dêUM  vêtfttitsilêitf^ 

glâusé 


Molière  9  Médecin  malgré  loi* 

CLOUtOM»  PourgoulUf  grosman» 

rir  9  afiamé  ,  qui  eft  infariabUi 
difvore  tout  avec  avidité. 

Nnts  vâulêus  ,  diteut^iU,  étêufi 

LaFoncaitie»  Fables* 

Gloutok,  Pour  goormandlTef 
bafire9  goinfrerie* -^r«r#iii«  Ps#« 

fiiS. 

"  Gluant*  i7  a  Us  muim  gluantes^ 
Se  dit  en  parlant  d'un  Juge  qui 
prend*  Ce  Proverbe  eft  fort  an* 
cien  chez  les  Latins  «  caronli* 
foit  dans  le  Poefce  Ludlius  1  Om>- 
nia  vifcatis  mamius  ieget  j  0m^ 
nia  fumet* 

Go.  ibm de ga.V0y.T9Vr  BICAn* 
DIS.  rentrerai  tant  dige  dans  la 
taverne.  Dom  Quichotte.  %.  p. 

GOBSLBT.  Eauffer  le  gobelet,  foox 

boire  9  vuidef  les  pocs,  hauflèr 
k.coude  s  boire  à  rire  liurigot^ 

•       Qji&Jé  ^ume  it  fincêmagg  i 


G»ber  lemêrteaUé  PoUr  avaler 
k  pilule  9  croire  de  bonne  foT 
ce  qu'on  nous  perfiuuie  »  £e  UiC- 
fer  duper  ,  fburber  9  ou  trom<* 
per  9  donner  dans  le  panneau* 

Hait  je  m  Jnis  fos  hnmm  i 
gêber  le  mûne4M* 

Molleie9  Ecole  des  femmes*; 

GoâEaGEH*  Pour  iè moquer,  fé 
railler  9  fe  rire  9  te  €àgoatr  da 
quelqu'un  »  plaifàiitery  fblacrer* 
Mot  de  Paylan* 

Vint  alUt  ifettspberftr  de  meu 
Poîflbn9  Comédie* 

GOBiT.  Pour  morceau  9  pièce* 
LaiffeXrmei  faire  ^  netis  en  mange» 
tens  de  kens  gekets  enjemhle»  Hau** 
Ceroche  «  CrifpiA  médecin. 

GoBtN.  Se  dit  dansleftileburlef. 
que 9  4'un  bomine  laid»  boflii  » 
acmal  bâti. 

Maudit  gehim  #  que  te  Diabh 
9  emporte  . 

Vèila  peur  ll^âjhu  nft  âmtm^ 
ff «L  tournée 

£ou;rff|uk>  STepir    - 
X  % 


314       GOD: 

GODBLURBAV.  Pour»  déScat , 
pinpan  y  poupin  9  damoifeau  f 
damaret.  Die  auffi  9  ibc'  >  £ic» 
Innocenc. 

Vâus  ffêmlet  vêlênHtrs  ^Ifm 
gêdektrtau. 

-Scarofi  1  Jodekc  makrc  9c  vakt. 


COD.        COOé 

Qge  f^ait  U  gêitmt  fm  J€  m 
.VÊfmw  fMm 


De  hiâtùf  pdeimreaHx  »  fêm 
dêmtér  mvu  de  Umrfetau  Mo- 
lière j  ÀT«It* 

jCodimichs.  Ceft  une  elp^ce 
d'inftnimeac  que  les  IcaQens 
Aominenc  Jregùna.-  11  en  cA  de 
plnfieurs  ïontM  >  comme  â  la 
Florentine  ,  à  la  Romaine. 
Ces  inftrumena  font  d'ordinai- 
re fiurs  de  velourt  >  U  repe- 
fencenc    au  naturel  le  membre 

•  TÎiil.  Mec  mtt^nntr  msh  fattét 
virgines  9  pour  '  fe  "  donner  du 
plaifîr  fans  craindre  d'aucune 
ciiflitre*  Je  n^tn  rafpertê  sm  g»^ 
demtcbi  de  velemrs.  Cholicres  t 
Contes  t.  X. 

GODiMOJt.  C'eft  ce qveJes  Payent 
apelioienc   les    Dieux   domeAi- 

Î|ues  ,  une  petite  ftatuc  ,  ou  ido* 
e.  Mais  aujourd'hui  figni£e» 
un  £k  j  niais  >  innocent  >  dan- 
din  9  homme  neuf  6c  fans  ef- 
prîr.  . 

Gedefieu  Aujourd'hui  eft  .un 
petit  niotceau  de  bois  »  qui  fi*  de- 
monte  a  vis  9  qui  a  '  la  iîgure 
d'un  marmoufet ,  &  dont  fe  fer- 
vent les  joUeurs  de  ^obekcs  9 
pour  divertir  le  petit  peuple. 

Cefi  un  grand  gedenet .  C'eft-a- 
dire ,  un  folâtre,    * 

Godeneu  Se  dit  par  dériflon 
des  peribnnes  laides  &  mal  fai- 
tes» ft  de  figure  mal  taillée. 

Fer/Modetrlm  Ken  pfil  Vef 


Bourlkult^  Bfope. 

G  o  D  fi  T.  Pour ,  gobelet ,  rafle , 
grand  vaiilèau  à  coire  »  an  ha- 
nap  )  ou  vilkolmm  d'Allem^ 
gne.  Et  en  hein  à  fUin  gedet* 
Rabelaii.  L  2. 

Gedet.  Motnoayeauj  qaî  k 
ék  parlant  du  chapeau ,  quand 
on  le  porte  de  telle  forte  9  que 
la  derrière  rekve ,  de  &lk  une 
manière  de  rebord.  Fûner  fem 
ebafeéim  engêdei. 

Ufiaiedu  tein  de  l*êngle  em/rir 

fy  tabatière  9 

Careffèr  fin  fttit  cellet  , 
Têurner  fin  ebapeau  de  mâmt^ 

re  f 

Qt^^fijfe  toijeûfs  legêdct. 

Po^e  an  onime. 

G06 AILLE.  Pour  débauche 9  ic^ 
pas  9  feftin  ,  bafire>  crevaUks 
bonne  chère* 


.   Tn  vas  te  cbagrinn  f§mr 
degegaille. 

Hauceroche* 


Cegailîe.  Pour ,  mauvâîfe  boif- 
fon  9  mauvais  &  petit  vin.  Vejet 
RlPOFPl,  Lettr.  de  GiratUt. 

Faire  gegaille.  Pour  fiiîre  dé- 
bauche 9  ic  divertir  9  fe  réJoDîr  » 
faire  bonne  chère  9  boire  &  man- 
ger à  gogo  9  à  ventre  débou- 
tonné 9  être  de  bonne  humeur, 
qOGO.  a  Gêgû,  Pour  4  fon  plai* 
fir  y  à  fon  aifè. 

'     Fem  tn  mviir  met  àge^^ 

ÇbeYi4^t  I  dffoMm  dea  SUmi 


\ 


GOG. 

Vâm  vivtx,  À  g9gû0 
Corneille  >  riche  vîlafiu 


GOL    GOL.    QOtHL,     i^f 


Théacit  Icallen  >  Tombeau  dé  m4t- 
rre  Andrtf. 


*  • 


ce 


Je  firs  un  hêucbtr  i*$ni^r$0ti^ 
y 

Pai  éff  hn  krfuet  ^  Jurât  ^ 
Dêtft  À  gâgo  ftniflis  ma  fonfi, 

U  Noble. 


GOGURLV.  Pour  9  for,  &Ct  Ia- 
nocenc»  td$is. 

fêwr  s'être  €$mme  mngtgtulm 
Embarajfé  lagargétmelfef 

^'Affpucî.  '    , 

GoaVKMAAD.  PourraHleiir^mo- 

3Qeur  ,  .phffant  «   boufba*>.  ^ 
'humeur  divercilTance  ,  6c  qui 
<  toujours  le  mot  ppur  rire, 

Bêh  ,  famé ,  Aanff  >  fit ,  fàiê 
i  /a  geguenàrde^ 

Hauceroche  >  Am^nc  qui  trompe, 

OoGUKNARDiR.  Pour  raHleF', 
boufonner,  plaifancer  iigréable- 
ment  ,  9c  lant  fonger  à  mali- 
ce ,  dire  le  mot  pour  rire  faii9 
fonger  à  choquer  perfbnne. 

CoGUENARDBRi€.  Pour  raillt* 
JÎe  9  boufonnerie  y  plaifaocerîe  , 
turlupinade.  Oui  y  mais  je  Pefu 
vejereis  frêmener  avec  Jet  g^gtte» 
narderies,  Molierç  >  M<kiecin' 
malgr<^  lui* 

GOGUfiTTB.  Faire  gêgttette.  Pour 
iè  divertiv  >  fe  réjoUir  ,  faire 
bonne  chéve  »  vivre  à  fon  atfc  a 

P^sfitifis  famrm  li  ûêman 


Chanter  goguette    Pour  ,  gron^^ 
der ,  chanter  des  injui'e;  i  quel* 

3u'un ,  chancer  poUUic  ,'oûcrager 
e  paroles ,  laver  la  réte ,  chan-p 
cer  la  gamme.  Je  dit  >  hcjcio  vot  » 
Cf  je  lui,  chantai  goguettf,,  .  Sca* 
ron  ,  Jodelec  niatcrc  »  Vaiyt. 
GoiNPRB.  Pour,  un  ^comifleuV, 
parafïte,  coureur  de'frariehe  ]im 
pées,  glouton,  gros  miatigeiir^ 
qui  o*eIt  iamais  iou« 


jaqfiais  loi^     . 


Tç^jêurs  quelque  mût  goitffire.  efi . 

dans  têtu  fis  dijcêursm  ... 

\  •  ■  . 

'  w 

m 

Scaron,  Jodelec  tnakre  (CTalcc* 

GoiNFRiR.  Pour  courir  la  fVan-r 
che  lippée  ,  roder  de  cabarec  en 
cabaret  .pour  a^raper  te  yerrc 
de  vin,  <^cornifler  ,  faire .i'indî- 
gne  métier  de  paraficc  >  courir 
ut  bâfre» 

Gôi^FUBRiR.  Pour,  mangeri^» 
lonlerie ,  ddbauche.  Il  faiiut  far-* 
1er  de  gei/rfèrie.  Pièces  comriqtteî;, 

OoLF£.  Qûlfi  Putaniqtee.  Pour  na- 
ture d'une  femme  %  le  lieu  qtii 
donne  du  plaiiir  aux  hommes» 
-  êc  qui  méhie  donne  le  .jour  atijc 
Rois«'  l^vfitt  qui  a  laiffé  têmher 
quelque  cbûji  datts  le  gelpbe  puta* 
nique  a  droit  d^j  retourner  peur  U 
fecber,  Putanifme  de  Rome. 

GotAMM*  .Souveraine  gûenme.  Pour 
vin ,  jus  de  Bacchus  >  jus  dQ  la 
grappe  »  jus  d'Q^obre^ 

Mait  nên  pas  d'ien  pareif  trefit  ^ 
Qm  cemjmiteraim  gomm/tx 

Pamafle  des  Mulèt« 


ixé      GON.  GOR. 

G  O  H  0*  Sârtir  iis  gênis*  Pour 
•'impatienter  ,  ft  fâcher  »  k 
liépicçr  ,  fe  mettre  fort  en  ^Q-* 
Hre  9  perdre  patience*  Il  m 
ffltft  QtCnni  mecba/ttê  raHfersf 
f9m  Jiire  finir  des  gânds  Uflns 
frfhêun'  Mpanntrierf  pon  Q^ii 
çhpttçji.tt 

Qf^rdeuvêms-^m  f  e^efi  tm  puut 
.pre  ùpnin^ 

:  Vêftf  ta  fefte%,  ,  x«i/  têmkefim 

(«a  Fontaine. 

vOltÇà.  Arr^fir  Ugorgi^  Pgor  dl« 
rçf  boire, 

^  On  dit  (fi'an  ris  ne  paffefas 
p'tUfmi  4êtag9rg$  ,  qvaiidil  efll 
fbrc^  9  ce  qu'on  apcUe  ai^trç*; 
meiltt  rirfiubmtdesdems^ 

U  4  menti  €ent  pieds  dans  fr 
^trgt.  Se  dit ,  poitr  appiiyer  d^^ 
vancage  le  démenti  qu'on  don^s 
t(^  i  vn  hpinme, 

h  Ini  firai  rentrer  fis  injmes 
fynt  ia  gârge;  Poqr  dire  ,  je  Iç 

Enir^i  ,  je  le  fer^î  repentir  dç 
avoir  ditçs, 
Cy  «in  fianc  mkU  y  U  et  U 
gêrgf  9ûirt.    Signifie  ,  que  ç'ril 
tm  bon  compagnon. 

A  gorge  d^ioyée^  ?C9iT  de  t0C|« 
fe  fa  force  ,  aqtstn^  q^c  la  voUç 
|ç  peut  étpndre. 

VOfera  l^a  gdti  t 
li  en  çh4*4ieies  eùr$  à  gêirgi  de\ 
flujée, 

foiflpn  >  les  Fqux  dlvertiflans, 

Mtndre gorge.  Ppur  d^obillerf 
reiiardçr  ,    ^ir^  reftitution  de^ 


GOS* 

<t  Renard  »  rendre  crippct  fc 
boyaux.  On  Àh  ftf^  défsùs  il  n*4 
fisit  f Mf  dormir  Çj  r#ii/0^  j^ii 
esvêfr  rendm  ^/trge^  Ablaoconn» 
Pialbguet  de  I^ucien. 

Se  eoufer  la  gorge^  Signifie  an 
unt  que ,  2ê  battre  avec  qyeU 

3a*un ,  fe  venger  J'tfp4eà  la  maiiv 
'un  affi-ont  ,  «"égoiger.  Com^ 
bat  ^tre  deux  perfounea  qiii  ne 
marchandent  pointa  me^re  leur 
ennemi  Air  |e  çarreai| ,  deux  ri^t 
vaux  ,qtil  difputent  a  {a  pointe 
de  l'4pee  ia  poflTeffiôad'niiè  pec«^ 
f€»nf|e  qu'ils  aiment^ 

Dim  pte  ponr  hkn  minsmfi 

8c|tron  9  Jodeict  mafcre  fit  valet, 

'Kms'firênsin  éa$4€  «mm  €m^ 
fertanffiùtfeulmgttgê^  - 

Temf  le  poignard  fier  U  iVgt% 
prendre  ttn  homme  à  la  gorge.  |iat 
niére  de  parler  »  qui  iigiufie  vîch 
{enter  quelqu'un  »  forcer  i  con-i 
craindre  avec  yiolence  ,  traiter 
qiielqu'qa.de  T^rç  à  More  ,  ei| 
#gîr  mal  avec  une  perfonne^ 
tçiiir  d^ns  {'efclavage.  Et  il  mo 
tient  êtfiélérst  le  poignard  fier  la 
gpge,   Mplicrç  ,  Avare. 

Mettre  les  pieds  Jkr  la  goofgef 
Pour.»  r^umettre  9  ^ibaiSèr  , 
anéantir  >  rendre  efdave  cpmmç 
Mn  yalet)  opprimer*  accabler| 
terraflçr ,  rumer  9  renverièr. 
GosicR.  Il  altgofierpavé.  Sedi^ 
d*un  h<]imme  quand  il  mange  9 
OU  boit  fort  çh^ud  iàns  febx\(t 
4cr, 

Avoir  h  gi^  fie,   €«e(U?<lir«, 
être  toC^ours  prêt  a  boire. 

On   apelle  grand  gtfier  ,  m 
hqn^me  jpoulu  1  ^n  grac\d  nuuH 


GOT.  Gou.  PQU»       m 

ivre  ,  gris ,  en  pointe  de  t*»  t  -^'"^  f^rr  -»  «^  ^         ^        w 

04t  »  encre  dtitt  vint.  u     '    .   "         o     ^-^      * 

GPU9ILI.    Au  propre  ,  rendrait       Poiffqa  >  Zig-iag  »  Comcdae. 

d'une  iWxéxt,  tort  profonde  t  & 

cil  Teaa  .couîraoyanc  engloucic  ce  Goau^rRi.  Pour  goulu  *  g^f* 

CHi*elle  peui*    Ce  terme  -fc  mec  manà  j  goinfre ,  glouton*  &^*çê 

â^ammcnc  au  figur^J.   5o/^-  quelque  chêjt  *wi  i  mafigtrf  dit 

.mgr  dams  m  ioe^i  de  maltetrs.  ung9uiiafre.I>Bti  Quichoccec.  !• 

AbU^cooiT,  vDialogncs  de  JLa-  Qoufil.  Vieux  mot ,  qoifigiâfic 

râri.  Cff^mV^'  »  •«'  ^  P^  renard.   A  gûu^U  endêrmit  riêà 

deur  ne  fm  trmifir  qn^nn  trîfti  n$  lui  cher  eu  la  gueule, 

m^aie.  Patfu  f  Plaidoyer  x  i  •  GOUJld.  'S'awrfus  les  muènsg^* 

CeftMB  ^frt  d'argent.  Il^fc  des.    Pour  dire  ,   fiùre  4]uet)ue 

.  die  d'une  aSatre  »  oîiil-fa^t  toû-  .  choCt  avec  ardeur.  ^ 

iottr$  employer  une  grande  <iuiin-  gc^^^^^*^-  ^^^   bâton  |-uicoK 

cic^d'argcm.  court  &  gror. 
Farts  ejt  un  gmfre.  Ccft-irdî- 

.  xft  Qia  confbmme  une  infiniré  p^fri5uugeurdsifd'iMtait}èr.»m 

,de  vi«rç«  »  «c  d'autres  provi-  pi  { f  épaule.                '         \-^ 
fions  q«**on  y  apporte.         ;  » 

Coucs.  _M«pU.U«quWon-   h,^^    NbWet  de  Province, 
né  aux  femmes  t  ^  qui  marque  -^ 

jlii^iMX  de  cène  belle  gc^gc*  #iwf*«  »  »«« 

Scaron.Oi®«itom,ch.ir  S^^U^femt^dtvenir cecn    ^   .> 

.    EfHffaen  uue  gemgandimr.  - 
G09JAT.  Cîcft  un  valet  de  (ôl- 

•  dac  »  un  vaurien  4   «^  fripon  ^  Scaton  »  Pocffies. 

.  UA  drôle  >   qui  fcrt  pour  avoir 
feulement  du  .pain.  GouRMaDE.  Pourcoupdépoit^» 

foufflet  à  poing  fermé  dans  kJ 
Nargue  du  Harquifatr      \  dents  j  ou  fur  quelqu'autre  in- 

Bt  faim  cem  feis  fmm».ctrf       ^^.^  ^    vifagc. 
/impie  geiefos.  .  .    .-   s- 

Comcilk  ,  .C«clc  de.  &««...  ^^'^^  "'^  *'" 

XîoVi»!*  Pour,  bouche.  ,   ,  1   *       ..^  n,  •-w 

faire  peter  lagemle.  Pour  ♦  par-   Scarpn  ,  jQdcIet ,  maître  «t  vaiet. 

1er  9  raifooAef.9  difcourir.  ,11      '^^r^À^t., 

GotU(MAHPiK«     Pour  gronder  > 

"      C0r  0mm  f  m  Ww  l'Asrfr  ,      maltraite?  de  paroles ,  qMerellcr  » 


|>S          OÔtJl  OOU.   GOY. 

im4tifi/f,CprneilieiPaiti{aa<}u^«  ^  tmkrt  gris* 

CourmAnpiller.    Pour    ^ire  ,            P«àCe  «Mitîliie* 

det  Teprochci ,  gl^dcf  It  répri*  G0t^ t •  il  m  frmfêktn  diffmer  dit 

mander  £uis  aigreur  »  fiûre  une  I^^*  Signifie  9  qu'ils  chang^nr 

|i^ce  mercuriali^ ,  fe  pUii^dre  <ie  }ek^n  les  dtver|et  uidÙMcioifii. 

.  quelqu'un*   h  M  ^i/M  écrin  "  ItnftriuLtgêmiuf^ûm.  C'cAf 

-  miU'ùmifékrfiifmCûmmn  y  fptt  )i«4îre  9  qu*9  eft  more. 

ifk  fairi^$Mnm^ndU(er.    TMâure  l^  ^^mé  mfmtjerdrt  hmatm 

Ic§lien ,  fauiTe  Coquette.  Se  Uit  «Tune  choie  rrop  cbm. 

Cp^UB.J^£ji.  Pour  danoer  des  coups  eoifTt.  Ait*  Jiévres  ^  Àlm  gmm  9 

de  poingy  des  fouffieu  «  fouffiecer  •  *  '  Us  Miènins  m  vffemgêtm. 

'  C^e^  sw#  ejf^f  4e  s^njilmên ,  fm.  là  fêm*  ifum  CMVê  U  fhm^ 

diMirpifitut^  infdtilê^  PalapraCt  *  '  Pour  dire>  que  les  mqÎAdres  cbo- 

^^me  d'iAcrigue.     /  iti  fottyenc  râcer^  ctuiéns  ai« 

.  .^f  gHtm^.  Se  die  par  ironie  fia  un  nai^dcfk*                   ; 

des   femmes*    Signifie  S^  ceair  Oefi  mnejpmn  i^um  dsms  ant 

droit  f  iè  rengorger  »  fiûre  pa«  imr\   Se  dit  d'une  petite  às^îi^ 

rQÎtre  fil  gprge.  ou*on  met  dans  une  crès-gran-» 

jCôuRRBK.ToùrtroiYiperidupper»  oev  «lui  n'«n  paroît  pv  «ccniÇ 

^oinçr  4  fourber^  '  fenfiblement.  * 

JBêmrgÊurrtr  If  s  fMiivres  pm  ^  *  hwt'fëlims  n^gntdrgmJmgmm^ 

QuiUurhahiivttdêmcrêirt.  .  Ç'eft-jf-dire»  <]tt*elles  fimc  bbîre 

jP^rna^e  des  Muiês*  beaucoup  ^  4ç  juiqu'i  If  demk» 

fjoUSHLLiR.  Fèur  remuer ,  bu^  renonce; 


«'  tre  9  frapper  9  â'qttèr,  étriller  t  Gouf  iBRi*  Gêmiére  de  lapmmum 

iècoUçr^  donner  de^ coups..  Otft  Pour  le  cul  »  le  fondement  ^  paç 

'^fin  hif  fait  ?U  wus  i»nffiUi»  \  où  fè  décharge  le  Tpnose* 

TbéaûS^  haticA  \  JUÛflâac^  d'At  •  fi^ifiMt  irésrkmmèJê  rêvérems» 

madif •  4  fa  g^iftmê  4^  la  ftuue^ 

|}pp$S£T.  Au  proprç.»  un^  ma?  •    Pièces  comiques* 

uiciie  de  petitlacnett.  qu'on  ât^  Parlant  d'un  Apoticairei  qui 

tache  à  ta  ceinture  du  hâut-de?  idonne  im  lavenieilt* 

çhauflê  piMT  ded|ui|  >  {(>  où  ^pi^  ÇoryERner.    B)m  gêmvtmtr  jSs 

fnçt  (k  l'argent  >  ou  une  bouriê,  •'  htifqm^  Signifie  f  con<)ûirefi^ 

Qu..,   im  morceaq  de  tQsle  ei|  tneut  fa  fortuiic. 

guare  >  lequel  fert  a  faire  tenif  Iç  J/  famiowymmfr  èêmhejiiê^ 

' /çdrpsde  lachemife  avcclamàiv:  fa  httrfi^ 

"'  çhé  ,'ac'e({  tout  contre  l'alifelle.  GOUVBRMiur.  €Pefi  m G^moêrmmr 

On  fè  fende  ce^notypour  die  lions*  Se  dit  j  pour  fe  mocqoer 

lipcpr^mer   une  ode^r   fade    qui  d'un  homme  qui  ne  change  ja« 

vient  de  l'airelle  de  ceitainea  mais  d'habit  ;  parce  que  ceux  qui 

n.  EUeefè  affetjêiie  imaii4iz  gouvernent  les  lions  9    n'ofenc 

^  nt  mnfeu  le  gnêffit.     "  changer  l'habit  auquel  Icy  Uoiit 

''Lês  wi^,  iffuusrtilnfiunU  %fbnt  accoutumes.    * 

^/êméris ,                  '  ^       .  pôTSR.  Pour  Ruffien.    ^am^g^ytr 

£|  ^s  gfflfitS^  dtfms  ^VtMSif  di  neuf  J9uveu€9ll€S.  Théine 


GOZ.*6l^À: 

-lier  fec  ^  Alcérd>  qui  aime  à 
prendre  àc  à  avafer  du  vin  ;  qui 
i  toujours  foif.    Et  croque  mich$ 

*  àmè  un  gêtier  d^éfonge^    Pi^S 
comiques.    * 

ÇilABAT*  Pour  lit  de  fangles  j 
itiauvais  lit* 

Déùis  nn  gfahjit  4e  tout  nunh 
trespercluf.  "   . 

Scaron»  Po«fe». '** 
•    Btre  fur  le  grabak^  Poiûr  ètXt 
malade  à  V^^cr^ité  -,  écre  à  l'a« 
gpnie»  ^re  fur  les  dents  >  n'en 

guvotr'  plus  >  éci%  roue  extémitf> 
»  force  i  foible  ft  '  prie  à  i^en« 
•dfè-i'ame.         -•  •*  ■     • 
^ARrBLciL.  ExftMiher  »  ^ludier, 
'  ^dérelopper.  LaCimf'n^iirfdsekcê' 
^  hkm  gràkOé  tàéiféi  U$  fiées* 
JLabelais  1.  x. 
^JtAtUGB.    Â^f^èh^e.    Pour 
«Toîr  querelle  ,  caftille»  démê- 
lé ^  picocerie  ,  écre  €n  dtiTenr 
-lion  i' eu  en  dilpuce<^ivec  quel- 
qu'un.   Lf|  irabifgfs  p^iij  ettf 
'    ènrt  m$s  Cf  ^ex^ettefirehf  d*étratt» 
'*  ^i  fracas.  Pièces  cdniîques. 
jyUACB.  Cette  cbofi  ejt  ^enuè  de  la 
-  ^ace  deJ>%em.  C*eiM-dif è ,  qu'on 
'   jiefçsIcd'oiieUeeft.venuH. 

ÂM'it  grMes  Dieu  hee.    Vejet 

»^!4Lfrè#     •       •• 

On  dir  \  gtâtes  à  Diem  9S  ^ 

'  vâief*    QuAtid  oÀ  remercie  quel^ 

''qu'un  de  quelqiie  ièrviee»    Mais 

'    c^CDé'CtpttBkiîïé(ïbnîk*  Grâces 

'  m  àû»  gent  s  jf>^i»W  v'i'A  admiré 

4»  témte  eha  vie'. 

^  Car  du  refleygrace  é^ma  fiHe  j 
Orace  ancbameis^à  la  chandelle^ 
h  »éfpis  peint  ailteurs  khjji, 

L'Abbé  Régnier. 

De  grâce.  On  te  iere  de  ce  n^oCt 

pour  fiippliet  quelqu'un  de  nous 

faire  qaelque  ^tailir.  De  grâce, 

Jaitts^tOâi  vite  donner  tf^n  fitge^ 


<*  »  •» 


*     'De  ^acey  ajrLflas  dé  Undreffe^ 
Fem-'ùn  rien  rèfkfir  aius  vrnnx 
a  une  mattreffe  7 

"^  '     Bour&itj  Elope* 

GnAlJLLONS.  Pour  yieuxreftts.de 
. .  Tiaodqi  f  '  bribes.  ^  A  cette  ebaa^ 
^.  f$n.»n .  leur  envoya  tant  de  g^ail^ 
.  lan$.  Pièces  comlqftes.  . 
JBi^AlN.  On  dit  qu'un  homme  e/l 
^'  dans  le  grain  ,  pour  dire. qu'il  eft 
...co  poftepour  âirelôrtune»  où 
!..  4 gagne  beaucoup- ^  ..        "^ 

.  1/  f)i  legfr  de  dfUxgraittS.iSc 
'.  Mt  d'un  Eunuque, 
\]  0à  appelle  CatMifoe  i  froÈ 
^'ilgriam^  un  libertin  »  un  hônMne 
/..jep^dévpt  f  qui  ne  va  à  VE^ifc 
'  '  que  par  manière  d'açquic«  ^ 
...  ifmangeroit  ctt  iomnu  avec  um 
::«r^deJiL  Signiiç^.»  qiUcft 

bien,  plus  tort  qu|e  lui.  . 

•.  ,  .yGraiff^*  Pour  yoint  du  tout» 
"  «gctéresV  rien  moines  que.        ^ 

ft  comme  ihftmhloit  niaifir  ^ 
'  '  *  -'"St  fiùrtantn*éibit  grhin  niais» 

- .  Sarrasin.  \ 

X^IAffHB.   Oa  tlff^lt' graine-d^kn- 
-    doUilhs  ,   line*  trpûpe  de  petits 
'    enftns  qui  font  amailès.       ' 
'    ^'H7wimf.  Par  mépris,  pour  roau- 

"    valiès'gens.  Voilà  de  là  mauvais 
e  gratne. 

Monter  en  graine.  'Pour  vieil- 

•  lir  ♦  devenir  i^  V^vol  ,  dé- 

•  'Crépite  9  caiDK.  Ou:n*èn  voit  ja- 
mais monter  en  graine,  Lcttfes  ga- 

"linêes.  ParlaÎK  tfc  puceUes.     -^ 
QrAISSi.  Taire  de  la  gn^ffe»  Sî* 

gràfiê 'dormir  beaucoup  ,  dpr- 
'' - ittir'la  gràfl^ masinée  «  fe  dodi- 
*'   fier  ^ans  i(n  Uc  9  prendre  fôn^re^ 

pos  à  l'aiiè  9  dormir  long-te^s. 

•  ^''  Qiiànd  un  ^  homme  fe  plaint 
de  quelque  chofe  qui  lui'eft 
avantageulè  9  on  me  cf^U  fi 
flaint  do  tNf  4^graiffe^ 


||o  GRÀ* , 

Âvùjfk  d^arg^ti.  CcA^-dî* 
fC,  force  d'argeoc. 

Or  t^tft  fAs  h  um  fm  d^s 
tèêmx  ,  ilfkm  imcêrt  dt  Ugraijfe. 
Se  dicifi  lorfqu'on  a  bdbifi  en- 
core de  quei<]ue  chofe  pov 
«chcTcr  ttne  afffirc, 
GtAISSBu.  Graijpex: lis  hêtût  ttim 
^  tfUai/t  j  il'  dira  qu^on  Us  hUht»- 
le.  Poar  dire,  qailfkicinaar:uf 
faire  plaifir  1  on  malhohnècé 
homme. 

Gratfjir  trinarteam  d*tikcf9rti. 
Signiiie  »  dcaner  de  l'âfginc^  ao 
Porcier ,  afin  de  poavoireniT^r. 
€raifffr  les  éfams  à  quilithin, 
l^our  dire  9  le  batonner.  Ce  qui 
»  IJiîr  dire  oaffi  de  f  huile  de 
«otrêc  ,  c'çft-a-dire  »  des  ipcAipt 
de  baconf. 

Graijfer  la  peam.  Manière  de 
"  parier  pocirdire»  battre  9  donner 

«des  coups ,  frotter ,  étriller;  ^ 
'         Çitffin  Mettre  iomât  Im  grsif 
firaUpeau.   '  ".  *   i 

.  Belle^Iile.     ,.    ^ 
Graijpsr  la  pan,   Maiv^re  de 
f  arler,pbur  corrompre  quelqu'un 
>   «  force  de'jirefena,,  gi^ne^j^af 
.  ^igcnçt  engager  dans  iet  iI^é- 
'^  p^K  des..  rdcotnpei>f^.y     Les 
•    Crimes  ^  les   hêssrgem  ùeanem 
.    l^ograndf  ^  main  pêwr  $e  graiffir 

la  pâte.  Théâtre  kalîçn. 
Okah  Ou  on*  «Pour  ^primer  le 

Îrogoemenr  d'On  cochon,  Tha, 
»•    Arkqulm.  D^goi   d'Aagle* 
■   ferre»    :     .     . 

Gk AND« .  Strvies  de  Grand  n*ffi  pas 

.    vtmage» 

AlUrx  dm  pe$h  au  grassd^ .  C'eft- 
h^Tt  f  GomiQKncer  par  de  Détî- 

•'  ces   choCbs  pour  parvenir. a  de 
plus  pandes. 

Argumimn  du  petit  a»  rrdnd^ 
Signifie  1  à  plus  tone  railon* 
'  QvL  dit  grand  mrci  »    à  ceux 
qui  fbntqiidique  biea  :  ft    §mnd 


6RA«  - 

merci  pamf$$  iceus  qai  nedoD* 

oent  que  ce  qulb  ne  peuvent 

mangery  ou  ce  qui  ictir  eft  inmik* 

Grand-M£K.CK  Parole  qui  nitr« 

Sue  la  teconn^ùflâoce   qu'on  a 
'une  grâce  ttçbsU 

tngraad'mercs. 
O   gens  bftnrmx  T    O    dfmii 
Dietsxl 

Flm  atiiem  qmjefaffe  atts/u 

Maroc. 


•  >•  f 


QKkff^.  M^fdreàlagrafpe.  Pour 
cp^chelr  ll.C>el.avec  le  do^t 
comme'  dit  le  proverbe  lulica  » 

,  &  cr<^^.9^:  comble  du  bonheur» 
mordrfi.àJ*haine{on^  croirc't 

.    être  pcrfiifUi4  »  prendre  plaifir. 

Pmk  '  «Mis  foin  msKrdrq  .4  J^ 

•  ■  ■•      ■       ». 

Scaron ,  Viig^  travefU  I«  %• 


.    1/  CTâh  déjà  mordre  à  lagràffe^ 

Chevalier  r  défolacion  des.  fi* 

Joux.    &  dit  auffi  lorfqiie  Pop 

..fiiit  qi^elque  difcours  9  ou  qu^<m 

propofe  quelque  affaire  qui 'eft 

agréable. 

GkAPiLLq|i»^^rop$fi,^Mii;r'eft 

.    chercher  des  grlpe^  de  r^iin  dans 

une  vigae  >  Jorlqu'ellç  eft  van« 

dansée.  On  s'en  fen  %|rémenc. 

Il  ^nifie^^  iàire  un  petit  gain* 

J/  ^*f  t^.pf^eta  grand  gai»  d  fai^ 

re  %  il  f^j  a  qa^à  graptlUr»  A^a*. 

demie  Françoiiè* 

Grailler»  Mot  tomiquei  de  fi- 
guré 9  qui  fignifie  prendre  peu.» 
de  amaÇèr  en  déi^obant  quelque 
.  -petite  chofe,  La  plupart  des  Jêr^ 
,    vantes   ^   des  maitres  d'hôtel  de 
Paris  grapiUent  teùjaurs  qmlqmf 
.     petite  chfe  9  S5  ^  f^J^  i^tstmlnf^ 
'Jintnnpeu. 


ClilS.,.  Tiirr  h  ve»u  jÊtas  i.  Tiff* 
rivée  it  qtulqu^nn^  Pour  dire  » 
lui  faii:^  graïute  dUré  «  boone 
ftctpfSpa, 

Oa  die  <]U*iH9  ^«ifiiff#  ^/>  /rf 
ri&^tMp  gras  de  quelque  cbâfo» 
C'cft  -  à  -  cfire  »  qu'il  s'en  (en  » 
^u'il  s'en  donne  au  icoeur  joye* 

Dânnir  la  paffe  matiffée.  Si- 
gnifie ,  fe  lever  tard  ^  fe  ce* 
nir  au  lie  pour  devenir  grar. 

.  Gras  cûmme  un  M^iuf»  FoUr 
dire  ,   fort  gras.  ] 

EuftrfX,-vausplusgrits  ?  C'cft 
a  dire  t  en  (erez-vpus  plus  riche  f 
plus  çonçenc  »  plus  à  vâcrç  .âi(e  ?« 

17  mûurra  if  gras  findu^  Se 
dit  d'un  homme  fort,  gr^is*  Ëc 
d'un  homme  maigre  »  il  nt 
ni9uira  fus  de  gras  prÛu% 

^  Grus^, .  Pour-  content  t ,  fetîs^ 

fSût  %    i  fon  4llè.  Depuis  tr^is 

fttâis  qne  uâus.nâm  aimêus  >    ffB 

fins  'j$  plus  gras  f.  Les  Sou- 

«  fleurs  >    Gom4die,  C*çft  -à - di- 

le  s   mieuj^  dan^  mes  affaires  t 

en  (uis  -^  ]t  plus  avance  ? 

Ok.at.  Endroit  oi^  les  poulei  gra- 

lenc  pour  chercher  de  la  pâcure, 

,  Je  l*ai  bien  envajé  ,au  ^ratm 

Sl^iiîe    «   je  l'ai    rébuc^  >   je 

Tai    chaiTd    ,    je   l'ai   envoyd 

promener* 

Oratisusçr.    Pour   favorifer  > 

^re  i|nc   gracc^ 

Va  d^nn  fetjt  fiuris  im  feu 
gratieufén, 

hfi  Qrand  >  la  Boire  Si  Lzfimotn 

m  • 

Gmtis,  Pour  înutilemçnc»  pour 
xjeii  9    ou  ians  r^compcnit. 

Et  je  uê  pritem.fas  f0TUr  le 
Milgta^h 

H«tftçrQchQ ,  le  DeUiL 


GRAi   GRE-        lit 

G&ATT£-CCJ.  îl  n^j  u^jmntdefi 
hetle  rrfe  qui  ne  devienne  grat» 
te'cnJ  Pour  dire  »  qu'il  n*y  a 
poinc  de  fi  belle  femme  qui  ne 
devienne  laide* 

Gratter.  Trâf  parler  nuit  ^  trâf 

potier  cuit»  Voyci  CuiÉb*  ^ 
•   T'aimtrôis  mieux  gMtêr  la  lirr« 
r#  que  d'aller  demander  P^rgenê 
À  the^  proches. 

On  dit  d(  celui  qu'on  cha& 
fe  1^  qu'on  éconduit  ?  S*il  V« 
pas  '  (ii  'qu9i  ,  .qu^if  m  gratte. 

Qui  fe  fent  rognekxje  grâk^ 
Sç  fSu  à  ceux,  qui  s*a);pljquent 
quelque  reproche  fait  en  génjf-* 
rai  f    ^  qui  s'en  fâchent. 

,  Quiuid  dieux  perfoones  de 
peu  de  mérice  le  IdUenc  rdci*^ 
]^C(9qv(çmenc  t    on  .  dit    qu'wM. 

V  ont  gtutte  Faettre. 

On.  dit  anifi  d'un  valet  pâ«* 
reir<;ux.  fj  qui  ne  &ic  rieii  oi^'à 
jbr^çe  de  coups  >  qu'i/  /eut  lifu 
fin.  Vf  eux  gratté. 

GrfHter.  Ppur 'flatter  ,  ca- 
joler ^  cjgreflèr  >  dpniier  Je  bon- 
nes, paroles  f  endormir  j  bér« 
Cer»  Nffint  rien  que  four  veut 
gr^tti^y  Molière. >  Avare» 

Gratter  quelqu^um   oU   il  Im 
difn^ngti.  Proverbe  pour  parler    • 
a  .ut\e   perfonne    4*unt    chofè  \ 

qu!elle  prend  plaifir  à  entendre  » 
prendre  .une  .perfonne  par  fon  <^ 
,  ^Ible  f  d(  par  o^  ^lle  eft  le 
plus  fenfible  3  la  flatter  y  lui  ** 
chatouiller  l'imagination  j  lui 
doi^ner  des  loUsmges  flatteu&s, 
Grani  .merci  »  Jupiter  j  c^eft 
me  gratter  ,  comme  on  dit  f  oie 
il  me.  démante.  AbUncoUit,  "Dlk* 
logues  de  îuucien   x.  p. 

ÔRAViR.  Pour  monter  f  grirn* 
per*  Graviffeit  es  arhres^oommo 
un  ihaty  Rabelais  L  i« 

Gatc^  Etre  Grec 4  Pour  habile ,  n>- 

Ci  »  <»tea4a  >  expérimentas ,  fans 


n» 


ORBi 


/     • 


pareil  êc  Tan^  égù  ^  <tfei  f^c 
êc  romfnx  dans  quelque  afiatre» 
fin  fûhtiL^  Comme  il  étiif  drec 
fép'  l^aneienne  Cbevaieriep  Don 
Quîçhottç  %.  p.  '  : ,  . 

N*itr9  pMf  grand  Çrfc^l  PpUr 
dîfc  *,  être  ignorant  j.  qu]  peu 
iiiduflri«ax. 

Oh  dit  communément  /  Paf- 
fit,  c^eft  wi  Grec:  Ctfi  du  Grec  , 
vous  n*j  entendet  rien\ 
6£RÊi>j.  Pour  gueux  9  vagabond» 
coureur  ,    vaurien. 

17  fèmhle  À  trais  grtdins  d'4ns 

temr  fetit  cerveau*  •  •    -» 


»         r 


Molière  ,  Femmes  Sava^cei. 


t**  i« 


CRBWr  Er'.  Oefi  lé  Greffih  de  Van- 
ghraird  ,  qnî  ne  pent  écrire  quand 
0U  U  regarde^  Ce  Proverfee  vjenc 
de  ce  qâ*il    tenoît   ton  Greflê 
danii  un  lieu  obfcur  ,   qui  ne' 
recevoir    c}e    lumière    que  par 
une  petire  fciiôcre  de  ta  grau- 
dLmr  de  la  céce   d'un  homme , 
deforte  que  quand  on  \d  r^ir- 
doic  patr  |- là  ,    il   ne    pouvoir 
^rire  ;  parce   qu'on    hii  bou- 
I      choie  le  tour^ 
GREGur.    Atoc  burfefquè  9    pour 
dire  hlûr  -  de  -  chauffe,    Qn  die 
qu*M;t  bemtrie'  en  a  dans  Idgregue, 
C'eft-à-dlre  ,  qu'il  lai  eft  arri- 
vé  quelque  accident  fâcheux,  en 
fon  corps  ,   6u  en  fès  biens» 
Avoir  de  t*argeui  en  gr'egue^ 
Signifie  ,  avoir  detargenr  îçn 
poche  >    ou  n'écre  jamais  fans 
beaucoup  d*àigenc. 

Tiret,  if0S  f^regues ,  OÙ  tiret  vot 
ehauffeu  5  alltxrvous  en*  Se  dit^ 
*  line  perfonne  qu'on  veut  châflèr. 
'  u  a  laijfé  les  grenues»  Pour 
dire'  >  H  y  efl  demeuré  >  il  y 
^  mort.  Comme  on  dit  audit 
H  j  u  UijfS  les  h^MS^ 


GRE. 

'  Tirer  fes  gregues.  C'eft^-ditet 

s'enfuir. 

6  II  B  L  B.  la  grile  efl  tomhée  fur 
v6tre  jardin  y  ou  fur  vos  vignes^ 
Slgntne  >  c'éft  un  grand  maU 
heur  pour  vous  9  une  grande 
perte  s  mais  !1  ^ut  vous  en 
confoler  ,  on  n'y  peut  remé- 
dier ^  5c  vous  ne  devez  vous 
en;  prendre  à  perfonne. 

ÇkéLe'.    Ce  mot  au  figuré  fe  dît 

des  perfonhcs  »  &  fignifîe  mar- 

,  que  de  petite  vérole.   I!  fe  dit 

flufli  d'une    perfonne  qui  a  été 

riche  &  qui  eft  n^inée. 

OrelIR.  Grêler  fur  le  ferjtl.  Pour 
dîfe  >  exercer  ion  pouvoir  ,  fon 
rcflentiment  contre  des  gens  in- 
fînlînent  au  deflus  de  nous. 

G  R  S  H  I  B  K.  On  dit  d  une  mar- 
ch4ndife  qui  efl  de'J>6nne  fi^* 
de  ,   di  qont  on  a  bon  ^£it; 

ré  ^ef  dt^  tlé  en  grenier  ,   on 
Nr   ep  harre. 

Il  ifd  du  grenier  4  la  cave,  Sd 
*  dit  d'un  homme  lorfqu'il  à  dêi 
inégaljtez  dAOM    fon    humeiir  ^ 
'  qu'il  efl  i^ntôi:  très-doux  ,  tan- 
tôt trcp  violent  dans  fon  ftîle  ; 
*h>r(qa'il  dit  quelquefois  de  très- 
belles  chp^  .  ^    '^    quelquefois 
de  très  -  maikvaifes. 
Grenouiller.    Pour  îvrogner  « 
être   toujours  enfbncé  dans   un 
cabaret   à   buvaiiler    9    comme 
une  grenoi^ille  dans  Teau.  Mais 
nous  viit^on'  comme  eux  greuaHil- 
1er  dans  les  cabarets  ^    Th<^tre 
Italien   >     lc5  Souh^^ts. 
Gr  e  t  e';  On  appelle  les  crocht- 
tcurs    5    des    Anges    ^     Gréve^ 
Voyez  '  Anqe. 

On  apelle  aufli  Saints  de  Gr^ 

ve  ,  des   noms   de   guerre   que 

'prennent  des  filoux'  qui  raeurenc 

^n  Grève  9   comme  Saiat  Get^ 

main  I  ,§aiat    Ange  ^  ^ç. 


Q  R  s  V  B.  Pi)Mr  la  jambe  i  Vo$ 
de  la  Jtfmbe. 


GAI.  IJi 

mm  grille^ 


I.ififinlùtf9ngtUptw.  Hauceroche,  Crîrpiii  moficien» 


CabîneC  Satirique.     ' 

G 1 S  T  B  R.  Pour  incommoiler  t 

'  ennuyer  9  inqoicfcer  ,   doriiier 

du  foin  >  du    déplaifir  ft    du 

cbi^rin* 


GatMACH-B.  Pour  diffimulanony 
d^ginicmenc  »  feinciiè  ,  fein-' 
ce    }     tromperie. 

1*  m  frdnc  m»  fééfié  >  Qf 
^r  ybix   le  grimace. 


Ef  h  cHf  fm  ummdhré  grtùi^  Haucerdche  9  Criipia 


Cabinet  Saclriqûe. 

C&IB8LSTTB.  Pour  grillade, 
viande  coupée  par  tranches  ^ 
mîfê  fiir  le  gril.  Moc  uiicé  à 
Paris.'  L#^.  wn  ca^ttgne. 

GBiBOUiLLSa.  Terme  d'oublieur. 
Pour  faire  le  déduit  9  fe  diver- 
tir avec  une  femme*  'Dormtn  - 
vut  ^fi^9mx,  -  vnu  f  grihcUillit 
vâns  i  nfâffelhtrvêm  ?  Théâtre 
Italien  la  fauflè  Coquette. 

'GKippokiibr.  Pour  écrire  vtce 
êc  mal  f  brocher  one  écriture  9 
fermer  mai  fis  lettres. .  C'<^ 
f  effet  de  qmlqmes  heures  de  mé^ 
iancêlie  qm  n^ênt  fah  grifflnner 
ce  Petit  9Mwage»  Ombre  de 
Molière   ^    Prologue. 

Grignoh.  Signifie  en  bon  Fran- 
çois tine  croûte  »  eroutcoi  ,  ou 
crottftet  de  pain.  Q  dit  à  Pa- 
ris la  grignc  de  pain. 

Grighotbr.  Pour  manger  des 
croûtes  de  pain.  Je  nfen  ailai  à 
ia  cnifùie  ftwr  y  grignêter  fuel* 
fu  cbêje  à  èmt  cnufte.  Pièces 
comiques. 

GrillB.  Eptmfer  uuegritte.  Pour 
encrer*  dans  un  Convtnt  t  en- 
crer en  reHdon  9^  s^etifermer 
pour  iamats£insun  monàfléret 
-pteiwe  Ha  parloir  poar  épous* 


G  I  R  M  A  V  D.  Pdar  petit  éieolier 
ignorant.  Allet,  fetit  grimatUm 
Molière  »  Femmes  Civanies. 
Grimaudim.  Par  ironie,  d'un 
petit  homme  vieux',  rabougri 4 
racourci  par  le  nombre  de  fea 
années.  Se  dit  aufli  dans  un 
ièns  libre  9   du  membre  vifiL 

• 
Cefi  de  léger  mm  grfmêudifK 
Dunsfin  cbiteuu  deguilUrdmi 

Lettres  galantes. 

Grimoire.  Pour  un  langage 
confus  $c  obfcur  9  galiniathias 
ou  mélange  de   mots  inconnua 

*  .9c  barbares  ,  qu'il  eft  impof- 
iible  de  comprendre  9  aflem- 
bla^  de  termes  confîis.  Onap- 

'  pel&  ordinairement  grimoire  Ib 
Livre  9  dont   on   prétend   que 

'  iè  fervent  les  M^ciens  pour 
conjurer  les  Démons  ,  qui  eft 
écrit  dans  un  langage  qui  n*cft 
connu  flt  entendu  qued'cuL  ièuls. 


Et  que  c*eft  9  men  ami  , 
grimoire  »   ^  des-  f/itrx^  • 

D0nt  t$m  les  Cturtifins 
dêrment  les  flut-fitSm  - 

• 

Régnier  9  SaoïR  4, 


.  k 


3H  cnî. 

G  a  t  M  P  Slt.  Pour  faire  Paâioti 
réaétunnt  t  prendre  Ton  plai- 
fir  avec  une  femme.  Et  l^anfre 
gars  grince  Jur  les  laides»  Cho- 
lieres  >  Conces  r.  u 

Gkihg  VEN  A  0DB.  Ce  fane 
certaines  pecîces  bouUcs  ou  croc- 
cet  >  qui  fe  forme  au  derrière 
.  d'une  per fouine  mal  propre  >  dt 
qui  n*a  pas  le  foin  de  fe  fer- 
-vir  de  mouchoir. 

Lui  dênnant  du  net  dates  le  cul. 
Tttisjtfirai  des  grinffuna^des  % 

Çabincc  Sadrique. 

G  it  I  r  I  M I  N I*  Sôbriqoec  qu*on 
donne  aux  Greffiers  ^  autres 
gens  de  juftice  >    comme    Pro- 

..çureurs  j  Avocats  de  Notai-* 
rtt  ;  parce  qn'ils  poifédent  mieux 
i|ue  perfonne  l'arc  de  gripper  » 

..c'eft-à-dirc  ».  de  voler  le 
peuple.  1/  jiigu^  qu^il  était  af- 
jfL  vtfigi  de%  fittifeSéU  ce  grif^ 
fimini.  Quevedo  i.  pi 

<3jiiFf  £•  Pour  Tol  f   filouterie  t 

Je  ffOê  Hên  têtu  têt  Ufùs 
Defymls  wfifmf^ttr  lagr^. 

p 

Cbeyalier  »  ^efolation  des  filoux* 

GKiFf  SR.  Pour  prendre  j  atira» 
per  9   accrocher  ,  ialûr. 

Im  gfrifftf  aux  cbtvmx  «  la 
atâr  09$  cêllet. 


*  ^ 


Scaron  «  Jodelec  maître  ft  vakc. 


'  «a 


GRiFPBfttB*  <  Pour  volcrîe  ^  .fK- 

ponnerie.  D^x  menaces  que  l^ien 
fais  rumrs  vôtre  grif^ie.    Cho- 
libres  »    Contes,  t.  i. 
O&i»£-S0U,  C'eftdeceaom^là 


qtt*on  appelle  celui  qui  reçoit  li 
l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  ou  ail- 
leurs  le9  rentes  des.  particuliers  » 
Ife  qui-  a  pour  ia  pehic  deoz 
liards  par  livre,  C'dl  aui£  de 
ce  nom  qu*on  apeilê  cous  les 
gens  de  Juftice  ^  fur  -  coût  les 
Greffiers  >  Raporteurs  >  Avocats, 
Notaires»  Procureurs,de  Sergens* 

G  xi^*  Là  'nuit  têus  'chats  J$wt 
gris.  C*eft  -  à  -  dire  mie  coûtes 
les  couleurs  font  ^alcs  quand 
û  li'f  a  point  de  lumière. 

On  le  eut  encore  »  pour  fifoi- 

fier  ^    qu'il  n'y  a  poinc  dedidS- 

reiice  entre   une  belle  4c   oae 

laide  femme  pendane  la  nuit. 

Gris.  Pour  ivre  »  imbu  de  vin. 

ÛILISER.  Pour  enivrer  t    fouler. 

Nês  9uvr$ers  fint  fucnt  pm 
la  tahié. 

Je  Us  ai  Heu  grifet* 

LeGraûd,  Comédie. 

XjRISON.  Pour  efpion  qu'on  en» 
voye  ou  apofte  pour  épier  ouel- 
qu'un  ,  ou  d<xottvrir  quelque 
chofc.  Car.jê  ne  puis  fims  aCaj^ 
Jirer  fier  mes  grifam.  Baron  f 
coq^ec  trompa.  Et  Earêu  9 
homme  i.  hpnne  firtutu. 

Grive,  Il  efi  fin  cûmme  uneffive^ 
Se  dit  de  celui  qiii  a  mangj  â 
crçvçr.    .• 

Grivois.  Pourfoldat,  oudâ)aa« 
ché  t  qui  fe  moque  de  Pinçon* 
ftance  de  la  fortune  ^  pourvu 
qu'il,  aie  de  quoi  boire  «  manger 
defunaer^  honune  toujours  gai 
de  (ans  foucii  qui  prend  le  teins 
Q)nime  il  vient  »  qui  ne  s'in* 
quîetce  de  rien  fc  ne  fonge  qu'a 
oonner  de  la  joye.  hia  pi  vivt 
Ufifm  9  c%ft  h  Jalutdu.grivÊts. 
Théâtre  Italien.^  les  Filles 
favantest 

Grivois  R*  P^or  ftmme  dp 


GRI.  éRO. 

teakj  piicain  y  débauchée,  avan* 
'  cariére  >  Dame  fuivânce  de  l'ar- 
mée 1  oa  gibier  de  càrfê-dc-ffu* 
de  f  uni  garce  à  féldac. 

U  Vêmfrié  imffeKrUlMfahffi 

Famne  jpouinSe  à  bottc* 

Grnmifi,  Une  râpe  à  tabac 
d^in  pied  de  longueur  v*  comme 
on  ie  plailbic  de  les  avoir  au 
commencement  <pt  la  mode  ea 
eft  venue;. 

GârvOistR.  Ceft  râper  du  tabac» 
St  divertir  à  râper.  C'eft  un  mot 
'^tti  a  été  pendant  un  temsi^en 
«Tage  11  Paris»  qu'on  neparîoic 
«le  de  gri voiler  ;  en  quelque  eh« 
droit  qu'on  le  trouvar»  on  en* 
tendoit  un  Yacarme  de  râpes 
enragé. 

Crizsttb.  Pour  peâteboorgeçi* 
fe  9  4c  «pu  eft  toujours  habillée 
Ibrt  fimplement  crune  écâmin^ 
#u  d'une  grizette.  Ep/e'erpirêis 
'  irsifer  mm  femnu  ir  fiuditi  em 
grium  %fiJ9  ne  im  9ffrffis  pu 
^  mille  lêUis  i^mr,  Thé&rie  Italien, 
le  Banqueroutier. 

CaOBtS.  F«if»iiv^«fcr;'Pôctr  te- 
nir Ton  quant  i  moi  »  l'en  fkhc 
accroire  >'  prendre  ilii  àlr  grave 
ac  fifrieux  »  trancher  di^  grand. 
£f  eu  fMsfmft  dm  fr'ehis  leur  dm* 
.  90iffa  hémédimùn.  Rabelais.  1.  u 

QROGNb.  F4w>t  ù  gregnin  Pour 
fiure  la.mottë»  pnmdre  la  ché« 
vre  >  fiiire  mauvais  Vifiige  »  bou- 
der 9  gronder ,  être  et  miuviUJè 
humeur,  dédaigner. 

CIlogkeR*^  Pourmurmuref  ,.grdn- 
der  •  bourdonner  entré  lèf£nts* 

ë       *        ■w 

jk  Mmfê  mpr$gmmif  tm  drf* 
LeniBc  >  $«iie  k 


/m»  il 


^JrO'CNBVA.  Pourerondeur, 
'  bourru  ,  accariâtre  i  tancarque  » 
revéche  ,  brutal,  qui  eftcoûjoura 
-  de  mauvaiiè  humeur.  Enfin  t^if 
filfarùr  iegreinenx  f  Poiflbîi  p 
kf  fbaz  divertiilans. 
G  K  0  fH.  Etre  en'greîH-  mvetfmeU 
pftm.  Manière  de  parler  ,  pour 
'  dire,  écre  mal  avec  une  perfonne» 
Are  brouillé  »^  être  fiché  ,  pi. 
que ,  ou  en  colère  contre  quel* 
qu'un  ,  être  en  diipute  et  defu* 
liion  i  en  méfintelhgenct.   Car 
'-JUuiitfft  éNit   te&jâmrs^  en  greim 
mvec  im.  Choliéres ,  Contes  t.  !• 
Gro«I:melBR.    Pour  murmurer  » 
'  gronder,  gi'ognér.   Il  marche  à 
grands  fos  ti  gremmele  entrt  hg 
detfif.    Ablancoort ,  Dialogaeê 
'  db  Lucien.  Et  Eenrf,  Left, 
GROMMBa.  Chagriner ,  fiure'  dit 
tort ,  duper  ,  attraper  ,  déniai- 
fer.  CbâUerts  ,  Cent» 
Gjk<Jis.  Ce  mot  joint  an  verbe  au« 
'-  xiUaire,  être^a  été  fort  à  la' mode 
'en  Pràiicc  ,  dt  fer  tout  à  Parfs  9 

Îotir  dire ,  avoir  grande  envie» 
1  éft  eAcore  en  ufage  i  prefèn't  ^ 
mais  il  n'v  a  que  le  menu  peuple 
*  qui  i'cn  lerve.  leijpm  ,  Cêmedie 
'  Jani  titru    On  cKt  gros  de  vems 
'  vêi'r',  fretdeMré  avec  vom.  &i. 

fnifie ,  (feit teùx  ,  ijnj>arienc,  am- 
îtieux.  Ce  mot  gros  eft  le  maf- 
'  culin  de  groflè ,  qui  veut  dif e  9 
enceinte  d'enfant.    C'efl  pour«* 
quoi  comme  on  le  plaît  en  Fran- 
ce  ï  abufèr  quelquefois  de  la 
liç^neç  que   Permet  la  Langue 
Françbiie  ,  il  ne  faut  quelque- 
'fois  qu'un   fitt  pour  roeccre  ua 
'  mot  à  la  mode ,  dont  on  fè  voie 
obligé  ,   fous  pe&te  de   pafTer 
^our  ridicule  ,  d*aàrorifèr  rufa- 
'  S^  >  quoique  dans  lé  fbnd  ce  moc 
toit  aufS  bizarre  9c  ii^propre  , 
^que  rinvencenr  efl   quelquefoit 
^uraac  ou  ridicule*    Car  4m 


|}6  /GRO. 

bonne  ^:9  peuc*on  dire^Tt/tiik 

V0MS  voir  t  ^r^;  i#  vous  ^êfmcfire, 
grês  de  hêfft  avH  vêm  ,  ians  rire 

.    6l  Ikns  ic  moquer  4c  la  perfon- 

ne  à  qui  on  parle  ?  QuoiquUl.en 

foie  >  ce  n'eft  poinc  encore  U 

'  tout*    On  employé  encoce  au** 

.  jourd'hui  indifleremment  j^ot 
pour  grand.  Qndit  jfvf  Seiimitr, 
^§s  £fin€€  ,  gtùt  Général  ».  ap«  jieu 
qu*on  derroic  f  le  Ion  cou,ct9  les 
r^les  de  la  Langue  Françôîlè 
cCre  f  gra^d  Seigneur  »   grand 

.  t^rince  »  grand  GénéraL  A  la 
T^ricié  les  peribnnes  d'f (pftt  fie 
de  jugemenc  ^  fie  couc  ce  qu'il  f 
a,  de  bons  Auteurs  %  n'ont  ja* 
mais  taiccecze  faute  f  mais  dlm 
autre  c6c^  l'ufage  qu'en  ont  fiift 
la  plupart  de  gen^  de  qualiU  t 
cànt  de  la  Cour ,  que  «le  Paris  , 
i0c  dé  la  .Province»  a  tellem^c 

}>révalu  fur  fat  critioue  de  la  ré» 
orme  que  des  oeribni^es   ièn* 
fées  dt  judicieules  en  ont  vodb 
faire  9  qu'il  a  été  impoflible.  de 
détruire  ce^sx  6c  ridicûlp  M&ge» 
'  qui  eft  le  tiran  des  I«anguctS» 
parce  que  les  feâateurs  du  mot 
ce  grês  alléguoient  pour  raifon 
que  grûs  écott  plus  ei^reffif  ^  de 
avoit  plus  d'tnejpe»  ac,c5[pri« 
tnoic.  avec  ,  plus  d'empHafe  la 
groflêur  de  .la  perfonne  ou  de  la 
qualité.  Et  il  ae  manquôitiJus 
pour  détruire  entièrement    cet 
ancien  Se  vieux  mot  »  ^rofid  > 
que  de  dire  le  gros  Turc  ,,  le 
gros  Viiir»  le  gros  Duc  de.  Mbf- 
covie>  le  eros  Maître  de  Mal- 
the  »  dcc.  .rour  preuve  convain* 
quanre  que  ce  mot  de  gros,  n'a 
jamais  été  approuvé  des  ferfon^ 
nés  déKcates  9  cVft  que  ^oifTon 
que  je   cite  tourne  xe  mot  en 
ridicule  «  de  même  que  Moliejoe 
9'tn  eft  moqué  dans  pludeàrs  de 
(m  Comédies* 


Dm^r^f  Gmillanm.  tf  oc  P«tb 
.  lien,  pour  dire  du  pain  bfis,da 
.  gros  pain  de  ménage  9   tel  qfi» 
le  maïa^nt  les  pay&ns. 

Gr§ff9  tho  ,  fe»  dtfems^ 

Les  grûs  p$iffêns  mangent  Its 
ji««i>x..S^înedt,  que  les  bibles 
TouÔrent  de  l'injuftice  des  pwf* 
fans. 

On  dit  d'un  enfant  qui  a  beau^ 
coup  coûté  à  élever  ^  qu'i/  a. fins 
€emé  éfe»  ^  d*nrgtfit  qt^il  fi 4 
gtes. 

On  apelleun  CatUliqnt  ifffs 
grin  ,  un  hdmme  fort  fença- 
leux.  Veyet,  CAT  H  O  L  t  ^Vl j». 
GRAtN* 

Parier  i  mn^temme  des  gr^a 
ifentsi  four  dire  »  le  rcprenie 
aigrement  j  lui  parler  fbrtemcntt 
en  colère  »  ou  avec  menaces. 

Tnuier  la  greffe  cêrde.  C'eft- 
à*(&re  9  toucher  le  point  le  plot 
important;  de  le  plus  délicat  d'ur 
lie  affairer . 
Se  penir  an  grès  de  tarhe.  S^ 
.  gnifie  »  s'attacher  à  l'stutorité  lé- 
gitime f.  fidyre  le  parti  le  plus 
fore 

On  ^ipelle  des  envies  dejemme 
grejjè  ,  ilcs  appétits  déréglex^  des 
goûts  extravagans*  r#/«f  '  Arf^ 
.ïlr,  ^    \ 

Je  yîffjç  grês  ie  vnù  voir  ,  Je 

fairgwTfJf avait  telle  ehefe. 

\  Pout  dire,  j'en  ai  une  envie  tr&- 

paffioneiée.  ^ 

Cefii  un  gfOf  fin.  Se  dît  pir 
.une  cbntrcVérité,  de  celui  qid 
.croit  £cre  bien  fin  9   de  qui  ne 

*  l'çft  guércs.  ^         '     ^ 

•  FÀ&e  Itères  di^.  C'eft  •  5  -«- 
.11  «  a'eofler  de  vanité  %  d'or- 

Grouiller.  Pour ic  remuer ,  ft 
jpbuvbir.'idNm  Ucn-  dans  un  an- 
cre 9  changer  de  place  >  boa* 


ger^ 


**  « 


JEl 


f^n,  bme  vinp  fois , 

fîéec  de  boUi 

t  Mifancropê. 


m^to*gfo»ate.  Signifie  j 

»  tête  iui  tremble  de  Vicillefle  • 

defoibleffe.  • 

IPftûuur.  Paur  bouthe;  mufeatt» 

bec.  Mcd.  malg,  Me 

Donner, un  toup  de  grouin.  Pour 
Bonner  ttn  baifér,  balfer,. ap- 
procher fa  bouche  de  celle  d'u- 
ne  autre  perfonnc.  Je  vous  ac- 
tmbe ,  e*  vous  baiUe  un  coup  de 
grouim  Théâtre  italien  ,  Arle- 
quin Grand  Sopbl. 

Lecber  le  grouin.  Manière  de 
parler  ironique ,  pour  baifcr  fans 
ccfle ,  baifotier.  Foyez  Leçuem 

LB  MOaVSAU. 

^«D».  On  dit  qu'Un  èemm  a  U 
cou  de  grûi ,  quand  il  l'a  bi^n 
lon^  i  ou  qua^d  il  ftit  efiart 
pour  Talion^. 

^^fficpieddégrH;s^dit 
«un  homme  quand  il  et(  l9nf. 
tems  debout  en  quelque  lieu , 
&  particulièrement  quand  on  le 
feit  attendre  :  parce  qu*on  dit 
que  les  grues  ont  coutume  d^a- 
voir  un  pied  en  nit  quand  rf.- 
les  font  fentinelle. 

P^^l^eGonineJimort.kmori^ 
i^nefiplasgfûg.  Se  dit  à  ceux 
dont  on  a  découvert  la  fineifc- 
«  qui  vouioient  tromper. 

Etre  phfué  comme  une  gruii 
Manière  de  parler  ûginéç ,  pour 
toe  debout  fur  fes  pieds  ^  atten- 
dre avec  impaUence ,  s'ennuyer 
a  une.  pone.  Voyez  Choque*  l» 
*^0T.  Jof  deux,  heures  été 
l*«wf  cfmg^e  uiiegrûifititviiiu, 


OauMft.  Pour  oian§er  i  ^nger  > 

.  croquer.  Il  lui  rejie  encore  dequH 

gr^^fir.  Souffleurs ,  Comédlie. 

Au  lieu  ^99i  nous  mdnge  ^ofk 
nous  gruge. 

La  Fontaine ,  Fables. 

• 

GuK*.  Sonder  le  gui.  Pour  prenne 
langue  ,  voir  s'il  n'y  a  point  dà 
rifque  avant  qu'oh  s'engage  dîna 
une  affaire.  B  ^  vrai ,  continua* 
fil  ,  que  le  malheureux  a  heasi 
fonder  le  gué  auparaitant.  Piéc^ 
comiques. 

GuBLLBRi.  Pour  membre  vlrlL  ^ 

S  perdis  hier  w  foir  iei 
plus  jaU  guelleri , 
'^e  le^  mis  dans  une  cage 
}ui  avois  Ifi  cul  fércé. 

pmnznnit.  Se  pUmenter.  Pàrst 
s'informer ,  demander  des  nou-^ 
velles ,  queftiçnncr.  Mt  tùûjourt 
fe  guemente  à  tous  les  étrangers  4g 
ia  venue  des  coqiue^cigrues.  Rab<Ef« 
lais  1.1. 

GuaifîLLB.  TrouJJetfes  guenittes: 
Pour  s'enfuir  pflier  bstg^ge  ,  dé* 
loger  fans  trompette ,  s'évadetp 
s'elquiver ,  s'en  aller  fans  brulc. 

Gentil  Ambaffadeûr  de  quiUes  i 

Croyez^n^i  i  trouffez  vos  gue^ 
iUlles.  ^ 

Scaron ,  Ot^ntomadile  ch.  j; 

OuEîfitt»E.  Mdt  îniurièux  flu'du 
donne  aux  femmes  ,  flgnifie  ^ 
laide ,  mal  bhie ,  falope, 

Taifez  vous  guenippt. 
JPoiflba  ^  2ig*2ag. 

ï  Oui; 


35t  GUR^ 

OoïNow.  Sobriquet ,  ounomta- 

*  juriaix  qu'on  donne  aux  fem- 
mes.  Signifie  Uide  ,  difFome, 
d'une  laideur  à  Wrc  peur.  Pefie 

«  dé  i0gueh<m^  Hauteroche ,  Sou- 
per malâprété. 

Glerdon.    Pour  recompenfe  , 

Dieu  te  doinZ  pour  gu/erdon  09 
••  tes  ouvres  fi  fainies , 

Que  foient  avant  ta  mort  tes 
.   pruneUes  éteintes. 

Régnier,  Satire  I3* 
CuBRDoNNER.  Poui  técompenfcr. 
Songe  coiHme  il  fera  guerdormé. 
la  Fontaine ,  Contes. 

Je  prie  Dieu ,  îtt'tf  vous  guer- 
donne,- 

Scaron ,  Poëfics. 

GuBMR-  On  dit  que  la  mort  nous 
guérit  de  tous  nos  maux ,  qu'un 
homme  ejl  guéri  de  tous  f es  maux. 

- £:*eft-àdire  ,  qu'U  en  eft  délî- 

.   Cette  cbofe  ne  guérit.de  rien. 

r  Se  dit ,  lorfqu'ellé  ne  rend  pas 
une  affaire  meilleure ,  ou  qu'el- 
le ne  l'avance  pas. 
\  .  On  peut  bien  guérir  du  mal, 

.  "  ^nals  non  pas  de  la  peur. 

-  De  quoi  me  guérira  cela  ?  Pour 
•  i\xt  .cela  ne  me  fervîra  de  rien. 

-  Urt  Saint  qui  ne  guérit  de  rien. 
•-Se  dit  d'un  homme  foible  &  Inu- 

"tilt».'  «        '  * 

Médi  cïn ,  guérît  toi  toi-même,  S- 

.gnifie  ,  gardez  pour  vous-même 

les  avis  que  vous  donnez  aux 

'  autres. - 
(JuÈRiTE.  Gagner  la  guérite.  Ceft- 
à-dire,  s'en  fuir,  &  chercher  quet 
quel  lie»  de  fureté, 
f/^r  la  guiritte.  Four  s'en* 


.  foir ,  s'édifper  ,  s'évadçf ,  s'rf- 
*  quiver  ,  fe  dérober ,  éviter  les 
pourfuites  de  quelqu'un* 

« 

Quiluifità  lajmetfierkg^ 

ritte. 

« 

Régnier ,  Satire  lo. 

* 

Guerre.  La  guerre ,  la  pejk  ®  .to 

famine  îm  Us  trois  fléaux  deLHeu. 

OnnefaUlaguerrequepourfd- 

te  enfm  la  paix.  Pour  dire ,  qifU 
faut  s'accorder  à  la  fin. 

A  la  guerre  comme  à  la  guerre^ 
Signifie ,  fouflfrir  la  fatigue  »  ôa 
prendre  du  bon  tems ,  félon  les 
occafions  où  Ton  fe  trouve. 

La  guerre  nourrit  la  guerre. Cet 
à-dîre  ,  qu'une  armée  fubfKe 
aux  dépens  du. pays  où  cUe  fe 

trouve. 

On  appelle /rfiî^r  de  la  guerre^ 
les  paysdéfolez,  les  genscftro- 
-  pieZy'&  autres  chofcs  qoLfont 
les  effets  de  la  guene.  ' 

On  dît  que  la  guerre  eficasge 
des  troubles  ;  i  ceux  qui  deman- 
dent raifon  de  quelque  accident, 

quand  on  n'en  peut  pas  donner. 

Qui  terre  a ,  guerre  a.  Pour  * 

re ,  qu'on  ne  peut  pofféder  do 

bien  fans  avoir  des  procès  à  fou- 

tenîr. 

La  guerre  ejl  bien  forte^  y  quand 

.Us  Loups  fe  mangent  Pvn  rautrt. 
,Se  dit ,  quand  on  voit  deux  per- 
fonnës  de  môme  profclHon  qèî 
fe  querellent ,  qui  fe  plaident'» 
qui  écrivent  les  uns  contre  les 
autres. 

On  dît  encore ,  qu'une  perf^ 
ne  a  pris  un  nom  de  guerre ,  ïorf  * 
qu'elle  a  changé  fon  nom   vé- 

iSitaMc  ,  ou  qu'on  lui  a  ào^^ 

qùd* 


►  »•■*> 


GUÉi 

Vnéîqàe  Gofbriiqûeb 
On  dit  aû(&  »  que  tes  ieni  ûf- 
jfêmei  ,  ffjûr^out  des  vaUts  » 
Vierment  faire  Ugue&e  iui^pam» 
pour  ^Ire ,  '^ulîs  eA  vont  màa- 
îer  béàucotiiip. 

Gci^f  ré  &p&iinè  il'aecé'rdenlt 
poirâ  éftjimble. 

La  fetite  guèh'é!lf6\xr  midrau<)e« 
^icorée.  Cette  petite  guerre  fe 
pratiquas  pât  tes  fôldats  ou  Fo- 
bémiëDs  »  <)ûi  courent  dans  les 
yiHages ,  ft  y  âérbbent  des  poir- 
îes  ,  oyes ,  canards  où  WM$ 
Vivres ,  dont  eiifùite  lU  font  n- 
j^ailhe.  Vn  oifonqui  ttveit  bien  la 
mine  d^avùir  été  pris  à  la  peKite 
£Berre.  Scarop»R^A}n  comique. 
Faire  la  guerre  à  Fmil.  Iitanié- 
re  de  parier.  Signifie  prendre 
^de ,  elaihii^eV  ,  tttc  eâ  feu- 
tfâeHé ,  confulteF  »  prendre  Tes 
neforé^  ^  guettet  »  avoir  (bià  \ 
découi^Tir  »  remarquer ,  Ctre  itr 
tentif  i  quelque  chbfe.  Je  ferai 
îa  gitertt  à  tœih  Don  QufchôtCb. 

CrnuLXB».  ïfn  Guerrier  deU  avoir 
Mut  de  Lévrier  y  fuUxe  de  Leiiè , 
ET  d^er^e  de  5aiig/i#r.Cefl  à-di- 
te ,  <{tt'il  but  qu  tt  Altahle  har* 
'dtment  \  q]a*il  fuye  lentement  \ 
ft  en  fe  confervant  Ton  haiei- 
ne ,  &  quand  il  e(l  acculé  quel* 
l|ue  part  \  qu*i|  fe  defiende  cou- 
rageufement  comme  le  Sanglier^ 

tJruaftROYftft ,  Guerroyer'.  Pour  feitè 
la  guerre ,  mener  à  la  guerre , 
au  cenibatè 

À  vous  le  mtnerei  guem*fir 
lis  l^eùpUs  dû  tybre. 

Scaron ,  Virgile  travefti  î .  i .     . 

OuBT.    On  dit ,  qu'un  bùmme  efl 

éugutltr  ?^\xt  dk^  t  qu'dn  âUue 


GUÈ  %%% 

I  profité  de  fo3  aËîtencé»  qu^oift 
Ta  attrapé. 

. .  Guet  à  pend.  ^oiHr  Voleur  ef^ 
fafin  »  filou  »  homtaie  fans  aVeu  ^ 
'de  làc  &  de  cordé.  Dit  aûiC  meur* 
treyaHàfUna't.^f  c  un  guet  àpéni^ 
%n  ajfafinat  de  la  forte,  j^fôliere. 

Etre  au  çtà.  Pour  être  aux  t» 
coûtes  »  être  à  la  f ue ,  ten  ém- 
bufcade  ,  pour  èfpionner  i  Ou  3é^ 
tôuVrir  quelque  chofi. 

^étois  exprès  auguetp9Ur  viki 
tn  avertir^ 

Che valfer  >  frayeurs  dé  Crirpfoi. 

Aiotdûgùet.  Ce  font  certainÉ 
môt8,qùl  fervent  comme  de  il* 

!;nal  aux  Aâéurs'de  U  Comédie^ 
ôffqù*ils  doivent  parler.  Mais  m 
lignifie ,  fllgné ,  lignât  «  n^arqûe* 

Cejl  le  met  du  guet  d'amour  } 
S^  plaît  Jiul  à  ma  Mattrejph. 

Parhaffe  des  Mufes. 

GoBT&B.  tirez  vos  guêtres.  Se  ^t  ) 

ijûand  on  veut  chalTer  quèlqù'uii^ 

tirer fes  goitres.  Ceft  s*cn  allèn 

ÔuEULK.  Quand  on  met  une  par» 

fonde  fans  deâ^nfé  à  la  mefil 

'  de  fes  ennemie  »  oh  dit ,  qu'ail 

là  met  à  là  gueule  dû  Loup* 

tl  fCà  fue  la  gUetiU,  ^  Ceft-i» 
clifè ,  qu*ii  né  ïait  que  hftbler. 

Avoir  là  gueule  morte ,  la  gueu^ 
le  démîfe.  Pour  dire ,  être  C()n» 
fondu  par  la  raiion ,  ou  éàre  tri&. 
le  ,  ft  ne  dire  mot  . 

Il  en  amenai  par  la  guei^  t^pâ^ 
ks  dents,  âédit,  quand  on  veut 
lippuyer.  fo^ement  un  âémeiiti[& 
.On  apellé  »  dès  mot^  de  gueu*' 
U ,  des  paroles  falés,  &  obfcénes* 
On  dit  qu'an  homme,  éfi  ve* 
hu  la  gueule  enfarinée  ;  quand  i| 
feftaccouru  éh  quelque  lieu  pdUr 

y  a  t  i^k 


<34o  CUBy 

y  faire  bonne  chère  ,  ou  pçiaî 
'  prém&e  part  i  quelque  gain. 

Les  Payfans  difenc  ^ufli  »  que 
'la  gueule  dujuge  enpetterà,  Fçva 

*  dire ,  qu'ils  veulent  plaider ,  fai- 
re prononcer  une  Sentence. 

*  On  dit  encore  qu*fm  ménage 
^a  h  gwuU  bien  grande.  Ceft  à- 

*"  dire ,  qu'il  fiîut  avoir  beaucoup 
j*argent  pour  Teniretenir. 

C^  dit  auffi  des  mHmtions  de. 
gueule  y  au  lieu  de  dire  des  mu* 
«  -Hitiôns  de  bouche. 

Gueule  fraîche.  Pour  parafioe , 

.quia  toujours  appétit,  grand 

\  mangeur,  glouton  y  qui  ellfans 

ceffe  prêt  à  s'ercrimer  avec  les 

^  plats  &  les. pots. 

Vemr  la  gueule  fraUhe.  Pour 
dire ,  venir  afFamé ,  avec  avidi- 
té ,  avec  faim. 

S'en  reviennenSjagueulefraicbet 
'    Afin  d:en  faire  la  défiche. 

Scarbn ,  Vîfgile  traveffi. 

Pbrt  engueule.  Qui  a  la  langue 

tien  pcûduê ,  qui  parle  trop  , 

qui  étourdit  par  Ton  cqquet ,  qiû. 

!  lait  plus  de  bruit  que  de  befon-* 

'  gne^,  qui  criaille»  &  clabaudjc  fans 

'  ccffe.  Fous  êtes ,  numie ,  un  peu 

trop  forte  en  gueule  6?  trop  imper- 

'  tincnte.  Molière  ,  Tartuflfe.  . 

Mots  de  gueule.  Pour  impù- 

*  res  &  fales ,  difcours  débauchez. 

*  bons  mots ,  contes  pour  rire ,  & 

*  dîverdffanç.  Au  quel  tems  fleu- 
riffent  les  mots  de  gueule.  Parlant 
du  carnaval.  Chpliércs  y  Coq- 

'  tes  t.  I. 
CvEUX.  Gueux  comme  un  rat  df'E' 

'  glife.  Manière  de  parler  ufitée , 
pour  exprimer  Textrême  pau<rre- 
té  d'une  perfonne.  Dit  autant 
que  li  plus  gueux ,  le  plus  paù* 


GUi, 

vtt  de  tous  les  hommes,  ^fait 
*  la^pan  fin(  gueux  comme  des 

rats  d'ouïe.  Molière  Avare. 
Çejl  un  gueu  revêtu,  Sedît, 

quand  un  homme  »  de  pauvze 

qu'il  étoit ,  efl  devenu  riche. 
On  apellc  un  gueux  fiejfé ,  un 

gueux  qui  s'attache  à  quelque 

coin  d'EgUfe  pour  y  attendre 
.  l'aumône  &  gueux  de  rojiiere , 

celui  qui  va  par  les  rues  »  &  qui 
^  gueule  de  porte  en  porte. 
GuioifjsR.'  Pour  regarder  »  envifa^ 
'.  ger,  lorgner,  coucher  en  vàc , 

donner  des  coups  d'œillades  pal^ 

donnez ,  convoiter ,  voir  avec 

envie  &  paîllardiife. 


ft^in  y  qui  du  Gel  tàtji 
guigne. 

Quelque  femelle/n  droite  ligne, 
Scaron  ,  Gigantom.  ch.  x. 

Çuioivoif.  Porte  guignon^cwr  por« 
ter  malheur,  £tre  caofe  delà 
diigr^ce ,  ou  de  la  perte,  de  quel- 
qu'un,  étfe  de  mauviâs  préfsgf^ 

Ceft  y  malboureufe  y  toi  ptimè 
porte  guignon. 

Régnier,  Satire  xo. 

GniLLAUiCB.OD  apellc  éugrQsGuHU 
kume ,  du  gros  pain  deftioé  dans 
les  maifons  de  campagne ,  pour 
la  nourriture  des  valets  de  cbûr. 

OuiLLEDoinc  Courrir  le  gutlledoux. 

'  Pour  courir  la  prétentaine ,  cou-^ 

«  rir  les  avantures ,  courir  le  bor- 
del ,  fréquenter  les  femmes  dé- 
bauchées. 

*  Car  fouvenfmoins  fage  fuefou 
Il  va  courir  le  guiUedou, 

Scaron ,  Gigantomachie  eh.  X9« 

Et  oUoit  courir  1$  guilkdoux 

'toth 


GUI,      * 

'  tme  la  nuit.  Lettrés  galantes. 
Cuiller.  Vieux  mot ,  qui  (ignîfio 

tromper.   Cétoît  lin  proverbe 

familier ,  fut  croH  de  guiller  Guil* 

Ut ,  GuiUot  le  guille. 
ÇuiMPEE,  Pour  mettre  en  Retî-* 

gion  >  enfermer  dans  un  Cou* 
•  vent ,  faire  prendre  la  guîmpe., 

qui  e(l  une  efpéce  de  voile  ou  de 
>  bandeau ,  dont  les  R^ygiêufes  fe 

ceignent  le  front. 

Que  ne  la  guimpet-vous  f 

Baoterocbe,  Bourgeois  de  qualité. 

t 

0UIHDSR.  Pour  gêner ,  incomiaQ- 
ict,  contraindre- 

^  ejlguindéfans  cejfeç^d^ns 
'  tous  fes  propos» 

MoKere  »  Mifimtrope, 

Il  faut  a^ec  les  Dieux  ttre  toi" 
jours  guindé, 

9our(âuIt ,  Lettres  galantes. 

51?  guînder.  Pour,  s'élever  de 
terre ,  s'envoter,  prendre  le  vol, 
fendre  l'air  à  tire  d'ailes. 

Iffe  guînda ,  quittant  la  terre  » 
Vers  ia  région  du  toimerrc. 

.  "Scaron ,  Gigantomadhie  ch.  ^, 

Seguinder.  5e  dit  ai^  figuré  » 
pour  élever  fon  cfprit.  Ilfeguhi- 
de  défi  baut\  qu'on  le  perd  de  vùe^ 
peTpreaux ,  Longin  c.  *  a. 

Onrdit,  un  efprit  guindé^  un 
'^'pktnk.  Ç'eft-a-airç,  toil- 
io\«s  ilevé.  --    * 

— ^     ï  3 


•    GUI.      \,J4V' 

Le  Roffignol  perjuadé 
Qu*àjes  vajtes  clartez  rien  n'i- 
toit  difficile  ^      ^     .  . 

jlprit  groffiéretnent  un  rêtnagB^^ 
guMé , 

Et  de  tous  les  oifedùxfe  crut  le 
^ plus' babik.  '    '    -      ' 

Bomfault ,  Efope. 

GûiNQois.  Mot  buclefque  »  qntil- 
gnlôe  d*une  manière  mal  pro- 
pre, mal  arran^^e^  tout  de  tra.«« 
•vers.  •        * 

Guioi^ANT.  Ce  mot  fe  dit  des  rafts 
&  desfourîs ,  lorfqu'elles  font  an 
cri  mit  leur  cft  naturel.         -    - 

Les  rats  q^i  craignent  leur  pate^ 

jyvM  guiorante  voix. 

Â  re^et  quittent  îef  noix.   '] 

Foëte  anonone.  • 

Guise.  Chacun  fe  fait  fouetter  J^  fa  * 
guife.   Pour  dire  »  qu-'il .  4îQ^ofe 
comme  il  liii  plâlt  des  chofes  qui 
le  regardent.  CeProverhe  eft  ve- , 
nu  d'une  coutume  d'Éfpagrie  ,^ 
où  ceux  qui  fouffrent-Ie  fuppli- ^ 
ce  du  fouet  font  conduits'  fur  un 
âne  depuis  un  certain  lieu  ju(^  ' 
qu'à  un  autre  :  &  comme  on  fe 
mQcquoit  d'un  Efpognol ,  qui  de  ' 
peur  de  perdre  fa*  gravité ,  ne 
piquoit  pas  fon  âne  pour  lefai*^ 
re  aller  plu»  vîte ,  il  répondoît  ^ 
que  chacun  fe  faifoit  fouetter  i^  * 
fa  guifc., 

ÇuiTTARisER.  Pour  joîjer,  battre 
pu  pinc<;:r  laquittaïc ,  forte  d1n- 
flruiiient  ,  qui  vient  des  Efpa- 
gnols. 

Je  pet\fe  quand  la  nuit  il  ô  guit" 

*    Uuéj^enai  tout  le  jour  le  c(eur 
martyrifé.  - 

Searbir,  jodelct  d&éliUe. 


34t     nA^   HAB, 

HA ,  loterjeftion  qui  çzprfme 
de  raidmfrâtion  ft  de  Tapplau- 
purement. 

effaças. 

A  tous  les  hiauK  inirùks 
W^inttnt  des  bas^ 

Hp\{ere .,  Miftntropç. 

S'iKiJl.  On  dit  q\ïtm  hùmmtefi 
Ifahile  ik  JUccUêt.  C'cft-à-dire  ^ 
qu'il  n;a  pas  la  main  fure ,  qu'il 
prend  tput  çç  qu'y  peut  attraper. 

}^iLLM,\  Au  propre,  vétii,  qui 
^  font  un  habit  Qn  fe  fe^J  él^- 
^mment  de  ce  mot  poi^  les 
Cboicis  inanimées. 

Pe(J)reaBx ,  Satire  7. 

Ç'cft.à-dire,Je  fais  des  vêts 
«ui  tiennent  dç  la  profe ,  à  caufc 
4e  Içur  iîinpjiçîté. 

^  tem  n'0  plHs^  nus  wrx, 
fil  ma  ]^uf^  en  fo  force , 

P«  Parfu^^  Prançùis  firmant 
|fJC  nfi^rrijfons  ^ 

i>^Ji  fkke^,  aoukwi  b/Mloiffe^ 

Dçfpreaux. 

VAWt-  £!hMt  ne  f aie  pésk.  Moi- 
ne. Signifie  ^  que  te  n'eil  pas  aD 
fez  de  marquer  à  l'extérieur  fa 
profftflîon ,  U  faut  encore  en  pb- 
fervçr  k  régularité. 

,    3f a  /oî  tes  beaux  bahhs  fervenê 

^  .à  ^  muL  c'çft  un  proverbç 

spis  en  vers  par  Régnier. 
Qn  dit  auffi  ae  celui  quî  porte 
toujours  00  même  habit,  qu'il 
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EUblci.  Ppu^  mentir  {9ipudeQi- 
ment ,  donner  de  t>aYes ,  don- 
ner des  ^fconnadçs. 

gABLEua.  Pour  çrand  n^enteor^ 
gran4  parleur ,  qui  ne  dît  pas  un 
mot  de  vérité,  qui &*eft  fait  VfïC 
habitude  de  mentir. 

.  *  *   ♦ 

^rtemcerttànbfibleuràhgtteMlâ 
garnie  y 

Qui  viern  à  eefefiin ,  ceniiUe  pa|t 
lafymte^ 

Defpreaux ,  Satire  5. 

HachkI  Afyoir-  un  coup  de  iât^ 
Manière  de  parler  ^  pour  dîrt,, 
être  fol ,  infei^fë  ^  déppuiv(k  de 
jugement,  avoir  de  la  folie, 
êtrç  brouillé  avec  le  boq  fens. 
ïluk  coup  de  bacbe.  CoroeilIÇy 
EauxdePyr.  Et  3lbi.  Mpi^/im^! 
gfébài  A.  \.  S,  I. 
Hacrer.  tiacbet  menu  comme  cbm 

à  pâté. 
Baba.  Ce  mot  fb  joint  avec  oelvt 
de  vieille,  pour  marquer  une 
vieille  décrénite  &  méchant^* 

FieUle  Haba , 

Fipre  cbien  défier  e^  ê^ 

Scaron  »  Poêfiçs» 

Hautbox.  Pour  ennemi ,  qui  a  d^ 
la  haine  contre  quequ'un. 

&'  toujours  nos,  mfs  en  b^nfenf 
Ifis  expliquent , 

Ef  fi  tout  au^  rebowrs  n^  l^. 
Hfluc  naus  en  piquent. 

Régnier,  Satire  5. 

Haiius.  Pour  membrç  v^il.  Ui^ 
jtune  Çorintbienne ,  fYAf  regardé^ 
^n  paufure  boire  imoucbeté^  com". 
^.  yn  s'itoU  re^  m  /«¥!  R^- 


haï.  hal.  ham.  han. 

Halbba&db. Quand  on  Teutiuir- 
1er  d*une  chofe  fauffir  ,  ou  dît 
qvCelle  efi  vràU  comme  les  fi^s 
portent  la  '  baiebarde  par  dejjus 

Les  Poètes  dxTent  anfli.  en 
bl&mant  une  mauvaire  rime  »  que 
ces  mets  Hmenscofame  balebarde\ 
ff  mificorde. 
Haleine.  On  dïtqvCunbommefe' 
roit  un  bon  trompette  ;  ^'i/  a  ïba^ 
leSne  forte.  C'eft-à.dize,que  fon' 
hakine  eft  puante ,  vineufe ,  &c. 
Haleiffç.  Ce  mot  fert  au  figu- 
ré. On  dit  9  e'eft  un  ouvrage  de 
longue  baleine.  Ced  -  i  -  dire ,  de 
longue  durée.  Ce  procès  ejl  de  hn- 
gne  baleine.  U  tiendra  longtems 
le  bureau.  Des  périodes  à  perte' 
^baleine.  Ceft*à-dire,  d*ûne 
longueur  eicceflive;     . 

Tout  d'une  baleifu.  Cefl-à*di- 
re ,  tout  de  fuite»  ikns  interrup* 
tîon. 

Tenir  en  baleine  fin  ennemi.  [ 
,  C*e(t .  à  -  dire  >  le  harceler  cond-  ' 
nuellement ,  ne  lui  point  donner 
de  relâche. 

Tenir  quelqu'un  cti  baleine.  C'eft 
à-dire  «  Tamufer ,  &  le  repaitie 
de  vaines  efpérances. 
Bam£çon.  Petit  crochet  dç  fil  d*ar* . 
chai ,  avec  quoi  on  prend  le  poif- 
'  ion  en  péchant  â  la  ligne. 

Prendre  Pbameçon  ,ou  Mordre 

.  à  rbanufon.  Pour  fe  lainfci;  du- 

*  per ,  attraper ,  prendre  Tappât , 

tomber  dans  le  paneau  oti  fe 

prendre  au  piège  qu'on  a  tendu 

//  a  pris  Vbamepn.  Moticre ,  £« 

ourdi. 

Han^>.  Pour  verre ,  uffc ,  godet , 

.gobelet  ,  grand  &  large  à  peu 

près  -  co^me  les  vikoaiçs .  &kv 
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le  'fiir  un  grand.,  banap.  *  Ablaa- 
court ,  EHalogués  de  Lucien. 

Hannetoît.  Il  eft  étourdi  comme  wt" 
bameion.   Se  dit  d'un  homme 
promt,  &  qui  fait  les  cho^ss 
ineonfiderément. 
•^     Ces  perfinnes  fi  tiennent  par-  b 
e^  comme  des  bannetons.  Se>  dîQr 
de  celles  qui  font  toùjouca  en-* 
femble  »  ou  qui  s'allient  dans 
leur  faaiîle.  y 

HAiiTSii:  On. dit  qu'un  bimmedi. 
bonté  les  foires.   Pour  dire  qu'ail' 
eft  rompu  dans  le  c6mmerce|iu 
inonde. 

HAPELouanx.  Injure ,  qui  fignifie., 
une  perfonne  de  bellç  apary-* 
ce ,  mais  qui  efl  fôtte ,  bèt^  , 
.  Innocente ,  ignorante  1.  une  p^- 
fonne  belle^&  bienfaite  #  mf Is 
dont  l'efpnc  ne  répond  point  à 
la  beauté  du  corps.  -     ^  -  ' 

Fout  me  k  pardénnex  y  ^ifi 
une  bapelourdoi 

Hauterocbe  ,   Bourgeois  Gentit^ 
homme. 

lU^Eit.  Pour  prendre ,  iàifir^  ar- 
rêter. Si  fi  n'avoisfait-le  brayg ,  • 
il  n*avok  pas  manqué  de  -me  ai- 
pfr.  Moliere^Malade  imaginaire.  ^ 
Voyez  La  f^itatiic  Fubksi  T*3t , 

Xj.    ^«  I  ^  " 

Haraivgbre.  Ce  font  toutes  If  s , 
femme  de  la  plus  bafie  concH*' 
tiori  d€  Paris  \  comme  veu4c^H- 
fes  d*herbes  »  crfeufes  de  ylçipc 
chapeaux  >& autre  canaille,  qui 
chantent  mille  injurc&*aux  pd^ 
Tans ,  qui  font  infolentes  &  ef- . 
front^ies;  On  ap^lle  pour  cette 
raifon  harangércs  toutes  les  p>r-  "^ 
fonnes  qui  font  triaiileufes  ,^ 
<qlii  chantent  Voténtièrs  des  xn|Q- 
écs^^Faut^t^re^  faite' ia  Uk^ 
Y  4  ranf 
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*  "  fm^fire  eùnmi  vous/àtrest  tin^ 

court ,  Chevaliers  à  la  modç. 

SÀKAOpBK.  Pour  crier  après  quel- 

qu'un  eo  le  querçllànt',  ou  en  fe 

-tnocquànt  de  lui ,  pourfuivre  u- 

.ne  perfonnç  ^n  rinjurianc.  Vtmr 

fûwu.  Quand  up  paiTant ,  e(t  for- 

tl  de  l*bAteIlerie  fans  paye^  »  on 

àtttU  a troujfé  fis  hàrdes. 

piRDi.  n  tfi  bardi  comme  un  Uên. 

^i^iSe  qu'il  cft  courageux.    - 

%jt  peuple  apell^  le  vent  Mr. 

0aTéi , parce  qullentre  effron- 

i^ent  ot  fans  demander  congé. 

Ce  gaffon  mange  le  pmn  imrdL 

'  ^eSii-ëxt  \  le  pain  d*un  nia|- 

'  ère»  pour  marquei*  qu'il  n  a  poin^ 

*  le  ioîn  dé  l'envoyer  açbetef  , 

*  «0*1!  en  eft  afluré. 

^     n  ffy  a  rien  fi  hariê  pi^mê 

gbemife  de  Menrner,  parce  qu'et- 
'  Vt  preod  tous  k»  mâdas  «m  lai- 
Ton  atPcoUet  . 
^aiM-  Où  dit  d'i^i  homme 
maigre  ft  ^z ,  qu'l/  efi  maigre 
€jmnU  m  iarengfêuret. 

'Çeft  un  homme  fvl  vîr  dHm 
'  hiÊreng.  Ce  dit  de  celui  qui  vk  fo- 
Itfement  »  ou  par  management. 
i^eafuefenttoijours  le  hareng. 
Tout  dire  »  que  celt|i  qui  efl  de 
bafle  naiflance ,  ou  qui  a  eu  une 
lAauvtift  éducation  ,  fait  tou- 
jours quelques  aAions  quimar- 
quent  le  bas  lieu  d*oiiil  vient, 
ou  les  mauvaifes  habitudes  qu*ii 
a  contraftéea.  J^ez  Caqub. 

Ils  fat^  preffez  comme  des  ha- 
rengs dans  une  caque.    Se  dit  y 
des  gçns  qui  font  fort  engages 
dans  la  preiTe  »  oo  ferrez  (bos 
'quelque  lieu. 

On  dit  quand  on  parle  de  plo- 
fieuis  ptn4ua  eà  tto  gib^ , 


HAR. 

Mem  fendus  connue  iethurengt^ 

Parce  qu*on  pend  des  harengs  i 

pnebroch^  pour  le$  faire  égouter. 

On  vend  au  marché  plus  de  bu^ 

fengs  que  de  foies  G'e(!4-dire,qu*an 
a  un  plus  promt  débit  des  chofcs 
communes  que  des  précteufa. 

BARom.  Pour  déplaifir,  d^ote» 
chagrin  ,  défagrément.  Il  y  a  donc 

■  de  la  hargne  parmi  les  plus  grands 
plaifirs.  Cholieres  ^  Contes  t.  r. 

HAKOFtox.  Ceft  un  cheval  ter- 
gneux. ,  il  kfifauf  une.  éOabk  i 

part.  Voyez  Chkval. 

'   Chien  hargneux  a  t^jouts  To* 
feiÙe  déchirée.  Pîp>ur  dire  ^  ou'ni^ 

-  homme  querelleur  eA*  d'oidina^ 

«  re  battu ,  makini^  »  ou  marqué. 
HAamitLs.  Mû.t  injurletix ,  qu'oa 
dk  i  une  péifonM  maigre  ft 
déçhaméei  d^  fur  tout  aux  femr, 
màs.  Alkms  ^  hurideUe  ^  au /sts-' 
Ui$oéiileirapi  devêtre  vifage,  la 
femme  pouiTée  i  bout.  Comédie. 
j^fARMOts.  On  dit  qu'M  homme  fia 
dans  fin  hormis ,  quand  il  eft 
trop  vécu.  Ou  qu'ws  Oraoeur 
s'ecboujfe  dam  fin  harnais.  Cefl- 
i-dire ,  qu'i^  parle  avec  beaucoup. 

•  de  chaleur  &  4e  vébémeiure. 

tl  faut  memir  dont  le  bamaif. 
&  dit ,  quand  q/d  a  embraifé  une 
vie  pénibl^, 

EndroJJerle  hameis.  Manière  4f;. 
P^ler  figurée»  poux  dire,  aller  â  la 
guerre,prendreie  parti  desainACS, 

.  Axiyre  les  ^tendars  de  li4aJS.MMr 
Sancbo  qui  n*aivoit  jamais  endoffé  ia 

.  tamois.  Dop  Quichotte  a.  pu 
|IAK?it.  Il efi parent duHoi David ^ 
Ufiui  de  la  harpe.  Se  dit  pour  ta- 
xer un  homme  d'être  voleur. 

Jouer  de  la  harpe.  Signifie  aU/B 
JO&ér  des  mains  ausviv  d'une 

c—  Il 
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>  QAÊure,  la  faifoûi]]^ ,  )a  cli- 

torifer  ,  la  chatouiller  f yec  les 

doigtiî.  TIk  IL 
^mÙL  Slarr.  Pom.  Puh»  de  FioUwT 

Pour  prendre  •  ^ner ,  fe  raifir. 
^RHiE.  Qn  appelle  harpie  ,  una 
.  femiBecriairde^^^^^i&^c. 
âàspixa.  Pour  voler  ou  fiiponnet 

impunément»  prendre  ou  enle* 
.  ver  par  force ,  comme  les  hai- 

pies  y  ravif ,' arracher  avec  vio- 
.  leoce  &  JGips  pidé,  Cbolkrfs  ^ 

fiÎKT.  LaibAit.Pourgîbet9oa  po^ 
,  ieoce ,  où  on  pend  les  aimineh^ 

fjoUÉm ,  Comédie  (Sipa  ticrèu     . 

ttbm  Cnbéhtmi:eft4ilAgfd,à 
«ira  >aftMr«.Ceft^à'd|irc,^'îl|. 
^mou  &paffd9kux. 

O»    <iit   4tf m»  iCMlIttMM  |( 

.  fifM^  Dem^lkfin$  fidu  à  la 
AUt.  Pdur  dire,  qfiikv!*mt  au^ 
#ioe  Nôbiefle  ^  qu'ils  n'en  ont 

.^ae  rqppafence,  ou  ksb^its. 

•     A'  vour  avez hâi0  ^eHurez  die- 

'Vmi.  Se  dit  !>..  à  un  iîpininç  îm« 
patient  qui  fait.  Vi^aprefTé. 
llatKK»    Obr  i^  bàmâ  bkn  ^aUet^ 

.  Signifie  »  qu'on  hii  ifeta  hien  M* 
re  ce  qu'on  fouhatte  »  qu*on  lui 
montrera  bien  fon  devOî^ 

Utiâ  gàgntfm  fas  lapkmefiià 
force  de  Je  léUer.  Se  dit ,  de  ce- 

'  lui  qui  va  lenteimitt-en  befbgne. 
Bave.  Pour  natgré»  fec ,  ddchar- 
né  ,   pftie«  iaid  9 livide» ridé» 
difibrme^  ' 

jfrtive  âccemps^ikt  9ipie  t^nrlp 
k  fin  havc.       , 

Molière  »  ^oi^dL 


J^as-tu  Hm4ms$mhmMteJac. 
.  Théâtre  Italien. 
lUusaata.  CVj)  u»  i&MM  e»»  na/e 
.  bmiffi.fdneSeilmlJi.C'Qiï'it^A 
.  re ,  qu'il  eil  mpu»  traaquilie  ^ 
.  qui  ne  s*éineut  »  ni  ne  $:inqid4^ 

.te  de  rien. 
O^  dit  de  celui  qi^  a'eooiglMil* 

lit  pour  être  ea  .quelque  belle 
.  charge  ou  emploi ,  que  ^^M 
.  t^HenbûMleneZfbM^k 

iên^hait^lBtom'ûge  ^ 
On  dit  aufl^  des  geoi  qui  fom 
.  bonne  chère ,  qu'ifr  haiiffefa  k 
.  tem  :  qu'iJlr  o«tf  iiMii  hofi^é  le^mt^ 
.  |ftf  »  fkottf  dire  »  qa'ik  f^t  bu. 
:  HoÊ^mu  tous  le,  eimdéj^flà  li 

fin.  Théâtre  kalieQ. . 
ICmiv.  U  neus  d9rm$  k  C^ime  bien 
.  bmtt*  C'eft -i  •  dire-»  il  prend  vOk 

loQgief  me  »  il  noqa  veut  bien  foi« 

le attendre.  Caron afMlk  le  Can 

irèeifthaiil ,  quand  U  ne  commen* 

:  ce  que  tard»  ou  au  nK>is  de  Mari r 

n^a  k  C9UT  b<mfj;\afevtum 

:  h^*  Se  dit  d'un  homme  qui  re- 

lolb  des  petita  emplois  »  quoi« 

iqu*il  (bit  en  néceffité. 

Tmber  de  Jen    bâui.  Sig9ifiQ^ 

itre  étonné  »  ou  furpris  d'admir 
nation  d'ufiê  chofe  qu'on  .noua 
-  tft,  quand  elle  eft  extraordinaire.' 
On  dit  de  celui  qui  n*entend 

.yoinf  une.  langue,  une fcicnce  » 

qn%n*y  entend  f*e  kbmtê  Âik^ 

E^e  fou  de  gamme.  Pour  dire, 
•eitrèiBement^jQcMi. 

Quand  un  boiçme  méfoiTre  d'u- 

Ikeehofe  qu'il  marchande  »  on  lui 

dk  qu*ii/««r  biencbanter  plus  buut. 

.  :..  On  ditqu'm  b<immeAété^f^' 

d^  beau  i^  court.  C^  -  i  *  d^e  , 

que  le  procès  ;4  rexécution  en 

..  mfiij!^  faits  en.  peu  de  tems  > 

y  5  /      .  ^0»* 
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comme  oo  fiit  à  la  gâerre. 
Lorfqtt'uQ  payfan  abat  des  hait- 
tc«  Aicàyes  .  pour  fiûre  de  l'ar- 
gent ,  on  dit  qvL'Ujoui  du  haut  hûk. 
On  dit  d'un  homme  qui  s^en- 
fbit»  qu*<l  êgagnék  baui ,  U  taîMt. 
Quand  une  femme  comman- 
de à  fon  mari  ;  ou  quand  elle  eft 
tndtreiTe   dans  ta  maiibn  ,  on 
dk  quVtttf  porte  h  hmA'dt-chmiffks. 
On  dit  d*on  Banqueroutier  , 
qu't^  a  fmè  bout  le  corps.   Pour 
dire  ,  qull  s'en  e(l  AU. 

Lorfqu'une  femme  td  hîdé  , 
on  dit ,  que  k  hem  d^fM-  k  bis. 
Ceft  wi  cadei  4e  beim  appemt. 
Se  dit  ^  d'un  jeune  hom^è  ^ 
aime  fort  i  manger.' 
*  MZMr-é-ftax.  Cri  deramomieur 
ée  cheminée.   Pour  ramloiter  la 
ebeminée  du  bam  en  bêt.  Les^bof- 
fleurs ,  Comédie.  ^ 
-  Naa  ff  bas,  Poitf  ,  bonheur  A: 
malheur ,  chante  ft  revers  ;  iê 
dit  ordinairement  du  jeu.  Le  }eu 
«  fes  bouts  (f  bas  9  la  fortune  'm 
fis  bouts  ff  bas  i  Pamour  a  fes  basas 
(f.basj(^c.  Pour  bons  &  msw- 
vais  coups  ,  momens  ,  heures. 
.  La  Cùur  a  fe^  boues  f^  bas.  ^ 
Etre  boue  à  la  main.  Signifie  » 
être  arrogant  «  orgueilleux  ,  ft£- 
nr4nt  ,   hautain  ^   faire  l'enten- 
du ,  le  petit  maître  ,   Thomoie 
d'importance ,  être  infblent. 

Emporter  bout  à  la  moiii.  i$l- 
gnîfie  ,  emporter  fknl  réfiftan- 
ce». prendre  d^embiée»  enlever 
par  force,  à  Mmprovlfte.       ,  * 

Le. porter  bout.  Ceft  fortîr  de 
foti  état  «  faire  une  dépenfe  dif- 
proportionnée  à  fa  condition,a^oir 
grand  train  ,  f^ire  grande  figu- 
re'pbdrpirôltré  avec  fafte&éctiat. 
Mais  a  fait  le  Marf^tr  ^  k 
pomfort  baut^ 


HAU.    H  A  Y. 

Pûiflbn ,  l'après  (bupé  des  bdteOe* 
ries. 
Parler  bout^  Manière  de  par- 
ler, pour  parler  avec  courage  & 
fermeté  ,  s*exprimer  avec  véhé- 
mence ,  parler  d'un  ton  de  vois 
afluré  ,  en  maître  ,  s'énoncer 
avec  énei||;fo*,  avec  éloquence. 
Liaergue  »  Demofiénes  ,  ff  H^ 
ride ,  qid  parlokntfi  bout^  Ablan- 
court.  Dialogues  de  Lucien  a.  f. 
Porter  fon  bois  bout.  Manière 
de  parler  figurée  »  pour  faire  gran-. 
de  â^  belle  figure  ,  parottre  danr 
le  monde  avec  édat  ,  faire  du 
fracas  &  de  la  ;dépenfe ,  fe  met- 
tre fur  le  bon  bout.  Elk  osiir 
portera  fon  iois  fi  bout.  CSho^ 
r^,  Contes,  r. 

Dh  en  ce  ihi9>ci  s^eotagoeS^ 
Ib,  devenir  fuperbe  ft  infblent  > 
s'en  faire  accroire. 
iUuTBBRQtoif.  MaMleàmaUkfe 
fitttnautbergeon.  C'eft-à-dire , 
qu'avec  un  tra»%il  affida  »  quoi- 
que>  petit ,  on  vient  à  boucdÉs 
plus  grandes  4^ofea.  Ou  bma» 
qu'en  feifant  pluiieun  petitessé- 
'  pargnes  »  on  peut  maflêr  beaa- 
coup  de  bien. 
Haut  db  cfiAUSsa.  Partie  de  l'ha>: 
billementde  l'homme^qui  prend, 
d^ttis  lea  reina  juTqu^aox  ge- 
noux ,  &  qui  eil  coQipofée  d'»- 
ne  ceintqie  ,  d'un  ctevant  ,  ^ft 
d'un  derrière.  » 

Safenmeporoekbaut^'Cba^r 
fe.  Ce.1  i  4Jre  qu'elle. eft  te 
.maitreife ,  &  que  Ton  mari  n-'a 
nui  pouvoir  au  logis. 
Dsi  HàUTB  LiSTXft,'  Adverbe.  Hau- 
tement ,  haut  à  la  main.  Sgn 
cour  ^  pris  de  bàufe^lutte,  Bes^  • 
ferade ,  Rondeaux,  •    • 
HatrrtiAk^   On^  dit  quW  bamemi^'- 
tamfrc  de  fa  bauscur  ,  quand  il 


KAZ, 

volt  quelque  chofe  4ont  &  eft 
furpri$  01)  étonné. 
Qay^.  Faire  haf$ç.  Pour  exprimer 
les  efforts  que  fait  une  perfoti* 
v^  qui  évacue  (on  ventxç.niflir* 

H^e  otf  £ro«r.  Pour  exprimer 
qu*on  4oit  encore  quelque  cbo» 
fe  déplus.  Jiifaron  s'en  fert  dans 
çefens^là  dansibn^ff .  7Vaç«/W. 
Ptff  maf(A  vous  géUerez  tout , . 
CeJlunDémon^  bayetm  bout. 

Comme  s'il  avoft:  voulu  dire , 
ç*eft  un  démon  &  mime  plus. 
A  fon  imitation  on  peut  dire  » 
Ceft  Wk  fit  ff  baye  au  bout. 
Hasard,  Hazard  à  la  blangue. 
Veut  dire ,  qu'on  court  le  m^ 
me  rirque  que  fi  en  joûoit  à  U 
Manque. 

Hazard  far  Ut  bakis.  Se  dit  , 
pour  fe  mocquer  de  celui  qui 
veut  vendre  trop  cher  une  m^ 
tiiante  marchandife. 

Jl  faut  donner  quelque  ebofe  au 
^zard.  Pour  dire ,  que  la  pru- 
dence humaine  né  peut  pas  pré* 
voir  tous  les  accidens  qui  peu- 
vent  arriver  »  ni  y  donner  ordrç. 

^e  rai  trouvé  par  bavard. 

*ai  dit  cela  à  tout  bazofd. 

liAZAUDÇR,  Hazarder  h  tajuet» 
Signifie ,  mettrç  au  hasard  quel- 
qqe  chofe  que  ce  (bit  ,  apré$ 
avoir  été  long-tems  incertain  du 
parti  qu'on  devoit  prendre  >  riÇ* 
quer ,  mettre  en  ^^nger ,  tenter 
fortme ,  fiire  épreuve  ^  eflkyçr, 
flazardons  k  faquet  ,  pouffofit 

Ul^re  mérite. 
Beçueil  de  Pièces  comiques. 

pe\  Pourapellerquelqtt'ttn.  Ce 
mot   marque   Tautorité  »  m«is 
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une  telle  habitude  »  quMh  ap- 
pellent tout  le  monde  par  hé^ 
(ans  faire  réflexion  au  rang  rit  è 
la  qualité,  ce  qui  eft  auill  inîb. 
lent  que  ridicule.  Su^tont  à  isa- 
tis tes  petits  maîtres  ont  ce  mot 
fi  fréquemment  à  la  boudie  » 
qu'il  femble,  à  les  entendra 
apeller  un  honnête  homme,  quo 
tout  le  monde  Toit  leur  valet. 
'  On  verra  auiB  fort  peu  4e  per- 
ihnnes  bien  élevées  &  qui  favent 
vivre  »fe  fervir  de  ce  mot  »  par- 
ce quMl  eft  infolent,  ft  qu'on  doit 
apeller  un  honnête  homme  pat 
fon  Jiom  t  ou  par  Monfieur. 

HxsB&oxA.  Pour  loger,  demeu-. 
rer ,  habiter ,  conferver ,  garder» 
il  m  fera  point  dit  »  q[ue  je  fbe^ 
hergerai  dam  montaur.  Théâtre 
ItaUen ,  Baii&ace  d'Amadîs. 

Busn*.  Pour  ftttpîde ,  fol ,  ta* 
fenft,  qdl'a  perdu  la  raifoh, 
le  bon  fens  ft  le  jugement  * 

Mait  U  eft  devenuçomme  if»  bom^ 
bebete» 


Molière,  Tartuffis* 
IfBSRxv.  Ceft  de  V Hébreu.  Ponr, 
ç'eft  un  langage  que  je  n^entcms 
pas ,  c'eft  qne  chofe  que  je  pe 
çompreqs  pas ,  cela  m*eft  incon- 
nu, cela  palfe  ma  capacité  &  mon 
efpri^ ,  ceU  eft  o^fcur  dt  diffi- 
cile. Ceft  de  t  Hébreu  pour  moi  » 
Mpliere ,  Etourdi. 
H4M.  Pour  exprim(^r  le  bruit  ouïe 
'  fon  de  voix  que  rend  une  per- 
sonne qui  toulTe ,  ou  en  apcUe 
vne  autre. 

yoici  Lame  ,  Monfiewr  ,  faiitjs 
Jemblont  de  rien. 

Hj^jfitabl^  defien. 

P^prat,Àttendez-moi  fousrdrme* 
St  B(mrJaMl%  Poifies. 


S4S  HER.: 

Hxp.  Mpt  qui  {exprime  tes  eSbrts 
que  fait  une  perfonne^  fauee, 

j  pu  ferti  eocpurager ,  &  dit  au^ 
tant  que ,  courage  ,  boo  ,  fer- 
ne.  OMArdyff  mes  ^nusbiplvêu- 

.  fe2,  vattx  boire  an  c$f^  peitr  a/t>ph 

'  fkâs  deforqs  ?  Çalaprac ,  $aSet 

l  extravagant.. 

I^BK.  J  chemin  b(mu  U  m  arcU 
poi^  jiPherbe. 

,  Mauimfi  herbe  croie  toùj&urf. 

;  Se  dît  en  raillai^t  des  jeunes  ge^ùs^ 
qui  croiflfent  trop  vite. 
Dn  dit  d'un  hûmme  adroit  »  & 
dans  la  oéceigté ,  que  rherbêfira 
Ken  cour$e^'ilnePreuveàhrouéèr. 
Sur  queUe  herbe  ODez-nmu  marr. 

.  €bé7St  dit  en  raillerie  à  un  hom- 
me pour  i}2t  reprodiar  la  botlne 

.  palamauva^rehumeurobiltafL 
Quand  oa  à  cheiclié  t(niCes 

.  r£>rtes  de  moyens  érde  remédei: 

^  id^is  des  affaires,  ott  dans  àss 
maladies,  on  dit  qu*an  y  a  m^y tf 
toutes  les  herbes  de  la  St.  Jean. 

Manger  fin  bié  en  bérbe.  Pou», 
dire ,  mçnger  fqn  rcvenji  avant 
qu'il  (bit  échu, 

•  "Être  cocU  en  Jjerbe,  è'eft  avoff 
la  mine  d*ôtre  un  jour  cocu  , 
c'eft  être  taillé  pour  cela. 

On  dii  en  herbe  gf  en  gerie. 

'  En  parlant  d*un  côté  de'  vcÇjfi' 
rànce ,  &  d*un  autre  côté  de  ïa 
jOuiffancé. 

Couper  l'herbe fius  le  fied.Vîenx 
proverbe ,  qui  figntfie  Tupplan-'^ 
ter  quelqu'un  ,  le  détufquer  , 

'  prendre  fa  place /être  fon  cort- 
currerit ,  Ton  rival,  briguer  quel- 
que cKofe. 

Tandis  que  le  fils  de  Pbnus 

•  :  Sous  Ufîed  te  va  coupant  Pberbet 
Qmme,  ditJ^amip0pmjerbe^ 


HER. 

•pai^  ,  Virgile  trayelK  1.  y. 
Herbe  fui  croit  dans  la  mam 

Mahléife  de  parler  libre  ,  pour 
exprimer  \ç  membre  viril  »  qui 
croit*  4  fe  roidît  étant  tpudi^ 
par  la  main*  d*une  femme. 
^e  Vous  donnerai  d'une  h$rbû 
jf  croit  dedans  la  inam. 
'arnafle  des  Miifes. 
J}e  Pbtrbe  à  grimper.  Au  fçns 
libre  lignifie  des  tétons,  une 
belle  gorge  naiflknte ,  qui  revcilt 
'  le  les  mouvemens  de  la  chair. 
HïRB.  Pour  fot,  innocent,  fau» 
bêct,  ingnorant 

.    3^  P^*f^  ^  pauvre  Ure^ 
[    Molière .,  Dépit  amourem.  ' 
Voyrez.  Searem'  Fkg.  Trâfv.  Cor- 
neille  PartiJ.  dupé  y  a,  i./.a^ 

IlEftisspy .  Pour  Vzseto ,  accariie 
.tre,  bourru,  de  mauvaife  hfH 
.  pieuTi  rébarbatif,  colère ,  mécoa- 
tent ,  grondeur.  Jamais  delavi^ 
je  ne  vous  ai  vu  fi  hériffon.  Théa-. 
.fre  Italien ,  le>B^anquerout{er.  . 
.    Hériffon.   Dans  le  fens  libre» 
.  figniiie  auiE  la  nature  d*une  fem- 
me à caufe du poilqui la  couvre, 
&  couvre  honnêtement  le  gros 
mot  qui  choque  ordinairement 
jes  oreilles  des  femoies.  Janeton^ 
[laijje  moi  boucher  ton  petit  bérijjinu 
Vaudeville  de  Paris. 

I^RiTAGE.  U  Afnis  la-  main  à  rbé-x 
rttagejSe  dit,  quand quelqu*un 
ji  été  obligé  de  mettre  la  mam 
à  terre  pour  s'çmpêcher  déplom- 
ber tout  à  fait.  , 

'   Promeffe  de  Ora^h'efl  pas  bê^ 
ritage.  Proverbe.  C'eft-  à  -  dire , 
on  ne  doit  pas  trop  compter  fur 
les  promefles  des  Graiids^ ,  .qui  , 
ne  les  épargnent  pas  quand  ils 

^m  W<xtsk  des  petits  ^miUs  q^ 

(es 


tîÊft-TÏËT.HElî-; 

les  .TM^bUent  fadlemetii 
Beaitiui.  n  à  traire  à  UMkiê 

a  dlâirc  à  plofietus  parties ,  4u'il 
ftut  qu*il  r^onde  4  plufieuzs 
peribnnes. 
jBbuciTB.    QiMruI  le  Dùfhk  fut' 
vUùxjUfeJiHermite.tousàk 
re ,  que  Vige  nous  rend  iages.* 
Bx&oDB.  On  apelle  les  iimples  Se 
•  les  idiots,  des  Echapez  d'Herode. 
.  Pour  dire ,  que  ce  Tiran  ne  fit 
.  pas  mourir  tous  les  Inoocens. 
HaupitiJUL  Pour  dire  ^  proclamef 
ou  rendre  Héros.  Seoir.  Vir.  trav^ 
L.  6.  èfdensfes  Lettres. 
fisROS.  Héros  de  Bréviaire,  Pout 
Eccléflaftique ,  ou  quelque  gran^ 
de  Tête  de  l'Eglife ,  comme  Car- 
dinal ,  Evéque  ou  autre  Prélat. 
Sarr.  Dial  Et  Sca/r.  Lett. 
Heteeoclztb.  Se  dit  d'une  per- 
"  nmnequiefid'unehumeurbiikr- 
re  &  farouche  ,  extraordinairt 
dans  fes  manières.  Signifie  un 
homme  difficile  i  pratiquer^nide, 
'.  fivére  9  râjsrbatif ,  rebufkÉt  , 
^  hr^coiytambtt.  Mon  eneleeft  Ven- 
de te  phis  bizarre  &  le  pius  héfko^ 
cfirr  quefa^  jamais  vu.  Palaprat. 
Bxua.  Pour  bonheur ,  fortune  /fé- 
licité 9  bazard  bonne  avanture. 

&  dans  tous  ce  fi^U/cùt ,  il  0 
rheur  de  me  plaire. 

Bauteroche  »  Soupe  mal  apr^é. 

On  dit ,  qu'un  homme  a  plus 
fheur  que  dejageffi^quedefcien^ 
ce,  quand  malgré  fon  peud'ln- 
dttftrie  ft  de  prudence ,  les  ai&i* 
res  ne  laiiibnt  pas  de  lui  réuflir. 

Il  n'y  a  qu^beur  fg  molbeur  en 
ce  monde.  Pour  dire,  que  la  même 
chofe  qui  fait  la  fortune  des  uns, 
ruine  celle  des  auties« 
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fffuits.  lr«a  chercler  mîii  à  qua- 
'  tdfzie  Hittites.  Signifie',  chèrdier 
une  chbfe  où  elle  n'eft  pas.' 
Ils  vont  cbêrcbir  midi  oii  il  n'e$ 
qu'onze  beures.S^  dit/desécor« 
nlfleurs,pouf  dire,  qu'ils  vont 
de  bonne  heure  retenir  à  dîner. 
On  dit  en  hiver ,  que  les  jours 
n*onitpointd'beure.Cefi  &  d{re,qu6 

•  la  nuit  vient  fi-tôc ,  qu'on  n'a  pas 
Je  loifirde  faire  ce  qu'on  a  à  faire* 

On  apçlle  un  aloyaus  la  pièce 
de  huit  heures  ,  parce  qu'on  \t 
mangtf  à  déjeuner ,  quand  on  a 
bon  appétit. 

Toiites  nos  be^t^sfone  comptééff 
l^our  dire  ,  que  lUeu  a  réglé  la 
cours  de  nôtre  vie. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft. 

'  dans  une  grande  impatience^  unç 

grande  affiétion  ,  qui  foufFr^ 

beaucoup  de  douleur,qu'i/romptf 

toutes  les  heures.  C'e(l-à-dire  ^ 

•  qu'à  s'cnnuye  beaucoup. 

Ha  de  befines  gf  de  maUvaifef 
heures.  Se  dit  d'un  homme  bow« 
n  &  inégal.  ^ 

Oh  d)t  aulS  d'un  fàntafqve  1 
<faL*Ueft  comme  ta  mule  du  Papeiqui 
ne  boit  ff  ne  mange  qu'à  fes  beureSt 

Maudite  f oit  Vheure^  pu  heniè 
fait  rheur e  que  je  fuis  né^  que  foi 
fait  une  teUe  connoijfance.  Se  dit , 
par  imprécation  ;  pour  témoigner 
le  dcfcfpoir ,  ou  la  joyc  qu'on  % 
de  quelque  chofe. 

A  la  bonne  bçure  nous  a  prii  la 

pUtje,  Pour  dire ,  nous  avons  ç\i 

le  %exfï^  de  nous  mettre  i  couvert. 

Ët^u  figuré,  de  nous  garentir  dea 

.  ^aui^  qui  npus  menaçoienc 

Heure,  Occafîon.  On  dit  dana 

ce    fens  ,    trouver  Vheure   du 

herger.   C'eft-à-dîre  ,  l'occaiîoi^ 

'  &  le  moment  favorable ,  pour 

ob- 
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o^eDîr  d'une  belle ,  o«  de  qué^ 

que  makrèfle  »  iine  Jhvcur  parti- 

cttliére. 

LAn  de  plmre  èft  im  «fi^  ou 
fMle ,  ou  minfimger  t 

S'il  fi€  nous  i/ffirvk  pas  de  tbeisre 
iu  horger. 

Demiéro  beufié  Cta  h  nMnpnt 
de  la  mort.La  JMie  arrfiui  à  fa  der* 
fiiire  heure  ^  fans  uporter  tPautnfri'- 
paratiofi  qu'une  faimo  vie.  BofTUet. 

Cefi  unAftefi  dû  Oel,  U  fem 
fiflàe  Vhomme  tneueet 
.    Tel  eftfin  paHage  ff  fin  fort. 

Rien  n*efijius  certain  que  iamoHt 
,  jEir  rien  plus  incerudn  fU  cem 
dernière  heure. 

L'Abbë  f  e(Ui. 

JieUres.  Ce  mot  au  plurîei  fi- 
|Difie  fottvent  an  livre  de  prières. 

D'heure  à  autre.  Feu  à  poil» 
VeJpérancedùpUlage  mukiptU  d'heur 
H  à  autre  le  nombre  des  révoltet. 
pacru.  Plaidoyer  ]f. 

IX heure  en  heure.  De  moment 
êb  lùcTihent.  7W  ce  que  vous  lui 
ëvez  vi  ^aimM$  «  om^mMU  dfheu- 
te  en  heure.  Voiture  >  1.  7. 

j!  toute  heure.  A  chaque  beute  » 
i  tout  motneut.  On  fort  à  toute 
fjeure  des  Confitures.  Voiture ,  L  9» 

,ji  cette  heure,  ^érentement , 
alors.  Un  même  fiin  n'a  garde  d'à» 
nimer  les  nimphes  d'à  cette  heure. 
Benferadé,  Rondeaux.  IPourdire, 
les  nimphes  de  ce  temsT 

ToutàPheure.  Sur  Tbeure ,  pré- 
fcncemrnt. 

U  eji  heure  kidui.  C'ed-i-dire , 
trop  tard. 

De  bonne  heure.  Le  plutôt  qu^fl 
fera  poiTible. 

A  la  bonne  heure.  Sorte  d^ad- 
verbe  >  qui  fert  à  marquer  de  la 


Joye  »  ft  qui  flgniiei  fdi   fiH 
ravi  »  tant  mieux. 
Alamalkhem'e.ÛeXbienieatcTâeoAÊ 
Sûr  fhettre.  A  Ibeure  même* 

•  li  atla  ehéi  Binsfeld  i  ûû  tbew 
Bqfile  Ponfe^ 

Sur  rheure  à  mes  ratfeeu  dkn^ 
cher  fuelfue  répetfé. 

tàtipxezvài 

HouifHesde  toittes  bemtesi  Coftii 
a  dit  de  Voiture.  (hpdifiUeTtmemÊr^ 
ii/an  d'Augu/le ,  pie  c*ifU  un  bem^ 
me  de  toutes  heures.  Cet  ékgê  aparté^ 
fi^i^Jégkimemènt  à  mén  eherawtiiii 
itoit  propre  pour  les  bonnes  ffpourkè 
mauva^es.6cc .  Oéfenfe  des  êuvi^ 
(ea  de  M  de  Voiture. 
On  dit  d*un  homme  accabtéd*aini« 
pations,  qu'i/  n'a  pas  une  heure  à  luL 
mtrepoimfi^età  f  heure.  Céfr 
être  maître  de  Ton  tems^ 
ilKUMux.  Qui  efl  heureux  emjeià 
ne  fira  pas  j^eureux  enfentmei 

Cefi  un  homme  qui  efl  plus  beu^ 

reux  quefigOi  Pour  dire ,  qu'il 

réttifit  m^ffé  fes  împmdenècs. 

Bn' efl  heureux  que  cehdfd  le 

croit  être» 

On  dit  qu*fffl  hMlme  efl  ni 

heureux  »  quand  il  eft  coefi& 

Heureuxcomme  un  enfant  l^ 

time. 

ilÈuiLXR.  tieurkr  avec  tes  Impr. 

Manière  de  parler  proverbiale^ 

qui  lignifie  s'accommoder  il'hdJ 

meur  &c  aux  manières  des  gens 

.  tvec  lefquelson  fe  trouve.  &• 

ehantfuUlfautburlerdioeclesleufrt 

,  ilfe  mit  à  rire  comnU  les  emfeu 

Recueil  de  pièces  comiques* 
Heuktbr.  Lorfque  quelqu'un  eft 
revenu  d*une  grande  roaladie^oii 
dit,  qu'il  a  heurté  àlaforuée 
Para4iSt 


HEU 

Hfiji  beufUt  de  laiiu  e&fOrê 
h  mwraSU  que  de  lui  vouloir  per- 
Juaier  fulque  cbofe.  Se  die  d'un 
homme .  difficile  à  perfuader. 

Heurter  de  front.  Pour  contre- 
«arrer  ,  difputer  i  cootrarier  , 
^ntredire.  Heurter  de  front  fes 
fentimerif  »  (^ejl  le  moyen  de  tout 
gâter.  Moiiete ,  Avare. 

Heurter  avec  emphafe.  Pour 
iraper  à  une  porte  en  maiure  » 
iàn ,  &  avec  autorité. 

On  dit  auiB  parler  avec  empba- 
ft  ^  pour  dire  fe  fetvîr  en  par- 
lant de  mots  énergiques  ,  grands 
Afexpreififs.  Dans  le  fens  ironi- 
que lignifie  ,  parler  avec  atfeCta- 
tiôn  y  en  pédant  »  en  homme  qui 
8*écoute  parler  ,  &  qui  admire 
fes  propres  paroles. 

On  dit  auili  chanter  avec  cm- 
phafe  ,  d*une  perfonne  qui  pro- 
nonce ^bien  ce  qu'elle  chante  , 
qui  entre  dans  la  pafCon  >  &  qui 
accompagne  fon  chant  du  mo.u* 
cernent  des  yeux  &  des  bras. 

J}  heurté  anec  empbafe. 

fîauteroche  ,   Crirpin  mufîdcn. 

.  Ce  mot  emphafe  donne  de 
Tagrément,  ou  du  ridicule  audif- 
courâ,  félon  qui  eft  prononcé,  d'un 
ton  de  voix  férieux  ou  raineur. 

Heurter  en  maître.  C'eft-à-dire . 
heurter  fort  à  la  porte  ,  comme 
fi  on  étoit  le  maître  de  la  maifon. 

Heurter  à  toutes  les  portes.  Ceft 
dans  une  affaire  employer  toute 
forte  de  moyens  ,  foliiciter  tout 
te  monde  ,  pour  la  feîre  réuffir. 

Heurter.  Se  dit  au  fiçuré ,  pour , 
choquer,  ofiènfer ,  blelTcr.  Heurter 
ksommun. Patru , Plaidoyer  il- La 
Pransmijflon  du  pécbé  originel  eft  une 

ioSrine  pti  n^Hs  beurt^  tudemenf. 


m.  HIB.  HIC.  HID/BIM.    i%t 

<  . 

,  HeurUr  la  droite  rayon.   CtÀ 

.  agir  y  parier  contre  la  raifoA  , 

.  contre  le  bon  fens. 
/fn^fttfr.Signifîe  aufili  defobligcr^ 

Hx ,  Hi ,  HZ.  Sorte  d'interjeftion  , 
qui  fert  à  faire  voir  It  joye  de 
lame  par  le  rire,  tfi,  bi  ,  bi^ 
comwje  vous  voila  bâti*  ^e  ,voue 

:  demande  pardon ,  mak  vous  êter 
fi  plaifant^  que  je  ne  fauroit  mê 
tenir  de  rire.  Hi ,  bi  »  bi.  Moliel^. . 

Hibou.  Au  propre ,  oifeau  de  nuit* 
On  fe  fért  de  ce  mot  au  figuré  > 

.  pour  exprimer  une  perfonne  qui 

.  fuit  les  compagnies ,  tout  com- 
merce de  la  fociété. 

HiG«  Le  biCé  Pour  le  nœud  f  le 
point,  le  but.  On  dit  c'efl-là  le 
bic.  Comme  pour  dire,  c'efi^là 
k  ncÈud  de  l'affaire,  c'eû^Ii  la 
difficulté.  Foyez  Lb  tv  avteèu 
HioiuB.  Au  propre  i  elpéce  de  ier« 
pent  aquatique.  Ce  mot  efl  beau 
au  figuré ,  &  peint  bien  quelqoe 
trouble ,  quelque  embatias.  On 

*  vb  renaitre  bîen-tàt  toutes  les  t£- 
tes  de  l'hldr'e.  Patru,  Plaidoyer  44. 

LofUf  de  cette  btdre  bonucÛe'i 

&w  armes  pkispttiffànt  qu*Akiài* 

Triempbe  jufques  dans  fes forU^ 

Rec.  de  l'Acad.  1683.      .  ' 
HiM.  Pour  exprimer  le  ton  devoîx 
.    d'une  perfonne  qui  pleure,  It  ig 
faut  eiïayer  ,  voyez ,  bim ,  bim  ; 
bim.  Hauteroche^Je  Deuil.  . 
HîN,  HAN.  Pour  exprimer  tes  braic- 
mens  d'un  âne,  Dons.lepoijfonf 
'bîn,  ban.  Théâtre  Italien,     -j. 
HiFOCWTE.  VoYez  Hypocrate. 
HiftoNDELLE.   Voyez  Hyrondelle.^ 
QiSTQiu. // vm  avoir  cette  fem* 
nie  ,  cette  métairie^  cette  rente ^' 
ce  font  bien  des bifioires.  ;  ce.foist 
bien  des cbofes ehfemble.  =-, 

Oû  dit  à  ceux  qui  font  pluflturs 


gdmsce$  ;  av«nt  que  de  dire  6d 
Cure  <iiielque  choft  :  voHà  Mm 
^x  bift&ires  i  f>9Uf  faites  bien  iét 
ftfens* 

LUfièirt  dt.  t^  ie  braii 
èdînmuD,  m  le  conte  ainii. 
Uifioire.  Peur  Tetife  »  bagatel- 
le ,  drogue ,  chofe  de  rien ,  fot- 
tife  Maife ,  babiole.  Q^  d'hif- 
toires  ff  é^angingormaux  !  Md' 
itère ,  Feftin  de  Pierre.  Et  Méde- 
cin malgré  tui^  a  2./  5: 

ËisTORLBN,  Ce  mot  cft  fort  înjù- 
lîeux  &  fatyrique ,  lorfqa'on  lé 
dît  à  une  perfonne ,  ft  on  ne 
s*en  fert  guéres  fans  y  joindre 
le  mot  de  [ilaifant ,  èe  pour  toii 
fignifie  fot  i  ignorant ,  fet ,  ri- 
dicule. Cefi  un  plaifm  Hiftorien: 
Afantufed  galantes. 

HttiXMittt.  Décrire,  fâcôntef, 
dépeindre  ,•  feîré  le  récit  ft  Thif- 
toire  de  qtielque  cbofe.  Ceft  ie 
99dme  dan  Q^bme  de  laMàf- 
dfe^efi  byieHé  dam  un  Uvre. 
Dofl  Quidiotte  t.  !• 

m^a^.  Quaiid  un  faomlUtf  eotÂ- 
mence  à  avûir  )t  fiévr?  qmit» 
en  Aucoione ,  on  dit  %»' j/  m  m 
bon  mqntequ  pourfen  biver. 

On  dit  de  celai  qui  eft  infir- 
me ,  ou  endetté ,  qu'il  ii*a  pas 
befoin  d'un  fort  biver. 

Hobereau.  Pour  petit  Gfentflhom* 
me ,  d'une  Nobleffe  mince ,  No- 
ble  de  campagne ,  qui  eft  pau- 
vre ,  Seigneur  d*un  petit  village. 

Et  des  francs  bobeream  cof^fer^ 
vam  les  manières. 

Hauteroche ,  Noble  de  Province. 

Hoc.Cela  m'ejlboc.  Signifie,  ceh 

m'en  afluré. 

Etre  boc.  Pout  être  Or,  at 


tibc.  Héït  hol: 

fiiré  /  certain  ,  immanquabie  I 
comme  fi  on  l'avoit  déjà.  MM 
Jecours  danf  v$tre  Jlamme  veius  ^ 
boc.  Théâtre  ItaHen.  Et  la  A»^ 
taine  Bibles,  b.  $.    - 

faïkr  àb  boc  ^ab  bat.  Porf 
barler  i  tort  &  à  iravefs ,  (anf 
Ingement ,  &ife  des  dlfcours  qui 
h'ont  ni  rhiie  ni  raifon  ,  raifon* 
ner  de  quelque  chdfe  fkns  fon« 
dément,  ottfstnacn  avoir  intei< 
ligence. 

Et  fe  findroii  plutôt  guiikm 
pas  parler. 

Mais  ab  bùc  ff  abbaCf  f$ni 
menf avoir  U  ebofe. 

ComeîMe,  PartiiWji  dppé; 

BocHBiu ArMr  la  tête.  Four  braii*' 
let ,  remuer  bu  mouvoir  la  ^tet 
enOgne  deméconteotememoil 
4e  rffiis.&  vous  n'anez  pêefmt 
dé  bôcber  h  tête.  MG^licre^Oearge 

^  Dandid; 

iloBo.  Soite  éinteije&ioà  i  qui 
marque  de  PétosBemeat .  de  It* 
furprife ,  o«  de  radmîrttiati»- 

Bpu*  $orted'tntcrjeftion;  dosé 
on  fe  fert  pour  arrêter  qudqu^un 
ou  quelque  choft  ,  dont  on  U 
fert  aoin  pour  Aire  taire  uœ  per- 
fonne  qui  fait  du  bruit. 

Un  clerc  pour  quinze  feds  ^  fiot 
craindre  le  bola , 

Peut  aUer  mtfa^erre  manef 
jfttila. 

Derpreaux»  Satire, 9. 
Hola  bo.  Adverbe  qui  fert  t  •• 
peller  quelqu'un,  pour  dire  à  ua^ 
perfonne  qui  eft  en  tiauuie  deC* 

cendre. 

Pourmehiffer  deborr.  Ma  it 
Je  vous  prie. 

MoUcre,  Ecolte  des  I^mmM. 


.  HOL-  HOM; 

hâta  Li%§niu  C'eft  un  diâdu 
liui  cire  foû  origine  de  Moiifieur 
et  Ligôndé.  Ce  Seigneur  avoic 

.  eu  un  R^ifnenc  qui  écoic  très- 
beau  9  fk  cojiune  on  en  parlolc 
un  jour  à  ta  Cour  te  qu'on  le 
louoic  >  Mofiiieuir  de  Ligondé  eue 
la  hardiefTe  de  dircque  la  Mai- 
fon  du  Roi  n'écoic  pas  plus  bel- 
le que  fon  Réeimenc.  Tous  ceux 

;  qui  écoi«D(.la  preièns,  le  ini^ 
renc  à  crier  5  hoU  Ligondéi  El 
aujourd'hui  on  fe  ferc  encore  de 
tes  mots  pour  relever  quelqu'un 
de  iencinelle^  c^eft-à-dire»  pour 

:  leprendre  une  perfonne  qui 
mène  >  fe  vante  9  ou  qui  s'en 
Uàt  accroire. 

M£ttr9  Us  hêlas%  Peur  ftparer 
des  jperfonâes  qui  fe  battent  ou 
qui  le  querellehc  »  où  qui  fe  chan- 
tent poUilles  ;  apaifer  ou  mettre 

-,    la  paix  enc^-e  des  gens  qui  font 

prêts  à  en  venir  aux  coups. 
HoLOcAUSTsu.  Pour  lacrifiery 
offrir  en  facrifice* 

Cfmmê  ^ils  fé  ^Ê^jeni  iêméL 
Qu'ils  éUvûitm  hn  bûhca^fieté 

.   Scaron  9  Virgile  cravefti  h  64  • 

fioLLAND£«  Je  n'ai  qntfairt  ^4/- 
Itr  en  Hollande  ^  ma  fertune  eft 
faite.  Se  dit  à  ceux  qui  font*  de 
Délies  promeifes ,  donto&nefidc 
pas  grand  cas. 

Ho  M.  Incerjeâion ,  qui  marque  de 
l'interrogation  >  '6t  quelquefois 
auâi  du  diagrin  ^  du  méconten- 

.^  temenc  intérieur.  Daiks  ce  ièns 
ici ,  il  dit  autant  que  comment  ! 
Bem,  des  f  Ulules  ?  Hauteroche» 
Çrifpin  médeci». 

HOMMB.  Vbomme  frofofe  ^  Diem 

:  di^fe,  C'dl-à<dirjS  ,  qu^on  fait 

des  deifeiiis  boirs^dé  Ion  pouvoir  9 

dont  la  Pxovi46Q^cmp£dw  l^c^ 

3iératioiw     '  >:'..' 


On  dît  d*ua  homme  fore  eh^ 
deccé  »  qu'i/  dm  à  Dieu  ^  aux    • 
betnfneSi 

Devant  Dieu  ^  dezfaHt  îei  hom-i 
kus.  Pour  dire  «  qu'une  chofe  efl 
dalre  de  certaine  >  &  qu'elle  ^- 
fera  par  tout  pour  telle.   • 

Un  hemme  de  bien  ^  d'henheitf 
n*a  qUefaf^ole.  Signifie  »  (|u'il 
faut  tenir  feft  premeifesé 

Tant  vont  l'bemhie  i  ^ani  vâkt 
fa  terre^  C*eft-à-dire  9  qu'il  y  a 
de  l'art  à  faire  valoir  fon  bieni* 

Le  Ffalmiâe  a  dit  que  teu$ 
bênune  efi  mektenr.  Poupdirô^  la 
plûpan  des  hommes. 

JafHais  cheval  ,   ni  fnauvaià 
hûmme  i  n'amenda  fcur  aller   i« 
jRome* 

Èin  '  hêih^  garde  ia  iidehé. 
Se  dit  9  en  raillant  à  celui  a  qui 
on,  a  âtttâpé  quelque  choie.' 

Face^d'bemme  fait  vertUi  Su 
^nîfie9  que  les  ouvrier^  trataiU 
lent  avec  plus  de  force  en  prç^ 
fenee  de  leur  maître. 

On  die  d'un  homme  franc  àt 
fincere  ^  que  rV/}  un  ben  cttur 
ePbomme  ,  une  banne  fkte  d*b9m^ 
nu  i  eut  hemme  fans  fa§erii 

Au  contraire  9  6n  dit  d'un  fot9 
d'un  idiot  9  d'uii  hûmme  que 
l'on  plaint  9  q^cc'Sfi  un  fauvre 
boneme» 

.On  Ae  ffoif  qeeet  bmwhe.  veut 
êtes»  On  ne  çonnoit  point  vàire 
hilmeur.     , 

On  dit  auffi  un  bemme  tettt  diu" 
.   ne  piéce^  Pour  dire  9  on  liommo 
jknsiineiiè;    .   •  * 

7/  f  a  grande  difftréHçe  d'iamf 
.  01e  À  bameue,  *    <  >  ^ 

Il  n*j  a  teti  d*hamme  fefi'èjii, 
C'eft-à-dire  9  il  n'y  a  perlonaf 
•  ^iofô»  .  *  "'  .  ^  :•  . 
Homme  de. fer.:  Sout  hôlilftis 
de  guerre  9  homrne  qui  exerce 
le  fùtûéi  d(p  la'guerit  $-^i  vie 
dgas  Id  axjxxeSf   11  avoit  l'^Ari» 


354  HON. 

Mt  c^tivi  pmr  mn  h§mme  it 
pr.  Scaron  »   Lettres, 

Bùn  bêmmtm  Signifie  en  Fran- 
ce un  cocir  9  un  homme  qui 
fkrorife  lés  incrigaes  de  fa  fem- 
me j  un  foufire -^douleur  9  an 
fbt.  Je  ne  concilie  pas  aux 
ârangers  de  s'en  fervir  non  plus» 
à  moms  qae  ce  ne  foit  pour  k 
mocquer  a'un  homme. 

HONGRB.  Un  homme  qui  n*dpomc 
de  génitotres  >  un  châtra 

FJONGRBLiHB.  Cjircaine  cafaque 
à  la  Hongroife  :  mais  en  ce 
fais*ci  iignifie  habit. 

Tmisfa  Jrdyiwr  if  ont  faffei  , 
£f  yS  bâ^griling  tndêfféi* 

Scaron  f  Vii|;ile  traveftx  L  $• 

HONGRSR.  Par  ironie  fè  dit  d'u- 
ne perfonne  a  qui  on  a  coup^ 
ion   patrimoine.    Signifie   châ- 
trer ,  faire  eunuque. 
Honneur.  Mâîns  J'k^nnemr  ,  ^ 
fins  de  frefit.  Signifie  »   j'aime 
mieux  le  gain  que  la  loUange. 
Les  hnn^tin  chatigent  Us  mœurs. 
Pour  dire  >  qu'un  pauvre  enri- 
chi eft  fujet  à  Ht  méconnoitre» 
A  t9HS  Seigneurs  t§ns  b§nneurs. 
Pour  dire  >    qu'il,  fiuit   rendre 
honneur  à  qui  il  appartient. 

On  dit  9  qu'/7  e^j  m  nifro'^  ' 
fit. ni  bânnmr  à  faire  u»e,cbofe, 
quand  elle  ^  nVft  point  utile  ni 
honnête. 

Em  9mt  bien  ^  en  tâm  bânnmr. 
C'eft'à-dire  »  je  ne.  veux  poSnc 
..  choquer  vôtre  pruderie. 
H  o  H  N  t  R.    Pour   déshonorer  ^ 
.  aemir  ^  cacher.''. 


HON.       HOP. 

HoNNisSBUR.  Qui  dedionorty 
déflore  9  qui  perd  queini'un  de 
réputation  9  un  raviuèor  de 
l'honneur.  Fnr  mn  fit  ce  géâm 
efi  un  grand  benfiiffemr  de  fnr 
celles.   Don  Quichotte  %•  p. 

Honte.  1/  m  tente  kênt€  btu. 
Voyez  BoiaB. 

On  dit  qu'iM  bemem  j^tn 
retûnrne  avec  fa  C9$irte  hnatm 
Pour  dire  9  qu'il  ft  reçu  l'af- 
front de  n'avoir  pu  rétiffir  ca 
quelque  cntreprîiè. 

Oeft  la  bente  defenjtécle.  Par- 
lant d'an  méchant  homme. 

Un    fende  bente   eft  biesMÔi 
f^*  Proverbe. 

Honteux.  Vn^bêutetus  if  m  peint 
belle  amie  ;  &c  il  n'y  m  que  les 
bântenx  qui  perdent.  C*eft<<à- 
dire  9  que  les  timides  ne  réUffif- 
iènt  pas  ;  ou  9  qu'il  y  a  des  occa- 

•  iions90ù  il  ne  &ut  pas  être  dmide. 

On  dit  d'une  perfonne  9  qttV//e 
^    efi  la  partie  bentenfe   i*tm    cêrps 
dont  elle  eft  membre.  Loriqu'eue 
n'y  eft  pas  confidérée  ,    foit  à 
cauië  de  fon  ignorance  9  on  d'au- 
-     très  défauts.  Le  mercean  bûutenxm 
On  apelle  ainfî  le  dernier  mor- 
ceau qui  demeure  dans  un  plat» 
de  que  perfonne  n'ofè  toachcr. 
-H^fiTAL.  Au  propre  une  mai- 
fon   fondée  ^    pour  y  recevoir 
•gratis  les  pauvres  malades.  Çn 
•mot  pris  au  figuré  ne  fè  dit  qu'en 
riant  9  Bc  fignifie  un  pauvre  hom- 
me n'ayant  pas  grands  biens. 

'    Hipital  allant  ^  venant  9 
^  Dr  j  fombes  ^autrui  cb  minant  » 

*  '    DesjSennes  ff  ayant  pins  l^nfage» 


r  ^ 


Qmi  ,    ne  Hent-ii  mfibên* 
notées. fimiUéi  7 


,4 


Scaron  9  Requête  à  là  Reine. 

^  Bipital.  Se  dit  auAi  d'ont 
jmaiibn  mal  propre  9  dénuée  de 
/ibeubl^s  le  «Tuné   maifoa  otf  il 

3r  9^  plufiotts  maladir* 


HOR.      HOT. 

frendrf  h  chemin  ie  PhêfitaU 
C'eft  iè  ruiner  par  de  folks  d^- 
Mofes  9  par  des  procè»  ,  par 
le  jeu  y  par  la  débauche. 
HoaioM.  Pour  coup  de  bleflum  ^ 
coup  d'eftramaçon. 

I.t  cêur^tn  vers  P^las  lajagif 
Lui  fit  têmhr  mn  hm^n  >  . 
Jfifttmm  fiur  h  €rêifhn^ 

Sçâroiî  »  Gigancom.  cli«  8» 

Horloge.  Oa  dit  d'un  pareC* 
feux  9  qu'/V  ii^(fi  jamais  tard  à 
fin  b§rlêgi» 

c  On  die  auffi  d'un  impadenc  % 
<fi*il  demande  quelle  bemre  il  eftt 
quand  rberlege  cemmence  àfênner» 
Quand  quelqu'un  arrive  trop 
tard  à  un  rendez  -  vous  »  il  die 
que  ^ef  la  faute  de  Pberhge  ,  que 
les  b^rleges  ne  s^ accordent  pas  , 
quVn  a  avancé  eu  reculé  l'bérloge* 
Oefi  rbâthge  du  Palais  »  elle  va 
iemme  il  lui  plats» 

On  apelle  auffi  des  bemres  d^bêr- 
Uge  ,  celles  oui  font  complettcs 
U  mefurées  a  l'horloge. 
Hors.   Uars  de  l'Eglifi  il   •>    a 
feint  de  falut» 

Il  efi  bers  de  conAat.  Se  die 
d'un  homme  quand  il  ne  peuc 
plus  agir. 
HÔTE.  Cûmfter  fans  fon  bête.  Pour 
iè  m^rendre  >  fe  tromper  » 
£ûre  mal  (bn  compte  ^  ie  re* 
polèr  iur  la  réuffite  d'une  cho- 
ie fans  fçavoir  auparavant  fi 
elle  arrivera  heoreulemene  à  là 

Qmmd  y*jr  veux  demeurer  ^ 
je  cemftê  Jans  mân  b6t$m 

MaoQsfpclie  :»  Jtpparence  troim 
peufe. 

Qiùçmf»'fa»sfi^htfL^  £mft 
u  deuu  fiis.  Se  die  9  'lorfqu'oA 


HOU.  î5  5 

faie  fon  compte  à  fa  fantaiile  » 
en  l'abfence  de  la  perfonne  qui 
a  incérêc  de  le  contredire. 
HouiBOU«Fi>i7/e  b9ub§u.¥o\k  vieil' 
k  maquerelle.  C^eftua  mot  ou- 
trageant qu'on  donne  aux  vieil* 
les  femmes  y  comme  celui.de 
vieilles  ièmpiternelie. 

Vmdsreif'-tu  fUe  p  frijfe  un$ 
vieille  beubêu* 

Corneille  »  Parttfan  dupe. 

.  •  « 

HoufBLAMDB.  Pour  capotte  > 
liirtout  de  voyage  »  certaine 
cafaque  courte  que  ponenc'les 
laquais. 

Qu^il  a  femr  de  failUr  avec 
fa  bêUfelande» 

Scaron»  Jodeleemaiere  êc  ralcç* 

• 
HOURDBK.  On  die  qu'iM  b^mme  efi 
crêtté  ^   bourde  >  quand  il  re- 
vienc  de  ville  falle  de  crotté^om- 

^    me  un  M^^g^^  >  ou  hourdé  com' 
me  s'il  avoit  travailla  à  la  m^^' 
çonnerie  à  hourder  un  mur. 

HOUKV  ARY.  Terme  de  crî  de  chal^'  v 
k  9  lorfque  les  chiens  Ibnc- en 
defiàue)  de  que  le  liév»  ft  d^ 
Tobç  f  3e  pour  lors  on  crie  h^ui^ 
yary  9  pour  remettre  lés  ohiefxs 
£ir  la  piite  &  pour  les  encottva^  ^ 

fer.  Mais  en  ce  fens-ciil.i^éNgc 
iie  qnercjle ,  ctntamare  9  bruk 
que  fait  une  perlbiine  qui  gronKle^ 


S'il  vpus  treùvoit  eHfimUe  % 
tf  ciel  i  qesel  beurvarf  S  ^ 

'   Corneille.  »  Paieiiaadtfp^. 


.  i 


I  « 


HOUSFILUE*   Baeate  ^' .joflêr  V 

5  maknûter.  lUia^bhtfi 

rêut  fâU9  fovùir  fait  ht  ##f4lî 

Son.: Qvudiocet  â»' {|4  t  -    '• 
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Jiûufpillgr.  Po|»r  habiller  , 
Técir  ridiculemeiLC  9c  grocef- 
^uemenc. 

Signifie  aofli  chilTronner  9 
tirailler  ,  5e  couirnevirer  une 
perfon^c  groffi^remcnc.  Car  en* 
fin  w  voilà  aJftX.  honnetetntnt  bffufi 
fillét.  Théâtre  luUcn  ,  Arle- 
quin Phœnix. 
Hov2iAU.  iPour  haut-de-chauf- 
ics  9   culotes. 


B  fliffients  Tràyens  des  flnt 
heaux 

En  inqniméttm  Intrs  bmxjtatix^ 

Scaroo  »  Virgile  crayeftl  U  4. 

Signifie  en  ce  fens-  ci  boues» 

«u  botcikiet« 
Moche.   Il  ^  etM  ,   h^  du 


Quand  on  voie  quelquHin  lan- 
guir de  vieillefie  9  on  die ,  qu'i/ 
n*y  a  fins  d'huilt  dans  is  imnfe. 
Huile*  Pour  la  ftmeiice  fper- 
macique  qui  ièrc  à  la  génén* 
tien.  Je  m  creis  pas  que  fin  hmh 
le  puijfe  être  basante  /nrr  emn* 
tenir  la  lamfe  amewremfe.  Cho* 
libres  9    Contes  c«  i« 

Hmle  de  cetret*  Pour  coupi  d^ 
bacon  9  baftonnade.  Qt^Jls  vinf 
fent  vêus  fréter  les  tpautes  de  Phu^ 
le  de  cetret.  Don  Quichocte. 
H  VI  S;   Pour  porce.  Je  vais  faire 
ûuvrir  fhnis*   Hauceroche  #  le 
DeUiL 
'  Le  vent  f^efi  fas  teiféurs  i  un 
.  .huis  9  ou  /#  Diable  n'tfi  pas  uk* 
.  jeurs  À  Phms  d'un  fauvre  hemntt. 
Pour  dire ,  que  la  mauvailê  for- 
tune ne  dure  pas  toujours. 


vent  de   la    buibe»   Pour  dire  »    HUMAMISSR.   S'hmmamifer.  Pour 


devenir  traicable  »  de  bon  accord» 

.  de  bonne  compofition  ^  fè  ft- 

çonner  9  entendre  ra?fon  9  s*ap- 

privoifer.  Il  Yefi  httmanijë^  t§m 

jaïmx  qt^il  efi^    Lettres   gaSaii- 

;.res*  Pour  devenir  fociable  9  de 

bonne  humeur  9  praticable. 

HUMAHITE*.  Repejerfenhummuiti* 

Signifie  9  fe  mettre  a  fon  aife» 

chercher  fe^  commodités. 


qu'il  a  un  gros  vifaee. 
HucHER.  Pour  appcllcr  9  crier, 
nommer  qticlqU'un  par  fon  nom, 

.    Jln^eftfasbejoin^tfenmehmbe. 
Chevalier  ,  defolation  des  filous. 

HucqVEBiLLE.  Pourfouguenillle^ 
.manteau  ou  mauvaise  cafaque9 

ou  bien  une  fapotte*  Mettant  à  HVHBCTMk^  S*humeBer  tefeSerd. 

Ja  place  une  mécbauu  bmquebilU.  Signifie  boire  ,  fe  gorger  de  vî^ 

Recueil  de  Pièces  comiques.  Tehne  de  débauché. 

Huer.  Pour  crier  aprisiquelqu'HO»  HxjmiTTeR.  Pour  boire  9  humer, 

^eft  une  marque  que  l'on  tour-  liumeâer  fa  gorge  à  gnaidi'  vcr- 

:fKB   une  perfonne  en  ridicule  9  res  de  vin.  Je   memile  j  Je  bt^ 

pour  &  moquer.  Sarratin.  DiaU  mette.  Rabelais  1.  i. 

Vî  LE.  On  tirerait  aufitôt  de  Phui-  H.a  M  I D  I F  I  s  R.  Pour  mouilbr j 

rendre  humide  6l  mouillé.  - 

-    Je  fins  nmn  emnr  tendrfflgr  ^ 
Et  mes  jeitsF  Imsmd^er. 

Scaron  ,.  Vir^  ^craveftî. 


H^e  d'un  fmr.  Signifie  »   qu'une 
^ofe  eft impofiible  ^  con^imeda 
firer  de  l'argent  d'un  avare. 
On  dit  d'un  afiîroi^c  fanglanc 

Ju'on  a  reçu  t  que  e^efl  une  tache 
^-hmU  ,  Kfx*eUe  t^  s'em  va  jamais. 
V  Cgt  ntorage  fins  Phuile.  G'e& 


à^dîta  '9  qu'il  a  été  bien  cta*  HoPs*- Pourhommed'efprir*  pei^ 
Taillé  ,  qu'on  a.^bien  bnitfdl  fiwwc  de  qoaUc^  ^  i*mtaagét», 
i'huik  m  ic  fitiftos* 


HU.HUZ.HYD-  HYP.  HYK;  HYS.         :?5t 

cîngué ,  d'une  condition  relevée.    HxSOf  !•  J^f^ms   h  cèdre  fnfqu^â 


^  J?  tretfui  s  fi  fêttrer  parmi  leSfluî 
kupet,*  H^ucerocbe  9  Bourgeois 
de  qu^ic^. 

IfUALiR*  Il  fuu  hmritr  avec  hp 
Lei^s.  C'eft-à-dîre  9  qu'il  &uc 
faire  comme  les  autres ,  ikire  le 
péchant  avec  les  médians.     . 

HUZZA.  C*eft  un  cri  de  joye  de  de 
débauche  ullcé  chez  les  Anglois  » 
qui  prononcent  ce  mot  9  houxai* 
Il  en  aufii  en  ufage  chez  les  Al- 
lemands n  qui  dilent  huifa  ;  9c 


i*hjfife^  Pour  dire  9  depuis  lea 
plus  grandes  chofes  îufqu*ai|¥ 
plus,  petites* 


I. 


J.A.  On  dit  d'an  prodigue  v  if  4^ 
dit  enfims  i$  Nâé  »  de  la  race 
de  ja  fait.  Signifie  «  qu'il  9k' 
.'  achevé  de  manger  fon  pfttrimdi' 
.  ne  9  par  une  méchante  allufion 
à  iaphec. 


par  corruption  on  dit  cjn  Fran-  jA*Mp&vieint ^corrompu du ihê 

çois9  houzza*.   U  â  la  mime  fi-  '     »    «    .  .*. 

gnification  que  9  allons  courage  9 

à  boire*  / 

flloicoPiQUE.  Se  dit  dd  femmes 

ou  filles  qui  font  groflèV*  ^  P^^ 

ironie  d'une  perfomie  eXceinte» 
.    Onveus  frejfe  defihf^qHfi'fyfén 

ia  pauvre  hy^tropifue.,  ChoUeres  > 

Contes  t.  z*  j 

H IFOCR ATI.  Lévrier  d'Ejfêcrate. 

Pour  Médecin  ,  Apoticairc«  Je 

frens  fiteve/it  ian^  cet  équipage  lÀ 

un  maître  à  danfer  peur  mnUtirier 

d"  lljpocraîe.  Th^afre .  I  tjilièn  9  lo 

Divorce. 
HTrocâ  A  T  I  s  E  Vi.  S^hjfpûcratifir» 

Pour  fç  faire  Médecin  «  ou  çn  ce 

ièns  ici  9  s'allier  à  U  famillç  d*ui^ 

Médecin  9  <5poufer  la  fille  d'un  . 

M«ecii\,  Je  m^hypocratjfi  vêlent    TAïèTTBH.  Poqr  dire  ,  raconter* 

t\9rs^  Les  Soufiqurs  ^  Çomçdie.  .  ,  ^t  fài  oUi  \akmer  quelque  chefe 
Hîroh0E;-1,b.    Une  hyroftdelle  ne        ^^^   ^^^^^  fçavant.     Théâtre 

faitp0S  leprintem^.Vdi-k^dxTty  .     l^^\i^^  ,  Fontaine  de  fapîence. 

qu'un  exemple  ne  fuffit  pas  pour    j^coBUS.   Pour  écus  ,  carolus  i 


mt  peuple  de  Paris  9  pour  dl)a# 

Efitmant  que  la  ghire 

Jà  riante  en  fin  cetu^  lui  d$rM 

'    pera  videire» 

•  ''•■• 

Régnier  9  Satire  z, 

■ 

Jabot.  Pour  cœur  9  poitrine  9  e& 
tomac  9  ^ein. 

.    Vameur  qui  dans  m»n  cœur 
sh^nte  nilU  gagnée,    .  . 

Excite  en  mon  jaht  exhalaifin 

'Scaron* 


autoriier  quelque  choie* 

Il  viendra  avec  les  hyrondelles 
^5  >  //  i'en  retournera  avec  les  hj* 
rendtlles^  pour  fignifier  le  prin* 
^eças  >  çu  l'automne. 

Bjrevddle.  Poi^r  Jeune  fijie  9 
encore  dans  la  fleur  de  fon  âge« 
Jl  r^efi  guère  4  craindre  que  cette 
hjrendelle  étant  fiule  ^  ramène  au 
Vieillard  U  primems*  Sarrasin  9 
Dialoguai. 


pour  argent  en  généra), 

Cy/?  un  ahus, 

Jt.e^ardet.  têus  ces  Jacùh^s^ 

Poiffon^  Zîg-z^c  Comédie, 

jACTANCi.  P0ur  oftentatien  ^ 
gloire  9  orgueil  9  vaAicé  r'pré^ 
tomption^  vancerie. 
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•       * 

Ji  fturU  fans  jaSancep 

Hauceroche  9  Nobles  de  Proriiice. 

J  A  LOUIS.   Il  n$  dort  non  fins 
qn^un  jaUmx. 

Jl   efi  jalêwt  de  fin  ombk^  ' 
Il  en  eft  jalêux  comme  un  gnm 
de  fa  hface^ 

Sans    les  jâhmx   on  vivrott»   > 
Çignifie    t    que    quelque   chofe 
que  l'on  fafle  9  on.  trouve  coû« 
.  jours  des  comp^Mceqrs  9  ^dcs 

ancagoniftes. 
Jamais.  Ltt  fimaine  des  trois  Jeu- 

dis  9    trois  jomrs  après  jamais. 
Jambe.  lester  le  chat  aux  jambes 
do  quftqu*stn,    C'eft   l*acçufer  > 
rejeccer  fur  lui  û  Faute  de  quel* 
que  chofe.  ; 

Prendre  fis  iamhcs  à  fin  cou. 
Pour  dire  9  fe  rdfoudre  à  par«- 
cir  pour  quelque  meflage  y  oo 
quelque  voyage 

Le  lit  ejl  l*écbarfe  de  la  jam^ 
he.  C'eft4-dire  9  qu'il  ne  faut 
poinc  mardier  quand  on  a  mal 
^  la,  jambe,  ^  ' 

Ou  die  à  celui  qui  propoft  de 
faire  une  chofe  donc  on  ne  tire- 
ra aucun  avan^ge  9  ^ola  no  mo 
rendra  pas  la  jambe  mieux  faite ^ 
On  diç  d'un  vieillard  qui  ni^* 
çhe  bien  9  quV/  'a  ptçoro  fis 
jambes  de  qtùnxje  ans» 

Il  no  fiaieroit  prefaue  plus  fi  io* 
nir  fier  fis  jambes.  $e  dit  de  cci- 
lui  quf  a  les  jambes  foi  blés. 

Quand  un  homme  lî'a  guéres 
4e  gras  de  jambe  ,  on  dit  qu'i/ 
a  la  jambe  tout  d'nne  venue  comme 
fa  jambe  d'un  cbien. 

Donner  le  croc  enjambe  À  quel- 

-qu^ttn,  Signifté  ,  le  fupplancer  9 

Ikire    quelque    tour    d^adreflc  9 

,  -quelque  perfidie  qui  lui  fâfiè  manr 

.    quer  une  affaire  avancageufe. 

On  die  d*un  homme  qui  s'tty- 


JAM.        JAN. 

foie  Âu  lieu  de  £t  ddfindre  i 
qti'f/  jone  do  Pépéo  i  doux  jmakos. 
Jaire  jambo  de  vim*  Maniera 
de  parler  1  qui  fignifie  >  boive 
^  cirelarigoc  9  s'enivrer  prefque  9 
afin  de  pouvoir  faire  Une  chofe 
plus  gayement  9  prendre  de  nour 
velks  forces  à  bien  boire. 

Dès  co  matin  ,  Miffiottrs  j  foi 
^fait  jambo  do  vin* 

La  Rapinidie  >  Comddie« 

Jambom.  Pour  CQÎilè  9  hanche* 

AnJH  fm  Pelias  le  ion 

Fort  incommode  d*otn  jambon^ 

Scarçn  ^  Virgile  cravefti. 

J  A  M*    Tairo  Jan^     Signifie  Ëdre 

'    quelqu'un-  cocu  9  lui  planter  dc$ 

cornes.  On  Va  fait  lanfansloà 

•  oh  donrur  avis.   Sc«   Amand  » 
Rome  ridicule. 

Jahih.  Mot  comique  9   qui  vtnt 
dire  cocu.   Il  efi  dangereeex  do  fi 

-  onarior  '  à.  Paris  9  à  moins   qm 
do   vouloir    hro   de  la   coeofitne 

•  dos  Jauins  ,  car  Paris  en  efi  plein  9 

-  ^  uujomd'bui  <?eft    uno  ^etlath 
terie  d'être  Janin. 

r 

Ci  ^it  Maître  Antoine  Goùllith 
Qui  do  trois  femmes  fia  Jania^ 
Et  fi  la  mort  ne  Peut  grifé  9 
Sans  eeffe  Janin  élit  étém 

Pointe  anonime. 

JaHlORGne.  Tairo  lo  fanUrgm, 

:  Signifie  faire  le  fot  9  l'innocent, 
le  i)iais.9  Biîre  le  badaut  9  Phonh 
t     me  neuf  9    être  étonna* 

Tftndis  quefaifant  lesjanlorgms^ 
Nous  regardions  de  tout  coté^ 
* 

Voyagç  de  Brcme.    ^ 


JAN    JAQ. 

JAKHSTON»  Synonime de  pu- 
tain 9    femme  tkSbauchée  9  gi« 
(bler  de    bordel  >   fuivadce    de 
.Vénus  9  iUe  ^dé  joye. 

Cl  r  i/  iiffmd  tes  JanntHns  »  ' 

LaFoncaine,  œuvres  pofthumes. 

Janvier.  On  dit  que  Janvier  a 

•  mh  hnnetf.  Pour  dire   >  qu'il 
'  fek  froid  è»  ce  cems4à ,  &  qu'il 

fc  faut  bien  couvrir  la  céce. 

Oeft  wi  ■  Sêîeil  i$  Janvier  » 
qui  .  «V  ni  firce  9  ni  vertu. 
C'cft  -  à  -  dire    ,   qu'une    per- 

•  fonne  ri*a  guère  de  pouvoir. 
jA(2.aEMAii.  Pour  (lacua  de  mar«* 

•  bre  ,  ou  de  pierre, 

D^ithnes  ^  de  hnfs  brafuemars 
Cemme  en  en   donne  anx  ja^ 
qmemarSm   * 

•  •  ■  * 

•  Scaron  /  Virgile  traveftî  I.  /• 

Jaquemar.  Au  propre  $  eft 
une  figure  de  fer  de  de  fonte  » 
fépréfentant  un  homme  armé» 
'  qu'on  met  à  côté  àl^s  horloges 
avec  un  marteau  à  la  main , 
pour  fraper  le  timbre.  Au  fens 
figiiré  9  fe  dit  d*un  petit  hom- 
me qui  a*a  point  de  mine. 

Oefi  un  vrai  petit  Jaquemar  > 
Qui  9  hien  frifé ,  fer  oit  en  femme 
Bn  tente  cbefe  ien  petit  homme  > 
SUl  tfétoit  un  grand  babillard ^ 

Poète  fans  fard* 

J  A  ^ U  B  s.     Taire  Jaques  déloge^ 
'Sigpïfy  fe  retirer. 

Talut  faire  Jaquif  déloge , 
JE*  fortir  chacun  de  fa  loge^ 

Voyage  de  Brcme. 


JAQ^   JAR.         îS» 

jA^VBTTi.  Pour  habit  >  jaftcate- 
corps  f    vêtement. 

Bon  ,  ce  atep-îà  Jans  domo 
et  percé  fr  jaquette^ 

On  dît  9    q»***  *  #f»i(J?  /# 
jaquette  à  quelqu'un   9   quVif  !ui 
a  bien  feeeué  fa  jaquette.     C'eft 

•  à  dire  9   qu'on  lui  a  donné  le    , 

'  fouet  9    ou  qu'on  l'a  battu. 

Je  ne  ttfen  fouviens  nonptus 
que  de  ma  première  jaquette*  Sa 
dit  d'une  chofe  qu'on  a  tcUt-i- 
faît  oubliée.  *  .  " 

JARDIM.  On  dit  de  celui  qui  dans 
un  difcours  fait  lourdement  quel- 
que attaque  9  quelque  reprochet 
quelque  réprimande  à  un  autre  9 
qu'//  jette  des  pierres  dans  fet^ 
jardin» 

Faire  de  quelque  cbefe   comme 

'  des  cb9ux  de  fin  jardin.    Signi» 
fie    9    difpoler   abfolument  ,de 

■  l'efprit  ou  des  biens  d'un  autre. 
J  AUDI  H  ET.  Se  fais  un  four  de 
ton  bonnet  9  ni  de  ton  ventre  un  ' 
jardineu  Pour  dire  qu'un  bon^ 
net  trop  chaud  9  ou  trop  da 
falade  qu'on  mangé  9  font  nair  , 
fibles  à  la  fantc. 

Jardinier.  Vojeu  ChiEM  ,  oqi 
Choux. 

jAaGÔH.  Jargon  des  halles»  Pcfur 
des  injures  ,  fotcifes  ,  invec- 
tives ,  fales  fit  balfes  9  poUilks. 

Comment  Diable  vous  babillet 
Avec  vitre  jargon  dei  halles  ! 

Vfi  Villiers ,  Vers  à  Poiflon. 

Entendre  te  jargon^  Signifie 
aiuendre  à  demi  mot  ,  être  faic 

"fie  expérimenté  en  quelque  cho-. 
ft  9  être  fait  au  badinage.  Je 
fuis  un  visux  drille  qui  entent 
le  jargon.   Don  Quichotte. 

jARGQSNfiR.  Pour  parler  CQnfuf4- 


..fnçni  9  babiller  ^  raifoofi^r  > 
fiifcQurir.  Je  rit  C9mmt  un  ffr- 
du  quand  j^§nten$  quelques' tMts 

.  ir  e§  qu^elle  jarifnue  avfc  Mr. 
Chiros.  Ha^cqrQcbe  9  Nqblesde 
Province. 

JJlitNAC.  Çou^  dej/urnac.  Un  jar« 
fiac  ei|  4ne  eipéce  de  petit  pol- 
j;iaird  >  01;  courte  épée  crj^lchao- 

.  ^e  9  dont  U  blcf^^re  eft  morcelle. 
Au  figuré  cûftf  de  jarnfu.  9  il* 
gnifie  donner  le  coup  de  mort  9 
f  oup  fatal  >  mortel  9  (Sp  dont  qn 

.  ne  peuç  r^happer  ,  coup  dont 
on  ne  peut  relever  ,  ni  guérir. 
Av^  jeu  %  .c*efl  perdre  9  faire  qn 
{Pouvais  coup  3  perdre  la  partie; 
A  la  gqerre  9  c'eft  perdre  u;ie 
(bataille  9  recevoir  un  échec  9 
^tr<î  tot^iemenc  défait. 

Daci$  le  monde  ,  c'eft  foulFrir 
|m  malheur  9  une  difgrace  ,  un 

.  dépiaiûr  fcnfible  >  foufTrir  quçi- 
gue  pêne  ou  dqmmage. 
/  En  amoiir  ,  c*eît  être  fup- 
planté  par  un  Riyal  9  être  re-i 
buté  9  ou  regardé  de  mauvais 
œil  df  £|  Maitrefife. 

}  A  ^  N  X I,  Efpéçe  de  ferment  0i:| 

.  jure|i>entr  Oh  !  jarnie  9  ue  vâus 
y  frotten  pas*  Hauteroche  9  No- 
,     t)les  iHc  Province. 

^ARKONCB.  Sorte  de  jurement  de 
payfai)  9  ^  de  petit  peuple. 
Et  jarnênce  quand  il  anrêit  dit 
vai^  Cheyaliçrs  à  la  mode. 

JfARRiTliRi.  D§nner  desjar^ 
retitres  à  quelqt^tm.  3ignkne  9 
lui  donner  àes  cqups  de  f^ngle 
fur  les  jambes. 

3aRS.  J/  eutend  le  fars.  C'eft- ^- 
dîre  9  qu'il  eft  fin  &  fubtil. 

J  A  5  B  R  •  Pour  ca^fer  ;  babiller  9 
caquette^  ,  parler  ^vec  excès. 

« 

Ç^r  Madame  4  j^fir  tient  te 
4é  tout  le  J9ur^ 


lAoUere,  Tartu^^ 


JAU.   IDE.   IDO; 

jAUQ.UfiSU.  Mot  injurieux  t  K 
.mépriii^ic*  SigniQe  ancaac  a» 
fot  9  ignoraiit  »  ^  9  jociifief 
niais  ,  badaai;  ,  viedize  9  la- 
quedenaze  >  Btc. 
J AVl^Bt  Ce  heturé  ef  fsmu  têmm 
jH  d^ar  ,  €ùvm»  l^9r^ 

On  dit  par  raillerie  de  ce- 
lui donc  on  yept  railler  le 
difcours  ;  U  dit  d*§r  •  ^  yf  #1 
n'4  ffé^s  le  hec  j^um. 

Quand  quelq^'ua  ^  àtÈ 
chofes  incroyables  t  pi\  die  qu'if 
fait  des  tenfes  yaunes. 

On  dit  à  qc|  homn^  qn'Mi  lui 

fera  viir  fin  kec  \aune.  Pour  41" 

rp  9  qu'on  lui  fera  voit  qu'il  s'eft 

trompé  >  qu'il  çft  ui^   ignoraxJt. 

I.P  b'  Bf     Répandre  ft^  fa  ptrfwnm 

une     idée     d*eccafi»n     p-êch^im. 

Dans  le  ftile  fatyriqiie  ^    c'eft 

^tre  prçt  à  entrer  di^  la  lice 

.  4c  Vénu^.  Tifiéme  Italien    9    la 

iifenfe  du  beau  fe^êm 
Idoimb.  Pour  capable  9  en  état 9 
ea  âgD  compécanc    %    propfe, 
Jufqu^À  ce  qu^ilfe  cgnuâkra  idûim 
4e  fouvfir  far  fif  régù'  ($  ré? 
^gner,  Rabelais  1.  i» 
IpoLATRB.  Au£roprç9  qttiado- 
;  re  quelq^e  fs^ue  Diyiniçé.    Au 
figuré  ^  cç  mot  veut  d^re  1  qui 
lûme  épçiduemei^t. 

Pâur  bannir  Penuem  dêut 
^iteis  idolâtre  X 

raffe^ai  les  ch^êgrins  ^«i^ 
in^ufie  marâtre. 

Racine  9  Phèdre  aâ^  fc.  x« 

I{)OlAtRBH«  Ce  verbe  a  lesmé- 
mes  figniHcations  au  propre  èc 
^u  figuré,  fe  raime  9  fue  dit' 
je  aimer  ?  Je  Videlâtre.  Racine  j 
ISritannicus  a$«  u  fc^  a* 


IDOrJE.  JEA. 

.  •    O0  Me  vêtts  vifTHtfHm  rédmif 
A  ia  néf^fiié  4Pidélé$rt%  fins 

Une  mditrtffk  egra^gfmûtû  * 

DeDiQullcrc9» 

Idolâtrie*  Cç  moc  tt  die  dans 

les  mêrtiet  (tî\9*- 
Ipolb,  Au  propre,  eft  la  içepre-r 

lèncacion  d'une  fauiTe  Divinic^* 

ff  « 

Celle  f «i  fiuffre  en  fa  frefence 

Qi^em  V0m$e  en  eifedis  offas  , 

On  des  xmms  qtfelU  a^a  i$s  > 

'  Jfe^  qi^tsne  ideUqu^en  encenjt^ 

UeU»  Au figur^^c^eft amour» 
oUec  qui  efl  cau&  d'une  grande 
aâeftion*  Elit  renence  à  setti  ide^ 
h  d'inifuiséf  qu^tlle  s^eft faite  dé^ 
fa  ceieref  P^cr^f  Pkidoyèr  a* 
Ver  eft  la  hriiUfite  idele  des  av'a* 
tes.  Mes  flaifirs  ent  été  nus  ido'* 
fes0  Godean»  Pçefies. 

Idêle*  S|p  dit  d'ifue  perromie 
yûaiC»  »  qui  n*a  poinc  d'efprtç  , 
Se  qui  parois  inienr4t>le  comme 
une  ftaçujf.  Une fin^  jolie  «  entais 
qui  n*a  tien  de  piquant  dans  la 
fenverfifs^  ,efiHne  belle  Htde. 

Veyet,  ce  pêrtrait.  Qu'il  efi  hie^  / 
Jl  ny  manq^i  que  laparele^ 
Dites  denc  qu*il  t^j  manque  rien^ 
Car  e*eft  (e  portrait  d^nne  idele* 

Jl.  Pronom  •,  qui  fignifie  moi  >  9t 
qui  marque  la  première  frerfon- 
ne  au  ilngalier  d'un  verbe.  Un 
je  ne  J  fais  qui.  Mots  injurieux  > 
qui  veqienc  dire  >  un  foc  9  un  fa,r> 
un  homme  inconnii  9  qn  homn^e 
du  néanc. 

jEAH.Lorfqu'on  roîc  quelque  riei^r 
incQmmç^iç  a    Pi)   lui  d;c  ^  r/% 


.   .     JE  A:         i€t 

.■  fen  Je^  9  m  u  fris  des  me^. 
'  On  die  d'un  mal  qu'on  ne  peut 
guérir  par.ks  rémâes;  qu'M  j 
a  afpliqué  ternes  Us  herbes  de  I0 
Sàin^  haup  ' 

Oefi  St^Jean  hembed^er^  So 
vdic  de  cdbi  qui  ne  fçauroic  gar- 
der fon  lecrec. 

^  C*t^  eemene  le  Bréviaire  dé  Mtfi 
.  fire  Jean  ,  eela  f*en  va  fans  dire ^ 
.  ,  Qn  apelle  le  feu  de  la  Su  Jean  »' 
.  celui  qu*oo  fkic  laveilie  de  U 
".  Ççp^  Jean  ep.  réjoUiflance  de  la 
[  j^acîvicé. 

Jean ,  dans  le  fille  Ikcyrîque  t 
.;£LzQifie  cocu  4  coma^d.  Sajént" 
^',i& y^t/ait  JinM.    Pour  Va  Sdc 
;  çpcu  ,  Igi  a  plapcé  des  cornets 
:  i  •  /^^^  ^  ^ivelie^  Pour  foc  >  ta« 

Cacbeirveus.  jsnee  cesm. ,  tf  vêm 
jeaft  de  Nivelle  »    '  *  > 

^  ;,    SetuveXrVAUs  vitemenSm 

$carçn  9  Jodelec  niaicrc  3e  valec« 

.    Jlfaitpmme  U  chien  de  Jean  df 
'  Nivelle  9  qui  s'enfuit  quand  en  /'4« 

f^lle^  Vo]pez  Cl|l£Nt 
.':   .  Cf/J  le^  m^ia^é  de  Je4Ut  d^s 
;  Vignes  ^  kanf  t^nu,,  wtfuyé. 

Jean^  Nom  que  le  peuple  grol-» 
_  fier  joinc  à  pluiieurs  mocj  9  corp* 
me  Jean-iorgne»  Jean  Ëurine.  ACr« 
^h  Cardinal  de  Janfen  demanda 
un  jeur  à  Mr.  Beileau  »  peurquei 
il  ne  s'afelleit  Pas  plutôt  Beiviu» 
Et  veus  f  Monfeigneur ,  /ni  réfon^ 
4it'  Beileau  ,  paurquei  ne  veus  af* 
f/sltet,rveus  fas  flutot  Jean-farinef 

Jean  ?.  Que  dire  futf  Jean  ?  c^sjl 
un  terrible  n^nh ,  - 

Que  jamais  nWce^ntfagne  une^ 
épitbete  honnête» 

Jean-des  vignes ,  Jean''legne%\%^^ 
Ou  vais^ji  ?  Treuveii  hem 


j^»     JER.       JET. 

•  ■  • 

1 

Jerni-cottok.    Sorte  de  jare- 

Èêis  àiiMdêmé  qUi  vêms  éietitm 
fi^^t»  Avancures-d'Ailbuci, 

i^TTuK^  Jttt9r  UH-heau  c§ttêf9.  Ct" 
ia  fit  &t  par  ironie  d*une  per- 

r  loiine  mal  habillée  ,  vécue  b}zar- 
remenc  ,  U  cTuilc  chofe  ctenc 
l'afraaatmenc  eu  vfaX  ordonnt^  ; 
&  on  duc  en  fe  raiilànc  ,  Viili 
fmjitu  wt  èeMH  cêttûn. 

Jitter  imviiMin  c§n$n.  S^î- 

;.Je  faire  mauvaife  figiire>  avoir 
•me  mauvaiiè  apparence  ,  Md 
à  voir  ,  une  chofe  qui  fkic  un 
mauvais  eflec  •  oui  meffied^  une 
perfonne  ,  choie  qui  n'eft  pas 
>  tien  mife ,  ni  faire  de  bon  gouc  % 
chofe  qui  déplaît, 

JttHT  cœur  fur  carreau.  Manie-, 
fe  de  parler  ,  pour  fîgnifier  cjé- 

•  ■  gobiller  >  Vohfiir ,  dcorcher  le  re- 

, nard.  Cemme  il  jettt  dmcmnrfitr 

tama».  Chammelld,  nitf  Saine 

••Bénis. 

Jmtr  hs  quatre  firs  tn  l*air. 

'Manière  dé  [Mtrler  ,  qm  fignific 

ren vericr  par  ecrre  >  tuer ,  faire 

tnourir ,  feite  fiiccomber ,  pcr- 

"  dre  ,  arracher  I4  vie,   L#  M&i«- 

'  €in  -veus  a  dit  mille  fiis  ^  qt^uHe 

fnélancelie  était  double  de  veusjet" 

ter  les  quatre  fers- en  Pair ^  Théfi* 

tre  Italien ,  Arlequin  JafoiT. 

Jetter  le  fret  aux  ertiès»  Manie* 
rt  de  parler,  qui  iè  dit  d'un  Moiy 
^e  qui  quicce  le  froc  >  de  qui  fort 
du  Couvent  pour  rencrer  dans  le 
monde.  Dans  le  fêns  figuré  »  fe 
peur  dire  d'une  perfonne  qui  eft 
gênée  >  &  qui  s'afTranchic.  Je 
veux  jetter  le  frec  aux  erties  ,  je 
Juis  marié  »  ferfonne  ne  m^en  feut 
empêcher.  Conces  à  rire. 

Jetter  def  fitjées*   Manière  de 


'.       JET. 

parler  figurée  »  oour  romir  i 
écoreher  le  renard ,  rendre  eor- 
ge  9  rendre  ce  qu'on  a  dansTef* 
. cornac,  être  ivre  9  fou  jaiqa'i 
d^obiller. 

letter  le  manche  ifrh  la  ceignée. 
S'abandonifer  9  joilter  de  fon  ref« 
te  I  agir  en  defe^eré» 

Ne  jettet  pas  ,  men  cher  Mme  » 
L#  tnanéfe  après  v6tre  cêigàà. 

Scaron  »  Virgile  cravcftî* 

'ietîer  lapleeme  au  vètei.  Sigm- 
fie  hasarder  une  eiitreprifê ,  rit 
Guer  ,  Biice  eflai  >  tenter  une  af* 
édre  »  brufquer  la  fortune  >  ù 
laiilêr  conduire  par  le  hazard, 

Jetter  fes  plamhSn  Pour  vifcr, 
porter  fcs  vûè's ,  tenter  «ne  cn- 
treprifc ,  fonder  le  gué  9  effayer , 
faire  éprctfve  ,  faire  une  tencaci- 
VC.  Perfitadé  qtu  rien  ne  peut  fé* 
Mer  au  hrillant  de'fen  er  ,  jena 
fes  plonés  de  ce  cité-44m  Lmres 

galantes. 

Jetter-  de  fa  te»0(ere  auxfeux* 
Manière  dç  parler-,  pouf  diflùa- 
der  quelqu'un  &  détourner  de  fa 
penfée  ,  défabufe^,  faire  enten- 
dre ce  qui  n'eu:  pas  9  tromper. 
Ne  penfex.  pas  nous  jetter  de  la 
pet^re  /wrx /«»*.  Putanîfmedc 
Rome.  Ni  parce  qteé  ves  ^xpleits 
leur  jettent  de  lapepdre  aux  yeux. 
Don  Quichotte.  Pour  donner  de 
la  jaloufie  9  faire  ombrage. 

On  dit  d'un  bon  ménager, 
qa'i/  ne  jette  pas  Jen  bien  par  les 
Jenètres  ,  qu'f/  ne  jette  pas  les 
épaules  de  meuten  tentes  rities. 

On  lus  a  jette  le  chat  aiex  jauf 
hes.  C*cft-à-dire ,  on  l'a  accufé  » 
on  l'a  rendu  refponfable  d'une 
f^ute  que  les  autres  âvoient  faite. 
Jetter  des  perles  devant  hspêur- 
ceaux,  Siçnifle  9  dire ,  ou  faire 
voir  de  bellçs  ehofe^  à  cewc  9^ 


JEU.    .    •   . 

pt  ftn  fottcienc  point* 

Il  0  intifin  cênlUmtfiiM  m/-     . 
^ueebâfi.    C'cft-à-diret  qu'a  r« 
r^rd&  avec  ddTem  de  l'avoir 
s'il  peut» 

Jmn  de  l*bmhfmr  Ufm.  C'eft* 
à-dire  9  animer  encore  ceux  <|ui 
font  déjà  en  cokre. 

On  die  d'une  cbolê  où  Poa  a 

quelques  prétentions  >  qu'^fn  n'en 

'  jtttfTsh  pas  fa  fan  aux  (bUm^ 

Sejetterjmr  lafripperie  dû  qml^ 

fa*fm.  Pour  dire  9  l'oucragér  9  ou 

4c  fait  9  ou  de  paroles. 

On  die  d'un  mifér^le  »^  d'un 
homme  qui  n'a  point  de  fupporc  9 
que  fntU  mênde  lui  jêtfeM  piêr* 
rt,  l'acculé  9  le  maltraîcf*  . 

On  dit  auffi  9  ^*Hfami  jetttr 

WB  0s  à  qmlqiimn.  Quan$i  on  lui 

fidt  pan  de  quelque  profit  dans 

'  une  aflaire  à  hqiieUcilpeue  faire 

quelque  obilade.   Kf;«^  CttIBN. 

Jnur  i  la  tiu.   Pour.pfodî' 

eaer  ,  proftitner  9  pour  marquer 

la  quantité  ou  le  méfiidge  d^une 

chofe*  htMr  à  tons  vtn^m* 

]lO.  Les  fauUs  fom  fititn  pêm,  le 

'  jeu*  Pour  dire  9.  qu'envoûtes  cho- 

fes  il  y  a  4es  régies   qu'il  faut 

obferver  à  la  rigiieuc* 

Jem/U  main  ^  jtn  de  vilëif^.  Si- 
gnifie 9  qu'il  ne  faut  ppint  fie  di-* 
vertir  en  frappant  9  ou.ca  fe  net« 
(ant  en  danger  de  bleiTer^    >     . 

On  verra  beau  jeu  fi  laindatm 
remft.  Se  dit  par  alluûon  atipi 
panfèurs  ^e  corde  9  quand  .on 
promet  de  faire  voir  de»  çlipiès 
extraQrdiiwres.  Fifjwji^CiOApE, 

Ce  ti!eft  fas  un  jen-.  d^f^t^nt. 
C*eft-^-dire  9  qu'il  s'agit  d'une 
choCe  férieufe  &  imporunte  9  à 
.  laquelle  il  faut  bien  penfer  9  de 
<|ont  il  n'eft  pas  permis  dç  fe  dé- 
dire. 

Dieu  veutjem^  Se  die  9  quand 

le  mal  que  l'^n  vouloît  faire  à 

.  un  autre  9  |p(i  re^çmb^  fu^  celui 


JEU.         %6i 

qui  le  yoitloit  &ire  »  par  quelque 
liaiardîiiopiAé  >  ou  que  Dieu  l'ea 
apiml. 

Cela  .«fi  fins  fm  jm  jen.  Se 
dit  9  lorlqn*on  oflènle  9  ou  ûu*fu& 
blçfie  quelqu'un  9  quand  on  croïC 
finmlemenç  iê  divetôr. 

taire  benne  mme  ^  mauvuif 
Jemj  ou  à  mampais  jern^  h  der* 
nier  wmt  n^emx.  Se  dit'»  qiland 
ondt(fimule9  quand  on  cache  le 
snanvais  état  de  fès  aflàîres'par 
tuie  grande  dépeiiiè  9  oà  un  té- 
moîgnilge  esaérieùr  de  fktis6ic-v 
■tion«, 

On  dit  ffaTenjen»  àjen/ur^ 
Quand  on  a  de  bons  gages  9  de 
bonnes  fôretez  des  affiures  qu'où 
entreprend. 

Le  jen  fie  vani,fé^  la  dtandel'» 
le.  Se  dit  d'une  affaire  qui  n'a« 
>  porte  guéres  de  proïit* 

A  hean  jen  ,  beanteteur.   Se 
ditv  quand  on  menace  de  rendre 
•  Ir*  ^change  à   celui  qui  nous  a 
"fid»  quelque  injure. 

On  dit  9  que  denxi^^emmef  feni  . 

-  Idmade'jen.  QuàndVjan  a  pria 

-  fa  revanche  del'auêf^9  iorfqu'ila 
'fttoet  peint  d^atanta^  l'un  fur 

-  l'autre^     -  ■  • 

.  '•  On'apelle-;«e»'il«  IViF^f ,  ceux 

Si»  ne  plaîfent  ^'ï  cetnc  qui  les 
At  y  qn^d  quelqu'un  fe  meten 
dan^r.pôur  leur  dOtter  du  di-* 
.  «ei*iffi»nem, 
.  1I^«r)Se  Mn^dnfin.  Se  dît» 
•loriqa'on  le  d^age  d'une  affài^ 
se  doAC^on  a^nauvaiiè  opinion  9 
'  qu'oQ «a  retirece  qu'on  y  â  mis^ 
On  dit  9  i*ffi  If^  vieux  jtn  y  et^ 
n*enpii,plns  «à  ceux  qui  appor-» 
tent  de  vieilles  pièces  9  qui  font 
de  vieint  contes  9  qu'ils  font  pai^ 
fer  pour  nouveaux.  > 

Qn  dit  9  qu^e»  bêmme  qui  efi 
bernenx  an  jen  ,  fera  malbeureu}$ 
en  ftmme  ^  qu'i/  a  fur  M  de  /^ 
cêrde  de  ftwêu^ 


5  6i  JEU.  pu.  ILE.  ILLE.  IM  A. 

Jt  n$Jfais  À  fmél  jmfaiftfdn  Quand  on  a  cdnibmmé  la  mdl< 


^r(f*  Se  (ii^  d'une  chofè  ^kxàaë 

ou  égarée.  ^  On  le  die  aufll de  ceux 

.  qu'on  avoic  accoûmmé  de  voir, 

~  .&'qu*on  ne  voie  pluj.  ■> 

Ç\ffi  le  droit  dujnu  Se  dit  de 

te  qu'on  £iiic  avccîafticeAB<sâi- 

fon« 

On  die  <)iiV»  fmt  nm  fiffoàm 
en  jeu  ,  ,  lorïqu'on  lacioe  ^  ou 
qu'on  riji^céféuedana  imeafiaiie* 
CûM^irJâftjeu^  Manière  de  par* 
ler.«  pour  diilimuler  >  feinorei 
cach^^^jpenfée»  nuilquer  fon 
difcourS)  farder  j  envelopperai' 
fificleufemenc  .ièa  paroles*    • 


kare  partie  dé  quelque  chofe  t 
Ondîc  que  ie  refte  en  fera  hienjemne» 

•Jeune  chair  ^  vieux  fêiffên^ 

On  die  encore  d'un  homme 
qui  mange  "beaucoup  >  qu'i/  eft 
iffitmé^câmme  un  jeune  lévTân.  Et 
d'un  qui  eft  folâtre  9  qu*f7  eft  fm 
€êmme  un  jeune  chien» 

Vêus  avet.  ^à  harhe  trêf  jeune» 
Se  die  à  celui  qui  veut  reprendre 
on  plus  vieux  que  lui. 

Loriqu'on  parle  d'un  ignorant  » 
on  dit  y  ({fJiUl  eft  encore  jeune,  H 
tu  apprendra» 

On  die  au  Palais  »  jeune  Pre* 


•  emeàr ,  ^' vieil  Av9cau 
L'un  hn  mût  du  ^eU9  temj*    iZMHE.Ihuhle  jeune, deuhiemêneàa. 

On  dit  d'une  chofè  qui  en- 
naye  y  ii\x*elle  eft  langue  cemme  un 
jêur  dejeSine,  ou  un  jeur fans  foin 


99Uvrots  toui  men  jeu» 
ReÀiier ,  Satire  ttf. 

Lomurheaujeuk  Pour  donner 
une  occaiion  favorable  »  donner 
prile  ,  donner  ks  moyena^'^^^^ 
lui  denna  beau  jeu  %  fi-tStJiUûlle 
vit  le  Due  de  Fiefyue  fertif  l»cs 
Dames  dm  leur  naturel* 

Etre  à  dette  de  jeu.  Peur  ipne 
quitte  à  q^im  >  étre.^gnwu  .^e* 
la  fe  dû  ordiinaitemene  an  î«u  9 
loriqu'une  per£pnne  gasQ^  ^- 
taiic  que  4'aHere»  oi|  lorlqu'ellea 
fie  peuvçnç  avoir  de  ravaiicage 
Tune  iUr  l'aittre*  Signifia  ne  de- 
voir rienlfun  à  l'autre.   fe<rûis 


Il  a  bienfait  des  jeûnes  qui  •*«- 
teieen  pas  Je  cemmandement.  Se 
'  dit  en  plaifaneane  d'un  Homme» 
à  qui' on  n'a  pas  ctonnd*  ce  qui 
ift  n^cetfatre  pour  fe  nourrir. 
JBUHBS6C,  Si  jeuneffe  fçaifeit  y^ 
'  ''  vMtleffk  fûuveit.     Pour    dJre  » 
-  qu'on  ne  rencontre  pas  l'expé- 
rience ^  la  fagefle  7  avec  ta  force 
0t  ia  vigueur. 

fenUeffe  eft  fine  d  foffer.   C'eft* 

i^îré  ,  '  qu'il  eft  bien  difficile 

'   qs'on  ne  nfft  quelque  fbliè  quand 

on  eft*  jeune. 


que  nèus  fofumes.à  dûu»  de  jtu»  IlB.  Vms  fèyen  le  bien  veuucenme 

I/enres  galantes  d:  biftoriqncs.  en  vAtre  utaifiu  de  l'Ile  Rèuchard. 

Jbuoi.  Qtyand  on  parle  d'une  cho-  Se  die  >  quand  on  reçoit  quel? 

ft  impoffible  ,  on  die  t  qu'«//#  '  qu'un  ^  la  campagne. 

fe  fera  lafemaàue  des  trait  jêùdjs  ^  IlluMINBR.  Au  propre ,  flairer, 

trais  jeurs  après  jamais^    >  Au  figuré ,  fe  dit  des  perfônnçs  ^ 

JlUNs»  AufinSt  menrem  jtmtei  fUê  9c  fignife  »  donner  des  himierei 

vieu:ç.  Velprit  eft  illuminé  par  la  deOrt 


Le  Diable  était  beau  quand  il 
ét9tt  jeune» 

On  die ,  faire  la  part  au  plus 
jeune»  '^ Quand  un  plus  puiflant  en 
partage  un  autre  9  9c  prend  la 
meilleure  parc  j>pur  lui. 


fjprit  eft  illuminé  par  la  deBri^ 
ne ,  cemme  l* mil  par  l'air  qui  ten- 
virenne,  Ablancourt,  Apophecg- 
n^es.  CraitniH  les  vivaus  ,  qui 
i^r  eu  tard  Jerens  illuminer  fur  ffS' 
tre  'cendttite.  Le  Comte  de  Bn(fi« 
IldAGli.  Qn  dit  ifx^nnefimmeifif^^ 


IMA- ÎMB.  IMI.  IMP.      IMP.  INA.  ÏKfC.   \6% 


On   die  auûi    d'une  femme 

Îiai   ne  parle  euére  »   qiû   eft 
ans  aâion  ,  lans  e^rîc  9  que 
^tft  Mm  hlle  imaget 

On  anim/i  Us.tnfimt  âVH  dts 
Images.  Se  dîc  en  ie  moquanc 
de  ceux  qui  noua  •  veulenc  en- 
crecenir  ou  payer  de  bagatelles» 
On  die .  aulli  par  raillerie  1 
ifêus  avet,  bienfait  9  vêm  «m-. 
fût,  une,  belle  image* 

Imaginative.  Pour  efpric>ima- 
ginadon,  la  faculté  de  bien  ima- 
giner >  U.  inventer  quelque  choIè» 

Timr  pem  ft^9nj§m  mnpeu.df 
Pimaginnti%fe» 

Hauteroche  9  Bourgeois  de  qualtcé. 

iMBEfAi^UB*  Pour  imbu  de  vin  9 
ivre  y  £»•  Jepenfe  que  je  fuis  uur 
jûurd'bui  àmbriufMê  ,  j^èmblie  lu 
meitié  des  cbofis  dânt  j'ai  befoin» 
Hauteroche  «  Criipin  médecin, 

I M  I  T  s  &•  Vart  imite  la  uature. 
On  dit  d'une  choie  qu'e//^  efi 
bien  imitée  9  quand  elle^il  bien 
tirée  d'après  nature. 

Imfatkonisbr.  SUmfunmtifer 

Pour  iè  rendire  maitre  9  prendre 

une  autorité  9c  un  pouvoir  ab- 

loitt  9  jouir  d'une  cbde  ccxH'- 

*  me  propriétaire* 

Certes  ^efi  nue  Aùfi  utffi  ftd 
Jiuudsliji  9 

,  De  vêir  pinm  $nt9num  téans 
fin^utr9nifem 

Molière  j-  Tamific* 

IMPPSSXBLB.  iSulu^efi  UUm i 

l^infofiblem 
îkfKBSSîOv^  Vu   NMe  de-Uêu- 
tfeU"  impre/Hên.  Pour  dîfe9  qu'U 
.•  été  depuis  peu  annobli. 


dira  ^  mouvement  qu'une  c^olê 
fait  fur  le  cOMr  ,  ou  fur  i'efprit. 
Le  verbe  iMPitmsK  dans  le  mô- 
me ièns'  figàré  a  la  même  fig^î- 

.  fication.  Je  craint  fue  cette  ctn» 
fwre  uê  dêuueùceux  fuieÀffai^ 
r9tt$  l'bfftêire  9  une  imfrejien  fyet^ 
te  êffefii  à  la  cêucht/km.  '  Pafdial» 
i.  l<  Les  abjett  impriment  leurg 
images  dans  ht  ân^anes,  Rohaur^ 
Philique.  VEgliJeufiin  f  Me  les 

,  cérémmits  ft^llés  expefi  auxjeuM 
des  fidellet  ,  ajem  fuelfue  cbofi 
quihuprime  du  refieê.  Port-Roya| 
Nouveau  Tdlaraenc  Préâce. 

Impkimbr.  Quand. uii'homiAeei^ 
ivre ,  on  dit  qaV/  efé  hien  imprimé^ 

ImAdtbrsiom.>  Pouf  inadvertan^ 

ce  9  manque  de  pré^nce  d*éf« 

prit  9  légàrecé  9  mégarde,  ouv 

.  bli  9  manque  de  mémoiit*      ^ 

Et  quand  je  fais  9n^jfieit  ^ 
O^  far  furt  inadverfaui 


Scaron  9  Viipletraveftî  1.  y, 

IKANITB\  Pour  vmdelîeu  ,  oi» 
choie  qui  a'eft  pas  pleine.  Aufà 
.  pour  9  imitilité.  Eamerê.^  N^« 
de  Brûv.  A.  1.  5r  f . 

1 M  <^  A  R  T  A  D  s..Poui-  invedîve*, 
injure  9  reproche  outr^^eant* 

NMr>  t9Mtd$béuquiuex,tmi 
Hs  ces  imartadet  ,  * 

te  Mêude  par  vJts  fiins  ne  fi 
changera  pas. 

'.  '  ■       *     i. 

Molière  9   Mifiuitropew 

ImCBndiB.   H  ée'fam^ttum^ 
éHnceiie  de  fiu  fo^  causer  un 
grand  imendie^ 

InclInAtiou.  Aupropte,  c'eft 

,  l'état  ou  la  fituation  d^unechc 

iê  »  qui  pancfae  vers  une  aucro 

OU  »    le  mouvemeot,-du  corpt .9 

(msA  ttXc6alBè«Ceaiociedk 


itê       me     IND.  ' 

fort  bien  au  figuré  9  9c  fignifie  v 
difpofition  de  l'ame  à  fe  ni6u« 
voir  versim  objet  agréable.  Krx 
ffimierês  inciimitimsfim  tââ^êttrs 
t$t  fmâmffis.  Voinite  >  kccre ii« 
JmclimatiêH,  Pence  qu'on  a  na- 
turellemenc  à  quelque  chofe, 
QuMfU  m  é  ii  U  virtm  ,  m 
fimffrt  um  cêfmftMtiên  perpttuelU 
mtrt  l^indimuim  ^  U  d^wir.  Se. 
Evremonr» 

hfchmniêif*  Amicié  »  coéor  , 
gdièâioa.  Gâgmr  Pimlimuiên  des 
fêUtus.  Vaiiplas ,  Quinte  Curie 

b$ciiH0H0n»  Maftreflè.  Tain  uni 
hulinsiiê».  Sans  qu'il  foitqùef- 
«CJon  d'amour ,  on  die  d'une  per- 
iônne  qui  plaie*  c^ift  imn  incli" 
,  moiiê»*  CfJ&tu  mu  imçléHmtims» 
IMCQ^MITO»  Pour  encacfaecce,  en 
iècrec  *  fbof  main  9  fans  bruit  9 
iani  éclat.  Ci^  fmt  mm  é^airg 
de  gfêfft  €§mfmfÊiim€9  *  pu  f^mn^ 
frtns  incÉgmtê*  Les  Souffeurs. 
Incon.gRV*  Pour  incivile  impo- 
li >  ignorant  »  groflier  »  fans  ex- 
périence. Le  mêfen  dt.  htm  rece^ 
^fêirdisgêms  fm  fini  têm^à-f ait  pi-- 
4$f$gfm  m  galamurie,  Molière  > 
Précieuièaridiculef.    . 
iNCONG'&UiTB'.PoQr  contrariété, 
abiènce  d*e^>rit>  malignité,  meC- 
intelligence  »    querelk  9  faute  9 
erreur  9  manquement  9  incivilité. 
lyamëm  ftu  t^imen^mité  des 
immtms  efMfmes.  Molière  9  Mé- 
decin maun'é  lui.  . 
Imdagub:  Pour  bizarre,  mal  ar- 
rangé*   Vnsi  répttWL  Pexfûjhion 
des  cHtlettrs  tref  indspie  i$  Mer» 
-rmtte.  R'abelab  1. 1* 
Inditiov«  Paiir  qui  n'eft^  point 
partagé  ou  divifie  9   concorde» 
paix^  latranqiiilité»  union. 
ji^  que  li  dm!  eftkà  défendu  y 
Et  que  d'une  autre  fim  j'aime 
i^individu.  • 

.  Régniez  t'Sarir»^ 


INDC    INE,    IN6; 

Individu.  Terme  de  Phtiofo* 
phie  9  qui  lignifie  une  chofê  par- 
ticulière 9  pour  la  .diftinguer  du 
général.  Ou  s'en  fcn  en  riant  9 
pour  marquer  le  corps  particulier 
d'une  perionne  9  ou  la  perfonnc 
même.  L'hiver  efi  Pennemi  forti' 
enlier  de men  wùferahle  individu, 
^  il  n^y  a  pas  mêyen  que  nens 
neus  accêmmediens  lui  ^  mai.  fiai- 
«ac  ,  Lettres  familières  à  Côn- 
rart.  Cela  regardé  men  individu, 
C'ell-à-dire  9  cela  me  regarde 
perfônnellement. 
Ihdu.  Ce  mot  a  un  ufâge  fort  bof' 
né.  Entrer  à  berne  indue.  C'eft- 
i-dire  9  venir  i  line  heure  9  où  ^ 
Pbn  ne  décroît  pas  venir.  Il  ta 
heure  indtH.  C'elt-à-dirc  ,  U  cft 
trop  tard. 

^fif^  de  hemi  Uatttre  nfi 
fêwrvùê  9 

Qifen  men  plus  riche  atêur  , 

h  creis ,  fans  me  flatter  ,  f»' 
je  fuis  pur  Patmur. 

Une  heure  affèx,  indsii. 

ficnlèrade  9  Ballet  de  la  nuit  i  .part. 

iNDO^THn.  On  apeHe  Chevaliers 
de  Pindu/trie  9  des  gensont  n'onc 
point  de  bien  9  qui  fubfiflent  par 
lesr  âdnSe  et  leur  indufbie» 
comme  les  filoux  9  flatteurs» 
écornifieursydonneurs  d'avis,  atc. 

lus?  TE.  Pour  incapable  9  mal 
adroit 9  malpropre.  Ineftedteus 
fffiees  de  la  Réftâltque.  RàbelaU 
!•  I. 

IhgamBB.  Pour  vite  9  bon  piâon» 
bon  imirdieiir ,«- homme  qui  efî 
bien  fur  fes  pieds  9  léger.  Vêjant 
qu*il  efeu  femmt  venir  à  hiut  « 
farce  qu^il  éteit  fins  ingamkt  que 
lui.  Don  Quichotte  9  !•  p* 

IHGAb'diBnT.  Ce  qui  entr^  dans 

la  confpofttion  de  quelque  tné^ 

'aUcaaàear*  Ce^  «eme  le  dàxM^. 


INH.  INN.  ÏNO. 

guré.  Oeft  !e  dernitr  ingrédient 
dts  affaires  défhrakies.  Pâcru  , 
Plaidoyer  14* 

'    Loin  ces  études  d'mllades  , 
Ces  eaux  9  ces  blancs  ,  ces  pâm^ 

modes  9 
Etmilleingrédiensj  qnifcntdes 

feints  fleuris , 

A  l'honneur  tous  les  jours  ce  font 

drogues  mortelles  , 

Et  les  foins  defaroitre  belles 
Se  frennent  feu  four  les  maris  % 


Molière* 

InbûMAin*  Au  propre  9  cruel  9 
jui  n'a  point  d'humanité.  On  fe 
(en  figurément  de  ce  terme^  pout 
cscprimer  une  maitreflè  rigoureu* 
iè.  Amour  ^fai^-moi  raifon  de  l*in^ 
ir.  Voiture  9  Focfies* 


le 


Tas  de  Pumour  oncor  four  la  hel^ 
ie  inhumaine  9 

Et  la  Raifon  voudroit  fMej'oup 
de  la  haine* 

Molière* 

IkmocsnT*  Les  tnnocens  fkiffent 
four-  les  coetfohles.  C*efl-à-dirc  9 
que  dans  la  confiifion  publique  9 
«n  punie  ibuvent  ceux  qui  ont 
^t  le  moins  de  mal  9  caildis  que 
les  plus  criminels  en  échappent. 
Un  apelle  un  inuocent  fourré 
de  malice  j  celui  qui  parott  doux 
^  limple  au  dehors  j^  ^  qui  eft 
xnalicteux  dans  l'ame. 

On  dit  qu'tfff  donne  les  innocens  » 
qaand  on  foUette  par  jeu  de  jea-». 
ttcs  gens  le  jour  des  Innocens. 

hmocensm  Simples  >  idiots. 
Voyet  HSRODE. 

IMONDATIOK  a:  iKpMDSIt.   CcS 

mots 'au   propre    fe  difent  de» 
«aux  oui  fe  répandent  fur  la  ter- 


INQ:^JN&  INT.   ié^ 

figuré*  ^•urfamerfofifa^sdePî^ 
nondation  des  Eraufois  ,  i/  ne/jaio 
foittt  d'autre  mofen  feu  de  Ptnon^ 
4er  des  eaux,  de  la  mer.  Hîftoir^ 
de  Louis  XlV.Xerxès  avoh  inon^ 
dé  U  fajs  d^un-fi  y  and  nombre 
d*bommes  Qf  d'animaux  9  ct^Hg 
uvoient  tari  Us  IFontamos.  Vau- 
gelas.  Quinte  Cudè. 

iHquiNER.   Pour  falir  ,  gâter  . 
fouiller.  »  g«cr, 

^^  flmfiomrt  revoyons  des  flté 

Eu  inftùnéreeio  lems  èouteakx. 

» 

Scaron,  Virgile  tmveftî  1.  ^, 

*  •       *  *  *         • 

Insipide.  Au  propre,  qui  n'a  point 
de  goût  9  fade. .  Au  %uré,  iJ  fi, 
gnific  ,  qui  n'a  rien  qui  rércrllc 
kt  iens ,  qui  n'a  ni  goût  ni  et 
prit  9  fot ,  ^c  ridîeiile.  Les  tfa^ 
duSHons  do  l'imaginaire  Amdos 
fom  infifides  ,  en  comfttraifon  d$ 
celles  de  PexcoUent  Ahlancottrtm    * 

•  « 

n  m  ffamroif  fonffrir  jteutt9 
fhrafe  injipide 

Vienne  i  la  fin  ^ms  vêts  re^ 
flir  la  flaco  vuide»  ' 

Deipreaux ,  Satire  f  • 

jNSTRUMEMT.  PouT  membre  tî- 
ril,  le  V  « .  k  CahinetSatpiûueM^ 

'  T.  ^  Pam.  des  Mujes. 

Intellect.  Pour  latellîgence  ^ 
^rit  9  humeur. 

Tout  fuiifamo  PinôeUeB  oimiigt 
d'ordre  Ô  de  rang  , 
Les  Mores  d*aujoetrt^Bui  fe^gnoâ^ 
le  Diable  blanc* 

Régnier -y  Satife  f  • 

iNTiitsT.   Vintérk  n^s  uwu^e  i' 

WL  f  chacun  ^  aveugU  ium^t  ^p^ 


3 €8  INT.  IN V.  JOB.    JOC.  JOI. JOL.  JON.  JOtf. 

térh.  Signifie»  que  nacre  anadur 


propre  nous  flaae  >  ne  nous  iàic 
pas.  connoicre  nos  defTaucs»  le 
tbible  4e  noue  caufe. 
Imtb  JLFRSXB.  Les  nmUs  hUrfféhSé 
Four  les  yeux. 

Tsm  fmvmswmstienârfX^Mux 

Molière  »  Femmes  Içavaxicct* 

'tm%lQ^Z*Së^ir0rd^intrigm«.  Ma- 

*   diere   de  parler  qui  fignifièfe 

cirer  d'embarras  9  de  danger  9 

d'un  mauvais  pas  >  d'une  affaire 

^pineiiiè  >.ciret  fon  épingle  du 

jeu.  VêMS  fÊôjtt,  hkn  fUê  ^^  qna* 
.  trê fris  fins  pf il  9i^en}km  f9ur  mt 

f tffr  d*mtrigm» .  Théâtre  Italien» 

le  Banquerouderé 
Intriimé  Pour  galanterie,  corn- 

inerce  amoureux.  -Il  dennsdeerps 

ftrdu  dans  PimtriffÊim  Lettres  do 

Giraulc. 
Invalidb.  Pour  inutile  yain,  làns 

effet,  fans  forces.  Rendit  snvaii'    JOINDRE.  Il  fans  jêindrt  mûs 

^f /if  f»tif/^itffA/#»  Lucien  en  belle       enJèmhU.  Signifie,  ilfàutibuper 

humeur.  enfemble.,  flc  pojrcer  chacun  n6« 

Invalide*  Pour  homme  eftropié,        tre  fouper. 

incapable  de.  fervice  ,  un  gou-    Joli.  H s'efi/aitjûli^arfen.  Se dk^ 

ceux ,  un  homme  impotent ,  qui     ,  lor{que  quelqu'un   s'eft   enivré 

n'a  pas  la  force  de  fe  remuer.         dans  une  dâ>àttche. 
lHYEïiTiO^.La99éeiffiféeftUmere    JOMC.  .On  dit  d'une  perfiaone  de 
^  des  invemienSé  belle  taille  ,  &  qui  fe  dent  fbrc 

Vivre d*invent$en»  C'eft-i-dise>'    .droite  ,   ifi'elle  efi  droite  a 

A^aVoir  point  de  bien,  vivre  d'ar*>       em  jene^ 
,  cificé ,  cTeicroqueries.  ,      Il  fe  tient  droit  cemme  em  jêtee^ 


MaisJ^in  afonvrejehet* 
t^oiffoil ,  Soc  vai^é. 

J  oc<^Ui  T  E  R.  Pouf  joindre  de  cfaaif 
à  une  femme ,  peupler  le  môn^ 
de.    Et  laveulam  jecé/ttetter.  Kar 
bêlais  1.  x. 

ioGtiisSn^  Pour  fôc ,  béce,  inno« 
cent  >  niais  ,  ftupide ,  coctt^ 

Sij^aveis  tèrn  mari ,  y#  dis  , 
Je  vendrais  qme  ce  fut  le  mâkré 

dm  legis. 
Je  ne  raimerêisfnm  filfaijeiê 

le  jeeriffe* 

Molière,  Femmes fçnvantes. 

Oe^  un  jêctifi  ftii  mette  les/m- 
les  fiffer^  Se  dit ,  en  ^  moquant 
d'iin  hontoM  qui  s'amiUè  aux 
menus  foins  du  méatig^^  quifft 
foible ,  &  avare. 


On  nomme  .baflèment  une  in-- 
veûtien,  une  chofè  dont  on  ne 
^  Cpait  pas  le  nom  »  ou  dont  on  ne 
le  fouvient^pasir 
1,11  V I  s  I  B.L  a.  Oji  dit  qa'nM ehe* 
fe  a  faffé  par  ifyv.ifibiUnm.  Pour 
dire  ,  qu'elle  eft  demeurée  in- 
▼ifible  ,  qu'elle  a  été  perdue', 
volée. 
JpB£T.  Pour  foc  y^^niai^  )  cocu  % 
.  cprnard» 


.  Se  dit.  d'(in  glorieux  >  qui  ne  le 
baiflè  point  pour  faire  la  révé- 
^  rence. 

JOVft*  y.en  donner  par  les  jettes. C*eSt 
.  à  dire  #  manger  ion  bien  en  dé- 
bauche. ^  • 

Centher  en  jene.   Pour  mirer» 

vîfer   quelque    chofe    ,    dreflec 

fon  •  intention. ,  ibrmer  aa  dcA 

ïèin  lûr  quelque  chofè  qu'oa  re» 

.(bci^tbe   9,  U    q^'oa    fouhaite 

avoàc 


JOU.  . 

ivie.  Cd^  ftfils  êtt$  éhât  tmw^ 

fur  s  À  liwrs  traites  qui  Usent* 
chtm  9n  jêui.  Palaprac  >  Ballec 
.  escraysiganc. 

^  tê  viliagififê  ^  Mif  ^  jmmê  , 

b*mtAl^hêfffi  inférant  fimia 
micétr  9U  jfàté 

Don  Japh€C>  aft.  z.  fc»  t» 

• 

JODBX.  Jêwr  À  fmm  §m  à  donhh. 
Pour  dire  >  mettre  couc  au  ha- 
fard^  rifquerlecoucpourle  couc. 

U  jmu  de  ces  hemfi^là.  Se  die 
d'un  homme  qui  fiûc  des  coups 
qa'il  ne  devrolc  pas  faire. 

hmer  une  pièce  À  fmlqdms  >  Im 
jâtier  tue  uur  y  luijnur.d^imiêmrp 
Im  en  jmeer  i^mu% 

Quaad  quelqu'un  fkic  un  con- 
te qui  paflè  pour  vieux  »  endic» 
celu  Jmjùné  À  Lèches^ 

Jêtser  de  fiifée  s  deux  taUuSm 
C'eft-à-dsre  »  s'enfuir. 

On  dîc  qu'fM  hêmme  eft  purent 
du  Rai  DuviJ  »  qu'i/  jeue  de  lu 
èsrpe  >  ou  qu'i/  Jeue  de  la  p9cbe  « 
.  qu'/7  jûue  de  lu  griffi*  Pour  dire» 
qu'il  eft  fujec  à  d&ober  ce  qu'il 
trouve. 

Oniuiufuitjêuet  dupûucem  Se 
die ,  de  celui  à  qui  on  a  ^c  dé- 
bourlêr  beaucoup  d'àrgenc. 

On  die  d'un  nomme  qui  (ê  pi- 
que fore  au  jeu  ,    qu'i7  jêuerêii 
Jufyms  d  fu  ckemiji. 

Jêuer  uu  plus  Jur*   Sifitiioe  > 
.   de  deux  moyens  ,  ou  <k  deux 
expédiens,  choiftr  celui  où  il  y 
U  le  moins  de  rifque* 

Il  jêued  lufauffe  cempaguie^  Se 
die  »  quand  quelqu'un  crompe  ou 
abandonne  les  aflodes  ,,  quaad 
il  joue  au  boucehors  »  quand  il 
cache  de  débufquer  fon  coll^giit  9 
•  |bn  compétiteur  »  fon  rival. 

.     J§mr  ks  deux.   C*dk-iirii;»  $ 


JOU.  i6p 

.aroir  intelllgienee  avec  les  deta 
parties  contraires  >  tromper  l*a- 
ne  9t  l'autre. 

1/  ne  faut  pas  fi  jâuer  à  fen  mai'» 
tre.  Pour  dire  9  qu'il  nt  fauc  pas 
«ccaquer  »  ou  choquer  un  plus 
puiiTanc  que  foi. 

Jeuer  4  la  hete  à  deux  dûs.  Pour 
faire  le  d<kkiic  >  s'accoupler  arec 
une  femme.  Qonfeffaqtu  dix  fuit 
far  Jeur  ils  jûueienf  enftmhle  à  Im 
hese  À  deux  des.  CholtéreS^  Coa« 
ces  t.  I»    • 

jHeeràlà  Cârkette.  Pour  vo« 
mîr ,  dégobiller  1  cirer  au»  che« 
irrecins.  îlfaudreit  jeuer  i  lu  cer» 
hette*  ChoG^res  ^  Gonees  Ce  a* 
Parlanc  d'un  homme  ivre. 
«  Jêuer  du  cmtèr^  Pour  vomir» 
d^btller  »  rendre ,  faire  rèfti* 
cueion  de  ce  qu'on  a  mangé.  A 
ce  ctlihe  cfnpliment  ,Jùr  le  peint 
dejeuerdmcmur»  Voyage  de  Br£« 
me* 

Jeuer  à  la  ctmkhe^  Faire  le 
dédttic  9  jouer  à  la  guerre  de  Cy- 
pris  avec  une  femme*  Larfyua 
le  mari  ajeuéÀ  la  cemiche  enpur^ 
igrre  nranger.  Choliéres>  Con« 
ces  t.  I. 

Jêiur  À  cm-has.  Pour  jouerais 
jeu  de  Vénus»  prendre  les plai» 
firs  avec  une  femme* 

•  ■ 

Si  jamais  entre  deux  heamx  drif$, 
Awc  elle  il  jeue  À  cm^husm 

Voyage  de  Brtmt; 

louer  À  cu4evL   Manière  dé. 

farler  uftcée  au  jeu  9  comme  a» 
^iquecyil'lnp^nale  9  9c  figni» 
fie  jouer  alcemativemenc  cbacua 
i  (on  cour  9  c'eft*-à*dice  9  le  pre- 
mier perdanc  cède  fà  ^e  à  ua 
autre  9  9l  par  ce  moyen  phfienca 

BrCmnes  louenc   à   leur  cour* 
ans  le  fens  libre  ftr  Sgxréi 
Uift  k  déduit  aw  uoe.^uti^ 


j^o  JOU- 

J§mf  de  Péféi  À  déM:^  mêhté 
Pour  ramer  en  galère  »  4'eTcri*> 
mer  contre  les  ondes  avec  une 
^ée  de  bois,  O»  sffrit  i  jêiur 
de  l'épéê  À  deux  maîM.  Rabelais 
L  ».  Signifie  eu  ce  fens  ici  faire 
àts  armes. 

/Mor  des  ifetêns.  Pour  don- 
ner 9  ou  ruer  des  coups  de  pieds  » 
jouer  des  calons^  Là  #i»  jnu  des 
ifirêms.  Cabina^ffatirique. 

Joeur  des  épiques.    Pour  fri- 

Îonncr  y  tromper^  tricher*   Les 
leur  i  vêus  avex^jûmé  des  éfinet" 
tes»  Baron ,  Coq.  crom* 

J9mr  de  ia  fieute  ieuce*  Ma- 
.  iiièrc  de  parler  ,  pour  dire ,  Éli- 
re le  d^uic  9  jouir  des  embraflè- 
ikiens  d'une  femme.  Vêjex,  les 
manières  de  parler  précédâmes 
du  moc  jouer» 

JouiT  À  U  foffene.   C'eft  un 
)eu  auquel  (è  diverdUent  les  en- 
fans  avec  des  chiques.  Mais  auf& 
fignifie  9  faire  le  déduit  $  baifer 
•ne  femme  »  fe  divertir  entre  les 
kras  d'une  fille.  On  imiatêUféies 
deux  hùulenes  ,  dejfeulles  il  aU'- 
tûùfuj9uer  À  U  Jiffem.  ChoU^ 
Tes  9  Contes  1. 1. 
/(Hief:  de  U  batpe.  Signifie  vo- 
.   1er  ,  fUoucer  »  friponner  »  jouer 
dés  mains.  Recueil  de  fiéces  C#* 
fniqtees» 
jêeur  fius  jamhe»    ManKre  de 
^  parjkr  qui  marque  le  peu  de  cas  , 

3u'une  perfbnne  fait  du  fçavoir  9 
e  l'adreilè  9  ou  de  la  lubcilicé 
d*nne  autre  9  poUr  furpafTer  9 
iraincre  9  iurmonter  9  tromper 
fiuis  peine  &  facilement.  Cette 

•  maniîfre  de  parler  tire  fon  ori- 
gine de  la  Paume  9  où  un  bon 
joueur  (è  fait  un  plaifir  de  Jouer 
ibus  jambe  avec  une  mafetoe  f 

.   pour  lui  donner  de  l'avantage. 

.  On  s'en  fert  aui&  pour  marquer 
l'inégalité  entre  deux  perfoniies. 

.  Il  lu  jtmnis  t9m  d$$m  fim  j0m^ 


jotr- 


pin 


9  Foarberieide  8à^ 


huer  f§n  jeu»  <  Manière  de  par« 
1er  9  pour  S&ire  éclater  une  en- 
creprifèy  commencer  à  faire  jouer 
les  refi*Qttf  d'une  fourberie  9  fài* 
re  fon  devoir  dans  une  aîSUre 
qu'on  trame  en  lècret ,  jouer  fon 
perfomiagc  >  ou  fon  rôle,. . 


Le  tems  efi  9  nsyamufs  9  de  jémr 
votre  jeUé 


Scaron ,  Jodelec  makxe  êc  valcc* 

huir  des  macbeires*  Pourman* 
ger  9  fripper  avec  avidité  9  eicri- 
mer  des  deux.  JlftmhU  à  jouer,  des 
mâchoires»  Recueil  de  Pièces  co* 
iniques. 

Jouer  desmuéusm  Pour  voler  » 
filouter  9  faire  des  tours  de  paflè« 
.  paflê  9  àtê  tours  de  foopleHê. 
Oeuvres  de  Quevedoz»  P.  V4  }• 

Jouer  des  mai  fis.  Manière  de 
parler  9  pour  fe  débattre ,  fedé« 
mener  avec  vigueur  9  fe  dcfièn* 
dre  te  attaquer*  Vojet,  J  o  u  E  H 
D£9  COUTBAUZ.  LosCaumhë» 
Us  jouèrent  J»  bien  des  mains  .Cho^ 
liéres  9  ConteS  t.  a.     . 

Jouer  des  muuequins  i  bdffis 
marches.  Pour  chevaucher  9  ûdre 
l'aâion  vénérienne'  avec  une 
femme.  Jouans  des  maeeequim  à 
baffis  marches.  Rabelais  L  s. 

Jouer   À  mots  cotevert.   Signifie 

{^rendre  du  plaifir  fur  foi-même  « 
è  corrompre  >  fe  branler  9  abu- 
1èr  de   foi^méme  avec  quelque 
,  inftmment  fait  pour  cela  9  com« 
me  de  godemichis  à  la  Vénitien* 
ne.  CboiiereS  ,  Coût.  T.  t. 

Jouer  de  la  navette.  Se  divers 
dr  avec  une  femme. 

Jouer  du  pouce.  Sieniiie  9  coa^ 
c  ter del -argent à  queKju'un. 
Joug^  de  ta  prunelle.  Pour  jouef 

dci  ycuxi  regacdtr  «vcc  wc»? 


N 


joù. 

fcion,  )çtcèr  dej  regards  cendret  . 
&  padionnez  »  parler  des  yeux  > 
faire  les  yeux  iaofiuil&uis  >  rou- 
ler les  yeux  ^à  Zl  &  en  (igné  d'a- 
mour ou  ct*inquiécude.  C'efl  le 
langage  dont  fe  fervenc  deux  per- 
fonncs  qui  ne  peuvenc  fe  parler 
tête  à  tête  -,  pour  exprimer  l'es 
moùvemens  de  leurs  âmes* 

"Râuge  y  Uut  imiriit  ,  jiMitm  de 
la  prwufie* 

Molière  9  Etourdi. 

:  Jouer  de  la  rafie.  Pour  prendre^ 
joiier  des  mains  >  &c  marque  im 
peu  de  la  volcrie  9  chercher  à 
prendre  avec  avidit(5.  Et  lerfque 
ve^fenua  qu*ily  a  àjomr  de  la 
r^e,  ChôiiéreS)  Contes  1. 1* 

Jâuer  de  fin  refit .  Signifie  ^- 
re  fes  derniers  enorts  >  aire  une 
dernière  tentative  »  tenter  les 
derniers  moyens. 

Jeuer  au  reverjis.  Pour  le  di- 
vertir avec  une  femme  9  lut  faire 
voir  les  feUilles  à  l'envers.  Les 
fûarif  À  la  mâde^ 

Jouer  à  la  râufie.  Pourdormir9 
ibmmeiller  ,  le  repofer ,  pren- 
dre du  repos  9  ronfler  en  dor- 
mant. J^ai  voulu  complaire  a  ma 
feufualité  1$  jouer  à  la  '  ronfie. 
Choliéres  9  Contes  t.  2. 

Jouer  au  Roi  dépouillé.  Manie- 
le  de  parler  »  qui  vient  d'un  jeu 
qu'on  liorame  ainfî  >  où  on  dé- 
pouille iufqu'à  la  chemiiê  celui 
que  le  lort  a  fait  Roi.  Par  rail- 
lerie on  applique  cette  manier* 
de  parler  à  une  perfonne  qui  par 
hasard  a  été  dépouillée  par  les 
Toleurs  9  iiloux  te  autres  vau« 
riens  »  ou  qui  a  perdu  par  ha- 
sard toutes  (es  nippes  de  tous  fes 
cfièts.  Apollieu  joiôam  au  Roi  dé- 
foUilté  >  parco  f if«  les  voleurs  Jui 
'  metÀtroiéfa^tim^nm  ^faemros 
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êîruemeas»    Ablancourt  >  Diaio^ 
gués  de Xucien  «  a.  p. 

Jouer  duferre-croupiere»  Pottr 
dire  9  faire  le  déduit  9  chevau^^ 
cher  9  jouer  au  cu-levé  >  faire 
Tefcrime  de  Vénus  9  fe  divertir 
entre  les  bras  d'une  femme* 
Moyennaut  lejquelles  loix  lesfem^ 
mes  veuves  peuvem  franchement 
jouer  dit  ferre'crottpiere»  Rabelais 
1.  I. 

Jouer  am  trou  madame,  Oa 
joue  ce  jeii-Ià  fur  une  uble  ron- 
de 9  qui  a  des  bandes  9  en  fkifane 
tourner  avec  force  ou  avec  dou^ 
ceur  une  bille  #  ^  le  joueur  ga- 
sne  ou  perd  félon  que  fè  trouve 
ït  chiffre  fur  lequel  s'arrête  .lu 
bille.  Mais  au  figuré  jouer  au 
crou-madame  fignif»  9  faire  le.dé- 
duit  9  jouer  le  jeu  de  Vénus  avec 
une  femme.  L'on  veut  jouer  au 
trou-madame*  Cholieres  9  Con- 
tes, t.  I. 
Joueur.  Au  bon  joueur  va  la  halle. 
ou  la  halle  cherche  le  joueur.  Si- 
gnifie 9  que  ceux  qui  excellent  en 
une  profeffion  font  ceux  qui  onc 
le  pius  de  pratique. 

Rudo  joueur.  Pour  vaillant  » 
courageux  9  brave  >  redoutable* 
Sar.  Dial. 
JouFLU.  Pour  gros  9  pas  de  vî- 
fage»  qui  a  de  groflèr  jouës.  Mol. 
Fourceaugnac. 
Jour.  Quand  on  veut  témoigner 
qu'une  chofe  ennuyé  9  &:iaure 
trop  9  on  dit  qu*f//#  efi'lonpto 
comme  un  jour  fans  ptUnl  ' 

Pour  bien  loUer  une  femme» 
on  dit  (\u'(lle  efi  hello  comme  lo 
jour.  Pour  la  méprifer  9  on  diç 
qai'elle  efi  helle  à  la  cbandelio  ^ 
mais  que  lejourgite  tottt» 

Bon  jour  bonne  muwre.  PçuT 
dire  9  nue  les  fcéférats  font  les 
jouis  de  fitts  leurs  meilleurs 
coups.' 

Jàmmu  ii/iru  jour.   8c  4^  i 
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muuld  oil  rtnt  peniêr  4  une  dio- 
le  )  oa  la  remettre. 
«  On  dit  pour  montrer  que  deux 
çhofes  ne  (ê  reflcmblent  pas» 
il  y  a  de  U  itfftnnce  comme  iujùur 
à  ia  nmiu 

Il  fan  de  la  fmit  lejêur  ^^  du 
jêwr  la  nmit.    Quand  quelqu'un 

Îaflè  le  jour  à  dormir  ,  de  la  nuit 
fe  divertir. 

On  dit  qu'un  homme  vit  au 
jem  lajêumée*  Quand  il  dcpen- 
fe  chaque  jour  ce  qu'il  a  gagné , 
quand  il  n'épargne  rien.  Voyet, 
JouaNfi'i. 

Il  fê  met  À  tûus  les  joms.  Se 
dit  de  celui  qui  ne  fc  ménage 
point  t  ou  oui  fait  ju (qu'aux 
moindres  choies  qu'on  pourroit 
fouhaiter  de  lui.  Par  allullon  aux 
habits  communs  de  de  tous  les 
jours* 

//  ne  faut  pas  mettre  fes  amis 
a  tout  les  jours.  Pour  dire  9  s^en 
fervir  a  toutes  occaûons  >  les  im- 
portuner trop  fottvenc. 

On  dit ,  qu'ffff^  ferfimu  tient 
fes  grands  jours.  Quand  elle  re- 
çoit chez  elle  beaucoup  de  monde. 
ÉJl'iljour  ?  Manière  de  parler 
pour  dire  >  e(l*on  éveillé  9  eft*on 
«ebout  9  dort-on  encore  ou  non  ? 

Efi.flJour  lâ^edaetsf 

Capiftron ,  Comédie* 

Jotur  de  Dieu,  Sorte  .  de  jure* 
.  ment  y  qui  n'eft  en  ufage  que 
parmi  le  petit  peuple  de  Paris  , 
êc  ce  font  ordinairement  les  fem- 
mes 9  comme  harangéres  ,  les 
beurriéres  9  ou  autres  craileulès 
de  cette  nature  qui  s'en  fervent, 
de    communément     lorlqu'elles 

{prononcent   ce  jurement  en  co- 
ére9  elles  ont  coutume  de  met- 
tre les  poings  fur  les  rognons  t 

^  ijfi  hit  itne  plaifittct4c«ne» 


pu.      JOY. 

Jour  de  '  Dieu  je  t^étranglerois  iê 
mosfrefres  mains.  Molière^  GcfK* 
ge  Dandin. 


Jour  do  Dieu,  jeff 
frotter  les  oreilUsm 

Molière  9  Tartuflè. 


Journe'e.  Quand  quelqu'un  a  caA 
fè-.ou  brifé  une  choie  9  qui  lui  a 
caufé  quelque  perce  9  on  dit  iro- 
niquement qu'/7  a  hien  ^agnéfis 
journée.  On  le  dit  auffi  &  tooa 
les  accidens  qui  lui  font  arrives 
par  fa  faute. 

On  dit  quV7  a  tant  fait  fur  fis 
journées  ,  qu^il  a  obtetm  ce  fU^H 
Joubaitteit ,  qu'il  eft  venu  à  houo  do 
Jôu  entrefrije.  On  le  dit  au£  foo- 
vent  en  mauvaifè  parc  ^  dt  en 
raillant. 

Il  vit  au  jour  la  journée.   Se 
dit  >  lorfque  le  ialaire  de  la  jo^- 
née  de  quelqu'un  ne  fuffic  que 
pour  le  nourrir  9  de  qu'il  ne  peut 
rien  épargner. 
Je  Tau.   On  apelle  ironiquement 
un  beau  joyau  »  quelque  chofe 
dont  on. ne  &ic  pas  grand  ray, 
J0T£.  On  dit  de  celui  qui  n'eftpas 
d'un  divertiflèment  dont  il  en- 
tend le  bruit  9    qu'î/  entend  les 
jojes  de  Paradis  ,  mais  tfi'il  e^f 
peut  pas  entrer. 

On  apelle  les  qtdntje  jofos  do 
mariage  ,  le  dénombrement  dea 
incommoditez  du  mariage* 

Les  Payfans  fb  Ikluënt  par  ce 
compliment  9  honneur  ^  jpye. 

On  appelle  filles  de  joyo^  des 
Courtifanes  publiques. 

Ttùro  la  joye.  Pour  le  diver- 
tir* iè  réjouir  9  faire  la  débau- 
che. Théâtre  Italien , .  la  foMffo  ço» 
qototte. 

'  Jaius-vouslajofo.  Tenue  os 
crid'houblieury  qui  crie  (es  hou* 
Uies  pur  les  ru^.  Tk.  hal.  Af 
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ft^Hffé  cêqmm.  Parce  qu'ordmai* 
Acmenc  on  n'apelle  rhoublîeur 
^e  loriqu'on  a  envie  de  iè  bien 
divertir.  On  joue  avec  lui  aux 
crois  dez  »  il  met  des  houblies 
contre  de  Pargent  ;  9c  s'il  ar- 
nve  qu'on  lui  vuide  fon  cor- 
bîlloQ  9  ou  le .  fait  chanter  fous 
le  plat  les  pieds  dans  l'eau  >  de 
far  -  là  on  fe  donne  un  diver- 
ciilèment  fort  plaifant. 

FAtrt  la  petiH  J9jt^  Signifie  fè 
^divertir  en  compagnie  de  ftm- 

rs  de  moyenne  vertu  ,   c*eftà 
lire   au   Bordel  ;    faire  le  ai- 

ût  »   ?•••••  chevaucha  une 

icain  ,    ou  une  autre  femme. 

Vive  la  jaye,  T^rme  &  cri  ba- 
[chique  &  de  d&auche»  lorlqu^on 
entre  deux  vins  >  Bc  qu'on 
f veut  achever  de  s'cnyvrer ,  pour 
lorji  on  udouble  les  funtez  »  9ç, 
[on  crie  j  Vive  la  joje.  Th^tre 
Italien  »  Arl.  Roi.  furieux, 
TÇUX.  On  zfi^llt  hande  jefen* 
fe  >    des   gens  qui  aiment    le 
divertiflcment  >    ^  le  plaitîr  ^ 
&   qui  nq  fongent  qu'à  mener 
une  joyeufe  vie. 
.E.  Pour  colore  9  courroux  y  éé- 
pîç  >  fureur..  En  manière  ûtu/ut 
fin  ire  mederée,  Rabelais  1*  l. 
^&OMis£a«  Pour  railler  >  piquer, 
ou   fatyrifer  quelqu'un    >    don- 
açr  des  Urdons  piquant. 


Mais  vâms  trênifeu  la  MU. 

Palaprat ,  Ballet  extravagant. 

Ia.o^uois.  Ce  mot eft piquant  4e 
injurieux  >  lorfqu'on  l'applique 
à  une  perfdnne  qu'on  maltraite 
d'injures  de  de  paroles.  Ce  mot 
eft  encore  fort  outrageant^quand 
on  dit  d'un  homme  qu'il  parle 
François  comme  un  Iroquois  9 
ou  qu'on  ({  raille  de  fes  maniè- 
res ridicules ,  6e  de  fes  LabUle- 

A  a   j 
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mens  fantafquts  6c  bixarres  9  de 
pour  lors  il  lignifie  autaûC  que 
lot  9  ridicule  >  ignorant.  C^efi  un 
plaifant  Ir»ûiteis,  Comme  fi  l'on 
difbir  un  piailànt  faquia  *  fat  > 
ou  animal.  Veyex,  Allobroge. 

tsOL<%  Au  propre  >  qui  n'a  rien 
qui  le  touche  de  tous  les  cdtez* 
On  s^en  (èrt  au  figuré ,  dans  to 
flile  familier  ,  6e  il  figaiiie  » 
indépendant  >  libre  de  tout  en« 

.  gagemenc.  Ufem  aller  eà  il  peufp 
^  vivre  à  fa  fatnaifa  »  ^*efi  tîn 
bemme  if^Um 

C'eft  en   ce  Cens  que   Me. 
Defhoulieres  a  dit* 

M  9    que  m$f$  cœur  u^efi  *  il 
de  ces  ceesers  ifilct  t 

Ql^  par  aucun  gndrMnetien» 

.    e$es^a  la  terre  » 

{^ai  ftmt  à  leurs  dtveirsfans 
refnve  imHeelet  > 

A  qui    la  Grâce  ajfure  mnê 
pleine  viSeire  ? 

ISaAfiLITB.  Oefi  etn  hen  Ifraèlitf. 
C'efl-Â'dire  9  un  homme  bon  » 
franc  9  6c  iUcére  9  craigne 
DieU  9    6t  aimant  la  juftice. 

Italisn.  Signifie  un  homme  ja- 
loux. Signifie  auQTi  dans  un  fens 
libre  9  un  homme  qui  conitnec 
la  Sodomie. 

JUBa'  E»ir«  venir  Àjnhé.  Manié* 
re  de  parler  proverbiale  9  J^oat 
dire  f^jure  venir  quelqu'un  a  la 
raifon9  le  faire  entrer  en  cont- 
pofition  9  rendre  fournis  >  fou<r, 
pie  ,  obéïfFanc.  I  aiffe  -  mes  jouer 
'  mon  perjennage  ,  je  le  ferai  venir 
à  juhé.  HauterochQ  9  Bourgeois 
de  qualité*  Pour  9  conlentîr  9 
tomber  d'accord* 

JUBILATtOM.  ¥rére  de  la  jubila-- 
tien\  Terme  Bachiaue  6c  de  dé- 
bauche 9  qui  veut  aire  un  hom- 
me gai  9  réjoui  9  un  Roger-bon^ 
tems  9  un  ivr<^e  9  un  buveur,  un 
homme  fans  fouci  9  6c  qui  ^>rend 
le  tems  comme  il  viciu. 


174  JUI>-  JUG.  JUI. 

'    pMur  fmi  fat  une  faffiên 

Four  Us  frtres  de  lAJnhilatfM. 

Fanuflê  des  Mofe<* 

.     • .  '     .  ■        »    • 

TtUf  dt  U  juUlmiêH.  Oeiluoe 
Qle  ou  femme  qui  iaic  le  pecic 
mécier  9  une  pucain»  une  €ou-' 
^eufe  9  ungibîerde  bordel  9  fem- 
me de  mauv^fe  vie  ^  profticuée. 

J  OD  A  s.  li  ift  ttaitre  t^mmé  Judas. 

•'  JEffv  damné  cêtnme  Judas.  * 

Un  batfer  de  Judas.  Se  die  9  des 
çait^s  que  faic  un  homme  à  un 
autre  pour  le  trahir. 

Ou  apelle  du  bran  de  Judas  ^ 

'  des  cachas  de  rouflèur  qui  vien- 
nent fur  le  vifage. 

Avêfr  un  p9H  de  Judas.  Pour 
dire  >  avoir'  un  poil  roux  9c  au'- 

•    dent. 

Juge.  t>e  fiu  jup  krievf  fentence» 

^^C'eft-J-cUrç  9  que  les  ignorant 
font  ordinairement  ceux  qui  dér 

-'  cident  le  phis  vite  »  Se  qu'il  eft 
(on  d'examiner  mûrement  les 
eho(ès  avant  que  d*^  juger. 

JUGEMËl^T.  On  dit  d'une  affaire 

•  qu*on  voh  trainer  en  longueur  9 
tfX^elh  durera  jujqu*auj§nr  du  Ju- 
cernent.  .  -  •  • 

On  apelle/M^fifim^  de  Fuyjans  , 
celui  qui  partage  le  différei^d  par 
lamoîti<«.  •    •  ^  ' 

JirqtR,  Quand  quelqu'un  juge  mal 
'  d'une  chôiè  >  -quand  il  ne  la  con» 
noir  point  $   on   dit  qu'/7  juge 
tênifnt  sin  avéugte  des  couleurs. 

fu^eràhuhvue.  Pcurdire>au 
hazard  »  Se  fans  coudd^^ration.  ^ 
'  if^gf^fai"  féttfuenè.StâiZiqu^Oii^ 
on  juge  des  chofcs  fans  lies  avoir' 
ftien'eifamihées',  èc  peft  les  rai- 
fons  dé'part  de  d'autre  9  juger  fur 
linc  fiVnplc  aparence.  *  i  *  ' 
JurF,'  f*àimer»if  aidant  être  entre 

•  les  inains  des  Juifs.  Ç'eft-à-dire, 
«ntre  les  mains  dts  gens  çfuels  >' 


•  iti 


■  •  *  M  «  ■< . 


i.  s. 


Wl-  JUM.  JUP.  JUR. 

barbares  ,  &  impitoyables. 

C*efi  un  Ifânme  rUbe  céïkmê  um 
Imf.  Pour  dire  »  ibrc  riche. 

On  apelle  un  ufurïer ,  un  Mar« 
chfthd  qui  trompé  9  ou  qui  ran- 
çonne 9'  1^  J^f''  Parce  que  les 
juifs  font  de  grands  ttfurierst 
frippiers9  de 'trompeurs.  '^ 
'  On  apelle  auffi  le  Jmferrum'^ 
un  phantôme  qu'on  croît  avoir 
irû  >  un'  Juif  àui'Colirt  le  fnoadè 
fans  fe  fepoief '9'  en  punition  dé 
dé  ^  que  l'on  dit  qu'il  empêcha 
Jf.  C.  de  fe  repofer  ,'lorfqu'iI 
^coit  fatigua  dé  porter  (a  Croix. 
Par  alluiion  on  le-  dît  dès  hom- 
ines  qui  font  toujours  par  voye 
éc  par  chemin  9  qù*on  ne  trouve 
jamais  cheï  euk.    • 

Juillet.  En  Juillet  UJkucHleam 
yoignèt.     '  ' 

JUMRHT.  On  dit  9  qtie  tûuf  de  pied. 

'  '  de  iument  ne  fit  Jamais  mal  à  cbe» 
val.  Pour  dire  9  que  les  hommes 
prennent  tous  les  éoups  de  to»-' 
tti  les  oflenles  dès  femmes  pour 
ét$  galanteries  9  de  éts  faveurs» 

JUFIM.  Pour  Jupiter. 

Je  ebante  cet  bomtttê  étonnant, 
Vevàhtquijufin  le  tennautfffc» 

Scaron  ,  Gigantomachîe  ch.  i. 

JUFITSR.  Ne  figniiîe  pas coûî<»arf 
le  Maitre  des  Dieux  de  ratitiqul- 
1^9  mais  quelquefois  un  Roi ,  un 
Prince  ou  Un  autre  Potentat  de 
Souverain  i  qu'on  ne  nomme 
pas  volontiers  par  foui  nom  par 
reipeâ.  Car  veui  Jfovti^  que  Ju- 
piter Jeudreya  cet  îxiêu.  Sarrazin^ 
Diah^ues.  v  u    .,   .. 

JURBR.'  Il  juré  cêmme  mn  cbartier 
^'  embourbé  9  ou  comme  em  murinier 
enff^av^. 

S*il  w  fient  qu* À  jurer ,  la  «a- 
cbe  eftànms.  Se  dit^  quand  on 
s'efl  rapponé  au  feiiueac  d^un^ 


-JUS.  JUV. 

mijchanc  homme. 

On  V9HS  crêufans  jurtr,  Sç 
die  à  celui  qui  amrmeiiae  chofe 
connue. 

On  4iç  y  ^il  nefam  4i  rien 
jmv  Pour  dire ,  qu'on  peut  fai** 
re  des  chofes  bien  contraires  aux 
réfolunons  prefençes. 

On  die  att(G  parmi  le  peuple  » 
Ave  Maria  »  ce  n^efi  pas  Jurer» 
Jus.  OejiJMSverd  euverdjns.  Pour 
dire  »  c*eft  la  même  chqfe« 

On  apelle  le  vin  »  d$ijMs  iê  la 
vijgng  ,  du  jus  de  la  treille. 

Jus  de  la  graffe*  Tenpc  ha-    . 
çhîque  »  pour  yiti.    De  ne  heire 
jus  de  lagrafpe.  Théâcre  Italien, 
NàiiTance  d' ^madi^.  \^ 

Jus  de  BaccbuSy  Terme  bachi?    JV 
que  U  d'ivrogne  |  pour  ,  vin. 
'  Mais  fi  vjeus  aviét  tu  a,vecn$uî 
dubenjusdeEacchus.  Lçt  $oiif-. 
iQeurst  Comédie. 

Jus  d^Oâôhre.  Terme  haiçhi- 

que   âc  d'ivrogne  9  poiK  »  vin^ 

.    Et  que  le  jus  d*Ociobre  neye»  En-? 

fer  burlefque  de  Molière. 

Jus  de  bêis  terpu^  Q'cft  du  vin. 


JUV.       KIR. 


«71 

Juv eNCKLlb.  Pour  pucelle ,  jeu* 
ne  fille  cendre  &  déUcace. 

Jnvencflte  am  teim  déliç^^ 

Sharon,  Poà'fiet* 

Jqy  EHCEAU^  Pou/jeunç  honuniB  I 

adoleicenç. 

^  ■ 

2H$n  nêft  a  f^int  de  cêmnwxê 
avec  ces  juvençeams^ 

Hwcrochç,  Amoac  qui  .trfiÈrppe. 


M       4     \ 


IajELi.p.  Viçmçmoç»  qui  A* 
.^   gnifie  Uflc  »  d^nombreinenc, 

J^aifris  cette  liherti      *      ^ 
D'm  extraire  à  vifre  beauté  • 
Une  fêtât  Xirielle. 

Sarraaifi ,  Po^fies. 


Je  caurs  peur  ttutrcm^it  apjnt 
4tt  bcis  terin^ 

fietlcf  lile^ 

JUSTf .  Cette  chêfe  eft  jufle  fùenm 
.   Ver.  C»eft-à-drre ,  qi^'clle  eft  tXK 
jMufaic  équilibre  ,  qu'il  n»y  a  rien 
de  trop. 

On  die  ironiquem.eiHt  >  i^*  ^ 
piarré  cemme  une  fiute* 

On  dît  aufli ,  en  parlant  d'u- 
ne oppreffion  :  Cependant  k  ju^t 
phit. 
^VXBNÇS*  Pour  )eunef&« 

Prenant  tente  la  rejfcmbjance 
jyHebé  la  Dame  de  juvence. 

$caroai,  Gigantomacbie  ch^t  $* 


Yàus  Vfrten  dans  la  vie  du  S^ 

A,  une  affenjelie  Kiriellè  de  tentes 

.  fis  frl^S  ,  eî  elle  viut  fera  rtre^ 


fpnt  bexs  d'bfileine  il  t^ttreit 

après-  elie..  \r    •  it 

Jf  Ini  é:enmt  p&nrtant  la  Kim //?  ♦ 
Des  rAxes  fnafitst  i^m  d  étoiP 

prné» 

* 

Fontenelfci, 

Kiriellè.  Terme  de  Pqc<îc  Fran- 
çoife.  Sorte  de  vieiUe  rime ,  qu> 
confifte  i  répéter  un  même  vers  ,. 
à,  la  fin  de  çliaque  <;oiçk«,  >  oïl. 
de  chaqiie  ftance. 

Kiriellè.  Lîcame»,  prières  de 
VEttlife  »  à  l'honneur  de  Jclus-- 
Chnft,  delà  Vierge  «cdcsSaifteîu 
Oefl. une  benne  Jemrne  xj^i  M^' 
h  meilleure  partie  de  lajoarnft  4: 

dire  tes.  %Jmhs* 

■  A.  a.  t 


^ 


* 
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LAD.        LAL 


1 


t»ADRBR|B.   £«  famvnté  ti^tf  fmf 
L«  vice  ,  maif  c^tfi  mne  *i^ê  ii  («• 

drerie  f  chactm  U/kit» 
Ov  EllB.  On  dit»  qtfiM  hêtn*   Laid*  Il  »*r  af^m  de  MUfrifiB  » 
me  tf»  4  i^tfifi  Tr/Zf.  Paronenié- 


Mi  df  laides  amâurs*  C'eft-a-di 
re  9  qu^on  trourc  CQÛjoars  et 
Ystgtéttktnt  <buis  U  perlonoe 
^u'on  aime. 

On  die  d*une  Loutc  ,  (]n*cUe 
fabandênm  an  fims  laid  p^elk 
frâmvi» 
I^AlDKOM.  Pour  dire  laid ,  difior- 
itic  »  crallè^x  ft  mal  propre  y  &« 
loppe»  «lenippe.  Mot  injttrieos 
qui  ne  le  die  qu*avx  femmes.  U 
m  plus  choquand  que  laid.  On 
Tadrefle  pour  Potdinaire  à  une 
perfonne  qui  eft  Uide  »  dt  qui 
cependant  ùit  In  belle  4c  l'a* 
gréable« 

membre  viril.  Luamtesenflêum    LaimB.  Se laitth  tendre  IslaimJtÊr 
far  U   menAr§  »    f iv'mi    «wm-       U  dês.  Se  dit  t  lorfipi'on  eft  ^n- 

pk  >  doux  9c  patient  »  qu'on  fii 
lai^  maltraiter  ou  piller  >  ikns 
fe  ddfendre.  Vf^  laissix^ 

Tirer  la  laine.  Pour  dire  9  rqtier 
la  nuit  les  chapeaux  t  ou  Ica 
manteaux  dt9  pailans.  De  U 
vient  qu'on  apelle  tirenrs  de  lai" 
ne  >  ces  fortes  de  voleurs. 


chance   allufion  de  l'aik  avec 
k  lettre  L  9  pour  i^ifier ,  qu'il 

-  a  paffî  cinquante  ans. 

I^A.  U  fam foffer  fo^  U  enfantin 
finetre.   Pour  dire  ,    c'eft   une 

.  néaifSàUy  c'eft  k  feul  parti  qui 
sefte  à  prendre. 

Jlmfânir  de^la.  Signifie  >  ^nd 
cela  feroic  ainfl. 

LaBsUH.   Le  lakenr  fnnmnH  tem^ 

L ABOy nBOll.  En  fen  d^kenres  Dien 
iahnre  >  fe  dit  ordinairenient  en 
parlant  d'un  pécheur  9    qui  • 
changé  de  vie  tout  à  coup, 
Le  Lahnretir  de   natnre. 


$ne  le  lahênrenr  denanfre.  Rabe- 
lais 1.  %m 

I^ACHSR.  En  lither  une.  Signifie 
à  mot  couven  pettèr  >  donner 
cflort  à  un  vent  de  derrière. 
On  dit9  fi  c'eft  un  pei  9  unm&k^ 
êL  fi  ^'eft  que  c'eft  une  veflc  t 
oui  échape  ordinairement  fans 

it  faire  entendre  9  que  c'eft  une    Laisser.  On  ne  laijfe  fas  defe 
|êmelie9  pour  éviter  de  pronon-       pour  les  pigeens^  C'çft-à-diret 


çer  le  mot  de  pet  Be  dé  veflè  t 
ifuoique  ks  paroles  ne  pMent 

Lâcher  le  fié.  Manière  de  parr 
1er  9  qui  fignifie  9  fiiir  honteufè- 
fnçnt  9  montrer  le  dos  9  ftHer 
chercher  ion  falut  di|ns  la  Aiite. 
tar  la  Jante  dn  Général  de  la  Ca- 
valerie jni  làcba  le  fié f  Lucien 
en  belle  humeur. 
«|«ACi^ii4ULB.  Pour  petite  larme^ 

Et  fi  vns  f»  f îrnc  la  nfmndrê 

facrimnief 

Ççîiron  9  Jodclet  maftrf  <e  t^t 
iPp\|r  J^  moindre  Urme« 


qu'un,  petit  inconvénient  ne  doit 
pas  empêcher  l'entreprilè  d'unç 
bonne  afi^îre. 

lijfant  laiffèr  le  tnande  tmeteea 
il  eft.  Pour  dire  >  qu'il  eft  à£^ 
établi. 

On  dit  9  qa^tutê  fille  a  laifpé  âtU 
fer  hcbat  anfiemage.  Signifie' 9 
qu'elle  a  fait  faux  nond  à  Iba 
honneur. 

Il  a  fitit  cemme  les  belles  fiUsj^ 
il  ftft  laiffé  aller.  C'eft-à-dire  , 
qu*il  n'a  pu  réfifier  aux  prierea» 
aux  importunitez  ^  q^qu'un* 

Laiffer  fes  bettes  en  jp^h^e  «t^ 
drêit.  Signifie  9  y  laiuer  la  v|(^ 

0n  i  dit  ceux  à  qui  en  laiflê  1§ 


»        -  •  I 

XAI. 

ëernîeré  parc ,  êtt€9f9  y  M^t-it  i 
ihoifir  y  .vous  àvei,  é^  fnndri  , 
0m  À  hijfer,' 

Donrur  Jf  quttji^wi  un  tire» 
'  imtfff.  Poor  dire  >  lui  faire  efpé- 
-  rer  ^ttclaue  profic  >  donc  on  Ta 
«nltticc  nruftré. 

Il  vaut  mieux  lat'JJir  fin  enjam 
miûTVfMx  qm  de  lui  arracher  h 
nex»  Ceft  foafTrir  un  petit  mal 
pour  en  6rlcer  un  plus  grand* 

On  dit  K^*un  h9mme  a  Uiffe 
de  fifùlumes  en  ptslqne  tndroiu 
Pour  dire  9  qu'il  y  a  fktc  quelque 

On  a  beau  être  lis  >  on  ne  Uiffe 
/«xiV/^.- Sîçnifie,  qu'il  fcfiuic 
^CTCuer  dans  la  n^cffit^ .  _ 
Lait.  Si  on  lui  tordojt  le  net  >  il 
m  firtiroit  du  lait.  O^-^-dirtf 
il  cft  encore  jeune  9c  fans  ex- 
perience* 

*  1/  «  ofvali  cet  ^^ntHust  corn» 
V»  lait,  Veuc  dire ,  il  n'a  nas  ofé 
«l'en  plaindre^  ni  s'en  fêuèntir. 
On  die  qu'tfff  a  troublé  le  tait 
à  um  nêurricof  pour  dii!e  »  qu'on 
Ta  engrofféc.      "     ' 

Waire  une  vache  À  lait  d^vnt 
traire*  ^Se  die  quand  oh  la  tire 
en  longueur  pour  en  tirer  toû- 
|o|ir5  ou  profic*  .   • 

Avoir  une  dent  de  lait  contro 
quelqttun.  C'cft-à-dirc  ,  avoir 
une  haîi^e  invdctfrcfe  contre  lui, 

i?  me  fimbfe  qt^on  me  hut  du 
lait»  Se  die  quand  oh  nous  rend 
quelque  ferv^e  qi^i  np  nous  eft 
pas  agréable, 

Fï«  fur  lait  ^efl  fiuhait ,  lait 
far   vin    ^fi  venin»    Signifie  > 

£'on  defire  de  fortjr  dc.l'en- 
ice  où  l'on  n'eft  nourri  que 
de  lait ,  po|ir  pafièr  à  l'âge  oh 
l'on  boit  du  vin  >  6c  que  lait 
far  vin  efl  venin ,  parce  que  l'on 
fie  ri^R^çc  au  lait  que  ceux  oui 
font  dangereufèment  maUdes 
4t  Phrifie^  U  de  conlbiriprion* 


LAI.      LAM;        ijf 

Lo  vin  efi  le  lait  des  vieillards» 

'  Il  fiait  connoitre  mouches   en 

lait.  Pour  dire  -,  qu'il  -n'eft  pas 

niais  4  qu'il  fçaic  l'air  du  monde* 

Laitb'E.  On  apelle  un  homme 
foible  6e  eftmmé ,  qui  n'a  au- 
cune vigueur  dans  les  aéUons» 
une  foule  laitée» 

LambkAu  y  ou  Lambel.  On 
die  en  riant  des  habits  déchirez  t 
tpc  c^fittt  les  armes  d*Orleans^ 
qu'ils  vont  far  lambeaux.  Par 
"  aliufion  au  fambel-  de  trois  pié« 
ces,,  qui  eft  la  brifure  de  l'Èca 
^'Orléans  9  le  partage  du  fécond 
Fils  de  iprance. 

L  A  H3  I  N.  Signifie  un  homme 
knc  9  tardif  >  pareflèux ,'  long  à 

,  .faire  une  choie.  AulB  un  .fot  p 

:  un  niais  9  innocent ,  neuf  j  Ikns 
fèii»  (ans  aâion. 

Lambiner.  Vayet  BayAxtdsr» 

'*  àignifle  f  fiiire  une'chofè  avec 

'    nonchalance. 

Lamé,  On  apelle  une  tonne  lame , 
Ufio  fint^  lame  y  une  perfonne  fi- 
ne &  adroite  :  6c  ne  le  dit  qu'en 
mauvaliè  part  ,  principaleraenc 
luand  on  ditd^un  ton  admiratif  > 
wne  lame  ! 


î 


Lame.  Pour  épée 


"I 

'  Ailleurs  qu*ici  9  mon  cher ,  nous 
fortons  une  lame. 

H4ut«r»ciw  >  Bourgeois  de  qua- 
lité.      . 


•  « 

La  MPI.  ta  lamfe .  4moure»fe, 
Maniece  do  parler  4nétaphori- 
quft  ,  pour  dire  la  natuce  d'une 
temme.  Son  huile  fieft  fàs  bafi 
tante  fotor  outretemr  rl^^  lampe 
amoureufe»    Cholieres  ,    Conc. 

'.    e.  I.  ] 

Lamfe'e.  Terme  B  chiqae  6c  d'i- 
vrogne 9  ppwr  un  grtnd  verre 
de  vin  >  6c  on  grand  cocip« 


17*        LAM.   LAH. 

Vun   dvalanf    i*ah0rd    ttêis 
tm  fH0tr9  lamféet. 

Haucerpche  ^    Nobles  de  Pro* 
vince. 

Lamper.  Pour  boire  a.  grands 
coups  »  fabler  ,  avaler  au  via 
à  'pleins  vprres  »  ^bulumenc  ^ 
julqu'à  perce  d'haleine, 

f/AMPON.  C'efl  le  refreln '*d'uiY 
yaiideville  pi(|uanc  Se  facirî^ue. 

Qui  ne  chantât  des  ler,idas.^ 
Des  LamfêHS  3  des  tUidas^ 

Scarpa  >  Vîrplc  cravefti. 

Lanci.  On  die  (fi*nn  bpft^.efi  À 
heMt  fied  fans  lancée-  Ç'eft  à 
f!ire  > .  qu'il  eft  démonté  4c  do-. 
Iknné  y  qu'il  n'a  plus  d'équipage» 
qu'il  eft  mal  dans  fe^  aj9aires«K 
//  kaijje .  la  lance»  Se  die  » 
lorfque  quelqu'un  s'ènnuye  de 
plaider  ou  de  difpucer  •  q^i'il 
commence  i  céder  >  à  deman- 
der quartier  à  fa  partie^. 

Lance»  Pour  membre  vîrîl. 
C*efi'-d-dire  un  jeune  homme  qui 
venait  la  lance  en  arrêt  four  te 
trever  PvfiL  Ablancourc  t  Dîa^ 
logues  de  Lucien  x.  p. 

(.AHci£jt.  On  appelle  un  chaud 
lancier  y  un  fanfaron  qui  fe 
vante  de  beaucoup  de  cliôfes 
qu'il  ne  peut  faire  9  ^  prin-. 
cipalement  en  prouellê.  d'amour* 

i^ANDriR.  1/  efi  froid  t0wtm9  u» 
laetdier  •,  il  devient  froid  eom- 
fue  tm  lundioTm  Se  ait  quand 
quelqu'un  eft  fîroM  naturelle^ 
tneni  »  ou  quand  il  eft  iurpris 
par  quelque  accidenc. 

LaHGAGB.  On  die  qu*fM  htmmt 
n^a  que  du  langage  >  iu  hahiL 
Pour  dire  9  qu'il  promet  beau- 
coup 9  U  qu'il  n'exécute  nen> 
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qu'il  n*y   ^  7^  ^  ^o^  I 

toc|t  ce  qu'il  dit  »  que  ce  n'eft 
eue   du  verbiage. 

Langage  furiu.   Ç'eft  qn  cer^ 

tain  lan^ige  de  baspcapledaai 

un  quartier  de  la  ville  de  Rouen: 

on  fait  tous  les  ans  des  vers  but* 

.    lefque»  en- ce-  langage  là. 

L'on  couronne  four  avoir  fiât 
merveille  de  biew  cb^u^  eu  lau- 
gage  fmritt.  Sarràzin* 

Langage  des  Diomx.  Oeft 
la  J^oëfie  p  l'art  de  covpqfer 
^  vers  ,.  l'arç  de  riiper. 

H^*  qui  farlr  fi  kieu  ia 
kuigage  des  Ljiettx» 


%       * 


Foqz  4îvextiftâas^ 

Lé'lemgâge  des  jeux^  Ç'eft  la 
mani<ére'<£>nc  les  yeux  expllquenc 
les  psnféesh  du  coeur. 

Le  langue  des  yeux  ef  wscbar^. 
'.  mont  langage  >  • 

tt  c'^fi  le  fiul  dont  Vufage 
Efi  À  la  mode  ^  tous  lioMu^ 

tsk'  Siuc  Poëfies  t.  x^  . 

'  Le  tangage  des  yeux  n^tfifus-  ce^ 

.  lui  qtù  f^uade  le  moins.  Ce  latiga^. 
gè  efi  exfr^  y  amaureux  j  lat^f- 
Joint, ^  extrêmement  bardi.Fcllttoa 

[    ILecuëil  de  Piâres  galances  c.  i. 

Le  langage  des  deux.  Se  dit  fi- 

0ji.ràpcnt  9    poUiT    fignifier    que 

leur  beàiiré ,  rarrangcraent  >  le 

.    cours  8ç  la  variiécé  des  AftrcrquJ 
brillent  9  housdîfenten  lanf^age 

.    inuiet  que  D.?eu  9  QJji  Icf*  ^«  > 
eft  infiniment  pûiltant  ifi  fàge. 

Lanouard*  Pour  hpmme  babil- 
lard 9  qui  ne  fe  peut  taire  » 
ù  qui  ne  peut  garderun  (ècret» 
qui  a  plus  de  langue  que  d'cflèc» 
un  cfiufeur  qui  ri^âe  k-CecM. 
qu'on  Itt^  confie*. 


(«aNGue*  Qmi  Utigui  a^i  Rm^  va. 
'      Oa  die  d'ua  i»al^iUj|rd  >  qu'il 
p^aèrtt  pas  de  Ungmfêmr  la  tmi-'^ 
été  de  là  vie. 

On  dic  auffi  d'ua  kidifcret  qui 
pArle  beaucoup  9-  qu*;'/  -à  l»  lan^ 
gne  bien  affilée  ,  qw fajaap$e 
va  têujomrs , ,  qu'i/  a  la  laugmi 
(fiem  Ungite  qu'//  ne  Jfaarâù  gar- 
der Mnfecrety  ni  tenir  fa  languf» 
Bea^  parler  nfécêrcbe  pif»  là 
ias^oi^. 

Cette  ehefe  eft  minci  emmu  la 

If r#r  la  langm  i^$m  juà  de 
iMg,  Pour  4«rc  hiperpolique- 
inenc  9  écfp  dao9  une  grande 
nécefficé. 

Tel  çùt^  d^.  langue  ejt  pire 
pt^mn  cêup  de  law»^  .    . 

Quand  on  prefeiue  à  i^an^ 
^r  la  langue  de;,  quelque  asil* 
mal  9  on  die  ^  vâilk  une  lan\ 
gne  qui  n*($  jamais  menti» 

Lorfqu'qn  yeuc  marquer  une, 
païuJe  enyic  4e  '  manger'  quel- 
que chofe  9  on  dit  >  ma  lan*^ 
.  giù  me  dit  %  vap.j  ,  vas  y  m 
Aùeir  /«  lanptt  bien  pendtii* 
|ifaniére  de  parki:»  qui  iignifie 
parler  coulamrhenc  >  avoir  une 
grande  facilité  à  s*éooncer  > 
l'exprimer  aifémenc  »  arciculer 
diftmâement.     ' 

Tant  fa  langue  était  bjen  pendulf» 

m 

Scaron  »  Vimle  cravefti  1.  8* 

fc    *  '  ^       •  • 

Aveir  la  langue  leogue*  Maniè- 
re de  parler  9  pour  dire  ne  pou- 
voir garder  iin  fecréc  9  aimer 
a  cauler  *   ne  pouvoir  fe  caire. 
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7/  a  la  lanffm  ht^gtÊÊ  Jg  m 
.    ftm  h  ^uir* 

Haucerocbe ,  apoare^iice  crotn« 
|)euie. 

I 

r 

.  .  Tirn  la  langue.  Se  moquer 
d'une  peribnne  »  en  lui  cirai^ 
la  langue  fans  qu'il  le..Toye. 

Prendre  langtte*C*tiïj9^aiqiiûnr^ 
'  À^èiriafanguegraffiféCéthtgi' 
'  ger  9  on  quand  on  a  de  la  pei- 
•  a  prononcer  certaines  leccres. 
Cf/i  tme  méchante  langue.  Ou 
t^  langue  de  ffrpent  >  de  vipère» 
'   Ccft'^à-dire  9  <'éft  uneperfon- 
né  qui  m^ic  de  cour  le- monde» 
li  eft  impûfible  d'arrêter  la  lan* 
gui  in  Pûtes*  Boîleau  >  Arts  i 
Ménage.  C'ed-à-dGre  9  d'em- 
:  p£dier  les  Pocfces  de  parfer ,  Ae 
.  dé  railler  les  gens. 
1  <  *     Àfoùir  la  langue  liée.  C'eft  » 
.  n>rer  parler  4^  quelque  \hofe. 
Avoir  une  chofe  fur  le  bout 
\  de Ja  langue^   Celafe  die  d'une 
choie  qu'on  fçaie  9   mais  donc 
on' ne  le  fpuvient  pas  a  l'heure 
qu'on  veue  là  i^ommer.  - 

.Xtf  langue  lui  a  fonrché.  C'cft- 
.  a  dire  9   qu'il  a  lâché  une  pa- 
role concre  ton  incencion. 

Il  lui  a  donné  du  plat  de 
h  lanfué.  Oèft-à-dire  9  il  1'^ 
eAJoUé^  9  pour  hii  accraper  quel- 
que choie. 
Langoureux.  Pour  languîflane» 
amoureux  t^  driftc  9  '  toùchi  , 

C Lionne     9      qui    foupire    de 
nguic  d'amour. 

J^t^amme  le^murrigomem». 
De  celle  qui  me  rend   lan* 
gâuroMu* 

^arnailè  dps   Mufet.  . 

Lantermb.    On  die   en  parlant 
.  d'uij  crédule  y  qu'oft  Ini/eroit  croi"^ 


.•   rsqmififiviitks  fini  des  îdnternitSf 
ii  que  lisn$téesjhmf9'èl§sd*mrMin. 
Lanterne.  Pour  la  nature  d'u- 
Ae  fexumt!  ppar  C...     '    '  ' 

Bakinfans  dire  met  faillit  » 
"    *  If  tPèkva'  la  îétitetniiMvnu* 

Cabiiièt  Sadrîqae. 

LAHTfiRNEa.  Pour  marchander 
^  n'acheter  rien  ,  carder  >  di.^ 
fércr  \  iéivati  »  aller  dquce- 
menu 

Ab  !  c*efi  ffM  iamtirmryjê 
vn$x  pu  l*^  me  die.  .>  ^.i 


Scaron^  Jodelec  duélifte.     ^  ^ 

LanterfiiT,  Pour  incommodqr  > 

ennuyer,  déplaire  ,  chagriner. 

*  ^^  ^^*^  favênaies  me   lanternent 

^  wur  du  compte.    Don  Qoi- 

chocce. 

I#ANTfiitNiBR.  Au  prc^re.',  tiuî 
Aie  des  lanternes  »  ou  <pa  aliu- 
me  les  lanternes  des  rues.  Au  fi  • 
guré,  .ce*  terme  tè  dit-  d'au  v^e- 
tilleur  ,  d'un  crAcafiTeur  »  d'un 
importun  ridicule..  Oefi  un  franc 
lanternier. 

* 

Un  petit  feufle  mais  fage  , 
Nr  te^hnè  .epCtm  grand  fit , 
Qj^un  lanurnier  ,  nnfalêt. 

Recueil  de  pièces  galantes. 

Lantemier.    Exprime   encore 
■n  homme  irréfolu ,  indéterminé 
en  toutes  chofes.    Oefi  un  Un- 
.   tirnier  ,    avec  lequel  en  ne  fem 
•  ^^nciure  la  moindre  affaire. 
^MTiPOKAGB.  Mocb^s  9t  bur- 
lefque.    Pour  retardemenc  ^  pa- 
roles inutiles  >  difficulté.  Et  var- 
*igué  ,  Menjienr  le  Médecin  ,  quê 
de  Untffenage.  Molière }  M^cin 
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malgré  lui* 
IrANTirÔMBR.  Pour  balancer,  dî^ 
'     férer  ,   retarder  ,  aller  doacc- 
menc,  lanterner,  faire  une  cho- 
ie Ibntement.    Et  teftigns  >  ne 
lantfpenex,  point  davantagcm  Mo* 
liere.  Médecin  msdgré  Uii. 
Lamturlv.    Ce  mot  en  langage 
vulgaire  veut  dire  ,  allez  -  vous 
&ire  faire  ,  de  peu  de  perfonnes 
s*en  fervent ,  fi  ce  n'en  le  me- 

-  nu  peuple  de   Paris.     Scarmt  f 
Virg.  Trav.  L.  7. 

LAfiN.  On  dit  d'un  homme  (pli  a 

-  quelque  nouvel  habit  ,  ou  ()ui 
eft  paré  ,  qa*f/  eft  paré  comme 
*un'lapin.  D'une  femme  qui  fait 
beaucoup  d'eniàns  >  que  ^ef  me 
lapine^' 

Lakd.  On  fait  fottvent  accroire  à 
des*  gant  qit'i/i  okt  mangé  lo 
lard  ,   quand  on  les  acculé  dQ 

-  quelque  faute  <iont  ils  font  àn- 
nocens.  ^ 

•  Uefl  wlain  comme  lardjammem 
Se  dit  d'un  homme  fort  avale. 
Ceux  qui  ain^ent  à  dormir  long-- 
temtfino  du  lard» 

Lardbk.  Terme  libre,  quifigni- 
fie  faire  le  déduit  9  fe  diver^r 
avec  une  femme.  Vaudevillei  uêttr 
veaux. 

L^i^DOH.  Pour  raiUerie  choquan- 
te ,  coup  de  laBffue  piquaoç  » 
traie  de  fatyre  j  médifance,  poin*» 
te  fatirique. 

J>e$  oififi  de  métier,^  qui  taS- 
Jours  fur  eux 

Portent  de  tout  Paris  le  lardon 
fcandaleuxm 

Dftncour  j  le  Joueur^ 

I^AKQfi.  Vaire  du dùrd" autrui  Imr^ 
gt  courroye^  CVft-à-dire,  ména- 
ger mal  le  bien  d'aatrui. 

On  dit  de  celui  qu'on  a  bat- 
tu dos  U  vencre  9  ^*il  en  a^m 


LAR< 


LAR. 
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rfdm  lêm  ^  dmlétrge*  Ce  qui  qui  ont  les  yaiz  foïbltt ,  âc dé^ 
die  $um  de  celai  qui  a  perdu  biles  »  ou  une  fluxion  fur  ka 
fon  procès  avec  ameado  9c  dé->  yeux;  qu'î//  êmtêifêmrila  larmg 
pens»  i  /*«!/• 

I/a  lacmffiimê  iargti  c$mm$    LarmotsR.  Pour  pleurer  ^  yeiièr 

des  larmes» 


/a  manche  J^mt^  Çûrdjtétr»  Se  die 
.  d'un  libertin  »  ou  d'un  homme 
peu  fcrupuleux* 

Àmam  dépend  cbkbe  qtie  lar-* 
ge.  Pour  dire  »  qu'une  avarice 
mal  entendue'  porte  autant  de  plus 
àt  préjudice  ,   qu'une  dépenfe    LAaitON.  Jl  Jkm  être  Mar^mnd  t 


Sêngeem  à  larnujer  j  sUln^ef 
flustems  de  rire* 

Hauceroche»  le  DueiL 


honnête, 
Accûmmêdet^vêUt  9  ie  fajs  efi 

.  iarge.  Se  dit  ik  celui  qUt  en  prel^ 
trop  on  autre  fans  néceffité. 
On  dit  anfE  d'une  lieuè*  qui 

.  ennuyé  9  qu'#//#  n'eftptére  Ur^e  > 
mais  cp^elle  eft  kien-  Imgme* 

L^e.  Mot  qui  iê  die  d'une 
femme  dont  la  .nature  eft  gran- 
de, qui  a  l!ouvertare  au  bas  du 
Tentrç  fere  dilatée  ^  ce  qu'on 
apelle  proprement  une  conaflè  t 
&  qu'on  tient  pour  une  marque 
qae  la  perfonne  n'efl  pas  jpucel- 
le  9  6c  s'efcrime  ibuvent  ou  der- 
rière. De  ce  ftfH  em  treuveit 
éjreyahlemetu  large.  Putanifmede 
Rome* 

Large  des  éfoesies*  Se  dit  par 
ironie  ,  chme  pe^nne  avare» 
quieddureàladeilèrre.  Signifie 
mefquin  »  pîncemaille  9  roquede- 
naxe. 

Larigot.  Beke à  $ire  iar^^  Si- 
gnifie %  boire  beaucoup  9c  k  longs 
traits. 

LarMB.  On  é^lh  de»  larmes  de 
CrêcêdilU  ,  les  larmes  feintes  de 
ceux  qui  Terfènc  despleurs  fims 

.  <tre  véritablemencamiget. 

On  dit  ironiquement  à  un  en* 
£mc  qui  témoigne  quelque  en* 
TÎe  de  pleurer  ^  qu'i/  ef  fier  h 

.  fem  de  Sainte  Larme, 

Ci  pse  mattre  vnt$  ^  valet 
flemre,Ant  fautes  larmes  ferdueSm 

vpA  w9iicmoquaa(diçfui; 


em  larren.  Pour  dire  >  qu'un  Mar- 
chand qui  vend  trop  cheri  dé- 
robe. 

LorCjtt^on  a  acheté,  quelque 
chofe  de  hasard  qu'on  a  eue*  à 
vil  prix»  on  dit»  qu'M  a  ettm» 
larron  de  marché. 

Quand  on  achète  qudquecho- 
fe  trop  cher  ou  fa  Jufte  yalear  » 
on  dit  »  qu'i/  ne  fim  feint  crier 
aet  larren. 

Vtccafanfkit  le  larren.  C'eft4- 

dift  9  ^ue  La  fiidlité  de  dérober 

.  invite  a  le  fiûre.  Ce  que  l'Efpa- 

.  gnol  exprime  plus  él^mment  « 

En  cafa  0kierta  ef  jetfte  fecca.     . 

On  dit  de  deux  perfonnet  d'in- 
telligence 9  qu^eiles  s*entendem 
femme  larrens  en  fiire. 

Demanden  À  mencem/erefija 
fisis  larren* 

Les  grands  larrens  fendent  les 
petits. 

Au  plus  larron  la  bonrfe.    Se 
dit»  par'allufion  à  fhiftoire  de 
.  Judas  »  a  qui  iMMHtaniC  on  avoic 
confié  la  bourfe. 

I^  chofe  la  plus  hardie  eft  la 
chemilè  d'un  meunier  »  parce- 
qu'#//r  prend  tfus  les  matins  un 
larron  an  collet. 

Etre  larron  contmt  eme  cboutt^ 

te»  .    .    * 

Las.  Onva  Henloindepnis  qu'on  eft 

.,  I^«    Pour  dîre  ,  qu'un  homme 

qui  a  du  coeur  Que  4ea  tfions  fc^ 


tAT. 


•  »  > 


:  On  apelle  Imt  ^dltr  »  ^  un.  fitt-» 
néanc  >  un  pareffei».  • 
tiATiH.  Qua^  on  entend  dîrè  du 
Latin  à  un  ignorant  y  ondk9 
If  JÊnr  âujmjemint  viendra  hUn^ 
tôt  >    /rx  int$  farlem  Latin»  • 

On  dit  à  un  Ecclefiafliqiîe 
Ignorant  qui  dit  qaelqde  moti 
Je  Latin  que  x'eft  dn  Latin  dt 
Bréviaire,  Pour  lui  re|>rocher 
qu*il  ne  fçait  autre  Latin ,  que 
tekii  qu'il  a  apprit  en  difalu 
fon  Omce. 

Oeft  dm  Làiin  de  cm^  ;  il  n^f 
\     m  que  les  marnùttnt  qui  l^entêek^' 
'  dtnt.   Se  dit  dii  méchant  Latin. 

Parler  Latin  devant  4ef  Cârde^ 
iiers.  Se  dit  quand  on  parle  a 
des  gens  plus,  farads  que  foû'. 

On  die  t  qu'ff»  bemme  crach^ 
dn  Grec  ^  dn  Latin  «  quand  il 
<n  cite  beaucoup.  Et  quand  il 
le  fait  mal  à  propos ,  on  dîc  qu>'i7 
êft  fen  m  Franfeis  ^  en  Latin, 

Quand  on  Teut   traiter  fui 

homme  d'ignoram  >    on    dit  ^ 

,  qa'r/  ne  [fait  ni  Grée  ^  ni  Latàn* 

.Perdre  fen  Latin*  Manière 
xle  parler. proverbiale  »  ne  fça- 
Toir  plus  que  faire  ^  manqtier 
de  moyens  9  de  raifons,  fe  doAr 
ner  des  peines  inutiles  >  faire 
des  efforts  vains  >  parler  enrain* 

In  fi  digne  fa§m  ,  qtCà  jti» 
fer  le  martin  , 

Avec  la  enaU'-tacbe  fpefdmt 
pm  Latim» 

Ragnier  »   Satire  '  lOi 

S#vv  mn  bettt  de  fin  Latin. 
Manière  de  ,-  parler  ,  ^r  ne 
fipavoir  -plus  de  queibois^fiiire 
ncche  9  être  au  bout  de  iatk 
içayoir  »  ne  Içavoir  plus  quela 
moyens  employer   f  q^cl  hu- 

'  ]îeU  'pKMll^%  • 

itfar  elle  h  X«l  MAi  ^ 


LAT.  LÂV.EEC 

Etant  tut  èntt  de  fin 
'  ècardn  ,  Vlrple  cràvefti  L  7. 

Latrimé«  Pdùr  chambré  »   ap- 

Eartement.    Simifie    aiiiE    des 
eux  f    pour  '  raire  fes^  néccfC- 
tez  î  fie  pour  vuider  fon  ventre. 

Place  àutnfùurles  cûnctibinesl 
Er  de  Jwrt  Jhferhes  latrinesi 

Scaron ,  Virgile  travefti  1. 7: 

LAVeH.  a  laver  la  tite  d'm  ïoe 

en  f^j  t^d  féê  fa  lefcive.  Pour 
dire  y  qu'il  efl  inutile  de  faire 
des  leçons  à  celui  qui  ii*cfl  pas 
Capable  d^ni  profiter. 

On  dit ,  qn^enfi  lave  Us  mains 
JPnnê  affaire  ,  quand  on  tache 
de  iè  mettre  à  couvert  des  re- 
proches que  ÎOTL  mauvais  fie* 
ces  pourrait  attirer.  Paraïlnfiod 

'  à  la  même  cérémonie  que  & 
PiUte  ,  quand  on  le  preuk'  de 
Condamner  N^re  ^  Seigneur; 

1/  rff  a  ni  f9t  am  fin  ,  ni 
écnetles  levées.  Se  die  ,  d'une 
maifon  dont  la  çûifine  eft  coi 
defordFe.- 

Barhe  bien  4ëvie  eft  à  dénûfa^^ 
Laver  la  tite  i  qmetqt^nte, 
C'eft*à*dire  »  lid  faire  une  fé- 
vére  réprimande. 

LacrHEFfttbif.  Pour  morceau 
friand  êç-taifH  une  femme  frian- 
de 9  qui  aime  les  bons  morceaux* 
fa  vens  êtes  bon  dr'ele  ,  votes  at^ 
rex,  ce  petit  lecbifiitn^  Hiftoire 
comique  de  Francion  1.  lo. 

LficHBR.  On  dit  à  celui  qa'on  a 

*  fevré  de  quelques  avantages 
qu'il  prétendoit  ,  qu't/  n*a  fttà 
^en.  lécber  les  barbes, 

Lécber.  Au  propre  >  c'ell  fto- 
ter  une  chofe  avec  la  langue* 
On  lè  fert  de  ce  motatt%aré. 
'^  VnîàblitmiMft  GVf|4Nijc« 


lÈC  tE<$* 


••       • 


Irayaillé  avec  CoiA  flt  avec  peiné*' 
*   Uiir  Mror4r;r  rr#p  /eci^e*.  C'eft 
Celui  qu'un  auceur  a  voulu  trop 
perfèâdonner« 

jf  lécbe  iêigti  JEn  petite  quan- 
tité. Il  m  d$nm  rien  qt^à  lécbw 
dêigt.  On  ne  (è  fèit  d'ordinaire 
de  cette  façon  de  parler  ,  qu'à 
l'égard  des  chofeà  qu'on  mange. 
LsçON»  On  lui  A  hiin  frit  fr  le-  . 
fân.  Pour  dire  »  on  l'a  bien 
réprimandé. 

On  dit  d'ud  homme  qui  pof- 
féde  parfaitement  une  chofe» 
qu'f /  en  fereif  des  hfùns.  ' 

Lefpn.  Au  propre  >  flgnifte 
texte  d'un  livre  ,  choie  prcf- 
crite  pour  reprendre  9  inftruc- 
don.  Au  figuré  9  H  veut  dire 
avertiflèment.  N'Mms  peim 
nom  afplifuer  les  traits,  d^nne 
tenfipe  générale  ,  ^  frefitânsdê 
ia  lefen  9^  fans  faire  jémblànt 
^efàn  farle  4  n$mSé  Molferc. 

At  fkê  mtn  mariage  eft  nm 
tepn  bien  parlante  à  teus  les 
fayfans  ,  qui  Veulent  Rallier  À 
ia  Maifin  d'un  Gentilh9mme^ 
>foliere  9   George  Dandiji. 

Je  ^fêis  qUi  mes  hfêns  0m 
germé  dans  tin  ame» 

«-  Et- tu- te  m^ntref .  dignif  enfin 
eTgtte  ma  jenum» 

Molière* 

LictSUH.  Quand   un    ftpérieur 

fait  une  remontrance  en  mots 

couverts  9   on    dit   9     que  c^efi 

,  ten  avis    au   leSeur  »   un  aver*- 

cîfièment  dont  il  fiiut  profiter. 

Vûj^et    AVBKTISSIMIMT, 
LiGAT.  S  a  fins    d^agkires  fm 
h  Légat f,   Se  dit  (fun  hoimna 
qui  m  fbrt  occupé. 
LÈdsa  On    dît   qu^w»  Umme  efl 
iéger  de  dettx  grains  f   pour  dé« 
^  £gaei^  qui!  eft  eunuque.  ' 

.£ffr   légitr  d*un  grainX^  eft  > 

^  f^  «a  {wXoa  îftfcuit Utile; 


'  Xéf^Tt  ,   Pefprît  légctf  i  «trc  lé- 
gcr  de  cervelle. 

Etre  léger  de  la  maiui,  Pdut 
dirfe  9  être  prêt  a  donner  un 
foiufflet  ,  poux  peu  c^u'on  nou^ 
choque. 

E^e  léger  d^àrgekii  Se  ditf 
quand  on  en  a  peu  ,  ou  points 
On.  dit  en  comparaifon  » 
qu'«te  i^fe  eft  légère  eemme  h 
^ent  »  légère  comme  une  flumeé 
Il  à  la  main  légère»  Se  die 
encore  d'un  Chirurgien  ,  qui 
iait  lès  bjpératiods  avec  adreflè» 
fans  qu^on  fente  fa  main.  Oii 
le  dit  de  même  d'un  habilt 
joueur  de  claveffin. 

Prendre  un  léger  repas.  C'eft 
manger  peu  ,  prendre  un  re- 
pas frugal. 

Avjeir  le  fenwuil  léger.  C'eft 

fé  réveiller  au  moindre    bruit. 

Lëger\  Au  propre  >  fignifie  qui 

ne  péfe  guéres.  Au  &;uré  ,    ce 

mot  a  ptudeurs  figniiications. 

h^er.  Veut  dire  qui  n'eftpaâ 
conudérable»  Impefer  etne  peni^ 
terne  légère.   Pafcal  1.  10. 

On  dit  auffi  ,  un  Jujet  firt 
léger  ,  des  raijfins  légères.  0« 
cfe  peu  d'importance. 

Léger.  Pour  in<^nftant  »  vo- 
lage. EJprit  léger.  Ablancourt. 

Léger.  Pour  ,  iùpcrficiel  f 
Il  a  une  légère  teititure  de  là 
Tbéelâgie. 

On  dit  d'un  homme  qui 
chante  d'une  manière  aifèe  9 
^  qui  paflè  facilement  les  ca- 
dences. Il  a  la  vêiM  Ugpre. 
Académie  Françoîiè. 

Alal^ére.  Adverbe.  Au  pro- 
pre ,  S^géremcAt.  Etre  vitm  » 
armé  à  la  légère.  Au  figuré  ,  il 
fignîfie  *  fans  beaucoup  de  coa- 
fidération.  Entreprendre  >  fairea 
creire  une  cbefe  à  U  légère. 
L'BCBRE'tB'.  Ccinot,  au  propre 
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ficacions»  que  tadjeâif  d  dof* 
fus  9  8c  dans  tous  le$  lèns 
rapportez. 

Lbndorb.  Nom  qu'ont  donne  i 
ces  flafques  9  languiflkns  »  9c 
fkinéans  »  qui  agiflênt  d'une 
manière  nonchalante  »  fc  qui 
paroiiToIent  toujours  dormir. 
râms  êtes  un  vrai  lendêXf*  Aca» 
d^mie  Françoîlè  »  qui  dit  que 
ce  mot  eft  bas. 

I-E*oHiN.  Qui  eft  de  Lïoft.  S^* 
«Vre  léonine.    Ffiçon   dç  parler 

Îiroverbîale  ,  qui  (%nifie;  une 
bciété  y  où  toute  la  perte  eft 
d'un  câté  >  5c  le  profit  de  l'autre. 
LbkelANLBrb.  Mot  inventé  pour 
exprimer  le  peu  de  cas  qu*on 
fait  d'une  choie  9  o»  pour  iè 
moquer  d'une  pcrfonnc. 

Mais  U  Seigneur  in  Jitr§r9 
Dit  À  cela  ieri  lan4ne. 

Rabutin. 

LeRIPAS.  Pour  refreîn  d*un  vaa- 
deville  piquant  >  dans  lequel  oa 
donne  le  lardon  à  Ion  prochain. 

Qui  ne  ehamit  des  LeriJaSm 

Scaron  ^  Virgile  crayefti* 

Lesbin.  Dit  autant  que  bardacheV 

VP]fet.  BARDaCHB'.  ï.tquedism 
quand  on  t^afelle  Lefiin  î  Ablan- 

*  coiirt  9  Dialogues  de  Lucien  %•  p. 

Lksse*  Au  propre,  la  corde  avec 
laquelle  on  tient  les  lévriers  à 

'  la  chailè.  Ou  ,  le  cordon  qu'on 
met  au  chapeau.  On  fe  iert  de 
ce  terme  au  figuré.  Mener  quel" 
lu'un  en   leffe.     C'efl  Tobli^r 


f 

«  faire  ce  qu'on  veut  ».  en 

polêr  à  fa  volonté. 

Wemme  defire» 
ft  uujûmrs  rini 


JEfire  mt^effk  9 
Twm  vem  cûmdmh^  ^ 
Têuf  fiirt  ÇJ  dm^ 
Jamais  «#  €^e  ^ 
£$  Diem  fiait  q^eftnti 
Quand  elle  sdregè 
A  bien  froiiquer  ^  efin 
Hêmme  qmgêuvermr  fi  laiffei 
Airifi  qu*mn  cbien  ju*$n  mein§^ 
êU   leffe  , 
Sans  nullen^em  la  cêutrtdire^ 

LeSSIT£«  Taire  la  l^hm  dmpaf' 
,  an»   C'eil  -  i  -  dire  »    retouroer 

fa    chemifè'  ,    quand  elle  eft 

fale  d'un  côté. 

A   laver   la    tête  d^nm  im 

an  n^j  ferd  qm  Ja  l^Uvi.  Voycs 

Lavbr. 
Lb'targiè.   Au  propre  »  ma- 

ladie  qui  contraint  de  dormir 
,  continuellement.  Ce  terme  eft 

élisant  dans  le  figuré.  UW  /i- 

^h  f/^^^ff'  ^^  i^  ^'A^  «"*'  l^ 
targie  frffinde»  Je  n^aimi  feint 

ces  heautef,    lifurpqmes  ,  dêut  la 

^  vertu  efi  cênfindué  avec  k  ims- 

ferammintm  P.  Comm* 

Ttutefiis  il  efi  vrai  pâtm  i$m 
plein   ^énergie 

Dtit  êtes  cœms  aff$ufis  £mé* 
rit  la-letdrgie. 

^  Sanlec. 

Lettre.  ÈjauH  aider  d  ta  i^tMrel 
Pour  dire  9  qu'il  ne  faut  pas 
expliquer  une  chofe  à  la  ri* 
gueur  9  mais  y  ajouter  aielotte 
chofè  du  flea  qui  en  nciOce 
l'intelligence.  r#7ri  Aidir. 

Ajtùter  À'l0  lettre.  Signifie» 
dire  quelque  choie  qai  n'efl  nas 
•  dans  ce  qu'on  lit  %  dire   pw 
.  ^'il  n'y  a. 

On  dit  du  iêcrec  d'Une  tf^ 
Cure-  qu^on  ignore  :  C#  fit$ 
Êttar  mm  lettrts  cltfism .  ,j 
"- -   '      'On 


Qn  dk  attffi  à*iâ  tàfàvrigè  fbn 
ichiev^ ,  ôii  on  ut  peut  rien  à- 

.    joutet ,  ni  diminuer ,  quï/  n*jf 
MT^ttff  par  fAte  iettre. 
^.  *^oir  fe«rf  j  ^^  quelque  cboft. 
C'eft-â-àiffe,ett.iàvoIrairaranc«, 

JLeVain.  Au  propb ,  pâte  pour  fai- 

.  te  le  pain  ft  le  rendre  plus  i  ger . 
Ce  terlhe  eft  employé  en  méde- 

.  Ipine ,  &  les  médecins  attribuent 
diverfe^  maladies ,  (Particulière- 
ment les  {iévres ,  iun  certain  le- 
vain qui  Tait  fermenter  le  Ëtng. 

ïln  brqfier  ardèrife  foittènte 
i)ans  k  creux  de  (es  inteftins  ^ 

fi  le  fangai'grife  fermente  • 
^arleUvain  poùri  âoacUtî 
iàaUnf,  J 

Le  Noble. 

ttvatn.  Se  dit  au  figuré ,  &  (!• 
gnifîe  tin  principe  de  côrruptioh 
dans  les  chofes  mdrales.  céil 
rinclinatîoii  i  nudfaire ,  qui  é(l 
daoé  ndtre  nature  corrompue. 
tes  paffiorù  hijjent  un  le^n 
éansieemryffprtwthbairif 
ff  renvie.  /, 

lttvA]<rr.  Ônad^r^fiMtiifoUillè' 
Vûfit  9  que  le fûleif  couchant.  Pour 
dire,  qu'onftltplâtôtla  couira  un 
jeune  Prince  qu'à  un  fort  âgéi 

«EVE*É.  On  <lit ,  iju'an  a  fait  une 
grande ,  ôii  une  belle  levie  de  bou^ 
cliers.  Qiiand  on  a  fiait  dé  grands 
préjiaratifiB  poui*  quelque  entte- 
prife  qu'on  abandoniie^qul  a  ap- 
parence de  né  pas  réafllr.  3n  le 
dit  parctcutiéri^metit  d^s  fanfa- 
rons ,  des  gens  qai  miinaccflt  » 
^ui  font  plus.de  bfùi^que  <i  éfet 
Marcher  la  tête  levée.  Signit^e  i 
inatcber  hardiment  ;  &  fans  rien 
aaindre. 

JU^iit.  Q«iiu|kil kiaffiOtes  de  i^ueV 


■tr      ^       ■' « 


lEV. 

"^u'ùn  font  en  bon  état ,  où  qtf  M  eft    x 
ittt ,  dt  oi:gut!1eux  ,  on  dit ,  *qù*i/  A;« 
velacrite\  <i\x*iLlive1escmtef^^}i'U 
lève  le  nez. 

dn  dit  qu*ttn  hmmefi4e'Ueenj^eA 
fur/es  ergots.  C*e(l-à  dire  ^  qu'il  fe 
meteâ  état  deqaenell'er&demé^ 
hacer. 

//  a  levé  le  mafquè.  '  Pour  iîîrc  ; 

âu'il  agit  Ouvertement  &  larts  fe  da^ 
^er ,  Ou  qu'il  feft  effronté ,  4  qu*a 
la  tQute  honte  bue. 

On  dit  que  quelqu'un  à  Ukié  Ji 
iiévre  ^  quand  il  a  ouvett  le  premier 
un  avis ,  bu  donné  lieu  à  une  que- 
ftibn. 

f^uandia  Courfeiéveii  éuàin;^ 
elk  4ort  raprès  -  dMe.  '  fignifié  , 
Iju^^ile  n'entte  peint  le  foix  au  {"«^ 
iais.  Fifye%  DpBitra. 

On  dit  ci*une  chofe  ,  qu'eUeîévèfà 
paille ,  quand  elle  è(l  fîbgulîére  & 
extraordinaire  ;  où  déicifi ve« 
.  li  faudra  fe  ïèver  bien  matin  pour 
T attraper.  Ceft  âdire  qu'bh  a  afc 
ifaiire  i  un  nomme  bien  iSh . 
.  Lever  le  menton  à  quelqii,"xtin.  Pour 
dire ,  le  protéger  ;  lui  aider  en  M 
afiaires ,  en  fes  entreptlfes. 

Loril)u'uné  filié  ne  peut  i^îiis  bà- 
Ichèr  fa  groflefle;  on  dit  que /bn  t^ 
Hier  iéfoe, 

"Prendre  un  homme  aupié  levé,  Sl^ 
gnlfie  ;  lui  votilolt  faire  quelque 
chofe  fur  lé  chatrip,  (hns  lui  donner 
le  joilîr  de  fe  rfeconticltrè.  .     ,  .^ 

Quand  pn  éfl  obligé  dé  fôuffrlf 
quelque  chofe  fans  s'en  ofer  plaiii^ 
.dre  ,  on  dit  q}x*U  faut  lever  ki 
4payies.        .    ,  ,     • 

il  à  beau  Je  lever  tard  ^  qui  à  li 
bruH  defe  hever  matin. 

tasvRB.    Avoir  lif  cètffr  fuir  têS 

iêvrçs.  CéAi^kc ,  paticr  fans  dé^ 

.  guifemeiit. 


^té    LEV.     LEU. 

Avoir  la  mort  ou  Tarn  fur  Us  U» 
vres ,  ou  mre  ks  dents.  Pour  dtrc , 

»eonifer.  ^     ,     ., 

Jvoir  une  clofe  Jur  ks  livres. 
Signifie ,  la  favoir  bien ,  mais  qu'on 
a  quelque  diflraftion ,  quelque  def- 
faut  de  mémoire  qui  empêche  de 
Vexpliquer  dans  le  moment  qu'on 
le  voudrpit. 

Lbv  ribr-  '^IF^^  ^^  ^^^  »  ^^•' * 
fenfe  de  Sanglier ,  fuite  de  Loup. 

Voyez  Guerrier. 
.  On  apelle  les  Sergens  &  Archers 
•les  Lévriers  du  Boureau.  Parce 
qu'on  dit ,  lâcher  des  Lévriers  après 
m*tfWun, pour  dire, envoyer  des 
^ns  après  lui  pour  le  prendre. 

Lévrier  d'Amour.  Dans  le  ftilepo- 
Uffon',  une  maquerelle,  une  per- 
fonne  qu'on  employé  en  une  af- 
faire galante. 

Lévrier  d'Hypocrate.  Dans  le 
mêmeftileunMc'decin. 

Lévrier  d'Opéra.  Dans  le  Itile 
poliflbn ,  fignifie  un  Muficien ,  un 
Maître  de  Danfe. 

Levron.     On  dit  d'un  jeune 
homme  de  bon  appétit ,  qu*î/  eji  af^ 
famé  comme  un  jeune  kvron. 
On  Ait  2i\xSi  y  étourdi  comme  un  jeu- 

ne  Levron ,  en  parlant  de  celui  qui 
fait  les  cliofes  brufquement ,  a  la 
hâte ,  &  fans  les  bien  confiderer. 

Leurre.  Au  propre ,  figure  d'un 
faucon  ,  pour  rapeller  le  véritable. 
Ce  mot  s'employe  au  figuré,  pour 
fignifier  l'adrefle  dont  on  fe  fert 
pour  attraper  quelqu'un. 

Leurre.  Au  même  fens  figuré , 
fignifie  apas,  plaifir  qui  attire  &  qui 
gagne.  Depuis  que  k  Sieur  M.  ïeft 
lailfé  prendre  au  doux  kurre  défaire 
des  vers  ,  il  ïejlfouvent  rongé  ks  on- 
gks  pour  donner  la  migraine  à  fis 
cbaritâbks  kSetêrs. 


LEU.     LEZ.    LES- 

Leurre'.  Ce  mot  au  figuré  yeut  Sr 
re  fin ,  rufé ,  &  dénîlifé ,  i  çaufe 
des  divers  tours  qu'on  lui  a  faits. 
Un  Auteur  qui  a  pqffè  deux  ou  trns 
fois  par  ks  mains  des  Libraires  de 
Holande ,  devient  leurré  à  F  égard 
des  autres  Libraires  Nartfuois.  . 

Leurrer.  Au  figuré ,  fignine  anltJ- 
fer ,  attraper  par  finefle.  A  moins 
que  de  k  leurrer  de  quelques  vaines 
efpérances ,  on  ne  P  amènera  jamais 
oii  ton  dejfre. 

Mon  père  eflun  bon  homme  à 
fe  defejfpérer , 

Et  d^une  caufe  en  Pair  U  Ufaié 
bkn  leurrer. 
Racines ,  Plaideurs  aft.  3.  fc  i. 

Lézard.  Cefi  un  pauvre  LHtari. 
Signifie ,  un  miCârable  qui  ram- 
pe ,  qui  n'a  point  le  pouvoir  is 
fervir ,  ni  de  nuire  à  perfonue. 

Lezine.  Conduite  baffe  &  fordidc 
à  regard  du  ménage  qu'on  fait  de 
foû  bien.  La  Uzinede  certûhus 
gens  de  robe  mérite  ^ttre  blâmée. 
Mais  que  plûtét  fon  jeu  miXk 
fois  te  ruine , 

Que  fi  hfameUque  tf  bonteife 

kzine 

FemÉnt  mal  à  propos  lajaifir  au 

cottet. 

Elk  te  réduifoit  à  vivre  fam 

vdkt. 

Defpreauz. 

Lésiner.  Pour  épargner ,  être  chi- 
che ,  avare ,  vilain. 

.  Le  pompeux  vêtement  que  vous 
m*avez  donnée 

Oà  vôtre  Seigneurie  a  fi  bien 
Uziné. 

Scaron ,  Jodelet  duélifte.  - 

LiBSRTS' .  n  ne  faut  pas  venirefê 

-y      ■..-■'  '  M- 


IIB.    UC.    LIE- 

'Ub§rUf9UfUUfiesÙefif'dumoni9.    ' 
On  die  en  débauche  >  iibertas 

ff  pain  cuit' 

Libre.  Les  volcmizfotitlibres.  Se 
dit  à  ceux  gui  s'excufene  de  faire 
quelque  chofe.  ^ 

LiÇE.  Pour  feinme  débauchée  >  & 
de  m^uvaife  vie,  putaîii»  garce  » 
chaude  comme  une  chienne. 

JefasUis  à  ine  ptnire  %  Vûjani 
fue  çet$e  Lice 

Effrontément  aitilimèprefentok 
la  Hce. 

Ri^iér^  Suire  îi. 

^rtferiur  ia  lier.  C*e(l  préfen* 
ier  le  chaiûp  de  bataille  pour  fe 
battre.  La  lice  étoit  ancienne- 
inent  le  tpuriloi  ou  la  place  oii 
bn  courolt  ta  bague.  Maisdans  ce 
fens  ici ,  ce  mot  eu  libre  £t  meta- 
jphorique ,  &  fignifie  une  feiiime 
'qui  fe  découvre»  (Stirepréfente 
tue  ft  un  homme,  et  Tin  vite  à  en- 
frer  en  combat  avec  elle ,  b*eft- 
à-dîre  à  prendre  Tes  plaifirâ. 

Effrontémém  Mn/t  me  préfèntoi 
ta  lice. 

Régnier,  Satire  li.    , 

Etoreren  Uce.  Manière  de  par- 
ier figurée,  pout  fe  préfcntel'  aii 
thamp  de  bataille  Foye»  Pu'- 
ixNTBR  La  Lies. 

Ilfi^roit  f  tttf  iotts  deux  toiir  à 
tour 

Sam  dire  mot  iU  ènttafferit  in 
lice. 

La  fontaine ,  œuvres  pdflhtiined; 

LtB.  Faire  chère  He.  C'eft-à-dire  i 

faire  grand  chère. 
Lien.  On  rCeJl  pat  échappé  tfland 

991  traîne  Jon  Hen.  Se  dit  d'un 
i   bemiK  qui  n*eft  pas  tout  à  fiuit 


r  LIE.         5«^ 

f 

Ichapé  d'un  danger  ^«im  d^uné 
.  mauvalfe  aflEaîre. 
Xjer.  On  dit  à  ceux  qui  héfiteht 
i  entrer  dans  une  maifon:  fil» 
trez  9  nos  chiens  font  liez, 

LabecaJfeeJiUée.SQdîi^taM 
nouvelle  mariée ,  quand  le  c6n« 
.  trat  e(l  paflë  &  figné. 
Lieu.  N^atoir  ni  feu  '^ni  Ueù.  Pôifr 
dire  ^  être  gueux ,  vagabond  , 
fans  diomicile.  On  dît  auifi  /font 
ftu  ni  imft.  ^    ' 

LiEUÉ.  On  dît  d'une  homme  fort 
lent,  qvCilferah  bien  en  pshzc 
jours  quaorl^  lieues. 

Par  tous  pays  il  y  a  une  Hetié  de 
inaiw)àis  chemin.  C'eft-  â  -  dire  » 
qu'on  trouve  pat  tout  dts  obfta- 
cles;  dei  dfficultez. 

Quand  on  fe  plaint  qu\ine 
lieue  ^ft  trop  grande ,  bh  dit 
qxL'eUe  n'efi  guère  iarge ,  mais 
Vi'eUe  efi  bien  loi^ise: 

Il  n*i(!initjf  pas  ^  U  éjl  à  cent 
lieues  d'ici.  Se  dit  de  celui  qui  eft 
diarait  »  &  qui  n"%  pais  d'auea* 
tion  à  ce  qu'on  lui  dit. 

dn  dit  en  parlant 'd'uiie  kffaf. 
re ,  d'une  difficulté  yonétreà'cent 
lieues ,  n'en  approcbet  pas  de  cert^ 
lieues.  Four  dire  y  que  ce  qu'oîi 
penfe ,  que  ce  qu'on  ptopofe ,  U 
deffiis  i  eft  fort  élolglié  du  feit. 
LiEV»E,Le  iMvre  revient  toùjotêrsà 
fon  gite.  C'eft-âdite  ;  que  tôt  Ott 
tard  od  attrapera  un  hoihme  i 
une  maifon  Certaine. 

On  dit  à  laChafft  :  Jijoini 
pifintanty  Lièvre  gifant.  Car  alors 
les  Lîévtes  tiennent  les  avoine* 
ries. 

Il  a  levé  le  tiivre.  Se  dit  »  dé 

telui  qui  a  découver  quelque 

fecret  ,-  qui  a  ouvert  iiuelq[uè 

bon  avis  qu'où  examine. 

th  %  trotta 
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le  Lièvre  au  corps.  Pour  dire ,  pren- 
^direUDS^  affaire  de  bon  biiUs  »  doa- 
4ttr:U  dectiîon  d*ane  queflion. 

Cejl  là^ûgitle  Uévre.  Signifie, où 
^  k  fib  1^  te.fecret  d'une  affaire. 
..  On  dit  d'un,  deffein  qui  doit  être 
fecret ,  &  dont  on  parle  avant  Té* 
^é^tÎDlA  »  que  c^efi  vouloir  prendre 
,ie  lAéUre  au  fin  du  tambour. 
Pline  lapporte  un  vieux  Pro- 
verbe ,  qui  cft  encore  en  ufage  : 

•  Iqve  quafid  tn  a  mange  du  Lièvre  9 
,lh%  efiijeaufepi  jours  defuUe. 

•  Qui  cbajfe  deux  Lièvres ,  n*en 
' .  trend'pas  un.  Ou ,  qui  court  deux 
JLUtres ,  n'en  prend  point.  C'eft- 
à  >  dite  qu'ii  ne  faut  pas  faiie 
deux  chofcs ,  entreprendre  deux 
.    âffftireatoatàlafois. 
:  .     bi>  apeUe  par  dérifion ,  tbe» 
^aliersdu  Lièvre ,  quelques  Gen- 
tilshommci.  Ce  qui  vient  de  ce 
qiieThîlipe  V.  Roi  de  France 
,    ft  Edouard  Ili.Roi  d*Ang1e^ 
".   terite , -étant  près  ^  livrer  ba- 
taille., un  lièvre  fe  leva  près  du 
.    ICamp ,  qui  donna  une  telle  al- 
^.   larme ,  que  quelques  Cavaliers 

•  de  l'arrîéregarde  vinrent  en  hâ- 
r   te  fc  préfenter  au  Roi  pour  le 

•  .  fecourîx ,  &lui  demandèrent  l'ac- 
.    colade,  &  d'être  faits  Cheva- 

f     tiers  :  mais  comme  l'ailarrae  fe 

•  .  trouva  fauffe ,  on  les  apella  CbC" 

^fOlUrs  du  Lièvre  i&  depuis  Gen- 
tilsbommes  à  Lièvre. 

Jl'avne  mémoire  de  Lièvre,  Se 
dit  de  celui  quia  peu  de  mémoi- 
re ,  &  à  qui  une  chofe  en  fait 
oublier  aifèment  une  autre. 

îXï'ftî^ow.  On  vdit  d'un  hommp  de 
liéaBt  qui  veut  paroître  audef- 

c    tîKS  de  fa  condition ,  que  ç'efi  un 
Limofm^foft  defacofMk. 
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llMt.  On  apelletmttnrjfi»^; 
un  Tournois  »  un  hypocrite  »  qui 
fait  le  (impie ,  dt  qui  ne  laÛIê 
pas  d'avoir  une  malice  cachée, 
qui  éclate  avec  le  tems. 

Limer.  Au  propre»  travailler ^vec 
la  lime.  On  fe  fert  de  ce  mot  fi- 

.    gurément  au  fujet  des  ouvrages, 

'  &  il  iignifie  polir  »  perfeâlon- 
ner ,  mettre  la  dernière  main. 

Plus  je  me  Urne  &  plus  je  me 
rabote , 

Je  crois  que  le  mande  radete» 

^«gnier ,  Cadre  14. 

LhSioN..  Au  propre ,  forte  dé  tme 
graffe ,  bourbe.  Ce  mot  entre 
fort  bien  dans  le  (tile  figuré. 

On  direit  que  le  Gel  eftfiumis 
à  fa  loi. 

Et  que  Dieu  Pa  pattri  (Tmon 
limon  que  moi. 

DefpteaUx ,  Satire  5. 

C'eft-â-dire ,  l'ait  formé  d*ane 
matière  plus  noble  &  plus  exceU 
lente.  Dans  le  même  fens  Me. 
Delhouliéres  a  dit.  ^ 

Mais  ceux  que  la  nature  àfir^ 
mez  Comme  nous; 

Dtwn  Jmm  mfiins  greffier  ftuk 
limon  vulgaire  y 

Trouvent  des  charmes  auffi  deux 

Dans  lesfiubaits  d'un  cmurjin- 
cire , 

Que  dans  les  plut  riches  bifûux. 
Limousin.  Qui  ell  de  Limoges , 
ou  de  cette  Province.  Manger 
du  pain  comme  un  Umoujin.  Pro* 
verbe ,  qui  lignifie  "manger  beau- 
coup de  pain. 
Linge.  Ble  eft  curieufe  en  Hngefa- 
le.  Se  dît  d'une  perfonnc  idat 
propre.  Voyez  BuuroRiswusx. 

Li- 
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Lx.fOTTc.  On  apdle  un  homtnt 
de  peu  de  feus ,  tête  de  Lhiotte 
à  caufe  que  cec  oifeau  a  la  lèo» 
fort  petite. 

//  a  ftffié  la  lÀnotte.  Se  dit , 
pour  reprocher  à  un  homme 
qu'il  a  un  peu  tro  pbu. 

Uxaj  Anhnat  Ciuvage ,  auquel  on 
atribue  une  vue  perçante.  Oa 
die ,  Avoir  des  yeux  de  Linx,  Au 
propre  ,  cela  veut  drie ,  avoir 
la  vue  très  bonne.  Au  nguré , 
c'eft  être  fort  pénétrant  dans  les 
affaires».  &  découvrir  les  def- 
feios&feaets  d^autroi. 

Car  tùus  tar^  que  nous^finmei 
Linx  emms  nos  pareils  ^(f  tau- 
pes envers  nous  ^*' 
j[ftnÂS  nous  pardonnons  tout  ^ 
rien   aux^  autres  bammes. 

La  Fontaine ,  Fables  1 1. 
Ijon.  Un  CbierkvivajU  vaut  mieuûo 
qu*un  Lion  mort. 
A  Pongle  onconnoit  le  Lion.  C'eil 
à  dixe  ,'  qu*on  juge  des  chofes 
^proportion  pat  un  échancilloi:^ 

72  faut  coudre  la  peau  du  Re- 
nard  d  celle  du  Lion,  Signifie,, 
joindre  la  prudiencc  à  la  valeur. 

Le  partage  du  Lion,  tout  d'un. 
^6îé  (^rien  de  (autre.. 
N  Battre  leÇpien  devant  le  Lion* 

Se  die ,  lorfqxie  <jiie.lqu.'uo  ayant 
&it  une  faute  donfonnlofe  le 
reprendre  diraclement,  on  re^ 
prend  un  autre  devante  lui  (k  l4c 
Qiême  faute. 

Qn  dit  d'un  fanfhxon  qui  me^ 
nace  ,  que  c'eji  un  Ane  cousi^r^ 
de  la  peau  du  Lion. 
lilfpa.  Pour  levées  groSbs  &  pen^ 
dantes.  Uhpâtierquiluidéplaira^ 
§ui  vie^ra  d'une  Joie  Uppjs ,  lut 
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LiPPs'B.  Courir  h  Lvpief.  I^wur  é- 
corniûer  cherclier  un  bon  r»- 
pas ,  oii  9  n'en  coûte  rien ,  chei^ 
cher  la  crevaille  &  la  baSre  ; 
goinfrer.  Qui  ecuroit  aprés^  laW- 
pée.  Avantures  d*A(foûcl.        ' 

I^QUEuaBACHiquE.  i\>ur  vr^jua 
de  la  grappe,  jus  de  laifins.  Rxé^ 
cutez  un  pauvre  malheureux  qut 
s'eft  laiffiJurpYendre  aut  charme f 
4i  le  Uqueuf  bachiquoi  Les  Séu- 
fleurs  ,  Comédie. 

Lias.  Au  profHie»  faire  leAure 
de  quejque  cbofe.  Au  figuré  ,  cJBi 
mot  veut  dire ,  découvrit ,  voir 
pénétrer. 

'    Qpa«i  on  approche  d^um  BeîU 

Et  qu'onfoupire  poureîlé,  ^ 
O»  doit  iîftf  (Totod  >t' faé^; 
meur  dam  fes  yeux. 
La  Suze»  Poélies^ 
Ljs.  Les  Us  ne  filent  poii^.C9{H 
dire ,  quiB  le  Rpyaunje  de  Fran- 
ce ne  tombe  point  en  quenosùlte. 
On  aplique  à  cela  ce  que,  dit 
Notre-Seigneur  dansrEvan^lfli  r 
4:mfiderate  LUia  agri  »  quomodo 
crefcunt  ^non  laborant  neque.nent.^ 
Lis^.AxL  propre  >fleur  qui  pput 
fc  une  haute  tigequifentbon,  fc 
qui  fleurit  blanc-,  ou  orangé.  Oi^ 
employé  ce  motau  figuré,  en  par- 
lant du  tein  du  vi&gc ,  &  il  figni- 
fie  blancheur.  Un  teint  de  ro- 
fes  £?  de  lis.  Voiture.  Les  lis  ^les 
ttillets  y  iS  les  rofes  couvroierit  la 
neige  efe/ont«rtf.. Voiture,  Poe- 
^  Ces. 

Hier  je  rencontrai  ma  char* 
m¥ite  Fbilis^ 
}   X^x  yeuatt  à^infielms^,  labotÊr 

^aLimé^V.   . 

EUe  avoit  fur  fon  teint  ceaê 
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J?r84)ce ,  &;  de  b  France.  Mab 
en  ce  fens  U  eft  de  la  poéfîe 
&  du  aile  fubiiJDie.  Eile  ^  pris 
paijpmcedes  lis.  Voiture,  fp^- 
Ses. Ceft-idirc,  Elle  deCçeod 
^es  ILois  de  France. 

Jamais  Prince  des  Hsnçful 
plus  triomphant 

lidalDar^l»  Pogfies.. 

»  •  . 

Ceft  <  ^-4ire ,  jamais  ]|(,oii  d^ 
france* 

Je  vais  Jcindrfi  ces  monis  à 
tMmpire  des  lis. 

Malgré  miles.  pérUs  vos  guen- 
fiers  intréfides. 

T  n^jUeronij  fi^^z  fur  mes 
ailes  Tflpides. 

Mr.  fie(.pttlaud 

Mr.  Defpreaux  a  henreufe- 

nent  employé  les  sofes  i&  les 

.  Us  9  dan$  fa  fatire,  20.  où  il  die 

•  *  •  . 

Atten  ,  dijcrm  mari ,  que  h 
Belle  en  cornette. 

Le  foir  ait  HaU  fin  teint  fiar 
Ja  toilette. 

Et  dans  quatre  mouchoirs ,  de 
Ja  beauté  filis , 

Envoyé  au  hîancUJfewr  fis  ro» 
fis  6P  fis.  Us. 

Lisière.  Les  lytÉresfimt  pires  que 
le  cfrap.  Se  dit ,  quand  lin  homme  fç 
défend  d'être  d*iin  JPays  qui  a  quel- 
que tache  ,  &  qu*il  ne  s^en  dit  que 
voiiîn.  Foyez  Drap^ 
Lit.  Comme  on.  f ait.  f on  Ht  ,  on  fi 

couche.  Pour  dire  ,  on  tire  du 

profit  des  chofes.  iiiivant  qu'on 

les  a  préparées. 
Le  lit  efi  Cécbarpe  de  layambe. 

Pour  marquer  qiie  quand<  on  a 

mal 4 "^  jaoji^  %  Ufaujt  fe ^nif 

tù  lit. 
Jjs  ÏU  ^  yne  berne  Oêfi^Ji 
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Un  n'y  dort,  on  y  repùfi. 

SoùlUer  un  lis.  Ced  y  faîie 
des  chofes  contre  la  cbaileté ,  4; 
contre  l'honnêteté  du  m2rlage. 
On  dit  que  Nèâanehus  Roi  £Er 
gipU  aooit  tnmpi  Olimpias  ,  ff 
avoitfiûUU  k  lis  de  PMipefon  bé- 
ta.  ûu  Ryer ,  Fi^ensh.  1 1*  c  i. 

Celle.  qu*un  lien  bonaéu 
fais   encrer  au  lis  tTautrui  , 
Doit  fi   mettre  dons  la  the 

Màlgr(  le  trm  d'aujourd^buy  » 
Que  l*homme  qui  là  prend ,  f|f 

la  prend  (tt<  pour  lui. 

iJt.  Cç  motaufigm^adivez- 
fes  (ignificatiops.  Il  veut  #e 
mariage.  Et^m  ds^  premier ,  ifs 
ficond ,  ou^trùiJiimeHis.  On  dît ,  k 
Us  d'une,  riviére\  Ppjir  le  canal. 
Un  lit  de  pierres.  Pour  «in  am^ 
de  pierres.' 

}}  efi  mort  au  lit  d*bonwtr»  Pour 
^irç ,  mpurir  à  la  guerre  dans, 
quelque  occailon  remarquabfe. 
Ils  font  Ijtà  part.  D'un  hom- 
me Jt  d'une  femme  qui  couchent 
féparéii)ent. 

Prendre  ïme  perfonne  au  fius  du 
Ift.  Ceft  fe  rendre  "chez  lui  de 
bon  matin,  &  i ïon  lever. 

Il  va.  du  lit  à  la  tahk\  Çf  de 
la  tablé  du  Ut.  D*un  4^^ùcl}^ 
qui  n'a  d^-autce  ppupation  que. 
celle  de  manger  Se  de  dormir. 

//  eft  au  lit  de  la  mort.  C'èll-i. 
dire,  il  eft  malade' à  I'eztr6n)ité. 
hnA»}R.  Une,  langue'  Litanie  ]  ou 
KyrieUi.  C^ft-  à  c^îre  ,*  une  lon- 
gue fuite  de  perfoonès ,  de  â- 
très  9  QU  4e  paroles  qui  compo^. 
fént  an  recii' ennuyeux.^ 
'  Iftettez-mi  ions  vas  Ironies. 
Povr  dire,  priez  Dieu,  pour  moi» 
fonces  k  %«4|ffiirc* 

la-» 
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LriTERE.  Faire  litière  de  quelque  rf^o- 
fe.  Signifie  ,  la  prodiguer ,  &  la 
répandre  comme  une  chofe  vile. 
'  Etre  fur  la  litière.  Ceft-à-dire, 
être  au  Ht  malade.  ^ 

Livre.  Parler  Uvte,  Parler  fava- 
ment ,  avec  efprit ,  d'une  ma- 
nière aifée  &;  d'un  itile  ûeuri  & 
coulant. 

Que  r autre  parle  livre ,  ff/af- 
feiksm$rveiUes, 

Régnier  y  Satire  7. 

^  On  dit  qu'tin  bomniefait  de  eem 
[eus  quatre  livres  ,  6P  de  ^atr$ 
livres  rien.  Lorfqu'il  perd  fur  les 
ventes,  &; achats  de  Tes  inarchan- 
difes  ,  ou  qu'il  fe  mine  en  pen- 
fant  foire  le  bon  ménager. 

H  eft  écrit  fur  le  livre  rouge^ 
Pour  dire,  qu'il  ed  marqué  ou 
noté  pour  quelques  fautes  qu'il 
a  déjà  commifes ,  dont  le  Prin- 
ce  ou  le  Magidrat  te  fouvien- 
dront  en  tems  &  lieu. 

R  n*  a  jamais  mis  le  nejdans  ce 
Uvre.  C'eft^à-dire  y  il  ne  Ta  ja* 
mais  lu. 

Lorfque  quelqu'un  a  dit  tout 
ce  qu'il  faut  dire  fur  une  afiài^ 
le ,  ft  qu'il  trouve  le  point  dé- 
cifif ,  on  dit  »  Jprès  cela  il  faut 
fermer  le  livre. 

On  apeîle  k  livre  dés  Rois  ^  un 
Jeu  de  cartes. 

T  brûler fes  livres.  Manière  dé 

parler  ,  pour  marquer  qu'une 

jpeïfonneeft  piquée  ,  4  qu'elle 

'  s'acharne  4  opiniâtre  à  vouloir 

réufllrdansuneeutreprife,  queN 

que  chofe  qui  lui  en  puiflTe  cou? 

1er  ,  «i  dût  çlfe  iè  pcrâtc  elle- 

mônie.  ^y  brulereis  mes  livres^ 

DancQurt ,  ChevaKer  à  Ijei  mod^ 

Srraftjt.  Telvetaquineltifrefas^ 
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Pour  dire ,  qu'on  ne  réuflit  pas 
toujours  dans  les  mefures  que 
l*on  prend ,  pour  tromper  quel* 
qu'un. 

LoGHBR.  Lya  teûjeurs  en  fort  fait 
quelque  fer  qui  loche.  Ctd-k  dire» 
quelque  chofe  qui  va  mal  en  fou 
corps,  ou  en  fafortnne. 

Loger.  Etre  logé  ebe%  Guifyt  lefon- 
geur.  Manière  d^  parler  baiïe  ^ 
fignifîe  9  être  rêveur  ',  peniif , 
enfoncé  dans,  la  rêverie  »  mé- 
lancolique ,  hypocondre ,  trifte. 
Loger  aux  petites  maifons.  Ma* 
niérc  de  parler  fort  en  ufage  » 
inais  qu'on  ne  dit  guère  qu'à  une 
perfonne  qu'on,  méprrfe,  &poitf 
lors  il  a  la  même  force  comme  fi 
on  difoit  que  cette  perfonne  eft 
folle  ,  infenfée  •  dépourvue  de 
jugement,  hes  petites  maifons  ^ 
c'elHelieuou  on  enferme  lesgens 
à  qui  la  cervelle  ed  tournée.. 

U  faudrait  vous  loger  aux  petfr 
tes  maifons. 

Dancourt ,  le  Joueur. 

Etre  logé  aux^  quatre  venti.  Se 
dit ,  quand  on  eft  dans  une  mat- 
fon  mal  fermée. 

Loger  à  la  beUe  àoile.  Signi- 
fie ,  coucher  dehors  ,  ou  n'avoir  ' 
point  de  lieu  où  fe  retirer. 
L0GI6'  Quand  quelqu^un   d'une 
couipaguie  prend  Je  devant ,  on 
éit  y  qu'il  s*en  vamarquerUs  logis. 

On  dit  d'un  fou  qui  a  de  bom 
intervalles  r  Quand  on  lui  parla^ 
tune  telle  cbofe  ,  1/  n'y  aplus  per-^ 
fonne  au  logis.  C'eft.  à-dire  ,  & 
Eaifbn  s'égare,  il  entre  en  fureur. 

On  dit  auftî  des   violons  , 
q\x*ils  ne  trouvent  point  de  pih 
h^  qfUi  Ifrleurn. 
,    Jtjogb  eu  jby,,Pour  prifôQv 
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na  demeure. 


If  «  '»•    %* 


Molière ,  Ecoiurdi 
%dim.  Qui  efi  If^ind^s  yetfx^^efi 

lùihdûtaur» 

frés.de  i'Eiglife  .  Mn  de  Dieu. 

S<e  d,it  im,  hçunine  quUpgc  prè% 

''  rEglifc  ^  &  ^ui  R'eft  'çu|ére_ 
yot. 

b  die  ^(waiVnfiyareax.  qiU  n*eil 
TiaX  aimé  cie  Ta,  KiaUrçfTe  :.  b> 
l  auifrif  de  cette  Belle  comme  k 

ieiùtier  ûjl^  dans  HEglife ,  f^^és  de. 

j^  porte ,  £f  kia  <^.  ^^t^r- 

A  beau  ntentirqui  vient.de  lofiu 
Ce  dit  de  ceux  qui  a.u.rejLo.ui;  dçi 
pfijs,  lointains  i;acoii^nt  dieft 
^ofes  incroyable^. 

B  ne  le,  poHerapas.  Ufn.  Çeft- 
.  è  dirç ,  il  fera,  bientôt  punli 
Je  vous  veis  vemr  de  loin.  Ctd 
à  dire,  je  me  doute  éfi  ce.  que 
ypus  m*  al  lez  dire. 

Ce  Prédicateur  ira  loin.  Cçd- 
i-dire ,  ce  fera  une  grande  répu- 
tation. 

//  nevpît  pas  plus  loin,  que  fin 

mz.  G'efl-à-dire^  au  propre, ,  y 

a  la  vue  courte.  Et  au  Aguré^ 

Ù  n'a. aucune  pénétration  ,*  au- 

"çine-prévôyance. 

B  n'ira  pas  loin.  Çoutdire,,  il 
mo^urra  bje.nt6t. 

Lajeunelfe  revient  de.  bien  loin, 
£n.  pariant  d'un,  jeune  homme 
iort  malade. 
]^iu  Ofi  dicd-un  hopme  bien  enr 
dormi  «  qu'i/  dort  comme  un  Loir* 
^;siR^  Quand;Qn  parle  d  un  hpm- 
'«ije  fore  occupé  ,  on  dit  .  Qu*i/ 
4i*a.  pas  le  loifif.deje^moucher  9  oa 
^^  être  malade, 
Lp;79«  Enjf  avoir  lo»g.  Manière  de. 


f»,,  atrufé  ^  avoir  Tefi^it  fditi  - 
^l  ,*  fourbe ,  inventif,  ou  artiô- 
deux;  en  ^nner  i  revendre, 
n'être  pas  facile  à  tromper ,  S-i 
tre  mélîaQt. 

Je  vous  affoisbifin  dit^  Madame  ^ 
f^  mon  frète  enfavoi  bien  kn^ 

Hài^teroche ,  te  Coçhe  d*P/léan^ 
Il  eji  de.  bonne  amitii  y^i^^k, 

vifigt  long. 

M  en  a  eu  tout  du  long  de  Veme  ^ 
ou  tout  du.long  (f  du,  large.  Se  dit 
i^  celui  q^ui  a  été  bji^  battu  9  Ott 
n^altraité  en  qdëk;^e.a&ire* 

iSf  avoir  le  cofirt  é?  le  lon£  ^vne 
e£:aire ;  ou ,  infcavoirlesUngueî. 
^.  les  btéves.  C'eft  i-dire  ,  «K 
iii^voir  tojatesjes  particularitez. 
^  C'cfi  du  painbienlong.  Se  dit  en 
ll^jant  d'un  travail,  doptpnne 
l^eut  pas  vpii;  fitàjt  le  profit. 
'  Vous  m'avez  donni  le  Carte. 
bien  long.¥o^^l  dire,  vous  prenét 
^p  long,  terme.  Foyez  EUirr. 

Cela  eftlong  comme  un  jour Jant, 

pMn.    . 

'  On  dit  qU;i«n  homme  a  Us  àents^ 
hiefh  longues  ,  qjuandilya.  IodS^'. 
^ems^qu  il  n>  mangé. 

'  On  dit  (i\x*iitire  la  langue  d'tm, 
pied  de  long  f  qju^nd  il  g  quelque 
graixie  néeeflité. 

Ceji  k  chemin  de  VilU  JjMve , 
long  boyau!  S,e  dit  d*une    ctiofe 
longue  &  étroitç. 
Cela  eJi  long  comme  une  vieUi  > 
comme  unejiute, 

Q/i  dit  par  mai^iéce  de  fpubait  : 
l^ieM  vous  donne  homffvie  (^  iM- 
gue. 

Op^dît  aufll  en  débauche  :  B»' 
fe  àlongstraiisy  Four  dire  ,  de 
srands  co.ups. 

".  t9s  Frimes  mtks  m^  i  At 
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§^mlks  bien  Ungues.   ,Ccft-à- 
ârre  .  qu'ils  atteignent  H  qui» 
entendent  de  loin. 
faire  courte  Megef^hr^^^er. 
'  Quand  il  fcmble  qu'un  hom- 
ïne  ne  vivra  nas  long- tems ,  qa 
dit  qu*«  ne  la  fefa  pas  longue. 
I^NGis.  Terme  populaire  qui  fil 
'  dit  des  gens  froids  &  parefleox^ 
qui  fpnt  longs  à  foire  tout  ce 
qu'ils  entreprennent. 
LobGIîer.  Pour  regarder  fixenjent, 
ietter  des  œillades,  voir  du  coin 
de  rœil  une  peiiotinc  fu^  qui  Où 
t  quelque  defTein. 

Car  êUiwrkrpi^  09^0-- 

Scaroç,  Jcvdelet  maître  ft  valet 
LoROîïERiB.  Pour  frèquens  coups 
•  d'çBÎl ,  regard ,  œi,Uade  tendre. 
Capijl.  Comed.' 
^^jicNEux.  Pour  un  hoffiflic  qui 
regarde  avec  curîfioté  ce  quç 
tfaulres  foç^t,  ou  qui  jette  des 
regards  paffionez  ,  &  desoeilla- 
des  tecdresàune  pnerfonne  dont 
a  eft  amoureux.  En  tenez-vous 
prefentement ,   Monfieur  le  lor- 
gnéux  ?  Théâtre  Italien ,  Arlç* 
quin  Grand  Sophi. 
Los.Vieuxmotquifignifie  loùanr 
ge  ,  &  qui  n'eil  proprement 
en  ufage  que  dans  le  hurlefque. 
yotre  los  le  portera  dans  terres  ^ 
itanges.  Voiture ,  PoSfies. 

J^èndome ,  ionfinuz  au  ks^ 
fen  attens , 

'    Fai  moi  tfiomfbet  de  fenfoie 
f^  du  tems. 

\a  Fontaine* 

Si  vùus  voulez  i^kpai!ie9içifira^ 
Quand  votre  los.  &^  nnm  £r 
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LOSâNGER.  Vieux  mot ,  qui ,  felba 
Pafquier  ,iîgnifioît  tromper. 
Alain  Chaider  a  dit  en  ce  fefl^ 

Amours  eft  cruel  lefangier. 

Mais  ordinairement  kfangtff^ 
fignifie  louer. 

Maim  preudbommes  ont  dej^* 
huey. 

Les  kfangeUrspof  teufs  Ujonr 
ges. 

Roman  de  la  Rofe. 

hont.  Avoir ,  donner  ou  gagner  k 
gros  ht.  Manière  (te  parler  » 
équivoque  pour  avoir  la  Vérole 
être  atteint  du  mal  de  Naples  » 
gagner  le  mal  Vénérien.  ' 

Lona.  Pour  partager  ,  donner 
eu  partage  La  voila  bien  Avr 
Hê,  Molière  »  Tartuffes  Signifie 
«]ffi,t  irer  au  fort^àvàtir  pour  tot . 
Lo^AOK.  Pente  ,  mort  ff  mariage 
refolvent  tout  louage.  Ce  qui  n'eft 
pas  néanmois  obforvé. 
iJduanqe.  Vos  mépris  vous  fervent 
de  louange.  Ce  qu'on  apelte  un 
compliment  ae  la  Place  Mau*- 
bert ,  qu'on  méprife  9  parce  qu'il 
fft  trop  commun.  ' 

pnditàunhomine  à  qui  on 
montre  quelque  libelle  ftk  con- 
tre lui,  ou  quelque  exploit  par  le 
quel  ou  lui  demande  de  l'argent: 
VoUikdes  vers  à  votre  louangs. 
hakuangede foi  même  eft  une  cou* 
i\finne  de  merde. Cq  qiiiefl  un  pro- 
i^erbe  Ifalien  ;  Lode  di  sèftefo  ço- 
fona  di  merda.  Ou  bien  :  Cbi  fi  h- 
da  s*tmbroglia.  ou  s'Unbroda. 
LouAVOER.  pour  lojier  ,  dpnnet 
des  louanges, 

T(tur  à  tour  vous  ^  moinou^ 
pous  louangerons^ 


m         Lou. 

Poifibn ,  PoCte  Bafque. 

LoucHB  Foyez,  Lousche. 

Loucher.  Voyez  Louschbr. 

LoUEB,  Cet  bamme  a  des  cbafn^'ret 
à  huer  dans  la  tête.  C'eft-àdire , 
qu*il  manque  de  cervelle,  qu*U 
ail  un  peu  fou. 

If  a  lonéfon  ventre ,  oujôn  tubéié' 
rin.  Signifie ,  qu*il  s*ell  engage 
d'aller  manger  avec  quelqu'un* 
On  dit  à  celui  qui  demanda  quel* 
que  corvée  qu'on  ne  veut  pas 

•  tmtije  ne  fuis  pas  loué  pour  cela, 

U  eft  valet  à  louer.  Se  dit  d'un 
.  homme  qui  efl  hors  d*emplot. 
,    Lorfqu'un  homme  s'excufe 
d'être  de  quelque  partie  >  parcç 

•  qu'il  eft  engagé  ailleurs ,  on  dic 
.  qu'si  eft  hué. 

f     On  dit  de  celui  qui  laiffe  pa* 
.  rpitre  trop  de  fatisfadUon  de  It 

•  perfonne,  qui  fe  fait  trop  bon 
gré  de  quelque  chofe  qu*il  a  fait: 
ilfe  loue  (ffe  remercie, 

Dieujoit  loué.  Pour  dire  »  j'en 
/fuis  bien  aife. 
Loup.  La  faim  cbaffe  le  Loup  hors 
,  du  bois.  Signifie  ,  que  la  né- 
ceflité  contraint  les  gens  i  tra- 
vailler, ou  i  mendier. 

Mettre  quelqu'un  à  la  gueule  du 
iottp.  Ceft-à-dire ,  rexpofer,à 
des  périls  éridens. 

Q^ife  fait  Brebis  Je  L&uple  man- 
ge. Pour  dire ,  que  quand  on  efl: 
trop  facile  ou  patient,  on  eft  fu- 
jctàatrepillé.ouinfuké. 

On  dit  d'un  homme,  enrhu- 
mé ,  quïi  avuls  Loup,  Ou  plu- 
.tôt  on  devroit  dire ,  que  \e  Loup 
^'a  vu  hpremier^  fuivant  ce  mot 
Lupime  viderepriores,  C'eft  une 
erreur  populaire  fondée  fur  un 
paflage    de  Pttae.   On.  te   dit 
auffi  de  celui  qui  a  vu  Je  mon- 
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de,  qui  eft  aguerri  &  expert^ 
mente. 

jivoir  vu  le  Loup,  Pour  avoir 
de  l'expérience  :  &  en  ce  fcna 
fe  dit  d'une  perfonne  qui  a  voyar 
gé  ,  vu  du  pays  ,  au  été  i  la 
guerre»^  parla  s'eft  acquis  du  fa< 
voir  &derexpérience.On  dit  cet 
bomme  la  à  vu  le  loup^  Mais  k>rf. 
qu'on  parle  d'une  fille  ,.  cette 
manière  de  parler  fignifie  avoir 
de  l'çxperience  en  amour ,  avoir 
eu  des  galanteries  ,  &  des  in* 
trigues  ,  dans  lefquelles  l'hoa^^ 
nçur  a  reçu  quelque  échec.  iV^ 
-vez  vous  jamais  vu  le  loa^.  Théa^ 
tre  Italien  ,  Amendez  mol  fom 
Vormo» 

Ces  gens  vom  queue  à  queue 
C9mme  les  Loups,  Se  dit ,  quand 
ils  s'entrefuivent ,  quand  ils  ar- 
rivent l'un  après  l'autre. 

On  dit  d'un  bità^d^qvCileJt 
comme  le  L^up  ,  qu'fi  n'a  jamais: 
vufon  Père.  Parce  que  Içs  Loup& 
par  jaloufie  déchirent  celui  qui 
açouvert  la  Louve. 

On  parle  du  loup  <m  en  voit  la 
queue.  Se  dit ,  quand  quelqu'un 
arrive  dans  une  compagnie  en 
m^me  tems  qu'on  parloit  de  luk. 
Marcber  en  pas  de  loup.  Pour  di-v 
re ,  doucement ,  é^  pour  attra* 
per  quelqu'un. 

Entre  Cbien  gf  Loup.  Se  dic  ^ 
quand  il  fait  obfcur  au  tems 
qu'on  ne  peut  difcemer  fi^c'cll 
un  Chien ,  ou  un  Loup. 

On  dit,  qvL' en  a  couru  un.  boni- 
me  comme  un  Loup  gris»,  Pour 
dire ,  qu'il  a  été  vivement  poor- 
fuiyi. 

'  Terùr  les  Loups  par  les  oreil^ 
'ks.  Se  dit  ,quapd  on  eft  embaraf- 
fé  dans  une  affaire  honteufe ,  A 

oh 
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frh  l'on  envif^ge  du  pérQ  de  toijs 
çôtez.         •    ' 

La  Lune  eft  à  couvert  des  hoif^ 
^  efi  en  Jweté.  Ce  proverbç 
vient  di|  Latin ,  Luna  tuta  à  Défis, 
ponner  les  Brebis  à  gafder  oft 
fAup.  Se  dit  comme  j^'*  plus  lar4ni 
U  Beutfe.  Ced-à-dire ,  mettre  une 
i^ofeen  unp  pain  iqiîdeUe. 

Jl  ^m  burkr  avec  les  Ifiups.  SU 
^ifie,  qu'il  faut  s'accommoder  i 
rbumeur  de  ceux  f^veç  ^^\  pn  |i 
i  vivre. 

La  gufixre  ^Men forte ,  quao4  ^ 
Lmps  Je  mangent  Vun  foutre.  Ce 
qui  fe  dit  des  AutçufS  pu  des  gens 
de  même  profeflîcui ,  Iprfqu'th 
plaident  les  un^  contrée  les  autres. 

Tandis  qi^  le  Loup  cbie  „  la  Brebif 
s*enfuft,   four  dire  qu*ii  ne  faut 
point  perdre  l'occalidn  (^uand  ef- 
le  fe  préfente. 

Enfermer  le  Loup  dans  la  Berge* 
fV-  Se  dit  quand  on  laiflerefçnner 
une  playe ,  fans  V^^voir  bien  fatc 
fuppurer  »  pour  empêcher  qu'il  ne 
s'y  forme  \in  fac  qui  obligeroic  à 
la  rouvrir. 

Le  Loup  moura  dan^fapeau,  C'efl 
i-dîre,  qu'il  arrive  rarement  qu'un 
inécbasit  bomme  s'amende. 

ji  Brebis  comptées  le  Lfmp  les 
^ange.  Signifie  ,  que  quelque  foin 
9tie  Ton  ait  de  garder  ce  qu'on  a , 
&  d'en  (avoir  le  compte  ,  on  né 
lalfle  pas  quelquefois  d'être  volé. 
Fojiez  Brj^bis. 

Il  eft  connu  comme  le  Loup.  Pour 
dhrc, qu'il  e(l extrêmement  connu: 
k  cela  oe  fe  dit  que  d'un  homme 
dé  qui  op  pei^t  fe  donner  la  liberté 
de  dire  çê  qu*on  en  penfe. 

Savoir  la  patenâpre  du  Loup,  Ceft 
idircy  ravoir  dé' çertaines,^|i;;olés 
jqa^qaes  poux  empêcher  que  le 
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Loup  n'étrangle  les  Brebis. 
Il  eft  décrié  comme  le  léOup  blanc^ 
HeurUr  avec  les  ioMps.  Vpyea, 
HxuRLEa. 

LguRfiDON.  Pour  vieille  ibrciére , 
Magicienne,  fée,  enchanteref- 
fe.  Fïtt  avifé  par  une  vieille  lour-f 
pidon ,  quefon  Royaume  luiferoio  . 
fendu»  Rabelais  I.  i. 

LouscHfiR,  ou  Louche.  Venvie  eft 
loucbe.  Se  dit ,  parce  qu'elle  mt 
juge  jamais  fainement  des  adiona 
d'autri ,  qu'elle  ne  les  voit  que 
de  travers. 

I^ucHB&.  Pour  regarder  de  tra« 
vers. 

Et  me  prenano  au  nez ,  loucb^ 
ions  un  baffm. 

Hegnier ,  Satire  ii. 

Loirvs.  Pour  femme  débauchée, 
putain  9  ou  maquerelle. 

Sacbant  bien  que  fortune  eft  ainfi 
fu* une  louve  f 

Qui  fans  choix  s*abandonne  «4 
plus  lait  qu'elle  trouve. 

Régnier ,  Satire  1 1 . 

LpY.   Nécefftté  n'a  point  de  ky. 
''    Ceft  un  méchaist  bomme  y  qui 
n'a  ni  foi  ni  loi. 

Un  Roy ,  une  foi  y  une  loi. 

Que  vettf  le  Roi  ^  fi  veut  la  loi. 
Loilél  expliquant  ce  provebe ,  dit  - 
que  cela  fîgnifîe  *  Que  le  Roi  ne 
veut  rien  que  ce  que  veut  la  lot. 

Ce  que  je  vous  dis  c'eft  la  hi  (^ 
les  Prophètes.  Pour  dire ,  c'ell 
.une  vérité  mcontellable. 
Lucide.  Pour  clair  9  tranfparant» 
luifant. 

:    CekH  qui  vuidera  k  mieux 
Cette  taffe  Ifuide. 

Famafie-des  Mofes. 

Ltt* 
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LucRBCB.  Faire  la  Lucrèce,  Ma- 
nière de  parler  qui  fc  dît  d'une  fem- 
me qui  fait  la  chafte,  la  pudique ,  h 
fage,  la  réfcrvée ,  qui  affcfte  de  pï- 
roître  éloignée  de  la  bagatelle, 
qHÎ  contrefait  la  prude  &  l'honnê- 
te femme.  Le  pùàfit  de  Je  varier 
éhine  femme  qui  avait  fait  la  lucre^ 
ce,  S.  Evremont 
LyiKE.  On  dit  d'un  homme  qui 
a  grand  faim  ,  que  le  Soleil  luit 
dans  f on  ventre, 
LuMiERX.  Celui  quipécbe  fuit  la  kih 
mère.  Signifie,  qu'il  craint  qu'on 
ne  le  voye. 

//  ne  faut  p&f  eaeier  la  lumière 
fùus  le  boiffeau,  Ceft-àdîre ,  qu'il 
£aut  emplay«r  le^  sivastages  que 
Dieu  nous  a  dono^  pour  1^  fv 
lut  &  l'édification  du  proichain. 
JUtmUre.  Au  propre ,  chàndeK 
*,  daité.  Au  figuré,  il-Ognîfie 
la  vie ,  le  jour  ;  la  clarté  du  So« 
leîl,  J^JJez  des  avantages  dé  la 
lumière  ,*  tant  qu'il  vous  fera  pet^ 
mis.  St.  Evtemont  ,  matrone 
d'Ephefe. 

Conf entez  que  je  pa/^ekcmô^ 
heure  dernière , 

Ce  que  je  dis  dés  lors  queje  vis 
la  lumière. 

Mile.  DeTcartes. 

Lumière,  Pour  marquer  quel- 
que grand  perfonage ,  qui  eft  it 
luftre  par  fon  mérite ,  &  par  feë 
propres  connoilTances.  Cefi  la 
lumière  de  fon  Siècle,  Patru,  Plai- 
doyer 3; 

Mettre  en  lumière  Se  dit  des 
'Livres,  &f  lîgtîlfîe  faire  impri- 
mer >  ou  mettre  au  jour. 

Si4ê$  qiue  Chapelain  met  um 
uuvre  en  lumière , 
Qutqfê0  kMtMr  d^t^:  fui  de- 


LUM.     tant, 

vieni  un  Liuière. 
Defpreaux ,'  Satire  9. 

LuMiNAïKB.  (^oand  qoctqa'an  * 
perdu  la  vûô ,  foit  par  excès  d'é- 
tude, ou  de  débauche,  on  diti^ 
qu'îi  a  tt/e  fon  luminatre  >  qu'à  ^ 
perdu  fon  luminaire^, 

IxnxE.  Faire  %m  trm  à  la  lune.  Dé« 
Camper  à  la  fourAne  »  plier  ba- 
gage faiM  payer  fes  dettes  „ 
manière  aflbz  x^Stée  diaos  le 
çommicfce ,  pour  faire  banque- 
rçute ,  faire  faux  bond,  man^ 
quer.  j^uffi  fit^H  un  trou  à  lOi 
îene.  Les  Soufleui;!  ,,  Comédie. 
Prendre  la  lune  a^ec  les  dents, 
Ceftune  manière  de  parIer,pour 
marquer  une  chofe  difficileàmetr 
tre  en  exécotiou ,  ou  i  acquérir* 

Prendre  la  lune  avec  les  dents:, 
Sèroit  moins  difficile. 

L»  Fontaine ,  Conte& 

Cefl  Xfùuhir  ,   pomr  parler  evt 
langue  tm  peu  commune , 

Prendre  la  Imeavee  1»  dents ^ 
que  de  vouloir  en  même  tems 
Faire  F  amour  (^fa  j^rtune. 

Confrère  de  la  htne.  Pour  co- 
cu ,  cornard ,  homii^e  qui  porte 
.des  cornes ,  qui  eft  logé  au  croif- 
fant.  Foulez  '  vous  dire  qu'iljoit 
cor^rère  de  kk  lune^  Cfaoliéces  ,^ 
Doutes  t.  i. 

Coucher  à  renfeiQie  de  la  h^, 
ne-  Voyez  Etoile.. 
.    On  dit  de  celui  qui  a  la  fit. 
ce  laçge  &  groffiére ,  que  c'efir 
un  vifage  de  pleine  L»ne. 

Quand  un  homme  eft  f^ntaf- 
que  &  inégal,  (antdt  agréable  » 
tantÀt  lmportun,on  dit  qu't/  a  des 
Jjunes ,  x\\x'i\ejlfujetàdes  Lunes. 

JvQÎr  l^  l^ns  4^  Ia  têtt  « 
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.OU  un  quart  de  là  îjunfi.  S^ifie  f 
être  un  peu  fou ,  ou  leger« 

On  dit  à  ceux  qui  inveâivent  ' 
contre  des  gens  i  qui  ils  ae  peu^ 

vent  nuire  Mqu*f/f  âéi'^ftf  cantff 
la  hme.  Voyez  âbotzr. 
LuN£TTS.  Lorfque  quelqu'un  8*eft 
trompé  en  regardant  quelque 
cbofe,  oxidXK:.Vfen^%ùslurutUi. 
FoilàunbeminezàpQnerlunet* 
Us,  Se  dit  en  fe  mocquant  d'un 
grand  nez. 

Lunettes.  Pour  cul  y  feiScr , 
les  feiTes. 

S^U  y  a  qudqu'tmauffi 
Qvd  ak  befnn  de  Unnmet 

Paroafle  Satirique , 

XwrucRi;.  Pour  marquer  un  ntnn 
en  Taîr ,  une  perfonne  qui  n'a 

'  jamais  été.  Dit  aufli  un  inno- 
cent» niais,  ftupide,  &  cocu. 

Du  pu  d^  arbre  f^^  va 
Qu'aooù  plamé  m  ^ifisÊcru. 

Kiflbfi,%t  vflngé. 

•ioTE.  ùatecrHif&.  Pour  le  déduit» 
Taftion  vénérienne ,  le  coiftbat 
de  Méfias*  jVce  fU^fUelefe- 
fnond  à  la  bue  creufe.  ChoHéres, 
•Contes  t.  I.    "^  . 

Quand  une  chore  eft  fake  na- 
turellement &  avec  fbnchife , 
làns  fraude  ni  détour ,  comme 
au  jeu  y  au  fort ,  on  dit  qiïelle 
eft  faite  de  bonne  lute. 

Lutin.  Pour  qui  ne  dort  pas ,  qui 
efl  remuant  ,  méchant,' mali- 
cieux ,  qui  n'eft  jamais  en  repos. 

Quel  lutin  eji  r  amour  quand 
U  eft  dans  un  eœur  ? 

Banterocbe ,  Cnrpin  muflden- 

-M. 

JL# ACHXR.  On  dit  qu'tm  bom^ 

jyË^me  mâebe  à  vuide.  Pour  dire  » 
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qaMl  n'a  pas  dequoi  vtvte^  on 
'  qu'il  n*«  «pas  de  ta  befoogntf 

pour  travailler  &  gagner  fa  vie^ 
Mâcher  fin  frein.  Signifie  ^ 

endurer  quelque  chofe  fort  im. 

patiemment  ,  &  (4ns  ofer  ètt 

Jdire  un  mot ,  par  une  allufîon 

.  qu'on  Élit  au  frein  des  ChevauXé 

MacbeZ'lui  les  merceaux ,  (f  il 

'  les  avalera.  G'eft4  -  dire^  faites 

lui  le  plus  difficile  de  la  befo* 

gne  »  &  il  achèvera  le  refte. 
Machikb.   Pour    marquer   U119 

grande  affaire  ,  une  «ntrepcife 

^'importance  >  &  de  difficile 

exécution, 

fai  des  rejjirts  tout  prits  peut 
divetfes  machinés^ 

MolMre  ,  Etourdi. 

On  dit  d'un  hommeqtt'wapriiïe 

àtooqiVDir,qu'«  ne  fi  remue  que 
parmacbh^^  ou  c^llfm  des-  ma^ 
cbèaet  fiMr  le  faire  remuer* 
MACHOŒtt.  'Mentuerlesmacbokes , 
^firimr  de  la  màehnre  .jeHerda 
-    1«  imehoke.  Signifie  matyger. 

MACHdifKSR.  Maebmmer  entrefer 
'  ^dems:  Dans  le  ftile  eomiqire ,  figoi* 
ficpaJleftt  voùcbaiTe.  Que  maebor^» 
'^•^'Vous  là  entre  vos  dents  ?TPhéâ- 
^.tre  Italien  >  le  Banquetûtttier. 
"MicHURfeR.  Barboiiiller  ,  noircir. 
Le  Qaudron  .macbure  la  poiUe. 
Ceft-à-dire  la  pelle  fe  mocque 
du  Fourgon. 
-Maçon.  On  dît*  par  injure  à  tou- 
tes Cartes  d'ouvriers  qui  fravalU 
lent  grôffiércment ,  &  à  quek 
que  befogne  que  ce  foit ,  que  ea 
fin$  de  vrais  Maçons. 
MâcuLï.'Pour  t^che,  Je  M  ton^ 
Jerverfi  fans  macule  un  babit 


t9i  ÎIAC.  IfAD.  MÂG.  UÈÉi 
tout  nett/  fé'eùe  êvint.  RecaeO 
de  Yoéket. 
MiDÀMB.  Jcuêfà  la  iiaiùàif.  Se 
dit  en  parlant  d'un  jeo  que  font  les 
|>etite8  filles,  lorfqu'elles  contre- 
font totttes  les  cérémonies  des  fem- 
mes qui  fe  vlfîtent. 

Madame  Manic&n.  Sobrfquei 
qu'on  donne  par  ironie  aui  fa- 
ges  femmes. 
i^MB*.  Fih^ré,adt6lt,ibbtil.  Le 
Bûhéme  imlantfe  divertir  fit  la  par- 
tie afoèc  treis  de  Jet  camarades  les 
plusmadtéz.  Don  Quichotte  2.  p. 
MAOASiN.Quand  un  homme  achet- 
te  beaaceuptde  chofes  de  même 
nature ,  on  dit  qu'on  crois  ipi*U 
en. veut  faire  magajki, , 
MA0iE«0n  dit  d*une  cbofe  ncile  à 
£aite.  D  ne  faut  point  de  magie  powr 
faire  cela,  U  n'y  a  non  plus  de  magie  i 
fu'àmanger  un  cent  de  prunes, 
Ma^hficat.  Corriger  le  Ma^flif!r 
cat.  Pour  dire  9  faire  des  cor- 
reâioas  ,  &  des  eenfures»  en 
des  lieux  ou  en  des  tems ,  où  il 
n*y  a  pas  raifon  de  les  fair^.  . 
Magot  Mot  injurieux  qu'on  dit  i 
quelqu'un  qu*on  querelle.  Sgnifie, 
laid  ,  mai  bâti ,  diflfbrme. 
.  Mahom.  Par  Mabom.  Pour  dire  # 
par  Mahomet  grimd  Prophète 
des  Turcs  «  jurement  burlerq^e. 

Par  Mabom ,  c'ç/I  grand  pitié 
telle. 

Sharon ,  Virgile  traveflî.; 

MAioaK.  il  eji  maigre  comme  un 
barang foret  »  comme  unfquelete. 
On  dit  qu'un  Cheval  eft  char- 
gé de  maigfe,  C'eft'à*dlre  qu'il 
n'a  point  de  graifle. 

//  revient  de  la  Rochelle  ,  il  efi 
chargé  de  maigre*  Signifie ,  qu'il 
»  bç^uCQup  jeûné  i  caufe  de  la 


longâethr  du  fiége.  D'antreé  ifi 
ktït  ,  que  c'efl  i  caufè  3*an 
poiilbn  nommé  iliaigre  qdi  ^^t 
de  ce  paysU. 

ji  CbeVaUx  migrer  vtifè  In 

Mouchés.  Poilrdire»  qu'dnfaic 

tomber  les  charges  plutôt  ior 

les  petits  que  fiîr  les  grancis. 

Quand  on  Voit  deux  perfoônes 

fbrt  difi^rentes  iur  TembOnpoint , 

On  dit  que  Ce  font  deUx  Chapons  de 

tente ,  l'un  gras  »  ff  Fautre  maigre. 

Il  va  du  pied  comme  wt  tbat 

maigre.  C'eft-idire  ,   qa'U   eft 

bon  piéton.  '  > 

On  apelle  par  injure  maigr^étbi^ 

n»^  une  femme  gradde,  lèche»' 

èi  fort  jBatgre. 

MailuK.  On  dit  qu'une  cÀo/è 

mieux  un  écu  qu'elle  ne  vt 

maillé  i  qtiand  on  Ta  beaucoiqp 

améliorée. 

On  apeile  lin  pence-mmlU  4 
un  homme  fort  actadié  à  fts 
intérêt»} 

N'aioair  pas  la  maille.  Pour 
n'avoir  point  d'aigent,  n'avw 
point  le  fol. 

Morbleu  nms  n'ovonr  pds  la 

inaiUe: 

tiauteroche  ^  Souper  mat  apf ét4* 

Avoir  maille  à  partir.  ?ouf 
avoir  querelle ,  difpute ,  contef- 
tatiôn  aVec  quelqu'un. 

Et  Von  nous  voit  fans  cejfe  avoir 
maille  à  partir. 

On  dit  qu'un  iomme  faù  10 
niaiUe  bonnes  C'efl-à  dire  ,  qu'il 
garantit  que  le  compte  y  efï  ju(^ 
qu'à  une  maille. 

MaiOe  â  maiUe  fe  fait  U  bau^ 
hergeon.  Pour  dire  >  qu'il  laurTaw 
re  les  cbofes  l'une  après  Tautre. 

•  Fèygg 


MAJr         , 

Ployez  Raubergeoit* 
MiiK.  Jeu  de  main  ,  ieu  de^)Oain. 
Signifie ,  qu*il  n'y  a  que  lès  gens 
ludiques  &  mal  apris    qui  fe 
firapent,  ou  remettent  en  dan- 
ger de  fe  blelTet  en  fe  joiîant. 
Froides  nuàns ,  chaudes  amùUrs. 
Ceft-àdire ,  que  la  froideut de 
la  main  eft  une  marque  que  la 
chaleur  e(t  concentrée  daâs  le 
cœur  par  la  violence  de  Tamour. 
UvaUt  mieuxtendre  la  main  quele 
tou.  Pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  de- 
mander Taumâne  »  que  de  voler,  & 
k  mettre  en  danger  d'être  pendu. 
On  dit  qu*ttn  homme  à  lamain  hon* 
ne  pour  chanter ^  ff  la  voix  pour  écri- 
re. Pour  fignifier ,  qu'il  n'a  aucune 
dirpofîtion  ni  à  l'un  ni  à  Tantre. 

On  dit  qu'un  homme  à  la  moin  à  la 
pâte.  Quand  il  a  quelque  manie- 
ment ,  quelque  bon  emploi  >  où  il 
peut  bien  faire  fon  profit. 

Menre  le  pain  à  la  main  '  de 
quelqu'un.  Signifie ,  être  la  pre- 
mière caofe  de  fa  fortune. 
Les  mains  lui  dimangent.TouT  dire, 
qu'il  a  envie  de  fe  battre  ou  d'écrire 
quelque  fatire ,  quelque  critique. 
H  faut  aller  dans  une  affaire  bride 
tn  main.  C'eft-à-dire  »  avec  pruden- 
ce &  Tetenuê,  fans  précipitation. 
Quand   quelqu'un    dépenfe 
beaucoup,  on  dit  que  ^argent 
lui  fond  dans  les  mains. 

On  dit  d'un  Juge,  qu'Haies 
nains  nettes.  Pour  marquer  qu'il 
ne  fe  iaifle  point  conompre  par 
airgent  ou  par  prefens. 

Quand  on  parle  d'un  homme 
défiant ,  on  dit  qu'il  tient  '  les 
chofes  des  deux  mains  ^  de  peur 
qu'elles  ne  lui  échapent. 

On  dit  aufli  de  deux  parens , 
de  deux  firéres  >  de  deux  amis 
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qui  font  joints  étroitement  ènleài* 

ble  où  qui  fe  reffemblent  fôrt,quec« 

font  les  doigts  de  la  main  ,  qu'ils  font 

comme  les  doigts  de  la  main.  £c 

quand  ils  font  de  difiërente  hu"* 

meur  ,'on  dit  que  tous  les  doigts  de 

la  main  ne  fe  reffemèlent  pas» 

Quand  quelqu'un  elt  fujet  à 

dérober  <  on  dit  qu7/  ne  va  fat 

fans  fes  maifU  ^  qu'il  lui  faut  te^ 

garder  plutôt  aux  mains  fU*aiue 

pieds  y  qu'il  n'ejipasfûr  de  la  main^ 

qu'il  a  les  mains  crochues  ^faitet 

en  chapon  ràti. 

De  Marchand  à  Marchand  U 
n*y  a  que  la  main.  C'efl-à-dire  » 
qu'il  leur  fuffit  de  toucher  dans 
la  main  pour  faii'e  un  marché , 
fans  aucun  écrit. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  reproche  fil 
fafnéantife  ,  qu'ii  a  toujours  les 
mains  dans  fes  poches,  qu'il  a  des 
mains  delaine  &  des  dents  de  fer» 
H  a  les  mains  de  beurre.  Sigpi* 
fie,  qu'il  ne  lésa  pas  fermes, 
quand  il  a  laiilë  tomber  quel- 
que choie  qui  s'eft  caflë« 
Ce  Marchand  fait  crédit  de  la 
■'■  ¥Mkt  jufqu'à  la  haurfe.  Pour  di- 
re ,  qu'il  veut  vendre  argeic 
comptant. 

Faire  makt  baffe.  Manière  de 
parler ,  pour  tuer ,  égorger ,  ne 
•    point  faire  de  quartier  ,  paiOer 
tout  au  fil  de  Tépée. 

Le*  guetta  ,  les  prit  ^  fit  mah 
haffe. 

La  Fontaine,  œuvres  podhumes. 

^en  laver  les  mains.  Pour  s'en 

moquer ,  fe  foucier  peu  de  quel* 

que^hofe,  être  innocent  ,  ne 

point  tremper  dans  une  afiFalre»  n'y 

avoir  point  de  part.  Si  Scapin  vous 

fourbe  f  Je  m'en  lave  les  malus*  Mo« 

Ucre 


y 
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.  Utse ,  Fowbpries  de  Scapîh. 

UmmainlaveVêiare.  Proveif- 

be  Latin ,  (qui  vicbt  des  GrecS. 

Signifie  ,  qu'un  ami  qui  à  reçu 

du  recours  de  fon  atni  ,  lui  doit 

àulfi  faire  plaiiir  dans  le  béroin.  . 

Donner  ks  mains.  Sarroz.  Diid- 

IPouraplaudit ,  aider ,  fecoiirlr ,  a- 

pliyer,  fouiager^autorifer ,  aptou- 

ver  ,  confentir  *  trouvct  boh  i 

.  Vouloir;  -  •      i     ; 

-  En  «^f  aUx  mains.  Maniéré  dé 
'  J)ar*ler ,  qui  Signifie  fe  battre  avec 
i  ibnénneibi,  en  venir  aux  prifes  , 

en  v^ir  arncbups  »  s*e(criiner>  Je 
.  cr0isqu'eUes  m  Mfera  vpmes  aux 
,  itmts.  Ablttioourc  «  Dialoguéi  dé 

Lucien.  

r     Manberhfida  Ht  makn.  Maniéré 

4icpàrler ,  qui  fignifie  faire  quelque 

'  tbofe  àvet  précaution  ^  iH:endré 
.  «des  mefures  juftes  &  fures^  iè  teiMt 
..•fiir  Ces  gardes  dans  une  afiair^ ,  agir 
,  frudcminent  j  avec  circoafpe- 
-  ;£dôn^pefer  les  dangers  d'une  cbofé 

&  (es  îDCOfivéniiens  Ivant  que  de 
:  ¥tBDt»prenÀ6«  V^péun^H  doit 

^Borcber  Mié  tn  main.  AMan- 
:  couit ,  Diai^uts  d^  Luciep. 

Main,  Ce  mot  jau  figitfé  t  ud 

«Age  fcirtiéttoda. 
Etre  aux  puons,  Vimr.aitxmfirtt 

flv^r  i'MnmJ.  ÂblancouM^^Arrieii 

1. 1 .  Ceft fe  battre.  .' 

A  fkains  armée.  C'eft-à-diré ,  avec 

'  les  afines  à  la  inafn.  //  ne  manfue- 

foU  pas  de  Palier  recevoir  jur  lafron- 

tiére ,  mais  céfrràit  à  mam  arméo , 

Vaugelas ,  Quinte  Gurfel.  B.C'  13. 

RmêtmjafrancbiîeenJeSmmnSi 

Voiture  ,  Poëfies.  C'eft  recou- 
vrer fa  liberté  perdue. 
Jvwr  une  cbofe  en  main.  Ccft- 
-    i-dilre  en  fon  pftuvoir.  Et  dftlis 
.le  mime  fens ,  tomber  entre  ks 


m 

Uàinf  de  vielffCun.  ^ 

n  mit  en  la  fiace  «»  . 
neur  de  fa  iwiti.  Ceft-i-dire ,  att 
OoUFenèur  i  fa  dévotion. 
De  iongue  main.  Cttt'Ohc  i 

depuis  iongteiuà,  Alexandre- s'i:^ 

toit  propofé  de  hngue  main  if  efga^ 

Ur  en  tout  la  gloire  de  Bacci^ns* 

Vaugelas,Quinte Cuf feA>i>c  ioi 

Je  baije  les  m^ns  à  Mademùii 

ïeUe  Aalante.   Voiture  j  1.  4»^ 

Ceftâ-dirc ,  je  me  recoratnande; 

J  main  droite  ,  à  main  gaucfé. 

fc'eft  âdlre ,  à  côté  droit  ;  àc4^ 

gaiicbe.  ^  ^ 

Prendre  à  toutes  mùfis.  CTeft 

{irendre  de  toutes  les  maniérée 

Ceji  un  ouvrage  fui  vient  de  bonne 

main  ^  de  main  de  maître.  Ceft  i  dt 

re  »d*une  peilbnne  qui  fait  bien., 

tet  hienfiUts  ^frat  pastèi^ 

jours  eé^tufenfes^ 

trune  miân  pdiei^t  UstiemitÈt 

-.  Ueu  èrèfoftfes.  '  ... 

Piiis  nms^^iffians*.  ««* 

.    hous  peut  Mr> 

iHmsveuttraVit. 

n  m'enfmeia^  j^f,  fini 
thanger  mm  cmi^age.    . 

Je  fuis  ce  fUefitois  i  ffjé  pâi 
U'avantagè  y 

Et  des  mimes  préfens  fiCU  wr- 
fe  dans  mes  mains  ^ 

J'dcbetêe  contre  W  les  tfprits 
§es  RomoM. 
Corneille  »  Cinnâ   ià,   1.  fc.  d. 

Mffttrelademiérefnainàûn  ou- 
H)rage.  C'^il-à'^iie^  lui  donner 
ta  perfection  qu'on  peut  lui  <ton« 
ner.  Mettre  la  main  à  pt^qné 
cbofe.  Ced  y  travailler. 
Tandis  §u'U  vivoit  notts  e^joni 

€tk  ks  umhs  mes.  Paehi  i  3^ 


îvîàî; 

'  ëlàjdoyei':  Ceft  i  dire  ,  bëû9 
h'avoDs  eu  aucun  pouvoir. 
faire  une  cbofe  buut  ta  nÈam.  Ceft 
&  dire  f  b^uceinent  »  abfblaménc. 
Les  mains  lui  démangeait,  Ceft 
ft  dite  ;  11  a  envîe  de  faire  quel- 
que chofe. 

Mufe  /c'eji  en  hain  que  là  mam 

^9us  démangé  : 

* 

Defpreaiû  »  Satire. 

Ceft  i  dire ,  que  vbui  ddlrds 
'Be  raillet. 

Main.  Ce  mot  fignifiè  maria- 
ge. $e  dotaUf  la  maiii,  MdKére. 

Cefi  Un  b(mfAe  de  main.  Ceft 
i  dire ,  dlexëcatiOtf . 

Nt    toucher  pas  de  main  morti, 
fe'eft  i  dîrei  frapëi:  iveC  ligueur. 

Bastre  des  mains  C^eft ,  donuer 
iin  ténioignâge  d^apilàudifFemeDC» 
en  fraisant  tes  main.  Time  cou- 
tre  Tautre. 

.  Faire  in  coup  de  main:  Ceft, 
«drç  un  cbup  hardi  ic  daugé- 
tetlx.  Ou ,  entreprendre  quelque 
cbofe  avec  témérité ,  de  fa  tite 
ft   faifà    co^fuiter  ^erfonne. 

faire  fdthain.  Ceft,faife  un  pro- 
fit iriufte  dans  quèiqae  emploi. 

Saus  main  ,  Ceft  à  dire  ,  fe- 
Érètèmént ,  &  fàhs  que  la  çhà- 
ife  parc^ilTe.  De  main  en  main. 
C*e(t  à  dire  ,  d'une  perfbnne  à 
'  l'autre.  A  pleines  mains.  Ceft  à 
dire  ,  abondamment  ,  libérale- 
ment. 
iiiiiiT,  Vieiix  dot  burlefquë  ,  qui 
veut  dire  pludeur^.  Fous  faites  lé 
^è^^  i  pleurant ,  nos  maux  avec 
mirttsfartglàts.  Voituté,  Poefics. 

Fotu  verrez  mainte  République  » 
Maint  RoNoume  ,  maint  Feu-^ 
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taËohtame. 

«^àuttefois.  Vieux  i<ivërbë  j 
qui  n'entre  qtfe  dans  le  burles- 
que ,  &  veut  dire  i>Iû6etirs  foià  ; 
.louvent,        .      .    ,. 

Majordome.  Pdàr  Maître  d'Ird' 
tel  ,  Intendant  ,  ou  le  granci 
l&lattré  de  quelque  Cbdr. 

D'un  ne,z  de  Majordome  9  Êf  jfii 
inarque  la  faim  ; 

Entre  fervietté  en  bfas  ;  tf  /ffc 
^àjfée  en  main, 

Régnier;  Satire  tô. 

MiLis..  Mais  ni  vous  in  iiplaifei 
Se  dit,  quand  on  Veut  contredi* 
te  quelqu'un. 

.  Je  n'en  jpuis  fhais.  Ceft  â  dire.  ; 
Ce  p*eft  pas  ina  faute  que  li 
choie  foii:  arrivée  de  la  force  , 
jtjenel'^i  pu  empocher.  Si  cé- 
,1a  eft  arrivé  »  H  ne  faut  paà  s'eii 
prendre  à  niloi ,  je  ne  ^oi\vois 
faire  davantage'que  j'ai  fait ,  pour 
J'empècber.  Four  être  cocu  i  Ipi'oft 
ne  U  affame  pas.  Èb ,  le  pauvre 
îbomme  n'en  peut  mais  ,  U  ne  l'efl 
que  par  fa  femme. 

Cefi  un  homme  qui  n'a  ni  fi 
ni  mais.  Ceft  à  dire  ,  un  hom- 
me franc  ;  &  qui  ne  cherche 
point  d'excufe  &  de  prétexte  , 
pour  né  pas  faire  une  chofe. 
|y{AisoN  jfTaooir  ni  maifon  ni  Ikt» 
^  tin.  Pour  dire  ,*  n'avoir  aucun 
héritage. 

Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon  , 
ni  mette  femme  4  Pritre  »  ni 
Figeon. 

Faire  màipfn  nette.  Ceft  à  di- 
re ,  chafler  tous  les  valets  enfem- 
ble;  pour  en  p^rendi'e  d'autres. 

Le  Charbonnier  eft  ikaitreen  fa 

maifon.  Signifie  •   que    cïà* 
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cun  cft maître  chc^Coî,qil'ïi  # 

chje»  fo|  comme  il  lui  plaît. 
Maifon  faite  ,  .fiP  femme    à 
/ûîf^.PQW  une  Ç'ile  qui  ait  desbfens 
tout  acquis  ,  &  un    efprlt  doçilç 
qu'w  puiffe  dreffer  i  fa  fantaific.  . 
Fousfo^^z  le  trés-U^n  venu  ♦ 
comme  *ip  vitre  maifon  de  îlfle 
Bouchard»  Voyez  Isle. 
*  On  dit  de  la  maifon  d*un  a- 
▼arç ,  que  c'epi  la  maifon  de  Dieu  \ 
où  on  fie  hoiï  ,  ni  on  ne  mange. 
Quand  on  voit  hruler  la  mai" 
fin  de  Jon  voiftfk  »  on  q  fujet  d'avoir 
^^f.Sç.dlt, quand  quelqu'un  pré- 
rdlt  qu'on  lui  va  faire  lé  même  mal 
qu'on  a  fait  à  fon  affbcié. 

^.o.rfqu'un    homme    e(l  mai 

couvert ,  &  qu'il  fe  cache  k  vi* 

(âge ,  on  dit  ,  qu'i/  eji  fait   en 

hrtdeùr  de  maifon. 

On  dit  qu'o»  a  vendu  une  cho- 

fé  par  deffus  les  maifons.  Ceft  à  dire, 

qu*0D  Ta  vendue  fort  chèrement. 

'    On  dit  d'un  écornîfleur  qu'iTe/l 

comme  les  violons ,  qui  ne  trouvent 

point  de  pire  maifcn  que  la  leur. 

Les  maifons  empêchent  de  voir  b 
n)îUe  Se  dit  quand  on  voit  tant  de 
belles  chofes  enfemble  y  qu'on  n'a 
pa^  le  loîfir  de  les  confiderer  cha- 
cune en  fon  particulier. 

Je  vous  traiterai  en  enfant  de 

hjnie  maifon.  Signifie  ,  Je  voua 

châtierai  févérement. 

La  Maifon  du  Koi.  Pour  prifon  , 

cach.ot ,  conciergerie  ,  oii  Ton  met 

les  criminels,  comme  à  Paris  le  Châ- 

lelet,le  Fort  TEvêque  ou  la  Baftille* 

Il  fut  contraint  d^àlter  prendre 
•fongite. 

En  la  Maifon  du  Roy, 

Cronier,  Mercure  burîefque. 
)jyUiTU^  Tel  maître  u\  vakt.  Fous 
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fj^f,  que  le^  valeifi  iulvmit  I^ 
xemple  des  maîtres  &'  paniculÛ' 
renient  en  mal. 

Les  bons  matres  jwt  Us  hiws 
valets,    , 

Qui  fort  ion^noître^hm  kyerm 
rtfoit. 

On  dît  que  quclq^un  a  dm 
maître,  Ceû  à  dire,  qu'il. eft  au 
fervice  ou  dans  la  dépendance 
d'un  homme  puifiant  ,  &  qui 
faura  le  protéger» 

'Nul  ne  peutjervir  deux  maitttf 
à  la  fois, 

Jj|w»  a  cofhpagnpn  j  a  mastre,  & 
ÇnS.;e  que  dan?  une  Société  M 
ne  fauroit  djfpofer  de  rieo  ^ 
fon  chef. 

Il  fùfU  être  compagnon  de  fê 
femme  &  maître  de  fon  cbetâL 
Four  dire ,  qu'il  faut  traiter  dou- 
c  ment  l'une  j^  &  gourmandcî 
Taùtre." 

Le  Charbonnier  ejimattre  enja 
maifon^   C*eft' à  dire  ,    que  te 
moindre  particulier    eft  malt|« 
.  quand  il  efl  chez  foi. 

On  cllt  9  qu*on  a  faffl  maitri 
^î;ei^ii*i/n,  quand  on  ne  l'a  point 
attendu  pour  diner. 

//  a  trouvé  fon  miaitre.  Se  dît  f 
qvand  il  a  trouvé  quelqu'un  plus 
fort,  plus  favant  que  lui>  foit  dans 
le  combat ,  foit  dans  la  dirputCi 
Pain  coupé  n'a  point  de  maitn^ 
Ceft  un  maître  Sire ,  un  maître 
homme.  Pour  dire  ,  Ceft  un  hom- 
me d'importance  /  qui  &it  bien 
fe  faire  valoir 

Cefl  la  Cour  du  Roi  Peto ,  oé 
tout  le  moJide  ejl  maître.  Ce  pro* 
verbe  fe  dit  de  raffemblee  des 
gueux,  qui  font  tou;^ égaux.  On 
Tapelle  la  Cour  du  Roi  Peto  » 
parce  que  tous  vivent- de  men^t* 
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ft  qnè  le  mot  Latin  peto  figntfîe 

JKiandier  y  demander. 

four  bien  Jetvir  ff  hycd  ejlre  , 
De  Jert)Ueur  on  devient  maître. 

MaU^e.  Ce  mot  fert  dans  te  Co 
bique  &  dans  \t  Burlefque  à  don- 
ner de  Femphafe  &  de  la  force  à  un 
mot ,  &  fîgnifie  plus  que  très ,  fort  » 
au  derpier  ^oinc. 

Parlez  donc  maître  fot,  Hau- 
tcroche  ,  Nobleâ  de  Province; 
Comme  clui  dirùit  le  plus  grand 
tte  tous  les  fotà  ,  ftrchi  fot  »  bt 
auTuprême  degré. 
.  Petit  maître.  Pour  nn  hdmme  qui 
ifaitrentendu,  refprit  fort ,  qui  s'en 
fataccroirt ,  qui  fe  carre i  donne 
des  airs,  qui  fait  le  petit  tiran  ,  le 
inéchant ,  le  Rodomont ,  qui  n'efti- 
me  que  fa  perfonâe ,  &  traita  le  refle 
des  hommes  de  rien,  quied  pïé- 
fomptuèux ,  tain  &  Orguilleui ,  fol, 
ignorant ,  incivil ,  &  querelleuX,  va- 
gabond» débauché;  en  un  mot  un 
ibregé  ri<liciile  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  fot  &  4'extravagant  au  monde* 
ICes  petits  maîtres  font  communs  en 
l^rance,  &  fur  tout  à  Paris  i  quon 
fte  fauiroit  faire  un  pas  dans  les  rués 
fans  en  être  infulté.  Il  y  en  a  qaatre 
tiaflbs  &  de  quatre  fortes  :  la  pro- 
fciére  eft  compofée  d'Officiers  i 
Moufquetaiies ,  &  autres  jeupcs  fol- 
dats  de  qualité  ;  la  feconde  d' Abbez 
inufquez ,  Bénéficicrs  ;  la  troifiénie 
de  gens  de  Robe ,  comme  de  jeunes 
Confeiilers  ,  Avocatà  ,  ou  Proca- 
jrears  ,  ou  BcoHets  d^  Droit  ;  S  la 
quatrième  de  Courtaux  de  bouti- 
que y  au  nombre  defqueis  font  aUfE 
compris  les  laquais ,  fiioux ,  &  au- 
très  batteurs  de  pavé.  Je  pourois , 
pour  dander  un  moment  de  piaifir 
jmlcaeuc^  faire  i«  portrait  naturel 
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et  dlteime  de  ces  fortes  de  petits 
nattrcs  :  mais  comme  je  m'éloigne- 
rois  trop  du  fujet  de  mon  Di&toa* 
naire,jeme  Contentera  i  de  lai  en 
promettre  une  ample  defcriptîoQ 
dans  un  petit  ouvragé  que  je  ferai 
fuccéder  à  mon  Diétidnnaire  »  Sk  ^ 
qui  aura  pour  titre.  Paris  ridiaàe. 

Mal.  idal  jur  mal  rCeft  pas  Janth 
Se  dit  en  partant  de  plufièuts  infor* 
tunes  &  affli&ions  qui  nrrtveritcoui^ 
fiir  cdup.  On  dit  ironiquement  &  eck 
contrefens  :  Mal  fur  maleft  fantê^ 
par  une  méchante  équivoque,  en  ce 
qu*fl  n*y  a  point  de  T  en  ces  trois 
mots ,  comAe  û  an  difoit  fans  7V 

Le  mal  d"  autrui  rCeft  que  fonge  ^ 
C>(1  à  dire,  qu'on  n*en  eft  pas  fi  vi- 
vement touché  que  du  fleri  propre; 

On  dit  d'un  remède,  oud'uhé 
chofe  indifférente ,  Cejide  l'ongaetii 
miton  miU^nCf  qûine  ftdènibiehflê 
niai* 

Rage  du  cul  fait  paffet  le  mal  deà 
dents:  Pour  dire ,  qu'une  plus  forte 
douleur  ,  une  plus  forte  paffion  1 
fait  qu'on  oublie  la  moindre. 

Tomber  difiivfe  en  chaud  mèl.  SU 
gniâe  y  d*uh  petit  accident  en  ud 
plus  grand. 

Chacun  fefit  font  niak  Se  dit  en  fe 
pbignSfet  de  qnelqae  affliAion/e* 
crette  dsdônt  dn  lie  veut  pas  dire 
la  caufe. 

Oh  dit  en  dffant  adieu  y  on  ed 
éconduifant  quelqu'un  ;  ÂOety  Dieu 
vous  garde  de  mal. 

De  deux  maux  il  faut  éviter  lé  pire. 
C'eftà  dire,  qu'il  faut  s'explofer  î 
une  petite  perte,  pour  en  éviter 
une  plus  grande. 

Mal  vit  qui  ne  s*àfiUnde.  Pour  di- 
te, qu'il  vient  untems  oii  l'on  ftf 
réfoud  à  changer  de  Vie. 

On  dit  de  «ekû  éau  h|8  etàktà 
Ce    « 
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ont  mal  réfllB ,  qui  eft  en  grand 
danger  :  qu'il  eft  mal  à  cbeval  que/on 
cas  va  mal. 

Toutes  cbùfes  vont  de  malen  pU.  Si- 
gnifie ,  que  tout  dégénère ,  que  les 
iujets  d*affliâions  augmentent  tous 
les  jours. 

.MûldeNaples.  Pour  mal  véné« 
rien ,  apéllé  en  François  la  groffe 
rérole ,  apellée  mal  de  Napies  , 
parce  qu'on  prétend  que  les  Fran- 
çois raportérent  ce  mal  de  ce 
Royaume-là. 

Mais  fous  la  cbemife  au  devani. 
Le  mal  de  Naple  eft  bien  fouvetU^ 
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liére ,  Etourdi.  MdÊpefie  I  i^fi 
fait  ici  les  plus  belles  iff tares  de 
Péris.  Falaprat  »  femme  d'iotri- 

'  gue. 
MAtAOtKU.  Pour  ignorant ,  maa< 

vais,  fot ,  fit»  coquin  »  faquin,  béte. 

Mais  c*eft  voUs  maloiam. 


Parnafle  des  Mufes^ 

Maladb.  Pruiment  k  Vdtià  tien 
malade.  Se  dit  à  celui  qui  fe  plaine 
de  quelque  mal  léger  »  de  quelque 
perte  qu'il  a  faite ,  de  quelque  taxe 
qxi'dn  hit  demande. 

Quand  on  fe  mocque  d'un  ()an- 
ger  commun  qui  nous  menace ,  on 
dit,  fi  n*en  meura  que  les  plus  maladeSé 
Oïl  dit  prefque  dans  le  même 
,    fens  9  il  eft  bien  malade  qui  en  meurt. 
Maladu.  Maladie  vineufe.  Pour 
ivreSe  ,  étourdiffement    causé 
par  les  Tapeurs  du  vin.  Avec  es 
bâttm  je  vous  guérirais  la  maladie 
\jîneuje.  Contes  à  rire. 
Malaise'.  Il  eft  aisé  de  reprendre , 

6f  malaisé  de  faire  mieux. 
Malakorb.  Quand  on  veut  van- 
ter un  Cheval  pour  être  Tain  & 
net ,  on  dit ,  il  n'a  ni  Juros  ni 
malandres. 
Malapeste.  Sorte  de  jurement, 
qu'on  employé  lorfqu'on  que- 
relle quelqu'un  ,  ou  pour  tcmoU 
gncr  de  l'étonnement.  Malapefte 
éujot  pie  je  fuis  aujourd'hui.  Mo- 


ftegnier,  Satire  ix« 

Apoticaire  màUttitru.  Cfaevafier« 
defolation  des  filoux. 
AfALCUS.  Pour  fabre  ,  glaive  tran- 
chant »  ou  couteau  de  chailè. 

El  tous  ces  ennems  vaincus 
i^ar  le  tramcbant  de  fon  makuc^ 

Scaron ,  Virgile  travefti. 

Malb.  On  dit  qu*un  homme  eft 
un  laid mdle , un  vilain  mâle'^  pour 
dire  qu'U  eA  malfait  &  difibrme. 

Il  a  la  gorge  noire ,  c*eft  un  fram 
mâle.  Oeft  à  dire ,  qu'il  eft  vîgoo- 
reux. 

.  Mariage  d^Epervier  ,  la  femeUa 
vaut  mieux  fue  le  mâle.  Parce  qu*eo 
effet  parmi  lesEperviersIe  mate  eft 
le  plits  foible  &  le  pire. 
Malédiction.     Lorfqû^oQ     totC 
qu'une  chofe  ne  réuilît  point  » 
fans  en  avoir  de   caufe  appa- 
rente ,  on  dit  qu'f/  faut   qu'U 
y  ait  quelque  malediSion  là^f 
fous. 
Mal^-Faim.    Faim  mauvaife  ,  & 
cruelle.   Ce    mot  n'entre  que 
dans  le  burlefque.,  &  dans  les 
vers  de  (li!e  libre  &  antique. 


De  tous  les  métiers  le  pire, 
'  .  Et  c^lui  q[uil  faut  éUre 
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Pour  mourir  de  Maiê-faîm  i 
Efi  à  point  celui  d'écrire. 

P.  Moufqucs. 

Mauencontrb.  On  dit»  qu'un 
bonme  porte  malencontre ,  quand 
on  CFOît  que  ic*e(llui  qui  efl  caufe 
d'un  malheur ,  parce  qu'il  nous 
arrive  en  fa  préfence. 

Qui  Je'  foucie  ^  tnaUncontre  lui 
viene, 

MAi£NCOirrREux.   Pour  malbeu- 

leux,  miférable ,  de  mauvis  gugu- 

jre»  fktal  pernicieux ,  dangereux. 

Un   makikeiureux    perfonage 

eomime  toi.  Âbl.  Luc. 

Malgré*.  Malgré  lui ,  fif  malgré fes 

'  dénis.  Pour  dire,  malgré  lui  , 
&  malgré  tous  fts  efforts  »  tou- 
te fa  réfidance ,  &c. 

Malheur.  Le  nudbeur  n'efl  pas  toû* 
jours  à  lu  porte  d'un  pauvre  homme. 
Un  malheur  amène  fin  frère  , 
ou  ne  vient  jamais  fiuL 

On  accufe un  homme  déporter 
malheur ,  quand  il  arrive  pIixGeurs 
malheurs  en  fa  compagnie. 

//  n^  a  fheur  ff  malheur  en  ce 
monde.  Ceft  à-dire ,  qu'il  y  a.  des 

r  i^ens  qui  réiiinflbnt  en  des  affres 
où  les  autres  fe  ruinent. 

IdALQKu^iEUX.  B  eft  malheureux  , 
il  fi  noyeroit  dans  tin  cracbaP^ 

Ifis  malheureux  n'ont  point  de 
parens.  Pour  dire  »  que  tout  le 
inonde  les  abandonne. 

L^  gibet  n^eft  fait  que  peur  tés 

.  malheureux.  Se  die  «  parce  que  les 
riches  s'en,  f^uvent  piir  leur  cîé*. 
dit,  &  par  leur  adreiTç. 

Laconjolation  défi  malheureux  ^ 
e'eji  d'avoir  dest  fimblables  ,  ou 
des  compagnons  de  leur  mifére. 
On  dit  à*fxn  homme  qui  efi  mal- 
kcMXWi  o»i£Ur^  ^;ii  fita  heu* 
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reux  en  femme, 

Oq  dît  encore  qu'im  homme  efi 
malheureux  eomme  un  chien  qui 
fi  noyé,  •'  . 

n  eft  malheureux  en  fricaffie. 
Signifie  qu1l  ne  réuilit  à  rien. 

U  efi  des  enfans  de  Turlupin  » 
wudheureux  de  nature.  Cetl-à-dire» 
malheureux  par  la  nalfiance.  Par. 
ce  que  du  tems  du  Roi  Charles  V. 
on  condamna  &  profcrivk  non 
feulement  tous  les  Turlupins ,  qui 
étoient  des  Hérétiques ,  mais  auf- 
fl  toute  leur  race  &  poftérité^ 
Malice.  Onapellettnwinoe^nt/twr- 

-  ré  de  malice ,  un  méchant  homme 
qu!  fait  le  niais  pour  faire  plâ* 
tôt  réufHr  fit  méchanceté. 

Malicieux,  il  efi  malicieux  comme 

'  un  vieux  fif^e.  Se  dit ,  i  caufe  que 

^  ces  animaux  fe  plaifent  i  faire  da 
mal. 

Malinore.  Pour  foibte ,  mahtde  » 
Qu\il  n'y  avait  point  de  chevaux  fors 
deuxmdingres.  Recueil  dePoêfies. 

Malitorne.  Pour  mal  bâti>  fût ,  bé** 
te ,  niais ,  benêt.  Nous  avom  le  fils 

•'  du  Gentilhomme  de  nâtrevilage^qui 
efi  k  plus  grandmalitome,  Molière^ 
Bourgeois  Gentilhomme. 

Malle.  Il  a  chié  dans  ma  molle» 

.  Voyez  Chier. 

On  <lit  qu'tt»  homme  a  été  troujji 
en  malie  ,  lorfqu'uiie. maladie  lui 
a  pkcu  duré ,  qu'il  ell  mort  eç  peu 
de.tems.  On  le  dit  auflî  des  çhofes 
qu'on  enlève  par  tuprife  ,  & 
promptement. 

Il  porte  toûjoursja  malle  ,  fi  afin 
paeqnetfurledos.  Se  dit  d'un  boffu. 

Malleiaent.  Pous  mal ,  ludemont^ 

Et  nous  eût  maUemer^  contraints 
De  courir  les  pays  lointains^ 

-  Scaroo  y  Virg^e  uavefti-l.  7. 

Ce  a  Sa 


4q|f    MÂL/MAM.MAN- 

MàL'Venbr.  Poiir  mafcraker,  ré- 
'  duire,  mettre  mal  dans  fês  af- 
faires. Sarraz*  Qial* 

|^L-TAL£NT.   foUT  COlétÇ  ,  dépit. 

lèéconientcmeot, 

Et  puis  rempli  de  mal  talent  • 
Car  tout  fripon  ejt  violent. 

Sçarqn ,  Virgile  prayeftî, 

I^LTHX.  EUj^  des  Croix  de  Makbe, 
Pour  jeûner  par  force  »  n'avoir 

Ïoint  de  qnoi  contenter  ia  faim^ 
Voyez-vous  fUêjefois  fi  aisé  de, 

faire  des  Croix  de  Mdte.  Don 
.    Quichotte  2.  p.  Dit  «affi  s'enou**. 

yer,  trouver  le  temslong,  bâiller. 
yUmii»,  Pour  dire ,  mère  Mot  en- 

fantin ,  qui  marque  de  la  canef- 
'    fe  &  de  l'obéiffance.  Ma  belle  ma^ 

mm  m*adit  que  vo^s  me  demarir 

4îtf3,N[oUere,MaIade  imaginaire, 
]^MiB.  De  même  que  mampur. 

Mùikre ,  Méade  imaginaife  a  |« 

/.  «. 
Maiioob.  Mot  careflaot  »  ^ul  dit 

aqtanc  que  mon  amour  ,  mon 

fenfan,mon  ame.  Cen  ejl  af- 

fez  mameur ,  h^ons  cçh.  Molié* 

te  t  George  ï)andir>. 
MAX9AN7f  Pour  artifan  ou  payfan , 

un  homme  groflîer ,  de  ta  lie  da 

peuplç.  ^  Un  manant  à  fi$%  mm^ 

Bourfàiit  i  Fables. 
^l^iiCHE.  Pour  membre  virS. 

^  me  tdtant  le  pouls  au  manche» 
file  me  prèdifoit  la  famé.       ' 

Cab^inet  Satirique. 

Vo'jez,  bien  Ë^ii^Ncas'. 

Jhoir  la  çonfcience  large  commfi_ 
.    la  manche  d'un  Cordelier.  SigjiL. 
fiç,  n'être  point  fcrupuieux. 

R  mettroit  volontiers  un  aufre 
dans  fa  manche.  C*eft-à-dire  , 
qu'il  voudrodc  l'ai&arvk ,  i'ailuV 
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je^tir  i  ce.  qu*i]  lui  plakok. 

Mettre  une  cbofe  dans  fa  «an- 
cbe.  Ce^à-dire  »  s  en  làifir, 
s'çn  emparer. 

On  dit  à  ceux  qui  font  quel* 
^ue  nouvelle  propofidon  :  C^ 
un  autre  paire  demaeicbes. 

Ci  gie  une  dévote  ,  8f  fuî  /a 
des  plusfrmcbes. 

fhfi  fous  de  madefte^  atours, 
Moit  à  Vêpres  Us  DimendftSy 
Quefaifoit  elle  aux  autres  jowA 
Çeft  une  autre  paire  de  manehei, 

Jetter  le  manche  après  la  c$L 
gnée.  Pour  dire»  fe  dépiter  s« 
bandonner  une  araire  ,  parot 
qu'elle  ne  réqllit  çaa  d'abord. 

On  dit  un   homme  branle  an 

manche  ,  quand  il  eft  hrrélblu , 

.  tfiand  il  eu  tenté  de  changer  d^ 

,  parti ,  de  Rel^ion  ,  dp  deflcin. 

Tenir' dar^  fa  marche.  Maniè- 
re de  Darler,  qui  fi^ifie^  avoir 
que1qu\io  ou  qùe|(què  çhofc  à  fa 
difpoiltion  &  fournis  à  fou  corn- 
manden^eut ,  tenir  une  p^erfonne 
(bus  Ton  pouvo^,  en  faire  ce  que 
Ton  veut  ^  avo  ir  à  fa  di^otioD  ,  te« 
nir  ^  ion  ièrvice  ,  &  proiupte  i 
f^ire  ce  qu'on  lui  ordonne. 

Afi>i  qui  fais  Magie,  &  fiojrff  ^ 

blanche.      '    '  " 

Qui  tiens  l^  Diabi^  dans  «4 

maïkb^. 

IfWâtrtf  Italien^  Arlequin  Jafon. 

Se  moucher  fur  la  manche.  Ma- 
niére  de  parier  qjui  fignifîe  ôtici 
novice ,  neuf  â|^  fans  expérience, 
qui  ne  fait  quç  de  parotcre  au 
inonde.  Cela  ejb'  bon  dans  la  fre^ 
miére  partie  'de  nacre  hiftoire ,  que 
pous  nous  mouchions  fur  la  maa- 
iU.  DQoQuicbbt(ç  ju 
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Jlb  fe  moucher  pas  fur  U  ffkr^ 
rftf.  Signifie  au  contraire  être 
hàrdi  entreprenaht ,  être  cou- 
rageux ,  avair  açqub.  de  rexj>é- 
rience  dans  les  afBaires  du  mon* 

•    de ,  être  entendu ,  réfalu. 

Le  proverbe  de  Je  mimcberfur 
la  manche ,  vient  de  ce  qu'au- 
trefois on  mevtoit  un  mouci^oir 
fur  fa  nvanche  pour  fe^  moucher. 

Mavchqt.  Cet  hom&e  n'^pasmartr 
cbot.  C'eft-à-dire ,  quMi  eft  habi- 
le^ rufé  j  qu'il  fait  bien  defFcu- 
dre  fa  perfonne  4  fes  mtérêcs  ^ 
qu'on  ue  te  peut  pas  furprencire 
aifément.  On  le  dit  aulïï  de  celui 
qui  a  beaucoup  d'avî^té  i  piller  ^ 
qui  fe  feft  bfen  de  fes  deux  mains. 

]bfANDER,  J^  ne  lui  êi  po'm  maar 
dé ,  je  lui  ai  dit.  Se  dft  ,  pour 
feîre  entendre^  qu'oD^n^a  poînç 
craint  de  dire  en  face  i  ^o.eiqu'uA 
une  chofe  fitcheufe. 

Maiyoeailli.  FQur  met»,  viande, 
vivres  ,  &  tout  ce  qu'on  fert  4 
manger  fur  une  table.  Et  Afonr 
fieur  ort'il  invité  des  gens  pour  les 
aJJaffSner  i  force  de  màngeaiHe  t 
Molière,  Avare. 

KâKOBii.  Mangepfon  bien  en  her^ 
be^'oi^fon  bkdenverd.  Manière 
de  parler  proverbiale  ,  pour  vi- 
vre  prodigalement ,  dépenfer  Ipa 
Irien  fans  honneur  ft;  faat  fruit 

D'Qmqffer  ïeurfroment^  en  gerbe^ 
4u  Ueu  de  If  manger  en  herbe* 

Scaron ,  Virgile  travelIL 

Manger  fon  pain  blanc  le  pré-^ 
mier.  Manière  de  parler  provcr- 
1)îa!e ,  dont  on  (b  fert  pour  mar- 
quer qu'une  peribnne.a  eu  du 
lk)n  tems  dans  fa  jçunefle  »  qù'ek 
h  a  véccr  coBCence  dans  laf  fi&uc 
À:  6>^  tfSjtQxais  qu'elle  ^£ii( 
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pén«cncè  dans  fa  vfcUIeflc.  C'eft 
Ldire ,  qu'elle  eft  rumée ,  &  dans 
h  mifére ,  ft  dont  les  affaires  ont 
chaùgé  de  face.  -ft»W.  L.  t. 

//  a  îhàngé  Uè  M  vache  enragée^ 
C'^-à  dire ,  qu'il  a  beaucoup  pâti, 
qu'il  a  apris  à  travailler  i  être  ftge. 

Sa  pdrt  efi  màr^e.  Signine  , 
qu'il  ne  peut  olus  rien  efpérer  de 
cette  affaire ,  ae  cette  prétention. 

âuahd  on  {traduit  quéh^ue 
é  qû  on  gât Joit  fecreiement  » 
on  dit ,  ybiAct  (tf^  If  s  Rat^  ttoM 
pas  mangé. 

^ifefaH  Brebis  k  Loup  le  fl|  j»- 
je.  Ceft-i-dire,  qu'on  tfeft  paft 
iitôt  attaqué ,  quand  on  Céà.oi« 
gne  qu'on  fe  fait  d^âPendre. 

njaii  bien  fon  pdin  mnger.Poiit 
dire ,  qu'il  fait  vivre. 

La  guerre  efi  bienfmâ  ,  ptani 
ks  Loups  fi  man^tit  les  uns  les 
autres.  Se  dit ,  ^^nd  des^gicna 
deniéme  proftflt>il  fe  plaidant ,, 
fe  déchirent  ^  fe  diâ'Crttifem  tes  uû& 
tçs  autres. 

L.àppetit  viens  M  mangiimt. 
Voyez  Af^btiT. 

B  efi  favanf  jufqu'uux  dents  » 
U  a  mangé  fon  Brevtar^. 

A  petit  manger  bien  bâire. 

On  dit  d'un  homme  &  d'un^ 
femme  qui  ont  mjSme  habitation». 

Boire  (^manger,  coucher  enfem'^ 

Cefi  mariage ,  câ^  m^  femble» 

Cela  ne  mange  point  de  pain.  Se* 
d!t  des  papiers  &  auirea  chbfe» 
inutiles  qu'on  g^irde; 

Lss  ^os  poijfins  nuvngent  lest 
petits.  Signifie ,  (^e  les  Pulffans 
oppnfnent  &  pillent  les  &>lbieiS« 

On  dit  a  qU*Û7i«  perfonné  manga- 

àmme  un  ^bàôtr^  fMr  Sxç  ^ 

Ce  4  qu'elle- 
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'  lirebis  bien  comptées  le  tn^ks 

mange.  C'ed   sipparemmeo^  ce 

^u*ODt  di;  les  latiq$  ;  munenm 

fion^  cùrç^  Lupt^,  Il  ne  fuffit  pas 

.    (le  les  avpir  comRtécs  ,  \\  ff ut 

les  garder.  * 

.  .    '  Il  à  mangé  de  1^  guerre.  Ceft« 

|-djr.e  ,  qu'il  a  été  i  la  guerjeé 

Marier  fon  pain  à  kkfunùe,  it^ 

.    f-4^.  Maiilére  ^ç  Ruler  pour  vi- 

.    vre  en  eTpérance  ,  Kv^AIa  que 

.   ^s  autce$  viv/snt  à  leur  affe  ; 

yoir  faire  les  autres  ii  n'avoir 

£a$  la  U^er^  d'ça  faire  aotànc. 
t  je  mangfirois  mon  pain  i  la 
•    fitmée.    ^-es  go^uflcurç;  ,  Qwpc- 

'  Munggr  fin  pain  4ansfi  pôihe^ 

Manière  de  parler.»  qui  figi^e 

'    yiv^A  teuxeux  ,  jouir' dçfes  ri- 

çbeiles  »  vivre  dans  l'abondin- 

}    ^9  vxyxt^  dp  Tes  revenus  ^ns 

^    çB  faire  part  à  perfqnnfé,  ç^ç- 

Îei  uue  vie.  privée  &  partiçu- 
ère ,  pour  n'étré  pas  obligé  à% 
.;  |i^iteiîde(e;qis  e^  tems  quelqu'un  • 

^tre  çagot ,  ayar^  >  taquin.  Et 
.    çue.  k^  riçbes  commumquenf  leurs 

iiens  aux  pa/n^res  ,  Jam  manger 

f  a^Mtf  un  dit  leur.pain  dans  leur 
.«  poctfi:.  Ab^IançD.urC  ^  D^logues  de 
.    Lucien  2.  p. 
I^NGEUiu  On  apelle  un  fanfaron , 

un  capitan ,  un  mangeur  dé  Cbri- 
.  .,tjiens  ,unmangeurde  cbarettesfet* 
,  tées  ,  un  mangeur  de  petits  enfyns, 
^.  On  dit  d'un  poltron ,  f  un  faj- 
.;.  ijéaut ,  que  c'eft  un,  niangeujc.  die 
.  ^ianics.  appriétées.. 

Çeft  un  mangeur,  de  Crucifix , 
•  yn  mangeur d* Images.  Se  dit  d'ui^ 

l>igot ,  ou  d'un  faux  dévot 
.^  On   apelle  un   homme   ftu- 
..  ^èuX:^&4*4Pe  grande  leâufe» 
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Il»  manger  de.  Upm.. 

Mangeur  de  ppmmes.  Se 
irpnie  ,  des  Normands.  It  ne 
croit  en  Normandie  guère  de 
y^o ,  mais,  ep  échange  une  quan- 
tité extraordinaire  de  pom^ftSi 
dont  il9  font  du  cidre. 

Cefi  le  Gafeonf^lemmgeuF  ii 
fiommes, 

^^iSoQ» 

MAincLi.  On  dit- d'un  homme  ^ 
droit,  qu't/  entond  la  manUk^ 

Manicojldiov.  Quand  une  fil^e  a 
eu  quoique  amourette.  fecre(te , 
qui  a  duré^  Içng-tems  fans  Éàsi 
bruit  ,  on  dit  qxCeUe  a  JÊÙi  A( 
mamcardîiém. 

.I/Umîe^  C^n&pei^  marner  du  betk- 
Ve.fans  s'èngr.aijjer  les  âoigts.  Px)uç 
dite  9  qtt*OQ  ppiite  toûjour;  à 
manier  dé  l'argent ,  qu'O  en  de- 
^e\^re  mqc  partie  au  Financîçr. 
Je  ne  fat  va  ni  mafùd.  SignV 
fie  ,  je  ne  puis  vous  en  rendre 
raifon. 

MANX£iuf.  Efiire  une  çhofe  par  ma- 
rùere  d'acquit.  C'efï-i-dire ,  né- 
{^gemment  &  à  regret.  Par  ma- 
nière d'entretien  ,  pour  dire  fans 
dfŒeir^  formé  4*çn  parler. 

n  i  été  éirUU  de  U  belle  ma- 
nière. Signiiie»  qu'il  a  é(é  Ima 
extraordinaircment.       ** 

On  tel  m'a  dorni^  de  belles  parO' 
les ,  mais  ce  (ont  manières  de  par' 
ler>  G'efti-4ire ,  qu'U .n'y  a  pas 
de  fonds  à  faire  fur  fes  promefles. 

^ANiGANCE.  P<>ur  myenûoD  ,  fub- 
i^ilité  ^  tromperie  >  rufe  ,'  négo« 
ce  9  afiàire  fecrçtte  ,  iiitrigue. 
Le  Mari  ne  fi  doiae  point  de  ia  «m- 
nuance.  A^oliere  >  Çeofge  Dan- 
din. 


JEr  Ton  fem  à  laffi  pa^  cett^ 

momgance. 
S'attirer  nùflê  çoupf  ,  pti  hm 

une  p^tencâf  • 

Mavoxuvue.  On  spelle  Ironique- 

inent  un  homme  fin  &  adroit  > 

un  rusé  mânmtvre. 
Makq».  MoMir  Ufddc.  ?oxa  la 

Mer. 

Ptu  s^en  fallut  ^  le  SokH 
jyberreur  vers  le  manoir  liquide* 

La  Fonuine ,  Fables  • 

Manoir.  PounQaifQn ,  demeu- 
ré Jubttation,(lpmîçile.N'^  tupas 
fm  fehn  de /avoir  fnon  n^anoir ,  (f 
de  n'y  pas  venir.  Scaron,  foeiies. 
Manqu^k.  On  dit  d*un  portrait 
/  bien  reflemblant,  qu!U  n*y  itaafh 
fue  que  la  parole.. 
Us  ne  manquera  que  par  ks  Jambes* 
$e  dit  des  Chevanx  &  des  Anes. 

Il  ta  manqué  beUe.  Pour  dire  , 
gull.  a  laifl^  éçbaper  une  belle 
pccaiîon  ,  a\i  qu'il  a  évité  un 
ç[iinà  danger.  On  Je  die  s^uill 
p  un  bommé  qui  époufe  une  lai- 
de femme  ,  ipais  en  riant  »  & 
clans  le  Afle  familier. 
ld4i9T£Ai7.  On  dit  d  un  ayare,  qa'il 
mange  fon  pain  fous  fon  manteau. 
Pefl  à  -dire,  qu'il  mange  tout 
seul ,  qu'il  nç  fuit  part  de  fpn 
bien  â  pfrfo,npe. 

Ua  un  vilain  manteau  pour  fon 
^ver.  Se  dit  d^  celui  qui  a  les 
âevres  quartes  en  automne. 

Fair£  une  cbofe  fous  le  manteau. 
Signifie  ,  en  cachette. 

Garder  les  n^ameaux.  Pour  fe 
mettra,  en  fentînelle  ,  faire  le 
^uet ,  pour  çmpâcher  que  deux 
perfonnes  qui  font  tête  à  tète , 
&  qui  prennent  leurs  plaifirs  en- 
semble I  ne  foient  furprifes  '  en 
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flagrant  délit.  Cette  forte  de 
garde  des  manteaux  n*e(l  pro* 
preiQisnt  que  le  métier  d'un  ma* 

'  quereau.  Mercure  faifoit  cet  of * 
fice,  iorfque  Jupiter  étoLC  enfer- 
mé  avec  AiçmeQe«&  Mbnfîeur 
le  Duc  de  . . .  avait  auffi  cette 
bonté  pour  le  Roi ,  lorfqu'il  étoit 
avec  la  Valiére.  Pendant  ifue  voHs 
ferez  tête  à  tête  ^  je  veus  promets 
Regarder  ks  manteaux.  Théâtre- 
|talieit,  NaifTance  d'Amadis. 

Sfi  dit  aufli  quand  on  demeu- 
re à  ne  rien  faire ,  pendant  que 
le$  au^es  fqnt  occupez. 

MAquEESAU.  On  apeïle  un  maqm^ 
reaUfVOk  poiflbn  d'Avril. 
Quand  un  homme  ne  paye  point 
ion  écot»  oo  fa  part  4e  quelque 
dépenfe  comm  iiQe ,  on  dit  qu't^  efi 
franc  comme  un  maquereau. 

Maquereau.  Ceft  auffi  un  pour- 
voyeur dâ  bordels ,  un  marchand 
de  chair  humaine ,  un  homme  qui 
fait  commerce  de  procurer  dea 
femmes  dç  jqye  i  qui  en  veut. 
Laiffons  la  ce  maquereau.  Al^aa* 
court ,  Dialogues  de  Lucien. 

Maqoerelle.  Pour  femme  qui  é- 
tant  vieille  &  ufép  de  débauche , 
laide  &  dégoûtante ,  &  qui  n'^nt 
pl\is  propre  à  dopner  du  plaifir  & 
de  Tamour ,  fe  mafq'ij^e  du  voile  de 
la  bigotterie ,  &  par  cette  fcoiéra- 
terie corrompt  les  jeunes  filles  pat 
tous  les  moyens  qu'elle  peut  ima- 
giner,  pour  en  garnir  fes  Acadé- 
mies y  c'ed  à  dire,  les  bordels,  oit 
leur  honneur  e(l  mis  à  Tencan  & 
livré  au  plus  offrant.  PuA.de  Rome. 
Et  CahfMtSatir. 

Maquerellemsnt.  Par  maquerel« 
lage. 

Maquignon.  Moptignon  d'amour. 
Voyez  Maquereau»  ^  1M(kr< 


4îot      MAQ.  MAR. 

'    cum.  Signifie  ufï  honrmè^tifac. 

-    €oupliS  des  perronneâ,quî  méiitige 

•    des  entrevues  entf e  des  tmané. 

KfiQuiGiroifAQE.  Pour  maquérel- 
Iftge ,  métier  dçs  maquèretiujt  & 
dea  maquefellea ,  qui  font  rtfgo- 

'  ce  de  filles  de  débadçhe.  CMlié^ 
rei,  Omt.  T.  i. 

li!AQi/iONoNNfi^,Pour  enttemeftre,, 
faciliter ,  donrter  lés  moyens  ,  ac- 
corder ,  faire  tooyenner.  Câihmâ 
çtluî  ^i  fttaquignonnoit  ks  è^ole-i 
'    mens,  CholWres,  Contes  t.  i. 

Marais.  Sejakvtrparhfmafah. 

Ceft  à  dîre ,  par  dés  Heux  dffitîles , 

A  qu'otl  ne  gtf doit  pdi^e  k  caufe  da 

danger  quHÎ  y  ayoit  d'jr  ttfoncet. 

On  a{5elte  Dém&tfeHè  iu  Ma- 

fâii  ,  dé»  Courtffaoes ,  à  càufç 

qu'il  y  en  al  toujoinri  plufiéurs 

logért  etf  ce  q«Aft!cr-J*. 

MAâc.  On  dit  ptô^eUbltAtment. 

Etron  de  Cbien ,  (^  marc  d'argent , 
,    Seront  tom  un  au  jour  du  jugement., 

tôvtr  dire  ,  qu'oti  ne  féfâ  point 
de  cas  des  fîchelfes  après'  la  nfort. 
Marchand.  Marchand  qui  perd  ne^ 
peut  rire. 

Il  n'ejt  pas  Marchand  jui  toû' 
jours  gagne. 

Quand  en  voit  arriver  plu- 
fieurs*  p^rfonn'es  en  uile  compa- 
gnie, on  dîtx  la  foire  Jeta  honne 
voici  bien  des  marchands 

De  Marchand  à  Marchand  U 
n*ya  que  la  main,  Ceft  à  dire  , 
que  les  Marchands  font  leurs  trai- 
tez fans  écrit ,  &  en  fe  touchant 
dans  la  main. 

On  dit  à  celui  qui  a  acheté  une 

chofe  à  vil  prix ,  vous  avez  trompé 

k  Marchand.  £t  quand  on  la  de- 

'    mande  à  trop  bon  marché ,  on  dit 

cif  n^.  'pus  k  profit  du  Marcbané* 
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On  ait  qà'wn  h&mm  fera 
vais  Marchand  d'une  clufe ,  qnind 
H  fait,  quelque  affaire  oà  il  y  au- 
ra à  perdre  ^  quand  il  fait  quel- 
que adA0a  dont  il  «ira  fi^'ec  ât 
fe  repentir. 

H  faut  être  Marchmtd  mi  iar« 

fiif.  Se  dic«  pour  exciter  ceux 

qui  achètent  à  fe  fiera  la  foi  „ 

i  ia  parole  de  cehii  qui  vend. 

Riche  Harcbanày  pêuvre  Poukil^ 

Diriér  de  Procureur ,  feuper  de 
Mafchànd.  Se  dit,  à  caufe  que  lea 
Marchands  ne  peuvent  ferepofcr^ 
ni  faire»b6nne  chère  que  le  foîr. 

MâXcâAiJOEa.  Aménager ,  épargner^ 
avoir  des  mefures  à  prendre  a- 
tec  quelqu'un.  Ilrfétoit  pas  bom' 
me  à  marchander  nùtré  à^oKer^, 
Don  Quichotte  a  p. 

Marchandises.  On  dîtd*ufteper* 
fonne  {Petite  de  taille ,  mais  groP 
fé  ,  Marchandife  de  Ârès  ,  ttfuf • 
te  (f  renforcée-  C*eft  pour  les  oo- 
Vra^^es  de  fer,  outils , fnfhumens. 
Moitié  guerre ,  moitié  marcbëH' 
iffe.  Pour  dire ,  moitié  de  gré  i^ 
moitié  de  force. 

Marchandife  qui  phtt  efi  à  dh* 
vti  vendue. 

Marchandife,  Exprime  i  mot 
couvert  les  parties  honteufes  de 
rhomme  ou    d;^  la   femme. 
Auquel  il  vouloit  bazarder faproprt 
inarchanhife.  Cbolieres»  Contes 

t.      !.. 

La  Marchandife  de  Naples,  Sîi 
gniîie  le  ma!  de  Naples  ,  la  grot 
ft.  vérole  ,  maladie  vénérienne^ 

Fhire  vcdoir  fa  marchandife., 
Ceft  faire  valoir  ce  qu'on  a  às 
bon  ,  faire  valoir  Ton  mérite. 

Fhire  métier  (^  marchandife  de 

qp,elque  chofe.  QLuand  cin  fiât  qoel- 


» 

•  ^Bechareordii^airemeot. 

Qu'un  kwmêtt  b^mme  wmfws 
4njavie, 

Faffê  unSorme$^iaeOdejU^ 

m'ÉUgle, 

Jt  le  cnis  bien. 
Mme  que  r^  aU   k  tête  bkn 
'  9qffife\  ^ 

i^umâ  on  mfaà  métier  C7  Ml*f*- 
€bat»difej 

Jen'encfâisrkn, 

L'Abbé  Régnier. 

MâBCHE*.  On  apçlle  un  keron  de 
.   mmrcti  ,  m  fwcki  dofiné  ,  cp 
.   9u*on  2  eu  i  fort  vil  prix*    . 
Un  marché  d'ertfam.  Se  dit  d*un 
marché  qui   n'a  poin^  eu  d'ef- 
fet ,  (font  on  s'eft  dédit. 

On  dit  q\x*un  homme  n^amen- 
4e  pas  fin  nanti.  Qiuffldi^  fiu:^ 
feoit  feulement  la  condamnatioa 
par  un  appel ,  oh  autre  délai. 
On   dit    ca  menaçant  quel- 
.    qu'un ,  qu'îi  le  payera  phu  cher 
qu'au  marché. 
Mettre  le  marché  k  la  main  de 
fîulqu'un.  Ctd.  à  dire ,  le  prendre  au 
mot ,  lui  donner  le  choix  de  cqucIu* 
|e  s  ou  de  rompfe  le  marché* 

li  a  bien  ti%  fat  fm  marché. 
Sîl^ifie  ,  qu'il  a  biOiQ  tôt  pns  fa 
réfolution; 

Sn"'y  à  an  marché  qu&ç,e  qu'en  y  met. 

Se  dit^quané^n  fe  plaint  que  la  chu- 

&  de  quelque  contrat  tft  on^eufç. 

On   n*a  jamais  bon  marché  de 

mouvaife  marchandée.  Pour  di- 

le ,  qu'on  achétç  toujours  trop 

cher  une  chofe  qui  ne  vaut  rien  \ 

^  qui  n'efl  point  de  bon  ufage. 

Jiy  a  des  gens  qui  Je  ruinera  ett 

Uns  marchez.  Se  dît ,  parce  qu'ils 

Achètent  trop  de  ehofes  »  par  la 

%ulç  »roa  t,  \^^  ^^  ^^ 
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vent.i  bon  marché,  9l  ne  peu* 

yent  enfuite  s'en  défaire. 

Çefl  marché  comme  de  raves  , 

comme  de  pailles.  C'ed   à  dir^  , 

quec'eil  grand  marché. 

On  dit  d'un  homme  qui  e(t  ford 
d'un  grand  péril  avec  moins  dédom- 
mage qu'on  ne  penfqit ,  qu'f/  en  ejt 
quitte  ,  qu'ii  en  ejifirtiàhttn  marché. 

Bon  marché  vuide  le  panier  ^  mais 
îjln'emplit pas  la  bûur/e.  Signifie»  que 
quand  un  Marchand  vend  trpp  bon 
marché»  il  débite  bien-tàc.fa  mif* 

çhandife ,  mais  il  fe  ruine. 
.  Courir  fur  le  marché  d*autrui.iAz'' 
nîére  de  parler,  qui  fignlfie  coorii: 
fur  les  brifées  de  quelqu'un  ,  avoir 
les  mêmes  vues  &  les  mêmes  def« 
îeinâ.  On  s'en  fert,  pour  dire^U'uhè 
perfonne  cft  jaloufe ,  à  a  de#  ri- 
vaux qui  tâchent  de  'lui  enlever  ce 
fu'efle  pourftiît.  1(  le  cor^wra  de  ne 
pas  vtmioir  courir  fur  fin  marché.  Les 
Dames  en  leur  naturel. 

Mettre  k  marché  à  k  mâên. 

Pour  traiter  quelqu'un  haut  à  fa 

main  ;   parler  fans  fard  &  fiMft 

tourner  autour  du  pot  ,  dire  le 

fait  à  quelqu'un ,  lui  donner  conf. 

jé  ,  &    l'envoyer    planter  des 

çhôux  ailleurs ,  envoyer  prome. 

ner.  Ouais  ^  tu  me  mets  hien  libre-. 

ment  k  marché  à  k  mmn.  Pal^- 

prat ,  Attendez  moi ,  &c. 

Marche.  Lfx  baffes  marches,  SU 

gnifîent  les  parties  honteufcs  de  h 

femme.  Mifes  avec  de  h  kine  anx 

baffes  marches  des  femmes.  ChoU^- 

res  »  Contes  1. 1. 

Marcher.  Ils  marchoient  deux  à 
deux  comme  Frères  Mineurs,  Pour 
dire ,  en  ordre. 

Quand  un  homme  eft  bien  obligé 
à  un  autre ,  on  dit ,  quHl  deoroitrhai' 
fir  toits  l^pasprak  U  manbe. 
7  f^uand 
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Quand  Hargent  marche ,  tMit 
va  bien,  C'efl  à  dire  ,  quand 
0\x  veut  bien  employer  de  Tar- 
geot  en  une  affaire  ,  elle  réuifît. 
n  marche  fur  des  épines  ^fur  des 
précipices^  a  marche  fur  des  œufs. 
Signifie  ,  qu*il  va  lentement  &  a- 
veçcirconfpeéHon  en  desaffiiires 
délicates  &  dangereufes. 

On  dit  i  une  perfonne  de  mau- 

▼aife  bumeuf  ;  fur  ftelle  herhe 

aveZ'Veus  marché  aujour^Tbuy  ? 

MARdôu.   Pour  matou  ,  mâle  de 

]^  chatte ,  gros  cbat  fauvage. 

Lefg^oî  marcous  s* entre  regardent, 
Qu  de  leurs  griffes  ils  fe  lardeni, 

Scaron ,  Virgile  travefti. 

Mardi.  Mardi  s'il  fait  chaud.  Pour 
dire  qu'on  ne  tiendra  rien  de  cç 
'  qu*on  promet. 

Nous   aurons  mardi  fufée,  Sç 
dit  en  parlant  d*une  befongne , 
qu*on  fait  trop  lentement. 
Margiajat.  Far^r  margajat.  Parler 
un  langage  ba^barç  »  inconnu  &  fau- 
vage ,  comme  une  efpéce  de  langa- 
ge Indien.  Le  vielleux  n'en$endpit 
nûh  plus  que  s'il  eût  parlé  margajat. 
Hifloire  comiquç  de  Francien. 
Makc^k*.  SortÇ7de  jurement  çr. 
dinaire  aux  P^yfans  de  Paris. 
M  !   margié  Margot ,  beuvons^ 
Hauteroche.NoJiles  de  Province. 
MARGouiLLis.Pour  6rdur&»lavure 
d'écuelles ,  ce  qu^on  âpnne  ordinav- 
rement  aui^  cochons.  Sancbo  étoit 
affez  embarajpàfi  'défaire  du  mar^ 
gouillîs  qu'il  avoit  avaî^.  Don  Qui? 
chocte.    t.  2. 

Marguerite.  On  appelle  les  Mar- 
guerites Françoifss ,  un  Livre  qui 
contient  les  plus  beaux  compli* 
mens  qu*on  faLfoit«au  (lécle  paf- 
J<^  y  d^  (}ul  fojit  méprifez  »  par- 
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ce  qu*ib  (bnt  devenus  trop  oom« 
muns.  Enforte  qa'oo  les  apelle 
auilî  les  complimehs  de  la  Piaca 
Mt«*hert.  £n  leur  donnant  le  nom 
de  Marguerites ,  on  a  fait  aliuiioa 
aux  âèurs  dé  Rhétorique. 

Jetter^  des  marguerites  devmiÊ 
les  pourceaux.  C'ed  à  dire  , 
parlçr  de  belles  ohofes  de- 
vant des  gens  qui  les  mépri- 
fent,  parce  qu'ils  ne  s'y  connoif^ 
fent  pas.  En  ce  fens  on  fait  al- 
lulion  au  mot  Latin  margarda^ 
qui  fignifie  grofle  perle. 
MARUBtB.  Pour  tK)a  ,'  propre  i 
é(re  marié  ,  en  âge  de  fuppor- 
%tx  le  joug  du  mariage. 

Sur  tout  garde  ma  fik  ^elk  ef^ 
bien  mariab\e, 

Poiflbn ,  te  ftux  Moibo^te. 

Mariage;    On  apelle  un  mairiêga 

.  de  Jean  de  f^gnes  ,  un  mariage 

qui  ne  peut  être  authoriië  en  ]Û£t 

tice^f  qu'on  rompt   en  JuÉco 

quand  OQ  veut. 

Bfiire  fj  mangei^  x  coucher  enr 
fenk)le. 
^  Ceft  mariage  ^  ce  me  fembk, 

$e  d>(  en  pariant  des  perfon- 
nés  de  différent  fexe  ,  qui  font 
enfémble  à  pot  &  à  rôt.  . 

On  dit  à  ceux  qui  font  des  det- 
tes étant  garçons ,  un  bon  maria? 

I  ge  payera  tout. 

Mari£*e.  Quand  on  fe  défîeaiv 
ne  affaire  q,u.'on  propofe,  pr- 
çc  qu'on  y  voit  trop  d'avantagç, 
ou  quand  on  fe  plaint  d'une  dio- 
fe  4ont  on  dçvroit  fe  louer  ^on 
dit  que  la  mariée  efi  trop  belle. 

Marjolet.  Pour  Damoifeau ,  go- 
delureau ,  dameret ,  un  mignqn , 
galant ,  ^  çfféa^iné ,  délicat^ 
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ifàendrê  vn  mafpkt,  fA  iù 
9oec  mépris. 
Ainfi  qu^énes    tei  gens   /ont 
•  tous  vêtus  de  griSi 

RegDîer  ,  Satire^ 

Uaruson.  Pour  tf ifteflë  9  cbagHfi, 
douleur ,  regret. 

Ea^  eût  de  tnarijjhn  pleuté  rom« 
«a  une  vache* 

Régnier,  Satire  3. 
JyfAaicAïLLE.  Ctii  et  qa*oii  npel- 
lei  Paris  les  poliifons,  les  en- 
fans  d*un  quartier  qui  sWem- 
blent  pour  jouer  &  pour  faire' 
mille  niches  aux  paflans.  Et  que 
par  tout  Paris  on  ùilk  le  faire  vàir 
^  il  ^mannaii/ff.  Cabinet  Satirique. 
Ceft  ainfl  qu'on  apelle  à  Pa- 
ris une  troupe  d'enfans ,  de  po- 
lifTons  ou  d'écoliers ,  comme  qui 
diroit  delà  canaille  $  troupe  de 
marmots. 
JdARMiTTE.  £0  tHafmhte  èfl  bonne  eH 
cette  maifon.  Ceflâ  dire» qu'on 
y  fait  bonne  chère. 

iJa  matmitte  ejl  renverfée.  Si- 
gnifie I  on  n'y  va  plus  diner. 

On  apelle  les  écornifienrs  ^ 
des  écumeurs  de  matmitte. 
On  dit  qM'une  certaine  ebefe  fait 
loûiUir  la  mahnite  ^oii.fert  à  faire 
leûmir  la  marmite  «  quand  elle  'con- 
tribue à  Tentretien  de  la  maifon. 
On  dit  d'un  gros  goulu  «qq'il 
éoakroit  la  marmite  des  Corde* 
Uers,  Voyez  Mek. 

Lorique  quelqu'un  a  un  nez 
dont  le  bort  avance  &  e(l  retrouf- 
fé  y  on  die  qu'ti  a  k  nez  fait  eri 
pied  de  marmite. 
MAKMXtsux.  Pour  trifle  y  aâlîgé , 
faturne ,  mélancolique ,  fombre , 
de  mauvaife  humeur.  Qui  Jdns 
f mitre  marmiteux.  Sarazin»  roê- 
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valet  crafleux  ,  qui  fert  à  Une 
cuifine  à  porter  le  bois  ,  6c  à 
*  faire  Içs  ouyaages  bas  ,  comme 
tourner  la  broche  ,  &  récurer 
les  marmites  &  cafleroles. 

Deux  marmitons  crajfeux  revi^ 
tus  de  fentiettes, 

Defprcaux ,  Satire  3. 

Marmot.  Croquer  le  marmot.  Pour 
attendre  avec  impatience  ,  s'en- 
nuyer ,  trouver  le  tfemy  long  à 
une  porte.  Ab  mardi ,  Madame , 
vous  ne  ^entendez  pas  mal  de  nous 
faire  croquet  lé  marmot  dans  t?d- 
tre  antichambre.  Théâtre.  Ita- 
lien,  16  Banqueroutier. 
.  Marmot.  Pour  enfant  qui  ne 
marche  pas;encore ,  &  qui  ell  en- 
core au  maillot 

'  Jï  nVyî  marmot  ofant  crier 

Que  du  loup  auj/i'tôt  la  mer è  ne 
menace. 

La  Fontaine ,  Fables. 

Marmotb».  Pour  parler  cûtré  fe» 
dents. 

-   Màrmoter  ûri  air  y  fe  dandiner  t 
frifer  un  pied.  Palaprat ,  Bailet 
extravagant. 
WAÉfMouîET.    Terme  de  méprfa 
.  pour  morveux  ,  grimaux  ,  fot , 
fat ,  innocent.  Moii  maître  ejl  un 
bûn  mafmoujét,  ChevaKer ,   de-  ; 
fblatlon  des  filoux. 
'  O  uand  on  voit  des  gens  à  la 
fenêtre ,  on  dit  :  Il  Jeta  demain 
Fête ,  les  marmoitfets  font  aux  fe* 
nêtres, 
Maroquiit.  On  apelle  de  ce  nom 
.  les  peuples  qui  habitent  le  Royau- 
me de  Maroé.  Matis  ce  mot  efl 
fort  injurieux,  lorfqu'on  le  don- 

ne 


414         MAR. 

h<  eh  FraïKC  i  quelqu'un  ,  ft 
ûgaWa  jutant  que  foc,  llupide  ^ 
béte ,  fauvage  ^  ridicule. 

jboâeuf  amoureux;  Comédie;. 

On  dit  en  mebaçant  quelqu'un  ; 

•iqu*«n  /Ikî  dormtra  fur  f on  mon'* 

f uin.  C*e(t  &  dire ,  fur  (a  peau. 

On  dit  ironiquement  :  voui 

ttes  un  plaîfant  maroquin  i  M 

plaifant  boujSFon) 

lilAROTTE.  pour  fantaifiè  ,  folie  i 
entêtement.  Oui  e'efi-làjfa  maro- 
u*  Hauterocbe  >  Amant  qui 
trompe. 

Maroufle.  Injure  qu'onSità  une 
perfoUne  qu'on  querelle  ou  me- 
nace ,  vaurien ,  coquin  »  maraut^ 
fripon  ;  gueux. 

^afùufie ,  tu  mâs  dénc  flUkpar 
tience  à  bout  ? 

Scaron ,  Jodelet ,  duiUifl^.  • 

Marcufii  tu  t$ferêf  frUer,  Had^ 
tfixocbe  t  Amant  qui  çcomp? 

Hé  quoiUs  gens  du  Roifont^iU 
iês  mmujks  ?  Se  dit  à  ceux  qui 
parlent  mal  d«s  Officiers. 

M> RPAUD  Mot  de  Paris  i  bovâ 
U}t  9  niais  ,  nîgaut  »  badauc. 
Vo'!fi%  MA&MOT4  Grimauo 

Mâ&QUB.  Faire  porter  fei  marquas  à 
^Iqu'un.  Cefl  à  dire  »  lui  don- 
pet  quelque  coup  dont  il  demeu- 
re marqué. 

Mi^uRR.    Marfuez    cette  'chaffe. 

Four  dire ,  fouvenez  vous  de  cet* 

té  aâioh  i  j^aurai  ma  revanche; 

liefi  tfofsme  les  moutons  de  Ber* 

fi  y  marqué  fur  le  ttez- 

On  dit  ironiquement  i  celui 
qui  a  fort  envie  de  quelque  cbo* 
fe>  qu'il  ne  peut  avoir^  que  jin 
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fi^^iH  fira  màrfut. 

Il  ejl  marqué  au  B.  Se  dit  dte 
boiteux  i  d^un  bigle. 

Donnez-V9Uf  de  garde  éè  cet 
gens  qui  Jorà  marquez  ott  i^.  IKr 
Jfonlt  ofdinairemer^  maiini. 

Etre  marqué  au  bon  coin.  Si- 
.  çnifie  »  avoir  de  bonnes  quali- 
tez ,  être  homme  de  bien. 

On  dit  qu'un  bamme  eft  tSAr- 
qué.  Four  dire^  qu'il  a  quelques 
marques  au  trifage ,  ou  aa  cotpl 
qui  le  rendent  difforme. 
]^ARiloM.  Quand  quelqu'un  eft  ibr- 
ti  hors  du  jeu  >  ou  qu*il  n'a  plu» 
d'argent  pour  jouer  ,  on  dit  qa'it 
t^  allé  rôtir  les  matons ,  ouafaib* 
lument  rôtir. 

Il  fait  comme  le  Singé ,  ^t  tire  i:s 
wiarrons  du  feu  avec  la  patte  du  Chat. 
Se  dit  d^  celui  qui  fe  fert  du  fecoara 
d'autrui ,  pour  faire  quelque  chdfe 
qu'il'  apeur  de  faire  lui-même* 
|diJi&.   Cel^  vient  comme  Mars  m 
-  Carime.  Sigûifîe  ;  cela  vient  bien 
i  propos  9  du  ne  manque. poinr 
d'arriver  toures  les  années 
Mab&oxh.  Gros  Ppiffon  de  tner. 
On  apelle  ironiquement  un  hom- 
me laid,  mal  bâti ,  &  de  gtoffe 
taille ,  un  Marfoin. 

Il  wà  dès  auiourd^bùff  qf^oOi 
Implique  fon  frin 

A  donner  dt  Vamoiuir  êU  fin 
iUain  Maitfoint  % 

Bburfaut ,  £fope. 

Marteau,  il  n'efl  pasfiéjef  àm 

coup  de  marteaù.Ce(ï  à  dire  çu'il  n'feft 

pas  fujet  de  fe  rendre  à  une  certaine 

heure  pour    prendre    fes  ^  repas. 

Etre  entre  l'enclume  gp  le  «a^ 

teau.  Pour  dire ,  être  entre  dent 

puiiTances ,  dont  on  eft  tîranîfô- 

n  vaut  mieux  être  nutneafi  ^Vi- 

€hmt* 


pime.  SlgDtfie  «  qu'a  ihak 
inieux  &ire  du  mai  que  de  If 
Ibuffirir. 

Cefi  uni  g^ws^  îmflf^*  ^ 
fttai  a  itélç  premier, dût  norMov 
w  de  Penclume. 

6]^  dk  d*iiii  bomne  ftrme  &  ' 
confiant ,  qui  refifte  iaux  perfi^ 
cations ,  que  C^  sm  diammâ 
Jms  k  mKr$eau 

lIlAiTBL.  Avoir  martel  en  tkc.  Poul^ 
être  jaloux^  méfiant ,  &  inquiet. 
Celte  manière  de  parler  fe  dît 
•Ordioaircmenc  d*un  mari  qui  ap- 
irdbende  que  J(a  feàibef  ne  lui 
Ibit  inâdéle ,  qui  craint  ]«5  cos- 

•  bW,  ou  d*u&- amant  (i|ui  aamt 
que  Quelque  rival  dangereux  Hé 
bi  enWe  &  iiiattreffe.  Sigaiie  ' 
étse  chagrin  >  rêveur. 

Mais  j'ai  martel  entête  ^  ^ 
tout  autre  tauroit. 

Baùi;eroche  •  CriQpin  n^uCçiçii. 
Et  Tbéât.  bql.  4rL  Sbmix. 

MunrxLLBiu  P9  as  inquiéter,  mel- 
tre  martel  en  tète  5  tourmenter  ^ 
cmbiçrrafler. 

<%  n*eft  poî  ce  g^i  me  niarteljl§. 

Cabinet  Satirique. 

M^RTi».  Rire  la  Soir»  mninp 
Ced  faite  bonne  cbérr ce  jour  là, 

Beire  ktm  de  la  Saint  marthu 

M  y  a  plujieurs  Anes  à  la  fei* 
re  y  qui  fapéIMt  Martin.  Se  dit 
quand  on  fait  quelque  équivo- 
que de  perfonnes ,  fous  ombre 
qu'elles  portent  un  même  noin^ 

Mait$in  VAne. 

On  ne  dit  guéres  Martin  »  qu""^ 
n*y,ait  de  l'Ane. 

Pour, un  point  Martin  perdit  fi^ 
Ane,  Cefl-a-dtre ,  il  a  perdu  la 
{«ni» ftutc  diuiipoîiit»  G^dan 


«Wprtfl  Toriglne  de  co  Brav^c^. 
bf; ,  &  dit ,  quuQ  QOH^mé  Martjn 
^.Oi(  Abbé  d'une  Abbaye  api^l. 
lée  J/elh  y  qui  avoit  fait  éç|i* 
re  fur  le  pçrtail  dç  fa  maifon  1 

PùHa  Pmnt  efi% ,  n^i  ci^uda* 
tis  hqn^. 

Mai?  rouvfieipw  liîéfiardç  v  ^: 
p^r  igppr^nçe  i  avoi«,  mi?  le 
pçÎQC  après  W  mot  d«  nt40f  ;  ce 
qui  d^n^ioit  au  V^rs  uu  fe^s 
(o^t  contraire,  l^  f  ape  pi^fs^^t 
par  là  fut  indigné  de  cette  in^< 
viiité  ^  &  le  priva  de  fgn  Ab- 
baye. Le  Succefleurtt  reformer 
cette  mauvaife  ponéhiation  du 
vers  ,  auquel  on  ajouta  le  fui- 

iVo  ^ùlo^  pU/iB4f  câruit  Jd/aHii- 
n$is  AfeUo. 

Mais  à  caufe  que  le  mot  IM- 
teen  Afeile  fignifie  en  François 
Ane ,  on  a  ainft  touroé  le  pro- 
verbe ;  Pour  un  point  Martin  pef-^ 
dit  fin  Ane  ,  au  lieu  de  dire  fon 
Abbayei. 

Mi^rtin  kie.  Se  4i(  des  ^louiona 
.qttti  bêlant. 

Martifi  bdtfin..  Pqfur  dite  ,  un 
bâton  à  battre  les  Anes.  On  die 
àufi^  iimplenienc  Abftm  ,  pour 
lignifier  1%  même  choie. 

On  apelle  le  Diable  l^Efhfkf 
de  Saint  Martin,  Piarce  qu'oo'lé 
peint  à  la  fuite  de  ce  Saint. 

On.  apdie  l'ivwfle ,  lé  mat  de 
Saint  Martin  1  à  aaufe'  qu'autre- 
fois on  teûoit  des  Foires  pour 
la  vente,  du  vin»  vers  la  Saint 
Mavtin  ,  où  Ton  buroit  beau- 
coup  :  ce:  qui  a  donné  heu  à 
damandei  le^itin  de  Uk  Saim  Mar^ 

VfNh 
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MàsrmoÀUE.  Pour  putain  ,  cbif- 
teufe  9  courtifiinne ,  femme  de 
mauvaife  vie  ^  d^une  condoifee 
déréglée. 

j4  faire  lé  Sardanapaié  , 
Btfervir  une  martingolê; 

ScaroD,  Virgile  travefli  1.  3. 

MiRTiiteR.  Pour  manirifer ,  faire 
ibuffrir  des  maux  &  des  douleurs. 
Ke  fe  dit  guère  qu*en  matière 
d'amour  ,  d*un  amant  que'  fa 
maitreâe  maltraite ,  &  faic  hd- 
guir. 

Cette  Bergère  Mùmaîtié 
Dont  jejïiis  martyre. 

Paifnafle  des  Mufes. 

lÀARTaE.  Prendre  Martre  pêur  tti* 
nard.  Signifie ,  fe  tromper ,  pren- 
dre une  chbfe  pour  Tautfe. 

Masque.  Mot  injurieux ,  qu'on  oe 
dit  qu'auic  femmes.  Signifie» co- 
quine ,  friponne.  M  ab  l  petite 
maffue.  MoUere  ,  malade  ima- 
ginaire. 

.  Mafque*  Pour  cul,  derrière. , 
la  partie  fur  laquelle  on  s'aified. 

Contre  la  ebakur  du  jour , 
J*ai  un  maffue  à  leurs  fAfages. 

PamaflTe  des  Mufes. 

Faire  un  maffue^à  ptelqu'un. 
Cefi-à'dire»  lui  jetter  quelqu» 
chofe  au  nez  qui  le  barbouille  » 
qui  lefaliiFe. 

Jetter  k  majque  Parler  fratt- 
cfaement ,  parokre  tel  qu'on  eft 
en  efiet ,  ne  plus  fe  dèguifer  »  fe 
découvrir  >  éclater  »  fe  déclarer 
ouvertement  »  mettre  au  jour  ce 
qu'auparavant  on  avoit  tenu  ca- 
chée //  faut  en/!»  que  f  éclate  , 
que  je  Uve  le  mafque  f&quej€ 
décharge  irta  raie.  MoUexe  j  fism* 
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« 

mes  fivaote.  Bfma  kwr  le  mtfi 
^ur  Molière».  Ariocefle  d'Elide. 
Dovner  unnu^que.  Manière  de 
parier  ,  qui  lignifie  donner  ob 
îbufflet  »  cQUvrir  la  jose  àqod- 
qu'un  de  la  main. 

MAsqusx.  Pour  dotaer  ^  âpptî- 
quer  un  fouflet  »  couvrir  la  jo&e 
de  ta. main.  //  lui  amroie  fi  Mm 
mqfqué  le  groûin  enec  ks  fUâtre 
doigts  if  le  pouce.  Don  Quidiotte. 
.  Se  mafquer:  Pour  diffîmuler,  ca- 
ther  fon  dépic;  fon  reiTentimciit, 
faire  femblant,  contrefaire»  àc 

Massoit.  Mot  qui  fignific  un  hom- 
me qui  n'entend  pas  bien,  fon 
mèt\er ,  ignotrant  »  &  peu^entoida 
dans  fa  proCeffion.- 

M4SsoirKaR.  Signifie^acquîttermal 
d'un  emploi , .  d'une  diofe  »  tf- 
tropier  ujie  affaire  9  faire  quel- 
que cHofe  à  rebours  »  et  tiavetf 
éi  imparfaitement. 

MASSUE.  Faite  de  fa  têtemajjbe.  Pote 
dire,  s^'expofer  à  quelque  péril, 
à  quelque  peine ,  pour  faire  lèuf- 
Ijr  une  afiùte.' 

MATAGRABOLisaa.  Faire,  prodoi- 
re  ,  compofer  arranger  ,  mec- 
fre  au  jour  ,  mettre  eh  ordre , 
polir ,  ou  Inventer.  Il  y  a  biut 
jours  que  je  fuir  à  mmagrëbotifèr 
cette  harangue,  Rabeiaî^  L  i. 

Matamork.  Pour  tueur  de  More/ 
maifaaeur  y  un  homicide.  Ce 
mot  vient  die  TEfpagnol ,  du  mot 
matar  ,  tuer ,  À  ««ris  ,•  Moee. 
Scaron  s'en  fert  pour  marquer 
un  homme'  terrible- ,  furieojt , 
vaillant ,  à  qui  rien  ne  peut  fri- 
re réûliance. 

Ottff  pourai  je  dûfef  coràre  m 
tel  matamore. 


Jodelet  maicre  &  valet 


Mft^ 
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HÀTASSiH.  Le  Bailet  des  Mat^nf, 
C'eft  une  daqfe  qui  efl:  imitée  de 
k  danfe  armée  des  ancîetis.  Cet- 
te forie  de  danfe  (b  fait  encore 
«ujourd  hui  en  France  dans  cér- 

.  taioes  villes ,  cii  il  y  a  des  trou- 
bles en  quartier  d*hiver  ;  ce  Tont 
ordinaiiiement  des  Soldats  ;  leà 
mieux  faits,  &  les  {>las  adroits  de 
toute  Une  garnifôn ,  qui  donnent 
te  fpeftacl*  au  {oublie,  nioyeti- 
fiam  une  j^iéce  de  éinq  fôUt 
^u*oi>  dpi^tîe  en  entrant  pour  les 
yoir.  ils  danfent  Tépée  nuê'i 
■ia  main  ^  fatûint  des  tours  d'a- 
jdrefle  avec  leurs  épéeà ,  jfoirt  jp- 

.  lis  avoir  ;  &  tout  ceti  au  foii  de- 
.  ^quelques  Violons  &  fans  pMïé 
h.  cadence;  Ils  ^'efcrioient  ;  fe  bat- 
tent ,  chamaillent  de  ieiirs  épéeâ  ; 
d'une  manière  qu'on  croiroit 
qu*il5  vont  touffe  percer  i  &  iia 
bout  du  compte  pas  lin  n'a  la 
moindre  égratig;nûre  ;  ils  (bnt  or- 

-  dinairement  a,a'  nombre  de  24.. 
|n/ï.  Com.êeFirânciùn.  Outre  cela 
Ton  vbyoit  qu'ils  fe  bàttbient  de 

•  la  mêmefaçoili  que  s'ils  euifent 
Oanfé  le  ballet  des  MatalTins.  Cét- 

..te  danfé  efl  défbnduë  à  Paris  ^ 
inaia  elle  s'exerce  encore  tous  lès 

,  biverd  à  Straiboufg,  à  Bordeaux 
&  à  Marfeille. 

MâTiÉURiiir.  On  apelle  de^  tranchées 

\  de  Saint  Matbûrin ,  des  accès  de 
folie  ,  à  oiufe  f  qu'on  a  couta- 

«  ine  d'invoquer  Saint  Mathuriii 
pour  la  guérlfon  des  fous.  De-là 
e(l  auffi  venu  qu'on  apelle  par 
dérilion  Mathurin  ,  un  homme 
qu'an  veut  taxer  de  folie. 

^fAriK.  Fèilà  un, beau  niâtini  s* il 
vouloit  mordre.  Signifie,  cet  horti- 
iBe  feroit  bien  capable  de  faire 
quelque  cbofç  fi'^  fe  vouloit  em- 
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:  ployer.  . .       ,        , 

Matu^.  QuiabonvoîJtn\aboh  ma- 
tin. Celt-à-dîré  qu*ôh  dort^çii 
kepos;  quand  on  vit  avec  aeà 
gens  paiGbleâ ,  qui  ne  font  polnc 
chicaneurs. 

On  a  beau  je  lever  matin;  quafii 
on  a  le  nom  de  dormir  ia  f^rrje 
matinée.  Pour  dire ,'  qu'ion  a  de  là 
peine  à  guérir  les  efprit s  préoc- 
cupez fur.  le  fait  de  la  réputaxidn; 
On  dit  en  parlant  d'une  hom- 
'  me  fort  fin  «  intelligent,  qu'îZ 
'  fauiroitfe  lever  bien  moiirt  pour 
V  attraper.      .  ^     . 

On  dît  àuîlt  eii  jugeant  du  temS 
iju'il  doit  faire  :  Roûge  au  fiir  ; 
liane  au  iHatin  ,'jc'ejl  h  journée  du  ' 
.  iPéleriff.  four  fîgrtiâ^r ,  qUe  Ib. 
Ciel  rouge  au  foir  &  blanc  aa 
^  kpatin  préfage  un.  beau  tenîs. .  ^ 
Tel  qui  fe  Ifve  le  matin  ne  fait 
,pca  ce  qu'ttJni,  arrivera  li  foiry 
Pour  marquer  la  vanité,  &  Tin. 
certitude    des    tntrepriies    de^ 
;  hommes.  .  .  ' 

Matin^r;  Pdur.niaîtbiter,  vah^- 
'  crc-,  fuportèr  avec  patience  quel- 
que mal. 

Qui  fans  paroîire  marmiiéûi   ^ 
Càmfne*  toi  fâ  goU':e  mâtine: 

Sarràzin  ,  Pdefles. 

M^TîN^s.  Corrigea  le  M ignificatà 
Mcdines..  C'éft  vouloir  Corriger 
une  chofe  mal  à  propos ,  contiâ- 
tems,  &  fans  fujet. 
. .  Des  Mutines  bien  fonnéeï  font 
i  demi  dites. 

On  dit  qu'un  homme  eft'itouf* 
di  comme  le  premier  coup  dé  Af>. 
•  Unes  ,  parce  qu'on  eft  i  déficit 
endormi  ;    qUànd   ce  (ireniiet 
^  fcoup  fonne;  *; 

Le  retour  vaildrU  fis  que'  M: 
S3  d  tinei 
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fines.  Se  dit  en  par'tttt  de  ««pt 
qui  picnuent  la  rcy^che  dç 
Um  ennemis  ,  dont  oa  trour 
ve  la  commodité  la  nuit  ju 
retour  de  Matinçs. 
Matois.  Fourbe ,  fin ,  rufé  ,  fub* 
ûl.  jF^/«**^  ^"^  m^otj.Moliere, 
George  Dandîn. 

Et  fait  au  fbiS  matris  *W^ 

Res^tçr  9  Satire  *  14- 

Futé  m^ow.  Pour  fin  ,  rufé  « 
hompe  fourbe  ,  adroit ,  ftibtil , 
qui  n'eft  point  facile  à  tromper- 

f^é  matoif' 
Daacourt ,  le  Joueur, 

JlATOiSE.  Pour  fourbe .  fine  /îu« 
{ée ,  inventive  &  adroite ,  intri- 
gante. Lu  matoife.  Molière  , 
Dépit  amoureux. 

J41T0ISEMB.  Pour  fourberie ,  fi- 
nefft ,  tnk. 
■  Au  renard  Bfipe  accorée  vn 

O^  texceUer  en  tours  pkins 
de  fHûtoiferks.  ^ 

La  fontaine ,  Fkbles. 
llixmh   PoVtf  flèche  ,  v^aléte. 
ke  trêves  de  fatras  ,  ils  font 

borsdefaifon, 
'Et  parmi  les  Chrétiens  c'tjl  une 

irabifen. 

Scaron. 

II  s*en  va  comme  fin  ^otras 
Mempemé,  Se  dit  d*un  étour4i . 
^aaod  il  n'ell  pas  fourni  des  cho- 
fes  nécdiaires  pour  fa  CQurfe. 
Hatrimo^^oî'.-  ^^^  marUge., 
bym<;n.  , 

Quel<iu'autre  fous  Ïlefp9*r  q^ 
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liolilre  ^  Dépit  tmoureaiÇk   ^ 

Matbovp.  JBn  SfpafM ,  €*€&  «ê 
femme  d'hoouetir  ou  une  gou* 
vem^Bte.  Mais  «n  Fnfice»  oa 
ts  fert  de  ce  mot  (atiriqueneat, 
pour  dire  maqutDelle  ,  Dafie 
d  hoaoeur  de  bordel  >  gouvcf- 
Oaute  qui  éiévç  df  jeunes  fiUef  i 
la  débaucbç.  0;t  m'a  dit  ^nvcnfi 
«tif  depuis  peu  U/étaît  ^Jfi  deus 
vûtre  profejkn  ffte/m*es  mmfmiet* 
Téàçre  I^iiea  »  Amqida  o^ia* 
trape. 

Entre  us  pMptes  «MtrMl^ 
Rabelais  t.  t. 

MiTtfiU  Pourdécruifç  »  toiocri 
battre ,  perdre  »  mettre  en  dcfor- 
dre ,  déranger.  Peur  le  mmeffèf^ 
vint  O.  If.  {«f  tlepe.  làabelais  L  i. 

M4TVR|T9'.  Ce  iBOt  ie  dît  pio- 
prçment  des  fruita  qui  font  mun. 
Il  s*cmploye  âégammoit  dans  te 
f^ré.  Fm  verrez  kpr^is  £m 
dpinknmatf^ depuis  fa  uaiffeate 
l$^s  à  fMMrM»  Fafeal.  1  ^ 

Cette  iffaiste  eji  en  fa  maturité 
Ceaàdire  , elle eft  en  6ut  d:è- 

tre  achevée* 
Etre  parvenir  en  dge  de  mÊtmM 

CefUrdir^ ,  à  un  tge  mftr. 

Ou  ipelW  fuatuHté  iT^^  » 
rêtat  d'un  efprit  mftr  4k  folide. 

Jvecmimitf.  Cedi'-dif*» 
avec  qrcQnfpeâkiQ  4C  jutenetf  » 
A;  le  t^m  Déo^flUte- 
]^y»iT|UJX.  Pour  ImtpkçfMa  * 
inf  xprabie ,  (ans  pili4 ,  dur  »  lu- 
fenfiblç.  Jk  fuis  umfitm^e.  À- 
biancourt  «  Dîalo^içs  4»  l^ 
cien.  Parlant  dune  ^  Parques. 
M^eu^,  Ne  i«  dit  plus« 
ce  fens  On  s  en  iert  «ujoucd  bol 
dans  cette  phrafc  ♦  fiww  ^  «wa- 

^ms  f  pew  4*»^  **<  ^  ^t 


ïiAù.  kiàÈ.  K&z.  vxe. 

Itr  y  bns  en  avoir  autant  de  fii« 
IH  qa'on  le  ^u^^  faire  patottre. 
Oa  ne  le  die  que  daos  le  ftilc 
Dinili^. 
kiAQUAOB.  Poor  vilain  grofi{cr» 
Impoli^  htd,  erAfleux  »  dégçû^ 
HnL 

Mms  non  i)enont  à  Aqf  i^nt 
Ufimjade  minf. 

&egpier ,  Satire  jt. 

ficaroo ,  jôdetee  daelifte. 

^uvAisBTiB*.  Ppar  mécbançeti  » 
artifice  >  tromperie. 

Tu  ftdtèns  finmmt  pat  cme 
mamêijètié. 

Régnier  ,  PoBfiei. 

Uâuvis.  On  dk  en  Faticohnerïe  i 
les  Bfucanr  ont  engendré  les  Mcoh 
vis.  \ 

IbxiMA.  Pour  ihaqtierelle ,  on  lllle 
de  joye.  Mais  fue  leur  gtntvet»^ 
nante  était  un  peu  maxima.  Re^ 
cueil  de  pièces  CDmiques. 

Mazette.  Pour  roife  ,  mauvais 
dieval  t  maigre ,  ruiné  ft  petit. 

Nous  femmes  àpifuer  des  cbien^ 
ûes  de  màxettes  ^ 

Ifolicre  »  Cocu  Imagiai^rf. 

Se  dit  anffi  figurémeiit  »  pÊt 
raillerie  d*tm  mauvais  |otie«r.  ' 
|A£*cuA2rr.  Les  bons  pâtijjent  pewr 
les  mêcbans.  ^ 

U  ne  fera  pas  fi  méebant  qu*à 
,  ^premis  à  fan  Capitaine, 
HiCBB.  Découvrir  la  miche.  Ma- 
nière de  parier ,  qui  fignifîe  dé« 
çottviirttBf  lQli%«it)UQe  «ntn^ 
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ptNe ,  on  complot  ^  étaotet  mie 
fourberie, un  defTein. 
liseur.  Pour  malheur,  infbrtu* 
pt ,  dii^ce  »  d^faûte. 

JD  (fpréhende  qui  fin  ebef. 
En  refoive  ftt^ifne  mécbef^ 

Lettres  de  Boutlliut. 

H^diBAfrT.  Signifie  un  athée ,  oQ 
un  infidèle ,  qui  ne  croit  point 
ta  vrai  Dieu. 

Bien  àprepesfenVititC^ieren 

tiranee, 

Paer  k  pays  des  mécrimt  «eyi> 
éer. 

MsfiArtLl.  Tourner  la  midaiUi. 
Pour  tourner  .la  {Âraie,  chaii** 
^er  de  difcdurs ,  dire  le  contrai- 
re ,  changer  d*opinion.  f^e  fi 
f^ous  voulons  tourner  la  mâqilli^ 
Sarrazin  »  Dialogues» 

Tome  médaille  a  fén  reverr. 
C^eftâ-dire,  qu'il  n'y  a  rien  qu'on 
te  puliTe  confîdéreren  bonne  dt 
mauvaife  part ,  que  toute  afFairc 
a  ies  avantages  ft  Tes  intonvé- 
niens. 

La  médaille  efl  renveirféè.  5{« 
gnifie ,  que  la  fortune  a  changé  » 
que  les  chofes  ne  font  plus  danf 
le  même  état. 

FieiUe  médaUle.  Mot  meprifant 
qù*on  dit  par  ironie  aux  vieilles 
'  femmeSé  Toi  fait  ferment  fue  la 
première  de  ces  vieilles  médaHlet 
fUi  me  tendra  la  joue»  Théâtre 
Italien ,  la  caufe  des  femmes. 
MsDBCiN.  Heureux  le  Médecin  qui 
vient  fur  le  détUn  de  la  maladie. 
Pour  dire  >  qu*il  a  l'honneur  de 
la  cure  qui  fe  fait  par  les  forces 
naturelles. 

Après  la  mort  U  Médecin.  Ceft* 
l-dire  i  qu*on  aporte  le  remède 
A  uae ^afidte, quand  eHe  eft  rui« 
Dda  née. 
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née  »  qtsftod  il  n'eft  ptas  Cens. 
On    apelte  un  Médecin  d^eau 

'  douce  t  celui  qui  eft  ignorant  en 
Médecine  ,  qui  n'ordonne  que 
des  remèdes  très  communs. 

Médecin  ,  guéri-toi  toi  mime. 
$e  dit  »  àHTelui  qui  fe  mêle  de 
doni^er  des  remèdes ,  ou  des  con- 
feils  tnx  autres ,  &  qui  lui  mê- 
me en  à  bèfoîn. 

Medecutb.  L argent  comptant  porte 
médecine.  Se  die  quand  on  ne  veut 
point  faire  de  crédit  d'une  nwr- 
chandlfe. 

Medianos.  Faire  médianoi.  Ceft 
une  efpéce  de  divertifiement  qui 
fe  pratique  en  France,  à  la  Cour  , 
chez  les  gens  de  qualité ,  après 
la  mefle  de  minuit  ;  &  comme 
il  eil  toujours  2.  heures  du  ma- 
tin ,  lorfqu'on  fost  de  la  Meâb , 
on  s'aflemble  entre  amis  ^  on 
déjeune  esfemt^le  »  puis  on  va 
fe  c<mcber,&  i*on  dortlagraf- 
Se  matinée  pour  récompenfer  la 
nuit.  Ces  fortes  de  déjeunez  s*a« 
peilent  ./otff  medianos  chez  les 
perfonnes  de  diiUnékion  .;  mais 
chez  les  bourgeois ,  faire  réveil- 
lon. Foyez  Réveillon. 

Medicame»T£a.  Médicamenter  wie 
affaire.  Manière  de  parler ,  pour 
dire  ,  ménager ,  mener  avec  pru- 
dence »  conduire  fagement  ,  di- 
riger ,  gouverner ,  régler  avec  ef- 

.  prit  une  entreprife ,  ou  une  af- 
faire délicate.  Mon  Dieu ,  arrê- 
tez '  vous  y  laijfez  moi  médicamen- 
ter cette  affaire.  Molière ,  Méde- 
decin  malgré  lui. 

Medicinea.  Se  médiciner.  Par  iro- 
nie, fe  dit  d'une  perfonne  qui 
eft  continuellement  dans  les  le- 
niédcs ,  qui  fe  purge  &  gui  prend 
jnilie  drogues  fan^  effet  ou  fana 
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en  avoir  befoin  »  &  qui  ie  oiédka* 
mente  le  corps  plutôt  par  habini' 
de ,  que  pour  trouver  du  fouiagp- 

t   ment  à  fes  maus  imaginaires. 

Mélancolie.  On  dit  d'un  homaie 
qui  vit  fans  fouci,  qu^Uu'engaiift 
point  de  méiançoUe. 

On  dit  du  v|n,  &  des  contes 
pour  rire  ;  que  ç'eft  le  tembem  de 
la  mélancolie. 

La  mélàncoVe  ne  page  pekàds 
dettes» 

UziM.  CefiunMarcbmidmêU.Se 
dit  d*un  homme  qui  fait  plufiem 
métiers  ,  qui  a  appris  diveifes 
fciencc^s.  > 

On  apelle  un  faâocum  »  m 
Jean  qui  dé  tout  Je  mêlé. 

On  dit  aux  femmes  qui  veulent 
prendre  connotiTance  des  ailai- 
res  des  hommes  :  Mêtèz-^eus  de 
filer  vôtre  ptenouHUe. 

L'orfqu'uB  homme  eftfiivre, 
qu'ilne  peut  p|urler,ni  deûèrrerka 

;  dents,qnditqu*t/â/ex<^ftffiiiMx. 

Mbmbbb.  Pour  V..  ou  membre  viril. 
Cembien  de  membres  d* hommes  nous 
avons  fait  dejjer.  Cabinet.  Sa- 
tirique. 

Memoies.  HaunemémoiredeUévrSf 
il  laperd  encourant. Four  dire^quil 
oublie  facilement  ce  qu'oa  lui 
dit  «  ce  qu'on  lui  envoyé  quérir. 

Menacer.  Tel  menace  fui  tremkk, 
C'eft  â-dire  ,  que  celui  qui  me- 
nace ,  a  fouvent  plus  de  peur 
que  celui  quMi  menace. 

Menaqe.  Quand  un  méchant  hom- 
me e(l  marié  à  qne  méchante  fea>> 
me ,  on  dit ,  que  ce  n'efi  qu^unm/^ 
futge  gâté. 

hvitde  ménage,  ^dit  d'un  goin- 
fre qui  vendfesmeubles  pour  vivra 
On  dit ,  que  le  ménage  efiM 
gofi^re  dt  biens  »  qu*ti  a  la  gueiak 

Mm 
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Mm  grande.  Pour  flgnlfier ,  qu*il 
faut  beaucoup  de  chofes  pour  Je 
iïire  fubfifler. 

Oo  dit  de  celui  à  qui  on  j>rend 
les  meubles  par.  Juidice  ,  qu*on 
M  remue  fin  ménage. 

Quand  quelqu'un  a  Tompu»brî- 
fé  ,  ou  fait  quelque^  dèfordres 
dans  la  maifon ,  on  dit ,  q\ïil  a  fait 
là  un  beau  ménage ,  qu'on  a  jeui 
tbez  lui  à  remue  ménage, 
MeiïER.  On  dit  en  menaçant  un 
faomme  ,  qu'on  J^  mènera  par  un 
c&fmm  oùUn*y  aura  point  de  pier- 
res. Pour  dire,qu'on  le  pourfuivra 
vivement ,  &  fans  s'arrêter. 

Quand  un  homme  fe  laiite 
tromper ,  qu'on  en  fait  tout  ce 
qu'on  veut  ;  on  dit  qu'on  le  me- 
né par  le  nea  comme  un  buffle. , 

On  dit , .  qu'un  bîfmme  mène  le 
hranle^  quand  it  eft  le  premier 
i  faire  quelque  choie  »  &  fur- 
tout  en  mauvaife  part. 

Oeftle  monde  remoerJH^  lâcha* 
rue  mène  les  Bmfs* 

Mener  quelqu'un,  four  pouf- 
fliivre ,  inquiéter ,  chagriner.  Au 
jeu ,  pour  perdre.  Signifie  aufli , 
Yailler ,  dupper ,  fe  moquer,  jouei 
un  mauvais  lour.  Sarrazin  LHoL 
Mener  tambotir  battant.  Mani^ 
le  de  parler ,  ne  point  ménagex 
Vue  peifonne  »  la  traite^  de  belle 
laaniére  ,  en  agir  ayec  elle  fans 
mefure  &  févérement  ,  ne  lifi 
donner  pas.  te  teoi5  ie  fe  recon- 
soUre. 

Tambour  battant  menez-moi^ 
votre  Agnez. 

Thé^ve  Italien ,  Ibiflance  d'A^ 
madts. 

Memestrb.  Pour  fouppe.,  potage  »^. 
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Mon  DoEteur  ie  mene/keenfa 
mine  altérée* 

Régnier  »  Satire  10. 

Mbnestrier.  Pour  joueur  de  vio* 
Ion  ,*ou  de  quelqu'autre  înl^" 
ment  mufîcal.  //  me /lit  qu'il  avof 
déjà  retenu  un  menefirieri  Hifloire 
comique  de  Francion  1.  7. 

Menetts.  Sobriquet ,  qu*on  don« , 
ne  aux  bigottes ,  aux  fauiTes  de* 
votes  ,  &  mangeufes  d'Images. . 
On   dit  d'une  perfonne  qui  fait 
la  prude  &  la  dévote ,  c'ejl  um 
fœur  meriettei 

Meneur.  On  apellé  Meneur  d'Ours^ 
un  homme  mal  verfé  d(  mal  bâ- 
ti. On  apelle  auHi  divraéme  nom 
le  Gouverneur  d'un 'jeune  hom- 
me, de  qualité,  que'le,fror€  me- 
neur conduit  dans  fes  études. 

Menotte.  Diminutif  flateur  A: 
carefTant ,  pour  dire  main ,  petiœ 

•  main  blanche ,  unte  db  potellée. 
Allons  ,  ffUvone4eSt  (f  me  donne 
ta  menoHe  ,  ^e  je  la  baije*  Mo* 
liere, George Dandîn.   .  j 

Mensonge*'  Tovt  finges  font  men» 

'  fi^g^f*  f^^^  di^c-»  qa'Jl  nefaitt.. 
pas  sVréterà'toucce  qu'oa  dit 
qu'ils  pronostiquent' 

Menteur.  Monteur  comme  un  ar-^  ' 
racbeur  de  dents.  Pour  grand 
menteur ,  grand  parleur  &  qui  . 
ne  dit  pas  un  mot  de  vérité.  Pef- 
ipnne  ne.ment  plus  effroptément 
qu'un  arracheur,  de  dencs ,  q\\i 
promet  de  ne  point  faite  de  mal ,. 
ce  C|Ui  eft  impoflîbie. 

}/Laîs  vimi-  autres  metàez.  comma . 
arracheurs  de  dents, 

Poiffbn ,  le  Poète  Bafque. 
^    li  faut  qu'un  menteur  ait  bon^^ 
ne  mémoire.  C^it-à-dire  ».   afin 


41%         MEN, 

qa'il  ne  fe  coupe  pas ,  qu'oa  iiQ 

découvre  pas  fa  mencerie. 
Menuurs  cvmim  une  Epitre  dé*. 

4kûtoin\eùiitme  un  Panégir^ue* 
On  apelie  manieurs  d^  biner  » 

çetuç  qui  difent  quils  a'ont  pas 

froid  quaod.il  gèle, 
litinrxiuui.   Pour  mâchoire.  A 

«oî  Je  crois  que  foi  là  memihuk 

démiji.    Hautero^c  >    CriTpiq 

médecin, 
I4«MTUU  t  a  bemêmenHr  fuiviem 

,de  km,  Tqwç  dire  »  qu'on  ne  peut 

pas  le  convaincre  de  fiLuflfeté. 
Ceji  un  bêmme  qui  n* enrage  pas 

fam  marner.  SisOifie ,  qu'il  men( 

ordinairement. 

.     fem-ét^  %  ^mri$ks  g0iif  i$. 


MEN,    MEP    MER, 

t^  lever  fi  bmet  fe  memmf 


Phus  em»  faà  mentir  k  IVs^ 
veebe*  Sç  dit  9  quand  on  fait  une 
.cboTe  »  qui  eft  cpntre  les  opi^ 
jBions  reçues  du  vulpire. 

Mm  fang  1^  peut  metu^.  Ceft 
à-diie  9  qu*on  fait  toujours  pa- 
fottre  ce  qu'on  tù,  dans  lefbnd. 
de  l'ame. 

-    QncOt,quteiaiiMu#ff  ftniffi. 
:$^^Jkgerge.9  on  centpieàr  dans 
Jk  gerge ,  Pour  i^puyer  plus  for- 
tement un  démenti. 
Mmoiv.  Qo  dok  écre  tkge  quao<( 
on  a  de  la  barbe  au  menton. 
.    MtÊràer  k  «tfltpi.  Pour  man^ 
fer. 

Air ,  peur^  qm  tûùfaurs  je 
hrank  k  menton. 

MoHére  »  Dépiè  amoureux. 

Lever  k  menton.  Pour  fe  vanter , 
s^en  faire  à  croire  ,  faire  i*eacen* 
du  &  le  réfolu  ,   être  arrogant  ,. 
&  ufurper  un  pouvoir  ablblu,  fai- 
re le  maître  &  le  petit  tiran. 

Pourtiêeifinretm0demenMef  % 


Sarralbii^  PoeCes* 

SoureAlr k  menten,  Maniéfeda 

parier ,  pour  dire ,  protéger,  ou 

favortfer ,  ou  hm  tête ,  séfito. 

Foukz-vous  qu*un  Rrli^kuM  vert. 

kUfoutenir  kmentonàdes  g^- 

nement  ?  Oioiiéres ,  Contes  t.  i. 
MuTULB.  Pour  membre  viril  9  ce 

qu*en  latin  on  nomme  rneank. 

Dàeeb^fa  braguette  ,  £f  sira  jb 

mentuk.  Rabats  1. 1. 
Muni.  On  Va  bacbé  «aw  ammt 

cbêir  à  Pâté.  Pour  dire  ,  on  Fa 

cniellemene  maflkaé  ,  on  lui  a 

donné  tnille  coups. 
Sêdenmrdumenu.Fro'mAie^ifA 

tgnifie  vivre  daiis  le  plaifir  a 

dans  la  joye. 
Mt'MiBirrOBB.  Pour  méprift^  cr« 

reur,  bute,  bévue.  O  fi^ejtfbe 

méprenture.  {Btoire  comtqut  de 

Frandon. 
14È 'FRIS,  n  Wi  a  peine  de  éetuji  -s* 
pàifie  que  k  mépris. 

Ves  mépris  vous  fervent  de  Uuen» 
gèt.  Eft  un  des  complimensqneron 
Domole  de  la  Place  Maubert. 
Mer.  Porter  de  rèau  à  k  mer.  Csft 

à-dire ,  porter  quelque  chofe  an 

un  lieu ,  oh  il  y  en  a  d^a  gr^n- 

de  abondance. 
CefiuÊkegùute^êUudims  la  mer. 

Signifie  ,  ce  que  vous  y  aQpar*i 

|ez  n'y  paroitra  rien. 

Mer  à  boJrt.  Manière  de  pader  « 
dont  on  fe  fert  pour  exprimer  qu*fr> 
me  chofe  eft  eniiuyeufe*  pourmar* 
quer  qu'une  affiiire  traîne  eu  loin 
guçur  9  qu'on  aporte  toujours  du  r^ 
tardement  &  du  délai.Sert  auffi  ieR« 
primer  la  difficulté  »1es  ob^ades  . 
les  inconvéniens ,  les  peines  »  les 


BIER* 

mco&nf  A  Msë  réttflb  otte  lAtfè  ^ 
ft  i  iftéttte  une  eimepafb  à  fa  fin  : 
M  Ma  èexfftimct  lei  défiigrémetis 
ft  les  délits  qui  itctoaTeDt  à  tlàV 
fit,  tiégcieler  «L  avoir  d^  ailaires 
ivec  ane  perfonû^  qo!  eft  ledfe. 
Cette  maiMte  de  parlet  marque  en- 
4frede  llfréfoliicioQ ,  ds  rimp*- 
«eaee<5^dtrtiBbarm. 

'  Dancôuft.lejôawr 
On  dit  qu^unc   cèq/if  e/l  jbl^^ 
'  tmme  mer.  Ceft  tdirç  ^  quel- 
le eft  »rop  ftléé. 

•  Çbèriibef  «pulf^wh  f^  mêff^ 
.  pur  urrê.  Signifie ,  le  cheKtar 
,  tD  tfivi» s  eftdroies. 

a  avaUroU  UtiAér  (^  Ut  pof- 
,/m.Se  dit  d'un  S^:^  mangeur. 
Fbyes  Marmite. 

Làbûurer  k  rhage  de  le  fker. 
Pour  dfre  ,  prendre  une  peine, 
tautlle. 

n  vogue  en  pleine  i»er.  Se  dit 
Jf  un  homme  donc  la  fojttune  e(t 
'bien  écahlie. 

On  dît  de  celui  qui  avance  un 
'  jjirand  ouvrage  qu'il  a  entxepcis  , 
^u'i/  ift  en  pleine  mer. 
'    CM  craPnt  lé  dangçr  y  ne  doit 
fas  0Uer  fur  la  mer* 

JV^4Mi  im  bal  fui  n'aimera  h 
ianfe. 

.    Ni  fur  ta  merfui  çtaindra  fir 
4^er  , 
JjHaufeftin^ne  vaudra  mangir. 

lé  à  la  Qnéf  pour  dire  €eq^HL 
.penfe^ 

IfeitCBait-  A  A  pb  fiir  fa   mer^ 
'«fîe.  Ceft-àdire  ,  que  foti  tijr- 
«c  ta  m«it ,  q^^'U  eft.  prft  t  i  fote. 
b«9q«eîQlltf« 


ivikft.        4.2  i 

BfcKKtfci.  A  petU  merèief  ^  pitt^ 
fâfder.  Signifié ,  que  les  petites  geni 
peuveqt  vivre  de  leur  trafic  en  ré- 
sinât leur  dépênrô  i  leur  gain. 
On  die ,  'd'un  homme  fort  èm* 

Srté  de  coidre  »  qu'l/  tueroii  un 
erçttr  pour  UH  peigne. 
AûjôWr  du  ^ugeme^fU  ebacén  Jera 
Mercier  y  il  portera  foifl  panier.  Pour 
aire,  quMt  répondra  de  Tes  fautes. 
li^ÀRCûiUB.  l'out  mefibger  d'amour , 
.  qui  porte  tes  billets  doux  de  deux 
amans ,  illaqueteau ,  commode  ^ 
maquignon  ae  chair  humaine  ^ 
comme  le  Dieu  Mercure  TétoiC 
de  Jupiter.  Lettre}  Galantes. 
Mercu&uuk.    Faire  ,  oU  recevoir 
Une  inercuriiûe.  Signifie  »   faite  f 
OU  recevoir  des  reproches  »  gron- 
der 9  reprchdre  aigrement ,  faî- 
te OU  recevoir  des  remontrances. 
On  vous  fait  venir  au  houe  de  U 
table  «  pour  recevoir  la  mereuria^ 
le.  Recueil,  de  pièces  coiniq\ies* 
Le  fommeil  ^i  m'oblige  de  fifiit 
ma  lettre  »  vous  fauve  urie  mer^ 
curiale.  Lettres  de  Bouclàut.  , 
Merdjb.  Pfus  on  remue  la  merde  plut 
elle  pttf.C'eft à-dire,  qu*H  nés 
faut  point  approfondir   une  af- 
faire où.  il  y  a  du  crime  ',  de  For- 
dure  ,  de  la  des-hoanëtetéc 

Aux  cocbont  4a  metde  ne  put 
point. 

De  merde.  Pour  marquer  le  pet» 
de  valeur  d'une  chofe  ^  &  le  mé- 
'  pris  qu^onenfaic. 

Voilà  jdê  beaux  rameurs  de  mer- 
de , 

Ufaup^  donc  que  le  prix  je  perde. 

Scaron  ,  Yfrgîle  traveftii  1.  J. 

Meré.  Cejl  le  ventre  de  ma  mère  » 

je  n'y  retourne  plus.  Se  dit ,  quand 

on  ir  été  mal  £ui$fait  dJun  lieu 

Ctd  4  où 


4H         MER.- 

oiiVop  ne  veut  plus  retourner;, 

aune  affaire  qu'on  ne  veut  pas 
lecommcncer. 

On  dit  d'uncL  pejrfoijnç  qu'on 
^  fort  r^brçuée,  qu'on  Ta  bien 
Renvoyée  chez  fa  mère  grande.  . 

On  ne'  la  trouve  tjys  fia  mrc 
^ejl  morte.  Se  dit  iTune  chofe 
qui  efl  devçDue  fprt  rare. 
pn  dit  qu'une fiUé fuit  ordinairement 
If^  pas  defà  mère ,  pour  iire ,  qu*eUe 
prenilfes  manières  de  vivre. 
Quand  quelqu'un  (e  mêle  d'enfeî- . 
ïètiun  autre  une  chofe  qu'il  fait 
jiieux  quelui^  on  dit  ,  il  veut  ap- 
prendre  i  fa  mère  h  faire  des  enfans, 
.     ;  PP  ap.elle  des  contés  de,  ma  me-- 
re  l*Oye'\  dçs  contes  de  vieille. 
i^ÉRiTElt.  X'Oifqu'un  homme  a  dçs 
'  qualîtez  fociables  ,  ou  contrai- 
res à  la  fociété  ,  qui  le  font  ïp- 
chercher,  ou  fuir  ,  on  dit  àu'ilmé' 
rite  ,  ou  ne  mérite,  pas  de  vivrp. 
Merlan. "0;i  ait ,  que  ks  Merlans 
foh t  viandes  de  Uquaî«, de  poflii Ions, 

?arce  qu'ils  n^ejnpêchent  point  de 
oiirir  ,  &  ne  chargent  point  l'efto.- 
çach. 

Goher  le  merlan.  Voyez  Ava- 
ler '  l'hameçon  ,   4^  Donner 

DANS  l^E  PANNEAU. 

Merle.  Frariç  comme  un  merle. 
Il  fif^  comme  un  merle f 
Ilefifin  ;  il  eji  rufé  comme  un  merle. 
Se  dit  d'un  homm^  fin  &  matois. 
Si  vous  faites  cela ,  jfi  vous  don- 
nerai un  Merle  blanc.  Se  dit  polir 
iparquer  qu'on  ne  croit  pas  qu'u- 
be  chofe  fe  puiffiï  faire. 

Fin  merle.  Pour  rufé, drôle,, 
adroit  compère  ,  fubtil ,  fouibe,* 
La  peflfi  que.  c'ejl  %tf}fin  merle f 
Chevalier,  defolajtîon  des  filoux. 
Merrain.  On  dit  iyfily  a  du  mer- 
rain.  dans  une  maifon  ,  c'eft  i. 


MER.       MES. 

dire»  dtt  mauvais  traà).. 

MjiitvxiLLE.  Promettre  metiU  Sfi 
mtfveitks.  Signifie ,  ébloilii  à  for- 
ce ^  belles  promelFes. 

Vejiune  des;  feftMerveiaes  ii^ 
monde.  Pour  dire ,  ç*e(l  quelque 
chofe  de  rare ,  d'excelfent. 

Mésaventure.  Vieux  mot ,  qui  na 
fe  dit guéres.  Il  fignifie  malheur, 
inaHvais  éyén^en^ 

Car  àant  dénature. 
A^pilkrfefpareUs ,  m/ânU  «f. 
favanture.    " 

L'aurùit  fait  retourner  chez  lui* 

La  Fontaiue. 

Meséstiiur.  Pour  n'avoir  ancu' 
pe  eltime  pour  aucune  perlbnne, 
méprlfer,  n'avoir  aucun  égard,* 
retirer  fon  eftime.  ' 

Comme  vous,  me  forcez  à  vouf 

mefejiimer. 

Çapiflron ,  Comédie.  , 

Messager.  On  ne  trouve  jûmait 
meilleur  neffager. que  foi-mime. 
On  dit  d'un  roufSîau  qui  pot» 
du  fromage  trop  àfiné  ,  qu'ii/wtf. 
te  pi^d  de  Mejjag,ér, 

Mejfager  d*amûur.  Pour  ma- 
quereau. C'^^  fu^  cetb^mme  éto^. 
mejagsr  et  amour. ,  ^wî  négocie  dct^ 
bitlsts  doux.  Don  Quichotte  1. 1. 
Messe  //  a  fait  courte  meffe  ,  il  fe- 
ra long  diner..  Ou  ,  il  a  fait  lon- 
gue meffe ,  il  fera  court  diner.  * 
■  Ji  n^  fi  f^^t  pas  fier  à  un  hom- 
me qui  entfnd  deux  me/Jes.]  GtH 
à-  dire,  qu'il  fe  faut  défier  des 
.  Hipocrîtes. 

On  dit  d'un  homme  qoî  dé- 
jeune avant  que  d*al)erà  la  mef* 
ie  , .  qu'f7  veut  tromper  le  Diable , 
ou  qu'ii  va  à  la  Mène-  des  morts  , 
QxxHlyportelepain^leyjn,  "    ■ 


MES,  ' 

Ôo  apeHe  des  dâ)aacbez ,  iei 

'  9f^ans  dé  la  meffe  de  minuit ,  qui 

vont  au  cabaret  fous  pretext^ 

â^alièr  à  la  Meite  qui  fe  célèbre 

b  nuit  du  jour  de  Noél. 

li  ne  va  rWà  Mejfe  ni  à  Pri^ 

.  $bei  Se  dit ,  pour  marquer  un  foé- 

lérat ,  qui  n*a  point  de  Religion.  • 

Mkstis.   Pour  illégitime»  bâtard* 

Fers  la  terre  d'où  fora  fifiis , 
Tara  Ùgkime  que  nieJUs , 
Fo^  ayeuis  ,  tara  hommes  que 
femmes. 

ScaroQ  f  yirgile  tray«(lf. 

|ifBsuANT.  Pour  dorénavant ,  à  Ta- 
venir  »  déformais.  Les  perdrhe^ 
nous  mangerota  ks  orMes  mcf 
faanL  Rabelais  I.  i. 

MisuRB.  Les  petites  mejiires.ne  re^, 
viermem  pas  aux  grandes.  C*eft- 
à  dire ,  qu*en  vendant  en  détail^ 
on  perd  fur  les  petites  mefures. 
La  mefwe  eji  comble.  Se  dit  en 
parlant  d'un  pécheur  endurci  qui 
ajoute  crime  Air  crime,  pour 
dire ,  qu'ii  a  tant  oiFenfé  Dieu , 
qu'il  doit  craindre  un  promt  cbi- 
^nrent  de  la  Juftice  Diyine. 

Mefure,  Ce  mot  ou  figuré  eft 

^au  ;  &  aHêz  nouveau.  Prendre 

Uenfes  mejwres  jpour  réufprdans 

une  affaire^ 

Jl  a  rompu  toutes  nos  mefures. 

Morbleu  ce  font  pour  moi  d^ 
mortelles  bleffures. 

De  zoir  qu'avec  le  vke,  on  gar- 
ye  des  mefures. 

Moljere. 

Il  n'y  a  point  de  mefures  à  pren. 
4Te  avec  m  fourbe, 

Dijiribùer  fes  grâces  avec  choix 
^  mêfure.  AblancourC ,  Apoph- 


MES-       MET.    .    4^i. 

La  mefure  ejl  pleine.  Cela  fe  dit 

des  méchaps,  dont  les  crimes 

•  font   venus   i  Tçxçès  ,   quand 

Dieu  les  punît. 
]^suRER.  On  à\tqa'yn  homme  n^". 
fure  tous  l^s  autres  à  fin  aune» 
r'eft-à  dli^e  i  qu'il  juge  des  vçr- 
fus  &  des  vices  d'^utri^i  par  rap- 
port à  lui  même. 

If  Seigneur  a  dit  qu^  on  fera  me^ 

fari  à  la  même  mefure  qu'on  au-^. 

^a  mefure  les  autres.  Pour  dire  » 

'que  la  ps^reiile  nous  fera  rendue  ,^ 

Lorfqu'il  y  a  quelque  çonterfa- 
tion  fur  quelque  quantité  dout^- 
le,  on  dit,  Foitàle  boijjeauouon 
ks  mefure ,  çn  montrant  la  régie 
qui  décide  la  chqfe. 

ji  Brebis  tondue  Dieu  mejure  le 
vent.  Signifîç  ,  que  Dieu  nous 
envoyé  le^  afliàions  félon  la  for- 
ce que  npus  avons  de  les.  fuppor- 
ter ,  qu'il  proportionne  fagement 
toutes  chofesànôtre  foiblefle. 

Mefurerfon  tien-e.  S'enyvrer  i 
plaîfir ,  fe  grifer,  boire  plus  que 
de  ralfon.  Jufqu'àDon  Quicbctte. 
même  qui  n'avoit  pas  myuré  fin 
verre.  Don  Quichotte  2  p. 

Mejurer  des  yeux  ,  ou  avec  let 
yeux.  C'cft  juger  par  le  moyen 
des.  yeux  die  la  diftance  ,  ou  de 
la  grandeur  d'iiQ  objet. 

Mefurer  un  homme  des  yeu^. 
Ceft  le  regarder  avec  attention  » 
depuis  les  piez  jufqu'i  .la  tête , 
pour  Texaminer ,  pour  en  juger. 
On  le  dit  en  mauvaife  part.  Foilà 
un  homme  de  méchante  mine ,  qui 
me  mefure  des  yeux. 

Mefurerfon  épée  avec  celle  de  quel- 
qu'un. Ceft  fe  battre  avec  lui. 

Mefurer  fes  forces  contre  un  au* 
tre.    Ceft  faire  épreuve  de  fes 
forces  contre  celles  d'un  autxf. 
Dds  ^  '        Met 


/ 


4%^  IffiT.      ' 

Btsiw.  Four  bornas ,  limites ,  fton. 

lierez.  La  cbàft  i^arù  ^arù  boulet 

itietes  de  lé  raff^n.  A^^bèlais  I.  x. 

ltBfii&.  Ç^âHi  chacun  fait  f on  mi- 

tier ,  lesVïuhetfwit  hUn  gardééi* 

'  C'cft-Wîre  ,  que  toutes  chofei 

'  lotit  bien  réglées  qUand  chacun  lie 

ic  mêle  que  (de  ce  qu'il  cloit  faire^ 

Dé  taUs  màièrs  il  en  0  (kpMh 

vres  V  ff  de  fiches^ 

ïl  n'y  a  point  defipètfC  ihàier 
^ne  nùwrijfejon  fhaîirè\ 

Ceft  uTi  méchàfid  métier  éUe  et' 
'  UU  çttf  fait  pendre  fon  ^iditfé. 
On  dit  d'un  homme  iiitrl^nc. 
Aeft  de  tôUs  ikaiâri .  0/%  Ufk 
'  peut  viv¥e. 

Quaiid  ^aiét(}u*i]fi  â  &tt  dfi  tôilr 

^  d'adrelTe  »  ou  quelque  feurbefié» 

oh  dit,  qu'à  aférvi  d^ûriplâl  Qèjon 

^  mUiéf  ^yxHlàjôfa  à;un  toUr  dé  fàn 

métier.  Ûti  lô  dîf  âuffi  èfi  boriâe 

t^srt ,  qiûrid  qûelqu'uft  à  fait  ^uél^ 

'  que  préféûC ,  6u  ;Spoité  quelque 

;  cfiôfe  dé  la  tlâeuré  du  métier  dbut 

'  il  fe  tnéle. 

'     Les  Côurtifitifàél  dîTclht  :  tf 
méfier  rCéh  taUt  phs  Héii    toît^, 
'  k  inôtulè  feh  fàile. 

Otà\t^  ^\iunefimikeejl  dumL 
^er ,  quaiid  tilt  eu  de  mauvaifQ 
vie. 

Cbièr  fur  le  Hàier.  fou^dîréi, 
renoncer  luné  {Srofei&on  qu'on 
'   âvoît  ertibraflBe; 

Un  métier  ne  vaut  rien  qu%  n$ 
nourrit  pat  fin  maître.  Signifie  ^ 
que  c*eÂ  un  mauvais  emploi  que 
celui  qui  oe  donne  pas  dequoi 
rubfifter. 
Mf.*TRi;  Mocbutlefque^quifignî' 
fie  vers.  Il  ne  fe  dit  qu'en  riant»  & 

même  ne  fe  die  pas  d*ordinairé. 
yoiu  monirez  L  impar  v4tre  kttf€^ 
^s  vous  m'avez  écrite  en  rnétt^ 


MET. 

tr^is  peru  ptmêm  Pmem 
ÎMre  enfembk  m  fort  bel  tifmÊ^ 
Voiture  j  Poifiei* 
MsTTw.A6i|re  ie^k  pàttki  Mfidn , 
dans  fis  jMÊUtts .  dansjes  htstes. 
Mettre  UkehatrmêevmtksU^ 
Foucdilre^  faire  tonitseàdÊoSt^k 
veboars  À  contre  i*ordre« 
Maître  la  ekffwr  kfQjfi. 

Ëttre  ktout  pour.k  tout. 
tire  h  nez  en  qudque  chofe^ 
OU  y  Mettre  k  nez  pat  tout.  Poui 
(!rre,êcré  pliis  curieux  qu'ifné  itfr 
droit ,  fe  mêler  mal  i  propos  des 
chofes-,  <|tti  hé  nous  regardem  pas. 

Même  h  cmUt  au.  ^ifim^e  ,  oif 
k  femfms  k  ventre* 
.  StMmreJutkirm^.  Maniè- 
re de  parler  »  pour  fe  iréfeDter  ^ 
-ftr  okie  i  iè  b\fG  voir.  fmÊt  rae^ 
4mniÊoder  fit  affaires  ^  U  Je  wàt 
^  kt  rangs.  Lettres  gakotes. 

Le  Mettre.  Mot  libre,  poiur  dic-« 
Tsudier  »  fttre  le  déduk  ,  Te  dl- 
.^rtîr  ivec  vmt  femnije.  Ce  nmt, 
tA  équivoque  &  malicieux ,  car 
une  peribime  laifie- telle  tomber 
ltobitfqae,ottfonganc?oiidto^ 
Mademe^éUe  ,  vaukz-vam  fnej0 
^9us  k  mtêtte  ¥ 

Se  Aiettrt  Jm  fes  airs.  Pour  ie 
aiettre  fîtr  ibo  propre ,  s*habille» 
jvoprement ,  magmfiqoemenu 
Manière  de  parler  \  h  moda. 

Mettre  dans  de  beaux  draps 
lianes.  Manière  de  parler  «^  pour 
dire  engager  quelqu'un  dans  une 
aff'dire  dangereufe ,  mettre  en  p^ 
ril ,  embarrafibr  dans  un  mauvak 
pas.  Vous  vitus  mettez  dans  dt 
beaux  draps  blancs.,  MoUere ,  Pré^ 
cieufes  ridicules. 

Mettre   dans  un  beau  jour. 
Manière  de  parler  *  pour  ôcpo- 

(br  dans  un  Ueu  atvan(98^iix^ 

6ito 
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* 

ftire  parottre  avec  écht  ,  fUre 
voir  da  bQQ  çôcé,  étaler  ,  fuiVe* 
Mtllt.  rht  mè9  à»fu  M   beau 
jour  ce  fii'ffi  a  trouvé.  Ri«belim 
i«ctires.  ' 

Mmr4  m  hkm.  Poitt  rvinet , 

•  .4éyaUfer.  Qa^il  nous  9^  m  piu 

4e    tems    en   biem*  Avantuite? 

:  Bafcon.  Fayn  Mettec  i  ieq. 

Mt»re  h^.  Se  die  d'une  tctk* 

jne  eociçmtei  pour  aççCHiçhef  \ 

fe  décharger  de  (m  frutc  »  ntet- 

:  tr^  au  »oDde  un  enfaoc  &»tf 

0wir  mefUs  ntis  bus.  8atire  de 

.     JMrttrtf  il*  cété  de  Vifiê.  PoUr 
embqiirièr  ,  eiqpochtr  y  é(A^ 
^poer»  mettre  en  pochç, 

JtfoitfilH  côPé  de  l'épie 
Mis  j  du  tw  t'fuelq^es 

l^  Foi^taine  »  oÀuvres  pofihMmes^ 

Me^re  h  eheretu  dewm  itt 

.  lesiufs.  Iifanîére  db  parler,  pottr 

faire  quelque  chofç  à.  teboart. 

i  de  travers  y  ffre^dre  le   cotitre- 

.  pié.    iks^    ia  ^reHU  4nm 

,  ,  Ifis  hwufs.  Rabçlais  L  i. 

Mettre  en  defaroi.  Mantâre  de 
(larler  and^nnè  »  pour  mettre 
en  defordre  1^  ep  totifuffioii ,  00, 
ipauvais  état. 

S^  penfa  Vkittre  éii  dèfeftèi 
Ce  bf%'ûè  fetvHâUr  du  IW,k 

IlaFbqtaines  céuvres  poflhumef* 

Mettre  Oi  deffmst.  Manière  de 
parler  »po.ur  oire  »  émbarrafTer, 
mettre  ei)  peine  >.  étonner.  Ces 
difcours  du  maître^  ff  de  Vécwfer 
^firent  que  mettre  eneere  plus  en 
tfeffaut  h  Dame.  Don  Qufchotle 
1.  p.  Voyez  OoMiTM  ls  ghasoi. 
Mettre  de  feau  dtnefon  vm. 
vJMaatére  4e  jiarfcr  ,  pouft'a^ 
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priflnr  )  modérer  fit  toléra  «  de» 
venir  doux  $  tranqolle  ,  rtftenif 
fes  tranfporta.  te  dit  d'vA  bMl« 
me  qui  étQit  en  %0létt. 

« 

&  fait  tousjes  efforU  ^  vain  , 
Mettant  de  feau  dedans  Jm  Vf^ 

Ikaioa  I  Vkgde  trtvcllk 

i)  ne  faut  pat  mettre  là  mon  à 
f  éncenfoir 4  Signifkt  i  qu'il  ne  faut 
pas  quêtes  perfonnes  fécttUérea 
k  mêlent  ntal  i  propos  dé  d^o* 
fes  qui  font  purement  de  la  R^ 
Hgîon ,  ft  de  1*  furifilidiM  fiif 
défîadique. 

On  dit  pour  marquer  que  quelt 
qu*un  a  deviné  jufiement  de  qtfol 
a  s'agit  »  &  qu'il  a  très  bieft  Wh 
contre ,  qo*èi  a  mis  le  doigt  del^ue^ 

Mettre  une  ebofi  en  /îgiM  dé 
compte.  Pour  dire ,  prétendra 
qu'on  la  Gonipte  pour  beanooup  $ 
qu'on  y  ait  égard. 

Ceft  un  homme  qui  foet  tout  en 
aapiletade.  Ceft^à-diie  f  qui  A*é« 
pargne  perfonne  dans  fes  wédi* 
faaceà. 

Mettre  quelqu'un  fur  les  dente 0 
Signifie,  le  faire  travailler  juf^ 
qu'à  n'en  pouvoir  plus  f  jufi)u'i 
faire  qu'il  ne  puiSe  plus  fe  {bu>^ 
lenir. 

Mettre  le  marché  i  la  num  » 
Four  témoigner  de  l'indifférdu* 
ce  fur  quelque  Ghofe^^ 

Ss  mettre  fur  fon  quant  à  moi^ 
Signifie  ,  marquer  par  des  gei^ 
tes ,  ou  par  des  difcours  de  va- 
nité ,  qu'on  aoit  être  fort  au 
deflTus  des  autres. 

Ss  mettre  fur  te  tretoir.  C'eft 
commencer  à  paroltre  dans  les 
.<K>i9pagnies.  ^  ^ 

si  mettre  en  quatre  pour  quel- 
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•  ffi'wi ,  ou  pour  Ufervke  de  fUêh 
qu'un.  Cclî-à-dîre  ,  faire  toutes 

•  chofes  imaginables  pour  lui. 

Mettre  le  pied  dans  la  vigne  du 
Seigneur.  C'cft ,  s*cnyvrcr 
Mettre  a^  rang  desp^çbez,  «»• 

Mettre  pime  Jur  cbopine. 
Mettre  toutes  pierres  en  wuvPe. 
Mettre  le  pain  à  la  main  de 

•  quelqu'un.  Pour  dire ,  être  lapçc- 
inierecaufede  fa  fortune, 

Mettre  la  plume  au  vent.  Ha- 
zarder  quelque  chofe. 
Mettre  par  écuettes.  Manierede  par- 
ler, pour  dire ,  faire  des  prtparatift , 
des  apprêts  ,  faire  de  iadépenfe ,  du 
fracas ,  êere  en  pand  luouvemenL 

•  Mettre  le  feu  aux  étêupes.  Maniete 
de  parler  figurée ,  qui  fîgnifie  exciter 
des  gêna ,  qui  fe  querellent ,.  ou  -fe 
batteni ,  les  agacer ,  irriter ,  encou- 
Wger ,  barçeiler ,  les  Miitticr  les  una 
contre  les  autres ,  entretenir  ou  aug- 
menter la  diWiion.  Cependant  que^ 
zeux  voi/ines  mettafft  par  moanerie 
fo  feu  au»  étoupes.  Recueil  de  Piè- 
ces comiquei^.'    - 

Mettre  les  fers  au  feu.  Manière  de 
parler ,  commencer  une  entreprîfe , 
faire  jouer  des  reflbrts ,  pour  faire 
réuflîr  un  deflçin ,  mettre  la  maiu  à 
l'œuvre.  Libertins  en  campagne. 
Mettre  tout  fans  dejjus  dejfous. 

•  ,  ^^rejjemble aux  Chaudronniers, 
^  met  la  pièce  auprès  du.  trou. 

Mettre  à  la  gueule  du  loup.  Manief  c 

de  parler  figujécpour  exporcr,raet- 

tre  en  danger  ,  Faîrç  courir  rirquè» 

0/1  ne  trouve  pas  tous  les  jours 

des-'  maris  qui  mettent  leursfe  ni- 

wes  à  la  gueule  du  loup.  Théâtre 

Italien  *  Arlequin  Phœnix. 

Mettre  leans.  Pour  dire ,  en- 
fermer ,  eucofirer ,  mettre  ca, 
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prKbn ,  en  arrêt. 

On  fims  eù$fttiit  motre  fcflMW 

.  Scaron  ,  Virgile  traveftî. 

Mettre  les  mains  à  la  pête^  Ma« 
niera  de  parler  figurée  »  pour 
mettre  la  roaini  r<Buvre,akler, 
iecourir.  CbeUères  ,  dnt.  T.  i. 

Mettre  à  mal.  Pour  pouflèr-à 
bout  ,  réduire  à  compofer  ,  k 
capituler ,  à  vaincre ,  faire  céder 
&  rendre  les  armes  ,  (bumetcre 
à  fes  volontés.  B  aiviP^  mis  à 
mal  toutes  les  femm/es  qu'U  avoiê 
êmreprifes,  Richelet ,  Lettres. 

Mettre  pavUlon  bas.  Manieie 
de  parler  ,  pour  céder  ,  rendre^ 
les  armes  ,  fe  eoi^eflèr  vaioco^ 

Doivent  fans  contretS^  wi^ttr^ 
pavillon  haS:.^ 

Molière,  Etourdi. 

Mettre  en  preffe.  Signifie  em- 
prunter  fur  ^es  ,  engager  , 
prendre  de  Targent   fur  gagei 
.d'un Juif,  ou  d'un  ufurier. 

Mettre  in  pace.  Pour  mettre  e|} 
terre,  entener  un  corps  moit. 
Signifie  auffi  mettre  en  prifon» 
enfermer* 

Mettre  à  quia.  Pour  poullfcr 
quelqu'un  à  bout ,  mettre  à  Tex- 
trêmité  ,  ferrer  de  près ,  mettre 
Quelqu'un  hors  de-  défenfe ,  ref- 
(errer  ,  rendre  capot  ,  réduire 
une  perfonne  à  ne  favoir  où  don-, 
ner  de  la  tête. 

Mettre  en  rang  d^ignon.  Ma- 
nière de  parler  „  pour  mettre  aok 
nombre  des  autres  ,  admettre 
dans  une  fociété  ,  recevoir  dana. 
une  compagnie  (ur  le  même  plé 
que  les  autres.  £t  je  voudrais 
bien  que  Von  me  boutit  en  rang 
d  oigmm  a/Qtc  tO^a  de  ville  ^' 


tfipera  de  viUage.  Théâtre  Ita- 
lien ,  Union  des  deux  Operà. 

Mettre  à  fec.  Ceft  ruiner  une 
t^erfonne  i  lui  faire  perdre  tout 
ce  qu^elie  a. 

Mettre  Jur  tes  rangs.  Pour  dif- 
icourir ,  mettre  en  quefticn,  pro- 
^ofer  ,  Avancer»  mettre  en  a- 
Vant,  alléguer,  citer,  fe  mettre 
fur  le  chapitre ,  parler  de  quel- 
que chôfe^  mettre  eâ  matière. 
Mettre  les  voiles  au  vent.  Ma- 
nière de  parlei- ,  pour ,  dire ,  lâ- 
cher régttillette ,  décharger  fon 
ventre,  mettre  bas  les  chauffes. 

Pusar^fme  de  Rome. 
JMeunibr.  ïl  n]y  arien  dé  plus  har- 
di pte  ta  tbsinife  d'un  Meunier. 
.  Parce  qu'elle  prend  tous  le  ma- 
tins un  larron  au  collet. 

On  dit  qu'on  ejt  devenu  SE- 
^que  Meunier.  Quand  on  a  quit- 
té une  condition ,  pour  en  chol- 
fix  une  moins  honorable. 
.  On  demznàe^fourqUoiles  Meù- 
fders  portent  des  chapeaux  blancs  ? 
Ceft  pour  couvrir  leur  tête. 
^£UR.  Il  faut  attendre  que  la  poire 
;  foit  meure  pour  la  cueillir.  T6uT 
: .  dire ,  qu'il  faut  attendre  des  ôc- 
cafions  favorables ,  qu'il  ne  faut 
point  précipiter  les  affaires. 

Entre  deux  vertes  une  meure. 

Se  dit  en  parlant  de  quelque  cho- 

"  fe  de  bon  qu'on  trouve  parmi 

beucoup  de  mauvaifes. 

Meur.  Se  dit  d'une  pèrfontie  qui 

.    eft  déjà  d'un  âge  avance ,  &  fê  dit 

fur  tout  par  ironie  d'une  fille  qui 

cft  déjà  âgée ,  &  encore  pucelle , 

&qui  eil  en  maturité  dé  prendre 

un  mari ,  &  d'être  cueillie. 

Vune  encore  verte  i 

Mt  faiàreunpeu  bien  mettre. 


La  Fontaine ,  Fables. 
MstJRE.  jlller  aUx  meures  fans  cro» 
cbet.  Ç'eft  à  dire ,  aller  en  quel- 
que lieu  fans  y  porter  les  cho- 
fcs  né'ccflaires  ,  pour  réufUr  à  ce 

•  qu'on    y  eft  allé  faire. 

Jetant  en  dit  le  renard  des  meiti 
tes.  Se  dit  à  Celui  qui  méprife 
une  chofe ,  parce  qu'il  ne  fe  voit 
pas  êh  pouVoii-  de  l'obtenir. 

MeurIr.  yîve}:  le  tenu  Q*  la  paille 
les  neffles  meùrijfeni.  Signifient  , 
qu'il  faut  avoir  de  là  patience  en 
toutes  chbfes. 

Meubtre.  L'orftju'ôn  parle  de  cer- 
taines choies  qu'on  blâme,  on 
dit  :  C eft  un  meurtre. 

Meurtiuer.  j^JJuré  comme  m  meur- 
ttier.  8e  dit  d'un  homme  hardie 
qui  ne  s'émeut  point  pour  tout 
ce  qu'on  lui  dit. 

MeitetripieiI.  Pour  fiîré  un  meur- 
tre, tuer,  occir,  meurtrir  de 
coups. 

Se  combattoit  a  toute  outrance  ^ 
Mt  meurtrifioit  d'importance 

Scaron ,  Virgile  travefti  1.  5. 

Mi-mai.  Mi-mai  queue  d*biver. 

Miche.  ^  la  porte  où  Von  dor^ni 

les  miches ,  les  gueux  y  vont.  C'eft 

*  i  dire  ,  que  l'on  fait  la  cour  à 

ceux  qui  font  en  pouvoir  de  dil- 

tribuer  les  grâces. 

Miche  de  Su  Etienne.  On  ape<- 
le  jainfi  les  pienes  ,  parce  que  St 
Etienne  fut  lapidé. 
MicHON  B  a  bien  dû  micbon.  SU 
gnifiie ,  il  a  bien  de  l'argent  pour 
avoir  des  miches. 
'  Micmac.  Pour  eînbaras ,  confu- 
fion,  defordre.  ' 

Il  favoit  qu'en  juftice  on  doit 
fuir  tout  micmaè. 
Hauteroche ,  Amant  qui  trompe. 

Mx- 


4}è  tttÙ.  IHÉ.  KitÔ; 

llJlP.^irKBR.  Ç'ç(t  dormir  9j^ 
inidi ,  cotnme  qû  fait  en  Efpagne 
pepjdnc  la  grande  chaleur,  iet 

prisdinée.  CfhOlicres  «  Cdn^  t.». 

fsùut.  Ç*e{l  i  chçrcbct  une  çli0- 
(ç  qii  elle  n'eft  ^as. 

!>/  içornîjleurs  çbercbcnf  n^di 
fjft  t/  H'^  ip'9n;sf  2^e«ref .  Qn  I^ 
ipellç  aufli  Démons  da  midi» 
par  utie  f^de  adluQoni  C6tep« 
droit  des  Pfeaumes  ^  ofr  incurfu 
ff  d^^m^o  f9eridi(mo. 

Qn  apelle  %  cbçrcbeurs  dû  mi^ 
diy  ceux  qui  vont  datis  les  m^i- 
f^ns  4  vnidi  I  pour  ticlier  de  d^ 
rober  quelque  «hoiêi  <}uaQd  le 
couvert  cft  mis. 
JUiB.  On  dit  q\ï*mhormile  jeûne  en* 
|r^  Al  fiwV  0  ^  frme.  Ppur  (}|<' 
re  .  ^ue  le  j^&nc  ne  Tempéche 
point  de  manger. 

Mie  Pour  i  ppint  »  6a  jamâîf 

l^ejfkùts  de  f^cadpmie. 
u  me  le  pàtdofm^roiefa  fi^é 

ScaroQ  ,  ôigantomàchi«  chant  ^« 

lyliEvaf .  Pour  éveillé  ,  ç(î{f^bi|f 

lard ,  efpiégltf ,  gai ,  débouché*  ' 

A  n'a  jaoMÛ  ér^  es  fiamipeUé 

mi^re  {f  éveiUé.  Molière ,  Ma^ 

lade  imaginaire. 

miftVRfTKX.    Pour   eQ>iegleries  ^ 

tours  efcarbillards  &c. 
MiBux.  Ilfaitc0mmê^  Robin  fi  4 ië 
d0^  ,  tout  (^  «itttff . 

^  atnif  ffàntsa  deux  etufi  f» V 
Hf  prune* 

Çek^V(rt0  wUeuiftl^r  fffUm 
VùUoU  maUle. 
fi  v^  mieux  en  une  fu'en  pré. 
Un  tien  ium  mieux  fue  4$fix 

j4u^A&piv*  Poux  carefl^i  flatte* 


Hé  i  manière  4oi)cef  ft  ttSi* 
yantes ,  çaJQÎerîe ,  gedcOkCe  «* 
mottfeure&  énga^pte. 

Gesbaifers  tm  flmi,  têttÊf  # 
Çee  dvêeeun  4  w  migM/rdifeSt 

Pariiiflt  deft  Mafies.      ' 

MtGiroir.  Pour  dire  &(^fot{g|(^ 

rant. 

morrigi^. 

fitattterodw  i  XitlSfÊà  iMfleica« 

Mignon,  Si^îfie  qtldque  ibii 
fevori  d'an  Roi  ou  Âince ,  qod- 

Îuefpis  le  gilant  d'une  Dim^ 
lUefitiÇioir  le  PbUofopbe  auprée 
defonmignoni  Ablançourti  Dia- 
logues de  Lucien  t  i.  Ce 
mot  fert  àtlffi  à  carKQer  les  en» 
fans.  Ne  plet^rez  poinemon  peHe 
mi^n.  Ibidem.  On  s'en  feid 
encore  forfqu'on  eft  piqôé  con- 
tre quelqu'un  &  qu'on  en  «réçi 
quelque  déplaifir. 

On  apell^  de  Fafgenemignèm^ 
l'abondance  de  Targei^t  coo^ 
ptf  nt  4t  fuprçâa  »  qu'on  emplo- 
yé 4  des  curiofif ez  »  ou  i  des 
Tanitezquine  font  ppint  néœfr 
fiiires  i  la  vie. 

)Ai<aroTFa.  Poar  careflér  ^  meei» 
ger  y  épargner  ,  chérir ,  ^ter  ^ 
choyer.  EUe  mignote  ^ropftrtm- 
fans, 

3e  Hîgnoter.  Signifie  prendre 
fes  aifes  ,  avoir  fbin  de  fi  faoté  , 
fe  confcrver ,  vivre  de  régfme 
Vo'jez  Se  l)OR9L0Txa  ^  Se  7&as« 
QuiLisia. 

Mijiuai'fi  Vont  femme  campa- 
gnarde  »  qui  eft  mal  mife ,  qui 
n*a  paf  jboo  ak«  VeiUh  ym  belle 
miimi^*  MoUw  »  ftHjrgeoîs 
Oentilbomme*  Ceft  un  mot  in- 
jurieux 
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ipàm,  à  m^ritot  vfén  M 
doDnr  qu'aa  faxe. 
Mu.  »  ou  JMfUft.  Petite  gttine  ^ 
qu'on  dûODé  aux  olfeanx.  Cf/| 
imgrmn  dt  mUda^U  gueule  tPun 
4fBà.  Frovorbe ,  qui  fe  dît  quand 
€n  donna  pen  à  aum^er  à  on 
goulu  >  ou  peu  de  chofe  à  une 
perfeaine  qui  defire ,  ou  a  befbîn 
de  beaucoup  de  çhofta. 

MlLLB.    MiLLU.    MlLLIOir.     Oo 

fe  feit  de  ces  nombres ,  pour 
marquer  une  multitude  indécer- 
nioée.  4prér  fllIUrx  |>Mfief  £f  mIN 
kfMgms  »  ji  Juk  M/k  vsmià 
IsM  Êh  mês  dêjpsms.  Vaugelas  », 
fMweUca  Kemarques. 

Oo  s'a  vA  méfrifer  inieune  ti^ 
méraire 
$iak  ff  mUk  valantes  n^on;^ 

Pestonliére^. 

JUUk.Apxèê  ce  mot» dans  le 
hm  bttileGv^  »  on  Tous  emend 
WcJqnes  tol%  dU^s  »  quand  il  eft 
9é^Mé  de  l'^&if.  Tras  s#fe 
M  iaîr  «e'fMms  SMtf  isf  «âff. 

J^i^.  Fammnmer  iûma- 

'  .klNri«KV.P9i^H,Pl^oy«7C*«A 
i^dire ,  un  grand  nondire  de  saU 

Jbcurçt^.  Aj^gntçr  in    mifUen 

Sbcmmes  ff  d'élépbans.  Vauge* 

|sa^Q#iteGarrel.  pu 

Deiprtaux. 

Mittion.  Veut  venez  defauver 
S(R  mi^t$  ^mv.  Voiture  L  ^8. 

ye  fais  que  pour  un  million 
S^  ne  99udiHeae  p9s faktreMim. 

Molière. 


Mnii^iTdf  À.  Pour  faite  des  tnloes» 
fe  donner  des  airs  cpquets.  V^ 

yeZ  L'AflT  DE  LA  lâKAUDKitlB  V 

Z^f  çf^i//^^  /^  fardent  »  i^x  ^^ diaef 

fitiri^ttiefi^.  fbë|Ltre  Italien»  Ar« 

lequiù  mibntrope. 

MxHAUOERiK-  Pottf  galanterie» 

Celt  V^rt  dç  fkyoir  plaire  aipc  Ôa^ 

nés ,  &  de  élire  des  miQe$  &  des  ert* 

lOaces  ^aifionnées  &  amoureuFes. 

C'ef^  l*art  de  (avoir  lire  avec  grâce  ^ 

d^alltôer  un  fon  de  voix  tendre  dt 

doucereux  *  les  uns  de  parler  gras  » 

Ui^  antres  de  bégayer ,  ceux-ci  de  fa- 

vçîr  iomn»  i^  y«m*  ?wuifufeî» 

Vmi  ^  l^nguinaqiinent ,  ceuJi^U  4r 
morose  Içurs  lèvres  pour  If  s  rendre 

ÏrçnDÇilles  t  t^ntÀt ,  dç  rire  pour  Uif- 
er  remarouer  d^  belles  de^^ ,  ^n* 
tôt^  pouf  faire  voir  un  çrain  de  bç.au* 
té  à  fa  joue  op  ^^^>  xnencon  ;  &  au^es 
(çuifes  de  cette  naturç  »  qui  irpient 
4  rinfini  »  fi  TpQ  vQvIolt  toutes  les 
raconter.  Foilà  teccafim ,  Monfie^r  , 
défaire  v^if  \e^  Udens  jue  vous  avez 
jjvur  le  grand  ^rtdela  minauderie •  Pa- 
laprat,  AttçDde?-moi  fpus  Torme. 
Mil^AUt^iBR.  lipmme  ou  femme 
qui  fait  des^iipaces ,  afefte  des  airs 
tidicules ,  pour  paroltre  agréable.  Sa 
f^e  mim^udUre.  Lç  Sage ,  Corn,  du 
Turc.  II  n/y  a  que  {es  Qourgeois  & 
le  mçnu  peuple  dç  Paris  qui  s'en  fer» 
vent  encore  de  piéme  que  quelques  : 
peribnnes  ridicules. 
MiNÇB.  Pô.or  dire  rldîculç ,  fade  %  ^ 
mauvais  air  j^  fltnple.  Qn  eji  fi 
mince  ^  en  a  des  airs  fi  languit» 
fans.  HaiAterçcbf  »  l^urfeois  de 

Qa  4|t  WA  Ve^  minée.  Pç^, 

M'imf.  Pon^  PHI»  qua»ii*  ou 
J^obieUe. 

Onàlt  vi^^  cbofe  ^  ninca 
\  cem 
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comme  h  langue  tFun  chat,  Çeft> 
'  i  dire ,  qu'elle  efl  peu  épaiffe. 
MiXB.  Vifage  »  bon  ou  mauvais 
i]u*on  fait  paroltre.  Foiré  ponne 
mine  à  mauvais  jeu:  Signifié ,  ca- 
cher le  defordre  de  fes  aSaires 
par  une  démonflradon  de  gaye- 
te  &  de  repos  d'erprit» 

Faire  mine  grije.  toux  être  dé 
tnauvaiTe humeur, faire  une  mi-, 
ne  trifle  &  chagrine  j  avoir  un  vi-, 
fage  où  la  douleur  é(l  empreinte. 

£(  foêfytipjwrda  mbrt  d'Jacbiilè 
Comme  on  dit  une  mine  grije* 

Scaron ,  Virgile  travefti  1.  $. 

jiiiiïË.  Sbùterraîri ,  qu*on  remplît! 
de  t)oudrè.  Terme  de  Fortifica- 
tion. Everiter  la  mine.  Maniéré 
de  parler  ,  qui  figriîfie  ,  décou- 
vrir un  deffeih  caché ,  décou- 
vrir une  confpiration  ,  une  four- 
berie, uhé  ehtféprifé.  Ori  s'eii 
fèrt  aulïï  Idrfqu'uri.  t)fojet  n'a 
J>oint  réuflS,  lorfqu'une  affaire,' 
ou  une  éntrèp'rife  eft  échoîiée. , 
Mine  éventée.  Se  die  par  ironie 
d'une  fille  qu'on  foupçonne  dé 
n'être  plus  pucellé,  ou  d'avoir 
laiffé  aller  le  Chat  au  fromage. 
Vous  nous  feriez  penfer  à  tous 
qtis  vôtre  mine  ejl  éventée.  Théâ- 
tre Italien ,  les  Souhaits. 

Minois.  Pour  mine ,  vifage ,  traits' 
du  vifage  ;  air  niais ,  marqué  de 
mépris  &  de  la  laideur. 

Sous  ce  minois ,  qui  lui  rejfemblei 
Chutons  de  ce  Ueu  ce  caufeur  < 

Molière ,  Amphitrton. 

MiNON.  Il  entend  bien  cbat  feins 
,  qu'on  dife  minoh.  tour  dire ,  qu'il 
.    entend  à  demi  mot ,  &   fans 

qu'oi   explique  nettement    la 

chofe. 


klN../.  MIR. 

MmoRs.  fQftt  aident ,  nsomlo^  { 

écus  ,  piabJeâ.  n  fi>  auroit  pat 

de  rifée  en  ce  fue  les  minons  feroied 

.  pris.  Cholléiei ,  Contes  1. 1. 

Mjwuit.  On  apeliè ,  les  errons  di 

U  Mejfe  dfi  minuit  i  les  débauchez 

qui  cherchent  Dieu^  tatôos.  Fo- 

.  yez  Mjs^se^ 

Miracle  On  dît  ironiquement, 

qu'un  homme  a  fait  miracle ,  quand 

.  pour  avoir  été  mal  adroit ,  a  4 

brifé  ou  cailë  quelque  chofe. . 
.  ^  miracle,  Poar  à  merveille ,  ^ 
bien ,  oi\  ne  peut  pas  niieuK-  Ceft 
un  mot  dont  i'ufage  a  été  fort  à-  la 
mode  à  Paris. ,  il  a  été  inventé  com- 
me beaucoup  d  autres  mots  ridiQU-^ 
les.  L'apUcation  en  étok  fi  fréquen- 
te,  &  n  outrée  pàrihi  les  perfonflci 
mêmes  de  laplus  haute  qualité  q'uoK 
ûe  difoit  rien  fans  mettre  cette  che- 
ville au  bout.  Parloit  cet  d'Ode  pcr- 
fanne  ?  on  difoirqa'elle  étoit  fliitei 
miracle ,  belle ,  agréable  »  fpirinielle 
i  miracle,  qu'elle  chantoic  ,  dan- 
foie ,  ou'joiJbit  des  InUramen^èiti- 
tacle.  Enfin  tout  étoit  miracle.  Mais 
comme  i\  n'eft  rien  que  le  tems 
ne  détruife ,  ce  mot  infenûblemênc 
à  vieilli  aufS. 

tlfait  nôtre  langue  à  mirop^* 

La  Fontaine  ;  Oeuvres  pofthtiiies- 

Mi&K  ,'  on  MiBRs.  Après  le  Cerf 

la  bière  ,  après  le  Sanglier  le  MU- 

te.  Signifié'  ,-  i^fue  ]t  blelTure  du 

Cerf  eft  morcelle ,  &  que  celle 

du  Sanglier  eft  curable. 

On  difoit  en  Proverbe  , 

,  Qui  veut  la  guérifon  du  Miie, 
Jl  lui  convient  tout  fon  mal  dire. 

Mi&SK*  on  dit  qu'tfrr  Paon  fe  mi^ 
re  dans  fa  queue.  En  parlant  d'un 


MUL    MIS. 

te  gMlin»  q«t  fait  Yàitéde  ik- 

i  boonemiae^oudesaiivefboih 

nés  qoalitts,  qa*il  croît  avoii- 

MxftLiBOT.  Sorte  d'herbe  chwn» 

.  fNki««i)aiâettritjâtine,qmpMf* 

fe  une  tige  fort  haute,  &  qui  t 

ttneodeur  forte.  Tendis  dum^f" 

lifit.  Ceft  A  dire,  je  oe  Q*en  fou- 

cle  point ,  }e  m^en  moque.  Ceft 

une  fikçon  de  parler  qui  A*eft 

-  ^ae  da  petit  peuplede  Pât». 

Méds  temt  f  frênebmina  f^ 

•   éisdumkUrotf 

TefiUU^ithisUstlmeteU 

UPUrrot. 

Bour&att  Efope.  - 
UoMswm.  Métaphore,  pour  dlie 
un  hpome  très-  p^tit,  un  nain. 
DevHrçemmIrmiiWpdM 
U  JUdi4ii  mut  fHÊmiS. 

Haoterodie ,  Crifpin  mufiden. 
Et  MoUm^  RJlin  di  Fknu 

Jimoîutom  ouït  oafefletnoet 
ft  découvertes. 

àBfrwir  èfioain.  B^auffurçon 
bd  hoÀme  «  que  coutçfs  les  fem- 
mes  regaedent  arec  convoidfcj 

.  «|BiIésiendâmoureofes,4eft 

Vémdl  ^  leur  honneur. 

Fmtdimptif  U  pt^y*  I^f^i» , 
S/imf9rt  mtmtàspifSmiêp. 

Scaron»  Virgile  travelU» 

Miss.  Ds  mi[e  Pour  valable ,  qui 
cft  ieçu,&  qui  peut  être  débl- 

lépourbon. 

àaÊrdmsVmmmndêtfit^ 
grrnidê  Jmf9. 

Tmque  dms  cduM  Fmpim 
ttn  de  mife* 

IfoHere  t  Cocu  imaginaire. 
^ufrit  demritufms  tuTiUen'ifi 


fêedê^H^ 

Bauterodie ,  Cit^  médada. 

Misxaf  ^  On  apcDe  coUbr  demh 
fere ,  le  travail  journalier. 

Oa  sv^te  suis  le  mondç  mê 

vaUée  ie  mféres. 

MissEBUX.'  On  dit  d*ttn  homM 

qui  a  été  bien  battu»  qu*tfrfi« 

ftt  deptdfMfererf  jttffifà  yUukr^ 

Par  allufioa  A  la  coutume  çles 

Moines ,  qui  dlfcnt  te  Miferere^ 

tandis  quMls  fe  donnent  là  diTcW 

.  pline.  Fltuhs  eft  le  dernier  inot 

du  Pfeanme.  HSferere  meiDeutm^ 

Missaicoans  À  tout  picbé  ^ijhri^ 

'  corde.  Ceft  à  dire,  qu'il  faut  par. 

donner  i  Tes  ennemis  ^  quelque 

offenfe  q  u'ils  ayent  pu  fiûre. 

Mi-Sucts.  Sxfrl^ffiensàmifiÊcrù 

'  Voyez  Sucre. 

thIisTiGouRi.  Pour  membre  vlrlL 
Mon^cevOefud ,  msii  mfi^m¥. 
Cholieres ,  Contes  t.  a. 

Mitai  va*  Cela  nefeprendpatfmif 
fO^né^  Pour  dire ,  qu'il  n*efl 
pas  atiS  ffen  venir  i  bout ,  él 
qu'il-y  dut  apporter  beaucoup 
de  foin  &  de  précaution. 

Mzno^K-  P^ur  appaifer,  adoucir* 

Scaron. 

MiTov.  MiTAxn.  CefidermiF 
gmm  mken  mkahe ,  pU  nefâi^ 
fdhimtdmàLSt  dit  en  parlant 
d'un  remède ,  d'un  fecours ,  d'un 
expédient ,  qui  ne  fert,  ni  n9 

nuit. 
Mixomnuu  Pour  ménager  tCon« 

lisrvèr» 

£  eft  eerudnt  ffMwn/  f^mfé 
ftt*ofi  les  mUemne, 

'  Hauterodke ,  Cdfpin  muficien. 
£e  J^i 
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cepe^  affaire,^  Scaron. 
'  lfeiÊ:On'ape!ledest^fl^exi  U 
mode ,  des  vifages  qui  fé  démon* 
tèntVquI  charigtffit  feloil  Toc- 
cafion^  &  la  fonune. 
;  Ùes  amis  à  là  mde,  Éc  dît  de 

'  •  «eut  ;((\a  pc  témôigirient  de  !a- 

•;   iftitié'qU'à  ccui  qut^baVent  leur 

'    tendre  fervice  ,'ba  qu*ila  voyent 

'  élevez  en  hônneur&eti  dignité, 
6c  qui  n*ont  aucuhs  é^rd^  pour 
lei^rs   anciens  .amis  ,  'dë^  qu'ils 

\^f9nt* tombez  dgins  le  malheur.  . 

On  apelle ,  dcsfavansà  la  mo- 

*i.  qiïî  paflentdetoqttfans  Ta- 

"'voî'i^fcn  à  fonds,  qui  veulent 

avoir  l*honnéur  de  pafTer  po^r 

*    favans',  &  ne  veuîenil  pas  avoir 

la^  peine  de  rien  apprendre  i  ^ui 

'ieconfultent  point  les  fonrcesj 

'  négligent  rétdde  des  lances  fa- 

.  vantes ,  ne  lifent  point  do  tout 
les  anciens  auteur^ ,'  &  ne  lifent 

.   entre  les  modernes  ^ue  ceuK  yxi 

?  foj)t  fuperficiels. 

Zes  fous  invenf'etji  Us  modes  , 
ff  i«  fageslcsjuivent. 

''  Chacun  vis  à  fa  mode.  CVft  i 
dire ,'  que  chacun  en  u£c  com- 
me il  lai  plaie  dans  ce  qvA 
le  regarde. 

Moeurs.  Les  btmneUfj^^^f^igent  tes 
mtmrs.  Signifie ,  qû*un  tiamme 
élevé  en  fortune  lé  mécpnnoit» 
&  néglige  fes  amis  qui  font  de- 
meurez dans  la  f^auvrcté. 

On  dit,  qu'une  fiUe  fuk  ies 
fH<Burs  de  fa  mer^  Pour  dire , 
que  Texemple  de  fa  mérélarend 
iàge  ou  folle. 

Les  mauvaifes  compagnies  car* 
rompent  les  banne  maurs.' 

Moins.  Il  efi  ras  Êf  toryiu  comme 
un  Moine. 


MOI 

.  '  ^  ^  gnts  C9mme  m  ÈùkÊ.    \ 
.     PifurunMêinerÀbhayemf^é   ! 

•.  f<nÊrmiMome9nmlÊiJJetÊt 
M  faire  m  Abbé.  Ceft  i  die, 

•  que  ^  quand  plufleurs  perioioa 
fpnt  Qéceflkires  iune  aiEiiR, 
&  qu'une  d'entre  elles  eft  ab- 

;  fente ,  fe  autres  ne  laiflèatpii 

:  de  paflbr  outre. 
.  On  dit  de  ceux  qu'on  n'attool 
point  pour  diner ,  qu*«n  ks  m- 
tend  comme  les  Moims/afii  îAM. 
L'baèitnefaUpéukMoimMi' 
niére  de  parler  proverbiale,. qïi 
fignifie  que  ce  ne  font  point  ki 
nabîts',  ni  la  parure  extérieure, 

'  qui  font  rbonnèoè  boiBtte,& 
qu^is  ne  font  que  Toroer.  Slltt. 
bit ,  ftifoit  rhonj)èce  homme  » 
combien  en  verroit-oa  qui  le  (ê- 

,  -  toient  pour  être  richement  coo- 
verts,  &  qui  dans  le  fond  ne  (ont 
qiiè  ^  des^  ânes  revêtus  d'un  bai 
dor!  <ôtez  le  bas,  c'eft  i  ën^ 
les  beaux  habits ,  ils  fom  Iims  ^ 

'  comme  auparavant.  Cet  vous  mi- 

'  me  4ius  fue  rhàbitmfssk  fm  k 

*  intflàffitabelais  h  x. 

^^Domer  le  «lalne.  Maniéit'd» 
parler  Pi'overbiaie  ,  four  due 

^  j>ortergiiignon,portQrai«Piev- 
Crû  auffi  une  efpéce  de  tov 

.  malicieux ,  que  Too^ftit  i  «ne 
perfonne  qui  dort  dans  bù  lit: 
on  lui  attache  une  corde  oufir 
celle  au  gros  orteil  d'un  pied» 
&  on  ie  lui  tiie  poiir  la  faire  é- 
veiller.  Pourttai^wcaremti^ê' 
ge  k  proverbe ,  de  bêUlâr  le  Moi- 
ne à  quelqu*un.  Rabelais  1. 1. 

Moineau.  On  dit  d'une  choie  con- 
(iJérable  que  d  autres  veulent  a* 
viiir  :  j^eUet  Vêw  cela  dos  M^ 
neaux  ? 

Jtinr 


Mon 

Tker  fê>p9udr$  mae  Mtèteanx. 
Four  dire,  faire  de  la  dépeniè  pour 
Veoir  i  bout  d'une  choie  qui  n'en 
vaut  pas  la  peine  i  ou  dont  on  ne 
tient  pas  â  bout.  On  le  dit  fur  tout 
to  matière  de  galanterie. 

tfDoct  dcspùts  à  Moineaux»  Se  dit 
^ur  (è  moquer  d'une  maObn 
de  campagne.  ^ 

Mifimau.  Se  die  pour  iTi.. 
membre  virîL 

p  Mdemaniai ,  bergère  y 
Fcux-tu  loger  mon  moineau  f 

Parnafle  des  Mufes. 
.Mois.  On  dit  de  ceux  qui  s'eri- 
fuycnt  i  qu'tfr  ont  fui$  gUUf 
pour  trois  n»is. 

Nous  avons  tous  les  ans  douze 
mois.  Ceft-àdire,  noua  vieU- 
lilTonstous  les  jours. 

On  dit  d'une  fille  qui's'eft  laif- 

fé  engrolTef ,  qu'«//e  en  a  pour  fis 

neuf  mais* 

Moiss.  Mot  Satirique ,  qui  figni- 

fie,  coctt,  hotpme  à  quion.a 

.    planté  des  cornes.  Vbeureux 

Ctouàine. 
Uoitàov ,  jottelr  là  faux  enta  meif^ 
.  fon  ^autrui.  C'eft  vouloir  entre- 
prendre  fur  fon  métier* 

Bn  ma^en  ff  en  vendanges  il 
n'y  a  ttos  i  m  Dimancbis.  Vo- 
yez AoûsT. 

Moiffon.  Se  dit  figurément  en 
tfaofes  morales.  La  moiJJ'on  eft 

fronde  i  nuds  Uyapeu  d'wèvrierr. 
ort-Royal ,  Nouveau  TeAa- 
ment. 

Mars  nous  fais  recueUHr  d'am- 
ples moijjons  de  gloire. 

Ceft  à  nos  ennemis  de  crtdndre 
les  combats, 
àmus  éeks  eborcbér  i  certains 


MOL 
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*  ffue  la  vOloite. 

Afuante  de  Leûis ,  Jufora  par-' 
f    toutfespas. 

La  Fontaine. 

•MoTSSoiTifiR;  Ce  verbe  entî'ë  àiiffl 
dans  le  figuré.  Càtme  tu  Jérne- 

•  ras  tu  moij^nneras.  C'efl.à  dire  ^ 
comme  tu  feras ,  tu  feras  réeoni  • 
penlë. 

Moi/7bfifi*f,  Figurément  Rgnî* 
fie  encore  jTUineir  j  eohfum'er  ^* 
perdre  ^  slnéahtir.  ' 

•       * 

Le  cours  des  ans  i  qui  totà 

.    moijfqnne. 

Fous  fait  fi  laide  ,  que  pérfinne 
Ne  veut/émettre  dans  posfersi, 

Mainbdurg  -,  Poêfies. 

.  hLoirzwL  Fout  moît ,  mouillé  il 
.bumide. 

Et  foi  qt^Én  iefiix  ïalfermêU 
-    Mue. 

Noiisfajféjéràir  à  neiis  dtyxi 

PamaOb  des  Mufes; 

Moitié'.  Moitié  figues  ^  moHii  rO* 

firiSf  moitié  guerre  ^m»iiH  «iMT* 

.    ebandijo»  Ce(l4-dire  »  en   par. 

tie  bon  i  en  ifartie  mauvais  ;  eU 

partie  degré,  en  partie  de  fbrce« 

Moitié  figue ,  meitU  raifinSSe 

dit  aufS  pour ,  partie  fîrieufe* 

.    ment ,  par  raillerie. 

On  dit  d*un  homme  qu't/  efi 

moitié  chair ,  moitié  paijfon.  Pour 

•    fignifier  ,  qu'on  ne  •ikuroitbied 

déterminer  ni  fon  naturel ,  ni  fa 

inrofeilion. 

Il  en  faut  ûter  Ta  maiM  par  U 
finfaifte. 

fen  rabats  la  m$itié.  Se  dit  en 

parlant  d*une  pèrfonne  >  pour 

dire ,  qu*on  l'eftime  bien  moins 

Ses  qu'oa 


.». 


qu'on  ne  faifole  »  Wt-  celaiedit 
^    lorfqu'oo  vient  à  en  apprendre 
quelque  chofe  qui  donne  Ueu 
d'en  avoir  moins  bonne  opl» 
fiion  qu'àuparavanc. 
Phêt  de  lawwtié  40  ma  dépmi 
.     frit  payez.  C'efl4-dire ,  il  me 
refte  moins  detemsi  vivre  que 
je  n'ai  d^jii,  vécu  ,  principale- 
ment quand  on  e&    nn.  peu 
avancé  en  âge«  . 
Mot ,  ou  Mou.  On  dit  des  gens 
*  qui  fe  contra];ient  «^  que  pumd  Fun 
vetadu  mou  >  Vautre  veut  du  dur^ 
On  dît  d'un  homme  qui  me- 
nace ,  qu'ti  ne  promet  pas  point 
noUes. 

Marsmou  »  eftjigned^feite  bon* 
fie  aiméoi  Sç  dit  y  quand  il  pleut 
beaucoup  au  mois  de  Mars. 
'«MoLBSTiB.  Pour  ctiagrhier,  in- 
quiéter »  tourmenter  i  donner 
.  .:tÀlà  peiaeWfc  ikfc  fond. 

0  trop  cruel,  ^is-tu  point  de  ff 
^^)m^dt    *  '• 

Demetantmol^.f 

Paraaift  des  B&ifes. 

^  MoMfeittt .  'Pour  fotift  »  fourberie» 

intr%ue ,  tour  malicieux  »  plai« 

fenterie  ,  bouffonnerie.  y«  ne 

-\  vois  pas  même  une  pius  pia^jante 

'    momerie.  Molière  »  malade  ima* 

gfnairè. 
Monde.  Cefrun  bemma  qui  doit  à 
"^    Dieu  £f  otf  monde.  Pour  dire  , 
■•     qu'il  eft  fort  endetté. 

MaitreXJonifieJimêrtUmofh 
•de  n*êfi  plut^  grue. 
On  fia  pastoutesfis  ai/es  en  ce 

Rabelais»  pour  rendre  les  Moi- 
nes méprffables  ,  leur  fait  dire 
qu  ils  n'ont  fue  kinr  vie  en  ce  mon* 
'     de. 


#• 


Bfoir. 

^  OnOtd'imcfaltié.qQeir^ 

Jêfr  dmmùnde. 

jiinfivalemmde^UfamUf. 
Jer  le  mande  comtneUeft, 

Qefik  mande  renverfé.  St&t 

quand  une  cbofe  (e  fait  cooai 

Tordre  &  la  raiibn  »  qaaod  il 

femme  commande. 

M  yad'atiffimécbantesgeaseÊm 

monde  tfu*en  Heu  oit  anpui[fe  ékr. 

.  Onditd'unbommeqaineparok 

pas  Inflruit  d'une  cbofe  que  CDttle 

monde  fait  :  De  quel  mandeveae^ 

vous  ?  vous  n*itespas  de  ce  mmdL 

Depuis  fue  le  mande  efi  mmàu 

Cefti-dire  »  de  tout  temSi 

Ainfivalemande.C^letréa 
in  mande. 

.  Laijfez  le  mande  eammeitf, 

_.Fous  ne  cbangerer  pas  le  mmdu 

Le  monde  a  pris  fan  pu  fia  1»»^ 

.    1*.»  c*eft  k  tracas  du  mande. 

ù  beau  mande.  Signifie  la  Nobtf 

fe,  lesperibnnesde  qualitéjesp» 

ibnnesdiiUnguéeSfd'un  rang  élevée 

î    Voirlebeau-mande.  S^nifiefii- 

4]uenter  les  perionnet  de  diftin^ 

tion,  voir  lel  grandes  compagnie^ 

fe  faufiler  dans  les  aiTemblées  dci 

perfonnea  de  qualité. 

Savairfon  mande.  Pour  tavckii» 

vre,  ft  fe  conduire 4ana  le  monde» 

être  civil ,  honnête,  poli  envers  ki 

gens,  être  doux»  Àble  &C0Dh 

plaifant.  Scar.  FIrg.  traveflù 

Le  grand  mande.  Signifie  le 

beau  monde  »  la  NobleOfe  »•  les 

perfonnes  de  qualité,  laCoor, 

ou  les  belles  compagnies  »  la  fi*^ 

quentation    des   perfonnes  de 

condition.  ^6r.  Lett. 

MomoEit.  Nettoyer.  Fayez  Me- 

CIB'ANS. 

MoNNOTfi.  Payer  en  iaannaye  ée 
Sii^e.  Pour  dire  m  en  gambades. 

On 


MON. 

*  On  dl(bi€au  PsdaicJAfMoyi 
iê  Bafacbe  ,  en  parlant  d'une 
chofis    vOe  qu'on  donnok  aa' 
Itea  d'«rg«nt 

H  efi  décrié  comme  UkvkSk  mm- 
no]fe.  Signifie ,  qu'il  ell  perdu  de 
fépatation. 

On  dit  qu'il  fia  fdnX  ii  mon^ 

moje faute  degroffis  p<^tfx*Quand 

.  quelqu'un  prend  ce  prétexte  » 

*  |»our  éviter  quelque  Àenue  dé^ 
l^nfe» 

Motmoyefab  t^îd^ 

Avoir  bien  de  h  mormoye.  Pour 

.  dire ,  avoir  beaucoup  d*argent. 

On  dit  qu'un  bomme  ferok  i^ 

^  f^Jf^  monnaye  peurunmare. 

Ceft-à-dire  ,  qu'il  ell  endére* 

ment  attaché  à  Tes  intérêts. 

U  Papaye  en  mime  monnoye^ 
Se  dit  de  celui  y  qu(  ayant  reçu 
.  quelque  ferviœ  »  oU  quelque  dé- 
plaifir  d'un  autre ,  lui  rend  en v 
,  Alite  la  pareille. 

^      Lorfqu'un  homme  voue  i^îmf 
ambrcffer  avec  joye. 

Il  faut  bien  payer  do  la  mima 

Molière. 

MoNocuLisTi.  Pour  borgne ,  qui 

*  n'a  qu'un  œiL 

Lorfqu'en  voà  les  menocuUftot 
Venir  par  différentes  pijies^ 

Scaron ,  Virgile  travefti* 

MoHsiEUR.Qusidun  bomine  pa* 
'  roit  avecquelqu'écIattOtt  quand 

ii  eil  devenu  fort  riche  >  on  dit  » 

i[\CU  fai^  k  Monjieur ,  q\x'il  eft 
'  irand  Monfieut  ^  que  c'd/{  im 

gros  MonfiBur» 
tknfiefir vaut  bien  Madame.Sia 

dit  y  quand  on  foutient  que  deux 

'  p€adiQaineifi»cd'unmiriteéiEd« 


On  le  dit  même  quelquefois  des 
chofes  qu'on  compare  enfemblè» 
on  qtt'on:veuc  troquer.      -^ 

MoNSTiER.  Vieux  mot  quifigniflb 
églife  paroifiiale  >  &  même  m%- 
naftére.  Hfaut  latjjerle  monfiier 
où  il  efi.  Pour  dire  »  ne  rien  chân** 

^^^r  dans  les  vieilles  conditutlonii 
de  l'Eglife  ,  &  né  point  abol&r 
les  anciennes  coutumes. 

Mont,  ^e  toi  cbercbé  parmonff 
ff  par  vaux.  Signifie»  en  toute! 
tbrtes  de  lieux. 

il  m'a  promis  monTr  ff  wff-  \ 
veilles.  H  m'a  fait  efpeter  des , 
monts  d:or.  C'e(t-â-dtre  il  m'a  fait 
de  belles  promenés ,  il  m'a  don*  \ 
né  de  belles  efpérances. 
Ment.  Pour  ceton. 

En  deux  petits  monts  orgueUleuXm  ^ 

Oinult  y  PoSfles. 

Mont  de  Venus.  Voyez  Ver-' 

OXR    DR    CYPRIS.     MoTTR.  En  ' 

terme  de  Chirurgie  »  penil. 

Le  double  nM^nr..  Pour  finonf* 
me  de  Pamallc.  Dams  tous  les  * 
'  domaines  que  je  pejfidefur  le  dou* 
blemont.  LaPoncaine,  œuvres 
pofthumes. 

Mont  fendu.  Pour  C.  nature 
de  la  femme. 

Entre  ce  grand  mont  fendu  » 
fa  jouons  à  lafoffHtei 

Famafle  des  Mufes. 

MofTTAûNE.  D  n*y  a  point  de  mon^  ' 
iagne'fans  vallée.. 

On  dit  qne  la  montagne  efi  «r* 
coucbée  d'unefiuris.Ce  Proverbe 
eft  pris  des  Latins  ,  Parturiunt 
montes ,  nafcetur  rÙiculus  miss. 
Pour  dire ,  que  tes  belles  efpé- 
rances qu'on  avolt  d'un  grand 
deffeio  ont  abouti  à  rien. 


458         MOIT-  • 

$Hucet  grmàstris^ 

La  mimagimen  tnoêë  trfâm. 
99  unejmm. 

Dcfp^eiiax  ^  Art  poétique. 

,Les  montflgnes  ne  Je  rèncontreff 
f9int  y  mais  Us  bmmesfe  rencorr 
trens,  Se^dic  ^  oii  par  menaoe  f 
oulo.rfqu'on  rencontre  inopiné- 
.mène  quelqu'un  ,qu*09ne  S'at- 

tendoitpasdevpir. 
MoNTFAuçoM[.  Mènera  montfau. 
cof}..  Manière  de  parler  de  Paris  « 
pour  ii>ener  quelqu'un  pendre. 
Montfaucon  eft  un  çndroîc  près  de 
Paris  qu'on  apelïe  alnfî«  &  où  oa 
pend  les  criminels ,  çomoe  afTaf- 
iins ,  ou  voleurs  de  grands  che- 
min^, Tbédtrâ  Italien  ^Àvofi^p^i^ 
fj^  contre. 

Montée.  Monté  commeunSaint 
George.  I^aniei^e  d|e  parier»  qui fe 
die  d'une  perfonne  qui  e(l  montée 
fur  un  beau  cheval,  grand  «  lefle.,  & 
friQgant.  La  lance  au  poing.  Monté 
€Omme  tkn  Si,  George,  Rabelais  i.  i. 
On  dit  i  ua  enfant  qui  a  peur  » 
quïi  le  faut  faire  monter  fur 
FOurs. 

>ui  monte  la  Mule ,  la  ferre, 
Monter  fur  fes  argots.  C'eft-à* 
dire  •  s'emporter ,  parler  auda- 
cieuiement  &  impérieuieiDenc. 
Monter  en  graine.  Pour  vieillir.  Ofi 
fCen  voit  jamais  monter  en  graine. 
I^ettrcs  galantes.  Parlant  dçs  filles. 
Monter  fur  f es  grands  chevaux. 
Jylaniere  de  parler  »  qui  fignifie 
'  prendre  le  férieux  ^  fe  mecrre 
en  colère ,  agir  tout  de  bon ,  s'é- 
lever ,  n'entendre  p^s  raillerie. 

Dejfus  fes  grands  cbevawt  mon 
€Owrageyl  monté. 

Molière ,  Cocu  imaginaire» 


Me 


MON.     MOQ. . 

MonUr  fur  des  éebaffis^TcOi 

dire ,  fe  gainder. 
Moimà.  Ctjont  ks  vigneséek 

CourtiOe^  beOe  monÊre  ^ffpm 

de  rapport. 

On  dit  fu*un  homme  peut  pi^er  i  k 
montre.  Pour  dire  ,  qu'A  s  affcz  de 
mine  pour  être  reçu  dans  lescfli- 
plois ,  dans  les  compagnies. 

MoNTiSR.  Montrez-moi  les  tdeat. 
C'e(l.i-dire ,  fortes  d'ici  ou  fojes. 

Quand  un  homme  ne  cadie  pis 
bien  fes  parties  hanteufes  ^  on  dit 
qfX^U  montre  totj^  ce  fu'U  porte. 

Montrerks  dents  à  quelfi^t 
.    Signifie ,  lui  refifter  en  face. 
Montrer  h  quelqu'un  Jim  heejt^ 

ne. Pour  dire,  lui mcocrer qu'il 

fe  trompe. 

On  dit  t\we  founentkshtes  «s»- 
trent  à  vivre  aux  hommes 'yCtA- 
à- dire  ,  qu'elles  n*ont  pas  de  ii 
grands  déréglemens. 

Lprfqu'ua  habit  eft  finië| 

, qu'on  en  voit  les  fils,  on  dit, 

qu'^  montre  la  corde  ^  qyCUfeà 

peur  auX'larrons. 
Montrer  de  quel  bois  onfe  cbaufi. 

Manière  de  parler  ,  Pour  dire , 

montrer  i  quelqu'un  ce  qu'on 

fait  faire.  Ce^e  manière  de  par- 

1er  efl  une  efpece  de  menace. 

0:uv.  do  Quev.  2.  P.  F.  3. 

Montrer  vif  âge  de  fer.  Manière  de 
parler  métaphorique ,  qui  Qgnific 
montrer  4e  la  réddançe^  du  coura- 
ge,  de  ia  fermeté,  s'opofer  avec  vi« 
gUQur,  le  (ib^fendre  vaillamment, 
montrer  une  contenance  a(rurée,un 
vifage  hardi ,  intrép.ider  Montram 
vif  âge  déférâmes  ennemis.  B^ecueil 
de  Pièces  comiques. 
MoQUBR.  Les  moqueuTT^font  Jm- 

vent  mo^s. 
C^Je  mptfrifejDte,  ff  iê 


MOR. 

G'eft  fouler  aux  pie^  toutes  for- 
tes  it  loix. 
Ceflfe  mofuflf  ie^îa  bvrbouilUe^ 

'  Four  ëx^  »  c'en  faiie  des  pro^v 
pofitioQs  ridicules. 

X«  ^eM^  fe  moqui  du  fourgon^ 
Se  dit  Y  lorfqu'cm  reproche  à  un 
autre  (quelque  défaut  /tandis 
qu'il  1^  peut  reprocher  de  plus 

[  ^anlds'.. 

D  ne  foui  pêf  Je  moquer  des 

,  tiknîqu'onnifûUi^rsduvHlage, 
Cefl-  à-dirç»  quHl  ne  faut  pas 
choquer  un  homme  ,  tant  quMl 
9(1  (tans  un  lieu  ob  il  peut  nuire^ 
Morceau.  Qn  dit ,  qu^on  compte  à 
un  bamme  fis  morceaux  >  qu*oft 
kù  rqgne  »  qu'on  fui  taiUeJes  mor- 
^eaux.    Pour  dixç  ,  qu'on  lui 

'  plaint  &  vie  »  qu*on  ne  lui  don- 
1^  que  ce  qu'il  fau(  pouc  vivre 
i^u  jufte. 

Les  premiers  morceaux  mHfeno 
mtx  derniers.  Pour  dire ,  qu'oa 
ne  peut-  plus  manger  à  la  fin  du 
xepas  »  fur  tout  quand  on  a  bien 
XQ^ngé  au  commencement. 

Douhie jeune  ^double  morceau^ 
Se  d!t  à  ceux  qui  mangent  les 
jours  de  jeûne  plus  qu'à  TcNrdi* 
naire. 

MoaDiQAjrr.  Pour  qui  akne  à 
mordre  y  pointilleur ,  ftilèur  de 

.  railleries  piquantes. 

Q»< ,  Madame  Toinon  efi  toi- 
jours  mordicmite,, 

Hauteroche ,  Crifpin  mufici«i* 

MoRDiJeiin.  J^groJJe  mordienne. 
Signifie  fans  façon  ,  à  K  ftan- 
quette»  ians  fard,  franchemcQK» 
fin<;^emjent»  fans  art, fans  fînefle^ 
On  dit  aller  à.  kt^  graffe  mordien^ 

9»^  JUm  mm  mtunMmi^ 


MOR.        ^%i 

frtm  tm  àlagrojje  mèrdiemie. 
Hiftoiir«  .  comique  de  Fxaaeioa 

MoaooroiBinfft.  Sorte  de' jure- 
JieBt  budeique  y  comme  qb^i* 
toit  piar  h  morbleu.         ;    • 

Jl  n'y  aparoie  que  tienne. 
Â  V aura  par  }àmotdondie^/lne. 

Sçaton,  Vîrgille  traveftî.  1.  *7' 

|fou>SLK.  Il  vam  autant  itre^mon 
du  d'un  cbien  q^e  (tune  chienne. 
C'eft-à-diiû  ».  ilD*importê:pas  qui 
fafle  le  mal^ 

(^uanddes  gens  font  fort  élalr 
gnez  »  on  dit  »  qu'ils  ne  fi  mor* 
.  dront  pas. 

On  dit  f n  excitant  qi^lqu'^un 
i  fe  baj:ue  :  /*î{  t^egre^igne  ^ 
mords  Ifi. 

On  dit  d'mae  chofii  indifférente  » 
qjïelle  ne  mord  m  ne  rite.  ! 

JUoifilu'onr  fait  ou  qu*on  en- 
tend quelque  chofe  quidonnede 
k  fatisfikdtion  »  on  dit  qu*«»  mord 
à  la  grappe. 

L  mord  4  f  hameçon.  Se  dit  de 
celui  qui  goûte,  une  affiiire  qu*pa 
lui  iptofoît* 

On  dit  àceltti  qui  a  (ait  une  faute 
dont  il  a^ralieude  frrepentlr, 
qtt*'l  s'en  miordra  ks  pouces^       \ 

Tous  Us  chiens  qui  aboyene  ne 
umdent  pas.  Se  dit  en  méprifanc 
les  menaces  d'un  fanfàsoo. 

Ceft  un  bon  mâtin ,  s*^  vouffit 
mordre.  Se  dit  d'une  homme  qui 
ne  fait  i4en  de  ce  que  b  profefî» 
flon  le  devroitoUiger  de  iM^^ 

JLa  niort  n^y^mord. 

On  dit  d*une,chofe.  claire  4c 
vifible  :  Un  emeugle  y  merdfoit. 

Mordre.  Ppur  oomprendce:^. 

pénétrer  »  connoitre  les  caufte 

ft  la  raifon  d*une  cboie«  ibtk' 

£e  4  fcs 


44à       MDR.' 

^É/Mûgiiti  n*y  piuoenê  marin* 

BLabeiiis*  L  %. 

FÛn  mirdnUpmtffUrê.Mt' 
'  Bière  de ptf  1er,  pour,  jétter far 

le  careau ,  étendre  mort ,  ren- 

vçsfer  quelqu'un  fai»  vie ,  tuer. 
.'  ifk/e€middifmMilûVoUi^ë 
.  faitmordftlapM^iéreàdeuxM' 

gandt.  Don  Quichotte  t.  p. 
Mou  IVàber  fuelqu'un  de  Turc  à 

More  9  Pour  dire ,  agir  avec  lui 
^  dana.la demieie  rigueuTineloi 

reMchcr  rien. 
UoRrER.  Pour  manger  vrtt  ivU 

dite.  BnefoÊtpf  t'enfuefircém' 

mM  U/ù$  moffé.  Hiftoire  cond« 

que  de  Franckm.  1.  5. 
|IoKnAiLLBR.Manger  goulûment 

ft  en  crevé.  Ctft  muifitÊM  c^ 

*  lUbelaisl.  x. 

if  osouK.  Rân  b  mêrgm.  Pour 
braver  quelqu'un  ,  fidre  tête , 
âeffier.  Don  i^uieb.  a.  p. 

Tifdr  fê  Morgiu,  Manière  de 
parler ,  pour  tenir  fon  tkietQL , 

•  fa  gravité  ,  tenir  une  pofture 

•  fiére,  prude^  rélèrvée »  grave. 
MtUomployiU  uns  éujoi^à 
Unk  fa  morgiÊt  io  CbonUkr. 

.  'l>on  Quichotte  a.  p* 
léOAouBir  Pour  biaver»  «Shm* 
,;  ter  ,  £ûre  la  nique  ,  infulter , 
-  défier ,  foire  ^te.  i  quelqu*un« 

Morguant  lêdefinéo ,  ffgôir* 
'^  monddru  lamorti 

Régnier,  Satire  5. 

ilbMvnms.  Jurement  de  payTafi^ 
figoifiant  la  mme  chofe  que  mor- 
dondienûe.  Morgueme  ce  m^at-il 
'foàé  Molière  «Pèftin  de  Hcrre. 

MoRoaox.  Autre  elpéce  de  jure* 
raient  de  pay&n ,  qui  a  la  même 
•l^pification  que  morbleu^  mor* 


Mbit' 

'^dn^Qoe  ft  mocgneoM. 


BeUe  Ue ,  Mariage  de  h  Mu» 
de  Monomotapa. 

KoRiOJX.Dpmierfurk  «ioflm.Cçft 
une  efpéce  de  punition  qu^oii 
pratiqupit  autrefois  fur  les  fol- 
dats  convaincus  de  quelques  fto» 
tes;  On  les  enfermoit  ta  corps 
de  garde ,  &  là  on  leur  donooit 
des  coups  de  hallebardes.  Ccft 
ce  qu'on  apelle  anjonnfbai  faôe 
paifer  par  les  baguettes. 

Sur  la  fane  éumorkm 
jAskM  ebevéier  fuê  pimL 

Scaron»  ViigOe  traveOL 

MoB-Hoir.  Jlffr-fisfi  jf«r  Se  ma  vif  9 
Jurement.  Mor-nenpàs  iemavie^ 
c^^unmaànéUAkquevâitnmat' 
9re.  Tliéâtre  Italien,  Arlequlu 
miiantrope. 

Mois.  Fr^tr  1$  luor /.'Maniefe  dé 
parler  figurée,  qui  figoifie  pacSbr 
quelqu*un  de  près«talonoer,que- 
ftionner.  Voirez  Tiai^a  lis  vexs 
BONBz.  Luiâyatttpr^ék  mors» 
Recueil  de  Pièces  comiques. 

Prendre  le  mors  aux  ienss.  Ma* 
nlére  de;  parler  figurée  ,  qui  fi- 
'  gttifie  être  promt,  prendre  ptrom- 
tementTeu ,  fe  mettre  en  colère, 
lis  ficher.  Hi^là.là,  Madmm 
Didon,  vous  prenez  k  mors  aax 
dans  un  peu  bkn'Hoe.  Théâtre 
Iulien,ArlequfaiPhenixi^.Lia. 

Mo&T.  Après  la  mûri  k  Médeeku 
Se  dit ,  quand  on  s^tvife  trop 
tard  d'un  remède ,  ou  d^uneièé- 
caution  qu'il  fiiioit  prendi^  en 
une  affaire. 
De  tara  d^  doukurs.  au  m  fish 

nHfénpfmia  mM. 


On  tnm$  nméii  à  tWr  Mbr 

'  La  mm  n'iparg^  perfêtum  » 
'  Um  ûe^vHefifi^età'U  mort. 
Or  ditd'ane  amitié  qui  doit 

'  àkvie. 

jtoûirkfnonJiÊrlef  1hres,afOoir 
la  mm  eiare  Us  denf^.  Se  dit 
.  -4*09  agooi&Dt. 

Il  efi  mm  de  fa  heUe  mît. 
Ccft-fdirç»  qu'il  eft  mon  de 

•  ft  mort  natareHe.' 

On  die  d*un  valet  qui  eft  long» 
teins  i  revenir ,  qu'il  fcfûk  b§n 
è  alkr  fttfWr  la  mm. 

Fltêf  damans  moins  finemif. 

JUsmms^ntê^omstm.Slf 
gnifte,  qu'on.  «DcoTe  to^joun 
ks  vivans  aoxdépensdeamorts. 

JJs  màits  m  WÊêrdam  pks^ 

•  ^nr  dire  «  qu'ils  ne  font  pas  en 
«  écat  de  fe  reflentir,  ni  de  ftire 
-  mal. 

^  Mœtxxk.  Pour  Co  naum 
d'âne  femme. 

lins  te  TUon  m»  mmkf  9 
Oros  hufdam  tAi^UMn. 
'  Tamaflfe  des  Mulb. 

lloRTiPKKK'  Pour  mortel»  qtii  tôt 
ft  doniine  la  mort 

.  Leurs  arcs,  mmiferâsmaebkm. 
Scaron ,  VirgiUe  CravefU  L  5. 

IfoKVBAv.     Lkber  le  mar^ase. 
Manière  de  parler  ironique ,  qui 

•  fignifie  canelller  une  femme  »  b 
eourtiftr ,  la  fervfr  ,  feht  Va- 
mornr.  Dit  de  même  00e  lé* 
€ber  le  grouin ,  baifer  >  être  A 
flia  ft  atttcbé  à  une  perfonne. 

Fbttr  veukz  vehneiers  fndiffiê 
goiebireau  ^ 

Qui  mèhpdifêemem  fnus  U^ 
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Scaron,  Jodelet  maître  ft  valet J 
Mo&vsux.  Ce  mot  eu  très  injo- 
rieux  ,  lorrqu'pn  le  dit  à  une 
pofonne.  Dit  autant  que  Tôt  • 
fat ,  ignorant.  Ce  fins  de  heaw 
monaux.  Molière  %  Avare. 

JI  voue  mieux  la^erfou  m^nt 
mm)eux  ,  ^  de  lui  arracbef  le 
uez.  Signifie ,  qa*U  vaut  mie^ 
fouffirir  un  petit  mal ,  que  oe 
Taugmenter  par  le  remâe. 

M  Je  fene  meroeux  fi  e»ou» 
rfcTTPour  dire ,  que  celui  qui  fe 
fent  coupable  des  chofes  qu'on 
blâme  en  général,  doit  s'appli- 
quer lacenfure  ,  &  la  prendre 
pour  lui.  Foyea  Calleux. 
Mot.  Trancher  le  «or.  Pour  dfre 
tout  net»  parler  franchement» 
î  cœur  ouvert  »  ne  point  pallier 
fon  diTcourS)  s'exprimer  ûms 
feinte»  dire  naturellemen  c« 
(gu'pn  penfe. 

Jveir  prédit, tranekanSlemm. 
Qi^U  ne fireie  jamais  qu\unfie. 

Scaron ,  Virgile  tiaveftl.  1.  6.^ 

Quaai  les  mo$sfint  dits ,  Tes^ 
Hséte  4fi  fidte.  Ceil-i-dîre  t 
qvand  on  a  coadu  un  marché  » 
H  faut  l'aKéarter. 

2^  mjidseàefilemeêpmrrt 
}cme^ain.  Se  dit, quand 
die  a  mal  réufli,  ou  queHe  eft 
très  dtfagréable. 
•  ^Unetàmeê^Un'enffnfe  pas 

mainS'»  Pour  dire,  il  oiiBmuie. 
.    Jlsjfefin^  donné  le  met  du  guee  9 
ibfifim  <m'U  mee  è  f  mille,  Si^.. 
gnifie  »  qu'ils  font  de  conceit 
ft  d*intelligenceenfemble. 

tresedre  au  mat.  Pour  auccep- 
.ticr  fur  le  champ  les  .of&es  qu» 
l'on  fait  »  prendre  auiE.  tât  qu'on 
propoTe  »  ou  (Hromet  de  don.* 
ser  qœiqae  cbafej  M  donnée 
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pas  le  tenis  do  fe  repet^tfr  on 
de  retirer  fii  parole,  &afon  ]^ 
nrgjk  Travefti  L,  6. 

Entendre  à  demi  mot.  C*eft 
cpmpreodre  promptemcnt  ce 
qu'une  perfonne  veut  difé ,  dèa 
qu'elle  a  commencé  de  parler. 

Un  mot  à  deux  ententes,  C'eft 
«n  mot  qui  à  un  d<xub!e  fens. 

Mots,  gras.  Ce  font  d^s  mots. 

Vqui  contiennent  quelque  tmpu- 

rcté ,  &,  «|u'on  rie  doit  point 

'\]lre  dan^  une  honnête  çomp^ 

gnie ,  &  fur  tout  dçs  femmes. 

Mm  de  gueule.  C'ellàdire 
qui  ne  fe  difent  que  par  débau^ 
cbç ,  pu  des  perfoopes  inciviles^ 

Il  n*y  a  qu*un  mot  qui  Jerve. 
Ceft-à  dire  ,  îl  faut  parler  franc 
&  fans  déguifement ,  &  dire  une 
parole  fur  quoi  o;i  puiiTç  faite 
quelque  fond. 

uivoir  k  mot  pour  rire.  Ceft 
être  platfant. 

Bon  mot.  Mot  vbrement  &  & 
nement  çxprlmé.  Dtfeur  de  bons 
mots  mauvais  caraSiere    PafcaK 

^attendez  bien  /ouvent  p^m 
fruit  de  vos^  bons  mots. 
♦^  Peffroi  du  public  9  b 
hâinâ  des  fots. 

Defpreaux. 

f 

m 

jivoh  le  mot,  Ctjfk ,  être  avet- 
ti  de  quelque  çhofe. 
MoTTB.  Cefl  ce  qu'on  appelle 
en  terme  tfAnatomie  le  penil , 
&  en  langage  vulgaire ,  le  pe- 
tit peloton  de  chair  qui  efl;  au- 
deiïus  de  la  nature  des  fcta-^ 
mes  &  qui  eft  garni  de  poil  , 
'  &  au  figuré  le  mont  de  Veoai* 

Jl  baife  la  toîfon  dorée . 
Do  cette  motte  defirée^, 


MOT,      MOU- 

Cabinet  Sitîriqiie. 

Motus.  Mot  qu(  ezprôie  qu'oa 
impofe  i  quelqu'un  la  défonfe 
de  oe  pQin(  pailer  a  ou  de  ré- 
vélei;  un  f<^ec  qu'oo  iuia^. 
Motus  ^  il  ne  faut  pas  dire  ftt 
vous  m* ave»  vûfortir  4e'là. 
Molière  I  George  Dandia 

Çoiilez-vous  ifl dedans,  ff 
tuf. 

{iautcnroçhe  »  OVfbk 

MouciLM^iPoftirefçioQ.^  moiocbem 
grifoji  ,  homme  apoAé  pour 
çfpionner^  ou  exaininer  les  ac- 
tions dç  quelqu'un.  i^«  ^MZtffflf 
de  mes  mouçbars  y  md  prennene 
gaede  à  te  ^'on  fm.  MoUane» 
Avane. 
Mouç.bbMi!^  fune  Mouche  wo 
El^éno.  C'eft  i^dirç,  ufer  d'hy- 
perboles ,  agrandir  beaucoup 
une  chofe  ,  faire  pafler  quel- 
que choTe^  die  n^(  poujr  des 
meryeillcs.. 

Étke.^^uoftUe  fur  unpiei  de 
Moo^^  Pour  d^re  »  faire  une 
querelle  ^juq  pro<^  ,^  fiff  ane 
diofe  de  néanL^ 

Qn  dit ,  qu'un  homme  gobhe 
des  Moucbes.^  lorfqu'il  perd,  fou 
tems  à  attendre  quelqu'un  «  ou 
qu,*i.l  n'a  rien  ifaixc- 

Reft  bientendre  eux  Mouches 4 
Signifie ,,  qu'il  eft  (bniible  aux 
moindres  incommoditez  ,  & 
qu'il  s'ofFençe  de  peu  de  chote- 

4  Chevaux  maigres  vent  ks 

.mouches-    C*e(là.dire  ,    qu'«a 

s'attache  plutôt  à  perféçuter  au 

.  miférable ,  qu'un  puiiTant  qui  fe 

lait  deiFenÀe.  Fbyez  Maigke. 

Dru  conme    Mouches*   Pour 

'  àik  /^  a)>on4iui!Qiî., 


MOU. 

.  On  ipellç  de  la  n^  qvt 
totDlj»é  y  des  Mouches  abyver, 

Qn  dit  d'un  valet  parefleux 
&  mufard  ,  qw'U  ne  faut  qu'unes 
fdouehe  pour  Vamufif. 

Ffenêrt  la  Moucbe ,  Signifie , 
fe  piquer  ^  Ce  fâçl^  fan«  fujet 
&  mal  â  propos. 
.Ibie  nnfiHcbe,  Pour  dire,  fiiVa 
rufé  9  fourbe ,  adroit. 

léi  DiU^k  tjt  une  fine  mouclfe.' 
Chey aliçr  »  D^jÇûbldon  dbs  fi  r 

lottX. 

Ç^ueUe  Moucbe  vousfùpte  f  Kfft- 
piere  de  parler,  qu'on  employé» 
lorfqu'on  cft  en  fufpcna  de  fa- 
voir  ce  qui  peut  avojr  mis  en  co  - 
lé^e  quel()u*un  ,  quel  peut  en 
ttre  le  fujet  ou  la  çaufe. 

^e  vwirois  Ujm  faiook  pelle 
fuéucbeapiqué* 
•Ce  c^Ure  vieillard ^ 

^ron ,  Jodçlet  duélift^. 

Qn  ne  fak  bien  Jouvent  quelle 
moucbe  le  pique» 

.  Defpreavpc ,  Satire  g^ 

MoucHBR.  Il n'apas  le  hifirde  /» 
moucber.  Se  di(  d*«m  homme 
fort  occupé. 

.  On  dit  poor  mépnTer  une  cou- 
tume ancienne  :  Cela  àoft  ban 
du  tems  qu'mfe  maucb^it  Jur  la 
mancbe,  Vo/ez  Makchb. 

f^ifefent  morveux ,  fe  mon^ 
cbe.  Se  dit  ,  lorfqu*on  bl&me 
quelque  choie  en  général  »  & 

:  que  celui  qui  en  feat  fa  cons- 
cience chargée  »  fe  rapplique. 
//  nefs  moucbe  pas  du  pied.  Se 
dit  d'un  homme  habile  ,  &  à 
qui  il  n'efl  pas  aifô  d'imporet , 
ou  4*ea  faire  aca:9ise,.£ie  ftp- 


ycriïe  eft  bas. 

Certes    Monfienr  Tafîuffè  ,  à 
^Ufn  prendre  la  chofe , 
'    treft  pas  un  bmme ifwn ^  qiu9* 
f/e  moucbe  du  pied.'- 

MoMcre.     -    -  *    ' 

MoucHou.  Hsmrerdu  mouchoir.' 
Manière  de  parler  ,  qui  tire  fon 
origine  des  Empereurs  Turcs ,  qui 
Iprfqu'ils  vont  â  leur  ferail  voir, 
leurs  femmçs ,  ont  CQutume  de  jçt  • 
ter  un  mouchoir  à  celle  qui  leur  re- 
vient le  plus,  &  avec  laquelle  ils 
ont  enyie  de  fe  divertir.  Ce  n'éft 
pas  que  çe^te  coucume  foit  venue 
julques  à  nous ,  i^ais  on  fe  ferc  feu- 
Itmerit  de  cette  manière  de  parler» 
pour  marquer  ia  préférence  que 
ron  fait  d'une  femme  à  une  autre , 
dç  l'honneur  qu*on  Ivii  fait  de  la 
dioifir  pour  amante  ou  fevorité. 
Èll^s  ofùoient  du  mérite  p(iur  être 
honorées  du  mouchoir.  Recueil  de 
Pièces  comiques. 
.  Moue.  Faire  la  msuS,  pour  faire 
la  grimace ,  où  fe  moquer  de  quel-* 
qu'un ,  méprifer,  regarder  avec  dé.^ 
dain.  Vos  deux  lèvres  s'avancent 
comme  fi  vous  faifiez  la  moue.  Mo- 
lière )  Bourgeois  Gentilhomme. 
Solfie  aaili  lopuder  être  de 
.mauvaife  humeur. 
l^ouFuc.  Donner  fur  le  nm^  ie 
.  quelqu'un.  Ced-à-dire ,  lui  don^ 
*iiei^  un  fouflet. 

Moufle.  Sorte  de  gans  fourez.. 
0.n  dit  d'une  cntreprife  dange- 
reofe  ,  oii  il  ne  faut  pas  s'enga- 
ger ians  avoir  des  forces  fuffi. 
^tes ,  pour  en  venir  à  bout-,  U 
ne  faut  pas  y  aller  fans  moufles. 
MouPLSR.  C'efl  prendre  le  nez  & 
.les  joués  à  quelqu'un  ,  en  forjte 
qu'on  le  lui  faife  bourfoufier. 

Cefl 


MOU. 

Cifim9îfageàknmÊi(fii.A» 

MotJiLU*.  Su  €9ttorir^m  A# 
MtfOi  Ponr  dircall^oer  une  mé- 
tinme  ezciire,.«iri  agra?e  b£uit0, 
•0  lieu  de  la  rendre  plus  paidoa- 
mble. 

Aff  mMIlt  eomme  m  Canari. 
'  Signifie  Acre  beaucoup  mouillé. 
faire  Upmiie  mTOiUie.  Ceftànlire . 
ftbe  le  lâche,  n'avoir  poîncde  cceor. 
On  dit  pour  méprirer  une  étof- 
fe ,  &  dire  qu'elle  ne  durera 
«ien  :  que  c'efi  Ai  pifêermùâUU. 
Oa  dit  aulB , 

Dêpaioife€(fhitmêùUU^ 
JUiira  nos  Dammg* 

Pour  dire  qu'ils  font  g[li&&8 
'  ftdangerenx. 

Hfe  couvre  tTun  drap  ma&iUi.  Pra- 
yerbe.  Cell-à-dire»  il  allègue  une 
méchante  excufe  ,  qui  agrave  & 
&ute ,  au  lieu  de  l'amoindrir. 
MouiLLsa.  Pour  boire  hardiment. 
MoùUlet'Vaus  pour  ficher  ,  mi. 
féebezpour  i»ofl^.Rabelai8 1. 1 . 
tCouLE.  Cela  ne  fi  jme  pas  en 
lMii^«  Se  dit  d'un  ouvrage  qui 
ne  fe  peut  ftfre  qu^avec  beau- 
coup de  foin  ft  de  tems. 
On  dic^une  chofb  done  on  ne 
doit  pas  trop  regreter  la  perte  »  que 
b  moule  n'en  eflpas  rompu.  On  dit 
d'un  autre  qui  eft  rare,  que  fomra* 
k  en  eflperdu.^On  le  dit  auffi  daas 
le  difcours  familier  »  en  parlant  dea 
hommes. 

Moule  de  gortt.  Pour  fouflet  9 
'  coup  de  poing, ou  coup apB« 
que  fur  ie  vifige  du  phit  delà 
main.  Foiffon ,  zia  zag. 

Mevk  du  bonnet.  Pour  la  tê« 
te.  Si  Dieu  mefiuHfo  le  mmledm 
ftwiir^IUbelaii  U  i.  four  diio 


ÛGÙ 

» 

'fl  TUm  mie  ftuvt  la  vie» 
oooferve  mes  jours. 

Le  mndi  du  paurpaim.  Signifie 
le  corps« 

,    liStre  atrop  gnmtfike 
Dumauia  du  paurpakiÈ» 

Scaroo. 

'Pour  •  a  trop  foùi  ;de  fi>n  onps; 

de  fa  perfonne. 
MouLia.  JB  /«ftf  eraUÉ  foeedtkeH 

vrai ,  car  U  eft  mauli.  Ccft-à-di- 
-reyimprhaé» 

On  dit  qu'on  enfera  himnumkri 
fueiju'un  »  pour  dire ,  qu'on  lui  ea 
donnera  bien  de  la  peine. 

Ufifaà  moukr.  Se  dit  »  d'an 

homme  qui  a    fait  imprimer 
^  quelque  chofe  de  lui. 
On  dit  d*un  homme  ûsofln  » 

qui  défère  à  Tautorité  de  quel* 

quelmeque  ce foit» qu'il crsc^ 

tout  ce  fit  eft  meiuié. 
Se  mouler.^  Se  régler  »  fè  com 

former  »  prendre  copie  fur  quclt 

qu'un»  imiter,  Lee  Dnmee  de  Teto* 

lou/k  accoutumées  à  fi  mouler Jur 

la  Cour.  Lettres  galantes. 

Mouutf.  MeMnà  eau.  Pour  b 

Nature  d'une  lemme.  Méprifatefâ 

temrn  trop  communes  les  fariner  des 

men^  à  eau.  Putanifme  de  Rome. 

On  enooye  IsejÊnes^lesigna* 

fans  9  au  menUn.- 
On  dit  de  toutes  les  mécfaan- 

tes  comparrifons  qu'on    veut 

Uâmeri  ^sto  M  reffemble  uUeux 

fu*à  un  mwliinà  vont, 

>   Il  viendra  meetdreà  men  meu- 

Un.  C'eft-àdire,  ilaora  befoin 

de  moi ,  faurai  ma  revanche. 

Foyen  Coirb.  Fooa. 
On  dit  ordinairement  à  Ut  fin 

des  contes  dk  des  &bles  queVéïi 

Uk  ms  miùmiîéietui  smi 

»fe. 


Umttp»  iejjus  Iti  Mutttf ,  Cf 
jfe  me  fat  a  que  tout  devint.  Ce 
'    quife  die  ,  oolorrqa'on  ne  fait 
plus  que  dire  for  quelque  ftijet , 
Ou  lorfqu'on  ne  veut  p«s  dire 
tout  ce  que  Ton  en  faiu 
I  Faki  venir  feau  au  moulîn. 
Slaokre  de  parler  »  pour  expri- 
SDer  qu'une  chofe  eft  lucrative  » 
profitable  »  apporte  du  profit , 
du  gain ,  attire  de  Vargent  Toû* 
fmrs  Us  font  venirPeau  ma  moih 
Un.  Don  Quichotte  t.  %. 
Moulina  vent*  Pour  cul  «derfté- 
fe.  Moulin  i  vent,  parce  qu'U  don* 
ne  l'efiort  à  fet  vents  par  ceae  mu 
Vertare-là.  £r  k  monde  n'en  mange 
fkàs  fue  de  le  mouture  de  moulin  à 
vem.  Putani&ne  de  Rome. 
Moult.  Pour  fort,  très,  ou  beau. 
ttaap.Je  vous  trouve  dans  un  trijh 
if  mmût  piteux  état.  Théâtre  lu- 
lien  ,  NaUTance  d'Amadis. 

MointiTTS.  Mot  carei&nt  &  fit* 

leur  qu'on  dit  aux  fenunea ,  il  eft 

•Alt  en  uftge  i  Paris.  Tas/èaMÙM 

meurette.  Chammeté,  Tue  Se  Dénis. 

'S^nifie  autant  quèmamour^  ma- 

nie  «  ma  chère  petite  femme,  mon 

cfeur  9  mon  ame,  mon  tout ,  ftc. 

'MovKUu  Jutmt  meun  V'eem  jm 

Vache. 

JD/mtf  MeOtff  ^vuiemummtrin 
Les  envieux  mourront ,  mait 
Tewvie  nemourra  iamais. 
Onnejait  ni  qui  meurt  ni  fUi  vit. 
t  Pour  dire,  que  11)eure  de  la  mort 
eft  incertaine ,  ft  qall  favt  pren- 
dre des  aiTurances  par  écrit.  . 
On  apene  m  infolvable ,  fm 

meurt  de  fêdm» 

Vn  bon  LUvre  vient  toàjourt 
mourir  ou  gUe.  Voyez  Gitb. 

Quand  on  a  perdu  au  jeu  par 
quelque  coup  extraoïdbaire  » 


.  ^  dit  que  f^efi  rnourk  dTmê 
belle  ipée. 

Oh  dit  de  celui  dont  on  a  deflkin 
de  fe  venger ,  qu*fï  en  mourra  fuà* 
te^ilnemourràfUèdeiaamain. 

UviendraàhoutdefmdeJJUn^  sfi 

a  mourra  en  la  peine.  Se  dit  de  celui 

de  laconftance  duquel  On  eftailhré. 

On  dit  à  celui  qui  *parle  de 

cœur  :  it  eft  bien  malade  fUi  eu 
'  meurt. 
. .    n  fCen  mitunra  juelesflustmh^ 

ladef. 
Il  mourra  tn/apem^  ou  en  fa 

peau  mourra  le  Renard.  C'eihà- 

dire,  qu'il  ne  fe  converti!^  point. 
Nous  mourons  tous  ksjoursxSe 

dit ,  parce  qu'il  n*y  a  pofaar  de 

jour  que  nous  ne  fafliont^ua 

pu  vers  h  mort. 
Fa  où  tu  peux  9  mourir  où  tu 

dois.  Signifie ,  qu'on  ne  peut  évi 

ler&delHnée. 

Fqut  me  fidtes  mourir  démoda 
,   ff  eeiâ.  Pour  dire  »  vous  vous 

mocquez  de  moi  de  me  dire  ce> 
la,  il  n'y  a  point  de  raifon  ic» 
que  vous  dites  là. 
Mourir  en  Pair.  Manlerede  par« 
kr ,  pour  dire ,  £tre  pendu ,  mon* 
'rir  *  la  potence.  Sont  en  danger^  do 
mourir  en  Pair.  Scaron ,  Lettres» 
Mourir  de  fa  belle  mort.  C'eft^ 
mourir  de  fa  mort  naturelle. 
.    Mourir  au  Ut  d^bonneur.  C'eft  ^ 
Cure  tué  à  la  guerre. 
Mourir  dans  les  former.  C'eft ,  iio* 
niquement  ft  dans  le  ftile  familier , 
mourir  .en  fe  &ifant  traiter  félon 
leS  régies  de  la  m^édecine. 

Mourir  au  monde.  C'eft  quitter 
tous  les  plaiiira  du  monde. 

Mourir.  Se  dit  encore  descbo* 
fes  Inanimées.  Le  feu,  le  corn» 
m^ce$  le  crédit  eft  mort. 

aaom» 
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Mourir  '  dé  Hrt.  C^ttt^h^t 

/         j    «vcc excès.  J^qurird^envie  i, 'de 

defir ,  i'impatUnce ,  de  voir  ^d^ 

que  cbofe.  Ç*e(l  ^  la  defîrer  ar- 

^  -  demment. 

.MôysqujiT.  On  dît  qu'on  fera  ère* 
.    ver  un  bomme  comme  un  viei^ 

.    moiijquet, 

«I49US^u£tAiils.  Moufquetaire ^  à 

genoux.  Pour  dire ,  Apoticaire  « 
..^.^Sixot'  qu'ils,  ooc  coutume  dé 

mettre  un  gehoû  en  terre ,  tK)ur 
t".  Are  imçux  à  portée  de  mettra 

H9  lavement  eli  place.  La  ferin- 
.7  gue  eftle  inoufquet  qu'ils  jyé- 
s*  fcntentau  malade  ,  &  qu*ils  tî- 
V  rent  dans  le  ypnq:e  parle  fon- 

j^H»  mon  ^anépére  HoU  niêùf* 
quetaire  à  genoUx. 
Poifibn  ,  Comédie  fans  titre. 

lioussÈ.  Piefte  qui  rouk  j  rfâmt^e 
^  point  de  fHouffe.  Cell-â-dîrè  , 
'  qu'il  faut  s'arrêtera  un  métier 
-  tjtt'on  a  choîfi  pour  y  profiter. 
Mousse*.  Pour  émouflTé,  qui  D*â 
*•*  point  de  pomte. 

Makà  an ,  <mmm  de  minU 
'   prouffe. 
,      SonUmalM^  fieebeitan  mouffe* 

Scaron ,  Virgile  travefti  1.  5. 

Pour  pointure. 
.Mofivtkcut^^SurJfk  moiil{acbe.?om 
dÂsti  à  fa  barbe,  en  fa  préfeo- 
ce  »  devant  fol ,  it  fa  vue.  Et  fou 
n'eft  pat  bien  aife  de  voir  fur  fa 
moufiacbe  cajoler,  hardiment  fa  * 
femme ,  ou  fa  maitreffe.  Molle* 

•  re»  leScilicien. 
]|iiouTAiti>E.Quand  une  chofe  vient 

lorfqu'on  n'en  a  a  plus  que  fJEiire, 

•  on  dit  que  c'ejl  de  la  moutarde 


*  aprir  itner. 

On  dit  en  {variant  des  t>aitici 
d'un  mattre  ë*H6tel  ,  qui  né 

;  quàdrentpas  avec  l'argent  qu'on 
lui  donne:  fftk  refte  en  moutarde. 
Samuferà  la  maèttardti  Pour 
|)erdre  fou  tems  en  v»n  ,  s*oc« 
cuper  à  des  bagatelles  «  tâmdis 
qu*On  pourroit  appliquer  fon  ef- 
prit  à  des  chofes  férieufes  &  uii- 

'  tiles.  Céji  que  Je  nem'amufepat 
comme  vous  à  la  moutarde.  Tbél- 

.  .tre  Italien  y  Arlequin  Empereor 
danslàLunOi 

Les  enfans  verità  ta  m&utaria* 
Manière  de  parler  proverbiale , 
pour  exprimer  qu'une  chofe  eft 
fort  connue  &  fort  commune^ 
&  qu'elle  efl:  fi  publique ,  que 

.    les   enians  s'en  entretiennent 

dans  les  rues.  On  ft  une  cM* 

fon  dont  ïe*  petits  enfar^  aiMem  é 

lamoutarde.  Kabelabl.  i. 

Il  ejifin  comme  moutarde.  Se 

r  '  cbt  d'uû  homme  fort  nifé.        * 
La  moutarde  prend  au  nez.  fùét 

*  dire ,  la  raillerie  efl  trop  piquante. 

éucter  la  meutarie.  Manient 

de  ^parler,  qui  %Difie  modérer 

fon  reflbntiment  4P  6  eo]éxe:« 

adoucir  fon  chagrin  »  prendre  en 

.  air  moins  févére  i  ou  bieo  re- 
prendre quelqu'un  d'une  manie^ 
refendble,  fans  toutefois  qu'a 
puifle  s'en  ficher  ^  reprendre  eo 
riant  ;  Ridendo  cofHgare. 

.  Cependant  U  vaut  mêoux  fiterat 
nitre  moutarde* 

Vbomme  pour  un  cafrico  efl  fe% 

quife  bâtarde» 

ftegnier,  Satire  a. 

Moutardier.  Moutardiers.  C^dt 
un  nom.  qu'en  proverbe  os  m 
donné  à  ceux  de  Dijon. 


MOU.  BfOT.  B4U& 

filant ,  Poftf  p<w*f fi ,  tour   ^'«ri 
tWHW  Wfn  x'tf  nVjï  Uen  cuk. 

^fuéfiin/imgrasMûman.  Vo- 
yez AsÇESSlOUf. 

.      O  apeile  les  hommes  qui  ont 
^ncl^tte  marque  fur  le  ntziMçu- 
, 'Uns  ,'de  Berry. 
^  On  dit  d'un,  homme  qui  vent 
tirer  d'une  chofe  plu&  que  ce 
qu'elle  peut  fàxmlf.^a'U  cUr- 
cbe  cvnqpifiis  à  un  Afotttfn^  ^ 

On  dit  de  ceux  qui  puent  par 
les  aifTelIes ,  qu'ils  Jtrjtcràtipç^ 
k  de  moutofté 

One  jette  pasUsipéuUsie^m^ 
tontùuus  fêtiez  pafiçs^/kvétffSé 
Sedlit  d'un  avire.  .... .  . 

RfVinir  à.Jts  Mmonf.  Cèft 
i  dire.,  revenir  i  un  propos  cqm« 
mencô  &  interrompu»  '  Ce  pro* 

.  vetbe  efi  tiré  de  la  farce  de  Pa* 
telin  y  dans  laquelle  e(l  introduit 

:  un  Marchand  9  qui  en  plaidant 
contre  un  Berger  pour  des  moiip 
tons  .qu;ûn  lui  avoiç  volez^  îpr- 

•  toit.foujrênt  hors  de  fpn  propos 
pour  parler  ,^*u|i  drap-^qi^  IJA- 
vocattle  fipartie  lui  av.olt  volé , 

r  ^efprtcquelejugejuiaia^u- 
fieurs  fois  de  retoumeràrés  mou- 

MouTw».  Prendre  d'un  Jkc  4iux 

.  «<Wttrw.Se  dit ,  quapd  on  veut 
tirer  deux  avantages,  diffërçns 
d*un  même  travail  ^  ou  fe  faire 

^  payer  deux  fois^ 

|4oT.  Se  tenir  fur  f m  quant, à  mi. 
Signifie ,  foire  le  rogue ,  le  Tuffi- 

•i;  ftnt  ^  attendre  i  dire  Ton  avis  le 

:.  donûer ,  comme  le  croyant  dé- 
cifif.  '  '     * 

HuB.  Entrer  en  mue.  Pour  changer 
de  plumes.  ^  pour  montrer 
V^  ks  umm  emrem  en  mue. 
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Satrazîn ,  Dialogues. . 

WuBTT*.  On  apeile  ùnè  mUette  des 
h^s ,  une  harangére  ,  ou  une 
femnie  infolente  qui  chante 
poûilles ,  qui  a  coutume  de  dire 
beaucoup  d'injures. 

Mufle.  Pour  vifage  ^  ou  hi  bouche 
toute  feule. 

&  pouvùûr  à  plaifirhsr  cernih 
fifi  qOene     . 

Lepliu  grand  coup  de  pamzfui 
fe  piUJJe  denner.  ^^^ 

TartuJBfe. 

Je  mridàtafinte  dofmerfkt 
te  mufle, 

Hauteroche ,  Amant  quitrompe. 

Muguet.  Pqur  godehireau  ,  Da- 
moifeau  ,  qdi  eft  toujours  ajufté 
.  ftparé  comme  une  femme ,  déli- 
cat ,  pinpan ,  poudré  &  effencé , 

.   qujfaitle  beau  &  Tadonis. 

«   '  Cesmguets  à  pefu^ues  ^uO^ 
ions  à  cofuettes^  « 

•  ttaûtefoche ,  Amant  qui  t*ompe. 
^uouBTXE.  Pour  careflir ,  flatler 
,   en  conter ,  dire  des  fleurettes-aux 
..  fçjnapiïs ,  faire  le  palBonhé ,  foire 

"  Ics'yeux doux; cajoler, dire'des 
doucems.  ^ous  n'en  muguétte» 

aucune  ^dontrbonneur  ne fQit  hiin 
atenturi'.  Bourfaut  Lettres* 

MuiD.  On  die  d*un  hidropiqaç  ou 
d'un  homme  fort  replet  »  qu'il 

..  eft' gros  comme  un  muid. 

slvauf  mieux  que  vous  vous  en 

V  alliez  qu'un  mUid  de  vin.  Se  dit 

.   d*un  homme  qui  s'en  va. 

'Mule.  Ferrer  la  mule.  Pour  foire  un 

^  .profit  caché  ,  friponrer.  Lorf. 
'  qu'on  donne  de  Targent  â  qucl- 
cun  pour  faire  des  empiètes ,  & 
qu'au  lîeuquequelquechofe  au- 
ra coûté  trente  fous ,  mettre  en 
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^  compte  un  éco.  VoSiceqa^o» 
apelle/rffff  U  mii2»  ;  lor^aoa 
eut  on  gatn  fflicite.  Les  Maîtres 
d^Acels  &  le^Intendans  de^t 
fes  Maifons  (kteot  {mtfidtemtac 
bien  It  fignification  de  cette  a^ 
liîérette^ler ,  ft  entendent  en- 
core micoxà  la  mettre  en  pitti- 
qoe. 

U  maki 
ChevaUer ,  defolation  des  tiloa* 

A  OfdSr  mulejinin  dêré.  Se 
dit  par  reprodie  i  une  vieille 
femme ,  qni  &  pare ,  ou  fe  fàide* 

Quand  quelqu'un  ne  veut  pas 
'manger  hors  de  (es  repas  »  on 
dit  »  qu'il  éfi  fui^ttux  C9mm9lé 
mykêuFtfe^  fui  ne  bûi$  ff  m 
mange  qu'à  fer  heufet. 

Chi  dk  d'un  homme  qoi  n'a 
foint  d'équipage  ,  qn'lf  »*éfli 
^feval  fd  mtûe. 

Jlqfifmt^^Um,ùftili^ 
$n  comme  une  maie. 

On  dit  pour  Te  moquer  d'un 
train  en  defordre  »  que  e*e/l  Tmih 
bdffade  de  Piaten,  treîsebei>émi 
ff  une  mule. 
MuLtT.  Qvand  un  homme  fait  at- 
tendre un  autre  à  une  porte  , 
ou  i  quelque  rendea-vous ,  Juf- 
qu'à  l'impatienter ,  on  dit  qu'A 
kfaU  garder  le  mukt. 

On  dit  que  quelqu'un  efi  rem. 
leurré  cemme  un  hâe  de  mulet. 
Quand  il  a  beaucoup  dliabîts  les 
uns  fur  les  autres  ,  &  lorfque 
cela  le  groflit  beaucoup. 

B  travaille  comme unMulet  ^ 
U  eft  chargé  comme  un  Mulet,  Se 
dit  lorfque  quelqu'un  porte  de 
grands  fardeaux ,  &  qu*U  eft  de 
grande  fatigue. 
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Mulot;  On  apelle  m  imimielùà 

doMuktf^  un  boBtrâiefiiifta- 

droit ,  qui  amuTe  les  gens- de 

belles  e(pérances,qai  n'ontpoiaC 

d'efRet»  &  (aùt  crompeufes. .' 

ïimrtfLtçktton.  MtMpiktaim 

des  efpéces.  Manière  de  patfcf  fi- 

gar)§e  pour  faufle  mnnooye.  A» 

tUntirinittetàlamult^aeiénies 

ejfécet.  Les  feufieOrs-,  Comédie, 

lIm.tTruaa.  Mukiplkr  lû-amee 

du  Roi,  Signifie  >  être  fiiuzmoa- 

lioyettr ,  «lire  de  la  fanfiâ  mqsh 

noyé. 

MuMffietêltfiles aimes  de fomSet. 

SciroQ  i  Joddet  doéÙAek  • 

MnmTiov.  MuntHon  famam. 
CVlïi-dfre , du &rd  ,  des moa- 
cbes ,  pommades  »  &  cent  annts 
brimborions  de  cette  liature.dooe 
fe  fervent  les  beautea  un  peu  fo* 
tanqées  »  pour  foutenir  le  refle  de 
leurs  beautea  flétries.  Sttefe  Uéa 
dmis  un  fittit  cabinet  i  foivie  de Jk 
fitMente  Morifqtfty  ftdkdafona 
toutes  fes  munUitins  Nommer.  S» 
ton ,  Komàn  cotnique. 

Quand  on  a  de  quoi  fabe bas- 
ne  cbére  ,  on  dit  qu'a»  •  Heu 
des  munitions  do  gueuk. 
Mua.  D  vaudroit  au^am  Je  Baffrt 
la  tiu  contre  un  miur.  Xydkrk^ 
re ,  qu'on  travaille  inutilement* 
qu'on  ne  viendra  pas  i  bout  de 
ce  que  Ton  foubatte. 

On  dit  qa^un  mureriuederirem 
Pour  dire  ,  qu'il  eft  ruifteuz  ft 
crevaflé. 

Fous  tirerez  aujfitot  de  fMb 
d^n  mur.  Se  dit  à  celui  qdi  veoC    > 
avoir  de  l'argent  d'un  avare.         J 

Etre  au  pied  du  mur  fans  écM- 
fe.  Se  dit ,  quand  on  manqua 
«ne  cntreprift  qu'oncrofoitpr^ 

te 
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le  ï  rëaffir ,  pour  ne  s'être  pas 

•  pourvu  de  toutes  les  chofes  né- 
teOàires; 

Mettre  un  bimmi  au  pied  du 
mur.  Proverbe.  C'efl  le  mettre 
eh  état  dé  ne  pouvoir  plus  ire- 

MuRAiLtB.  Les  muraiUeï  ont  des 

areUies.  Signifie ,  qu'il  n*y  a  rieii 

•  de  fl  fecret  qui  ne  paiiTe  être 

•  découvert...    ,,      .  . 
iifURinmE    &    MuRâukEâ.   Ad 

*priDpre  ,  plaintie ,  dt  fe  plain- 
te. C^  termies  s'emploient 
élégamment  au  figuré  ,  en  par- 
lant, deâ  eaux  Se  des  vet)ts.  £ti 
fce  fens  il  fignifie  le  petit  bruit 
Iqu'dn  entend  alors.  Le  dnux 

.  fmrmurides  ptntakies.^tT^mi 
t^oêfies.  be  ter»  <fli  rompt.  Ufi- 
tente;  murmure  dansMIrtti{Jhns, 
earriziii  ^  Poëfies.  C*eft-à-dire 
fait  un  petit  bfuit  enagiunt  1^ 

.  feuilles; 

Et  VOS  eaux  fembkront  par  un 
homl^reùx  murmure. 

j^cçompaji^ner  ks  airs ,  ff  «tf r- 
tpier  kt  mefurii 

tAWé  Re^nief. 

Tantât  ronde  bfaiiUant  farîne. 
Murmure  £f  frémit  de  courout  ^ 
e  r,oukTa   dejjiis  fes^  caill(nix , 
)iieHe  rapprie  éf  qu^eik  entraine. 

idusEAU,  Fout  .viiàge  entier ,  ou 
pouf  la  bductie  toute  feule. 

.    Impôfe  à  kur  mufeau  la  kl  dé 
fe  ciàber. 

HauterOche,  Souper  iniaïaprôté» 

ft  defônfangnoir  harhoûillani 
Le  mùfeaù  croté  de  fa  mére^ 

Staron  ^  Oigantomachie  chant  5. 
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Mus'Tjt.  PoOr  s'amufcr,  tarder^ 
aiffferer.  AUons  enfàris  ,  c'efl 
trop  mufé.  Rabelais  I.  2. 

Musicien.  Mafickn  de  hSamsrU 
taine.  Manière  de  parler, pouf 
hirè ,  niâuv^éis  Muficien  ,  charf. 
leur  du  pont  -  neuf  ,  ijûî  font 
pour  Tordinàire  des  getis  ^liî  né 
fchantefat  que  des  vaudevilles,  bii 
autres  fOtcifbs  femblables.  //  re^ 
fût  UJie  pièce  de  fiit  fols  d*àrré 
de  U  femitk  d'un  dés  fiufîcieni 
de  ta  Samawkdint,  Hitloirte  co-^ 
miqUe  de  Frâncioil. 

MysiqoR.  //  efi  réglé  cimfhé  iinpd^ 
fier  demufiijjie.  Se  dit  d'Un  Hom-* 
me  qui  efl  estrîiiiëihéht  .*-ég!é,  * 
fconccrté  dans  totit  ce  qu'il  fait; 
On  apetle  mufique  enragée ,  mufi» 

qUe  de  Cbsens.ff  de  Cbats  ;  une  nfu^ 

fîque  difcordante  &  totâpôrée  de 

méchantes  VOix.  Il  fe  d^t  adfl!  à\à 

b^uit  icoUfUs  de  pltKieuh  pelrfol)' 

nés  qui  fe  querelleat. 

Musqué'.  On  apèllè  dis  faniaîfiés 
mujquiès ,  en  général  toutes  for-, 
tes  de  petits  bijoux  inutfles  i  qut 
iie ferveixtqa'â \k f^rôprèté  ,  où 
i  la  curiofité ,  qui  foiit  entré  les 

.  mains  de^curieux. 

MussER,  Se  mujfet.  Pour  fe  cather^ 
te  couvrir  foUs  quelque  choft. 

Et  deffùus  une  aumuffe , 
.  V ambition;  Rameur  ^  ^ai^arkê 
femùjfe. 

Régnier  ;  Satire  9. 
MuTiLBf^.  Pour  caffer  ;  briïer, 
rompte  par  pièces ,  démembrer  , 
ttettre  par  quartier  .  Aîcibiadé 
éftii  d'ufte  main  fd-rilége  mutiloh 
ks  ftàtues  dés  Dieux  AbTatf-- 
court  ;  Dfaldgiies  de  Lucîm! 
Pour  eftropier  de  quel(^e  tfte!uv 
bre ,  abbattre.bras  ou  jainbc*. 
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NA  0  B  II.  Nager  en  grande  icfi, 
C'eil  être  dans  Topulençe , 
ou  dans  les  emplois  propres  à 
ë*enrichir. 

On  dit  qu*fin  bomme  nagé  comme 
%ine  meule  de  moulin.  C'efl-à-dire  « 
qu'il  ne  fait  point  du  tout  nager. 
Nager  entre  deux  eaux.  Manicre 
4e  parler  métaphorique.  C*efl  te- 
nir le  milieu  entre  la  richeife  &  la 
pauvreté  »  vivre  à  fon  aife ,  tran- 
quillement y  être   accommodé  , 
avoir  dequoi  mener  Une  vie  dou- 
ce ,  n*ètre  ni  trop  élevé  ,  ni  trop 
i^baiflTé.  Cellaufli  fe  ménager  entre 
deux  partis ,  ne  s'att?cher  i  aucun. 
Kai?.  Equivoque  (atirique ,  pogr 
marquer  qu'une  perfonne  fent 
mauvais  du  nez  yilguifie  autant 
que  punais. 
Naître.  Cefl  venir  au  monde  » 
commencer  à  avoir  vie.  On  dit 
en  proverbe  ,  U  eft  à  naître. 
Four  tdire ,  cela  n'a  jamais  été. 
Jejuis  auffiimoçene  de  ce  crime ^ 
que  .l^nfant  ^i  eft  à  naftre.  - 
Namps.  Vieux  mot,  qui  Ognifie 

.gage  «  fiantilTement. 
Nanin.  Mot  payfan ,  pour  dire  , 
non  I  nanni.  Nanin^namnje 
n'avons  ime  faire  de  ça.  Moliè- 
re, Médecin  malgré  lui. 
Nappe.  Lorfqu'un    homme    qui 
n'étolt  pas  fort  à  fon  aife ,  vient 
i  faire  un  mariage  qui  le  rend 
maître  d*une  maifon  bien  meu* 
)3lée  &  bien  établie.    On   dit 
qu'f7  a  trouvé  la  nappe  mife. 
Maquaires.  Ce  teime  figniHoit 
autrefois  un  tambour  »  ou  autre  inf- 
trument  de  muûque  guerrière. 

Naquet.  Vieux  mot ,  qi:i  figni- 
fioit  autrefois  uu  petit  garçon  , 
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un  valet  de  pied,  un  laquais, 

Naqubter.    Ce     mot  iig^i&oit 

autrefois  »  fuivre  les  Grands , 

leur  faire  la  Cour  fervilemotf- 

Il  y  abitndes  gemypiivemm' 

quêter  à  la  porte  des  Grands. 

faire  naqueter  quelqu*un.  Ces  mots 

ne  s'écrivent  guéres^  mai^  ilsfe 

difent  en  riant ,  ou  en  (è  fichant; 

C'efl  faire  attendre  long-ums  une 

perfonne  »  avant  que  de  lui  parier. 

La  plupart  des  Grands  ^  par  une  fit' 

te  fierté  font  naqueter  ceux  qui  en  à 

faire  à  eux.  Airifi  bien-beureux  fis 

n'enàque  faire ,  ^^itiJr  beureiaqfà 

ne  les  voit  guéres. 

Nargue.  On  dit  qu'une  cbûfefmt 

nargue  à  un  autre.  Cedà-diie 

qu'elle  l'emporte  de  beaucoup. 

Nargue.  Marque  de  mépris , 

comme  û  l'on  difoit  foin ,  fi.  Nêr- 

gue^  avec  un  tel  fou  que  prétendet- 

vous  faire  ?  Belle  JÙfle  ,  Marisge 

de  la  Reine  de  Monomotapa.  ô 

Scar.  fod.  Corn.  AB.  f.  4.    ^ 

,     Faire  la  nargue.  Manière  de 

parler ,  pour  braver  quelqu'un, 

faire  peu  de  cas  i  méprifer,  " 

Narquois.  Pour  rufé  ;  fourbe , 

adroit,  trompeur. 

Mais  maint  vi^itx  cfjfittfni 
fubtil  £7  narquois , 

Les  guetta ,  les  prit ,  fk  imm 
baffe. 

La  Fontaine ,  œuvres  pofUm- 
mes. 

Narrer.  Pour  raconter ,  faire  le 

récit ,  le  détail ,  faire  le  raport.  Ô 

narre  enfuite  nôtre  triomphe.  Ablaih 

court ,  Dialogues  de  Lucien. 

Nasse.  Manière  de  filec  en  fpnoe 

de  manequin ,  qu'on  pofe  dans 

l'eau  ,  où  entre  le  poiflbn  ,  & 

oii  étant  i]  ne  peut  foror.  Q| 


JTAT.       NAV. 

te  (eode^e  JUbt  au  figusi.  J&f ^ 
tfonr  [À  fuiffi.  Pour  dire  ,  être 
dans  rembaréé. 

L'bynun  U  iiaàdam  Itinaffe. 
SzrraziQ , Poëiies.  C'ed-àdiré , 
il  efl  pris ,  it  ed  ariâié  dans  le3 
lieûs  du  mariage* 

MaifOtnant  que  fbymen  me  te^ 
Hoit  dam  la  najjè , 

Il  rCét9ît  plus  faifon  .dejbnger 
tu  JPamaJfek 

fiaaazià. 

Î^ATuiuiLiBUS.  f^oir  irïnntôraîthùf , 
Pour  voir  nud,  âdans  Técat 
d'un  enfant  qui  vient  de  naître. 

JJmims4u  voir  jnén .  mtUrê  en 
tipttifêlébus  1 

bancourtj  le  Joueuh 

If  ATURE.  il  efi  bien  âne  de  nature  i 
jO  nefaurdit  lire/on  écriture» 
Waccoùtumance  eft  une  aiutra 

iimritnre  pffe  Vf^te.  Pour 
dire ,  que  réduçation  change  lo 
Naturel  de  rhomme. 

On  dit  (gé'ynM^e ,eji  erme^ 

mi  de  ftoWe,  quand  il  feplaiti 

.  iaire.du  nial>à  'tou&  à  autrui  , 

quand  ii  condamne  toutes  force 3 

de  divertiOfemens. 

Quand  un  poltron  va  d^na^es 
Qocafion»  daqgereui)?s  »  on  dit 
que  nature  pdti$. 

Dieu  £sf  la  natufe  ne  foftt  rifu 
«n  «ov».  Signifie  «  qu*il  n'y  a 
rien  dans,  le  ponde  qui  ne  puif- 
'fe iervirà quelque  chpfe. 

On  dit  iri^Qiquenveot  :  Faire 
.  Mn  gtand  effort  4e  ng^e.  C'eft 
Idire  ,  £ike  ttO^  diofe  a({e2 
.ftcile ,  mais,  pea  volontiers. 
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qui  caquette  bien  ,  que  l^  Ion* 
eue  lui  va  comme  la  navette./ urk 
lijferan. 
Naufragjs.  Quand  quelqu'un  s*e(l 
échapé  d*un  péril ,  où  plufieurf 
antres  de  la  même  compagnie 
ont  fuccombé  ^  on  dit  q\x'il  s*0 
fauve  du  naufrage. 

Faire  naufrage.  Se  dit  méta- 
phoriquement d  une  fille  qui 
perd  fon  honneur ,  ou  qui  perd 
Ton  pucelage ,  ou  qui  accorde  i 
fon  amant  la  dernière  faveuf 
pour  prix  de  fa  confiance. 

Vh  j(nir  plus  tard  la  fille  ^ttêl9 
faire    rkttifrage. 

Poiflbn  t  les .  femmer'  coquettes. 

Faire  naufrage  au  port.  Manip* 
re  de  parler  mctaphanque  » 
qu'on  .employé  .pour  exprimer 
qu!une  perfoone  n'a  pu  confom* 
mer  le  plaifir  avec  une  femme  , 
que  la  virtUté  À  Ut  jcounige  (a 
^ahandonné.avant  que  d'en  être 
venu  auxprîfea.atrec  uneperion* 
ne  du  fexe  I  devenir  impuifiTant  » 
fuccc^ber. 
.Naufjuobr.  Pour  faite  naufrage  t 
périr,  fe  perdne. 

Enfin  que  ma  raifon  auprès  dé 
Ibous  naufrage. 

S^airoBé 

^(tàiftiùRfL  Naoiger  félon  le  tem 
.^'ilfait.  Maniere.de  parler .pro« 
.vex;biaie »  qgi  lignifie,  s'accpm^ 
tnoder  au  tèms  »  fe  régleri  la 
faifon ,  p^ehdce  Tocçafton  com* 
içe  elle  fe  prefente ,  fe  confor* 
mer  à  la  (ityation  des  affaires , 
agir  félon  ^ue  la  bqnne  ou  mau- 
valfe  conjonâuredu  tems  le 

i  f%  Solen 
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Selon  k  tenu  fU'Ufmi  Fhomm 
irit  naviger. 

Régnier ,  Satire  6. 

,  Navrer.  Pour  blefler  9  battre  , 
maltraiter.  Tant  fut  grand  le  cri 
des  navrez.  Kabelais.  1.  i. 
Nazeadz.  tendeur  de  nazeaux. 
Pour  un  fanfaron ,  un  faux  bra- 
ve ,  un  rodomont,  qui  fait  grand 
bruic  &  peu  de  befogne ,  un 
grand  parleur ,  un  gafcon  ,  ou 
un  bravache ,  qui  D*eil  méchant 
que  de  paroles. 

Qu'ahrs  qu'il  bruîa  kursvaif* 
Jeauxt 

nfit  lefendew  de  nazeaux^ 

Scaron ,  Virgile  traveftlL  i. 

NUMT.  Pour  rien.  Je  Saurai  donc 

palfé  p9ur  néant.  AbJancoutt  , 

Dialogues  de  Lucien.  C*eft4* 

'     dire ,  gratis ,  fans  payer.  Ceft 

Caron  qui  parte. 
NxcissibiRX.  Lafemme  eftu»  mal 
nécejjaite.  Pour  dire  ,  qtt*on  a 
de  la  peine  i  s'en  paflër. 

On  dit  qu'une  cbofe  n*efi  pas 
fiéceffaire  aufaha.  C'ed-â-dlre , 
qu'elle  n'eft  pas  fortimportante. 
Nbcbssitr*.  m  ne  faut  poim  multi- 
plier les  êtres  fans  nécej/ké. 

La  néceffité  contraint  laloi ,  ou 
n'apeka  de  M.  Signifie  ,  qu*on 
excufe  une  &ute  quron  t  été 
contraint  de  faire. 

Faire  de  nieeffité  venu.  Pour 

dire,  s*évertuer  &  prendre  cou* 

rage ,  pour  furntontcr  les  aflauts 

de  la  fortune. 

Les  avares  fe  /mt  nieefjhéde 

<  tout.  CeSt'i'àm  »  qu*ils  ne  fe 

fervent  pas  de  leur  bien. 
lf£F.  Pour  vaiOeau,  navire* 

A  qui  la  demure  des  vUles 
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flaifoit  plus  que  uUedesmft, 
Scaron ,  Virgile  Cravefli  L  ^ 

Nef/Li*  Avec  k  tenu  ff  lapuBe 
ks  neffles  meuriffent.  Signiiki 
qu*it  faut  exécuter  les  cbofei 
avec  confiance  dt  avec  paticfice. 

'^z\QZ.  Je  ne  fais  nrni  plus  décatie 
cette  ajfat  re  que  des  neiges  d'ointe». 
Celafe  groffit  comme  unpdoun 
de  neige.  ï)it  en  parlant  des  in- 
térêts qui  s'accumulent  ,  des 
éditions  qui  s'augraeittent , 
€<Nnine  font  lofr  neiges  qui  toa- 
bent  des  montagnes  dans  ks 
Vallées. 

On  dit ,  un  bel  homme  demi- 
geunbeom  doSeur  do  neige^  m 
bel  babit  déneige,  ÔLÛaG.  de  fbh 
fieurs  antres  chofes  ,  pour  mar* 
quer  le  inépris  qu'on  en  fait 

t^oyez  k  beau  béres  de  neige 
Pour  avoir  un  tel  privilège^ 

Scaron ,  Virgile  travefti  1.  6. 

Comme  û  Ton  ^foit ,  de  rien, 

^  de  merde  ou  de  baie. 

NaiGSR.  Cela  efi  trai  comme  il  nei- 
ge. Se  die  d^ubc  pfopofîdoo 
faulTe. 

^  On  die  d'un  vieillard,  qu'Ss 
de  la  neige  Jur  fa  tête. 

Quand  U  neige  fnr  les  mmt^ 
gnes.Ufed^  bien  froid  eues  vd- 
ket.  Pour  dire»  que  les  vieil- 
lards font  imptttilâns. 

NaRf .  Tirer  k  nerf.  Pour  s'4chi- 
per,  s'évader, s'éfquiver, s'en- 
fuir, difparoitre.fe  retirer  à  p^ 
cit  bruit  de  crainte  des  coups, 
ou  d'une  autre  méchante  aéài* 
re ,  fe  déborraOer d'un  danger, 
éviter  une  Acheufe  renconn»^ 

Nbscio.  Nefcio  vos.  Mot  qui  fi- 
gnifie  autant  que  y  il  a'yapas 
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moyen,  cela  ne  fe peut ,  Heft 
impoffîble  ,  il  o*y  a  rien  à  faire. 
On  s'en^fert  orc|inaiiement  pour 
lefuTer  à  quelque  perfonne  l'en- 
trée d'une  oiaifon  »  ou  la  libeT* 
té  de  parler  i  quelqu'un. 

B  ma  dk  ^U  voulok  Pùtés 
pufier  un  fMment  ^ 
Je  dis  nefciQ  vos. 

Sçaron ,  Joddec  maitrç  &  valet. 

Comme  qui  diroit ,  retire?  vous 

je  ne  vous  con'npis  pas. 
KfT.  Bafaitfamaifmnettf,  Cefl: 

i-dire ,  Il  a  çhafTé  à  même  ten^ 

tous  fes  valets ,  &  il  en  a  pris 

d*autres. 

Ren  avmilu  aivûir  le  €9urna* 

Signifie ,  il  a  vouhi  s'éclairoir 

d'une  chofe  qu'il  nr  favoit  pas« 
Qui  veut  tefdr  nettêfa  maijm , 

n  y|  inetu  femme  ni  pigeon. 
NETTOYefi.  Ne^erunbammefans 

vergettes.  Pour  due ,  Tétrillcr. 
Nettoyer  les  brocs.  Manière  de 

parler  Bachique.  Pour  vuider 

les  pots,  faire  carouflb»  boire 

d'autant. 

jûlons  les  hroes  nettoyer^ 

PamaiTe  des  Mufes« 

Nbup.  Ce  valet  fait  le  balMneuf. 
^  dit ,  quand  il  ferc  bien  les 
premiers  jours  qu'il  cft  entré 
dans  une  maifon ,  &  quand  a« 
près  il  fe  rçlàche. 

Ce  laquais  eft  neuf^  il  durera 
long-tems^  C'dl-à  dire  ,  H  eft  Tôt 
<!t  ignorant ,  il  n*a  pas  encore 
apris  i  fervÎT. 

Faire  maifon  neuv^.  Signifie  » 
ChaflTer  tous  les  domeftiqucs,  & 
en  prendre  d'autres. 

On  dit  d'une  chofe  que  l'on 
craint  j|  que  cel0  ^ivtra  flùLôf 
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fue  foh$  neuve. 

Faire  corps  neuf.  Four  dire  ^ 
rétablir  la  fanté  après  une  lon- 
gue maladie ,  epforte  qu'il  fem- 
ble  que  le  corps  ibit  renouvelle  • 
Nbz.  Ungrvd  nst  ne  gâtejamaU 
un  vifago* 

Nez  de  beterave.    Par  ironie 
d*un  gros  nez  couperofé,  bou- 
tonné, vermeil  &  enluminé, 
comme  font  d'ordinaire  les  bu*  ^ 
veurs  ou  les  ivrognes. 

Nez  à  boire  au  baril.  Signi- 
fie ^  nez  camus ,  nez  plat  &  écra-  * 
fé ,  nez  à  la  Morefque.  JUfuel 
eus  terriblement  beau  nez  à  boire 
au  barU.  Rabelais  l  a. 

Nez  enluminé.  Terme  Bachi- 
que ,  pour  nez  rouge ,  vermeil , 
peint  par  la  force  du  vin» 
.  i\rezjkun.  Pour  nez  bourgeon* 
né ,  plein  de  boutons  ,  caufez . 
par  l'ardeur  du  vin ,  nez  lou-  » 

ge  &  vermeil* 

.  iVi;z  (itf  pamptf^tex.  Pour  nez  d'i- 
vrognes ,  plein  de  rubis  »&  de  bou- 
tons y  Foyez  N£z  oz  utseavè. 

ytve  ces  gros  nez  de  pompettes» 

Parnaffe  des  Mufès. 

Nez  tourné  à  la  ftiandife.  Ma* 
tiiére  de  parler  •  qui  fe  dit  d'une,  r 
perfonne  qui  eft  d'une  conftlttt*  * 
tipn  un  peu  amoureufe»  Mais 
proprement  on  apelle  nez  tourni 
à  la  friafidifCf  un  nez  un  peu  re« 
uoufTé  »  qu'oa  prétend' être  une 
marque  de  chaleur.  ^ 

Qui  avoit  ajfz  le  nez  tourné 
i  la  friandije,,CholiQtQS  ,  Con-  . 
tes  t.  2% 

On  dit  qu'on  a  donné  fur  le  ness 
i  ^Iqu'un,  Ceil-à-diie,  qu'oa 
Fa  fouffletté.  . , 

Oti   apelle  un  mz  à  na^ar- 
F  Ta  de 
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di  f  un  nez  marfatt.  Celui  (I\m 

homme  qui  ne  fitit  pas  fedef- 

fendre. 
Quand  on  veut  fe  moquer 

d'un  grand  nez  ;  on  dit  :  voilà 

mn  beau  nâz  à'p&rter  lunettes. 
Cela  paroit  conme  le  nèZ  au 

t^^^.' Signifié,  qu*u|ie  çbofe  e^; 

claire  &  é^ridente. 
<>n  dit  de  ceux  qui  nV>nt  rien  i 
Irtre,  qui  fe  protoénent»  qu'tif  vieH- 
ISfftf  regarder  qui  a  le  plus  beau  net. 

On  ^ii  par  antiphrafe  ,  qu^uQ 
homme  eft  beureiéjç  comme  un  Cbieh 
^Jeci^e^nez, 

Si  ori  vùuspreJJHt  le  nez  y  il  eH 
Jitrtirûit  du  hit.  Se  dit ,  pour  re- 
procher è  un  jeune  homme  foq 
peu  d'expérience. 

MettHfle  nez  dans  une  ogFidrêymtÈ' 
tfi'feH  nèz' par  tout.  Pour  dire ,  fe 
riéieir  d'entrer  en  connoiiTancë 
4çk  Aèiès  dont  on  n'a  que  faire. 

JUreau  nez  dé  quel^ffun.  SU 

gnifie*!  fe  mbqurr  de  lui.  Lxre* 

garder  feuf  ht  ntzt  Pour  dire  , 
•  Kmorguer,  le^  vouloir  choquef- 

Jb  vatit  nHeux  iaijfer /en  errant 
^Utrveux ,  fue  de  lui  arracber  lenex. 
Signifie»  qu*ii  faut  quelque  fois 
fmifrlr  un  petit  màî ,  de  peur  d'un 
pkw  gitnd  încbnvéftient. 

On    dft'^pOQT  marquer  qu'on 
'  mépnib  quelque  difcours  ,  oii 

quelque   entretien •;  il  fembk 

qWim  me  pik  lé'neZp 
On  dît  pour  dlrç'  injore  à  quel- 
qu'un ,  qu'on  lui  u  jmé  au  nez  fa 
marcbandîfe\f0n  argent.  Pour  iire 
qU'bn'Ial  ^a  *  re^oché  quelque  d(*t 
but ,  ou  quelque  mauvailb'  action; 

On  lui  a  fermé  layorte  au  neTfp 

C'eft-à-xMrt ,  q'u*on  ne  l'a  pai 

Voulu  recevoir  en  fa  ttiàifoq.    * 
Ceft'pM'  Vitrifier,  oU  cek 
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gntiie,  cela  ne  fera  pas  pour  vous. 
On  dit  auffi  pour  fignifier  U 
même  cfaofe  r  c^efip^  un  «ih 
que  Ufatsr  çbauffel 

BétÊtterle  nèri^/ttr.Pov<fe 
Tlner ,  dire  la  vérité ,  reôcoo- 
trer  bien  ,  parler  jufte  ,  trou- 
ver,  êtrç  au  fait.  Je  peifeque 
Vous  dites  vrai  9  (f  que  fawns 
Voûté  le  fiez  dej^us.  Molière  ',  mé- 
decin malgré  lui. 

pemer  du  net' en  tèth.  Pbdr 
fuccoi^bef  fç  kiiTcr  ahbatrè  / 
céder,  manquer  de  force,  ttre 
^écoortgé-  i  quitter  ptUè. 

$t  fait  au  pbê^wutak  imtf 
du  nez  enterra. 

Kegftier,  Satâe  x^. 

J^voîr  un  pied  de  net.  CtA 
vnc  manière  de  parier ,  qui  figni- 
fie,  être  confus  &*liontêux  , 
interdit,  confonde  ,  ft  dépité. 
Je  vois  ces  Héros  retourner  cbei 
eux  avec  un  pied  dé  nh.  I4 
Fontafne  ,  œùvreij'  po/lhumcs. 
Paire  un  pied  de  nez,  Mauié- 
re  àf  parler  pô'urfe  moquer 
d'une  pcrfonne  ,  la  riiller,  eri 
faire  peu  de  cas. 

S^  fumd  ils  font  embmnez^ 
Vous  leur  faites  un  pied  de  nez* 

Scaron  »  Fpëfiçs  burlesques. 

Mener  par  fewâr.  Manière  de 
parler  ,  qui  fignifîe ,  gouverner 
une  perfonne  à  fou  gré  ,  h 
tourner  i^a  volonté  ,  la  ma- 
nier à  fa  i^ncaiGe ,  la  méoager , 
Conduire  ou  régler  félon  foa 
caprice  ,  la  faire  confentir  & 
applaudir  à  tout  ce  qu'on  veut, 
fans  qu'elle  hffç  la  moindre 
réIiAaQce«  ou  '  oppofe  k  moîn* 

dn 
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dre  refus. 

Qu*n  rCeJlpoînt  fart  aift  A 
mener  pur  le  nez» 

Baaceroche  ,  Nobles  de  Pro- 
vince. 

Menre  k  nés.  Pour  entre-, 
prendre,ou  fe  mêler  de  quelque 
chofe ,  entrer  dans  la  connoif* 
fance  d*une  affaire ,  Te  faafiler. 
£/i  ce  àrvous  d'y  mettre  le  fies? 
Molière  ,  Médecin  malgré  lui. 
Saigner  du  nez.  Signifie  fé 
dédire ,  manquer  de  parole ,  re- 
culer manquer  de  courage ,  lâ^ 
cher  le  pied ,  être  lâche ,  faire 
le  plongeon,  refufer  un  déâ» 
fe  retirer  honteufement.    . 

Jtrer  les  vers  du  nez  Maniéré 
de  parler  qui  flgnifie  ,  intcrro- 
.  ger  quelqu'un  finement,  fonder 
Ci  penfée  :  titer ,  battre  fur  Ip 
buKTon  ,  faire  avouer  >  enga- 
ger par  adreffe  quelqu'un  i 
parler  ou  à  découvrir  fon  def- 
fciû ,  une  entreprife ,  ou  un  fc- 
aet.  Fùus  avez  envie  de  me  ti^ 
rer  les  vers  du  nez*  Molière  , 
George  Dandin. 

KiAis.  On  apelle  un  mais  de  So- 
logns  ,  celui  qui  fe  trompe  à 
fou  profit.  Ces  matois  qui  font 
les  aiaia,  qui  entendent  bien  ' 
leur  compte  ,  &  qui  fouvent 
tronipent  les'autres«     ,   "^ 

Nuis£R.  Pour  faire  le  m^h ,  te 
fot ,  Vinnoceni ,  badiner ,  folâ- 
trer ,  s  %mufer  à  des  fotifcs  » 
s^ocuper  à  des  bagatelles.  A- 
Vant  qu'il  ait  niaifé  tout  fon  fpil 
dans  un  fauteuil.  Baron,  Hom-^ 
.me  à  bonne  fortune^ 

NiQfi,  Vieux  mot»  qui  Uo^vo 
ençcxe^  f^.pl^çe ,  dans  \e  hijrlcsc 
^uç  &  le  comique.  U  Signifie 
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Ample  »  niais. 

Tant  ne  fit  nice,.tncer  qfta 
fdce  fût , 

Madafnè  Alix ,  que  k  jeu  n§ 
lui  plut. 

La  Pontaine ,  Nouvelles.    ^ 
NicETTE,    piminutif  de.  nîce... 
Unefimple  maitreffe ,  quifoit  dôU'  " 
ce  (^  nicettc.  Régnier.  Nicette 
fut  ^  ne  permit  à  nul  mal.  St. 
Evrembnt. 
Niches.  Faire  d^snicbe's.  Pour  fai- 
re pîéca à  quelqu'un,  l'agacer,' 
le  railler  le  tourmenter  ,    lui 
jouer  des  tours,  lui  faire  de  la 
peine  Nous  lui  ferons  tant  de  m« 
cbesjur  niches.  Molière^  Pour* 
.ceaugnac.     . 
Nicher,  Pour  mettre,  enfermer  « 
cacher.  Métaphoriquement. 

Pans  ma  chambre  elle  me  la  ni*- 
ebe, 

Molière,  Ecole  des  Feqimes. 

}^D.  Fetit  à  petk  foifeaufaitfôn 
nid. 

Quand  un  prévôt  croîl  aller 
prendre  des  voleurs  qu*il  ne  trou- 
ve plus  ;on  dit,  ks  oifeauxs'en 
font  envokz  ,ilnya  trowoé  qut 
k  nid. 

A  chaque  oifeaufim  nidfemhk 
beau.  C'ed  A  dire ,  que  celui  qui 
bâtit ,  préfère  fa  maifon  i  celle 
des  autres. 

On  dit  d'une  chofe  qui  a  dé- 
péri ,  qui  a  eu  mauvaisfuccés  , 
quV^^  s'en  eft  allée  à  md  de  Cbieû» 

Quand  on  a  rencontré  quel- 
que occaflon  de  profiter  ,  on  d\t 
^u*^9fi  a  trouvé  h  fi^  au  nid. 

Fondre  au  nid  i  autrui.  Signifie» 
coucher  avec  Va  ^emm£  d^auttui. 
Tfj^Vtr  ia  Fie.au  «Irf., Maniè- 
re dis  parler ,  pour  trouver  Toc- 
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pfion  favorable ,  rencontrer  p- 
iie  fortupe,faîre  une  bonne  ren- 
contre V  où  prife. 

Je  pei\lfiiis  bkr\  ^ok  triu/oé  ^ 
Pie  au  nid.  ' 

Scaron ,  }odelet  makre  &  valet* 

^iJAuxi.  Pour  fot,  niais,  înno- 

*  cent  badaat.  Ne  pouvoir  faire  un 
fasjcms  trouver  des  nigauds  qui 
vous  regardera.  Molière,  Poui- 
ceaugopa.  .         * '  * 

^'L.  Ccft  un  homme  obfcur ,  qui 

cache  fin  logis ,  U  eft  aujp  mcotu 

'  nu  (fue  lafiurc'e  du  M/.  Parcé- 

qiie  cette  fource  a  été  inconnue 

*  juîiia  à  es  clernier  fîécle. 
^Jtmphe.  pour  maltreTe ,  ou  a- 

niante^,  rootironi(^ue.\^fwfnx 
faljam  rifterion  fur  là  nmphe.. 
Sairazin  ,  Dialogues. 
KiORT.  Prendra  k  chemin  deNiort. 
Pour  nier,  ne  point  dire  la  vé-- 
rité  ,  mentir,  fe  dèflendre  dé 
Quelqi^.  chpfe,  çder,  çachçr. 
Quoi  que  je  griffe  toujours  k  cher 
^hi  de  Nior^.  Aventures  Bur. 
Jçfques. 

îl(^ua.  Faire,  la  niq^e.VjQMi  fe  mo^ 
q  ^çr  de  fl^velqu'un  ,  lui  faire  coa- 
r  îreq-j'on  fe  foucie  peudeliiç 
S^niie  41^11  braver  i  délier  »  n^et« 
trî;  \  pis  ÎAv^ç^ ,  jnontrer  à  uçe  per- 
fojme  qu'pQ  ne  li^.craint  guère. 

Et  devant  k  vieiUard  lui  fai^ 
te  un  peu  la  niqUjB,  ' 

îhuteroclie,  Crîipin  médecin. 

•    Uue  fàn  teint  fait  k  nique  à  la 
fétu 


Régnier ,  Satire  gu 

Les  mots  terminez  en  ique  font 
fiujc  Médecins  la  ni^ue.  Comméi 
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paralitiqoe ,  hîdropique ,  édquei 
pulmonique,  fciatique»  &c* 
VirQVQwHiûre  laSain^  ICteU' 
ehe.  Pour  faire  l'hipocrite  ,  le  b^Q 
ApAtie ,  faire  le  bigot ,  prendre  9Q 
air  hHmble  &  fouinis^  ^e6ter  an 
d(;hors  fimplç  &  innocent»  contK* 
faire  le  fage  &  le  dévot. 

Timide. en  f on  r^peSk^JpiiHkit 
Sainte  Ifitottcbe. 

Régnier ,  Satire  13. 

Niveau.  Au  propre  ,  indrumeii^ 
qui  fert  à  drefTer '&  aplank  tQUC 
ce  qui  doit  être  horifontàl.  Ôi^ 
Te  fert  de  ce  terme  aii  iSgui^ 
j^ujié  au  niveau.  Voiture ,  Po^ 
fies.  Ceft-à  dire ,  bien  fait. 

Niveau.  A  une  autre  (^m^ 
fication  au  figuré, 4  vçjut  dffc 
être  égal  4  dû  pabr  ayeç  i^^è^ 
qu'un.  Quelk  horrible  pehe  poiir 
un  homme  qtd  n'a  tfue  beaucoup 
démérite  toUr  toiae recommanda- 
tion ^  de  Je  trouver  au  niveau  itf^ 
fat  qui  eft  en  crédit.  La  Èruyerê. 

KP3LE*  On  dit  dHin  bom.me  dont 
on  veut  exagérer  la  qualité', 
quUleft  hobk  comme  k  Roi, 
.  C(ÇJ  homme  efi  fou/eu!e  RH 
fÇeft  pas  nobk.  Se  dit  d'un  hom- 
îne  qui  n'a  pas  refpritSjen  r^flîs. 

KpBLESsÉ.  Quand  on  yaît  une 

grande  abondancedfi  fruits  à  \^ 
halle  ,  dans  un  jardin ,  on'  dit, 
voilà  une  heUe  Nobïejfe, 

NobkJJe,  vknt  de  vertu. 
Noce.  Faire  noces  de  chien.  Four 
dire  ,  ne  fe  marier  que  pour 
la  brutalité,' 

On  dit  à  celuîà  qui  on  demande 

civilement  quelque  petit  fcrvïce  : 

Je  vousfervir'ai  kjour  da  vos  n»ces. 

Voyage  de  Maître ,  noces  dé  va- 

ktt.  Signifie ,  que  c'efi  alors  que 

les 
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}es  valets  font  bonne  chére^ 

'  Il  (/}  arrivé  co,mtne  Tabourin  à 
noces.  Ceft-  4dîre ,  foft  i  prqpo$. 

Ônnidinêfftin$iematm,puifd 
fn  ejl  4e  noc^s  le  foif,  Ccft  on 
jpro verbe  dlt^liet 

On  dit  d*ùn  homme»  qu*t7fitf 
fut  jamais  à  telles  noces.  Pour 
dire,  qu'il  i)*a  jamais  reçu  un 
pareil  traitemei^t ,  ^  cela  fe  4it 
le  plus  fouvent  en  mauvaife  parc. 
Ce  proverbe  vient  des  noces  ae 
Bâché  /dont  parle  ftabéiais ,  oh 
les  Chicanous  furent  battus  à 
coup  4c  gantelets. 

//  y  va  comme  aux  noces.  Se  dit 
d'un  bomme  de  guerre ,  qui  va 
gayemment  &  hardiment  à  ToCf 
calion. 

Tant  qu*à  dçs  nof^x.  Signifie^ 
abondamment.' 
NosL.  On  cbake  tant  Noël  ju^U 
vient,  four  dire ,  qu'iinè  chofc 
eft  arrivée,  après  Ta  voir  bieii 
attendue. 

Quand  Noël  a  fan  pignon ,  Pi, 
fues  a  fon  tifon.  Ceft-à-dire  ,' 
que  l'hiver  eft  reculé ,  &  qu'on 
fe  chauffera  à  Pâque  ,  fi  on  fe 
promène  â  Noël.  On  dit  aulSfi 
dans  lé  même  fens  :  Qumd  on 
volt  les  moucherons  à  Noil  ,  à 
Pâques  on  voit  les  glaçons. 
^OBUD.  Cefi  un  ris  qui  nepaffepas 
le  nœud  de  la  gorge.  Signifie  • 
que  c*eft  un  ris  forcé. 

Nœud  Gordien.  Se  dît   d*ur^ 
nœud  qu'on  ne  fauroit  dénouer. 
N61R.  Le  tems  ejl  bien  noir ,  Hpleu^ 
vra  des  Prêtres.  ^ 

On  diç  d'un  lieu  obfcur ,  qu7; 
y  fait  noir  comme  dans  un  four. 
•  n  n*ejlpasfi  Diable  qu'il  efl  noir. 
Pour  dire ,  qu'il  n'eft  pas  û  mé- 
fbant,  qu'on  ne  lepoiiTe  mec- 


tre  à  la  raîfon. 

On  dit  d*un  homme ,  qui  p^r^ 
le  l)Qrs  de  propos,  qfx'^il  rentre 
dépiques  noires. 

Pajffer  du  blanc  au  noir.  Se  dit  ^ 
quand  pn  va  d'une  extrèqiité  à 
l'autre ,  qu'on  dit ,  ou  qu'on  fait 
^es  chofes  fort  oppofées. 

Quand  quelqu'un  qui  ne  fait 

E as  lire ,  tient  un  livre ,  bu  qui 
e  voit  pas  aflez  clair  pour  le 
faire ,  on  dit  qù'î/  ne  connoit  que 
le  blanc  ff  le  mir. 

Le  peuple  apelle  la  bête  ru>Jre , 
le  Commiflaire  quand  il  va  ea 
Dollce. 

On  dît  qu'on  a  les  yeux  pochez 
(RI  beurre  noir ,  quand  on  les  a 
meurtris.  Et  en  ce  fens  on  dit  en 
jouant  à  celui  qui  a  les  yeux  bala- 
dez ,  Gare  le  pot  au  noir. 
l^biSE.  Pour  querellf ,  difpute^ 
*  {UfTention* 

.  Jb  cette  race  difcourtoife 
Ni  peut  longtems jouer  fans  noîfe» 

§caron,Oigantomachie  chant  i. 

Çberchet  noife.  Pour  chercl^er 
querelle ,  pointiller  ,   chercher 
inatiére  de  difpute.  Ceft-à-dire ,. 
que  vous  cherchez  noife.  Théâtre* 
Italien ,  Arlequiq  Empereur  daps 
là  Lune.    *  *       " 

l^oisEtTE.  Pxtfenter  des.  njoifettes  à 
.ceux  qw  n*ont  plus  de  dmts.  C*e[|: 
i-dire ,  offrir  une  chofe  à  une 
perfonne  ,  dqnt  \I  n'clt  pas  en 
état  de  fe  fe^vir. 

Noix.  On  apdlle  k.  goût  de  la  mit  ^ 
t'amorce  que  fert  à  attraper  & 
à  periuader  quelqu'un.  Par  all^- 
iîon  à  la  noix  qu'on  met  aux  Sou- 
ricières pour  attraper  des  foui  is. 
On  apelle  des  npix ,  des  pd- 
te%  d*Hermite» 

Ifs  On 
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On  dit  d*iin  hoinme  qui  fe  por- 

tç  à  quelque  çhoCe  avec  açdelir  , 

q\ïU  y'va  de  oii  ff  Je  tête  cam. 

me  uneÇomeiUe  qui  abat  des  noue. 

JÏOM.  Ceji  cbofe^fCap0Întde  mm^ 

,  5e  dit  à  c€ux  qui  ne  ft  fouvîeu- 

néntpasdunom  d'une  pcrfûjniç. 
On  dît,  nommer  ùs  cbofes  par  leur 
nom,  Quan  J  on  dît  fîncérement 
h  vérité ,  quand  on  ne  fàitpofnt 
de  fcrupule  de  reprocher  à  qael- 
qtt*un  fes  défauts ,  ou  quand  on 
dit  des  paroles  obfcénes  avçç 
^  vne  liberté  philofophLque. 
Quand  un  hommç  va  voir  mie 
pcrfanne  inconnue ,  A  qu'il  eft 
obligé  de  lui  aprendre  quel  il 
cft ,  on  dit  qu'i/  'eji  obligé  de  déclic 
ner'foh  nom. 

Oh  ne  luifauroU  dire  pis  que  fin 
IIP».  Se  dit ,  quand  quelqulm  èft 
'  coilnù  pdûr  un  fcéîerât. 
Changer  de  nom.  Cçtte  miméro 
de  pWer  ne  fe  dît  que  dôs  rém- 
ines ,  qoî  en  fe  mariant  changent 
.  de  nom  pour  prendre  celui  der 
leurs  maris .  Enfin  quelque  fameux 
quejoit  lé  Prime ,  ^i  vous  fera, 
changer  de  nom: Scwcon  ;  Lettres, 
NoN-suîTT.  Unnon-fura/Foûichi^ 
'  tré  ,  chapon ,  homme  qui  n'a 
point  de  téflîcules.  Fous  dites 
que  les  non^funt  font  des  mijéra* 
&/ex.  Cholieres ,  Contes  t.  i. 
Notaire.  Quand  un  homme  cft 
en  réputation  de  garder  fa  paro- 
le'', on  dit  ;  CeJi  autant  que  fi  toUs, 
les  Notaires  y  avoient  paffé. 

Dieu  nous  garde  d'un  £?  côete-- 
fa  de  Notaire.  Se  dit,  parce  qu'ils 
font  q'ueiqucfois  iîx  rolles  pour 
expliquer  ces  trois  mots  de  leurs 
minutes ,  promettant  ,&c.  oblî- 
géant ,  &c.  renonçant  ,  ^ç. 
Vo^^ez.  Et  Caetera. 
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}Hor9i\  Qndit  d^n  Bïisnétrte^, 
qu'tf  n^  /aj(  au*une  noue  ,  qa'â 
fCaùra  qinin double,  Cefl-à  dire» 
qu'il  ne  fait  qu'une  chanbn. 

On  dit  de  çeluî  qui  ne  (kit  rièa 
de  la  matière  dont  on  Tinteno- 
ge ,  q\(il  ne  fait  notu  4  qu't^  n'en 
apas  retenu  une  nfitte. 

Changer  de  notte.  Pour  changer 

de  propos,  quitter  un  dffcoi^ 

pourçn  commencer'un  autre, 

parler dVuti^e  choie, changer d^ 

matière. 

Puis  rechangeam  de  mt$9tH 
montre  la  rotonde* 

Régnier  »  Satire  «. 

lIouBt.  Nouer  Faiguillette.  Se  dfC 
çn  pac}ant  des  charmes  qu^oo, 
sMmâgmé  que  font  quelques  Soi* 
çiers  >pour  ^eqdr e  w  npuveaii 
marié  impuîflàrit. 
(Nourrice:  On  apelle  an  fànfaroa 
en  amour  :  <m  d^pvtcèletér  de  nour- 
rices., 
Nourrir.  Unebe/acoUon^promenéc^ 
nourrit  fàn  maitre, 

Jin'y  a  point  do  fi  petit  métier 

qui  ne  fuArriffefon  maître.  Pour 

dire  •  on  gagne  de.  quoi  vivre. 

On  ditàceluîqui  bat  un  enfant» 

q\x*U  na  pas  envie  de  le  nourrir. 

Quand  on  a  élevé  un  ingrat  qo^ 
rend  le  mal  pour  le  bien ,  qui  tâ«' 
che  i  perdre  fon  bienfaiteur ,  01^ 
dit  qa'onanowrri  Ufkferpentdans 
fonpin.  X 

^fouRRiTURB.  Jf^rriture  p^e  na^ 
ture.  Sijgnifie  ,  qu'une  bonne 
éduca^on  peut  corriger  les  mau- 
vaiitïS  inclinations  naturelles. 
Nouveau.  A  nouvelles  ivoires  noû^ 
veaiA confeils. Çefti-dire,  qu'il 
ne  faut  pas  prévoir  les  chofes  dé 
iiloin  ,*  Se  remédier  â  dès  acci* 
Aas^  qui  n'artiv^oot  peut*£tre 
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jamais.. 

Oh  dît  pour  ouvrir  la  convfe^ 
fetioniJVy  at-il  rien  denetffùeau  t 
Ifefivez  vous  rien  de  nouveau  ? 
'  Quand onaDortç  quelque  cho- 
ie dans  le  monde ,  on  dit  qiiç 
<ç/l'  iufriàï  rùièiiaii. 
KouvEAUTB*.  Q^nouvèaufi  que  dd 
vm  voit.  Sfi  dit  i  çeitti  qu'oi;^ 
n'a  vu  depuis  longtems. 
tYouyjsL^i  Dès,  nmvdks  de  la  hoffe. 
£oi«r.  Ce  foW  des  nouvelles  faut 
ks  qiù  ne  font  cruçs ,  ou  éf£\r, 
fées  quç  pann\  le  Pi&upfe. 

Qn  dit ,  en  parUnt  de  l'autre 
IDonde ,  que  per/bwitf  n'm  tfi  re\ 
%enu  dire  des  notive^s. 

J2  y  abiendesnouvelies.  Pout 
^e»  que  k face  d'une  a^âlre, 
eft  bien  changée» 

On  dit  d'une  cfaoje  perdue  f 
^'ann*enaetinivenininouveileh 
On  dit  abfo^ument  : /oint  ({9 
m^uveUés.   Ç*e{t-4-di|;c,  il  n*e% 
^a  riçp.^  , 

'  Il  nefaùf  pas  dire  les  nousoeUet 
de  r  Ecole.  Signifie ,  qu*il  ne  hJx^ 
pas  divulguer  ce  quih  fe  paffe  de 
^^culier  daus  yae  fociéti 
.  dont  on  eft. 
KoTBR.  Çh»  vet^  noyer.fan  Cbieny 
raccufe3erage.'?om  dire,  qo*otx 
ne  manque  point  de  prétexta 
pguT  perdre  les  gens.  Foyes^ 
Chien.  ^ 

On  dit  qu'un  bomm^  eft  mal» 
heureux  comm  ^n  Cbietifrija 
mye. 

Il  eft  fi  malheureux  y  ^'U  Ja 
noyeroit  dans  un  crachais. 

De  cent  noyez ,  pasm  defauvi*^ 
de  cent  pendus. ,  pas  un  df  perdu: 
On  dit  d'unie  méchante  perfon* 
ne ,  qu'elle  n^efthonne  qu^à  noyer* 

MvBZLB*  Pour  mamble  I  prc^a 
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^  en  â^e  d'être  marié. 

Çm^ére  leur  dge^U  ^  fm  _ 

^  fue  nyiiiie. 

Bauterpchç  «  Crifpin  muftciet^ 
iMgfofSde.  peine  où  je  me  vài^ 
Ceftifavoit  citiîfiUeii  chez  mH  « 
bont  la  nioins  âgée  eft  nubile  , 
^  dois  les  itàbiirje  voudrait 

1^' pouvoir* 

'  Mais  à  Juivre  JpoUon  on  na 

fenrià'â  guéW.    .    , 
Çeft  avec  peu  de^Ùefi.  v»  tefrU 

hle  devoir. 

Be  frfenttr  prèJptttitti^inrfM' 
heau^père.        Quinaut; 

NuBiLEUX.  Poynr chagrin, lêveàr,^ 
mélancolique,  (bmbre,  bouru^ 
àç  mauvaife  humeur. 
Cependant  je  remarque  uAaSlrfèt 

SçairoA,  Comédie. 
tim.  If  eft  accoutumé  à  cela  eom-> 
me  un  Chien  t^allefnud'tite.  Vo» 
yez  AcçouTUBiER. 

Ofl  dit  <^a*un  homme  eft  rùtd 
pmme  la  main,  nudcmm  unvef^ 
.OKi  comme  U^  fini  du  ven- 
.^e  de  ia  mère. 

Un  pieà  chauffé^  Vautre  nud.  Se 
ait  <le  celui  qui  s'enfuit  en  gran- 
de hftte ,  qui  u'a  pas  çu  le  loifir 
de  s'habillec. 
Nu»  9  ou  NO£'a.  On  nous  VQudroit 
faire  croire  que  des  vejflesfont  lan- 
ternes ,  tf  tue  kJi  nu^s  J$nt  petits 
d'airain.' 

Op^  dit  que  quelqu'un  eft  tombé 
des  nues ,  lorfqu'ii  eft  dans  un 
pays  incpnnu^qu'il  eft  tout  éton- 
né &  tout  interdit. 
Faire  fauter  quelqu'un  aiix  nues. 

Ceft-t-dirc  ,  l'impatienter ,  & 
le.  «lettre  en  çqléi^  1  &ire  <)u'tl' 

8*emportç. 

-  Quand 
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Quand  un  homme  a  fiinnoi\té 
quelque  grand  obftnçle ,  quand 
il  eft  bien  dans  fa  fortune  oa 
dans  Tes  afFaires  ,  on  die  qu^î^. 
§fi  aU'êeJfiu  des  nue». 
Tbmbep  des  nues.  PoQr  être 
.  étonné,  ébaubis , furpris ,  con« 
me  Q  Ton  toinboit  des  nuos^  être 
hors  de  fotmème ,  &  comme 
immobile  d*étonnement. 

Je  fuis  touie  Aaubie,  ff  je 
toiAe  des  f|Utff^ 

Mol  iere  ,Tartufib^ 

)fi7iRB.  On  dit  d'un  bourra,  que 

les  cbarreOêsdela  rue  kU  nuifent. 

Tropgrafter  cuit  ^trof  parler  nuit^ 

Ce  qfti  nuU  à  Vun ,  mût  4  T.autre 

RuiT.  La  nuit  porte  çonfeii  Pour 

dire ,  qu'il  faut  prendre  du  tems 

pour  fonger  à  une  affaire  ^  avaç^c 

que  de  Teptreprendre. 

La  nuH  tous  ébats  fin$  gris.  SU 

'  gnifîe  qa*on  ne  connoîè  poine 

"ft  une  femme  e(l  belle  ou  laide 

la  nuit. 

Les  Counifanfi  font  de  ta  nuit 

.  kjeur ,  6f  du  jour-  la  nuit.  C'éft- 

à  dire  ,  qu*Us  paffent  la  nuit  à 

jouer ,  à  danfer ,  &  le  jOiur>  à  dot- 

mir. 

Bon  fuir  fif  bonne  nuit.  Se  dit 
à  ceux  à  qui  on  dit  adieu  le  foîr. 
La  nuit  comme  tout-àcoup.  Pour 
dire  ,  que  le  crépufc^tle  ne  du* 
re  guéres ,  ce  (^ui  a^iye  dan^ 
l'ËquInoxe. 

On  die  qu'fm  homme  ne  dof€ 
pas  toute  la  nuit.  Ppi^r  fignifter  » 
qu'il  a  du  chagrin ,  des  affaires 
dans  la  tête  qui  le  font  veille». 
Je  ne  m* en  releverois  pas  la  nuiù^ 
C*elbà-dire,c'eft  une  choCe  dont 
je  ne  me  foucie  guéres.  • 
Nu^ao«  Sasfoir  le  wu^ro^  Pour 
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être  intelligent  «  expérimenté  en 
quelque  cbofe ,  pénétntpt ,  avoiç 
une  connoifllince  fure  &  certai- 
ne 9  entendre  les  affaires,  et  en 
fiivoir  les  dt^tours  &,  les  întn* 
pes.  ^  fus  fi  t^n  le  mtmcte^ 
Ia  Fontaine  y  Contes  |;alaus. 

0 

OCeJlun  O  enchiff^e.  Se  dit 
d*un  homme  qu'on  regarde 
comme  inutile ,  &  qui  n'eft  pro- 
pre à  rien. 

Obkir.  Pour  Jkpeir  bien  Cêwuum 
der  t  il  faue  avoir  obéi.  Ce  qui 
l'entend  particufiérem^mt  des 
commandemens  de  la  goene» 
QÙ  il  faut  avoir  été  Soldat  devant 
que  d'être  Officiçir* 

QBfissANOi.ObéïJDançe  vaut  mtmx 
mtefacrifiçe.  Se  dit  par  allofîon  i 
rhiftoire  d'Abraham ,  dont  l'o- 
béiffance  fut  plus  méritoire  que 
n'auroit  été  le  facrifîce  de  fon  fils. 

O  Bbehigna.  IVrme  LauQ,  qui 
iîgnifie  foum.i/non  ,  révérence 
qu'on  6iît  à  quelqu'un ,  dont  oii 
çfpére  quelque  ferviçe.  lia  bien 
fait  des  0  Benignaà  cette  vieilli  , 
pour  attraper  fin  bien. 

Obère'.  Endetté^  qqi  doit  beat^ 
coup ,  dont  les  affairet  font  mau- 
vaifes  ,  &  en  pauvre  étaL  Vous 
étiez  teliement  obéré  »  hrfquefeus 
vôtre  conno^anoe  LesSoufSeuas. 

Qbjbt.  L'objet  émeut  la  puiffame. 
Signifie ,  que  la  préftnce  de  ro.b- 
jet  excite  le  défit. 

Obliger.  Quand  on  fait  quelque 
prière  i  quelqu'un  ,  an  dit  » 
Vous  n^ obligerez  pas  un  ingrat. 

Les  Notaires  Jont  despetfonnes 
fort  obligeantes  •  qui  obligent  Xfo- 
kntiers.  Pour  dire ,  qu*iU  paflent 
des  obligations* 


Obo.  OBS.  ÔBL  OCC 

OnrCefi  pcirU  obttgé  àfdre  pM 

qu'on  ne  peué. 

Obole.  Je  titn  dmorois  pas  une 

obole.  Ceft  à  dire  ,  je  to'tftime 

point  du  tout  cela. 

Jtous  tendrez  compte  jiifqu'à  là 

êerrèére  obole.  Signifie ,  fort  et^ao 

tementh 

Obscur.  Oh  dit  :  Glofe  d'Orléans  # 

plus  objcure  (/ne  le  texte.  Pour  dt'- 

ie,qu*à  Fctee  de  commentet 

les  loix  >  on  les  ftnd  plus  obfdi- 

res  qu'auparavant. 

Quand  on  veut  ét^  cwift  »  •* 
devient  ébfcUt-. 
OBSCUKiFMi.    ^ou^   obfairtlr  i 
xendre  obfcur  &  ténébreux. 

&  ioù  vient  ^e  d'une  nuiê 
Sa  tite  eft  olffcurifke  ^ 

jncbifez  dit. 

Scaron  ^  Virgile  cnveftt  L  et 

Obss&vxr.  pbferver  les  hnguei  f^ 
ks  brèves  ,  ks  points  tf  les  virgu- 
les. Ceft  i  dire, être cxtrétbe- 
inent  exaftft  fcrupuleux ,  une 
pour  ce  qu'on  ftit ,  que  pour  cô 
qu'on  a  ordonné  de  faire. 

Obtempérer.  Pou  obéir ,  fe  foa- 
mettre^ 

Oui  ,  puifqu'amàur  f ordonne  f 
it  faut  fie  y  obtempère. 

Corneille  »  Cercle  des  feromel 

OCCASION.  Loccafion  faHUlarftfkf 

proverbe ,  qui  figfiifié  beaucoup  ,> 

&  qui'dt  fort  en  oTage.  On  s'en 

feit  aujourd'hui  fort  frequem- 

'    ment  \  &  il  n'efl  perfonne  qui 

n'en  fâche  Tappltcation  aufli  bien 

que  la  véritable  fignification. 

tiijloire  Comique  de  Francion  L  lo. 

prendre  tocctfien  aux  cbeveux^ 

'    Manière  de  parler ,  qui  (ignifie , 

profiter  de  f  occaflonja  bsoiquler» 


OCC.  OCLÔCf  .ODI.ÔÉi.4*  t 

prehdre  le  tems  favorable  de  hU 
re  quelque  chofe.  Ceft  une  occa- 

fion  qu'il  faut  prendre  vite  aux 
cbeveux,  Molière ,  Avare. 

Dccajtûn  prochaine.  Porter  r/- 
panduefur'lfa  pèrforme  Vidée  d'une 
àccafion  prochaine.  Théâtre  Ita- 
lien ,  Arlequin  inifàntrope.  Sf* 

.  êhifie  une  fiitle  prête  à  accorder 
Fàumône  amoûreufeè  quelque 
mendiant  de  la  Coiir  de  Véni». 

ÔcciAb.  Pour  ttter  ,  atracher  la 
Vie  ,  affaffiner. 

» 

Mfii]feigneur ,  Satan  m*emperte  | 
Je  te  le  disdefens  raffis  * 
&  tu  fors  jt$' occis  f 

Scaroft ,  ?oëfles. 

OécisEUR.  Pour  aiTaflinfnieurtrïeri 
bourreau.  Ainji  qu'une fauciffe  on 
grillera  màJiUe ,  moi-mime  f  en  fe* 
rai  Ndieux  ocdfeur.  Théâtre  Ita* 
lien  »  NaiiTànce  d'Amadis. 

OciEUX.  Pour  oifif,  négligent  • 
pareiTeux. 

If  ature  rien  fie  façmnê 
Four  demeurer  ocieuxè, 

Pamafle  des  Mufes. 

Octobre.  QUaftd  OStobre  prend  fd 
fin ,  la  Toujfaint  eft  aU  matin. 

OniEUi.  Toutes  tompataifons  font 
odieufes.  C*e*ft-à  dire  ,  qu'ordi- 
Datremerft  nh  hômmé  n'aime  pas 
qu'on  le  comparé  à  uri  autre. 

^Ozit.Deuxyeuxvalentmiei^qu'un* 

Quatre  yeux  voyent plus  que  deux» 

Signifie,  qne  des  affaires  font 

mieux  exan^inées  par  plufîe'^rs 

perfoAnes ,  que  par  une  feule. 

H  n'y  avait  que  quatre  yeùr. 
Pour  dire ,  qucTàffaîre  étoît  fe- 
Crètte  entre  deux  petfonnes  , 
qu'il  fenit  que  l'un  ou  VtJivt  l^aic 
découverte. 

Cela 


Cela  né  Je  fera  pas  pour  h$t 

héaiéX  yeuf:.  Ceiftàdire  »  pour 

rien  &  fans  falaire. 

On  dit  ,.que  des  gens  Je  inang^t 
tfS  yeux  V  le  blanc  des  yeux  Jant  prêts 
de  Je  Causer  aux  y^!ux  t  Pour  fignf* 
Èer ,  font  en.proçés  ^  en  querelle  « 
fffiït  précd  de  Te  dévifager. 

Loin  des  yeux ,  îoin  du  eœur^ 

Pour  dire  ,  qa«  rabrehcè  détruit 

Tamour  &  ramiclé. 
Il  à  plia  grand  yeux  que  grand  panjii 
C'eft-à-dire  -,  cjull  n*cft  pas  côntçnt 
de  ce  qu*6n  lui  prefente  à  manger , 
guoi  qu*il  en  tic  plus  qu'il  n*eii 
peut  digérer; 

nv9itune  faiUe  ifH  ^  dans  tM  dé 
Jonprocbainjff  U.ne  VQitpas  une  peu- 
trejpii  eji  dans  le  Jien.  Signifie  qm^ 
nous  fommesplus  clairvoyans  dans 
les  débuts  douerai ,  que»  dans  les 
nôtres. 

Faire  la  guerre  à  V^œU.  Pour 
'  dire ,  prendre  garde  â  l'état  d*\\* 

Dé  dbi^e  poui:  en  profiter. 

Avoir  rmlaù  guet  i  amif  un^ 
aux  champs\  ff  f  autre  à  la  viUe. 
C'eft-A-dtKe/airettnefojgneBfe  ob-* 
fervatloD  4e8  chofi»  ta&t  de  et  qui 
(e  piSk  au-dedans  qu'au  dehors 

L'M  du  maître  engraijfe  Ucbevaié 
Signifie  ,  qu*il  faut  qu'un  maitrsi 
voye  penfer  Ton  cheval  luimém/e  ^ 
ou ,  qu'il  ne  fe  repoTe  pas  fur  au« 
trui  du  foin  jde  Ces  affiiires. 

Lignldu  Fermier  vaut  fumiefé 
îl  ahan  pied^  bon  M.  Pout 

dire  i  qu*il  le  porte  bien ,  qu'il 

cil  vigilant  &  difpos. 
ytttet  de  la  poudre  aux  yeftt 

4e  ^lqu*un.  Cdl-â-dlre  ^  l'é^ 

bloilir,  lefurprendre^ 
On  dit  de  celui  qui  a  fait  quel* 

que   a^ire  notoirement  déifa* 

vanugeufe  :  on  ne  Jai$  ,fii  M 


inoit  fès  ymx ,  il  faOek  fBtH 

les  eût  gà  derrière ,  ou  aie  talen. 

On  dit  pour  exprixoer  une  fioft 

.petite  (}uantité  :  augipeù  jpiU  tu 

pourroà  tenir  dqns .  mon  mil. 

jéutqnt  vous  en  pend  à  FuSt 
Signifie,  il  vous  en  peut  ani?er 
tout  autant. 

On  dit  d'un  «Q(ritie^  &  încdnP 
tant  Qu's/  lui  pt^e  une. mouche  de» 
jUttit  les  yeux  ^  il  change ,  ùfe  dÙit. 
'Cette  chofefràpe  )êsyjn^  \jfMefa 
yeux  I  eue  trêve  les  y  eux.  Pôitr  dire  ^ 
Qu'elle  eft  claire  ^évidente. 

dh  dit  qu'ttn«  cboje  fqft  mal  aux 
peux  9  xi\iieUehri^  Us  yj^.  CeO^ 
dire ,  qu'elle  cbof)ue  i  Qu'elle  con* 
yainâi  celui  qui  ii  intérêt  de  rea« 
pôcTier- 

Regarder  eritre  deux  yeux  ^  ou- 
vrir des  yeux  grandscemme  um 
Ja&ére.  Signiâe  ,  regarder  uq 
Jiomme  atténti7(^9nt. 

Il  aks  ye^ÊX  pacpéz  s^thcurr^ 

Moir  i  4  h  $mP9te-  Fpur  dire  « 

^alUiQSvjKHix  oieortris  ite  qfiel* 

.ques  coupas  qu'on  lui j^^of] 

[^miAnfi9UklfiMPiiit^  »•{»>.. 

Mucher  ffte.du  <imA.  ,C'4t4-dire^, 

qu'il  n'y  faut  point  touchj^,du  tgfut. 

Oeil  pour  M  tdent^ur  dent.  Four 

lignifier  la  peine  du  taiion  q^ulétçiic 

établie  jiaï  la  Loi  des  juî&. 

£n  un  cHn d'ail,  Sxffû&^^ea 
|Up  moment. 

^  y^x  (^s.  jpQur.ittrse  «  fimf 
Vf  oit  befoitt  4e  fe  fervir  de  fes 
leux. 

JL^lL  Pottr  le  troiu  du  fonde- 
ment, Vznjûia.  Vft  jfiun^  ham^ 
iui  vernit  la  lance  fnaarit  jtfvr 
U  creeier  i*«il.  AblancoQit ,  Dî^« 
logues  de  liiden  2  p. 
Sen  battre  r,aU.  Msnkxe  de 

fi)fikr ,  4>ù'iigiufie>fe  jaoqijer 

de 


N 


de  cas ,  n'en  prendre  aucun  fou- 
.  ci ,  s'en  foucierjpctt.^f^fl3«»S*w 
Battre  Les  nssjts. 

Moriiéje  me  bûti  VMÀe  Met- 
curt  (f  de  tei» 

PotObn»  Coiné()ie   fans  titré. 
pEUf .  Je  fie  lui  ai  dit  m  ttufni 
"  hauf.  Ccft-à-dire ,  ni  grofic  ni 
petite  Injure/ 

On  dit  qvCun  homme  à  des  œufs  de 
Feurmisfous  les  pieds.  Lorfqull  a 
grande  déroangeaifon  de  marcher  » 
qu'il  ne  peut  demeurer  en  une 
place. 

Quand  quelqu'un  lâche  beau- 
coup de  vents ,  on  dit  qu'il  ^ 
mangé  des  œufs  de  FoUffnis. 

Il  pond  fur  fes  mfs ,  il  couvé 
Jes  œufs.  Se  dît  de  celui  qui  eft 
riche.  &  a  Con  aife ,  quand  U  n'a 
pas  befoln'de  travailler. 
*Ûn  dit  que  des  petites  gens  4o^ 
neni  un  teu/pour  avoir  un.bmtff 
.^uatid  on  fait  !dê  petits  pi^lfcns 
'|)ôur'en  attirer  de  plus  grofl. 
Éi't^enfeanjOniefritàesûnjfs.Èe 
^poixr  fe  poquer  de  çêlui  qui  rft« 
il  eft  fait  comme  "deux  au^s , 
eomme  quatre  teufs.  Se  dit  d  un 
homme  mal  fait,  ou  mal  vêtu. 
On  dit  d'un  avare ,  q}x*iltondroit 
Jiir  un  œuf,  qv^il  ne  donnerait  pas  un 
gros  œuf  pour  unpetit.titd'nnhofï 
dégoûté ,  qn'f/  aimerofé  mieux  deùfs 
œufs  qu'une  prune. 

On  dit  d'une  femme  qui  ac- 
couche avant  terme  ,d[oi]t  l'en* 
faut  ne  vient  point  àblen,  quVI- 
U  a  cane  fes  œufs 

On  dit  qu'îun  bomi^e  eft  .rond 
comme  un  œuf;  qu.'ùne  chofe  eil 
pleine  comme  un  œuf^  quand  elle 
cit  tottt-à-fait  pleme. 


OçnVks.  Lajft  mrmje  [tpmrs. 
Pour  direv  ce  n*eft  pas  allez  de  b^én 
vivre  ,  il  faU't  bien  mourir.'  Ou  ^ 
ce  n'eft  pai^àlfe2  de  bien  commen« 
cer ,  il  faut  bien  achever. 
*  On  dit  à  Paris ,  des  cbofes  qui  du- 
rent trop  long-tems  à  ikire  :  Oeji 
r  œuvre  de  Notre-Dame ,  qui  ne  finie 
jamais.  A  caufe  qu'on  prétend  qu'il 
y  à  quelque  reiîe  de  voûte  à  faire  » 
qu'on. ne  veut  pzs  achever. 

il,  met  toutes  pièces  en  tewore.  Se  dit 
aun  homme  vigilant ,  pour  dire  » 
qu*il  employé  toutes  fortes  dexno* 

Sens  pour  ijarvenir  i  fes  fins.  On 
il  ail  contraire  d'un  fainéant  , 
<^'ilne  fait  œuvra  de  fes  dix  doigfs, 
Sonjiçàr ,  bonne  œuvre.  Signi- 
fie, que  ce  font  les  jours  de  Fê- 
tes aii  cbaicun  fid  occupé  à  fa 
dévotiap  »  qu'il  ^elt  plus  aifé  de 
.Vole.r,  àe  faire  un  méchant  coup* 
Foità  de  vos  œuvres  ,  de  voe 
xhefs'i* œuvres.  Se  dit  à  un  hom- 
me V.  qui  à  gâté  ou  ruiné  quel- 
quje^ofe. 

Qn  41t.â  un  homme  qui  man- 
.^g^  ezcêflivement  :  Jamais  Gfr» 
gamtua  n'y  fit  œuvre  On  le  fiiC 
^uffi  de  toutes  les  (;hofes  ex- 
tiiâqrciinaires  ,  quand  on  jes 
cdmparè^à  un  autre  d'un  m6- 
ine  genre,  qui  eft  fameufei 

À  r œuvre  on  connais  r  ouvrier. 
C'eft  à  dire  ,  qu'on  ne  fauroit 
bien  juger  d'un  homme  qui  Q*a 
encore  rien  fait. 

'  Ceft  dommage  qu'on  ne  U  met. 
te  en  œuvré.  Qu'on  ne  lem- 
.Ploye. 

Offenser.  U  n'y  a  que  la  vérité  qui 
affçinfe.  Pour  dire ,  qu'il  n'y  a  point 
d'injure  plus  fenfible ,  que  quand 
nous  nous  fentons  coupables  d^s 
fauies  qu'on  nous  reproche* 

o» 


4*4    àf^.       OîG. 

OmcE.  Quand  uii  homme  éft 
mort ,  ôii  dît  q\x*U  a  acbetéf  un 
ûffice  de  trépalfi. 
K*atoir  fU  Office  fét  Sinéfice.  Si- 
gnifie ,  n'avoir  aucun  revenu  cet- 
taih ,  vivre  du  travail  de  Tes  mailla , 
du  fecourS  de  la  Providence. 

On  dit  en  matière  Eccléfiaffl- 
•  que  ,  qu'on  donne  le  Bénéfice 

pour  POffice. 

Officibr.  Lorfquë.queiqtf un  boit 

(Se  mangé  copieufement,  qu'il 

fait  bien  fon  devoir  de  dîner  ; 

011  dit  qu*ii  officie  bUnà  la  table; 

OfficUr  éUvé  à  la  brœbmei 

*     Voye2  Bioc^Hrrrt. 

Officier  de  la  manicle.  Four  filou  i 
Coupeur  de  bourfcs.   Trouverez- 
vous  cesàens'là  affei  htaves ,  poir 
être  Officiers  de  la  mamclé  ?ïtè- 
cUeii  de  Pièce?  comiques. 
OrriciKX.  Pour  boutique,  ôu  afc-" 
fier ,  ou  bien  for^e.  Plût  à  Dieu  que- 
jejeujje  ttffidne  en  laquelle fomfef^ 
gez  eèffcbijhés.  E^abelàis  L  i; 
Offrande.  A  Toffrande  qui  a  rf<. 
i)otion.  Se  éxi  ,  quand  on  fait 
en  qublmie  endroit  une  conG^i- 
bùtion  votoiitaire. 

Vous  allez  trop  vite  à  roffran- 
de ,  vous  ferez  cboir  Mr.  le  Curé, 
Se  dit ,  pour  reprocher  à  quel- 
qu'un qu'il  mange  trop  goulu- 
ment ,  qu'il  met  trop  fouvent  la 
main  au  plat ,  ôa  qu'il  fait  quel- 
^u^autre  hnpôrtunlté. 
j4  cboifue  Saint  fon  offrande.  C'eft- 
i-dîre ,  q'u'il  &ut  rendre  des  de- 
voirs ,  desdviKtcz  ;  faire  des  prè- 
fens  à  tous  ceux  qui  ont  quelque 
pouvoir  dans  une  affaire.' 
Oignon.  Etre  vêtu  comme  un  di- 
gnon  Pour  dire ,  avoir  pluffeurs* 
vècemens  le^  uns  fur  les  autres  : 
parce  que  roi|;non  i  plufleur$ 


*' »  ^^'  :^ 


oiM.    ôïi*    .blé, 

peaux  qui  Tenvelopetit 
f  On  dit  qu'un  bommeje  met  en  rén^ 
tonnons ,  quand  il  fe  place  en  un 
rang  ou  il  y  a  dés  gens  de  ptuf 
gratide  condition  que  lui 
Avec  un  oignon,  àgnifie  ;  je  f  en 
<afle ,  qu'une  perfonoe  n'eu  j^  att 
fait  de  l'affaire  dont  ilparle. 
OiME.  Integeft.  qui  marque  de  la 
furprift  &  de  rétonnemên  t,  9l 
Quelquefois  de  la  douleur  &  4e 
t'émbaffas.  Théâtre  J^oHen ,  Ar* 
lëq>  Mifant.  A,  r.  £  i. 
Oindre.  Oignez  vUlain»  Ù  voas 
poindra  i  piignez  vilain  »  i^v'out  oin* 
ira.  Signine ,  que  .les  payfans  &  les 
petites  gens  (ont  Ing^ts  &  timîdçs. 
Oiseau.  PotH  à  pétis  toifeau  fyit 
fin  nid.  Se  dit  en  parlant  des 
chofes  qui  fé  /ont  tentemesicd: 
peu  i  peu. 
'      Labelîe plumé  fait  le  bel oifemu 
Çe(l  i-dire ,  que  les  beaux  b^^ 
bits  parent  ^  &  fervent  k  rele* 
ier  la  bonne  çiinê. 

Ce  n'^  pas  viande  pour  vas  ài^ 
'/eaux.  Four  dire ,  cela  ne  vous' 
éft  pas  deflfné,  c'eft  pour  det 
gens  d'une  plus  grande  qiialîtél 
On  dit  qu'un  bomme  a  battu  les  buif* 
font ,  ff  qtturi  autre  a  pris  les  «-' 
féaux.  Four  fignlfier.quMI  a  travail- 
lé )  &  que  les  autres  en  ont  profité.* 
Quand  quelqu'un  n'a  point  de' 
logement ,(  d'emploi ,  ou  de  for. 
tune  afiTurée ,  oh  dit  qa^il  efl  cowi^ 
me  Voifeaujur  la  branché. 

tin  dît  que  quelqu'un  efi  bat"' 
tu  de  Poifeau ,  quand  il  lui  çft 
arrivé  pluffeurs  malheurs  »  plu« 
iiêurs  pertes  (^i  lui  ont  abaita 
ie  toUrage. 

Loifeau  s*en  èfi  ènioU.  Se  dit 
d'un  prifonnier  qu'on  a  man- 
qué» ou  4Mi  à  brilé  ïès  prUbos; 


OIS* 

Voilà  tme  grande  €àge  piur  wi 
pkoijem.  Se  âk.'^a^ftd un  hom- 
me âe  peu  de  confîdériftioQ  efl  iô- 
^  datis  un  logis  magnifique^    . 

On  dit  qu'un  oijeau  en  a  dknù 
'faîle,  Quàml  nareçft  un  coup  qui 
îempôche  3è  Voler.  Ou  quand  «un 
iiommeperd  fafan^é)  où  qu'il  lut 
arrive  quelque  accident  malbeu- 
ireux  en  fa  fortune. 

Ôd  dît  ironiquement,  qu'«h 
hemme  ejl  un  bel  aifeau ,  pour  té- 
moigner un  grand  mépris  de  fa 
^erfonne.  . 

O^ea».  fôMx  membre  Vùrll» 

Trmve  A  ipie  fen  oifeaù 
j^  ppUron  à  la  remtfa 

Pamalft  des  Mtt(^. 

b^êU.  I/amduir,Cup!d^m 

btsfitbf  hàtià^t  de  roîfiâk 
Marot. 

il  apelle  Vàmoâr  ôifèau  »  i  <:au« 
te  de  la  viteiTe  de  fes  ailes. 

Oifeau  de  St.  Luc,  Pour  bœuif. 
fc  dit  d'une'  perlbnnc  gixJfTiére  ; 
pefante,  ftupide-,  maflivé,  fàbs«f- 
Iprit ,  Ignorante  &  fans  fa^ofr. 

Ou  maint  grtfs  ù§feaû  de  Si.  Luc  i 
FUuâP  fue  Si.  Jean  eft  Duc. 

Scaroii ,  Foëfies. 

bisiP.  On  dit  en  Proverbe ,  qui  efi 
êifif  en  fa  jeunéjfe  t  travaillera 
dans  fa  vieiUeffei 

Om^ttft'.  Dûifiviié  efi  lamîre  de 
tout  Us  vices.  C'eft âdire , que 
ceux  qui  né  (ont  point  occu- 
pes ,  né  fofigent  qu'à  fe  plonger 
en  toutes  forces.de-débtudieà. 

ÙH^».  Oij'Qfi  hridé.  four^  foi,  hê- 
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te ,  ilupide.  f^  veut  elle  fatti  cet 
'oi/on  bridé  ?  Moiiere  ,  la  C6m- 

,   ^tefle  iJ'Ëfcarbagnas. 

t)LLB.  Souppe  i  mélange  de  toute 
forte  de  viandes,  pot  pourrL 
Mm  maitre  d'hôtel  peut  bien  me 
donner  de  cei  olies.  Don  Quichot^ 
te  t.  2. 

Olympe.  Four  le'  Ciel ,  le  firm*» 
ment. 

N'avohplui  à  faire  qU^unfaïUè 
^ufques  au  trône  de  VOlympeà 

Scaton^  Gigantomachie  chant  3«^- 

Ômbrâgb.  Donner  ombrage.  Pçur 
donner  de  lï  jalouficide  l'enviei 
de  rinquiétude.  Foyez  PaEUDRi 
OMBRaoc.  Et  fans  donner  ombra- 
'ge ,  (ffans  aveir  fûjet  d'en  pre* 
3r^.  Putanifme  de  Rdme. 

Prendre  ofnbragei  S'eil  jalott* 
Ibr,  devenir  jaloux  i  fe  taiettré 
martel  en  tâte^fe  chagriner,  sMil- 
quiéter ,  craindre  la  préfence  dé 
Quelqu'un ,  fe  méfier ,  foupçon« 
ner  quelqu'un.  L'Abbé  Chguet' 
ie^  Ho  i  Monfieur  n*en  prenez 
point  dombrage.  Thé^tré'Itàlien^ 
Arl  Empereur  dans  la  Lune.- 
Ombre.  On  dit  d'un  hommes  d'un 
cheval  timide  ,  qu'ii  a  peur  de 
fon  ombre.  Pbur  dire  qu'il  craint 
ce  qui  n'eft  point  dangereux. 
Tout  lui  fait  ombre.  Signifie ,  que 
tout  lui  nuit,  tout  lui  fait  peur. 

On  dit  de  celui  qui  accoînpa* 
gne  toujours  un  aucte ,  qu'il  U 
fuit  comme  Nombre  fait  le  corps  » 
que  c* eft  fon  ombre. 

On  dit  qu'tfft  à  mis  un  homme 
à  Vombre.  C'eft-Â-dire ,  qu'on  l'a 
mis  en  pHfon.  On  leditàufllde 
ceux  qui  fe  tiennent  cachez 'de 
peur  des  Sergêns. 
Dn.  Ilfe  mocque  du  qu'en  dira-t-on^ 
6g  U 
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il  ejlau  i^us  du  qu'en  dira-t  oH, 
Pour  dire,  il  méprife  tout  ce  que 

•  les  gens  pounonc  dire  de  ùl  con* 
duice. 

Onc.  Pour  jamais. 

•  Euffes  tu  plus  de  feu^  plus  d» 
foin  ,  f?  plus  d'art  , 

JJttff  j^odelk  n'eut  onc. 

-  Régnier  ,  Satire  4. 

Ohck  ,  On  dit ,  qu'fin  bommo  n'a 
pas  une  onct  defens  commun^  d'ef- 
prit,  dejuge^ncnt.  Pour fignificr^ 
qu'il  a  peu  de  ces  facultez. 

Oncle.  La  vigne  à  mon  oncle  ,  îa 
pku  proche  du  village.  Parce  que 
ceux  qu'on  trouve  faifis  de  rai- 
fins,  difcnt  qu'ils  l'ont  pris  dans 

.    la  vigne  à  leur  oncle. 

4)jf  6LK.  A  r ongle  on  connoit  le  Uon. 
Signifie ,  qu'on  juge  du  tout  à 

■  •  proportion  de  Tes  parties. 

Avoir  bec  Q*  ongles ,  auoif  du 
fang  aux  ongles,  Ceftà-dirc  »  fa- 
voir  bien  fc  défendre  en  toutes 
manières ,  foit  en  paroles ,  (bit 
en  aftion^ ,  avoir  de  la  force  & 
du  courage. 

lln*ejl  crû  que  parles  cbeveuxf^ 
par  les  ongles.  Se  dit  d'un  Nain. 

On  dit  d'une  fille  qui  a  accott- 
ché  «  qu'é^  a  fait  un  pet  à  vingt 
ongks. 

Rogner  les  ongles  à  quelqu'un. 
Pour  dire  ,  lui  diminuer ,  lui  re- 
trancher fon  pouvoir ,  ou  fes 
profits. 

Onguent.  Onguent  mitan  m^ame. 
Ce&mots  fervent  à  exprimer  une 
chofe  qui  ne  foit  jh  bien  ni  mal , 

'  &qui  ne  nuit  ni  ne  profite,  qui 
n'apporte  dommage  ni  profit. 
Mais  tout  ça  n'ejl  que  de  Ponguent 

'  nûton  mitaine.  Molière ,  Méde- 
cin malgré  lui.  .    * 
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On  dit  d*un  tnéchant  hommei 
qu'il  doit  avoir  de  F  onguent  fmr 
la  brûlure.  Pour  lui  reprocher 
qu'il  fera  damné. 

Quand  on  veut  flatter  les  per- 
fonnes  de  petite  uiUe  j  on  dit  2 
Dans  les  petites  -^aùes  font  ks 
bons  onguens. 

On  dit  d'une  aiEaire  défefpe- 
rée ,  qu'fi  n'y  a  point  ^ongùei^ 
qui  la  puijfe  guérir. 

Onze.  //  va  cbecber  mifi  ou  U  n'y 
a  qu*onze  heures..  Se  dit  d*tfa 
écornifieur. 

Lorfqu'un  homme  fait  le  g^ 
lant  &  l'amant  de  toutes  les 
femmes  ;  on  dit  qu'iV  eft  oaus* 
reux  4es  onze  miUe  Vîergfis. 

Opérer.  FousavezmafoibienotirL 
Se  dit  ironiquement  â  ceux  qui 
ontgâtéyOuruinéquelqueafiàîre. 

OppuGNEA.  Pour, attaquer, afiàH- 
lir,affiéger,  entrer  avec  violeâce, 
envahir,  furprendre.  Etoppugan 
lesRDyaumes  deTunis.BjsA>e\zisL  u 

Opter  Pour  délirer,  fouhaitec. 
Et  qu'ApoUon  fera  contrasta  d^tf- 
ter  9  s'il  veut  être  tropbête  ,  àH- 
decin  au  Fiolon.  Ablancouni 
Dialogues  de  Lucien  p.  a. 

Opulent.  Pour  riche ,  qui  a  bean^ 

.  coup  de  biens. 

Fit  fous  les*loix  d'un  père  »  tph 
lefit  y  plein  d'honneur, 

Haùteroche ,  Crifpin  muficien. 

O^Ilacoméplus  i'or^ilawtûngépMéS 
d*or  qu'il  n*efi  gros.  Signifie ,  qui 
a  bien  coûté  a  élever,  qu'il  a  frit 
une  fort  grande  dépenfe. 

On  dit  à  un  homme  qu*onmé« 
nace  de  vengeance  a^ès  qu'il 

'  a  eu  quelque  avantage  :  Cefi  de 
Por  de  Touloufe  qm  lui  coûtera  bien 
cher.  Farce  qu'il  a  été  malbeu- 

xeis 


i^x  aux  familles  qQîroDtpof* 
Udi. 

,.  Cejl  de  toren  barre ,  eh  iïngoi'. 
&  (ïft  d'une  marchaîîdife  de 
feon  débit. 

On  dît  d'un'e  thofe  qu'bh  î 
ichetée  thcrctifcïit ,  qu'on  l'a 
iebetée  au  poids  de  Por. 

Quatid  qdelqifochôfe  éfl  fbtt 
Vate ,  qu'elle  eft  enleVét  pas  leâ 
Puli&iices,6n  dit  qil'on  n'en  peut 
nvoirnl  pùiir  or ,  ni  pour  àirgent, 

îi  ejl  juftè  comme  Tt^ .  comme 
ie  poids  oî^  F  on  péje  J'or.  Se  dit 
â*un  poids  îbh  égal   . 

On  dit  x^iïoniteferoàpasine 
ïhofe  pour  tùûi  Vôr  du  monde  \ 
pour  tout  for  du  Pérou.  À  quel- 
îjue  prix  que  ce  Toit. 
Lorfqu'dn  Veut  louer  un  hdm- 
ihe  ,  on  dit  qnHt^aùtJhnpefatà 
^or.  Et  pour  dire  'qull  eft  riche, 
^U*</  efi  tout  d'or ,  qa*f7  ejl  tout 
^ifbufi  i*3?^,  ofllefait  tout  d'oir. 

n  dit  d; or,  if  fi  U  n^à  pas  U 
iec jaune.  C^eft-à-diire  ;  4u*il  par- 
le  bien  &  i  n&tte  avantage. 

On  à^elle  un  hbtnme  ;  Saint 

?'ean  bouche  dW  ;  qUand  c*eft  ud 
abillatd  ^ui  he  peut  garder  un 

fedret;  ^..^     .  .  ,    .  , 

Prùmètite  des  mhnts  d'or,  Sî- 
(^Ifîé  ,  faire  de  glandes  &  vai- 
hes  prûnifeiTes. 

dii  dit  d*uné  tnàirori  bien  pk- 
téc  ,  qufc  'ce  fe^  ^'or  ^  azur^ 
.On  dit ,  t^\ï  aux  premiers  fiùles 
iè  rÉglife  les  Evoques  Aoiènt  d'or 
6P  aboiera  dès  crofje's  de  bois  ;  & 
que  c'éfl  Maintenant  1^  contrai- 
re.    .       . 

.  Il  faut  faire  bn  pôiù  STor  àfes 
enneniis.  rour  dire ,  ^iî*il  faut  fa- 
Cilitér  leur  retraite ,  &  ne  les 
pas  meetre  au  defcpoir. 
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Tout  ce  qui  relue  n'ejl  pas  or.  Ce 
proverbe  fign  ifie  qu'il  ne  faut  pas 
tQÛjouirs  fe  laîffcr  prendre  aur 
beifes  aî^àrencés  i  &  que  ce  qui 
çft  le  plus  ibuvent  éclatant  dans 
l'extérieut ,  eft  très  ôbfcur  &  très 
défeftûeux  au  dçidans  ;  que  ce 
n'cft  point  le  deboré  qui  doit 
nous  fràper  lés  yeux.  Fous  autori* 
Jez  plus  foe^perjohne  du  monde  lé 
Proverbe  fui  dit ,  fue  tout  xe  qui 

.  ïtt/tfiVjt.paxof.Sc'aroh,Lettrqu 
Oraoe.  Conjurer  forage.  ?our  ié» 
tourner  un  mal  avecadreflfe ,  élql^ 
gner  un  accident ,  eimpécher  dit 
3effeih  qui  allort  faire  du  tort. 

,  ÀH)ec  de  certainî  mots  j'ai  coié^ 
jtiré  Foragté 

Capiftrôn  >,  Léginatfeûr  Coinedîe. 

ÛRAôÉùt,  Four  prompt,  cdléréi 
emporté. 

Mof^ew'  Cri/pifii  imts  itei 

^  orageux» 

Hauteroche ,  Nbbieà  de  Èrbvîiicëi 

Oraison.  Quand  îl  arrive  à  urt 
hbmme  pendant  le  jour  quelque 
bonne  fortune  j  on  dit  qu'il  m 
.  dit  ie  matin  une  bonne  oraifon. 

Orbe.  .Pour  pefahr ,  étourdiflanti 
inàflîF,  rude ,  aveugle. 

Ne  font  pas  jeux  d'enfans , 
Mais  de  ces  orbes  coups  à  tuin 

Scaron. 

Ordonner.  Charité  biefi  o¥dormié 

commence  par  fii-mime. 
Oriïre.    On  apelie  un  fejiin  par 

ifrdre ,  un  grands  repas  propre  & 

magnifique. 
Ordure.  On  dit^qH^o^aj^^^un^ 

tboje  aU  coffYe  aux  ordures,  C*eft 

à-dire ,  qu'elle  ne  vaut  rien.  ' 
tl^  a  de  f  ordure  à  /es  j.utef; 
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Sc'dît  d*uD  prifoDnîcr,  pour  Dgnt- 
îîer  qu'il  eft  criminel. 
Oreille.  Un  chien  hargneux  a 
'  toujours  les  oreilles  déchirées.  Si- 
gnifie que  les  gens  querelleux 
font  ftijecs  à  être  battus. 

Lei  murs  ont  des  oreiUes.  Pour 
'  dire ,  qu'on  a  beau  parler  fecrele» 
ment  &  à  Toreille ,  il  y  a  toujours 
quelque   efpion  qui  écoute. 

Corner  aux  oreilles  de  quelqu'un. 
Cell-à-dire  ,  vouloir  perfuader 
quelqu'un  à  force  de  lui  parier 
continueUement. 

Tenir  le  Loup  par  les  oreilles.  Si- 
gnifie ne  favoir  quel  parti  pren- 
dre ,  parce  qu'il  y  a  du  péril  de 
cous  cotez. 

Frotter  ks  oreiUes  àquelqu*un^ 
ou»  lui  donner  fur  les  oreilles.  Poux 
^  dire  le  battre.. 

On  dit  d'une  maifon  à  vendre , 
qu'elle  aie  bouquet  fur  V  oreille.  On 
le  dit  aufn  communément  de  tou- 
tes les  chofjes  qu'on  veut  vendre, 
ou  dont  on  a  envie  de  fe  défiiire. 

Se  mettre ,  s' enfoncer  ^  être  dans 
%ne  affaire  y  daris  une  occupationjuf 
•  qu'aux  oreilles ,  ou  par  de  [fus  les 
oreiUes.  Pour  dire,  s'y  engager ,  y 
être  bien  avant ,  y  êtte  extrême- 
ment engag6.  *" 

Secouer  les  oreilles.  C'eft»à  di- 
re ,  ne  tenir  compta  de  quelque 
chofe ,  s'en  moquer. 

On  dit  d'un  homme  qui  va  s'ex-. 
pofer  à  un  çrand  péril ,  qvCilfera 
bien  heureux  s'il  en  emporte Jes  oreil' 
les.  Pour  fîgnifier,  s'il  en  revient 
fain  &  fauf. 

Il  lui  a  fait,  une  oreille.  Se  dît 
de  celui  qu'on  croit  avoir  part 
à  l'enfant  d'une  coquette. 

Fentre  affamé  n'a  point  d* oreille. 
four  dire  qu'on  a'écouta  auco-, 
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nés  remontrances ,  4'*'^^  on  A 
preflé  de  la  faim. 

On  dit  qu'tm  bamme  a  mmgtèe 
la  Facbe ,  que  les  oreilles  lui  eor* 
nent.  C'eft-àdirc ,  qu'il  n'entend 
pas  bien  ce  qu'on  lui  dit. 

Ce  qui  lui  entre  par  Une  oreille  J«% 
p%r  Vautre.  Se. dit  de  celui  qui  ou- 
blie facilement  les  chofes ,  qui  Jie 
fait  pas  grand  cas  de  ce  qu'on  lui  dit. 

On  apeilevin^TsAiif  ofrî^,lebon 
vin;  &  vin  de  deux  oreilles ,  le  nûa* 
vais. 

On  ait  qu'un  bummefait  la  fouie 
oreUk ,  qu'il ferm  F  oreille  ,  qu'a  bmt- 
chef  es  oreilles  y  qu'il  n'a  point  d'oreU- 
les.  Quand  il  ne  veut  pas  entendre 
une  chofe  qu'on  lui  dit,  ni  la  faire. 

L'argent  lui  fait  ouvrir  les  sr eâL 
les ,  ou  prêter  P oreille.  Signifie  cou- 
fentir  à  quelque  propofiuon. 

Lever  ou  dreffer  les  oreilles.  Ceft 
s'enorgueillir  par  quelque  beuitux 
fuccès  d'afFairea. 

Etre  crotté  jufqu'aàx oreilles.  Pour 
dire ,  être  fort  engagé ,  fort  crotté. 

Bfe  gratte  Voreillè.  Se  dit ,  quand 
un  homme  a  quelque  cba^în  qm 
rinquéte ,  ou  quand  il  a  de  la  peine 
à  fe  fouvenir  de  quelque  chofe. 

Jvoir  les  oreilles  battues  fif  rebat- 
tues d'une  chofe.  Se  dit ,  quand  on 
l'a  oui  dire  trop  de  fois. 

On  dit  qu'un  homme  ejl  taê^ours 
pendu  aux  oreille,  d'un  autre.  Quand 
il  eifl  afHdu  à  le  fuivre  «  à  lui  parler. 

Jl  lui  rompt  les  oreilles.  Se  dît , 
quand  il  l'importune  en  lui  répé* 
tant  toujours  la  même  chofe. 

Les  fanfarons  dîfent  par  menace: 
Je  lui  couperai  les  oreilles. 

On  dit  de  ceux  qui  ont  les  oreil^ 
les  grandes ,  qu'flr  ont  des  oreilles 
d'Ane ,  des  oreiUes  de  Midas. 

Baijjer  roteille.   Signifie   âtm 
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mabde»  trifte  ,  mélancolique, 
être  faaniflë ,  fattgaé  »  las,  Foyez 
Etre  capot. 

Avotr  h  puce  à  V oreille.  Etre 
for  h^  gardes ,  être  inquiet ,  fe 
tourmenter  ,  s*inquiéter. 

*      La  Didon  que  Vdmour  réveille 
Et  lui  met  la  puce  à  PoreUle. 

Scaxon ,  Virgile  traveClt. 

SefBiretpTdrl'oreîUe,  Manière 
de  .parler  qui  fe  dit  d'une  per- 
fonoe  qui  fe  fait  prefTer  &  ibt- 
iiciter ,  qui  ade  la  peine  a con- 
fentir  ,  ou- à  tauper  à  quelque 
choie ,  qui  fe  réfout  avec  pei- 
ne. Fiens  ça ,  ¥rûmetbée ,  ne  te 
fmspastirerroreiUe.Abhncoixttr 
Dialogues  de  Lucien       .  n 

OaoB.  Faire  fes  orges.  Manière  de 
parler ,  qui  ûgni^ ,  faire  bien  fes 

.  affaires ,  s*acommoder ,  s*enri- 
chir  à  quelque  chofe ,  trouvet 

.  ion  compte,  fe  mettre  à  fonaiie» 
gagner,faire  du  profit.  J'y/^tf/oiV 
al}ez  '  bien  nus  orges.  Recueil  oe 
Pièces  comiques. 

//  faut  mourir  petit  cochon ,  il 
n'y  a  plus  ttorge.  Pour  dire 
qu^une  mort  eft  inévitable.    . 

ORG^bil^  Quand  on  prend  un 
bablt  netu  au  lieu  d'un  qw  ed 
fort  ufé  »  on  dit  qu'on  ne  It 
prend  pas  par  orgueiL 

On  dit  à  un  homme  de  néant 
qui  veut  maltrifei  les  autres» 

.  d'où  vous  vieiït  cet  o  rgueil  ? 

Original^  Pour  fot,  ridicule  , 
qui  a  de&  manières  affèdbées  ,  & 
qui  cQ,  bizare  &  extravagant 

.  dans  tout  ce  q.u'il-faît.  Ceft 
proprement  Caire  le  petit  maître, 

Leandr»  pmtt  Vmmcr  efi  trop 
orfginaL 

EbotexQChe  t^Bum^fioUtie  quatttéL 
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yen  dis  fans  vaniti  taffez  ori» 
ginales,. 

Ibidem. 

Original  fans  copie.  Cette  ma* 
niére  de  parler  exprimé  encore 

^  plus  le  ridicule  d*une  perfortne 
qu'ongînal  feul ,  c'eft  comme  fi 
on  difoit  foc  eft  cramoifi  ,  le 
plus  ridicule  &  le  plus  extrava- 
gant de  toiie  les  hommes.  Mïr»- 
Jieur ,  je  fuis  un    original  fhns 

•  caj>i>.  Théâtre  Itaîien ,  Arlequin 

"  mifantrope.  Pour  dire  ,  M6n- 
fieur,  je  n*ai  point  mon  paréiU 
je  fuis  le  premier  homme  «du 
monde  ,  je  fuis  incomparable. 
Cette  manière  de  pisirler  eft  'là- 
tirique  &  piquante,  parceqirélle 
marque  le  ridicule  exttava^nt 
d'une  perfonne  ;  &  par  cottfé- 
qaent  une  pcribnne  ne  faurpif 
s'en  fervir  pour  louer  férieufe. 
ment  (on  adrefle ,  (ans  paroitré 
doublement  ridicule  >  premidre- 
roeut,  pour  fe  donner  a  elle  mê- 
me des  louanges  ,  &  feconde- 
ment ,  pour  s'appliquer  une  ma- 
nière de  parler  pour  louange-, 
qui  ne  marque  que  du  mépris  & 
du  ridicule. 

OaiPfiAU.  Au  propre  Tétoti  batu 
eti  feuilte,  dorit  on  fefert  pbur 
faire    des  habits  ,    des   pbu- 
pées ,  &  autres  çhofes  de  peiî  de 
coniïquence.  On  fe  (ert  de  ce 
mot ,  pour  marquer  des  chofes 
qui  ont  de  Paparence  ,  &  qui 
font  de  peu  de  valeur ,  des  dho- 
fes  qui  ont  un  bel  édat ,  &  qui 
au  fond  ne  (ont  rien. 
Vbrs  rcmaffez  yéchtans  d^oripeau  ^ 
Ç^i  font  donner  la  Q>ur  dans 
k  paneau. 
Scaroiî ,  £^tte3  dagri»).  C^ 
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^JkicE.  Danferfius  Fitrme, 
yuges  de  dejjoi^srorme.  On  apeK 
loitainfi  les  Juges  qui  rendoienc 
IçuB  fentençes  [oiis  Tcvrii^èu 
'  Attendez  moijfm  /Vrme.C'f  ft 
^    Vne  maalére  cie  parler  qui  cire 
fou  origine  de  la  Comédie  de  ce 
nom.  Çn  c'en  fert  Ro'ur  l'ordi- 
nîaire  pc^ir  marquer  a^ne  chqle 
.  înceruine.  Par  exemple ,  y  vien- 
^rez  vous  ?  ou{  ^mçidez  moijpus. 
f  ofjTif.    Comme   pour  dire  »  fl 
vous  m'attendpz  vous  m'atten- 
drez loi^g^Ç^"^  >  je  "*y  viendrai 
Ïqînti  vous  m'attendrez  en  vain, 
;t  ainfî  cette  manière  de  parler 
Î^eut  étrç!  ejivpjoyéc'dàns  ^o]us 
es  fens  négatifs. 

J^  du  r(/}tf,  bonjoin^  memifiZ 

pauteroche ,  Amant  qui  trompe. 

Ç&sus.  Interjedion  ,  qu'on  expri- 
'  me  lorfqu'on  intènoge  une  per* 
^oçne. 

Or  JttJ  qu*en  dit^s  vous  ? 
]^auteioçhe  ^  Amant  qui  trompe 

^Tis.  Planés  qui  a  Içs  feutUcs 

.  piquantes  &  brûlantes.  Qn  dit 
çn  Me  populaire.  Jetterkfroc 
aux  orties.  Pour  dire ,  ^eno^çàceç 
à  la  profeiCon  niQXjiacale  ,  ou 

.  ecclidafiioue  \ 0}x  mâme  à qu/pl- 
ijue  profeuy>D  que  ce  foit. 

03.  Qji  dit  qu'«n  bôvme  ne  fe/rtk 
pas  de  vieux  os.  Pour  figni.ier  , 
qu'il  efl  infirme  ',  qu'il  mourra 
^n  fa  jeunefle. 

Jamais  i  un  bon  chien  U  nt'Mv^ 
^:ibon  os.  Signifie  que  l'occafipn 
de  travailler  n^e  s'ocre pa3  àceux 
qui  en  ont  bpnne  envie. 

Voilà  bien  des  Mens  après  un 
fSé  Çed  à  dire  ^  qu*il  y.  a  bien 
^es  gens  qui  veulent  enue;  en 
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pne  même  affaire ,  ou  çartag^ 
le  profit. 

'  Jetterun  osenla  gfuyk  de  fuet. 
ft/^un.  Pour  dire  ,  lui  doxucr 
quelque  cbiofe'  aàn  d.'empêdter 
flu*il  ne  crie, qu'ail  n'enchériitc, 
OuMI  ne  découvre  "le  riiiiietc. 

Qn  dit  d*nn  chicaneur,  qoî 
pille  une  partie  ,  d^uoe  pcifon- 
ne  qui  e(t  à  la  char^  d'àutnû; 
qu'f/ift  rsngi^  jufju*aùx  os, 
'  Donner  un.  os  à  ronger  à  fiel- 
ft'un.  Signifie»  lui furdtei quel- 
que affaire  quidoDne.bijendela 
pçine. 
Qn  dit  cl*unç  Rerfo^c  fort 

.  maigre ,  qa'elle  n"a  que  ia  peau  ^ 

les  os  ,  que  e'ejl  une  peau,  étendue. 

Jurdes  osj  que  jampis/bcUe  cbgdf 

ne  fut  prés  des  çx. 

Les^osjont  pour  les  abfins,  Ceft  ^ 

dire ,  que  ceux  qui  viennent  dise; 

tsié ,  n'ont  que  le  rçûe  des  autses. 
Qn  dit  d'un  joueur  de  dcz,  que 
lesosluifortent  des  doigts» 
Si  y  avais  de  i'argint  dans  Us  ««,  je 

lès  cajjerois  pour  vous  Jatisf aire.  Se 

dit ,  quand  on  veut  ^moigpei  U 

bonne  volonté  qu'on  a  de  payer. 

Go  dit  à  la  boudierie  ,  h  n'j 

a.  point  de  viande  J'ons  os.  Pour 

dire  ,  qu'on  veut  vendre  l'un  & 

l'autre  enfemble. 

Osier.  U  eft  frar.ç  comme  ofier.  Se 
dit ,  quand  quelqu'un  elf  lîncé- 
re ,  pHant ,  accoramodanc  ,  &c. 

0sTR0(iûT.  Mot  injurieux  qui  & 
gnirie'fot,  ignorar^t,  faquin.  Cefi 
^iquei  cboje  de  plaijanf  de  voir 
ces  OfirogQts  tmvejlis  en  Officiers. 
Lettres  galantes.  '  .  ^ 

Ç>Tt^.Otez  çekf  d^.vos  j^^'<rr  .Signi- 
fie ,  n'ayez  pas  cette  opinion  >ne 
croyez  pas  que  cçla  vous  roîcdîL 

Ouais.  Interjeftion  »  qui  marque 

de 
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de  la  furprife  &  de  Tétonne- 
meot. 

Ouais  !  avez  vous  reçu  quelpte 
^  grand  déplaijir  % 

Baroo. 

Ouais  !  voici  qui  ejl  plaifant. 
Molière ,  malade  imaginaire. 
Oublier.  On  3ic  de  celui  qui  e(t 
dans  Qn  grand  repas ,  dans  une 
bonne  occaiion  de  profiter ,  Il 
efi  bien  fou  qm  s'oublie  ;  qui  s*ab- 
îlfent  de  manger ,  de  s'enrichir. 
Quand  quelqu'un  é(l  attaché  à 
la  recherche  de  Tes  intérêts ,  on 
dit  qu'si  n'oubile  rien  pour  dormir. 
Il n*oub^pasfes  mains ^  Une  va 
fasfansfesmains.  Se  dit  d'un  bom- 
me  avide  à  voler  »  ou  i  exiger. 
Qui  bien  aime  ^  tard  oublie. 
On  dit  qvCune  cbofe  oji  mife  au 
rang  des  péchez  otMez ,  quand 
-  on  la  néglige ,  quand  on  n'en 
fait  plus  de  cas ,  quand  on  n'en 
.  parle  plus. 

Ouf.  Sorced'interjeâion ,  qui  mar- 
que de  l'admiration  &.  de  l'é- 
tonnement ,  &  quelquefois  auiE 
exprime  là  colère  d'une  perfon- 
ne ,  qui  n'ofant  la  faire  éclatef 
fait  de  tem»  en  tems  des  oufs 
pourie  foula  ger. 

Baron  ,  ouf  [que-  dû  tu  dejcet 
§uf  placé  là  ? 

Le  portrait  du  Pefetre. 

OuiDA.  Des  ouîdas.  Le  refreki  d'an 
vaudeville  piquant. 

Oui  ne  chantât  que  des  leridas , 
Ve^  lançons  des  ouydas. 

SciTQQ  »  VirgilQ  ùaveAL 
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OuALXE.  Iln*y  a.  que  le  bec  à  offf« 
1er ,  (f  c'eft  une  Canne.  Se  die  , 
pour  fe  moquer  de  ceuxqui  cro- 
yent  i|ue  les  afialres,  fe  font  fort 
■  facilement.  ' 

Ours.  //  eft  velu  copime  un  ours.  Se- 
dit  d'ut)  homme  qui  a  beaucoup; 
de  poil  à  l'eftomac  &  fous  le 
linge. 

Quand  un  homme  a  peur  ,  on 
dit ,  qu'fV  le  faut  faire  monter  Jur 
POurs ,  comme  on  fait  monter  ie%f 
en  fans. 

^  On  dit  qu'un  bomme  efifait  com- 
me  un  meneur  d'Ours.  C'eft  àdire  « 
qu'il  ell  mai  b4t»,  mal  accommodé. 
Il  ne  faut  pas  vendre-  la  peau  de 
rOurs  qu'on  ne  Vait  pris.  Pour  dire , 
qu'il  ne  fai)t  pas  partager  un  butin 
en  efpérance  de  gagner  la  bataille, 
ni  une  Aicceflion, avant  qu'on U 
polTéde  paifîblementi 

Deux  compagnons  pr^e»  d^argent^ 

A  leur  '^ûijin  foureUr  vendirent 

La  peau  d*un  Ours  encor  vivant  ^ 

Mais  quHls  tueroient  bien-tât^  d^ 

moins  à  ce  qu  ils  dirent. 

La  Fontaine.  « 

Un  Ours  mal  lécbé.  tVoveibe« 
Pour  exprimer  un  enfant  difforme 
&  mal  fait.  On  le  dit  auilî  d'un 
homme  de  mauvaife  humeur  »  ft 
qui  ne  peut  s'accommoder  avec 
perfonne. 

Outil.  Ou  dit  d'une  chofe  qu'en 
veut  méprifer  :  Voilà  un  bel  outil. 
Un  méchant  ouvrier  ne  faurqi^ 
trouver  de  bons  outils^ 

Un  bon  ouvrier  Je  firt  de  toute 
forte  Soutils. 

Ojtil  Priapefytte.  four  me» 

bre  viril ,  le  Priape  >  le  joujoa 

Cg4  des 
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4es  feiâmes ,  Toutil  de  la  géné- 

•  ration.  Si  quelqu'un  eji  maUficU 
de  Jes  0taUs  Priabtfques.  Chojié- 
res.  Contes  1. 1. 

LOutil  de  la  génératton.  Fout 

membre  viril ,  le  V..  Fia.  de  Ro-^ 

nu. 

fhJTRECUiDANCB.  FouF  témérité , 

'.  préfompcion  ,  hardiefTe.  Je  ne 

Jin  quoi  premier  en  lui  je  deive  «i- 

'  mirer  9  ou  Jm  outrecuidance  ou  fa 

•  hùife,  Rabelais  1.  x* 
^VERT.  Çefiun^bf^T  déportes 

ouivertes.  Signifie ,  qu'il  eft  fan- 
faron »  qu*ii  fe  vante  de  faire  desf 
chofes  faciles. 

Dômiir  les  jeux  oyfverts  comme 

•  ^lAévre» 

•  Terdr  table  oufoerte*  C'eft  avoir 
qutflqoe  nombre  de  couverts  , 
pomr  çecçvoir  &  donner  à  man- 
f^  içcux  qui  fiflrYÎçnnent. 

Fos  bâtes  ont  droit  de  crier  y 
Six  mois  fur  leurs  Etats  vous 
tenez  table  ouverte  ^ 

•  "A  vîoui  décapiez  fans  pay^^ 
'     Ce  tour  efi  Grec  ;  i^fort  alerte i 

^lacet  de  Pierrot  i  Afoofcigneur. 

Cbanter  ,  jouer  à  livre  ouvert. 
Ceft  chanter ,  jouer  toute  forte, 
de  pièces  de  mufique ,  en  voyant 
kiote,  &  fans  lès  avoir  étudiées 
'jRupaiavant.      ' 

ÇtovaiBR.  Cefl  un  ouvrier.  C'efl 
:'è  dire ,  qu'il  çfî  alerte,  &  adroit , 
qu'il  çntçfld  bjen.  fcs  affaires. 

Qp  dit,  iroAÎqueinçnt  ;  c*eft  un 
ftaifant  ouvrier:  Pour  dire  ,  un 
tiiaiT^nt  hoii^me  ,  qui  ç'entend 
•rien  4  l'affaire  do.nt  op^  Uil  parle. 

pUTJB.  On  dit ,  qu'un  bomme  aies, 
ùuyes  pâles  ,  quand  U  paroît  en 
core  à  fon  vifage  qu'il  î  été  ma- 
ladc  f  ou  quandils'yyoit^ue^- 
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que  grande  marque  de  chag^ 
ou  d^affli^op.     ' 
Qye.  La  petite  Oye.  Ce  font  les 

petites  faveurs  qu'accordent  les. 
femmes  à  leurs  amans  ,  comme, 
petits  baifers-teiidres ,  auouche- 
mens ,  &  autres  badinenes ,  qci 
condaifent  infenfiblement  plus 
loin.  La^ftir^oy^,  c'eûprôpxe^ 
ment  les  préludes  d'amour. 

Menu  détail. 'f  boxers,  donnez, 
'f^puis  la  petite  o^e. 

tA  Fontainç ,  Contes. 

F. 

IHagb.  D  efi  effroiffXé  eo^me  tm  Ta- 

X      gede  Cour.  Se  dît  d'un  honr 

me  bar4i  jafqu'â  l'in^pudeni^e. 

Tour  de  Page.  Ceiî  une  malîr 
(^ ,  où  il  y  a  de  reipiéglerie.   . 

Afotre  bors  de  Page,  ^eat  <&* 
le  ,  affranchir  de  la  iêrvitude  , 
de  la  dépendance.  LfiiisXI.  «ît 
Us  Mois  de  I^ance  bqrs  de  pcge. 
Manière  de  parler;  6guréej  pour 
^re  y  if  les  a  r^ndu  abrolus  ;  ^ 
inis  en  état  de  faire  as  dç  dire  , 
•M  faut  cela  pour  les  befoins  de 
TEtat ,  &  telefln&tre  bon  plaî- 
.flr. 

On  fe  fertde  la  mAme  phrafe 
d'une  manière  encore  plus  £gtt- 
xée  en  parlant  de  refprit. 

h  faut  fe  relever  de  c$  honteux 

'  Et  mettre  haut fimmisiàtreettri^ 
hors  de  Fage^ 

JMoIiere. 

Paie.  Ilf^ttt.tirfr.d'isne  iji^auva^e, 
faie  ce  qu'on  peut.  S\gix\&e  ,'  que. 
quand  un  dtfbjteur  n'a  pas  bon- 
ne yoloni^  de  P9Y^x  tout  ce 
qu'il  4o|t  ,  il  fgùc  q^elguefoîi 
fe  contenter  du  peu.  qu'il  offîre. 

FauuÛ  Ceft  h  cwmt  4ç  Loiris  ^ 


r 


Coutume. 

Quaad  quelqu'un  folt  tes  frat$ 
cfun  divertiflement  oiiîl  ale^noios 
^e part ,  on  ditqu'i'/  paye  les  vio- 
hfis  y  &  .que  ks  autres  danfep, 
"  Qui  répand  ,  paye. ,  ftf»  cap  kt 
verres  les  paye* 

On  dit  d*u;}  ^o^!^e  ^ui  &  la  def- 
fcrre ,  qu';7  .ce  vei^t  nj  comp^r ,  ni 
jjoyer  ;  qu'il  pfi^^e  bfe^  q^ani  Upqje 

epBptfx?t" 

Pi^yen  erf,  Çbcas  g*  en  Rats.  Ceft- 
î-dir'e ,  pj^r  yçrçelles  ,  &  èçt  il\au- 
v'^ifes  denrées.  '  '    '  ' 

On  dit*,  qu*(||i  l^eifime  paye  en 
toiiis ,  quaiîd  il  obtient  .des  lettres 
^ereplt  (^ùicpmqjenc^qtparLpûîs, 

Pjciye%  fie  A.  ç^.  Boui: ,  en  Chan-. 
geur ,  ÇA  Saunie;;,  ppui.dire,  payer 
içfqji;au  dprqier  foH.    * 

qu'il  fa^tpî^ya;^  proportion  d|;u 
tems  de  fçryicè.  '  ^  .' 

!  Q^^i  WJ&  la  Fâche  du^pi^à 
çeiù  at\s  d^  làen  paye  ks  os. 

Payer  çn  mpnjioye  de  Singe  9  en 
pnhades.  C'eft-à-dûe,  Te  moquer 
<fe  celui  i  qui  on  doit'.  &  ne  le 
point  payer. 

*  Payer  ia  folle.  encoéKe.^Aznrérc  de. 
parler.  Foyez  Pçhtkji  l'endosse  ^^ 
Payer  Lçs' VIOLON^;  Mais  ^*el^ 
enpayeroit  lafoUe  encb&e»  Recueil 
de  Pièces  comiquçs. 

'  Payer  ks  pots  caffe%.  Ceft  pref* 
que  autant  que  p;ij;er  Tamen^e  , 
(Irepuni  pour  quelque  çhûfe  ,  ç^ 
fouffrir  de  fa  perte. 

Payeue.  Celui  qui  paye.  On  dît , 
<C/*  W.  P9'ye}ir  (arrérages.  Ces 
mots  fe  dl fent  en  riant ,  poui^  mar* 
fluer  un  Kprame.  vigoureux  ,  ^ 
bien  capable  de    contenter  upp 


ffÀlW^Vf>.  Pour  }ub;îgqç ,  ampû- 

gux  »  çhgud,  a.io^anjt-lesfemmfïs. 
petit  paillard  toujours  tatonruoit 
feigouvernafitè^,KcbQ\z\s  h  x. 

iPAii'LARnER.  Pour  faiçe  Tafte  ve- 
T^éïiçn/I^s  maris  ne  laijjent  pas  dé. 
^ilfariier.  jChoIiéres ,  Contes  t.  i,. 

PaiLlassj^  Serviteur  à  la  paillap. 
Pour  dire ,  qu'on  quitte  le  fervice. 
de  Tarmée  ojx  il  faut  coucl)er  fuL  la. 
paillaUfe* 

T^4iiLhjL,pet  homme  a  mis  bien  Je' h 
p^e  enfesfquliers.  Signifie  ,  que 
ç'étoituâ  gueux,  qui  çft  deveim 
riche  çn  peu  de  tems. 

Qn  dit  d'un  prodigue ,  d*un  hop* 
me  qui  fjait,  gr^de  dép.enfe  ;  quç 
tQUf  yva.flfl  pailk  £f  k  Vé. 

*  Cn  ^pçllp.  un  homm.e  de  "néant  ^ 

Hn-fo^t  vêtu  qui'  fc.K^reptç  pqi^r 

ç^Utio^  ^unbomme  de  pf0e^* 

;  U  cmbe  fur  h  P^ifl^'  ^  ^^ 

ROVir  ô^ag^éçer  te  fliùKrc  àfi  quel- 

[  Quand  quelqu'un eft  fortàfotx 
aîfe ,  &  dans  un  bon  pofle. ,  on  dit 
qu'ii  ^  à  la  pa^le  jufniiaMX  yeta  » 
JHflu*au  ve>}fre^ 

.Jfs  font»  aifes  comme  rais  en  paîUer 
$p  die  de  pli^eu^s  g.ens  qui  fe  font 
rendus  maîtres  d'une,  maîfon  ,qul 
y.fontgïan^eçbére  ^  îiveç  diffipa- 
tipn  des  bieqs  du  maître*  ' 
'  Qn  dit  d'une  çhofe  excellente 
qu'ojcv  veut  louer ,  qu^elie  lève  /s 
paiUe  Par  allufîon  à  ce  qu'on  fait 
a.vec  l'ambre ,  qui  a  la  vertu  de  le- 
yor  la  paille. 

Tirons  à  la  courte  paHle.  Se  dit , 
qaaod  deux  chofes  fon^  en  con« 
currençe  ,  pour  voir  pai;  le  foj( 
celle  qui  aura  Ts^vantage. 

Jetter  lafaiik  ané  v^rit.  Se  dit^ 
Iqrfqu^on  efl  incertain  de  fa  rou- 
\{ ,  &  qu'on  fe  régie  fut  le  mou.. 
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vement  que  le  vent  donnera  i 

la  paille  ,  pour  fa  voir  deau^i 

cAté  on  toarnera, 

pu  dit  d'une  colère ,  d'un  araour. , 

ou  d'une   autre  paflîon  qui  feit 

bçaacowp  de  bruit ,  qu'on  juge  ne 

devoir  pas  durer  long-tems ,  que 

f f  ne  fera  qu'un  feu  de  paille. 

Quand  deux  pçrfonnes  amîea 
fe  font  brouillées ,  on  dit ,  qu*tf^ 
tu  ont  rifmpu  lu  p^Hk^ 
On  dit  en  JuriQ>ru(feQce  Féo- 
.  dale  ,  qu'un  "^ig^neur  de  paille 
'  nange  un  vqffhl  de  fbr,  Cetl-4 
dire,  qv^Upeutconfommer  tout 
fon  fief  •  par    îzjSxçs  léodafes. 
Cbeval  de  paiUe  ^  cheval  de  bataille  ;  ' 
tbeval  d'avoine  ,  cheval  de  peky^  i 
^evaldefoin  ^  cheval  de  rien,    '  ' 
pAiLLïEa.  //  eft  bien  fin  Jur.foi% 
.  paillier,  Poqr  dire  ^  çn  ft  xtiA^ùn^ 
en  fa  cour  ,  Air  (hn  degré ,  au. 
près  de  fes  amis  &  de  fôs  dôme-» 
IHquea.  Ce  qui  fe.  dit  non  feuler 
-    ment  des  hommes ,  mais  àuQt; 
des  animaux  »-<St  partfcûliére- 
raenc  d'un  Coq  4;  d*un  Chien. 
Vm»'  a  fifal  enfourner  on  fait  fcx 
paifis  cornus  Signifie ,  fe  prînci-. 
pal  point  d'une  aftirç^^  ç'eftde 
la  bien  commencer» 

Quand  ivie  fille  s'eft  larfKe 
cng^Qlftr  avant  oue  tfétfe  ma- 
riée  y  on  dit ,  ({vielle  a  pris  ou 
emprunté  un  (ain  fur  lafyurnfie^ 

En  fomowenfe  M% 

Pain  qu'ondérobe  (^^immofh 
ge  en  cachette- ^ 

Faut  mieux  que  painqu^on  mon'» 
ge  (f  qu'on  acheta  ,  • 

Jua  Fontaine. 

Uvaà  h  Mejfe  des  morts ,  /jf 
y  porte  pain  (f  vin.  Se  dît ,  d'un 
bomme  qui  déje&iie  av;^t  quç 
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d'aller  i  la  Mefl^ 
On  dit  d'un  homme  hahfle  qui  a 
été  de  plufieurs  coodidoos»  quia 
voyagé ,  qvL*Ujait  fhés  pte  fon  pain 
«M^«f  ,qa*t^  a  mangé  plus  d'un  pain. 
U  mange  fon  pain  dans  fa  pa* 
che  y  ou  dans  fon  foc.  Se  dit  d'uQ 
avar«  >  ou  d'un  hommej  retiré. 
Ilne  vaut p<v le pmskfu*U  fOM^ 
ge.  Se  dit  d*un  garçon  inucâe  ^ 
d'un  valet  &înéant. 
Qndit  detQusçeiOL  qui  ibot  en 
Condition  >  quV<tr  mangent  le  paài 
hardie  Ce(l-à-dlre  »  qu'ils  font  aflU- 
rez  toOliours  d'en  trouvef  i  la  mai* 
fpn,  fans  avoir  befoin  de  le  gagner^ 
Quand, un  bomme  a  du  bien 
tout  acquijSy  on  dit  qu'Â^A   du 
pain  cuit ,  qu'il  n*a  que&ire  de 
(ravafller  pour  en  acquérir. 

Ulfcrtfls  ^  ^  pHin  cuit.  Pour 

'dire ,  qu'on  e(l  heureux  quand 

on  a  du  brén;  &  qu'on  n'dd'^^* 

..jet  à-perfonne^  Fbyez  Lxbbrtb\ 

On  dit  d'un  enfant  qu'oo  élé» 

ve  délicatement,^  qu'on  pré- 

volt  ne  devoir  pas  avoir  beam- 

coup  de  bîjçn  dans  la  fuite ,  qu'U 

mafige  f(Ai'pain  blanc  le  premier^ 

JUangerfo»  pai$^  à  Ut  fumée  du  rât. 

Signifie ,  étreténxoln  ftfpe^ceur 

dès  plaifirs  d'aucrui  fiins  y  avoir  parc» 

Ç'efidu  pain  bien  long.  Se  die  det 

chofes  qui  tirent  en  longueur,  dont: 

OR  ne.  peut  rcyrer  de.  loQ^-teois  dQ 

profit. 

Long  comme  un  jour  fans  paâi^ 
Se  dît  d'une  chofe  qui  ennuyé  ^ 
<;omme  le  tems  d'un  jour  où  l'oii 
n'a  rien  à  manger. 

Quand  on  a  vendu  une  terre 

ou  une  autre  chofè  précieufe  à 

trop  Iton  m^arché ,  on  dit  qu'oii, 

Pa  donné  pour  une  pièce  de  pain  ^ 

Cbitingen^nt  4fi  <erbilhn  »  appe- 

(il 


PAL 

.  On  4içdHinedirgnceqai  eftar- 
ifvé^  i  une  perfonne  qui  U  méritait 
bien ,  que  c>j)  pain  bfini^ 
,  Xqrfque  <le$  jeiiqe&  gens  reviçnr* 
Beat  a|FKipez  â  )a  naifoq ,  on  di( 
QQ^lix  vont  f mi  lagwsrre  au  pain, 
.  TdpéU»  â  ie(to  >^,  C*eft-à.dffe , 
9ue  Jes  cl^ofe^  font  t>oQjpes  fiûvant 
U  madère  qu'oo  y  met. 

Quand  ^uetqu'un  rei>alc  un  au- 
tre de  vaines  efpérançes,  oq 
liic  qu**^  frop^  pl^s  it  kcmre 
queÂepaim, 
il  ap9riuUg^ûtiikptàn.Yo!^ 
..  ^re  »  qu*ivi  homme  e(l  mojrt , 
pu  \\itxï  qu'il  elt  malade. 
P(ù»  co^pé  n'a  point  d$  maitrt. 
.   ^igninç,  qu'on  peut  pr^^e  ^ 
.  ^aind'uq  autre  i  ^ble«  ' 

Paki  içnditeij!  bfiis  vert^md^ 
.    tMt  la  i^aifûfi  m .  defert^ 

Jan^i^p/ains^  de  deux  couteaus^ 
ne  furent  ni  bons ,  ni  keaux, 
,  Il  a  mangé  du  pat»  <ùi  HoL  Ce(\ 
à-dlre,  qq'il  à  éisé  eii  prifon, 
pli  en  galère. 
;  Çefi  âatoflf'  (fv  pain  e^U.  Se  dit 
d  un  ouvrée,  duo  travail  qui 
ne  ferc  de  rien  ppur  le  (ems  oi^ 
il  ^eft  fait  ^  mais  qui  peut  feryjr 
dans  ^n  autre  tenu. 

Tandis  fue  ÇoUetet ,  erotéjuf* 
pCà  Ncbine  ^ 

Fa  mandkrfonpain  de  çuifina 
en  cuifine* 

Defpreaux,  Satire  t. 

C'eft-à-dire  ,  va  manger  tan- 
tôt chez  i*un ,  tantôt  chez  Tau- 

Jeluiainùslepainàla  main. 

Ç'efl-à-dire ,  je  lut  al  donné  mo- 

,  yen  de  fubliher,  &  degagnçr 

fey^e. 


Au  itt  Ji'$Bf  travaiUok  pouffin 
•  pain.  C*eft  4-di(e ,  po.iv  fubfiftor 

Clément.  r 

Il  aime  le  pain  Sipice.  Se  dit 

:  ftt  figuré  d'un  Juge  ,  qui  taxe 

trop  haut  Tes  vacations. 

P^urBB*CHï.  Jerme  injurieux  » 
qu'on  dit  A  des  {emmes ,  pour  Ipur 
reprocher  leur  frinéantlfe.  Comme 
fi  oa  difoit,  qu'il  î^  leur  s^ec-^ 
trelepAinaubec 

Pair.  iZr  traîtem  dapahr  i  çem^ 
.  fflgiMfi.  Pouc  dire,iU  font  égaux* 

-  Qnditqu'tm  homme  s'efitM- du 
pair ,  qu*t^  eft  bore  du  pair:,  Four^  fi- 
gjDlfiei,  qu'il  e(l  élevé  au  deflus  des 
autres.  On  dit  bien  auffîi^qu'un  bom^ 
me  $*ejt  tiré  hors  du  pair  «  qu^nd  il 
s'efi  tiré  4*u9e  afi^e  qui  étoile 
cjangçreufe. 

Pairs.  Cefiune  autre  paire  de  man^ 
çbes.  Pour  dire,  c*e(l  une  a^ire  dif* 
JPérente ,  c'eft  une  ,çho(ip  toute  fô- 
parée  de  celle  dont  il  i'agit. 

Uîmià donné  unpaire  dejotffiets  , 

laUeP  ,  if  le  vemr^  Voyes  Cih^ 

Les  deux  font,  la  pùire.  Se  dit  , 

qu^nd  on  voit  deut  perfonnes  eo» 

femble  qui  ont  les  mêmes  quaiitez, 

ft  qui  font  bien  appariées  ;  mais  oa 

n'en  ufe  guéresqu'erxmau  vaife  part. 

Pais.  Nul  n'efi  Prophète  on/on  pals^ 

dUbtt ,  le  Seigneur  en  St.  Mathieu, 

chap.  13*  va.  f  7.  Signifie quequeU 

que  mérite  qu'on  ait ,  oned  moins 

confidéré  par  ceux  de  (à  nation,  ou 

de  faïamillc ,  que  par  les  étrangers, 

Aucarat  depaU^  autant  de  guù 

fes,  C'eft-à-dire ,  que  les  peuples 

-  ont  des  mœurs  bif:n  différents^ 

Qn  dit  qu'un  homme  parle  à 
vue  de  pais ,  q\i*iljuge  à  vue  de 
pais.  Pour  lignifier,  qu'il  fe  ha-t 
zarde  de  papier  ,  de  |uger  d'une 
cbofç  dont  il  n'a  ^as  une  cer- 
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taine  coniioIflimGe.  " 

On  dit  à  oeluî  qui4gnoreane  niiu 

velleqai  e(l  connue  de  (ouc  te  mon- 

4fi  :  né  y  de  quel  pâXs  vetieTvotis  ? 

Faire  bitnvm  du  féb  k  «« 

lomme.  Pour-dJre^  tuidonner  de 

Pexerdce ,  bieiAde  iâ  peine ,  loi 

(ufciteF  beftucoufx  éî^Shket.  • 

Il  eftdirfies  de  tûus  pàii.  Si* 
gf)ifie«  que  daiML  les  lieux  les 
plus  polis  il  fe  trouve  dec  gens 
qui  n'ont  gaéres  d*e(prit. 

Le  Sage  n*a  peint  de  pâHs  pêr* 
tkulier.  C'eft  à-dire ,  fait  fe  roor 
dre  heureux  par  tout 

Tout  peuple  '^eup  avoir  du  goût  tfi 
4u  bontens  »       ' 

^.  JUjont  de  tout  pays.  iHi  fini 
de  r  Amérique  f 

Sjfon  y  mène  un  Siétetur  tai^ 
l/fe  cf  bon  critique  ^ 
[    Il  fera  desjàvans^  \ 

là  JÈontaine*    . 

,  Pair  ruiné  vaut  mèeux  quâ^pâls 
f^fdu.  Se  dît  pour  e^çuret  le  dé* 
gac qu'on  fait  ea. quelque  Pro^^'n- 
ce ,  afin  d'6tsr  tuxiem^iaja leTpé^ 
jincedyfubfiftcR. 

//  a  gagné  pais ,  U  a  vuidé  le  pifis^ 
C'eft-à-dire ,  qu*U  s'eft  enfui ,  qu'it 
«*ea  cxîlév 

.  Pays ,  eft  au/S  un  (ïil  ut  de  gueua^ 
un  nom  doncibs'qpeUent  Jun  Tau^ 
tre  quand  ils  font  de  tnéme  pais,, 
Ainfi  ils  difent ,  2»onjotir  Fals^  adieu, 
Fais  y  pour  fignifiet  »  bon  jour  ua 
tel ,  adieu  un.  tel.  | 

Ocfi  un  pals  de  cocagne.  Pour  dice, 
uti  païs  où  on  faiç  bonne  chère  »  &, 
où  on  ne  travaille  guère. 

On  dit  en  parlant  à  quelqu'u*  : 
jtcommodez-vous  „  le  pais  ejllar- 
ge.  Pour  fignifier ,  q^u*ii  y  It  li9U 


de  s^ccommoder  tes  hdottni» 
^  on  ixxxtt*  Fej€^  AçcoimoDU* 

Gûgner  paMs  ^  afoaticef  pais.  S^ 
gmiîe ,  avaoœr  chemiô 

BaUre dupait.  CTeftà^te  » s¥< 
toigner  <le  Ton  (itijet ,  &  dke  qaus 
thé  de  chofet  mutiles. 

Bire  enpeUs  de  sftneiffanee.  Poor 
Are  9  fe  cronFer  parmi  des  gens  d^ 
ÙL  connQffr8flce.i 

E^re  defen  pays.  Vom  être  neuf  i, 
Innocent,  badant ,  niais.  Lett.  GaL 

FaîsLatfft.  Tenues  buriefqttes^ 
pour  exprimer  une  Univerfité  ,oai 
quelque  autre  iîeade  cette  nature. 
ijes  Rots  du  Pays  iMin  tme  pmtr^ 
Jceptre  une  férule^  Maîn^  Pocôcs^ 
PeAs  dèjkpience  On  apeile  afn- 
tt  etr  f  ianl  la  l^innandîe  ,  parce 
que  la  eeatunie  des  fidëfes  Nor« 
manseftrûnedes  phisf^^es  coo- 
tumes  de  Ytntçé,  Ou ,  félon  qtief- 
ques  nus ,  la  Normandie  eft  apel« 
léep«yx  defapience ,  parce  que  ^eil 
le  pays  de  la  fourberie  ft  de  la  diffi- 
nrulation-,  qui' eib^  la  prudence  des 
enfains  du  fiécre. 

FiAs  d*wùeujhsi  MotsburleP 
ques ,  pour  marquée  ie  Langue^ 
doc  &  la  Gafcogncv 

PaIsan.  Au  propre  »  celui  qui  eft 

de  quelque  villi^  de  la  campa* 
'  gne.  Onfefertdecemoc^  pour 

exprimer  un  homme  cuffare,gr^f^ 

fier,  peuqivU,peu  honnête.C^ 

un  payfan  ,  c*ejl'une  payfmsiâ. 

Paisankerëb.  Molière  efl  le  pre» 
mîer  qui  fe  foie  ièrvi  de  ce  termes 
yaurois  bien  mUeux  fait ,  tout  riche 
que  je  fuis ,  d&^  m'dlier  en  bmme  ^ 
francbepaîfannerie.  GeorgeDandin*. 
Ce  mot  e(l  d'ufage  dans  le  comique 
&  dans  la  converî^tion  famtliéce. 
Fm»fr  Siweyerptinx^  Pour  es- 
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voler>roaeiier,cbàiBBr>ft!refi3itin 

,    Mais  s*U  décwvroh  tout  i  U  nout 
enverroit  paître, 

Bauteroche^  Amant  quitroinpe. 

AUez  paftn  Pberife.  C'eft ,  al« 
lez  vous  proxDcoer ,  vous  a'éces 
qu'une  bête.  Sairazin ,  Poôfies. 

Et  je  ksfiÀs  fi  peu  cbofer  , 


Otte  celles  que  mériA  paHre  ^ 


'^y  4evmem  m^mime  enve* 
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&  pàttte  i'ima^natîims  >  àe  cH- 
"mires ,  de  vent.  Ceft-à-dire ,  ett* 
tretenit' Ton  e{p|ic  »  &îfe  nou» 
fir  de  chofes  vaines  &  peu  foli* 
^es  ,  &  d*elpécaocea  niah  fon- 
dées. 
I^UTUU  hsx  propre,  faire  de  là 
pâte ,  pour  en  faire  enfuice  du 
pgin.  On  fc(  fert  de  ce  mot  au 
figmé (tonale» ftus  qulfuivent. 

^leCkl  iapattri  Vautre  M- 
fvon  qffe  moi^ 

Derpreii£L>.Satke:S» 

Etre  paÊtfi  t  ignorance  (fde  ^a* 
«M  Cett  >  être  (ot\&,  vain. 

Beftdes  ornes  patries  de/avga 
ff  debidie^quinefont  éprifespte 
du  gain  &  deVintèrit^  I^  bru« 
îjerc. 
Paix.  OnntfaàlaguerreqUâpouf 
faire  la  paix.  Voye^.GtTXRiLB., 

On  iiit.qii*tin  homme  eft  paix  (ff 
aife  chez  hU,  Lorfqu'il  a  toutes 
les  com^nodites  dé  la  vie ,  & 
«ju'îl  n'a  ni  procès  «  ni  querel^. 

Paixff  peu,  Ceft^àr dire,  qu'il 
faut  peu  de  chob.  poux  rendie 
un  hojnoi^  heureux.,  pourvût 
qu'il  en  jouiSe  cq  repos. 

Ange  de  paix.  C'eft  une  pef- 
tagne,  qui  porte  toujours  les  ef- 
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^  jprrftii'oJDkm  &i  Ja-c6nc6rck 
Lai[ferqûelqu*unenfaiX.  C*^» 
M  k  molefter'i  ne  l'importuner 
{>lus* 
LaiJJer  les  morts  ehpaht.  C^ef^ 
-  isé  pmit  parler  mal  d'.eoK.       I 
?àix-là.  Sorte  d'adverbe  »  dont 
on  fefert  pour  fairexaire,  pour 
prier  qu*on  ne  fafle  point  de 
brttk»  >  &  alocs  il  veut  dire ,  fi- 
ience. 

Motûmaur  étant  à  toNe  afoec 
tertanu  péda/ns*^ 

Qui  criaient  6?  prêcboient  ttop 
.  bout  fur  la  vendange , 

Lui  qui  ne  fonge  akrs  qu'à  ce 
fM  font  fes  dents  , 

Paix-là.^  paix-là , dit-il , onne 
fait  ce  qu'on  mangea 

^ALAnm.  Faire  la  Paladin.  Pour 
faire  i'bomme  d'importance,  s'en 
^.faire  accoire ,  faire  le  méchant , 
"^  le  Rodômont ,  faire  le  maître. 

.Sf  bien  étant  peine  perdue 
'  De  faire  ainfi  le  Fahdin. 

RccuSil  de  Pbëfics. 

fÂLAiS.  Il  eft  fêté  au  Palais.  St  dît 

des  jours  de  jeûne ,  par  une  mé- 

'  chance  allufion  Au  palais  de  la 

bouche,  à  celui  où  on  rendra 

•  Jûûîce, 

Pallefroi.  Pour  cherai;  Courent 
porments  fjj^par  vaux fur^ leurs 
palleferois^  Don  Quichotte  i .  p. 

BaiXot.  Pour  fot ,  ruflre  f  hom- 
me maiTif,  neuf ,  igâOrsfnt  Que 
tufens  ton  franc  pallot.'  Thékitt 
ItaUen. 

pALXOi^UET.  Homme  qui  a  l'air  &r 
les  manières  d'un  payiànt. 

Palsamouizune.  Sorte  de  jure- 
ment  Payfaat.  Pfljfflwujf/^n^  j'fî 
fait.  Molière  ^Feftftîde  Plcne, 

FALsufsuu.  Sorte  de  Jurement 

de 
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ûe  gtiv^ii  j  de  débaïkfaé  >  Û 
d'ivrogne. 

PalfeinbM  ;  Timoùr  efi  an  fit'. 
WlapratfÂtendez  moi  fous  Tornib; 

«  ^  ,  - 

pAMomR.  Sepam9rfir.?o^{eptL' 
mer ,  tomber  en  pftmoifon  ;  en 
défaillance  »  en  foiblefle  i  fe 
mourir,  lljfe  p^moifit  entre  met 
Iras.  Poilfon  #  Zig  zag.  Langa- 
ge des  halles  de  Paris. 

]pAïTACH£.  Pour  cornes  de  cocii.  H 
^  a  fur  ma  tête  un  beau  panache. 
Quand  une  femme  a  été  iilfi- 
délie  à  Ton  mari ,  on  dit  qu'elle 
kéi  a  mis  Un  beau  panache  fuf  la 
tête. 

On  dit  en  ce  nièroe  faris  ^péka^ 
éhe  de  cerf  ,  pour  cornes  d'ud 
cocu. 

^t         D'un  panaèbé  de  cerf  fuir  le  front 
^  pourvoir  f 
*     Foilà  qui  efl  vraiment  Un  bediê 
^enez-y-voir. 

I^iolieré ,  Cocu  iihagînairèé 

pANADBR.  Se  pmader.  Pour  fe  car* 
refi  fe  parer,  s'enorgueillir  corn? 
me  un  Paon. 

Toi  qui  te  panade ,  ff  qui  de^ 

p^y^* ...       . 

Unefiriche  queue ^fj  quifem^ 
hle  à  nos  yeux^ 

La  boutique  d'Un  lapidairCi 

La  Fontame ,  Fablee. 

Puis  parmi  (tautf'es  Paons  tééi 
fier  fe  pànada. 

La  Fontaine ,  Fables  L  .4 

ÏAJSfÇAifr.  &.  Panfan.  Synpnimé,- 
qu*on  dotrne  au  mardi  gras ,  ou. 
à  un  homme'  qu{  a  le  \^entre  eï- 

'  trêmement  gros  &  large.  Ôalîtf. 
resy  Gont.  T.  x^ 


^ÀVCÈ.  Four  le  ventre. 

t^'in  cciif  affet  fâcheux  sotf 
tranerjoit  la  p'anfei 
i-  •  •       -  *       .  . 

Hauteroche ,  fouper  mal  aprèté» 

• 

.  Peut  on  iAoîrfans  cwous  ,  5^ 
fans  étonnement^ 

Que  des  Religieux  i  nez  pour  là 
pénitences 

Loin  défi  conàgmèr  duphisfmi 
pk  aliment  , 

Prennent  tant  do  foin  de  liât 
ponce-. 

Bàratbn  ^  Cotttes: 

a  a  plàs  grands  yeux  que  granr 

Se  ponce.  Pour  dire ,  qa*ua  bom* 

'  ine  fait  fèrvif  beaucoup  plus  qo*t[ 

ne  peut  maiîger. 

-     jiprés  là  pànce  vieiit  la  iâofe. 

Pour  dire ,  (Ju'anr  veut  prendre 

.  d'tutfes  plaifirs  »  après  celai  de 

la  tablé. 

Grandmercî  panci.  C*é{£  bé 
qu'on  dit  i  ceux  qni  .dodnent 
quelque  chofe  ,  dont  ils  ne  ùt^ 
Vent  que  faire. 

Ponce  d^A.  th  èabts  fîgéî-' 
fient  quelquefois  le  corps  de  la 
lettre  A ,  ft  quelquefbit  étsttit 
pris  généfaîerterit ,  ib  fignifient 
lettre.  Si  je  voulais  recevoir  vos 
JttflTre  miUe  Hvtes^fansfàirt  aU'> 
cune  panée  iA  hi  oeuvre  dé  mes 
mains ,  vous  feriez  fift.  Voiture , 
lettre  f  84. 

Iln^a  pdifaU  une  Panée  ^A. 
l^rovcrbé.  On  le  dit  d'un  hoifa- 
me  qui  ttz  rien  éait ,  qui  n'a 
rien  compofé. 
Fancbr.  Àïkz  vous  faire  poncera 
Se  dit  à  ceux  qu'on  veut  cfaaftr 
avec  mépris^ 

Pd^ 


Pof^er  de  la  maên.  Pour  \al^ 
tre ,  donner  des  coups.  Car  m 
Jatt  bien  qu'une  femme  veut  être 
un  peu  poncée  de  la  main.  Théâ* 
tre  Italien  ,  le  Divorce. 
ÏAMCHAifTk  Au  propre ,  pan  te  ^ 
manière  dans  un  corps  qui  pan* 
che.  Ce  mbi  eft  élégant  auiigu* 
ré»  &figniûe  indinatîoné      , 

Hélas  \  de  fin  panchairà  perjm^ 
ne  n*e/l  k  maître. 

Le  pancbane  de  nesjeurs^ 
t9u§ewr9  viokfitk 

J'ai  Ju  faire  des  vert  aumt 
fue  de  connoitre. 

Les  chagrins  aStaebezàce  wum* 
talent. 

De{1iouiiéretf< 

Panehant.  Signifie  encottf  àtl 
figuré ,  le  moment  fkcal ,  où  une 
dbofe  eft  prête  à  périr  à  décli- 
ner ,  à  tomber  en  décadence. 
Pakcrbr.  Ce  verbe  eft  pris  au^^ 
goré  dans  les  mêmes  fensquecidef^ 
fus.  OiïÈpeWe  des  airs  panebeZjdti 
mouvemens  de  la  tête  &  du  corps^ 
«fiteébez  pour  tâcher  de  plaire. 
Pandore.  La  boite  dePdnâereé 
Pour  dire ,  la  fource  de  tous  \eâ 
maux  qui  font  dans  le  monde. 
Ce  qui  eft  fondé  fur  une  fable  # 
oà  les  Poètes  feignent  que  Jupi- 
ter avoit  enfermé  tous  les  maux 
imaginables  dans  une  boêtebien 
clofe  qu'il  donna  à  Pandore  feto- 
me  d*£pimethée,  aprèsiniavoir 
recommandé  de  ne  la  pas  ou- 
vrir; mais  comme  elle  manqua 
d*obéif&nce  ,  tous  ces  maut  à 
fon  ouverture  fe  répandirent  fiUf 
la  terre. 
pAMEAU.  Au  propre»  filet  dont  on 
fe  fertpourprendre  desanimaux. 
On  dit  au  figuré ,  donner  danfie 


l>Aiî. 
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"Rameau.  C'eft-i-d!re ,  donhe'c 
dans  le  piège  qu'on  nous  tetid  ^ 
fe  làlffeJr  prendre  aux  tinefles  de 
quelque  fourbe  ^  fe  lalfler  attraper 
à  quelque  fauit  éclat  ^  à  quelque 
faux  deiiors.  Cejlunbùmmeàdor^ 
net  dans  tous  tes  pànéaux  ^'ofi 
voudra,  Molière. 

On  dit  proverbialement ,  îl  cré-^ 
ve  dans  f es  paneaux.  Pour  dire ,  il 
crève  de  dépit ,  il  eft  hors  de  lui 
même. 

Panier.  On  dit  d^Un  homme  bîeil 
bête ,  qu*ii  eji  fit  comme  un  ^a^ 
iiier.  Cette  tromparaifon  n*a  pas 
grand  fondement,  (î  ce  n'eft  qu'il 
Vienne  du  Proverbe  paHier  percé; 
car  un  hommeeft  (btjforfqa'if  eft 
gueux ,  ft  qu'il  ne  peut  rien  re- 
tenir de  ce  qu*on  lui  dît. 

Petit  Mercier  petit  panier.  Pour 
dire,  qu'il  ne  faut  pas  s'étonrier 
qu'un  homme  rie  faffe  pas  granit 
de  dépenfe  ,  quand  il  n'a  pa^ 
grand  bieli.  Ployez.  Mekciêh. 

On  apelte  parmi  les  valets, 
tance  du  pâmer  ^  les  ferfemens  da 
Mule ,  les  vols  qu'ils  font  i  leurf 

•  Maînres  fur,  le  prix  des  denrées 

*  qu'ils  achètent  au  marché 

Mieu  paniers ,  vendanges  font 
faites.  Se  dit ,  quand  il  eft  ve»ii 
quelque  défolatio  A  furies  vignes» 
foit  par  grêle  ^  ou  paffage  de  gens 
de  guene  :  enforte  qu  on  n'aura 
.  pas.befohr  de  paniers  ,  pai'ce 
qu'on  ne  fera  point  de  vendan- 
ges. Fbyti.  Adieu. 

n  ne  faut  pas  mettre  tous fes' œufs 
dans  un  panser.  C'eft-à-cfire,  qu'il 
De  faut  pas  mettre  toute  fa  mar- 
chandtfettans  un  vaifleau^rifquer 
tout  fon  bien  à  la  fois,  qu'il  le 
faut  mettre  en  plufieurs  endroits. 
Ju  jour  du  Jugement  cbaeun 
•      •  fira 


.Jera  Mercier ,  (f  portera  Jon  p^ 
nier.  Sgnifie  ,  que  chacun  ré- 
pondra  de  fes  fautes. 

Fanier  percé.  Métaphore ,  pouir 
fot ,  innocent ,  niais ,  ignorant. 
Seditauin  d'un  homme  prodi- 
gue ;  dépenfer  «  ou  d'uh  joueur 
qui  ne  peut  garder  Ton  argent , 
mais  qui  à  l'imitation  d'un  ga- 
tiier  percé ,  qui  ne  petit  garder 
l'eau, didipe  ou  joiie  tout. 

ui^eiie'fi  grâtià  Mit  ?  c'^ 
.  un  panier  pircé. 

Dancourt  ^  îé  jouéo?. 

On  dit  aufli  d^uoe  mauvaiTé 

.  mémoire  i  c'ejl  un  panier  perci^ 
lorfqu'elle  ne  Veut  rien  retenir. 

t'^NTAGRVfiLiSEÀ.  Pour  boire  i 
gfé ,  copieufement  &â  tire  lari- 
got, yiinfi  que  voir  pourrez  enpêO^ 
tagrueUfênté  Kabelais  1.  z. 

t^imCALON.  Au  pro^rCiforte  de  ci* 
Iqçon,  ou  de  baut-de- chauffé  ; 
<]ui  tient  avet  les  bas.  On  donne 
ce  nom  à  celui  qui  danfe  une 
pantaionade^  &  qui  eil  hahfllé 
en  pantalon.  Deux  grosjoufluf  i 
Jix  pantalont  ^  apoticaire ,  lot;^* 

.  ment  y  jamais  je  n^ai  éUfi  fou  dé 
Jotifos.  Molière  iPourceaugaac 
ad.  2.  fc.  4,. 

Pantaion.  Ôri  déf^e  encore 
par  ce  mot  un  homme ,  qui 
prend  toutes  fortes  de  figures  i 
&  qui  joiie  toutes  fortes  de  râ- 
les ,  pour  venir  à  ies  6rs. 

Enprefenci  dupan$ahn.  Façori 
de  parietprovert>iaIe ,  qui  fîgni- 
fïe  en  préfence  &  en  dépit  de  ce- 
lui ,  <ue  la  chofe  intéreife  le  phis. 

FANTE.Âupropre,pafichantj  lama<f 
niére d'être  d'un  corps ,  qui  va  ^n 
pancbant.Cecerme  fedit  de&per- 
fonoes,  &(iguifie  incUnation  d'il* 
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inb  j^.  érfonne  ^quelque  dÀfeu 

Vous  vom  àbmdèimetyfmii 
ttmort^  fans  terreur, 

À  votre  pamtnatureik  : 
JPoinê  dekiparmivài^fietare^ 
trimineUe, 

DefhèQliéiè& 

io  jojè'iftUrfM'lfUH^,  M/fc^ 
^autres fonSt  fan». 

Où  je  ne  fart^èîr  jÉtii-,  rkêm 
foÊfolt  me  fMre. 

Si  ràn  met  câttpm»'mrf%Hg 
éw  «1^  difhuu: 

Je  ne  vous-prmetfpas/imë 
mNnidifake. 

Boiirfault  \  Efdpd' 

iW#;  Certaine  manière  dé- 
lieste  &  imperceptible.  iT^'erMt 
fuefiion-  qi$e  du  langage  ;  nta- 
mmts  par  une  pmtte-douce  ff  pref 
fut  hffarfiàk^i  vous  avet  d^ovi 
les  gmu:  Chevafié^  d^-Méfé; 

,.  PA3?T0I8.  YtCUEtfOOti  qvIfigM* 

fi«tin  faoiilmequin'ai<aslaftfpiiai 
tion  ïibut.ToutfeugregeaUm^uftk 
pantoisi  Searén.  Ondifeftaufli  ra* 
Toïswti';  p6ur  dire  ;  avotr4acouite 
thaleine;  Acadénêe  F^mçmfk 

Pantoûflb.  OnêLtqvMj^rmt'en 
im^ouk  infuèl^HiUiBàui^esm^ 
rer  là  beauté  du  chemin ,  du  la  cooh 
modité  qa'il  y  a  pour  y  niler. 

Il  aimitfonfouHer  en  pantot^. 

Se  dit,  pour  fe  moq'uerxie  ceiut 

qui  croit  s'être  bieséégGDfé  ^  & 

qu'on  reconnoic.     . 

Raifonnerpamàtifk,'I^va  dire^ 

faire  des  ratfbnnemtns  ridicules. 
^APA^Mût  d'enfant,  poiirdire,pére. 

Qu*Ifd)eUe  tfbéffe  erttoUt  àfe$ 
papa: 

Belle  Klé  »  Mariage  de  la  Reine  de 
^nomtc^tapa* 

Paa 
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Pape.  Qt  bomme  eftfirvi  comnn  lé 
Fapé,  Ceft-à-dire ,  qu'il  eft  bien 
fervi. 

•  •    •  • 

Nous  aUrîôrù  fait  un  Pape.  Se 
dit  à  celui  qui  a  eu  en  même  ceins 
la  même  pLnfée  que  nous. 

On  dit  qu'un  hoqinie  eît/aritaf- 
que  comme  la  mule  du  Pape:.  Farce 
'  qu'on  dit  qu'elle  ne  boit  &  qu*el* 
le  ne  mangé  qu'à  fes  heures. 

Il  n^en  brarûeroit  pas  pour  Is  Pape. 
Se  dit  d'un  faOïntlie  rélblu  à  fe  t6- 
nir  ferme  en  quelque  porte. 
-fÂPEL.ARD.  Signifie  bipocrite,  bi- 
got ;  faux  dévot ,  &  c'ed  de  ce 
nom  là   qu'on  apelle  tous  les 
*  Moines ,  qui  afFeftent  un  dehors 
compofé  &  qui  n'ont  dans  l'ame 
.  <)ue  la  plus  fine  hypocriiîe. 

O  Papeiars  1  tfu^onje  trompe  à 
vos  mines  l 

La  Fontaine ,  Contes; 

Paph&assea.  Pour  feuilleter  de 
vieilles  papetaCes  »  remuer  de 
vieux  papiers.  Ceciot  ne  fe  trou-  " 
Ve  que  dans  Scaron ,  où  il  figni- 
fie  »  faire  écritures  fur  écritures  y 
iécrit  fur  écrit. 

Niil  d'eux  ne  fi  petà  pajjit 
^     DlnceJJamihent  papèrajjer. 

Papier.    Cela  ejl  réglé  comme  m 
papier  de  mufique. 
On  dît  d*uh  méchant  drap  qui  fe 
déchire  aifément  ;  que  ce  n'ejl  que 
du  papier ,  ou  du  papier  mouillé. 

Le  papier  foùffre  toiU.  Signifie , 
que  quand  un  homme  dreite  tout 
leul  un  À£be ,  il  y  met  tout  ce 
qu'il  lui  platt. 

On  dit  qù'ttn  bomme  ejl  riche  en 
papier^  Pour  dire ,  qu'il  a  du  bien 
litigieux ,  où  du  bien  en  cédules , 
&  qu'il  n'a  point  d'imuicubles 
dont  iljouiiTe  en  paix. 
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Gt$z  cela  de  vos  papiers,  C'efl* 
à  (lire,  vous  vous  trompez  de  croi- 
re une  telle  chofe. 

il  lé  faut  fournir  d'encre  £?  de 
papier.  Se  die  à  celui  qui  demandé 
beaucoup  de  chofes,  qu'on  nçi^ 
pas  obligé  de  lui  donner. 

L?  parchemin  ejt plus  fort  quff  le  pa^ 
pier.  Signifie,queles  titres  &  obi iga» 
tlons  en  parchemin  font  pi  is  fort$ 
que  les  proraefTes  chirographaif  es. 
Etre  écrit  fur  les  papiers  d'u:i  au* 
tre\  Pour  dire ,  être  débiteur  dé 
quelques  fommes. 
7/  ell  écrit  f!i/r  le  papier  rougè,  C*e(l 
à-d'tre, qu'il  a  choqué  quelque  pifif- 
fant ,  qui  attend  à  fe  vanger  de  Ui  4 
la  première  occafion  qu'il  en  trôa« 
ver  a. 

Lis  muraiÙés  fini  le  papier  det 

fous.  Ceft-à-diré ,  qu'il  n'y  a  qud 

les  fdux  qui  écrivent  fur  les  niu* 

raillei. 

PaPillow.  On  ait  qu'««  hom-nê 

court  après  les  Papillofis ,  ou  qu*«7 

yole  après  les  Papillons ,  quand  i| 

's'ainufe  â  des  bagatelles. 

Quand  quelqu'un  devient  fôte* 
çicnt  amoureux ,  ou  quand  il  quit^ 
te  un  azile  pour  fe  faire  prendre^ 
on  dit  qu'i7  vient  comme  un  papilleit 
fe  brûler  à  la  cbarulelle.  Dd  là  vient 
qu'on  dit  aufC  :  U  eft  fit  comin4 
ù:i  papillon. 

Papillon.  Terme  d^^îcUltiiré. 
Les  vignerons  âikni^les  vignes  font 
le  papillon,  Ceft  à  dire  ^  leurs  bour- 
geons en  s'épanouilHint  ne  donnent 
qu'une  feuille  de  chaque  côté,  qui 
rellemblentauxallesd'unpapilic)nj 
ce  quieil  une  mauvaife  marque. 

PÀPiLiiONNBR.  Mot  niiùveacl. 
Il  lignifie  êtres  toujours  en  mou- 
veftient  &  dans  l'a-îlion  â  la  ma- 
nière des  pnpiilons.  MadeiiiolfeV 
H  b  h 
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le  I>shou1ierers'eii  fert,daâs  (a 
lettre  à  Mademoifelle  d'UlTel , 
fille  deMonfieur  deVauban.  £^ 
le  papiUomie  toujours  »  ms  difoU  et- 
grand  ho  mme^  fj^  rien  nelacorrige, 
Pâques.  tlfamfaireCarême  prenant 
avecja  femme ,  f^  Pâques  avec 
•  /on  Curé. 

E  Jtre  Pâques  £f  la  Pensecoûee , 
le  dêiïért  ejl  une  croûte. 

A  Pâques  on  s'enpajfcy  à  la  Per^ 
tecâte ,  quoiqu'il  coûte.  Cela  s'en- 
tcDd  des  habits  d'Eté ,  dont  on 
n'a  abfolument  befoia  qu'en  ce 
iems-lâ. 

On  dit  pour  fe  moquer  d'urt 
homme  vêtu  de  neuf,  qu'ii  eft 
hrave  comme  un  bourreau  qui  fait 
Jes  Pâques. 

Il  faut  faire  une  dette  payable  à 
Pâques  pour  trouver  le  Carême 
court. 

Se  faire  Poijfonnier  la  VeiUs  d$ 
Pâques.  Signifie  s'engager  dans 
un  parti ,  dans  une  a^re  y  rorf" 
qu'Ù  commence  à  n'y  foire  plus 
bon,  qu'il  n'y  a  plus  aucun  avan- 
tage à  en  efpérer. 

L'Efpagnol  dit  que  les  Juifs 
fe  minera  en  Pâq;ues ,  les  Mores  en 
noces ,  (f  les  Chrétiens  en  procès, 
pAquET.  Il  faut  bazarder  le  paquet. 
Pour  dire ,  achever  l'avanture 
qu'on  a  eatreprlfe. 

On  dit  à  un  boITu  qu'fVpait^j^ 
paqust.  Pour  lui  reprocher  qu'il 
a  une  bofle  fur  le  do». 

Donner  le  paquet  à  quelqu*un.Sir 
gnîfie ,  lui  faire  une  reponfe  ver* 
te  &  ingénieufe,  qui  le  fait  taire. 
Faire fon  paquet.  Pour  fe  difpo* 
fer  à  partir,  quitter  un  lieu,  s'en 
alltr ,  s'abfcnter ,  fortir  pour  ne 
plus  rentrer.  Qui  auroit prononcé 
ce  mot'  là  chez  eUe ,  ilfaudroitfaire 


JMfijiK».  Don  Quichotte,  i.  Il» 
Paquet.  Ce  mot  fert  aoffi  à  es* 
primeir  les  parties  naturelles  d*iii 
homme.  Dans  un  autre  fens,  fi- 
gnifie  aufli  lagroflefTe  d'une  fcoh 
me  qui  eft  enceinte.  LaDem^d» 
le  contemplait  ce  beau  paquet.  Con- 
tes à  rire.  Parlant  d'un  homme , 
qui  en  tombant  aveit  laiilë  voir 
fes  parties. 

Rijquer  le  paquet.  Pour  hazàr- 
der ,  courir  hazard ,  rifqucr ,  for- 
tune ,  s'expofer  aux  dangers  ^ 
tenter  un  entreprife  dange^ufe, 
faire  des  efforts. 

Cbëcwt  prmn  êtfii  de  rifq^ 
y  paquet. 

La  Fontaine  >  ouims  po(liiiiiBc& 

Par.  IlfaucpalJèrpar  là^oupêrk 
fenêtre.  Pour  dire  ,  qu'il  n'y  • 
point  d'amtre  endroit  par  éà  on 
puifle  foftir. 

Par  ma  fu  Jurement  9  pMt 
par  ma  foi  . 

Tu  pourras  jurer  for  m^  fi. 

La  Fontaine ,  œuvres  pofUiames^ 

Par  ma  figue.  Jurement  payfan, 
j'en  fmsfâcbé  franchement.  Mo* 
liere ,  Médecin  malglé  lui. 

JRïf /a  fofWrt*.  Jurement  Farbê 
corbleugardez  d'échauffer  trop  ne 
bile.  Molière ,  Cocu  fena^naite. 
Paradis.  On  dit  des  gens  riches  xpâ 
prennent  toutes  leurs  aifes ,  qui 
goûtent  tous  les  plalOrsr;  qn^iis 
font  leur  Paradis  en  ce  monde. 
•  Il  a  heurté  à  h  porte  du  Para-^ 
dis.  Se  dit  d'un  homme  quia  été 
i  Tagonîe. 

Entendre  les  joyet  du  Paradir^ 
Ç'eft ,  quand  on  voit  ou  entend 
les  autres  qui  fe  divertifTent  ,.qui 
prennent  dbs  plaiiixs  oii  on  n^i 

point 


PAR. 

j^oînt  de  part.        .•      -       . 
C4/2  k  chemin  de  Faraiis\  on 
n'y  va  ^'un  à  un.  Se  dit ,  d'ua 
chemin  fort  éçroit,  bu  difficile. . 
.  On  dît  que  fari^  eft  fe  TafadU 
des  femmes,  le   Purgatoire  det 
liommfSy&f&ifer  des  chevaux, 
qwii  quelqu^ûû  eft  dans  une 
grande  joye  ,.ôn  dit  (^vCUcroi^ 
être  en  Paradis.  Et  quand  il  e(t 
en  grand  danger ,  on  dit  qu'A 
•fe  recommande  à  tous  Us  Saifits  if 
,    Saintes  de  Paradis. 

PisAOuÂlTTB.   Pottir  éutàûtè  nii 

préfent  q«e  Ton  donne  i  une 

j^erfoiUM  qui  aporte  de  bônliiitf 

tioaveltw.  Mot  EfpagAôl. 

DiJJIUrmidewffèîrdepêépiè 

pOfagUûftte.^ 

.  a  n*0  rien  ^  lêuit  art  «Of«- 

glément  ne  tanêê. 

MolWre,  ti6\ùk 

fAHAirVns.  Dans  le  bta  119^  # 
figqi&e  impfûi&iice  dun  booir 
ne ,  qui  ne  peut  contenter  Tâp- 
petit  d'une  fentme;  affi>at^iflbj 
ment  des  partiee  naturelles ,  qtit 
tefuTent  de  faire  leurs  fonâions^i 
InfenfiWUté.  yawtf  enw  d^en- 
voyerjàéoir  emmena  *(^  twmr 
fmU%  de  vôtre  paralyjk.  LtsDàr 
mes  dans  leui  naturel. 

Parangon.  Pour  exemple ,  modu- 
le. Cèr  eefi  m  vrai  parangtm  de 
Jageffe  ff  de  droiture.  Ablan- 
court ,  Dialogues  de  Lucien.  £t 
La  FM.  Oeuv.  Poft. 

pAiAPHRAsaft.  Raconter ,  &ire  r(^ 
cit  >  Élire  un  détail  i  édaircir  un 
fait»  expliquer. 

Etfanspatapbrafer  tes  faits  ff 
iês  louanges. 

Hegâier ,  Satire  6^ 


PakbÎw.  Sorte  de  jureflient 
Parbim  ^  fen  tient  »  c'eft  tout  da 


'  MaÙbrehumiUrenadansfaile; 
St.  Amand. 

PÀRBLsu^Sorte  de  jurement  ou  fer* 
ment ,  comme  ^ui  dirolt  afTiixé* 
ment;  en  vérité.  Parbleu  y  je  gc^ 
rerAls  la  pièce  déteftable»  Molière. 

iPARCHESliit.  Allonger  le  parcbemia. 
C'eft-àdire  ,  allonger  inutilé- 
iiient  té  difcours  ^  multiplier  let 

'  ^écritures  fans  nécei&té ,  &  foù* 
vent  pajr  un  pur  efprit  de  chi- 
cane, t^oyez  Papier, 

Pardessus.  On  dit  ({u*un  hdmme 
vend  fa  màrcbandife  pardejjus  lès 
ikaifofis ,  pour  dire  i  i  un  ptiîi 

,  ca^ceffif. 

PAR0OKKRR*  Pécbé  caché  efi  à  demi 
ftardonné.  Signifie ,  que  quand  té 
ibndale  n*eft  pas  joint  au  péché» 
le  péché  en  eu.  moîhdre. 

S'il  m*attrappeje  lui  pardonner 
Cefi-i-dire,  je  fuis  plus  fin  que  lui. 

PAREIL.  H  efi  fans  pareilfOn  ne  peuf 
trouver  f on  pareil.  Signifie,  qu'A 
ft  des  qvailtez  èrceilentés  ft  aU 
deffUs  des  autres  hommes ,  qu'oa 
h'eil  trouve  point  qu'on  lui  pUiT' 
ft.  comparer. 
ïlsfontbiUespareUksJPomdlî^ 
ils  ont  les  mêmes  avantages ,  ib 
.  n*ont  rieii  à  fe  reprocher  l'un 
à  l'antre. 

A  LÀ  tAUStiitt.  Adrcjbé.Mieu  , 
je  vous  remercie ,  à  la  pareille.  J9 
vçus  rendrai  la  même  chofe. 
n  luifidlut  à  jeun  retounnr  éiê 

Ssrrant  la  ^ue  ,  CT  portan$ 
bas  Foreille.  ' 

trompeur  9^^  pour  vous  qm 
f écris. 
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jéttindeZ'Vous  à  la  pareille,    - 
La  Fontaine. 

Parent.  On  dit  de  celai  qui  fe  dit 

parent  d'un  autre  en  un  degré 

fort  éloigné  ,  qu'ils  Jont  parens 

du  côté  d^Adam, 
'  Gn  F  a  bien  renvoyé  cbtzjes  parens^ 
ebez  fon  père  grand.  Se  -dit  d'un 
homn^.e  qu'on  a  fort  rabroué. 

Parer.  Quand  une  femme  affe»- 
ôe  de  porter  trop  d'ornemens ,  ou 
trop  d'extraordinaires  , .  on  dit 
quV//e  eji  parée  comme  un  Auiel  , 
tomme  une  époufée. 

On  dit  de  celui  qui*  paroît  fou- 
vent  en  public  avec  une  perfonnc 
de  grande  beauté  ou  de  grand  mé- 
rite, qu'il  s* en  pare  covime  de  fa 
belle  robbe. 

Se  parer  du  bien  d^ autrui.  C'eft 
à  dire ,  être  vêtu  d'habits  emprun- 
tez. On  le  dit auffi,  quand  un  Au- 
teur a  dérobé  plulieurs  penfées 
qu'il  s'î-ppropric. 
Quand  un  homme  a  refufé  de  prê- 
ter quelque  chofe  à  un  hardi  em- 
prunteur qui  ne  laluiauroitpasren- 
due,  on  dît  qu'il  a  paré  une  cftocade, 
'  pARFAiRE.^arrczD/a/.Pour  ache- 
ver, finir,  couronner  l'œuvre,  con- 
duire une  chofe  à  fa  fin  ,  terminer. 

Parieur  Lorfqu'on  voit  arriver 
quelque  Coup  de  partie  ,*  quelque 
beau  coup ,  ori  dit  :  Voilà  un  vilain 
coup  pour  les  parleurs.  Ce  quîfe  dit 
non  feulement  dans  le  jeu ,  mais 
'  auïfi  d.ns  les  autres  affaires,  quand 
il  arrive  quelque  préjugé  ,  ou  une 
autre  chofe  qui  e(l  fort  dcfavanta- 
gcufe  à  un  parti. 

Parlementer.  Compofer,  entrer 
en  compofition ,  difputcr ,  s'accor- 
der, entendre  raifon.  Une  fut  pas 
hngtems  parlementé.' ChsLvigni  , 
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Nouvelles.  AuiCponr  capituler. 

Fille  qui  parlemenu  efi  à  demi  tok 
due.  Signifie ,  que  quand  on  piH& 
mente  9  il  faut  qu'on  se  fepuHic 
plus  deffendre. 

Parler.  Parler  par  comparaient 
Manière  de  parler  pour  dire ,  aie- 
ftcr  un  difcours  étudié  ,TO«fureraa 
Compas  toutes  fcs  paroles ,  ne  «firç 
rien  qui  ne  foir  palfé  par  le  tamis, 
parler  avec  gravité. 

Mais  iffeSe  par  foui  à  parler  far  - 
compas,  ^ 

ConieHIe ,  Cercle  des  femmes. 

On  dît  aufli  parler  par  comp»  y  * 
faire  quelque  cbofe  par  compas  ,rin 
par  compas ,  &  cette  manière  de 
parler  fert  merveilieufemencâ  ex- 
primer le  ridicule  outré  d'une  per* 
(bnne ,  qui  affeéte  quelque  ûnffk- 
larité  dans  fes  manières,  , 

De  l'abondance  du  cœur  la  héucbep»- 
le.  Pour  dire,que  nous  parlons  foo- 
vent  de  ce  qui  nous  touche  le  piû& 
On  dit  des  cbofes  peu  importantes; 
Cela  ne  vaut  pas  ia  peine  d*un  parier. 

Il  parle  bien  à  fon  aife  de  cette  cbtfe.  ^ 
Se  dit ,  quand  quelqu'un  eu  à  cou- 
vert des  inconvéniens  que  peut 
caufer  la  chofe  dont  on  parle. 
'  Parler  ïatin  devant  les  Cordeiiers. 
C*e(l  à  dire ,  parler  d'une  choie  à 
un  homme  qui   la  fait  déjà  fort 
bien ,  ou  mieux  que  lui. 
'  Quand  les  Anes  parleront  L^rm.  Se 
dit  y  pour  marquer  un  tems  foit 
éloigné.- 

On  dit  ,  qu*on  fera  bien  parier 
François  à  quelqu*un.  Pour  dire , 
qu'on  lui  fera  bien  dire  la  venté, 
qu^on  le  mettra  bien  à  la  raifoo , 
qu'on  l'obligera  à  faire  des  offres 
raifonnables. 

Parler  à  bâton  rompu,  Ceftpat- 

1er 
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fer  (ans  fuite ,  fans  ordre. 

//  parle  à  tors  Q*  à  travers  ^  il 
parle  comme  un  aveugle  ies  cou- 
leurs. Pour  dire  ,  fans  contfpif- 
'  fan  ce  de  la  chof^  dont  il  parFe. 

Quand  on  veut  pcrfuader  quel- 
qu'un défaire  une  chofe  dont  il 
n'a  point  d*envie  ,  on  dit  qu*iî 
vaudrait  autam  parler  à  unfourd. 
Parler  le  cœur  dans  la  nuàrr." 
Ced  à  dire,  parler  iîncéremen t. 

Parler  Chrétien.  Signifie  ,  par- 
ler nettement ,  clairement ,  fans 
ambiguïté.  On  dit  encore  à  peu 
près  dans  le  même  (éns:  parler 
par  la  bouche  cfimmè  Saint  Pauly 
Jltrouvera  à  qui  parler.  Pour  dire  , 
^u'îi  trouvera  bien  des  dimcultez 
en  une  affaire  qu'il  a  entreprifc. 

On  dit ,  qu*«/i  homme  parle  pbe* 
bus.  Quand  p3ur  vouloir  parlet 
un  (Vile  trop  haut ,  il  tombe  dans 
le  galimathias. 

//  ejl  aifé  de  parler  ,  mais  H  efi 
mal  aifé  de  faire. 
Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

Il  y  a  untetns  de  parler  f  (^un 
tems  defe  taire, 

yaibienporléàfaharette,  Ceft 
idîre ,  je  Tai  réprimandé  ver- 
tement. '  ** 

On  dît  d'un  homme  habile 
qu'on  envoyé  négocier  quelque 
chofe,  (\\x^ilfait  aller (^  parler. 

Cet  errant  parle  comme  un  Per- 
roquet. St^  dit.Iorfqull  dit,  ce 
dont  on-a  i^^r^é  ù  mémoire. 

Qtii  pari;  du  loup,  en  voit  Ja 
^•ius.  Se  dit ,  quand  quelqu'un 
arrive  dans  une  compagnie  où 
l'on  parloit  de  lui; 

Parler  de  la  pluye  (f  du  heait 
tems.  Signifie  dîfcourir  ,  ^'eo- 
tretenirdechofe^  îndîiFérenfés. 

i'or/^f  en  ialr,  FQur  dire  ^  pàr- 
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1er  fans  aucun  dcffeîn,  fans  au- 
cune vûë  particulière. 

Beiu  parler  \  n'écorcbe  langue  J 
Cefl-à-dire  qu'il  ne  coûte  rien 
de  parler  honnêtement  &  civi-- 
lement,  que  c  eîl  une  chofe  dont        ^ 
•  on  ne  reçoit  jamais  de  préjudi- 
ce ,  de  déplai(jr*  ' 
Parler  à  td-ons.  Manière  de  par-  " 
1er  figurée;  pour  dire  ,  pirltravec 
ignorance,  difcourir  d'une  chofe 
faiv^'  expérience  ,  parler  à  tors  &  à^ 
travers,  fans  rîhient  raifon. 

L'avenir  m'ejl    chofe  inconnue  , 
Et  je  n'en  parle  qu'à  tâtons.         ** 

Li  Fontaine ,  œuvres  pollhumes- 

Parler  des  grojes  dents.  •  Manière 
de  parler ,  qui  fignifie  maltraiter* 
quelqu'un  en  paroles  ;  apollropher 

Suelqa'un  avec  vigueur ,  montrer  " 
c  la  réfî.hnce  ,  faire  tête ,  mon»- 
trer  vifage,  quereller  une  perfon-*. 
ne ,  ne  la  point  ménager. 
Parmanada.  Efpéce  de  vieux  ju-' 

rement  payfan  ,  qui  fignifie  par 
'•  ma  foy  ,-  en  vérité ,  en  bonne 

foi.  Pitmanada^fe  dit  Tien,    Ht^ 

ftoire  comîqucdéFrandbrt. 
Parnassien. Pour  Foëte,  lldoniïe'-^ 
roit ,  répondit'  If  ParnaJJien  fetoùvit   • 
torelUe ,  pltétôfceni  piftolesà  une  fil'    '  • 
le  dejoye  ^  qu'un  tejhn  à  un  P^he.  •  _ 
•Recueil  de  Pièces  comiques.   •  '  .  '  ;; 

Paroissb.  On  dit  de  deux  choies    . 
déparlées  qu'on  porte  enfembJc  y  .^^ 
t]K\" elles  fo:tt  de- deuie  P;trj>i[P*s,  co*n- 
me  deux  bas ,  deux  foujiers ,  deuï 
gands ,  im  pourpoint ,  ou  un  baut- 
de  chauffes  oc  difïcrente  porure.- 

Qri  apelle  coqs  de  Paroilje  ,  les 
•  plus  riches^ habitans  d'wi  Bourç  ^ 

d'un  Vi^tege  ,  les  anciens  Mar- 

guilllers  d'une  Paroiffe. 
PARPiss(£Xf.  ûû  dit  qu'tm*  botmne 
HhJ     ,  a 
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fens  ici ,  parler  ou  faire  com- 
pile les  autres. 

Il  couvre  fajlupidsti , 
Ou  témoigne  fa  nudeftie , 
En  ne  cbantwtt  paint  fa  partie, 

Çcaron ,  Virgile  iravefti  l.  6: 

Les  parties.  Ce  font  les  jxartieç 
naturelles ,  les  parties  honteufes 
^c  rhûmuic  ou  de  U  femme. 

f  es  bnàe  par  tes  parties , 
Tonr  eUfs  fe  font  diverties. 

Scaron  ,  Vîçgile  traveût  1.  6. 

J*ARTiR.  On  dit  que  des  gens  ont 

toujours  quelque  maiUe  a  partir  en- 

Jcnble,  Quand  ils  ont  accoutumé 

^*a  oir  quelque  queieUe  ,Qucon- 

t^.vation. 

Il  faut  partir  le  différend  par 
moltiî.  Se  dit  ,  en  parlant  de 
deux  pcrfonnes  qui  font  un  mar- 
ché cniemble ,  &  qui  font  en  dif- 
férent de  peu  de  cTiofe, 

On  dit  pour  tnarquer  qu'uû 
homme  efl  fort  avare ,  qu*f*;»ûr- 
tiroit  Uîie  ji:aiUe  eh  ifcux. 
Jas.  Lnptut  a  Ion  pus.  Pnrce  qu'el- 
le ollîge   à  sVnfuir  bien  vite. 
Qjand  quelqu'un  a  grande  obliga- 
Hai  à  unautiç^on  dit  qn^ildnruit 
laijer  Us  pas  où  H  marche. 

Pas  à  pas  an  va  lien  loin.  Pour 
•dire  ,  que  quelque  lentement 
qu'on  aille  ,on  né  îaiïïe  pas  d'a- 
vancer beaucoup  â  la  continue  ^ 
ouand  on  va  toûjpitrs. 
Faire  un  pas  de  c\erc.  Manière  de 
païk-r ,  qLfifîgriîfie  faignerduncz  , 
fe  dédire  ,  retirer  Ta  parole  Et  i\ 
fCtfl  pas  quejiîon  de  faire  ici  un  pas 
de  clerc.  Molière  ,  George  Dandîn. 
Il  fignifîe  auflî  faire  une  fottife  ,  fe 
jnal  conduire  en  une  affaire. 
fajjbr  le  pas.  Ppur  eue  forcé  « 
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contraint  à  qu  :lqu«  choie  pfl 
une  force  f  \ér  iire.  Dit  audî 
mourir.-  Mou  tout  ce  d^coun 
fi  empêcha  pas  qi^  ce  pauvre  diatk 
m  paffàt  le  pas.  Contes  à  liie. 

Et  dès  que  fon  ciafnceapwm, 

ce  tout  bas 
,  L^yirrétdenùtrebmmewr^ilfu 

pqffer  le  pus. 
Molière  ,  Eco?e  des  Femmes- 

C*efl  a.dire  «  .i(  faut  que  cela 
foit ,  que  nous  foyoDs  aunoolve 
des  cocus. 

Foilàtaniât  fiât  ans  écmdaZiff 
nous-  nefommes  q^^au  premier  pts, 
Patru  ,  Plaidoyer.  C'cft  â-dia, 
nous  ne  fommes  ^u'au  copimea- 
cemcnc. 

&  retir/r  au  petit  pas.  Ablao* 
court ,  Arrien.  Ceft-à-dirç ,  Iça- 

tétant  féparé  de  h  belk , 
Touché  d'une  vive  doidtrur, 
A  pas  lefus  il  s'éloigrte  d'elle 
Chargé  du  trait  qui  lui,perf^  Ji 
çteur. 

.  Perrault ,  Grrfeh'dîs. 

faire  unfaifix  pas.  Aupio^e» 
C'eft  ne  pofer  pas  bien  Iç  pie-. 
Au  figuré,  manquer  de  conduite. 

Domier  le  pas  à  une  perfonne. 
Cg(\  ,  déférer  par  ciyilité  â  une 
perfojine ,  &  lui  permettre  qu'el- 
le palIe ,  ou  qu'elle  entre  la  prc- 
miéie  en  quelque  lieu.  PrcrJre 
k  pas.  Ceft ,  entiçr ,  çu  paffer  ]g^ 
premier. 

Marcher  à  pas  de  hmp  ,  a  pas 
de  tortue  ,  pas  à.  pas.  C'efl-à- di- 
re, fort  doucement. 

Marcher  'à  pas  comptez.  Çeft 
i-dire,  graveiAent  &  doucement. 

Suivre  ^uelftfun  fofé  fas^  Ç'^ft 
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le  fuîvre  toujours ,  &  ne  le  quit- 
ter poiDt.de  vue. 

Fds  Pour ,  voyé  j  veftîge. 
«         Marchez  donefutjts  pas ,  «- 
%nez  fa  pureté , 

E$  defintour  heureux  mitez  Uk 
clarté, 

IJcCpceaui ,  parlaat  (3ç  Malherbe. 

Fas  ,  Pour,  peine.  Vvus  n'y 
perdfrez  que^vas.pas ,  {^  If  i}i/i&Â^ 

.    fu  kfait  pas.  Voiture ,  Poêfîes^ 
'  Franchir  le  pas.  Cefl  ,  faire 
une  chofe ,  qu*xm  oepouvoic  fe 
réfoudreâftiire. 

Passade.  Ceïàeft  honpmtmepaf 
Jade.  Signifie ,  cela  eft  bon  pour 
une  fois  ,  mais  à  la  charge  4e 
n'y  plus  retourner. 

Passage.  On  die  «  en  menaçant 
quelqu'un  :  lime  trouvera  enfin 

'  f^H^y  ou  ,furJanpëffflge.C€& 
à  dire ,  je  chercherai  des  occa** 
fions  de  lui  nuire ,  je  lui  former 
rai  des  obflacles  aux  chofes,  qu'il 
voudra  entreprendre. 

JPassant.  Donner  de  l'Eau  ietitta 
des  paffans.  Signifie ,  jetter  de? 
pierres.  Ce  qui  vient  d'une  çout 
tuine  fuper ftitieufe  qu'a  eu  long-* 
tenis  le  vulgaire  ,  de  jetter.une 
pierre  fur  une  foflb  qu'il  troi^t 
voit  au  lieu  d'Eau  bénite. 

Ta$sb  MATAGOT.Termedejoueuw 
de  gobelets ,  lorfqu'iU  font  qatU 
q  ue  tour  de  fouplelTe ,  qu'ils  em- 
ployent  comiue  un  mat  de  gri- 
Bioire  pour  faire  'téufllr  leura 
tours  »  &  pour  faire  croire  aux 
fpeâateurs  que  fans  ce  mot  iU 
pc  pourroient  rien  faire. 
Sans  dire  paffe  matagot 
J"ay  fort  bien  J9ué  virag9,   . 

Chevalier ,  defblation  des  iiloux. 

f  A$5£-f  ASS£.  TQurs  dé  p^ffe-page. 
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i^our  tours  de  main  ,  tours  d'a- 
,  drefle/ubtilicé ,  vîtcfTc  des  doigts 
à  faire  des  tours  de  Joueurs  de 
gobelets.  Et  tu  es  un  Cbarlatan  , 
qui  fais,  des  tours  de  pajfepa^e: 
Ablancourt ,  Dialogues  de  Lu- 
cien, Signifie  auflî  fourberie  « 
tromperie ,  pu  filouterie. 

P^ous  n'achèverez  point  çf  tout 
de  palfe-pajfe. 

Scaron ,  Jodelet ,  duélillew. 

PaSsbiu  PafferparunfïdéUumXQ\it 

'  dire  ,  abréger ,  finir.  ^ 

On  dit ,  qu'un  homme  éniaii^ 

pajjer  quinze  pour  douze  à  un  'au» 

tre.  Quand  ilitrompecclui  qui  a  en 

]ui  quelque  confiance ,  ou  qui  ne 

fait  pas  fe  defiFendre  de  fa  malice. 

On  lut  a  pajjé  la  plume  pair  le 

bec.  C'eft-à-dîre ,  qu'on  Ta  fiu- 

flré  d'un  avântagequ'on  lui  avoît 

fait  efpérer  en  quelque  afiaire: 

pajjer  les  cbofes  au  grosf  f  Si- 
gnifie ,  ne  les  point  examiner  à 
la  rigueur. 

Pajferdefilen  aiguille.  Pour  dî- 
reparler  d'un  dîfcoursàunautrc. 
On  dit ,  qu'un  homme  veutpttf- 
fer  pour  beau  ,  quand  il  ne.  veut 
rien  payçr  d'un  écot  *  d'une  dé- 
penfe  qui  fe  fait  en  commun  d?ins 
une  compagnie. 

.  Jeuneffe  ejl  forte  àtaffer.  C'efl: 
à  dire  »  qu'il  eft  difficile  de  Raf* 
fer  fon  jeune  âg;e  fans  faire  quel- 
que folie 

//  pa[jlrû  bien  de  Veau  fous  les 
ponts  entre  ci  ^  là  S'{^nine  ,  qu6 
'  cela  n'arrivera  pas  dç  longtenis. 
Pal]er  du  hlojic  au  noir.  Pour.di- 
re,ailer  d'unç  extrémité  àl'autre. 
L amour  pqffe  le  gand*Sc  dit  ,^ 
lorfqu'on  touche  la  main  à  quel- 
qu'un iriioâpi'dviAe  »  (i^AS  qu'il 
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«Itleloifîrdela  prérenter  ui^ 

On  die  pour  exprimer  une  né- 

Ccffité  abfaiue  :  Ufuut  pafferpat 

la  porte ,  $upa^  Ja/cnftfe.  Yoyear 

FSNESTRE. 

Quand  un  homme  a  ^ne  prér 
tention  à  quelque  chofe. ,  qu'il: 
Q^aura  jamais  ,  on  die  qfl'eUe  fui 
paffira  bien  hfn  du  nez, 

Lorfqu*on  veat  tuçer  quel- 
qu'un de  légèreté ,  cmi  die  qu'Une, 
fam  f^une  mùuebe  qui  luipaffe 
devant  tes  yeux^  ftu/r  Farthèr.^ 

Ceneentement  pt^e  ricbeffè. 
Cefl  i  dira ,  qu'il  vauf  mieux. 
Tivre  fatisfait  fans  inquiétude  ^ 
que  d'être  riche. 

Il  apafféeonme  une  chand^Uey 
Se  dit ,  d'ui^  bonpie  (|ui  eft  çidic 
doucement. 

'  Ondltdecelutquieftaccoutn* 

né  i  quelque  chofe ,  (^U  ne  ^n 

ftut  pajjernonplus  que  de  cbemfe. 

Le  temspajje ,  &  la  mort  vient. 

Voilà  un  ris  qui  ne  pajje  pas  k 

nceudde  h  gorge.  Voyez  GoRés. 

On  dit  d'un  homme  quia  bt:l- 

le  apparence  ,  qu'f7  pt^era  par 

tout  y  qu*i/  pajjera  à  la  montre* 

Pcjjer  maitrt.  Se  dit  d'une  pcr- 
fonne  qui  a  manqué  l'heure  du 
Tcpas ,  ft  i  laquelle  on  n'a  rien 
refer  vé ,  &  qui  efl  forcée  de  jeû- 
ner malgré  elle.  Usnousavoient 
à  demi paffé  maitres,*  Choliéres  « 
Contes  c.  2.  Pour ,  1^  avoicnt  à 
demi  mangé.  Se  dit  aafli ,  {kour 
être  habile ,  expérimoîté. 
»  Pqfferpar  les  piques.  Manière, 

de  parler  »  qui  fîgnifie  paflcr  pat 
les  épreuves  <  faire  expérience  , 
paffor  par  Vétamîne  ,  tâter ,  fal». 
rc  çiTil  Ceux  qm  ont  paffé  par 
'  (ffjpî^Uf?!.  Choliéres^Contestî.i. 
pAsx.  Pou;  jrépas^  te  manger.  Cent 
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0iUniaMl»d^fiiên  d^Jm  p^. 
Rebelais  l.  x. 
?ASTàSADE,  Pour  membre 


fouriaisenire  ptur^Hiard^^. 
Je  lui  mets  mApafimade 
4k  dans  fou  petit  haffuu 

ParoalTe  des  Mufes. 

BATAGoir.  Ëfpéce  de  monaoyc^ 
^u-pn  a  tn  Flandi;e  9  &  da  v  ^  lNiy& 
de  Liège  >  qui  vaut  ooimofe  de 
France  un  éc^  de,  qjaire  fimes^ 
Demiesi'moitwt  en  pat^gmos.  Cèe- 
valîer,  défotaMa  des  filons. 
Fatapatapon.  Mot  iâveoté  pour 
•  exprimer  le  tRrakd*uatsiBboitt» 
f^^s^vk^AXATA.  Mot  inuieBié. 

pour  ffq^<;Dtei;  âe  |pio^  é*m 

cheval. 

Patavia.  E^rakoMdoa  ^01^ 
fut^qimdott/vQittQiiiibcic  quel- 
qu'un. Fetettru  »  Atus/Bear  db  Nt- 
vers,  C'eilttoe  exdàoulkMi  iraoi- 
que ,  qu'on  faîl  »  qumd  on  vok 
tomba:  qudqu'un.  Çc-  Proverbe 
vient ,  de  co^ue  François  de  Qonr 
s&gvie8>Ducde  ^^ecs»  covuMitla 
pcrftede  Paris  à  NevecB ,  fon  cheval 
ç^abatidt  dans  4a  Vêle  de  Pouiiljr. 
Sur  qoot  une  vieille  Fei  câa ,  peta- 
tra  »  Moofîeur  de  Nevess.  Ceqm 
le  m^  teilemeot  en  cpléie ,  qu^l  f 
envoya  des  foklats ,  qui  defoiévem. 
«uifie  la  ViUfç.  D^oti  vient  q^eo^ 
coreiprefentun  paflkm  n'olèroie 
dire  j^ttttra  dans  la  Ville  éc  Poeil- 
1^ 9 fans  fe mettrçeii d^ger.  dCèut: 
fort  malpaité. 
Pataud,  Au  pK)pre  ,.chii^n  de  aû> 

iine.  Ce  mot  (e  die  ngarémcni 

d'un  hpinme  gras  &  potelé. 
,PAT£.ii  n*y,anipainuypAtem^hgis. 
Sigttifie.,  il  n'y  a neai sumger. 
Je  n'ai  nungé  fatiieurd^bui  ni  pain, 
ni  pâte*  Signigejje  a*4iji|(a  maogé. 

Quanft 


PAT. 

Qmnd  êm  piin  eft  fm  Cok, 
inal  paUxi  »  oo  dit  qa*U  nefeni 
que  ia.fàù. 

•  Ilfcuapuçbucffnmeptfknué^ 
à  Upéu,  Pour  dire ,  qua  chicuix 
iray^ille  à  la  cuifîoé  »  ou  que 
^haoïn  de  (a  part  contribue  k 
ïaire  réufSr  quelque  affaire.' 

Il  êh  mamàla  péu.  Se  dit , 
lorique.  quelqu'un  e(l  âans  lé 
snantment  des  efiairet ,  qu^U  ei\ 
prend  par  où  i(  en  vèut^ 
'  Quand  im  alamainàUpàt^  ^ 
M  tn  (Ummn  ^ffuîqm  <hçj$  aux 
doigts-  Ceil4-dlre  »  que  q<uii4 
les  perfonçes  ont  un  grand  na- 
BÎment  d'argent  «  il  kuxen  refta 
^cdîMirenept  quelque  pro&L  ^ 

Ondit  d'un  komme  qui  eft  bien 
çouverf  &  bien  dàudevenf: 
dans  Ton  lit ,  qui  ne  ojontre  que 
la  tète  9  qu'il  ^i  ^  çomm^  m 
C04  «n  pAjte. 

Pdte.  Au  figura,  Çgnifie  •  tei^- 
péramem,  conQitution  du  corps, 
'  tomplexibn.  On  dit  »  cet  bommfi: 
là  ffi  fune  hotm  pàu.  C'eft-i* 
dire ,  fort  iain ,  robufle ,  en  ^o^- 
nefanté.  .    .    - 

PaT£'.  Crme  de  pâti  wt  bien  pain^ 

Hacher  menu  comme  chair  à  pé- 
té. Pour  dire.,  mettre  en  pièces^ 
liacher  par  morceaux. 

Oo  dit  d'une  chofequ'on  aban- 
donne â  autrui ,  Fakes  en  des 
cboux^  des  raves.,  des  pHez. 

On  apeile  les  noix ,  des  pe^et 
i'HermUes, 

Un  Bour^çj^qulauneçfant 
bien  gras  âcblen  nourri»  i'apel- 

On  dit  d'une. feiome  en,  ^avail 
d*enfao  t ,  cpïelie  crie  ks  petits  par 
iez.  Pour  fignifier ,  qu'elle  crie, 
^uç ,  qu'elle  taaSsG  beauçoup^^ 


PAT,  4P< 

pAntm.Pour  grand  parl€ur,trom- 
peur,  flateur  ,  infinuant,  fourbe. 

Je  ne  pm  aufrê^  d'eux  faire 
k  patelin. 

Hau^eroche»  Amant  qui  trom|>Q* 

pATBiîoTEs.   Quand  un  homme 

'  gronde  &  muruiiure  entre  (es 

dents  ,  on  dit  qu'f/  ^  ia  pdtenê; 

tre  du.finge. 

Patbh.  Savoir  une  chofe  sûmmefin 

"  fater.  C'elH-dire  •  in  favolr.par 

foeur. 

On  dit  de  celui  <}u*(m  veut  ta-. 
xer  d'être  fort  ignorant,  qu'îî  m 
Joie  pas  fan  Patep, 

Il  n'apas  dit  un  Paur.  Signifie,^ 
qu'il  eft  peut  dévoc  ^ 

P^TUHCti  Ijt  peitience  wtrée  fi 
'  p^me  en  fureur. 

il  faudrait  avoir  kpetience  da 
QrifeHdis. 

tapatief^evieniihwtdefbu^ 
%es  chojes. 

Il  faut  prendre  patience  en  enra* 

f^eànt.  Se  dit ,  lorfqu'on  eft  pa* 

tient  malgré  foi ,  qu'on  eft  obli* 

gé  de  fpuf&îr  d'un  Supérieur. 

Patiker'.  Pour  toucher ,  manier  » 

'  tftter  ,  farfouiUer.  EUe  entrHlent 

fa  peau  dans  une fraicbeur^  fui  dènr 

iieroit  envie  de  patiner  à  un  homme 

4e  quatre.  9ingt*dix  ans.  Théâtre 

Italien ,  kt  Caufe  des  femmes. 

Dans  le  fens  Kbre  fignifie  auffi 
manier  la  nature  d*nne  femme  « 
la  lui  chatoîiiiler  des  doigts ,  lui 
donner  du  plaifir.  Ceft  ordinai- 
rement le  prélude ,  pour  paflier 
plus  9i;tre.' 
pATiKxnit.  Pomr  qui  aime  i  ton* 
cher ,  à  tâter  îçs  femmes  «  à  ma* 
nier ,  i  fiufoufller.  j^  dmeemem^ 
jen*ain^  point  ks  patineurs.  Mo^ 
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'Patib,.  tes  bons  pàtijfènt  pour  tes 
mécbans.  Se  dît ,  quand  on  re- 
fufe  de  prêter  à  un  htMinête 
homme ,  parce  qu'on  à  été  êx- 
croquô  par  des  fripons. 

Pâtissier.  On  dît  d'une  perfonnè 
effrontée,  q\x*eUe  a  toute  honte 
bue  y  quViitf  a  faffi  devara  thuU 
du  patiffkr,    " 

Patres.  Envoyer  ad  patres.  Pour 
faire  mourir,  envoyer  en  l'autre 

*  Bî  ^ndc.  Maïs  p  ai  grande  peur  fran- 
chement que  cela  ne  V envoyé  ad  Pa^ 
fr(?x.Molierè, Médecin  malgré  lui* 

Patrimoine.  Pour  les  Parties  hon- 
teufes  d'un  homme  ,  ou  d*une 

^  femme  ,  mais  proprement  les 

^  génitoires. 

Patrocinêr.  Pour  haranguer  , 
difcourir. 

Prêchez ,  patrocinez  j^f%u'k,  l(k 
Pentecôte  j 

Fous  ferez  étonné  y  quand  vqus 
ferez  ou  bout , 

Que  vous  4ie  nC aurez  rien  ^er^ 
fiadé  du  tout. 

Molière,  Ecole  des  Femmes^ 
PATRojf.Pour  mattre.M)»  cberPoi. 
tron.  Molière ,  Etourdi.  Et  Hau^ 
tero.  Bourg,  de  qualité.  A.  4../.  4. 
PATRouzLLER.Chifonner  une  fem- 
me, tarabufter,  patiner,  la  re- 
muer brufqucment  ^  la  toUçher 
lafcivetnent ,  la  tâter  par  tout , 
remuer,  virer  ^  tourner  de  tout 
côté,  tourmenter,  inquiéter.. 

Patrouiller.  Au  propre  ,  veut 
dire  piarcl^er  dans  la  boiie. 

Diins  mon  EgUfe  Vonpatrmilie , 
Si  ronTéC prend  bien  garde  àfpi  : 
Et  le  crapaJit  c?  la  grenouille. 
Chantent  tous  V office  avec  moi. 
S;inlcc. 
?ATT^.  Tirer  les  marrons  du  fe»  ' 
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avec  ta  patte  du  Chai.  Sîgnî^e# 
faire  faire  par  un  autre,  ce  qa*on 
n'ofçroit  faire  foi-méme. 
On  apêlle  un  hipocrîte,  un  traître» 
affronteur,,^art0  petue^quiftâtcom-, 
me  un  Loup ,  qui  montroit  une  pâue 
de  Brebis  pour  tromper  rÂgne€at, 
Faire  la ^patte  de  velours.  Manière 
de  parler  figurée,  pour  flatter ,  ca- 
reffer  quelqu'un.  Et  de  peur  dsJet 
bkffhtyfatfoit  la  patte  de  véUurs, 
Abiancourt  ,  Dialogues  de  La- 
'  cîen  2.  p. 

Pave*  Je  fuis  fur  le  pavé  du  RM. 
C*eflàdîre,vous  tf avez-point  droit 
de  me  faire  fôrtir  de  cette  roe,  oa 
place  publique. 

On  dit  qa'tfr»  bomme  efijur  le  peeoi^ 
Pour  dire  »  qu'il  nia  point  de  logis, 
de  retraitte ,  qu'on  a  mis  fès  meur 
blcs  fur  le  pavé. 

^  Ilejttombéfur kpavé yil  aitnex 
fur  le  pavé.  Signifie ,  que  fa  fortune 
éft  mauvaîfe  &  renverfée. 

Quand  un  bonune  efldans  qdeC- 
que  dignité ,  ou  charge  qui  l'élévc 
au  deifus  des  autrex,  on  dit  qu*fl 
tient  le  bout  dupavédansunviU^^qu'U 
n'y  a  perfonnè  qui  lui  difpute  te  pavé. 

Il  a  le  gofier  pavé.  Se  dit  d'mi. 
goinfre ,  qui  avatç  quelque  cbofe 
de  trop  chaud. 

On  apelle  un  batteur  de  pavé ,  ua 
fainéant ,  un  filou ,  un  vagabond  y 
qui  n*a  ni  fbu ,  ni  lieu ,  qui  n'a  ait> 
tre  emploi  que  de  fe  promener. 

De  pavéfec  f^'bois  mouiilé  j  libers 
nos ,  Domine.  C'eft  à-dire ,  que  Pua 
&  l'autre  font  fort  dangereux. 

Pavillon.  Onditiigur*Sment, 
mettre  Pavillon  bas.  Ces  roots  iV 
difcnt  en .  raillant  par  ceux  qui 
étant  à  table  cotent  leur  chapeau , 
quand  ils  veulent  boire  à  la  fan- 
té  de  quelque  perfonno^  &  quii& 

veu- 
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ireuleût  témoigner  du  lefpefl;- 
Celafignifie  encore  céder ,  fe  con- 
fefler  vaincu. 

Vous  ks  verrez  bientôt  mettre 
favîtlon  bas. 

Et  je  répons  pour  eux  qu'Ut  ne 
féjfondrom  pas, 

Suceur  anonîme. 

fhvor.  Comparer  la  Rofe  au  pa- 
vot. Pour  dire  ^  comparer  des  cho- 
ies «  qui  ne  font  pas  comparables. 

Pauvre.  Cejl  un  pauvre  cancre. 
Oefi  un  pauvrç  Prêtre. 
Il  âft  pauvre  comme  y ok       * 

Fous  m'aimez  mieux  pauvre  que 
ricbe.  Se  dit ,  à  celui  qui  veut  ^«  ou 
nous  Élire  acheter  quelque  choie 
trop  cher  ,  ou  nous  porter  à  faire 
quçlque  autre  dépenfe  plus  grande 
qu'on  ne  voudroit. 
Pauvreté*.  Les  parties  honteufes 
dllin  homme,  ou  d*iinef€miBe.iV'â. 
vez  vous  pas  bonté  de.  montrer  ainfi 
votre  pauvreté^  Don  Quicbotte^^.p. 

Pauvreté  n*ejl  pas  vice ,  mais  c'ejl 
une  efpéce  de  ladrerie ,  tout  le  monde 
la  fuit. 

On  dit  d'un  hotnine  qui  efl  amai- 
gri ,  U  a  jeûné  le  Carême ,  U  eft  cbut 
enpauvreté. 

En  grande  pauvreté  n'y  a  pas 
grmde  loyauté. 

Pauvreté  Au  figuré ,  (Ignifje  «  foti- 
fe» .  paroles  fottes  &  vui4ede  fens. 
Mais  on  ne  s'en  fert  dans  ce  fens 
que  dans  le  (lile  (impie .  &  dans  la 
converfation  :  alors  ce  motauo 
plurier. 

jR  les  foins  oà  je  vois  tant  defem- 
mesfeii/tbleSy 

Me  paroiffent  aux  yeux  despau» 
vretezborfihles. 

Molîere ,  Fçmmes  favantes. 
Patk.  Foyez  Paie. 
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Paver  .  Foyez  Paier. 

PsAu.Pour,  de  toi,  detaperibn- 
ne.  J'etoîsfoudetapeau.  Hautero« 
che ,  Nobles  de  Province.  Il  ne  faut 
point  vendre  la  peau  de  l*Ours  avant 
^u*on  Paitpris,  Voyez  Ours. 

//  faut  joindre  la  peau  du  Renard 
à  celle  du  Lion.  Signifie ,  joindre 
la  prudence  à  la  force.  .  . 

On  dit  d'une  perfonne  maigre , 
QuV/i«  fi'fl  que  la  peau  (^  les  os  ^ 
que  les  os  lui  percent  la  peau. 

.  //  ne  fauroit  d^urer  dans  fa  peau. 
Se  dit ,  d'un  jeune  bomm^  inquiet 
&  remuant. 

On  n'aura  point  ^ envie  à  fa  peau. 
Se  dit  d'une  perfonne  laide. 

//  mourra  dans  fa  peaxu^  il  ne  chan- 
gera point  de  peau.  Se  dit  d  un 
homme  incorrigible. 

On  apelle  des  contes  de  vieilles, 
àes^cortLes  dp  peau  d'Ane.         ' 

On  àït^,si\x^  lapeau  démange^  à 
quelqu'un ,  Torfquil  eil  querelleux , 
qu'il  cherche  les  occaûons  de  fe 
^ire  battre.  • 

?echr\  Péché  caché  eft  à  demi 
pardon^;  Voyez  Pardonner. 

yi  tout  pécbé  miféricorde.  C'efl-â- 
dire  ,  qu*il  n'y  a  point  de  faute 
qu'on  ne  doivent  pardonner  , 
quand  ceux  qui  l'ont  c;oinmife  s'en 
repentent. 

On  dit  qu'(7n  recherche  Usvieux.fè* 
chez  de  quelqu'un  ,  quand  on  va  re- 
chercher fa  vie  paflée,  ce  qui  école 
au  rang  des  péchez  oubliez. 

Lorique  quelqu'un  eil  obftiné 
dans  le  mal,  qu'il  feplait  à  crou- 
pir dans  fon.  péché,  on  ditquii 
mourra  daiufù,i  pécbé. 

On  dit  qu'une  femme  a  dit  les 
fept  péchez  mortels  a' une  autre  , 
Pour  dire  ,  qu'elle  en  a  dit  tout 
le  mal  qu'elle  s'eit  pu  imaginer. 

Miit' 
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Mettre  fUilfu^un  où  imig  A» 
fêckez  mûdiet.  Sig&ifie,  ne  fè 
p\m  fottcier  deiui  »  ne  te  plni 
'  confidérer. 

focHBit.  Qui  perd  pkhe.  C*e(t  à 
dire ,  qu'on  fe  lailTe  àùet  à  quel* 
que  emportement,  eu  à  quelque 

•  jageneot  téméraire*  On  dit 
autrement  :  Qiâ  fîféfen  hkn^ 
perdfinftns. 

Celui  fui  pitbe  ignore.  Tom  di* 
re ,  ne  connoit  {tas  le  vrai  bien. 

jlutafU pèche  ceM  qui  tient  le 
fae^  que  eebU  qui  met  dedans. 

On  dit^  que  lejuflepécbefepi 
fuis  par  jour.  Ce  qui  fe  dît  ordi- 
nairement ,  maiâ  fans  autre  fon- 
dement qu*un  pafll^  de  TWitV- 
tare  Sainte  mal  expliqué. 
V&scHZK.pêcberéneau  troubk.CcA 

•  à  dire  ^  farefes  affaires  dans  le 
defordre  de  ttW^  de  fonmaitre^ 
ou  dans  une  confufionpublique. 

On  dit  par  admiration  de  queK 
quedécourerte,  ou  de  quelque 
propofîtion  Inconnue ,  ôà  à-t-ik 
piMeela  f 

Quand  quelqu^ttà  à  mis  le  piâè 
dans  i^eaa ,  on  dit  qu*|{  a  pkbi 
un  pôijjen. 

Toujeurs  pèche  qtU  en  prend  ÛH. 
6fgnt6e  ^  que  ce  n*eft  paa  perdre 
tout  à  fait  fofi  tems  »  que  de  fai^ 
re  petit  gain. 

Pêcher  au  plat.  Veut  dire,  pVeri- 
dre  ail  plat.  On  le  dit  particulier 
ifement  d'un  homme ,  qui  aime 
à  jouir  de  ce  qui  ne  lui  caufè  ara- 
cune  peine. 
?£CHERSSss.  Pouf  feffl'me  débaU' 
chée ,  putain ,  femme  de  maa» 
vaife  vie.  Qu'Une  veut  par  affir- 
mer ,  m  que  ce  fût  Une  pêcberejje,- 
ni  qtCeUe  fût  femme  debien.  Sai- 
razin  »  Dialogues. 
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piOôlÀ  Four  roc ,  Mic. 

fftfifieujejkif,  Uen/bnÊr,9^ 

ne  bonne  pécore, 

Hauteroché  Amant  qui  troaipet 
iicqfsz.  Pôurpécofe»  béte ,  mot 
Injurieux.  At-onJA  iokvu  den 
pecquei  provinciales  faire  plus  ks 
tancbéries  que  ceUef4à.  Molieiie  « 
PrécieufesHdkures. 
^eoKB.  fùvàzrç&ntt  monnoyc 

O'agpoiblirfa  pecunt  ^f^dâtem- 
hàrràffer. 

Belle  lâe ,  mariage  de  ia^^ineiii 
Moaomotapa. 

pjlDAOomm.  Pôuc^danc  «  favaà* 
tas  un  Btattvaîft  àtani»  un  fti* 
ceptew. 
£t  pourquoi  t  s^U  voeup^ , 

lui  donner  unfantmt^  pu  Jml 
ceffe  épilogue^ 
Akdfâutuu\ 

Pédagogue. 

MoHere  ,  Femmes  fiitances. 

MoH  fed^ofiià^  om  hion 
Gouverneur. 

»    •  '        .  • 

^(fi  m  ¥ioux  DouiMqm  ^  ql^ 

iécede   Pédagogue.  WtUpnt  , 
^emme  d'imri^è. 
Pedantailli.  Mot  fatirfqne,  pool 
face  pédanteTque ,  pédant. 

Vh  Poite^  ou  afbrotogue ^  00 
fiOque  PedèruàUle. 

Régnier  j  Satire  lo. 

r£iGNE.  B  tuer  oit  tin  Mercier  pi» 
tt«j>e«^.  Signifie ,  quequand  un 
homme  eft  colère ,  il  s'emporte 
pour  pende  chofe.. 

Feindre.  Voilà  pour  r achever  do 
peindre.  Ceft  i  dire ,  pour  ache- 
va de  Te  fumer  de  biens ,  de  ré- 
putation ,  de  fafité ,  &c.  Cela  (é 

dit 


tel' 

&  toÉ  d'un  bamm  qvlaprà 
tvoir  déjà  beâttcoopbtt  ^rccom- 
teeno»  à  bok€. 

On  dit  duDc  chofe  qu*on  no 
yeucptiadre  pai  fii^einMic  :  Ceft 
comme  énpiku  kSêMâWç  ^ 
rltrÀon. 

^  peMff •  Ceft  »o  mot  ridU 
le,  quia  pendant  ttotcmisété 
fort  en  ufage  &  à  latnode  4  Faria* 
Ualamémefignificationqu'àmi' 

fade.  Mal»  comme  il  afort  vieil- 
li ^  il  n*y  a  plus  qoe  le  menu  peu- 
ple qui  s'en  fcrve.  tl  fignifiedans 
ft  (i^iâcation  naturelle  i  forS 
bien,  on  nepeut  pal  mieux.  }e  ne 

f rétenspas,  parceque  jedis  qu'il 

eli  ridicule ,  qu'il  ne  t'aille  point 

t'en  fervir ,  je  dis  feulement  qu» 
la  mauvalfe  aplicadon  qu'en  font 

kplapart  desgenadans  toute  bf^ 
te  de  difcourseft  ridicule.  Car  d# 
bonnefoiiya-t  llrieiideplusplai- 
ftttt  que  d'aller  dire,  Mm^fiew 
99US  Oanfez  àpthdre»  Madm^ 
Jfflk ,  VêOîchênuu ,  fMUpaiU^t 
èujênez  tUs  infirummt  à  poindre. 
Comme  fi  toutes  ces  cbofeafe 
pottvoient  cffeâivement  espri- 
Jner  avec  le  pinceau.  Jr  ienri»-^ 
(rr  Emfkê ,  Siignim ,  yfak*on 
hmmejilfHcf^ûntyfak  à  piMre. 
Thé&ue  Italien,  ArlequinSmpe* 
leur  dans  la  Lune.  On  peu:  voir 
par  là  qu'Arlequin  fe  moquôit 
ouvertement  de  ceux  qui  abu- 

foient  de  ce  motà feindreA^^^ 
cepafTagequej'aicicé^aulfi  bien 
que  dans  beaucoup  d'auttes  , 
fon  but  n'a  été  qac  de  tourner  enr 
tidicule  ceux  qui  s'en  fervoienc^ 
Remarquez  auffi  qu'on  peut 
dire  fans  choquer  la  policeiîe  de 
la  Langue  Françoife  :  un  bomme 
fait  à  peindre  »  uw  femme  faite  à 
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iètndft.Parce  qu'un  homme  ouuné 
femme ,  font  des  objets  qUi  peu- 
Vent  être  repréfeutez  par  des  coti* 
leurs. 

Pk  llTB.  IM  hienùms  peine. 
Peine  de  viiain  n'efi  à  rien  comptei^. 
Toute  peine  mérite  fidaire. 
Qand  on  fait  l'amour  à  une  bette 
i^éiume ,  on  dit  qu*eUe  en  vaut  bien 
la  peine. 

FalimK;dn  a  dit  aatrefois:Gii«ttx 
comme  un  peintre.  Mais  ce  Proverbe 
cÂ  devenu  faux  en  ces  derniers 
jours ,  où  la  peinture  a  été  cultivée 
k  annoblie.  On  doit  plutôt  dire  ^ 
Glorieux  comme  un  Peintre. 

VEiVTuiÈ.lUnoneeràlapeiniure^ 
Pour  dire,  abandonner  un  denfein, 
fe  dégoûter  de  quelque  chofe. 

P^LAunxa.  Pour  battre ,  étriller, 
frotter  ,  donner  des  coups.  Pur» 
de  RomCi 

Se  dit  anfli ,  t>our  chagriner  ^ 
faire  de  la  peine  ,  berner  ,  mal. 
mener ,  tromper.  Car  y  étais  en  dé- 
libeta$ion  de  pelauder  le  Sr  Rodrû 
gue.  Choliéres ,  Contes  t.  i. 

Pèle'  Il  n'y  avait  qui  trois  tondus 
ff  un  pelé.  Se  dit  d'une  aflemblée 
de  gens  ^dont  on  ne  fait  pas  grand 
cas. 

pELtRîir.  Pour  drôle ,  bon  Apô- 
tre f  fourbe ,  rufé,  fubtil  &  adroit. 
Êtjitu  connoijfois  le  Pèlerin  ,  tû 
trouverois  la  cbofe  affez  facilk  pou^ 
lui,  Molière ,  Fedili  de  Pierre. 
Rougg  au  foir  ,  Iflanc  au  matin , 
c'eji  la  journée  du  Pekrin,  Ce 
Proverbe^  s'explique  en  deux  fa- 
çons. L'une  qu'il  faut  boire  du  via 
rouge  au  foir,  &  le  matin  du  vin 
blanc  à  déjeuner.  L'autre ,  que  ces 
deux  couleurs  de  l'air  montrent 
qu'il  doit  faire  beau  tems  durant 
liejour.  • 

Pbllb* 
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^Pelli^.  Quand  quelqu'un  abeau* 
coup  d'argent  comptant ,  on  dit 
Qw'it  a  des  écw  à  remuer  à  la  peUe,' 

Ld  pelle  Je  mocque  du  fourgon. 
Ccft  *  quand  quelqu'un  rallie  , 
ou  réprend  un  autre  d'un  defFauc 
dont  II  eft  lui  même  entaché  ', 
OU«qui  efl  d'ailleurs  audi  ridicule. 

PlELLETiER.  Tous  ks  Renards Jâ 
trouvent  chez  le  Pelletier. 

Londonne  ajfïgfiationpourfe  revoir 
chez  le  Pelhi  :  r.  Ceft  â  dire ,  qu'il  y 
a  jn  rendez- vous  commun  à  toute* 
Ja  nature ,  qui  efl  le  tombeau. 
7 ELorzR, Peloter  en  attendant  par- 
tie.  Signirîe  ,  s'amufer  à  quelque 
léger  divertiîTcmenL ,  en  attendant 
un  meilicar.  Dans  le  (liie  figur^  ^ 
e*efl  étriller  qlielqu'un. 

Peloton.  Pour  génîtgîres  9  té- 
flicules.  Ala  quenouille  (f  monpelo^ 
ton.  Parnafle  des  Mafes. 
Penard.  Pour  vieillard,un  grirori, 
homme  âgé,  caffé',  goûteux,  décré» 
pîte.  Foyez  le  vieux  penard.  Hau-». 
tcroche,Crlfpîri  médecin. 
Penaud.//  ejl  penaud  comme  un  fon- 
deur de  c/ockx.Pour  dire,trille  &  é- 
tonné  de  ce  que  fa  fonte  n'a  pas 
léufR. 

Pendaison.  Pour  penderie ,  oii 
potence.  Je  crains  la  pandaijon^ 
Hauteroche*  le  Deuil. 
PENDART.Pourfripon,coqain  vaih 
rien  ,  qui  méritcroit  d'être  pendu , 
gibier  de  potence.  Ce  pendard  me 
ftroit  pa'Jer  pour  un  voleur.  Haute- 
roche  ,  Nobles  de  Province. 
Pendtlloche.  Pour  membre  viril, 
laracîne  qui  donne  tantdepiaifirsà 
tant  de  mauxaax  femmes.L'a«frff /tf 
nommoitmapttidllioche.VuihéidXs  1. 4. 
Pendre.  Par  compagnie  onfe  fait 

pendre.  Se  dit ,  quand  on  fait 
'  quelque  chofe  pour  çoiQplaire 
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k  fa  Compagnie. 
Dire  pis  fwe  p^r^  de  fuaCfV '««» 

Ced,  lorfqû'on  en  médic  outn* 

geufement. 

Je  veux  qu'on  me  pende  9  fi  je  le 

fais  i  on  me  pendroit  plMt, 

Il  fe  f  croit  pendre  pour  0Vir  de 

forgent.  Se  dit  »  l'Drfqa'on  veut  té- 
moigner rétrange  afiedîoo»  bu  «vî- 

dité  qu'on  a  pour  (|uelque  diofe. 
On  dit,  quand  on  a  manqué 

quelque  belle  occafion  :  Affres  celé 

Ù  fautfe  pendre. 

Joutant    pouf  en  pend  à  FmU. 

Cell-àdire , pareil  accident  vous 

menace ,  ou  vous  peut  arriver. 

Les  grands  voleurs  pendent  les  petits. 
Penou.  //  ejifes  comme  ten  pendm 

£Esi. 

Ùe  cent  pendttspâs  un  de  perdu. 

Signifie  i  qu'on  les  aiBfte  à  la  m<9t» 

qu'on  les  fait  repentir. 
On  dit  d'an  homme  qui  gagnera 

jeu ,  qu'fi  a  fy^'.Uii  de  la  corde  de 

pendu* 

FxNBrasE.  Courte  prière  pénétre  Us 
.  Cieux. Pour  dire.qije  ce  n'êft 
pas  la  longueur  »  mais  la  fervoor 
qui  rend  les  prières  efficace  • 

FftNNACHtt.  Pour  plumetqu'oD  met 
fur  le  chapeau  i  grandes  plumes 
fripées ,  examinées.  Mot  (ktin- 
que ,  pour  un  plumet  à  la  Poof- 
ceaugnac ,  qui  déborde  d'un  de- 
ml  pied  par  deflus  te  cha^ao. 

Etfon  feutre  à  grands  poils  em- 
bragé  d*Un  pennacbe; 
Defpreaux,  Satire  3. 

Pennon.  Faire  de  permon  bannière, 

C'eftà-dire  ,  pafferàune  noa- 

velle  dignité. 

Peiïse'k.  Quand  deux  perfonoes 

onten,méme  tems  Jamômepcnféc» 

ondltiNguseuJl/îons bienfait  un  Pape. 


Pen.  v.ev.  per; 

I^iNSfiR.   lï  tfi  Cêmmi  h  Perrûtjitit 

:  Mi  è4ânf$kr  À$  Vtndêfm^  s'il  Mê 

dit  mot  ,  il  ntn  fênfc  f^s  moins. 

pEMSlONNAIftB    du     KO}.-  Poîir    UIl 

prifonnier»  im  liomnK!  <{éceiûi  cq« 
pi:îfbtt  9  &  qui  vie  aux  dépens  du 
Koû 

■  q9êil  xoHtg.  Voyez  Paq^ks^ 

Enrrs  BÀ^ms  tji^  U  euntscoAtê 
.  /#  i^<;](f^rt  «^  W«»«  croûte,  A  Pa-- 
>  ris  OA  prononce  ce  mot  ainiu 
)pEPii,  Avoir  U  fepit,  Maiûcre  de 
parlée  '  d*ivro^e.  Mécaphoce  > 
.  .pour  «dire  j*ai,foif  ,  }ai  U  bou- 
.    clic  lêcke»  ixst  aiccréw 

•  ^r  finis  ,  Muffi'-biên  j'ai  dJjé  /# 
:  ftpit. 

m 
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1>£RCIR.  //  ift  bas  pifcé.  Signifie  y 
'  k^vl'û  n*a  plus  gaére|  d'argent. 
C'#/^  fin  Fi^niet  forcé,   PoiM  di- 
te y  c  cft  un  prodigue  qu'oa  ne 
f    iàuroir  encichir  «  quelques  dons 
^u^qji.  lui  fa^e 
On  dit  de  celai  qui  a  reçu  plu* 
;  £curs  coapsy  qu'i/  s  fi  for  ci  corn- 
sne  un  criiU- 
Quand  quelqu'un  eft  fort  raai- 
-.    :grc ,  oa  (Ut  que  Us  os  lui  forçant 

Perche.  Si  battr'o  à  U  ptrchi,  C  cft 
à  dire ,  ne  fc  faire  pas  grand  mal, 
non  plus  que  des  oit'eaux  qui  Coût 
atcAchez  fur  la  perche. 

PfiRD&i.  gyi  f$rd  fon  bitn ,  ptrd  fon 
fens. 

A  Uv$r,U  tin  éCun  dn$%  •» 

fô'y  perd  que  U  Itfsivf, 

-    Si  ^OâHs  »W:(  poinKd^aHtro  fif- 

|fn,  votr$  chion  êfi  ftrdtê.  Siz^*" 

Me  »    C  vous  n'ayez  point  o^a- 

C'êfi  U  jits  de  Cêquinhift ,  oh 
^Ht  gttgno  fofd.,Ct&,  c^JO^i  ou 
^t  pcxdie  \  j^ropoS) 
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îl  tîi  fsHt  pas  Uîfiof  pêfdrt  ht 

^-'honnos  toutnnns.  Se  dit  en  pajr«- 

lapt  de  quelque  fcce«  o&  l'on  Çc 

.  réjouie }  où  l'on  fait  quelque  goia<» 

frcrie. 

On  die ,  qaand  on   a  a&îre  \ 

un  inlblvablc  j    qu'tfi»  iCy  ^ordrm 

^tit.l'sriont  ^  Vi^tttntu 

Quand  quelqu'un  eft  nlprt,  oa 

ilit  9  qu'i^  «  >}0TdH  UgoAt  Mttf  fain^ 

Qui  perd  ficho, 

gMÎ  quitte  U  pnrtk  U  perd.  Se 

dit  au  jeu  ,  &  auill  pour  niar* 

quer  qu'il  faut  pourfuivre  ce  qu'« 

.    on  entreprend.  v , 

On  dit  en  débauche  :  7/  eft  mm^ 

jourd'hui  S*  iMnkêrt  >  qm  qmm 

/«  flnc4  U  ferd. 

Il  fe  faut  garder  des  gens  qni 
t^om  rien  À  ferdre, 
iéitfchéind  qui  ferd  ,  m  peut  in^ 
fe.  Pour  dire  ,  qu'il  j^ft  difficile 
d'écre  de  belle  humeur  »  quand 
on  perd  au  jeu  >  ou  autrement. 
On  dit  d'un   homme  qui  s'ex- 
pofe  à  faire  quelque  chofe  qui 
peut  eau  fer  la  ruine  de  fa  fortu- 
'.    ne  ^  qu'i/  joùe  k  fe  ^erdre. 

Il  joue  s  tout  perdre.     Se   dit 
de  celui  qui  expoietout  d'un  coup 
toutes  chofes  au  hafatd  de  la  foc* 
tune. 
A  tout  perdre  il  ny  m  quun  coup 
férilkux.   Se  die ,  lorfqu'cn  rii« 
quant  tout ,  on  fe  réfout  à  tou( 
ce  qui  peut  arriver.     . 
PfiRDU.  Tout  eft  perdu  ,  e'eftpêit  dé 
.  nous  Se  dit ,  quand  on  n  a  plus 
.  d'efpérance  >  ni  de  reUburce* 
f/»  bien  fait  neft  ^xmais  jlcrdn» 
C'efl  à  dire  »  qu'un  bienfait  a  tôt 
ou  C4rd  ÛL  récompeufe,  de  quel- 
que part  que  ce  (bit. 
Oa  dit  de  <out  ce  qui  furvienc 
d'agréable  >  ou  d'utile  pour  une 
perfonne  >  qui  ne  fait  pas  ou  qui 
aepcqt  pas  en  profiter  ,  que  ceft 
du  bien  perdu. 
Courir  comme  un  perin  #  criif 
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Sâmmi  tin  fwdu,  Sienîfie  »  cotuir^ 
ciicr  de  coate  fa  £ccc. 
fêut  un  ferdu  dtux  TêCMtvrBîj^ 
Se  die  ,  quand  on  veut  faire  en- 
cendre  que  la  perce  qu'on  a  faitc^ 
eft  facile  i^  réparer. 
PsRDRix.  ftfdrixdê  Gafcâgne.  Mot 
facirique ,  pour  dire  un  ail ,  par- 
ce qu  en  Gafcogne  on  en  eft  fort 
Ainaieur.  Les  Gafcons  prennent 
une  croùce  de  pain  ,  8c  frottent 
de  l'ail  deflus  «  ce  qui  ferc  à  leur 
léveiller  Tapétit.  Par  ironie  on 
apelle  ces  aiis^M  firdti*  de  Gnf* 
tûgm 
P9RS.  fê  Vni  hiin  nnv^yi  eh$7  fon 
fif€  grnnd.  Pour  dire  je  Tai  bien 
rabroué. 

C'êft  U  pen  nu»  êeus.  Se  dit 
d'un  vieillard  riche  &  arare. 

On  dit  par  exagéraiion.  flunnd 
€$  fiTùit  four  mon  fere  »  mon  from 
frg  ftrg  9.  J9  m  U  firois  fss. 

On  dit  >  de  ce  qui  eft  plus  gros 
qu'à  l'ordinaire  :  dft  Ufêunux 
mntres* 

Cfofi  un  fête  dpuillit.  Se  dit 
d*un  homme  qui  aime  extrême- 
ment à  prendre  fcs  commoditez* 
PiRLE.  /g  ng  fuis  pss  Venu  ici  pour 
gnjiigr  dis  pgrUs,  C'efl  à  dire  ^ 
pour  perdre  mon  tems  >  ou  l'em- 
ployer à  des  chofes,  de  peud'iin* 
porcance. 

Celu  gft  ngt  cgmmg  ung  pgrle.  Se 
die  de  quelque  chofe  d  extréme- 
mcnc  net.    * 
PsRONELLE.  Pour  fotte ,  béce,  in- 
nocence» ignorance.    Mot  inju- 
rieux. Tatfex,  '"  vous  ,  Perûuglig» 
Molière  >  Femmes  favantes. 
pEi{ou.  Pour  tréfor.  MndumtThi'^ 
haut  efi  un  petit  perou  pour   Mr 
de  U  Brig.  Palaprac  ^  femme  d*in- 
tricue. 
Perroquet.  On  apelle ^#rf^itf#fj| 
celui  qui  a  appris  quelque  chofe 
par  cœur ,  qu'il  n'enccnd  pas. 
FêTfg^ugu  Pour  meoibrs  viril  ^ 
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h  partie  qui  doiuie  dm  pli^aoae 
femmes. 

£//«  m*s  pfM  fk  iMgê 
Fpftr  mettre  mm  Ferrêftuig 


Pamafle  des  Ma&s. 
Persil.  Orilgr  fur  U  f&rfiL  Sfrf* 
fie  j  exercer  (on   aiuorîté  »  lôa 
pouvoir  contre  des  gens  /oibte^ 
&  dans  des  chpfts  de  nulle  cc»« 
ftquencc. 
Personne.  Il  y  é^  fêrfgnne  ^  pgr^ 
fonng.  Pour  dire  >  qu'il  y  a  gxao- 
de  différence  d'ooc  pedonoe  i 
l'autre. 
Personnel.  Tûutgs  fumus  fmife^ 
fonngUis,  Ceft  à  dire>  qa*ofi  n'eft 
pas  refponfablc  des  fautes  d'as» 
trui. 
Perte.  On  dit  par  manière  de  Pxo» 
vcihcpgrtg  gn  guin  tgui  gft  égmL 
C'efl  à  dite  ,  ne  fe  foucier  ni  de 
perce  ni  de  gain  »  recevoir  l'un 
&  l'autre  d'un  vifage  égal. 
A  pgrtg  dg  vug.  C'eft ,  aa£  lok 
que  la  yvX  peut  s'étendre. 
V$tg  nllég  à  pgrtg  dg  vue* 

f^nrlgr  à  pgrtg  dg  vue.  Ceft  ï 
dire ,  parler  fans  réflexion. 
Courir  é^  ptr'tg  d^knlgme* 
Pertuissr.    Pour  percer  >  donner 
des  coups  de  pertoiiàne  dans  h 
corps. 

Tut  nnjf'tot  fgémdnlifl 
Dg  [g  voir  Ig  corps  pêrtmifL 

r 

Scaron  j  Virgile  ciavefti  I.  7, 

Perturber*  Pour  croabkr  ,  d&« 
concerter,  interdire. 

if  M  tnimg  fgn  fnk  pgrtarUm 

Scaron ,  Poëfies. 

PiSANT.  On  die  d'un  homme  qn'oa 
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•  ...» 

YAR  louer  4  qa*f7  «iiiv^  fon  ^fàht 
ut  et.  £c  de  celai  qu'on  veac  tàil^ 
1er  ^  qtt*!/  vautfon  ftf^nt  de  fiomk 
Fifmnu  Ce  mot  fe  dfc  des  per^* 
fonnes  >  Àc  reui  dire  loard .  Qui  a 
peu  «le  feu,  de  vivaciVè ,  de i>til^ 
lant. 

frifie  (^  fefiint* 
il  veut  itfê  foUtrt  ,  tvafûri  0 
fUifant. 

Deipreaûfe 

Ctre  fort  &   robifcftc  ,  &  dooiict 
^e  grà.nds  coups. 

Avoir  Utiu  fefstntr  Ceft  l*a* 
yorr  chargée  d'humeurs  ,  de  ta- 
peurs. 

7>«/i«/.  Veut  dire  auffi  ,  fâ- 
cheux ,    onéreux  >  cmbaraflTant 
Z,*  ^«ri/#  de  deux  fillts  efi  un  fem 
trop  fefante.  Moiîere.  //  s'avMnfa 
Avec  toute  U  diligence ,  dont  itoit 
XApàbU  une  Armée  Aujft  pefAntt 
fue  U  fienne.  VaUgeks,  Quîuo 
curfe.  I.  j;  c.   7. 
^SANTEUR.  Se  dît  figurémcnt  de 
1  efpric.  Les  huhitAns  du  Nord  ont 
plus  de  pefanteur  d\[prit  ^que  eeuM 
du  Aiîdi. 
^BSBR.  Att  propre  >  avoir  de  la  pe* 
lanceur  ,  on  voie   ia  pe&iceut 
<i'nnc  chofe  avec  les  poids.  Att 
Sgûré ,  ce  mot  fignîfie ,  être  oné- 
Koz ,  fâcheux»  6c  esubaraflanc» 

Husnd  on  0pnnùi$  Vâmonr  ,  fa 
Upriees ,  fes  peines  » 
^HAud  en  fsit  comme  moi  ^  €$ 
fê€  pi  font  fes  9hAin$s% 

Beshoalierev 

i8Ti«  Sorte  d^ÎDttrjeâîon  qui  maiv 
aucdc  la  fuïprife ,  de  Tadmifa- 
WO  ^  ^  ^  U  çoléict  La  tffiê 
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foît  dufoth  Molière. 
iJh,oh,  pefio  Ia  Uti^  le  mlbiew 

M  fonhlUh ,  pêftê  i*  ma  àsU 
ineire. 
Celui  qui  fsit  gréMfd  0imM  dé 

thiftcifo* 

Scaroii>  Poëfiefti 
Pefte^  Pour   malîtt  >   mtllair^ 

enjoué.  Citfnme  ton  efprit  eft  rui* 
f^nAilesmnf    pi^   Lettres  di 

fiouc^aut. 

fi«#  fe  fent  prudft  &  fitrstmfé^ 
Pour  t^ jours  eft  en  fureté  : 
Et  féit  elle  pefh  &  rienfe^ 
L'V  rieurs  font  de  f^n  toté^ 

Mlle,  de  la  Vigne. 

t>h$  pelle  &  rAge  de  qnehju^un 
Signifie  >  dite  de  qUelqa'aa  tout 
les  maux  da  mofide. 
PbsteJl.  Pout  gronder,' fulminer, 
tempêter k  être  fâché,  {émettre 
ea  coiière  j  quereller. 

Coritrt  eïU  il f Ait  métigr  Aff^ 
fer  chAjue  foseré  ■ 

Molieté,  Miûnctope. 

Maù  fi  feul  en  mon  ïk  fe  ftjfé 
Voec  rAîfon* 

De(pireàâx  >  Satire  tm 

PtstsuiEv    Gtondetie  ,   fScheife 
colère» 


Th  nefouvots  fhteuit  nneontnirg 
Vnns  ten  humeuf  de  pefttrie^ 

St.  Amand  >  Rome  ridieale^ 

Pet.  Quand  un  hômftie  eft  guéri 
4'une  grande  aial44îc  j»  on  die 
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t^viUétfdituHfetéiiamârt. 

On  dîc  d'an  homme  dur  iL  la 
•  dc^er  rC|^  quW  tirfr^itsitjp'  tàt  «» 
fit  d'un  Ant  mou. 

Où  apcHjC.  ua^f  #  vingt  <»*• 
gUs ,  un  enfant  dont  une  fiHc^iw:- 
couche.  *.  ^ 

Lorfqae, .quelqu'un  ctt  attré- 

memenc  glorieux  ju<yil?it  <^tl^fi 

^qMÎ^iUsfttikrétAiu    Voyage  de 
Brème. 
iPlTACiD.  li*  CBMf  dtê  Àûi  Tttatid. 
C'cft-à-dire  ,  un  lieu  d«  dcfor- 
dre  &  de  confufion  ,  &  où  tour 
le  monde  eft  maître.  VoysK  Mai-» 

chacun  y  CMmdit  ^  ^hacuik  y 
parlé  haut , 
.,'   Et c'êfi fut jufimini l^ ^^r du 
.    JBiûi  Petaud. 

Molière. 

PlTIK.    Jl  p^*^  cûmfnt  un  rôujjtn» 

Se  dit ,  de  celui  qui  {>éte  fouvcnc. 

p0ter  plus  haut  ifus  le  cul   Ma* 

nîere  d:  parler  fort  en  ufigc  , 
dans  le  difcours  fa)«i!icr.  Signi- 
fie, s'élever  au-dcffus  de  fa  con- 
dition ,  fortir  de  Ion  état ,  vou- 
.  loir  aller  de  pair  avec  les  per- 
fonnes  de  qualité  ,  faire  figure  , 
ou  de  la  dépenfcj  au-delà  de  Tes 

PetfT^l^  ffurdint.  C'eflfvcf- 

•fcr,  lâcher  des  vents  cofilîs  ,Jaî- 

je  des  vcfics ,  faire  des  f  ets  qQ^on 

r'entcnd  pas  ,  mais  qui*  frappent 

d'autapi;  plus  Todoratu    Les  fins 

fittent  à  lafcurdine    Voyage  de 

Brème. 

pBTiT.  Lts  gros  poifcns  mangent  Us 

fttif^.  Pour  dire  ,    les  puiâans 

i^ppjlîpient  les  foibles* 

j^Stiteplute  M^at grand  vint, 
llfkt$  le  méchant^  il  4  kattu 


PET.  PEU. 

fcn  pttit  frire. 
A  p9th  Mitcierfitit  pjÊituri 
jt  petit  mangtr  tfSë»  boire, 
j^     Tetrtàpetitrûifeau  fjiitfnmd. 
J     JSi^sàfetiidâigtmel'adit. 
^    Crier  les  petits  pMtez.  Se  dit 
d*une*  femme  qoi  eft  en  ciaTaiL 

vF47«*RaiV. 

Lis  petites  mtfures  ne  reviemat 
pas  aux  grandes.  Voyez  Misvii. 
X»  feiit.  Pour  un  peu  ,  uat 
foit  peu* 

g«'«^^-  v$as  l 'vmu  greuéei^ 
eemefem^le  ,  tenyefie^  .^     •. 

Molière  >  Ecole  des  Femmes 

l^fiTotu  P^r  teton  y  mammelk. 
Jih  1  ^Mt'yfn  foi  ,  MU  KeM" 
rice  ,;è*.  ^«i  ne  [ejet  fms  Uin  d'tà^ 
quife  tUndr  oient  heufemx  dei^ifer 
feulement  le'  petit  hoût  die  ves  ft- 
tons.  Molière ,  Médecin  malgré 
lui. 

pBTRipiEK.  Confondre  ^  cendr: 
immobile  >  changer  »  ou  méo- 
morphofer  en  pierre.  Umpéfifi 
ce  montre  d^un  dee  regards  k 
Médufe.  Ablancourt  j  DîaJogBS 
de  Lucien.. 

PijT  on.  Preneur  de  petttn*  Pour  fu- 
meur de  tabac* 

Ce  ne  fut  quafi  que  têeetmm^ 

f  ers  quelques  preneur  s  de  petm^ 

Scaron ,  Virgile  travclU.  L  6. 

Pit'dnek.  Pour  ,  fumer  du  tabac 

Aujourd'hui  V  aveugle  fertmu 
E  fi  peur  qui  test ,  f^eer  qui  pH 
tune. 

.    Scatoa  ^  PoSiet.. 

Pstr.  À  grands  Seigneurs  pim  de  pan 


♦* 


PEU.  PHAr; 

.      .  .   • 

A  p0H de chofipem dtpUuf: 
7>Mix  &  peu.  C'cft-à-dîrc,  que  des 
xichefTfS  modiques  «  qu'on  pofle- 
dc  en  afTurance  8c  en  paix  >  fbnc 
préférables  i  de  plus  grandes  j 
qu'on  ne  poIRderoic  qu'en  crain- 
te ,  &aTec  beaucoup  de  démêlez 
&  de  procès. 

Fgu  c^  hn*  Signifie  qu'on  Ce 
<6nccnce  de  peu  >  pourvii  qu'il 
(bit  bon. 

'    Fiu  ou  ff9u  >   niftunifrcm, 
.  Pour  dire  ,  peu  ou  beaucoup ,  ni 

peu  ni  bcautoup.'  -    •      •    • 
Tauplaj>£.  C'eft  un  g^rand  non^bre 
d'hommes  êc  dejemmcs  f  qu'on 
•ertirôye  dansqudquc  jia  y  s  iioûrel- 
""lèmcnc  découvert ,  pour  le  peu- 
pler. Lotfquê  nêm  envotamfs  une 
fêUpUdt  en  Icnig,    Ablancourc  , 
Dialogues  de  Lucien. 
PaoR.  Om  peut  bien  guérir  du  mdl , 
mmf  on  ne  faurt^ît  guérir  de' lé 
peur,  Ccft-à-dire  ,  que  les  îm- 
preffîons  que  fait  la  crainte  fur 
une  perfonne  timide ,  ne  peuvent 
s'effacer  ^  quelque  ruai  fondées 
qu'elles  foient. 

Il  nefMut  peint  mIUt  au  heis , 

qui  4  peur  des  feuilles.   Signifie  , 

que  quand  on  craint  le  danger  ,  il 

ne  faut  point  aller  od  il  y  en  a. 

p£UT«-£TRE*   feut  être  engsrde  Us 

gens  de  mentir. 
PuABTOK.  Pour  Cocher  ,  Chare- 
tier  }  Voicuri«r  »  qui  mène  un 
caro(re>ouunecharecte.  Lnlent» 

PHAfiTONiSÉiij*Piiur  bazarder  ,  rif- 
quer>  courir  daàger.^^i»f»i  vêu- 
iMntphdiftentfer.  Cholieres  j  Cou- 
test.  t. 

Pjuhmacopou.  Pour  Antiquaire. 

Venez  ,  &  ju'Apeltevfait  [êB 
fbsrmscopeli. 

9oar&aC|Poefie% 


.PHE.  PIA. 
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Puiâos.  C'eft  un  langage  afflué  , 
obrcur  &  ridicule  ,  un  galima- 
tias'de'  mocs  tirez  par  les  che- 
Teux  .j  &  qui  n'onç  ni  fens  ,  ni 
fuite;  uf  fignificacion»  ni  agré- 
ment.^^f  remarquez  vous  pas  dm 
pbeBus  dsns  tout  te  ^uit  du ,  dg^ 
puis  quilfl  meti  d'être  Totte  ?  Ba«. 
rou  j  le  Coquet  trompé. 

furlif  phehus.  Parler  arec  af- 
fej^tion  j  îl'mfe^ti)aniere  confu- 
fe  Se  broifîljéô  ;  s*e<ptimer  en 
termes  obfcurs^  ambigus  &  con- 
traints ;  fdirâ  un  galimatias  de 
paroIes.quine  figaificnt  rien.  Sur^ 
razin  ^'  d$aL 

Thekiî^.  '^\r  propre ,  un  oîfeau  fa- 
buleux V  dont  les  anciens  ont  ra- 
porté  des  merveilles  incroyables., 
On  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré  , 
pour  exprimer  l'excellence  en 
quelque  chofe.  Oié^ni^aptlUVtef'm 
que^  Ig  ihaenix  des  efprits.  Paf- 
call. /. 

Vn  Sonnet  fans  défaut  vâutfetd 
fonlong  Poëmg; 

Ainis  tn  vAîn  mille  AUtiUft  y 
penfent  arriver  > 

£/  cet  heureux  Phénix  #jt  encifê 
*     i  trouver. 

Defpreau^c. 

« 

PiAFf  B.  Pour  luxe  en  habits  ,  pa- 
rure magnifique  ,  habillement 
faftueux  &  riche,  /o  (ai  Ue  qui 
procède  cette  piafe,  La  Fontaine  , 

^    Contes. 

Fisfe,  Mot  vieux  ^  bas  ,  & 
burielque ,  qui  veut  dire  ,  mor- 
gue. Faire  la  fiàjfe  auxgens^  Se 
moquer  des  gens. 

PiAFFAR*  Pour  crier  ,  Ce  vanter  ^i 
faire  éclat  j  clabauderé 

Lein  de  tant  piaf  et , 

fies  infultet  du  ftms  je  fsun^i 


5ot    P  I  A.  P  I  C. 

CorDcillc  >  PactiHux  dup(« 
Voya  aalE  f^m.  dit  Huf, 

laDt  »  magiifi^uc  j  ^ui  brille  » 
grand*  At*  ièm  quê  notre  »fi  fiafm 
fêHx^  Choliifcs  »  Contes  c.  i« 
^lAiLSi^i^*  Pour  crier  >  çbancei  xiet 
injures  »  faire  de  hauts  cris  ca 
grondant.  £.«  ^0Mt;er»«fi]re  f mî  »« 
féêii  fH0  fUiUtr.  Don  Quichocto 

PxAN-PiAN,  Mot  dérivé  de  l'Ita-* 
lien  j  poat ,  cocu  doqcemeoc»  pat 
à  pas»  kntcmcnUé 


'^iC.  PIE. 

Picoastf it«  P«ir  vagabond  ^  C0»« 
reur  «  qui  vaà  b  petite  guérie  j 
on  maraudeur.  £r  «««i  AW^ 
à€  fain  $in  êXêmfU  éTimfiiiïïnir 
Théâtre  Italien»  iUleqaiu  Pto* 
thée, 

Picote&ie;  Pour  lardcMi  >  tiab  bi* 
rique  >  raillerie  piquante»  poû- 
tiiterie  entre  des  peribanes  <pi 
s'entreprennent  do  paroles»  Dû 
i  hiUh  fhifititrsfifmiUriês.fVi'^ 
mour  à  la  mode- 

P I  E«  Pour  ivre  ^  £quI  ^  inba  de 
vin. 

Jiyémt  ikn  fkuti  $ommê  ^f» 
Ok  Ui»  flàtût  eâmmê  gtns  ptH 


tt  s'sffMacbê  mstêbâni  p$Mn*fiê»9  Scaroa  »  Virgile  aaTcftû 


Scaron  ^i  Viigilc  travefti« 

^lANCHB,  Pour  »  YÎn  «  tiquear  ba« 
chique«  HéUt  i  km^tiê  fUnçhi^ 

3uêfifé^\ê  fémt  m  I  Parnadc 
c$  Mufes« 
PiAV^ARPb  Ponr  pleureur  |Cneur  ^ 
qui  picore  toujours. 

2f  t>$mêCfiu  UM  gf^i  gâitlékfd  ^ 
Jf»  diffiunf  d9  €ifistâUrd^ 

Snfer  hnrlcrque  de  Molière^ 

PiAVi.Bn.  Pour  pleurer ,  ¥er(èr  dec 
larmes, 

P]CQAB*1*  Pour  nsaraude  »  la  petî«i 
te  guerre,  C*eft  ce  que  Ibnt  lea 
foldacs  »  lorfqu'ils  vont  pour  at^ 
irapcr  la  poule  >  ou  autres  heC« 

w^K  «Unalea  YUk^Q$  aux  Pay « 
fans, 

i*4t4t  de  ir^nm  U  d^réi* 
9Àgnkx9  Looai^ef  do  Maçecty 


«  * 


Câufêf  ummg  uni  Fh  hêffiu^ 
iûmme  uni  fU  diniM0,  Poar<&« 
re  9  parler  beaucoup. 

On  dit  d'une  fenmie  criaido 
de  de  nuûvaifc  humeur ,  qui:  cif 
nnê  Pf«  jfiiche^ 

LâXfên  commt  um  Piê,  Se  £t  » 
k  caufe  que  oer  oifeau  cache  toc 
ce  qu'il  trouve  «  8c  aime  fur  tour 
l^or  6c  l'argent,  Doù  Tieiii  qa3 
a  auflî  été  apellé  MomsdmU  »  à 
futripUndis  méfutis  i  comme  is 
VolGus  après  Pline, 
PliCt.  H  fM  comme  U  chsuUrê^ 
ni$r  9  il  met  la  fmo  anffes  dm  tr^ 
Se  dit  d'un  homme  qui  voulait 
jemédîcï  à  une  chofe  ,  n*y  ip- 
po^tf  point  Iç  rcmédc  convcQ2« 

C'«/f  rordmmifê,  U  pUso  d#  W. 
Se  dit  d'une  choA  qui  arrive  p{Â 
que  toujours. 

On  apelie  un  alloyaa  ^  U  plia 
do  buio  hiuros  »  parce  qa  elle  eft 
bonne  pour  le  déjeuner. 

Qn  dit  d'uqe  grdfe  perToDoe 
te  ftopde  ,  que  a'oft  wu  koM 
fUet  de  fbMtf» 


Se  dît ,  de  celai  qui  a  une  forte 
^occâion  en  jaftice. 

Qoaod  on  parie  d'une  peifon* 
ne  ruCèe ,  ôa  maligne  «oadk  que 
^0ft  tmê  hmtê  fiicê ,  une  méihM^ 
##  fiécê. 

X#  f  »4H»i  f$  dis  4ê  l'bêmmi  i 

Lm  fmnmê  %P  U  cêmfrifê  fms 
V$fpu0. 
fêwt  In  dêux  Hifs  sm  «wmiL^ 

Le  P.  Dtt  Cerceaiu 

On  dit  auffi  d'nne  perfonne  , 
mU0  f jl  t9ÊÊt9  à*un9  fUcê.  Pour  fi- 
gnifier  qu'elle  fe  dent  trop  droi« 
<e  ,  Ac  qu'cUe  n'a  pas  la  caiiie  li- 
bre U  dégagée. 

La  même  cholè  (è  dit  t  pour 
fignifier  ,  être  franc  de  £nccre  ^ 
■e  point  d^oifer  iJu  fettimeni  > 
écre  incapable  de  tromper  les  au- 
tjef. 

^mfêtuf  U  fU€§.  C'eft  t  raiU 
kr  crueliemenu 

MêUrt  §H$tjtt'tm  en  fUfêt.  Ceft 
le  déchirer  par  des  médilànces. 

fâiiêf  fiùê  d  ftiilqu'tm  >  M  /«f* 
Tê  «iM  fiécê  putgUnti.  C'eft  i  di- 
xe  9  lui  faire  quelque  fnperche- 
xîej  quelque  attront,  ou  raille- 
rie 9  lui  cau(èr  quelque  domma- 
ge* 

Quand  on  a  eu  bon  marché  de 

quelque  héritage  j  on  dit  qu'#» 
iis  êmfêmr  «»#  pUcê  d$  féùn. 

On  dit  par  menace  >  qu'^  «c- 
§ûmmûdêrs  «»  homme  de  tmnt 
fU99i9  pour  fignifier, qu'on  l'é- 
uîUera  bien. 

H  y  m  tâimê  fUtê  ft$9  fâitins. 
Four  dire  >  il  j  a  longtems. 

Us  fiéces  $m  fmt  kêmus.  Se  dit 

iu  f  iéces  d'oc  Moifiics  ^  det 
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»» 

SIeees  de  viande  coupées.   Pour 
ire  »  qu'il  n'y  a  rien  à  perdre. 
Pî/^«  cornue.  Pour  piaftre  >  çer« 
tainè  monnoye  d'fifpagnc  qui  eft 
toute  cornue. 

àiéUs  fât  mâlhêm  éttstmos  font 
vênuêSm 

Mettre  U  muin  fut  m$s  fiiçiê 
iÊnutos. 

Sarrazin ,  PoSfics.  * 

PiB  D.  //  is  trmvi  Anuffwê  k  fom 
fiêdé  C'eft  à  dire ,  qu'il  a  trouvé 
nne  cbofe  qui  lui  eu  fort  conve- 
nable :  ou  au  contraire  quelqu'un 
3ui  lui  a  réfifté  en  face  ,  qui  Ce 
effend  bien  contre  lui. 
//  efi  déferré  dê$  quMtre  pieds. 
Se  dit  9  quand  il  a  été  fi  biea 
ttfoxx&t  9c  contredit  »  qu'il  ne 
fait  plus  que  dire  9  nique  faire* 

Avoir  bo9  pied  »  kon  ati*  Signi- 
fie j  {è  porter  bien  9  8c  être  Tore 
vigilant  >  entendre  bien  (es  incé« 
récs. 

Tenir  pted  à  houle.  Pour  dire  » 
être  alfidu  à  Con  travail. 

//  ne  fe  mouche  pns  du  pied.  C'eft 
à  dire ,  qu'il  eft  fin ,  de  difficile 
à  furprendre. 

Tirer  pied  ou  silo  d*uno  âjfnifo» 
C'eft  en  tirer  quelque  pront  »  de 
manière  ou  d'autre. 

Ufe  trouve  toujours  fttf  fospieds. 
Signifie ,  qu'il  lubfîfte  >  quelque 
cnaogeoient  d'affaires  qui  arrive. 

Voiture  s'eft  beureuiement  fer- 
vi  de  cette  exprei&on  »  dans  des 
vers  qu'il  fit  fur  le  Cardinal  Ma- 
zarin  »  que  fon  cocher  verià  un 
jour  dans  l'eau. 

rrilëtf  pufunt  tous  Ut  FrtU^i 

Cnr  Us  prifent  foroit  un  pou  trop 
iiro* 
Four  Dieu  nndez  Us  pecbe^  ef^ 

>wl  1X4!  I^t 
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"ûêftpthiff  fiéàvûtét  ff$i€  mai 
gpifduiff. 

S'il  futfê»  cmut  kfon  chêmm 
iîiri. 

Votfê  unpm  U  rgudit  tSmérMin, 

ïl  ne  iîHÈ  fss  ^effdoi  f^uvoif 
0t0l  f^ire, 

qu»  vous  faffiêz,. 

'  En  faix  »  ingumê ,  m  voyagg  » 
#1»  affaitif  > 

VêHs  vêmtf9HV$K  téHJùHft  definf 
vis  fi€x,n 

Lorfqtie  qu«l€(u\u>  a  farinonrè 
une  grande  diflkaltè  ,  ou  qu^il 
s'çil.cirtd'une  grande  inquiéiddex 
on  die  qtt*i/  s'êfl  Hfi  tme  ipjmd$ 
éfsn$  du  fiêdn 

On  dk  de  celui  qui  e(b  rumé  j, 
q^ui  n*a  plus  le  moyen  de  faire  le 
3c  fan/axon  ^  c^*iL  ne  (aitflu9^fu% 
quil  ^d  danfir ,  qu'i/  eft  obligé 
i'allor  À  èéûupiid^dm  lance,  • 

QuaxuL  un  homme:  ofl  joyeux 
^u  fuccés  de  Quelque  afFaire  y  oi^ 
die  %  ^iUroiê  /Mi«»  7)i$u  par  /#| 
fiods.  '. . 

On  die  ïpLun  homme  a  eu  un 
fUd  de  vuz ,  quand  ii  a  6té  trôm- 
f  é  dans  Tes  e(pécances. 

Jla  mis  le  fted  dans  la  fvigne  du 
Selgneut*  Pout  dire  honnécoineneA 
qu*il  a  trop  bu. 

Un  Sergent  dît  que  la  Vache  a 
ton  pied,  Lorfquune.  cko^'e  ûifio 
c(l  fuffifaïue  pour  payer  les  frais 
d'un  procès  ,  ou  que  la  partie  qoi 
pourfuiteft  riche* 

Lorfqu'oa  attend  ane  «hofe 
pTQmiiç  .qui  ne  vi^nt  point ,  oa 
ait  (qu'elle  na:p$insÀepieds* 

Oo  l*a  amené  pltds  t^  points  liesL* 
$e  dit  d*un;guadr  çriaiinel.  S( 
^onVm  emtnené  unpiedehoftjje, 
r autre  nudl  C  cft  à  Àw  >  en  di- 
ligence i  fâus  lai  donner  le  k)ifi|^ 
de  s*habiller. 

^a  VOffielmncnt  lefîed^fty  U 


PIE* 

gorfo.  Signifie  ,  hii  propd(è  4es 
conditions  fon  dcraiionBabies. 

On  die  de  ceux  qu'on  faic  pai- 
m  bfufquemeiii  $  Btevos^  ssn  coup  , 
<^  haut  le  pied, 

lia  les  pieds  chauds.  Se  dif  « 
de  €6t&>  i|iii3u&  boul^ 

On  die  d'une  pcrfbfln»  gaye  j^ 
^\x*eUoa  MujomrPhn  piod  eto  Vatr^ 
Il  a  déjà  un  pied  damlM  fi^^m 
S/ç  ditd*UBvieilkurd. 

Quand  un  homme  a  quelque 
w  grand  fujec  de  -trîAeAè  >  on  d^ 
<mtl  féche  fur  pied  ,  qu'ii  i^few-t 
droit  être  cent  pieds  fous  terre, 

Oiidic  d'un  miftrablc  qui  n'a 

point  de  bien  i  que  c*eft  u»  pied 

'  d'efcaHt%i\VLtl  a  ht  piedspaetdtomsu 

Chercher  cinq  pieds  à  sem  Mmp- 

fOUiOteil  nf  en  a  que  quMre. 

'Chercher quelqu'un  à  piedf^ ^ 

ehrual.  Pour  dite  >  le  chéidie^ 

|ijir«toat» 

'  jamais  coup  do  pied  de  fiemeent 
me  fit  mal  à  Cheval.  Ceft  à  dke« 
qu'un  homme no>  fedoit  point^fâ- 
cher  des  injures  ,  ou  des  nnuo; 
que  lui  fofi^  les  femmes. 

Aller  du  pied  comme  esn  dbaê 
maigre  j  comme  un  Bafqtee. 

jilUrok  U  ttoi  'oa  à  fted.  Si^ 
gnifie ,  aller  à  fes  nèceficez.. 

On  apcUe  un  pendu  >  m»  Pv^" 
que  des  champs ,  qUi  donne  la  hé" 
nedi&ien  avec  les  pieds* 

Prendra  quofqu  un  an  pied  levé. 
Pour  dire,  prendre  avantage  coa- 
iseluijdii  moindre  mot  qui  lu 
.^bapc 

.  Uous  Shs  encem  {set  *nes  pieds, 
CVA  à-dire  »  tous  êtes  encore 
ch  6ca»  de  fiuro  «e  t^*il  voa$ 
plaif^. 

Fairerage  do  foc  piods  terme  Sif 
gni£e  >  s'intriguer  beaucoup  »  (e 
Sonner  beaucpop  de  moavcneof 
dans  une  affiare  >  dsM»  wic  sAm 
gociati«iu  -  .      *; 

04  ^\  $wi  (mm  qi»'  ^ 


vit 

m 

^   trouve  nifil  diu^  ia  grplfedCf  i 

que  >  /èf  ;r«ri;i  frici^^  /pji/  ipÂ/  .4f<« 

"  ■  ^H^l^f*^n.  Pout  dîce  >  le  fupUa^  * 
(cr  dsiiis  quelque  alFaixc. 
.  •  T  QifpHter  ffif:  un  ^iid  Je  mêtichë, 
*  :     Ç'c(l»à<-4^i^>di{putcrfarde$cbo- 
£:sdç.nea  ^  de  nulle  impocc^u* 

:  SivêUî  lut  âon%êt,unfUà  ,  if 

->:.iM4.F>'f*''r^  9^r««    Se  dit  d-^ua 

homme  encteprcnant ,  le  qma^u-* 

^'  jTe.tle  l'indulgeocc^jc  de  la  fa« 

.  ciûçé  qaoaa.  pour  hxu 

-  ;^5îgnific  ,  fc  rcgiçr  ÇUc  une  çhofc  , 

êc  en  cirer  coallbqueAçc  foiu.  Ha 
;    IQitre  de  méi^.^çuxe, 
^ . .      Oa  apelle  par  ip jiM;e|  fitiplut, 

-  fif'^  X^^f  9  W^  pay  fan ,  un  hoayne 
"  ^roilier:  .  * 

Fdire  le  fié^'d^Piere^  Poux  fa- 
.     luçr  ,  faire  l«i  i^vteçnçc.à  qi^el- 

T.  .  '         •  » 

//  fit  pesêf  tantale  pif ^derfiêi[U 

z 

..  .  Sçvon  ,  Vargjjc  traTcftî.  ; 
fi    ,  :Twe  le  pied  de  £rue.  Vçycz 

.,  .  f  AIHJI  Là  CHXI^  COUCHA(4T,  & 
.;     i4U»|IîB"j|RWVRAU. 

. .. ..    AH^def^m  d'ifnMc^n,  {mu  U 
fié  de  grue*  .^ 


.Sotxpo  1  Jodelcc  mait^s  H  ^nXcu 
;     étendre,    Ffy«*    Cw<is'»ii-,  LM 

MAKMOT  s  $;  Gul^OM  ti  MUK.BT. 

F4iir«  lijrifi^  if  'OeMi.  Pour  fai- 
re laiévéxenceiti  manqucf  4^  la 
iburaiffion  Se  de  ToSèiflançe»  flat* 
ter. ,  f  areifef^  fjiiie  &  coqr  à  qûei- 

gUUQ*' 

Il  m  i9»n$  le  Hrfkf^ 


PIE/  50^ 

•  * 

lEimê  fait  1$  pied>  de  vesti^ 

'  '     .  »...  ^ 

iPaitnztk'iciMhCcs. 

'Neft  moucher  fss  du  fied.  Ma^i 
niére  de  parler  >  pour  exprimer 
qu*une  perfcwne  a  du  mèrire  tC 
du  courage  j  qu^elIe  cil  réfolue  » 

^,  dÉLormûièe,  progspff  >  dç  habi)^ 

/en  ce  quelle  faîc.  A'hién  pren^ 
Wr«  /«  f/^©^'^# ,  ce  fiefi  pas  un  hom^ 

' ,  me  qui  le  mouchff  du  pied.  Mo* 

;  .licrc. 

[,  ^    Marcher  fur  le  piié  Manière  de 

parler,  fignifie  chercher  querelle 

^  .a  quelqu'un  ,  chercher  une  qUe» 

/,  relie  d'AlIçmânâ  Y  obliger  queU 
qu'uR  à  fe  baccre  ^  attaquer  nue 

^•jfcrfonae,  rcuçagçï'au  combat^ 
"  prêflcr  de  près  ^  jpo'urfuivre  j  of- 

.j*^  l'enfer.,  croquet ^une- pcrfonnc, 
'  Je  lui  as  marché  fur  Ci  pié, 
^  ^re  en  pi^d.  Signifie  être  ea 
bbnh'dur  ,  être  en  Dpn  état  ,  être 
bien  arec  la  Fortune*,  être  fciea 
dans  fes  affaires  >  ccie  en  fond  « 
en  argent  compiaift  ,  ctre  corU 

^,^at,dc  (on  fort. .    •  . 

^...^^^Btre  rédtiit  au  petit  pted^  Mà«i 

.f.niérc  de  parler  ,  pour  dîre,^tre 

;;,  xkAw  à  un  fctat  ,  condition  or^ 

dinaire ,  ou  équipage  fort  naîin^ 

ce  >  être  mal  dans  (es  aâàires  4 

r  être  contraint  de  vivre  avec  mé«i 

.  ;  iiageinent  ,  ians  figure  ,   vivre 
fans  éclat ,  êrrc  forcé  à  rctran^ 
.  cher  fon  train  ,  être  réjuit  a  ua 

.  ;   itat  à  ne  pouvoir   plus  fai; e  de 

.     dépensé.  lif^llMt  qu  elUfe  réduis 
fit  au  petit  pied .  Les  Dames  dant 
leur  naturel.  .  -  ' 
Isire  pifis  neufs*   Manière  de 

^  parler  j  qui  £e  dit  d'une  feouue 
groflè; ,  'de  fîjgniie  j  accoucher  » 
mettre  un  enfanç  auApnde ,  met- 

^  cre  bas.  le  paquect  \t  qu*en  bref 
êllifereit  pieds  neufs  fPUPenfim^ 
ter.  Rabelais  ,  i«  i. 

^riQfr  Vn  h»  tiiHafd  n'$fi  fês  prb 


|of 


PIE. 


dnut  fêis  A  un  mêm$  yUgi* 
Pu  «Plat.  Pour  payfàa,  TÎtlageois» 
rafteau ,  groICex ,  foc ,  ignorant. 

/*#»  frévM  MHi  fuite  %  ($•  fu*M* 
vu  çê  fU^fUt  >  &c. 

Molière  9  Tarrafiè. 

^i  I G  !•  Au  ptopre ,  (ont  de  ma- 
chine ,  pour  attraper  éts  ani- 
maux. Terme  de  chaiTeur.  On  fe 
lert  élégamment  de  ce  mot  au 
•  figuré*  .£«  C9nfimfift9nc§  ttnd  des 
fiigis  ^tixJHftês.  Pafcall.  4.  ^f» 
«9#r  dgs  fiégts  ftêf  U  Vêyê  dês  *»• 
*  «^«c.  Patruj  Plaidoyer  i.  Lês 
fêmmis  f  Ml  9nt  dé  U  hsMti ,  fûUi 
sêmtimHêUèmint  éftigéês  de  gtns 
mut  leur  ùmdint  det  pitgi$*  Sle- 
chier. 

nAttffiM  tên  êfffU ,  ftmitk  f$ 
ViVûltit  » 

S*ichaf  ,  &  f&mft  U  fUgi  ûk 

• 

Dei!preaiix. 

■ft 

PillL&i.  T$  /«  mtênifâtfMT  unébt^ 
$mn  9  ûm  tl  »'y  sur»  point  dg  pitr^ 
ris.  Se  dit  >  en  menaçant  un  hom- 
me de  le  faire  marcher  droit  Se 
fort  vite. 

F#ir«  d*ttnê  fitrtê  doux  eêups 
Se  dit  »  quand  on  fait  deux  afiai- 
xes  en  un  même  voyage  j  ou  ooe 
chofe  qui  fert  à  deux  fins. 

//  4»  jêtté  dit  pierrot  dsns  tmu 
fsrdim.  Poux  dire  ,  il  m'a  fait 
quelque  reproche  fefret  «  il  ma 
iroultt  avertir  de  quelque  cho& 
fqoi  ne  regarde. 

J^têf  U  piorrê  h  quilqu'tm. 
Ctft  à  dire ,  raccufir»  le  foiip- 
fooner  de  quelque  crime. 

On  dit  dans  une  forte  gélèe  ^ 
igo*f/  gélê  M  pUrrt  ftndrê. 

C^ejfduvimà  findrê  dès*  pftH 
9ês.  Se.dic  I  {Qu;  IfMS  ,m  1?» 
'ttsficUeBtft 


PIE. 

On  dit  pour  méprîièr  une  vin* 
de ,  qa*«/)#  t)f  dmt€tmnmfUhH 
que  «'«/!'  if  il»  ^fMT«. 

Trouver  dêsfUrtês  m  fm  Aê* 
wn».  Signifie  9  trouver  des  cm- 
péchemens  ,  des  obftades  à  ce 
qu  on  a  deflcin  de  faircw 

Lét  fitrre  en  #jf  jêttéi.  Pour 
dire  j  que  Taf&ire  ,  donc  il  eft 
qneftion ,  eft  tellement  eog^ée  j 

J[u'on  u*cù  plus  en  eut  de  pteo- 
re  an  autre  parti  «qu'il  ncft 
,  plus  tems  de  changer  de  rèCbia- 
■■  tîon. 

/otttr  Imphnê  e$»  téther  Uifm 
Se  dit  d'an  homme  qui  £nt  <la 
mal  k  un  aatre  fi  (ecrctement  ft 
adroitement ,  qu'on  ne  l'en  foop- 
fonne  pas. 

C*oft  unwpurtfdtftsmdsl^.  Cet 
1  dire  »  c*e(b  une  chofe  qui  (caar 
dalifèy  oa  donne  fujec  de  {cau- 
dale. C  V/l  mnt  fisffê  d*iuh9f€mnt 
é^  de  fcàniuU  peur  tu  mM/em  d7- 
fr/tol.  Port  Royal ,  Ifaye  ch.  S. 

PiiTTê  de  touche.  Au  propre  > 
c*eft  une  forte  de  pierre  i  qai  feit 
^  i  éprouver  l'or.  £e  terme  cfl  élé« 
gaqt  au  figuré.  L'imperam  eft 
juftitnmt  lu  piorro  de  têucho  de 
Cofprtt.  Motiere,  Prédeufo.  Ceft 
à  dire  9  que  l'importun  eft  la 
marque  qu!  fait  conooitre  la  vi- 
vacité de  l'eTprit.  Le  jem  •#  U 
pttrro  de  toueu$  ,  fuifuii  cemue^ 
ttê  rhummr  ^  fuvidiii  d*uM 
fiffonne. 

.  Tiitfo  pUUfepbuh.  Secret  de 
faire  de  Votl'  On  dit  d'an  hom- 
me qui  fait  plus  de  dépende,  que 
(on  revenu  ne  patoit  le  permet- 
tre ,  qa'i/  fuuf  qu^tl  uh  treto^é  U 
fiern  fkilêfepktUe. 

On  dit  d'une  Acte  iUBtSIe  ,  ft 
mémeimpoffible  à  trouver  ,  s'i^ 
lu  pkfte  phUefephsle.  Et  d'une 
chofe  eiÇke  ,  ee  n^ef  fut  U  fiet* 
rejkilefophute. 

Pii»  ^tt&  homcitet  re& 


PIE..PIF.-PIG; 

•  priteft  fbft  hôtîJk  9  qi»*»'  *'*M' 

fiéffê  Philêfêfhélê. 
p2fi&RBVX.  Aa  propte  >  qui  eft  pkia 
de  pievces.  On  An  ati  fig^'^  ^m» 
êhimm  fi$rr$tt9t  j  c*eft  i  diie  9 
plein  de  peine  &  de  crarail. 

Cheminpîirr$mx  êfi  mu  rtviriêt 

'  Pofte  atioDifflé. 

•  Pi  ««m  1  Ri  Pour  Praper  iM  pîeJs 
^     comfc  terre  >  ce  quî  fc  fiiît  loxf^ 

iguè  ^aélqa'tto  eft  en  ctolècc. 

PaUprat  »  At^ndez  moi  feas  l'orme^ 

JPzBTRi.  Signifie ,  trffte ,  âMwtttu  , 

*    li^cxafl^  >  Êitiguë  »  piais ,  inquiet» 
jéveut ,  mélancolique,  iAicrdit  » 
nonchalant  >  défiguré  »  malade  »  ' 
.  furptis  >  étôané. 

PiéUX.  Equivoque  faiîrîque  ,  pour 
dire  ,  qu'une  pcrlonne  *  put  des 
pieds  ,  Cent  les  chaaiTons  »  fne 
des  pieds ,  ft  rend  une  ni4uvai- 
fe  odeur  de  cette  partîe-li» 

PiF  ,  PaF.  Pour  exprimer  le  bruit 
dp  quelque»  armes  à  feu  qu'on  dé- 
décnarge.  //  fnrviindrM^  qntlquê 
€ouf  de  mûufjHif  9  fift  p^f'  le* 
Souffleurs. 
'  Pj?FRs.  Pour  un  homme  gros  êc 
gras  j  grand  mangeur ,  irrogne  » 
qui  n'efl  jamais  fou  9  goulu  » 
gourmand ,  goinfre. 
.  pifîioN.I/  mfsiftpssUipifdêfÊ* 
mit  fùHf  lé  craint*  dis  figions. 
Ceft  a  dire»  qu'il  ne  faut  pas  laiC*  ' 
fer  de  faire  une  aiFaire  avanta* 
gea(è>  pour  quelque  petit  ijçbCoa«« 
vénient  qui  s  y  trouve. 

£mî  viut  finir  ntUifs  nmifim^' 
n*y  titnni  nifmnfê  j  9»  fthr0 1 
nifii$9n% 


PI  G;  ÇI1-.     JOï^ 

Qi»  dir  qia!iMf  fcMMM  s/f  Ugt 
umm9  la  figêênt  »  miand  il  de* 
meure  .aa  plus  hitc^c  ecagcrda  lo- 
gis. 

Flmmr  le  9igê0nx  Ceft  j»«lc»  » 
filouter  1  &  depoiiiiler  un  cham- 
pion de   Vénus  au  bordel.  A^ 
vant  4»  StiHf  d'Afinéà. 
Pi0MR'r*  Pwt  fnît  de, taille  ou  de 
fi0i«l.^.b9Qt  d*honaiç.Qa  lilaiiù 

'  ■ 

'MtKsimm^idê199mhli^fHkfn^ 
qu'un  tigmiu 

»  -  r 

Corneille ,  PartiGuî  dopé. 

PxûNOH^  QgjUid  «a  hQaMBC.«i|uel-* 
que  vuiilbn  f  ou  du  bieo  eft  éTi<- 
dmce  qu'il  peut  bypocbèqnec  n 
on  dit  qui/  u  pgnêufm.riÊë. 

§lunnd  Niël  nfm  fiffèm  »  tÂ» 
quis  u  fjm  tifoth  Signifie.  $,  que 
quand  il  ftic  encore  cbuid  àMoël» 
il  fait  froid  à  Pâques. 

P16J111CH1.- Pftur  fimtafque  *  bi- 
zarre i  inconftant  »  légei^^yola- 
ge.  D'un  4Utr$  iM  U  glwn  êf 
unwtm^U  p^iMi.  Thatre 
Italien ,  Arlequin  Grand  S«fhu 

Pu  i .  V  *uv0ir  ni  iriix,  ni  pf k.  C'e^ 
n*ayeir  point  d'âtgent.  ^ 

PxLiiR.  Pour  exprimer  «une  per- 
fonne  ne  bouge  du  Wt^  juC** 
qu'au  foir  d*ua  lieu»  on  die  s^e/f 
un  pi'iiT  di  enbéfit  >  dl'ncudémii^ 
di  hrdtU  Mt  s^im/trmnnt  MV0i  th 
U  divini  un  fUiif  di  CiUigê.  A* 
bîancouR,  Dialogues  de  Lncieii 
1.  p. 

PitoBoUFYr.  Pour  bquC  »  *our 


fouflé  ,  jouflu  ,  qui  a  le  Tii  _ 
gros  &  large.  U  hiuu  nm  4ê 
pilobiufi.  Palqnm  ft  Marf otio  qi4« 
decins  des  mœurs. 
PiLOH.  Pour  membre  TtriL 

■•  Jim 


jùî  prt;  PIM.  î>iN. 

idtfs  le  fifm  am  mntUfi 


«      «      « 


Vitùtf .  A^Mtter  le  plMik  Manière 
de  -parler  >  qui  fignîfic  autant'  que 
foufFrir  y  cndtfter  >  (Itfportet  a- 
Ycc  patieucciin  déf  laiiîr  >  ou  ua 

-  ifcffrcM  9  recevoir  aVtc  tranqul* 
'  iitèobe  injuce  ott  itonpatioh 


%r 


jt 


•V'. 


Dancoart ,  le  J«uean 

Dtrtr  lé  filuli.  Manière  <ie  par<^ 
1er-  >a^  lignHfe  >;dd^e4^  OH  •'biUr 
jTpiricoel  il 'qud^e  ehofe  >  louer 
:<<$MoiiiMtit  donner  uQc  -tOoimure 
'iÉateiiie  >  à  un  difcours  ^  donner 
iMl'<Qpmill^agr4n«iir'  -à  ce  quon 
diti-y-ou  à  ce  qu'on  ^it  >*|>our 
méxmii  ipar  là  it pi^eque^ l'on 
tend  *  nue  petibtmo;  embellir  > 
cokfpf  'ua-  dilcottrs.^  Êuxkri  fca 
parolcfJ        -         •   . .  1  ^ 

•    »•  .      I»!   V 

>£r  qtii'dê mâts  fsrdnb'^ifêUt  dêm 


Hauterofibe  j  Aosaec  qti  uompe. 

PliiPAMT.  Fottr  lefte  j  l^ger  ,  frin- 
gant j  alerte  »  de  bonne  humeur^ 
qui  ù  carre  8c  ic  donne  des  airs  > 
propre  &  bien  paré.  £//«  tft  itfiê 
C^  ^fi»f4i»rf.  Molière ,  JBcole  des 
Femmes. 

PiMPs-SoVfi*!.  Mot  injurieux>pour 
béceyfotte»  drolefle.  VoUà^unê 
èelU  mijaurée,  un*  ptmfi^/p'uéê 
hUn  bâtie.  Molière  j   Bourgeois 

•    Gentilhomme. 

2^iNAcL£.  Au  propre  >  le  haut  d'un 
bâtiment.  Ce  mot  n*eft  plus  guè- 
xes:  ea  ufage.  On  dit  le  faîte  » 
le  kauc  4  vw  bâtiBçnC|  JH^  wp|- 


Au  figuré,  Uettft  qml^nm 

r    i&MrI.7«»«i;V,c'cftktottcr,I'è* 

lever  exccffiTcment.  Cette  Ca^oa 

déparier  eft  baCelt  nsiiie. 

PiNca-UauLi.    Four  miCsrabk  ^ 

gueuse^  ava^re. 

fju  finutuéiUê  étveit  tunt  umkf[i% 
.  ;    Ia  f  Qnuijie  >  Iable%  ^ 

piNciV;?iUir  caillera  fatîtifo^ 
donoer  des  lardons  piquais. 

Ob  dit.  ea  ce  feni  ^  f^wr  (mi$ 
rîHT  .C'çft  V  oHçnûif  >  ^ûs  (aire 
fi»ib]an(  qu'oa  cz^ .  aie  la  £cn(èe. 

galante. 


S/  /«/  rieit  têttt  héut  ^  fUê 
fi^ii{  téut  huu 

If  P.  Du  Cerceau.. 

Ici  git  Pierre  dg  Pincé  $ 
.  f)ui  en  fent  ttms  n  hten  fintim, 
^Jlétêit  de  henné  nnture  « 
£^  ne  fut  nrmi  fuen  feintnre» 

C'cft    répîtaplie     d'un    Maire 
d'Angers  ^  qui  fur  fon   tombeau 
ètoit  rcpièlentè  armé  de  toutes 
pièces. 

PjNOARisaR,  Pour  parler  fuperbe- 
me«it,  rendre  {on  difcours  gra* 
Te  >  (èrieuxac  enflé.  VoHÀ  ce  jni 
s'nffeile  findartfer  dnns  Us  fir^ 
mts.^  Théâtre  Italien  ,  Arlequin 
Pheèàix.  Pour  dorer  fon  difcours» 
lui  donner  une  tournure  fpiri- 
tùelle»  ailée ,  fleurie  âc  éloqucn- 
te. 

PiNi.  Ceft  le  petit  en^m  d\in  en- 
fant «  ou  par  raillerie  d'un  hom- 
jne  qui  en  mal  emmanché.  Vétu^ 
tr€j.'nfelleitméfine.  1labeiaisl.r4 

PxNocHiR.  Pour  s*acqaitter  ma| 

itc  f9iicT9Ji{  lupri}  d'one  fipm 


•  Wc  >  oiMiqticr  de  Tigofoi  K  fie 
force.  . 
PxNTB.  Il  M  mif  fmtê  fm  ih^tàê*  [ 
PiMirdiie»  il.s*eft  e«ÎTcè«    , 

Il  ny  s  quê  U  frtmitfê  piwtê 

€hér$,  C'cfl.  ï,  Am  j  que  cien  pc 

coate  »  quand  on  eft  ichauFé  de 

.  la  débauche. 

^     /#  voudrais  fm*$l  m*tn  eà/  cê^ 

wêUfàt  y  ôa  qui  Cils  ntfktp^t 
srràvi,  Se  die  >  pO«|t  m^qocr  un 
extrême  defir  ,  ou  vw .  «xcieipe 
regret  de  quelque  choCc, 

dêlU  des  Kns.  Ce  qu'on  die  d'u- 

r  pt,  pcf  Ailifie  qui  ^  des  h^biu  de 

^Lver&s  .couleurs  ^  &  mai  alTof * 

' ,  «tes  ^  f«rce  qu'autce  fois  oa,bigar- 

jQÎç  ainfl  Jes  .  dHodcIlet   q^a'^a 

.  brifloic,  derant  les  J^ois, 

jPioN.  Pour  foldac. 

» 

.  ^Scaron  ,  Poëfiçi»  . 

IM^fl  /*.  ^W.  Paur'iurpaujf» 

.  faire  voir  Ton  mairrc^>  com{,uj(i- 

4i^  qi(clqu'ua  à  céder  >  a  fc  rc^i- 

die  i  .&  i  &  confcffer  vaincu. 

Des  mtubUs  manifiques  >  c^  «i» 

Cuifinier  »  ^ni  <//f  «91  /«  f  !>»  iS»  o/^ 

tve.  Thcâcre  Italien ,  le  Banque* 

xoaticr. 

PioT,  Pour. vin. 

tui  vejé^nt  de  fiet  Ik  c$rv$\li 

^eguer  p  Satire  jo, 

iPiP/f.  ff entre  s  U  pipée.  Pour 
Surprendre  /prendre  avec  adref* 
£fy^  foarbei  •  àttrayer  >  apâtcx^ 

tu  T§itftmtn$  X$  t^t^l* 


If  end  les  effrsis  À'h  pipét.  ..  ^ 
Kegnier»  louanges  4c  Macette^ 


.1 


BipsR  *  Pour  tromper  ,  filouter,^ 
;  réduite  j^  tepaittc  de  cKinacicK 

,J0#  chimères  nem  pipê4 

Kegm'ei  »  SAtire  €*  * 

PiP&UB..  ^ilott,  quitronipe^jeiijt 
en  fubilicuanc  de  fao^lçs  cajrce^  , 
.  ou  de  faux  dez ,  en  la  place  dct 
\  honsy  Cétr  Us  Pifemrs  fênt  teu^ 
joterf  mh^uires:  dt  ceuK  nui  le» 
vojeni  tremyet^,^on  Quifaotte^ 
Px<li!ja.  li^'pa^é  PAT  les  piques.  Se 
.  dit ,  lorfquc  quelq^u'aa  s'cft  irou- 
rk  eq  plalieurs  occa&ons  >  qu  il 
a  efluyé  plufieurs  dansers  ,  9» 
'  lorfqu'il  a  foufferc  quelque  per- 
te j  ou  dommage  eu  des  aiFaicet 
qu'il  a  eues. 

f^eilÀ  hien  rentré  des  piques  nei^ 
tes»  Se  dit  à  celui  qui  incerrompt 
..  eyl-à-propos  un  autre. 

On  ^k  par  injure  à  un  hom«' 
.  mç  ilupide  ^  que  cefi  un  Im  ss 
de  pique. 

Zp.trer  en  pique,  Pour.entrer  eu 
conteftation^^voir  du  bruit  >qaf« 
relier.  '  Mais  cemme  .je  ne  ve^x 
peint  entrtr  en  pique  dvec  vous» 
Sarraziç  4  Dialogues. 

Piqûè.  Pour  petite  querelle  , 

ctftille  ,  grabuges»  piquentcrlè  ^ 

dtùit  amoureux  >  petite  'méfia- 

telligenoe  >  pointiilerie.   §lu'un0 

^    fimpîe  pique  retèneit  1$  Msjer  im 

Arrêt.  Chavigni  Nouvelles. 
PiQUB-NiQi^B.  A  piqumi^ue.  C^ft 
un  divertiflement  for^  à  la  mode 
à  Paris  j  &  voici  comme  il  fe 
pratique.  Lorfque  des  amis  font 
une  partie  de  plaifir  ,  ils  coa«» 
.  Tiennent  de  fe'  divertir  à  pique- 

lûquci  ('câ-à  dûciclucan  pouc 

ffilH 


fbn  écot.)  diâctm  pour  ùl  ptrt  » 
à  proportioQ  que  la  dépcnfe  eft 
grande  >  &  ces  forces  de  pîqiie- 
ûwBLcs  fe  foDC  hors  de  Paris  au 
'dtbaret.  11  (è  praciqae  encore 
mie  antre  pique-nique  parmi  les 

Srfoaxies  même  de  qaalicé  ,  à 
roir  plufienrs  perfonnes  ,  cane 
hommes  que  femmes  ,  de  bonne 
intelligetfce ,  youlanc  fe  ditertir , 
cm  choifir  la  maifon  d*une  per«- 
fonne  de  la  compagnie  »  puis  on 
couYÎent  du  plat  que  chacun  y 
doit  faire  apporter  qui  ordinaire* 
tuent  eft  un  morceau  friand  & 
délicat ,  on  fait  la  même  chofe 
du  TÎn  >  des  liqueurs  >  &  des  con- 
fitures. Et  par  cette  œconomîe 
parfonne  i^en  furchargé  >  &  une 
table  (ê  trouve  garnie  de  Tian«" 
des  différentes  êc  délicieufes', 
fans  qû*ii  en  coûte  beaucoup. 
CênfidérMnt'qMê  tbaeun  avoH  fo« 
fêin  d$  fês  fiicts ,  frtnênçÂ  un  sr* 
rit  de  fiifuiniqut»  Recueil  de  Pii» 
ces  comiques. 
PiogsKé  On  m  fait  quMê  ntouthê 
Pë  piqmâm  Pour  dire  »  on  ne  (aie 

Smt  lefujetde&colercyou  de 
1  dépit. 

On  oit  d*an  ladre  ^  quV/  m  fini 
rim  tménd  on  hfifug.  On  le  die 
*ét  même  de  celui ,  qui  eft  infeniî- 
ble  aux  affronts. 

Se  fiéfuêr.  pour  fè  tanter  de 
ffttoir  quelque  chofe  »  fe  Étire 
fort  ,  fe  hitt  gloire  j  faire  pro« 
Icilion.  Marque  un  peu  d*orgucîl 
&  d'arrogance.  Il  n*y  a  gué'- 
ïesque  les  pédans  Se  autres  per« 
fonnes  de  même  calibre  qui  s'en 
lèryent  fréquemment ,  pour  mar- 
quer qu'ils  Ce  mêlent  de  quelque 
icience  ;  &  qu'ils  y  excellent  » 
ftpar-lills  fè  tournent  eux-mê- 
mes en  tidicuIelT 

piquer,  pour  donner  le  grand 

Îlaifir  à  une  fctrimc  ,  en  iooir, 
}0  viêiUii  èig^miSp  fuinifêtn 


PIQ.  PIR.  PIS. 

pmnt  ni  n  mi  mgntymtrfifiikê 
fipfir.  Cholieres  j  Contes  1. 1. 
Pk^KT.  pîéotwr  le  fifUêi.  pouf 
s'étabUr  en  un  lien,  demrarerj 
habiter  en  quelque  endroit ,  choâ« 
fit  pour  fa  demeure. 

Auffikiin'titFtm&Fsmindt^ 
tâU , 

Zt  vs  fhtntgr  U  pîf«#f  a»  M 

La  Fo&iainea  Contes. 

PiQOBtru.  Onzfclk un-fifÊténréTifr 
M^<//r ,  un  écorniâeur. 

Vn  fiqumt  d§  afftê.  Se  dfc  d*atf 
Conrtifan  >  qui  attend  fon  Mai« 
tre  dans  une  antichambre  fur  aa 
coffre. 

PiQpOTER.  pouf  dire  ic%  raiflerief 
piquantes  ,  point2ller->  toucher  ^ 
choquer  quelqu'un  par  des  poûw 
tes  d'efprit  malicieufcs.  NMtf 
devrions  U  ftquoîir»  La  Ituùtoa 
poulTée  \  bout. 

PlKS.  Celui*  là  tft  msudit  dnns  I^E^ 
vnngik  9  fni  choifit  d*  ft^f^  lé 
pire. 

Li  rmidi  $fi  pin  fut  te  mal. 
Se  dit  d'une  chofe  facheufc^  qu'on 
propofè  de  faire  pour  remédiera 
quelque  încon?  énient. 

Il  »>  «  tiré  enu  que  celle  qui 
dert.  Ccft4-dîre ,  qu'il  fe  facrc 
défier  des  fournois  &  des  mélan-* 
'  coliques. 

2ln*f  afirefeurd  que  teUd  jM 

ne  veut  pns  entendre, 
PiaOo£T  t  a.  Qui  s  deTnrfent  À  det 

fitenettes.  Signifie,  qu'avec  d# 

l'argent  on  acheté  toutes  chofes. 
Pis.  Métaphore,  pour  teton  «  roam- 

inellc  ,  la  gorge ,  h  poitrine  , 

on  Teftomac 

i  Itsfmmofbummt*  ftuitivta 

9t 


PIS. 

Ibê  tfâinU  dgfê  vêif  CMfihêSt 
^tdê  ^l^Uê  ehofê  dgfis  , 
2>f  U  Mutm  f$  bsiont  hfisé 

Scaroo  ,  Virgile  trarefti. 

JPisSB-  F&oxo.  Mot  injurienac  ft  ù^ 

tiricjae.  Signifie  autant  que  niai^ 
homnie  fruid  &  (ans  yie  ^  mé* 
lancoliqoe  ,  fombrc  »  fouinois  , 
uicitarne  »  qui  ncù.  pas  de  boime 
liumeui  »  an  homme  foibie  »  d'un 
tempérament  fort  délicat  >  floet  » 
ùua$  vigueur. 

L.  Ceft  lâcher  Ton  urine. 


Fiiptsmtdê  t*êm  êUUff*J[tfm 
•Scaron,  Virgile  travefti  I.  /• 

On  dit  qu  W  ftffêré  fut  U  fâff§ 
éU  qMlqM*Mn.  Pour  dire  >  qu'on  le 
fîuvivra  ,  &  qu'on  fera  quelque 
chofe  qu'il  a  empêché  durant  (k 
▼ic. 

Piffèrdisêf,  Pour  accoucher  « 
mettre  uo  enfant  au  monde  >  ce 
^tti  £b  dit  des  femmes  enceincci. 

Ils  luifêTênt  tnfiir  Is  fMntt^ 
Mt  Cêmmêà  moi  fijfer  des  ts. 

Cabinet  Satirique* 

J^fjjlf  €ênire  U  cteL 

On  dit  par  injure  de  celui  qui 
Se  mêle  des  petits  foins  du  mé* 
nage  :  C'efi  focfi([ê  qui  mine  hs 
f00éUsjilffr. 

i*ijfer  contre  !e  SoUil.  Manière 
àt  parler  proterbiale  ,  fignifie  » 
faire  des  efrorts inutiles  ,  fe  donner 
die  la  pebe  en  vain ,  fe  tourmencex 
inutilement  &  (ans  effet,  tiffni 
€mitT$  U  SoUH  Rabelais  I.  i . 
Pis8Bo«a.  Mot  burlefque>  pour  dire» 
filie  ,  on  femme.  ^Uê  efi  étccoucbéê 

d'ungfiffêtift.  Ccft-à-  dire  li'unq 
ilki 


PIS.  P  1 1.       'fi\ 

Cihêfiffiufifi  ggnûlU  , 
'  §lu$  fe  frit  mentr  far  liêrds^  \^ 
Si  elle  i$eit  entre  deux  draps  » 
£//#  4n  lafferrit  fins  de  millt^^ 

« 

Pocfte  anonime. 

PissoTXBUB.  Pour  veflie  axinalew 
Le  vin  entre  dedans  les  veines ,  Im 
fiffotiere  ny  aura  rien.  Parlant 
d'un  vin  qui  zSi  fi  (ùbtil  >  qu'il  & 
réduit  tout  en  efprits. 

PiSTOiE.  ^  Il  efi  couÇh  de  pifieteS4 
Se  dit  d'un  homme  fort  riche. 

PifteU  de  gueux.  Pour  liard  ^ 
monnoye  valant  trois  deniers* 

"Et  fs  tu  Unies  ^j$  gage 
I>9Ux  fi  fioles  de  gueux  p  quêfii 

Cabinet  Satirique* 

Pistolet.  Pifiolets  de  manœuvren 
Manière  de  parler  figurée  >  pour 
pierres ,  cailloux.  A  grands  coufe 
defi$rres,que  cespallots  nommoitnt 
des  pifiolets  de  manœuvres.  Re* 
cueil  de  pièces  comiques. 

PiTANCi.  Pour  part  >  partage  >  ce* 
pas  a  ou  ordinaire. 

té  pitance  du  Dièse  n*en  itrii 
fat  moins  forto» 

La  Fontaine  ^  Fables. 


PiTAOD*  Mot  bas  Bc  bHrleTqoc  » 
pour  dire  »  ruftre ,  payfan  »  bal 
fait  ,  mal  bâti  »  qui  ient  k  tU« 
lagc. 


Cefittud  doitmêtoif  >  font  1$ 
feint  (onbaiti  » 

Bachelier  (ji^  DoBimênfmUê^ 


la  Fontaipe  »  Contes  nouveaUXi 
mot  iê  met  au 


€U  P  I  T.  > 

le  a  la  même  fignîfication. 

%n  vàtn  tàmmrwx  tâut^fift* 
fris  , 

DffM  fitsmâê  oyMnt  Us  crii , 
Si  fend  U  trcine  furih»ndi. 

St.  Amand ,  Rome  riciicale. 

0 

Autrefois  on  Jonhott  It  ndrtl 
de  pitMMx  i  cenaihs  payfans  ,  qae 
[  l'on  enyoyoic  à  Id  guerre.  Dans 
la  fuite  ,  en  changeant  une  let- 
tre >  on  a  fait  pataux  >  nom  ôue 
Ton  donne  aux  payfao^  les  plu^ 
grofficrs. 
^Iteux.  Déplorable, malheureux, 
infortuné  |  dolent.  ' 

• 
te  Pionde  k  ptine  s  imaginé 
flHun^omm$  en  tûurmev  tji  fU 


Uux  , 


\.  . 


Fuiffefmirê  œûvrgfi  divim. 

Ce  mot  ,  pitiff^  f  cft  vîcut. 
Cependant  on  le  fouffrc  quclcjue- 
fois ,  comme  dans  cette  êpitaphc 
d'un  chien  trouve  pcnJu  à  un 
arbre  ,  dans  le  tems  ou  les  Ha«> 
.    guenots  êtoicnt  redoutables. 

Pdurahoyir  un  Huguenât  9  - 
.  On  m'a  mis  tn  et  pittux  Strg» 
Vautre  jour  ji  mardis  un  iPritrê, 
£f  ferfennt  ne  m$  dit  moU  ' 

>  f 

PiTiB*.  CuiYft  f^  pitié  ne  4*acr9r» 
dent  pas  enftmhie.  C  eft-i-dire  > 
qu'ordinairement  ^  la  guerre  on 
ii*eft  pas  fort  toGché  de  pitic  ,  & 

3ûe  mime  il  eft  fort  dangereux 
c  l'être. 

Il  vaut  mitMx  faire  enifie  qui 
fitU. 

e^eftgtOHd  pitié ,  que  de  nims } 

'     a^tp^  uni  étrange  pitié  que  de  nous, 

.  Signifie  ^que  la  condition  humain 

afi  eft  fujectç  ï  beaucoup  dc  tair 


PIV.    PL  A; 

PiyoT..  Au  propre  ,  ceftaniaor'» 
'ceau  de  mctacl  ,  00  dc  bon  ar- 
rondi ,  fut  lequel  tourne  qoeU 
2 de  chofe.  Ce  terme  au  Sgtiiè, 
gnifie  foucieQ. 

« 

Tantôt  jje  peins  en  un  récit 
La  fette  vanité  feinte  mjfecqi/§ 
•    Pen^ie, 

Deux  pivets  fier  ^ui  ramU  an» 
jourâ'hui  notre  via, 

La  Fonraîncft 

pLACA^DBitj  PcJoraffiélier, exfo- 
fer*  en  public  *,  attacher  ou  coJct 
dcs^  a/fiches  dans  tous  les  caric^ 
folîrs.  Etfmns  me  faire  flucfsfdirf 
eomme  fent  U  flâfdrt  de  nos  iU 
lufires.  Les  ïoufleurs  ,  Comédie. 

f  LACC.  Pis  templi^ens  de  Le  plue 
Mauberf,  Pour  dire  ,  des  dvilita 
communes  &  populaires. 

On  dit  à  celui  qui  redemande 
tine  place  qu'il  a  quiccée  :  '90tre 
place  efi  au  cimetière. 

Il  ia  aujourd'hui  Saint  Lam^ 
hert ,  qui  quitte  fn  pfsct  U  ferd, 
'    Qiiand  on  fc  met  au  milieu  de 
la  table  «  on  die  qu'ait  l'eft  mis 
à  la  place  du  ninis* 

Etre  en  place  fnarthandt.  C'eft 
être  dans  un  lieu  ^  où  J*ou  ne 
peur  manquer  d'être  vu. 

PtACQOBX.  Placquer  quelque  chofe 
Afi  ne^  de  quelqu*ttn.  C'cft-à-di- 
re  ,  lui  faire  en  face  quelque  re- 
proche picquant. 

PLAlù.Orseft/ageaureteurdesfUids 
Signifie  >  qu'on  cA  réfolu  de  ne 
plus  plaider. 

PiAiDOia*.  On  dit  i  ceux  qin  al* 
lèguent  quelque  chofe  de  faux  ; 
Avocat ,  corrigez  votre  flsùdaié^ 
Voyez  CoaMofiR. 

PlAiMDRa.  Se  plaindre  qtti  U  ms^i 
riée  efi  trop  belle,  Manîeredepai^ 
kr  >  oui  fignifie ,  Ce  piaindre  qu - 
yoe  chofc  cft  (xop  bcUf  Se  trop 

bon* 


PL  A. 

bonne»  fe  tkakz  far  quelque  cIio« 
fe  &DS  rai£on. 
Px.AiRS.  CiU  vs  €êmm€  H  plàit  à 
OitH,  Se  dîjc  d*uQe  cbofc  xnal  or- 
donnée. 
Plaisant  IRIS*  fUlf^ntttiikptifU 
Pour  dire  >  parlant  ftrieufemeuc. 
Plaisir.  Il  me  fui^  fUifir  qui  ne 

i^ul  fUifir  fans  peine. 
Zm  peine  pajp  le  pUifir, 
Le  petit  pUrfir.  Poar  le  didaic, 
le  conjongo  j  le  commerce  cri- 
minel des  femmes ,  la  guerre  de 
Cypris>  lapedcejoye»  le  plaide 
de  la  chair.  Adroit  à  cheval  fSms* 
teur  du  jeu  <^  du  pê^itplsifir.  La« 
cien  CD  belle  humeur  t.  i . 
Plan.  Signifie  en  terme  de  fortifie»* 
don  j  le  plan  ou  la  ficuacion  d*une 
place  j  tracée  fur  le  papier.  Mais 
au  figure ,  dit  autant  que  deHcin  » 
cotrcprtfc  >  projet.  Feur  purvenir 
su  pUn  ^u'il  avûit  dreffé.  L'amour 
à  la  mode. 
Planche.  Faire  U  pUncbe,  Donner 
exemple  >  montrer  le  chemin ,  en- 
courager ,  être ,  ou  faire  quelque 
chofe  le  premier ,  pour  engager 
un  autre  à  cû  faire  autant ,  com- 
jncnccr. 

Kê  fnens  peint  purejfeux. 
fetn  en  vuis faire  la  planchée 

ParnaiTe  des  Mufès. 

C'efi  une  planche  quUÎMfauviê 
iee  naufrage.  C'efl-i-dire  »  ce 
qu'il  a  pu  conftiyer  de  fonrbiea  » 
qu'il  a  tout  perdtu 

Se  fitf  fur  une  planche  peurrU^ 
Ceft  s'afTurer  fur  une  chofe  in« 
certaine^  fur  desefpérances  mal 
fondées  ,  fur  onc  peribnne  qui 
peut  manquer. 
VlaMchia.  l$  plancher  des  vaches^ 
Métaphore  >  pour  la  terre  fcrae  | 
farlaqaclteç0mwbc, 


P  L  A: 


5ï| 


Zéîn  du  "Btftêifiplandetr  ia^vêa 
ihes  , 
Triftêi  bahUams  de  fMëêhesi 

Scaron  »  Virgile  trarefti  L  /  4 

Lorfqu'on  veut  Sure  entendra 
qu'il  y  a  trop  de  monde  dans  une 
chambre  ^  de  qu'il  faut  que  quel*- 
qu'un  forte,  on  dit  ({iiUfauifêM^ 
lager  le  plancher 
pLANiTR.  On  dit  d'an  homme  hea-« 
rcux  ,  qu'i/  efi  ne  feus  une  ionUê 
planète. 
Plantsr.  Me  vûilJ^  Hen  planté  pmt 
reverdir 0  Signifie  ,  on  m'a  aban« 
donn&  en  un  lieu  >  où  je  ne  ùân 
que  deyenir. 

On  l'a  enveyi  planter  des  çhêtcxi 
Se  dit  de  celui  qui  eft  relégué  eo 
nne  maifoa  de  campagne. 

Arrive  qui  plante.  Manière  dt 
parler  »  pour  arrive  ce  qui  pour*» 
ra  >  qu'il  en  foit  ce  qu'il  voudra  » 
à  la  bonne  heure  »  à  tout  hazard» 
Arrive  qui  plante  >  S  anche  Faufm 
ifi  Gouverneur,  Don  Qgichotte 
1.  p. 

^  planter  le  May.  Pour  faire  Vac^ 
tion  vénérienne  j  fe  divertir  aveâ 
mnc  femme.  Celui  qui  eft  feupfot^ 
ni  d'avoir  planté  le  m*y  ,  n*efi 
mts  h  l* amende,  Choliéres ,  Coa« 
tes  t.  !• 

Zn  planter .  Ceft  faire  coca  9 
cornard  »  U  mettre  des  coraci 
fur  la  tto. 

Je  [ai  Us  tours  rtsfet,  <$■  tesfuh 
tiles  trames  , 
Vent  pour  n$m  on  planter  favfuê 

ufn  les  femmeu 

MoKeie  j  Ecole  des  Femmeti 

Hanter  des  cernes.  Pour  faîrd 
un  mari  coem  ,  bailbr  la  femqie. 
yeUà  un  hnrdi  mnrnttf  d$  veum 


514        P  L  A^ 

lêif  fUntit  dês  cûtnês  Ik  /ufitif* 
'  Ablancborc  »  Dûdegttcs  de  Lu- 
cien. 

Plémttr  li  qmêlqu*mm*  Ceft  l'a- 
handonaer ,  le  qaitcer  ,  le  laiflec 
li. 
PiANTumux.  Pour  »  abondant  , 
jGcnile  »  riche  en  toute  fotce  de 
biens ,  gias« 

J>*tin  pays  fUntmrêUX  d^  hmu 

Scaron  >  Virgile  travefli  1.  €. 

PlaMTUKeusiment.    Pour  abon* 

*  *  * 

damment  9  en  grande  quantité  » 
largement.  Lan  but  fi  fUntmfiu» 
fefntnt  À  m»  fmntépsr  tout  le  lo- 
gis, Hifloire  comique  de  Fran- 
cion. 

PLAQ17BR.  pour  placer  avec  for- 
ce >  mettre  ,  pofer  rudement* 
'  ThéÀtn  Jtalsfn 

PlAT.  On  dit ,  qu*ivii  hùmmt  «  dùn'^ 
ni  un  pUt  de  fon  métier.  Quand 
il  a  apporté  quelque  chofe  dans 
une  compagnie  appartenante  à  fa 

*  profeffion  >  comme  un  Poëte  qui 
a  lu  des  vers  »  un  Muficien  qui 
a  chanré  un  air  ,  ou  joué  une 
pièce.  On  le  dit  auffi  aun  frip- 
pon  9  qui  a  fait  quelque  trom- 
perie, y 

Quand  il  a  gelé  la  nuit  >  on  die 
qu*0»  «  tl$  un  fUt  di  gtUe. 
Lorfqu'on  voit  deux  ou  trois 

•  pcrfonncs  enfcmblc  de  même  gé- 
nie ,  &  qui  ne  valent  pas  grand' 
chofc  »  on  dit  i  Vcilk  un  hnpUt, 

Strtfir  à  pUis couverts.  Se  dit» 
quand  oty  ne  découvre  à  quel- 
qu'un ,  avec  qui  il  Ccmble  qu'on 
veuille  faire  confidence  j  que  la 
moitié  de  la  vérité  d*une  a£aire. 

Fairt  merveille  dti  pUt  de  U 
fêntuê.  Pour  dire  9  donner  aiTez 
de  oelles  paroles  »  mais  qu'on 
n'exécute  pas. 

fionnêr  du  fUt  d$  U  Unguff 


PLA.  PLE. 

Ceft->à-dire  ,  flatter  baflcnirot 
quelqu'un* 

Plastrs.  On  dit  qa'#»  m  hmitu  m 
hûmme  comme  flatte  Pour  figoi- 
fier  qu'on  l'a  bien  baccn.  Parce- 
qu'il  faut  battre  le  plâtre  cuit 
pour  le  rendre  mena  ,  &  rem- 
ployer avec  de  l'eau. 

PLASTRsa.  Pour  mettre  à  conven> 
cxculer  «  couvrir  >  exemter  da 
blâme.  Il  a  treuvê  dts  prétexus 
pour  pidtrer  fu  cendsùu,  LcOKS 
galantes. 

Playi.  //  t^  comme  U 


il  ne  demashie  qsse  piseyes  f^  Mit. 
pour  dire  ,  qu'il  cherche  à  txst 
fon  profit  dans  les  malheun  9l 
a£9idions  d'autrui. 
pLBiGER.  Pour  tenir  ,  ou  fiuK 
compagnie  >  {ècooder  >  prêter  la 
main  j  appuyer. 

Je  beirsi  têut  ^  fi  m  me  vewt 
pleier. 

Pamafle  des  Mnfcs. 

pLiiH.  Quand  cm  homme  a  commif 
tant  de  crimes ,  qu'il  attire  Air  loi 
la  vengeance  de  Dieu  8c  des  hom* 
mes  >  on  dit  lefac  efipbise ,  que  là 
mefure  eft  pleine. 

Di  plein  fnut.  Dans  le  ftfk 
Comique  >  fignifie  tout  d'abord. 
Ne  pus  rnhrouef  de  pUm  [mmt  les 
vertsis'  cemmodês  'Théâtre  Ita» 
lien  9  Cau{è  des  Femmes. 

Donner  à  pleines  mains.  C'eâ» 
donner  abondamment  &  libéra- 
lement. 

On  dit  d'ttneplaote  ,  qaV^  ^ 
$n  pleine  terre.  Pour  dire»  qu'cUs 
D*cft  pas  dans  une  caifle» 

Vn  arbre  en  plein  vent.  Ceil» 
quand  il  n'eft  pas  cn  etpalicr»  ni  ca 
buiflba* 

TailUronpUindrafOu^Utk 

$n  plein  champs  C'eft  ,  n'épai^œr 

pomt  aux  cho&fqa  Ô04  ca  aSw 
lianffi 


Ptt. 

àtt  plus  fonde  i'hlver. 
,   Plmt  msriê»  C^eftlotfijae  1« 
flux  cft  lé  plus  haut. 

£»  fUinê  m$u  G'eft .  à  dire  ^ 
loin  dbs  côceSé 
V^gHif  à  pUinws  vêilës.  Ced  à 
.  dire  ^  avec  un  Tcnt  (ott  ôc  favo* 
labie.  On  fe  £erc  figaréfflcnc  de 
cette  façon  de  parier  j  pour  ex- 
primer une  ^fonnei  qui  la  for* 
tune  rie. 

Cfùr  s  pîtm9  tiu.  Ceft^  criex 
.de  touce  (k  forée. 

Ir^nthtr  un  foffi  de  fltin  f^ufé 
Ceft  à  dise  »  le  pafler  d'un  feui 
£uu. 

EttfpUtn  dêfs§rMndêttr.  Ceft 
à  dire  »  en  être  enorgueilli. 

U  êfi  plein  de  UU^mêm$.  CVft 
jk  dire  »  il  a  trop  boane  opinion 
de  lui-même. 

.   ^  pUin,  C'eft  ^  eiititretnenc  9 

tàti  à  fait.  7/  f$  rêtin  d^ns  fs 

'  t§ntg  y  d*ûm  H  dicêmvTôit  s  pUin 

'  i*^rffii/#.VaugelaSy  Quinte*>Cur- 

&  1.  4.  <»  li. 

Ci  vin  fênt  In  frnm^êifi  à  pUim 

hombê, 

^IiUebr.  On  dit  d*un  a^ate  j  qa*« 

H  pUmrê  h  pnin  qH*it  mange.  C'eft 

•  à  dire  9  quil  y  a  grand  regret  » 
.qif*il  (è  plaint  fa  nourriture. 

Plêuteteemme  une  vsche  j  cem" 
'  Int  un  nffétu.    Signifie,   pleurer 
'  exôtffivement.  £c  cela  ne  fe  die 
qae  quand  on  reproche  à  qael«> 
qu'un  de  pleurer  pour  une  cbofe 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine. 
C#  qtte  mnittê  veut  f^  Hnlet  len» 
'  t0^  Çhh  têutês  inrmes  perdues*  Pour 
dire  9  que  lorfque  les  fupèrieurs 

•  veulent  abiblitmenc  qtielque  cho- 

•  fe  >  e'eft  ininilenKnc  que  les  in* 
'  fèffiéuri  «y  oppofent  »  &  y  ont 

xegrec. 

Pleurer^  Dans  le  libre  9  figni^ 
£e  décharger ,  répandre  ou  fiûrf 


P LE.  PLI*       j 


îl  phare  nuj/i  tendremenii 
^Uê  fait  l  enfnnt  du  hffe 

Pamafle  des  Mufes. 

PliuvoiA.   //  a  Bien  plu  dans 

étuilie,  C'eft  à  dire ,  qu'il  lui 

.venu  quelque  bonne  îuccei&on 

li  faut  fntre  eemmê  on  fai 

Paris  .  il  faut  laifier  pleuvoir. 

On  die  par  exagération  t  Sfu 

il  pltuvroit  des  hAitbarUes  la  pc 

te  en  bnu  Pour  fignifier  >  qt 

-*   Que  mauvais   tems  qu'il  pv 

taire.    Et  cela  fe  die  ordina 

ment  pour  marquer  une  nkcx 

té  indirpenfabie  de  fortîr  ^  &  < 

il  n'y  a  aucune  coûfîdération 

•    mauvais  tems  qui  en  puiiTe 

pécher. 

Pleuvoir,  Se  die  généraler 

dci  chofes  qui  font  tort  com. 

nés  >  &,  qu  on  trouve  en  al 

dance  :  comme  i  fe  crois  qu 

flu  des  pommtt ,  k  caufe  du  g 

nombre  qu'on  en  trouve. 

.pli.   prendre  le  pli.    Manién 

parler  figurée  >  pour  s'acco 

mer  p  prendre  une  mauvaife 

bicude ,  s'habituer.  Depuis  ^ 

eut  Pris  le  pli  de  fatfe  peur  ai 

la  fup  ice  »  Choliéres  Coif te  t. 

Plibr.  //  vaut  mieux  plier  que  1 

pre  C'cft  à  dire  >  qu'il  vaut  œ 

obéir  9  que  de  fe  faire  malt 

ter  par  un  plus  puiiTant. 

pistrla  tûtletre.  Signifie  ^ 
let»  ciAporter  toutes  les  hi 
d^une  p^rfonne.  £t  cela  i 
principalement  d'un .  valee  ^ 
emporte  les  bardes  de  {on  i 
cre  I  &  des  filous  qui  pilla 
filles  de  joyc.' 

Plier  bagage  Pour  dite  j 
aller  >  fe  retirer. 

En  prtmitrliiM  jefsitfH 


y6    PLO.  PLU. 

S  m  Mttefâis  fsns  viêUnt  fM 

Am  irsnd Virgih  ,  Bêmiu^é* 
fê$  cânj0rs. 

Le  P.  Da  Cerceau. 

* 

9tx>ut.   Ctt  h&mmt  êft  $n  pUmk 
Ccù  à  dire  y  qail  cft  mort ,  <|a'il 

;    cA  dans  un  cercueil  de  plotnb. 
On  apcUe  eul  de  flêmh  >  un 
Lonmie  laborieux  &  aflidu   au 
travail. 

On  dit»  xfxuH  h^mmê  m, du 
fUmh  dans  la  titê.  Pour  figni- 
i!er  ,  qu'il  eft  (âge  ,  poft  ,  ft- 
rieux ,  qu'il  ne  fait  rien  à  Ja  lé- 
gère. 

//  $fi  fmhtiUâmmitmê  dagM$  de 
flfmb^  il  vaut  f§nf$fant  dêfUmh. 
Se  die  d'un  homme  groffier, 

La  fuficB  divin*  a  tes  fiêds  di 
fUmh.  Pour  dire  j  qu'elle  ne  pu* 

.     ait  que  urd. 

fetterfm  flêmhfmt  qa$lqu»€h»' 
fsn  Ccft  à  dire  ,  avoir  deflein 
fur  quelque  chofe  ,  former  un 
deflein  pour  parvenir  i  quelque 
chofe. 

lOMOBON.  Tain  h  jthngéon.  Ccft 
difparoitre.  Swt  honneur  fMtfoit 
quêlqutfms.U  plêng$9n.  Théâtre 
Italien.  Métaphore.  C'eft  éviter 
le  combat  >  (aigner  du  nez  ,  man- 
quer de  courage  j  faire  le  lâche  > 
n'avoir  point  le  cœur  de  mettre 
l'épée  à  U  main  >  &  de  fe  battre 
contre  un  autre.  Vcus  faites  1$ 
fUngtûn  }  fêtit  nohU  k  nazardê» 
I)ancourt9  le}ouenr. 

Ployiur.  ?hy€ur  tUtoiUttf.Pont 
filou  ,  voleur ,  fripon.  Cet  hen^ 
tftt  a  la  mtnê  d*Mn  pioyenr  dg  toi» 
lêiu.  Chammellé.  Voyex,  Toi* 

.XBTTI. 

t^  L  V  X  E»  Quand  un  hommea  quel- 
que forte  proteâion  >  ou  une 
fumdc  fortune  >  on  dit  qn'«^  $fi 
êouvift  de  la  pltsie  ,  qu'fi  Ajf 
ptskrt^id$hffl9t$9% 


PLa 

4  hemnt  kettrg  nmt  a  frit  U 
flitie.  Se  dit  ,  lorfqa'on  eft  à  cm- 
.    vert  »  <c  qu'il  commena  à  ple»- 
voir. 

Uefép  de  Uai,  &  flme  étdvfU, 
valent  tssietue  f m  U chariee  iHà 
Vavid, 
Âftes  ia  fdttie  le  beau  tems.  Sî« 

fnifie  )  que  la  j«îe  foccde  or« 
inairemencà  la  doukoi. 
êe  (Ofker  dams  l*êam  de  fe»  àt 
la  fltùe*.  Se  dit  de  ceux  >  ^  » 
.    pour  éviter   un  inconve&ieot  » 
s'expo(èntik  un  autre  encoïc  (las 
grand. 

Petite  pluie  aUat  groMdvteiL 
Proverbe  »  qui  dans  un  /eus  br 
chique  fignine  qu'à  pedts  cooff 
redoublez,  onétancne  unegns- 
de  foif  »  qu'en  bavant  pea  à  h 
fois»  mais.fquvenc  »  on  (è  dés- 
altère înfeniîblemeBK.  Pttiteplmt 
akkat  grand  vent»  Rabelais  L  i. 
Vcyoz  As  A  TT&i. 
PtOMfi*  La  Mlepltttmefêitle.M»' 
feau,  pour  dire  »  qae  les  bess 
habits  relèvent  beaucoup  la^ocf. 
ne  mine* 

//  efi  chargé  dtargtnt  eamsm  m 
trapaut  de  plumu.  Ceftàdiie» 
qu'il  n'en  a  point 

Paff.r  la  plume  par  le  hee>  CA 
fruftrrr  quelqu'un  d'un  proie  ) 
qu'on  lui  avoitfaitefpérer. 

Quand  on  a  gagné  de  1  aigcst 
k  quelqu'un  au  jeu,  ou  par  qid- 
que  adrcflfe  ,  on  dit  qu'#»  a  sa  de 
fet  plumes  j  qu'i/  a  laiffe  de  [ti 
plufues. 

il  faut  jfttêf  la  plstmê  au  veet» 
Se  dit  >  lorfqu'on  eft  incertain  et 
ce  qu'on  doit  faire. 

Cela  s'efi  trouvé  au  batU  de  ma 
plume.  Se  dit  des  cbofes  qa'cA 
écrit  par  occafion  ,  lana  les  avoic 
préméditées. 

C'eft  la  Cerneille  d'Harofe,  fd 
efl  parée  des  plumes  d'attt^  Se 

dijc  4'a4  Au;c«i  »  qui  iitçbc  ki 


PLU.  pbc. 

pAiiées  des  autres. 

On  dit  d'un  homme  qnî  tifc 
tonc   l'avantage  d*ane  Jbciêtè  > 
que  ff*f/f  U  plmmë  d$  i'AigU  qui 
'  éiév^rêlisautris, 

C  0U  $ft  lêggr  iHnm$  une  flnmi^ 

glmi  mmngf  VOnt  du  K^i  9   M 
'WêniMnsâê  làinehhUplumi* 

Btr0  MB  fil  (^àU  flumê.  Ma-* 
filtre  de  parler  >  qui  fignifie  écre 
à  tout  faire  >  être  prêt  Bt  capa* 
ble  d'entreprendre  quelque  cho* 
ièiqaece  paiiVe  être  «  être  Eut  j 
JUcoatamè  à  tout.  £#/»  vouift^ 
rmt  ntmf  qu%  f$  fitis  supùil  f^àis 
•fUnrne,  Molîere. 
Plvmsr.   Pour  ruiner  >  mettre  à 
ièc  >  ibcoer  une  perfonne  >  lui  at- 
'trappcr  tout  fon  argent  >  lui  Tui* 
der  £â  bourfe.   Ccft  un  art  que 
les   femmes  poflfêdent  merveil- 
Jeafement ,  iorfqu'elles  ont  quel- 
que doppe  entre  leurs  patcei  >  & 
les  femmes  de  Paris  ont  le  ta- 
lent de  favoir  plumer  le  pigeon- 
neau j  mieux   que  femmes  de 
l'Europe*  £1  mmintm^nt  U  m$r$ 
f^  i»  fiUê  U  plttmint  fnftnAU. 
Ablancourt»  Dialogues  de  Lucien 
».p. 

FltÊmtr  /#  foulé  faut  U  faite 
gtigr.  Manière  de  parler  >  pour 
dire  prendre  fubtilement  »  &  avec 
adrelTe,  dérober,  ou  enlever  quel- 
que cholê  avec  adreflè  >  Se  fans 
que  perfonne  y  prenne  garde  j 
6a  s*en  plaigne ,  s'emparer  d'u- 
ne cholè  £ans  bruit ,  en  cachette. 
Ce  grundféûfeur  deUrcins  é^mêà" 
nux  fimmê  U  p&uh  fans  U  fêitê 
€fiir.  L'Amour  à  la  mode. 
l^ocHB.  Il  mêfautfêmt  éukétif  Chat 
mffôthé.  Pour  dire ,  dans  un  (àc  9 
fans  voîtce  qu*oa  achète. 

On  die»  qu'd»  timt  uuê âf^rê 
Attufa  fothe.  Ceft-i-dire ,  qu'à» 
€ft  bien  affurè  du  fuecès. 
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coupeur  de  bourfes.  Pour  figni-» 
fier  y  qu'il  fouille  dans  la  pochet-» 
ce  ;  par  àllufion  au  petit  violon* . 

Aîaugsrfo»  psiu  dansfs  pêchtk 
Signifie  j  manger  feul.  £t  cela  fe 
dit  de  ceux  >  ^ui  par  avarice  né 
donnent  jamais  i  manger  à  pes* 
(bnne. 

On  dit  >  qu'iiis  homme  fl^  péu 
toujours  eu  Us  maint  dmns  fes  pO'' 
€l^i;s^  Pour  dire  »  qu'il  n'a  pas  tott<«  - 
jours  6cc  à  ne  rien  faire. 
P0CH8R.  Pochorau  kêurre  noir.  Poqf 
meurtrir  j  f roifièr  »  faire  des  couii 

'  cufioiis* 

> 

Los  yeux  poehoz,  au  houfro  noir  i 
Lui  dit  tout  bus  tjufqu^uH  revoir^ 

Scaron  »  Virgile  travdU. 

PocHiTTi.  Belle  pocbittod^  rie»  de^ 
dans.  Signifie  ,  belle  montre  9c 
peu  de  rapport. 

PoiLE.  Tomber  de  U  foele  ou  U  hruîfi 
fe,  C'eft ,  toBibec  d*Qn  petit  mal 
en  un  pire. 

//  ny  e»  u  point  do  plus  empi» 
M  que  celui  qui  tient  la  queue  dû 
U  poêle.  Pour  dire,  qu'il  eft  plot 
difficile  de  conduire  une  affaire  » 
que  d'en  parler  9  ou  de  la  coa-« 
trolJer.  .  , 

PoETS.  Poëte  ofottL  Par  ironiei» 
pour  mauvais  Poète  >  homme 
qoi  rime  &  fiait  des  vers  en  d^ 
pit  du  bon  fens.  Cent  petits  P««V 
tescroteZi  vrais  chardons  du  Parm 
naffo  ;Théâtre  Italien ,  le  Divor* 
ce. 

PoKTXSBR.  Pour  faire  des  vertA 
Mot  Satirique,  pour  rimer  oui» 
Marot, 

poiDS.  OtL  dit  qaW  schéteroit  ttnm 
ohofo  mu-poids  do  l*or,  C'eli^à-dire^ 
qu'on  en  donneroit  tout  ce  qu*ox& 
M-voudroft  vendre. 

Los  petits  poidi  u$  Hvfiunenà 
fêi  tmx  grunds. 
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PpiAMA&D.  On  ditj  pourtrompet 
'ceuk  qui  louent  fore  quelque  cdq« 
fe  qû  on  leur  montre  >  dans  U 
penfte  qu'ils  ont  qu'on  U   leur 
offrira  par  ciyilitô  :  7*41  U  p^i^ 
jfiMra  «f  même.  Parccqu'autrefôis 
répèe  &  le  poignard  alloicnt  eoir 
Yembte  »  &  écgicnc  de  m^mè  pa- 
rure »  dç  Ibrte  qu*oa  ne  donnoit 
'  point  Tun  fans  l'auiré  »  oji  ne  le 
dèparcilloit  pas. 
Tf'p  f  L.  Lorfqu'un  hotnme  eft  hiea 
.propre  &  bieç  ajuftç  ,  on  die 

Il  lui  s  €H  u  poil     Signifie  » 

qu'il  lui  a  gagné  quelque  ^^ent , 

ou*il  lui  ^  fait  quelque  afrront. 

Car  autrefois  on  punilToit  les  9r 

'âul(érc$  >  en  leur  rafant  le  poiï. 

On  dit  d*un  poltron  >  qoS/  fê 
isifiéroit  âtrAchêt  Is  bétrhe  fttU  à 

Qn  apelle  le  poil  i quic ,  poU 

'àê  Judas. 

Quand  quelqu'un  a  mal  à  I4 
tite  /îc  lendemain  qu'il  a  fait  I4 
'4lébauche ,  on  dit  qu  U  f^ut  pun" 
dr$du  fil  d$  U  bêt€^  qu'il  faut 
cecommençer  à  boire 

Jlêfidupoil&àUplumt.  C'cft 
ii  dire  »  il  eft  l>on  k  plu£çurs  ch4K 
fci. 

C'#/f  un  ir^ve  À  trois  poils, lA(Xi% 
burlefqucs  j^  pour  dire  »  un  bra* 
Nred*une  certaine  manière  2c  toute 
particulière  ,  Se  qui-eft  un  peu 
'fanfaron. 
I^OiMçoM.  Pour  membre  viril»  a-r 
"pelIé  poinçon  «parce  qu'il  piqucj 
tn^is.  uns  h^ire  4c  mal. 

21  m$  met  entre  Us  jsmh^ 
S0n  petit  poirjfengstiU^d^ 

'     Parn^e  des.  Mutçs^ 

P41MMB.  Pour  piaoci  »  toUiloUii 


por. 

JU  fUMtd  Uféûm  iês 


* 
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^^nier>  Sacûe  a. 

OignelviUim  »  cl  veus  pêimélré^ 
pniinex,  viUin^4  vems  mmdr».  Pqos 
dire  >  careiTez  oa  nmliioaDte 
honuQC  4  il  vous  fer;^  da  mal  »  fan 
ces  lui  du  mal  »  ii  vous  c^cflcxi, 

PpiNQ.  On  4k  en  fe  fnooc|iiaiK 
d'un  bomi^e  qui  faîc  Iç  loalaik; 
il  sis  tête  plus  g^efe  quë  U  peimg  j 
&  fi  elle  neft  pAs  mnfiiu 

il  ne  vétut  p0.'  un  ctep  àê pèmf* 
Se  dit  d'uq  eofaoc  inforcne»  qjo*«i 
a  de  la  peine  à  dever. 

Point,  tout  vient  à  péitetfui  peaà 
MUndre.  C'cft  à  dire,  qu'à  la  fin 
on  trouve    l'ocçaiicMi  de   £m 

^c^çlquç  cliofç* 

si  vous  nim^[  ung  eêquêiiê  , 
fluifeitinfenfihlê  à  v#.  mmeex  % 
.  ^ivemjf^ntH^puuvmee  eient^ 

Et  veusekeeMe  derivnmx  ; 
Ne  voue  rehtteti  peé»^  ^mnl^u$ 
foS  s*$roit  pendre. 

Ne  veus  rebuteif,  pemU  fèms  U 
ii/ttres^  ehnnger 
AuenÂez.  fheme  du  lerget. 
Toe»  ^ten^  à  peitU  fUi  féitt  â^. 
ten4re. , 

.    Veustetteke^lk  ungrmnd  peint 
Signifie  j  ce  que  vous  ditesT^à  s 
c(t  edcnciel. 
Pe$ne  d'nrgtntf  peine  de  Seiife^ 

.  Pour  dire  qi^^OR  n  «  ôea   pour 

fie«- 

Fêint  de  neuvelleu  Se  ik  ca 
parlanr  d'une  ckotè  «  on  de  œr^ 
Mines  gens  j  dont  onoe  dohiitt- 
attcndfe.  Qn  Ic^mi&eafnc* 
lanc  d'un  refis. 

Fmtr  um  pekei  Mâfûn  penlà  fme 
r4W.  Cvft  à4iffe  ,  qoil  ne  «m 
que  pea.dcflbofe  pouc£ûK  sdbik 


POI. 

T%4fix  fitf^nnts  n$  tbMmffenf  fât 
i'  wnêmÊ  point.  Sigaifie  ,  que  lotrs 
i&uascttxs  »  leofs  mclinaûons  se 
convieouenc  pas. 

^u&mmûder  quêlqnun  d$  têut 
f^int,  Poac  dixe  >  le  ciaicer  ejccré« 
mcmeac  mal ,  ou  de  fait  >  oa  de 
parole^. 

^  (es  bons  points  &  0ifémtnu 

Veut  diie  >  à  {a  commodité  ,  à 

£bn  ai/è  >  à  fon  loifir.. 

PoiNTB«  ilfsitdêspfofhfurUfom-* 

t9  d'nnt  éiiguUli  y  fur  d§t  thofis  .d$ 

.  néant  Sç  dit  d'un  querelleurj  d'un 

.  chicaoeur^quicontefte* 

On  dit  d*UQ  opini&tre  ».  qu'i/ 
n€  qmttêfn  tien  qu*À  U  pointe  do 
ré  fée ,  qtt'on  n$  Vy  ohUge  À  vivo 
fiorce. 

Etre  en  pointe  do  vin»  Signifie  » 
avoir  an  peu  de  yin  dans  la  tê- 
te ,  être  un  peu  échauffe  par  le 
vin  ,  écre  gai  Se  de  bonne  h\x* 
fncar.  Etott  tellement  en  pointo  do 
vin.  Les  Dames  dans  leoi  nac0« 
rcl. 
SoiNTURB.  Pour  piqoeuie  >  blefTu- 
£c  ,  atteinte. 

Mon  eœuf  tondre  À  Vnmotif  on 
rofoit  In  pointttrom 

Régnier  Satire  7. 

Poias.  Il  font  gnrdor  teno  poire  pour 
In  foif.  C'efl-à-dire  «  épargner 
pourJebefoin. 

Enêrolnpoiro&Ufrotnngté  Se 
£c  >  en  parlancde  la  gayeté  qu*oa 
a  à  la  fin  d'un  repas. 

Mangor  dos  poires  dUngoifos» 
C'eft  ,  être  dans  la  nàfcre  9  9c- 
fenffrir  piafieuis  nsaux. 

No  fromottro  pns  pHros  moUos. 

Manière  de  jacier  t    menacer 

^qdqa'oo  avec  raUbo  »  ae  me- 

.SMoer  pas  de  rien»  faire^me- 

aaées  &T^09  le  ^  «ttwc  IclUi 


p  or. 


^i 


fo  noletmtnneosdopoirosmoU 
les. 

Scacon ,  Gigantomachie  chant  i^ 

Pois.  Font  mo  rognrdez  do  trnvoh  , 
.  vous  ni^jo  vendu  dos  pois  qui  no 
onifent  point  f 

On  apelle  on  goulu  »  ou  on 
charlatan ,  un  nvnUur  dépôts  gris. 

^e  ce  fuient  pois ,  que  ce  foieno 
fives.  Se  dît»  en  parlant  des' c  ho* 
Tes  dont  on  donne  le  choix  &« 
différemment. 

//  vn  &  il  vient  coHino  fois  om 
pot.  Voycx  Pot.  * 

^'il  me  donne  dos  pois  »'  iiluô 
donnerni  des  fives*  Signifie  ,  Vil 
me  fait  de  la  peine  >  s  il  me  don-* 
ne  du  c^iagrin  ,  je  lui  rendrai  la 
pareille. 
Poison.  Au  propre  ,  tout  ce  qui 
cmpoîfônne  &  donne  la  mort. 
On  fe  fert  fort  bien  de  ce  terme 
tu  figuré. 

Poifen.  Pour  dire  ,  puaDtenr. 
Son  nez  efi fertile  en  foifon.  Mâïn. 
Poëfics. 

Poifon*  Pour ,  defbrdre  «  nol  » 
dérèglement.  Se  feufnz  point 
que  ce  poifon  gagne  les  entrnillesdé 
U  Frnnte.  Patru  ,  Plaidoyer  >  ; 

y  ni  le  tœur  neufi  mnismit  irni[^  ^ 
Qui  n*efi  point  trop  farouche  j    ' 
En  éloignera  le  poifon  » 
De  peur  quil  ne  U  touche^ 

Livre  fans  nom* 

Poifin^  Se  dît  quelquefois  en 
bonne  part  >  &  fur  tout  en  par* 
lant  d'amour  >  dcde  chofes  qu'on 
aime.  Alors  il  fignifie  »  apas  » 
charme ,  enchantement. 

C'#jB  vous  qui  dênntK  U  fiti 
(m. 


■>' 


Kki 


om^. 


i 
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lYoiture  >  PoSfief. 

7/  tfi  tTdittfis  êffêurs  9  d^m  Tii^ 
mMi  pùfon» 

p'»»  chsrmê  him  plus  àÊUX 

^    êàivtê  U  fsifm, 

• 
Seipreaax  »  Sacixe  4* 

On  apliqne  ce  terme  >  f^m  , 
i  tout  ce  qui  eft  nuavais. 

Toumfrit  svn  V$éU  fu$  fy 

J*0fférH$  sdêÊUPr  U  fircê  âm 

C'ed-à-dire  >  du  mauvais  vin  > 
doxit  il  écoic  régalé. 
f  oissoM*  On  die  d'un  grand  goa- 
Ju  >  c^Û  éVétUuit  U  mit  O  ^^< 
fQtffnt. 

U  $fi  htufêux  cùmm0  U  pâi0m 
dsns  CesH.  Se  die  d'un  homme 
à  Ton  aife  ,  qui  eft  eti  une  bonne 
condition. 

On  m  [ait  s* il  «/f  Am  oh  pâifm 
f^n.  Se  dit  de  celui  qui  vit  fort 
rccixé  a  dont  on  ne  connoit  pas 
l'humeur. 

Ou  apelle  thitê  dp  Ctrnmijfai'^ 
r#i  qaandonlert chair  &  poiC* 
fbn, 

£ês  gro<  pêîffons  m/tnggntlisU^ 
tits.  Pour  dire  ,  que  les  puiuans 
oppriment  les  foihleiSi 

On  dit  d'un  prc(cnc  qtt*un  patf- 
Tre  fait  i  un  riche ,  que  cêfi  un» 
fuit  paiffa»  p^ur  $H  Avoir  umgrât* 

Le  f»f*ct  vdttt  mieUn  ifut  le  potÇ* 
fon.  Ccft'à-dire  $  que  Tacccdoire 
Tâuc  mieux  que  le  principal. 

Quand  on  a  convaincu  un  hoi^ 
ne  ,  on  dit  qu*p»  fs  ùndu  mt$ti 
€$mm$  un  pQiffén- 

Il  ntfuit  à  quMo  fêuee  msBrêr 

m  fêiffoni  Se  dit  i^  (c^ui  ^o^  i^ 


POI  POL: 

de  la  pdae  à   digérer  qaelqoe 
aâtpnc  9  Quelque  injure. 

On  apelle  un  maqnexcaii  9  wb 
fêifim  d'Avril, 
'  llspSchéumpùiffm   Se  dit  par 
ironie  a  celai  qui  a  mU  le  pied 
dans  Teau. 

f$um$  chMtr  (^  nfi^mx  foifm. 
Solfie ,  que  la  chair  des  jenoes 
bms  eft  ordinairement  meiUea- 
re  à  manger  >  que  celle  des  an- 
cres >  que  les  vieux  pciMToos  fine 
au  contraire,  plus  cxceUens  fft 
les  jeunes. 
PoxT  RAIL.  Pour  poicnae  ^  eftomac , 
ou  pour  coeur. 

Df  tftfi  yen*  fmbmmëimi  mm 
t^itfM  rifioU. 

Théâtre  Italien  ,  Tombeaa  de  M. 

André. 

PoivaiR.  Au  propre  »  mettre  do 
poivre.  On  s*cn  feir  au  %arè» 
en  parlant  des  filles  de  joye  ,  qui 
donnent  du  mal  à  ceux  qui  obc 
commerce  avec  elles. 

Têi  lcuv0 ,  toi  gmtnê»  ,  fut  m'ât 
fi  httn  poivré  , 

§lf**  jo  n$  crois  jtimuùs  $b  itn 

déUvfé»  ' 

St  Amant.    . 

Poix*  On  dit  d*une  perfoane  (ofii 

noire,  qn^elle  oft  noiro  tommo  poixi 

CoU  tient  comme  poiM.  Se  ék 

d*une  chofe  >  qui  tient  fort  à  quel* 

qu'autre. 

pQLiR.  Au  propre ,  nétoyer  »  lea- 
dre  beau  ,  plus  net  »  fc  plus  p»« 
li.  On  s*en  fert  élégamment  aa 
figuré  >  iK>ttt  dire ,  civiUfer  »  ren* 
At^  plus  civil»  plus  galant  &  pin 
honnétOf  II  fnut  polir  Us  moatn 
&  l'offrit .  eof.  Ik  /f  fnnt.  Jen- 

i«i4c,Roû4çanx* 


POL.  POM. 

Tflif.  Ce  mot  (è  dît ,  en  pap* 
TtLXitdc  dlfcoars  5c  de  llile.  PêUr 
Mfc9$tfs  ,  fuir  fon  ftili.  Act- 
îe..  Ccft  le  xeadie  phts  exaâ 
plas  châtîÊ. 


jùtifs  femlêm$nf  ,  citjirr 

^  df  mû»  ouvr/tfê  » 

TêmtàfùMféroênmf9êtê&M 

Jl  t$  fsllwitf&nfif  à  foUr  tm 

Dcrpteaux. 

PoxissoN.  Qui  aime  )  folâtrer  » 
à  jooer  ,  à  badiner  »  i  rire  >  à 
niàifer.  C'eft  ain(î  ^a  on  apelle 
k  Paris  tons  les  petits  dcôies  , 

2ui  joueat  &  font  des  folies  dans 
rs  rues  ,  qui  font  vagabonds  , 
&  débauchez.  Trnr:^,  M^dsmt, 
J9  fuis  fûlifion  MU  fMfrêmê  digré» 
Théâtre  Italieâ  ,  Retour  de  la 
Foire  de  Bezons. 

PottssONMBR.  Folâtrer  ,  badiner  , 
&ire  des  malices  «  boufFonnex  , 
faire  niche  à  l'un  >  dire  des  auo« 
libets  à  l'autre,  jouer  >  tirailler  , 
faire  le  fot  9c  l'innocent. 

PoLissoNNBRiB.  Jcux  d'cnfans  , 
fotifes  >  niailèrie,  tour  d'ef^iègle, 
malice ,  niche  >  boufibnnerie./'e» 
^Hyê  kien  dg  U  pplipênneriê  dês 
fnits-mMitrts.  Théâtre  Italien , 
Arlequin  mifancrope 

JlùUHt;  On  apelle  p&ttme  dg  dif^, 
gordê  ,  «ne  chofe  contcntieufe  , 
que  plufieurs  perfonnes  vealenc 
avoir.  Par  allnfion  â  celle  »  qui 
mit  de  la  jàloufie  entre  les  trois 
DécOes  de  l'Antiquité. 

//  a  emporté  U  femme.  Se  d{c 

•décelai  qifi  a  emporté  le  prix  j  oa 

la  chofe  conteftee. 

•    Ondit  de  cetne  qui  ne  tfcn- 

'  sent  pas  leur  colère  >  qs'^  lès 

MfMifers  eemm  nn  $»fêi^  évn 

tmêfmm$.  -        . 


POM.  PON.       fil 

Qoand  un  homme  a  fidc  une 
grande  impiécation  »  on  die 
qu'i/  sef^denné  à  ftms  de  Dishles^ 
fn'îi  n'y  s  de  femmes  $n  Nermmif^ 

die. 

On  dit  pour  exagérer  la  foi* 

blefle  d'une  place  ,  qa'en  Vâhêê* 

trait  k  çeufs  de  femmes  cuites, 
femme  ttsueeeur.  Pour  tecoai  ^ 

Mentre  met  tes  fammes  éC^mewt  y 

LtKette.  Parnafle  des  Mnfes. 
PoMMBLB*.  Tems  femmeli  <$•  fem^m 

me  fisrdie  ne  feint  fss  de  Un^m 

durée. 
PoMMBTTB*   Pour  teton  9  mauH 

melle ,  tetin ,  la  gorge  »  &  le  {an 

d'une  fille. 

Je  vettx  veir  les  femmetiês 
-     §lui  meurijfent  en  ten  fein» 

Parnaffe  des  Mulci. 

PoMPfiB*  Dans  un  (èns  éqnîvooiitf 
&  malicieux  >  pour  faire  le  dé« 
duit.  Vous  veuspsitésfomfer^  Mn^ 
dsme»  Palaptat  >  femme  d'intri» 
gue« 

Pompon.  Efpéce  de  melon  blanc  ^ 
fort  commun  en  EfpagDe.  Mais 
^  fignifie  ici  teton  »  mammeUe  « 
ou  gocge  d'une  feaime. 

§lue  Us  femfent  de  Pnrudit^ 

Cabinet  SatiriqnfiB. 

Ponant.  Pour  le  derrière  »  le.cul  ^ 
les  fefles  ,  le  fondement  Mmîs 
il  fuut  uuft^ré^unt  un  Uvemenâ 
dans  le  pennnt»  Chevalier  »  defo* 
lation  dies  filoux. 

Potib^.  Lorfqoe  qiielqu'nn  e{E 
riche  &  à  fou  ai&  ^  on  die  efx*il 
fend  fur  fes  œufs^ 

Pendre  dêUM  e».  ««  tmfiUâ  niié 
Manière  de  parler  mètsyhorique!» 
dont  on  fe  (êct  ,  lor(qne  deuQ 
pedbiuies  câreficof  une  mèoie 
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{cames  f  Ac  jooiflê&c  d'elle  cous 
deux, 

S»  mfwH  nid  furent  fmidfê  u^s 

d$MX% 


ine»Coocei. 

f»$*tmp0ns.  Mamecede  par- 
.  Ict  »  qu'oa  die  à  une  pexfoiine 
en  &  moquanc  d'elle  >  loi fqu'elle 
amande  quelque  €ho(ê«  Du  aa- 
Mnt  que  ¥1311000/»  oiii,«  voire» 
afTurenieQc  >  je  tous  en  caflc  » 
c'eft  bien  pour  m  »  tu  n'as  qu'ir 
t'y  attendre  »  par  ironie..  Mmlgré 
moi  t  je  t*en  fons  Haace'XQciie>» 
Amant  qui  tromoe. 
toi^T.  LMféirêeft furie  f mu  Pour 
dire,«  qu'il  fe  faut  hâcer  d'aller 
faire  quelque  chofe. 

On  dk  pour  faire  croira  qu'une 
chofè  n'arrivera  pas  fi-tôt  >  qu'i/ 
ifnfornhiin  de  Venu  [ùusUsfêuu 
^mntfê  c$  &  Ik. 

LdifferpMJfn  Venufom  Us  ponu. 
X'e{l*à-dixe  »  ne  iê  mettre  pas 
en  peine  de  ce  qui  ne  nous  regarde 
«pas. 

On  apclle  U  fent  sux  Ants  » 
cttoe  légère  difficulté  >  qui  arrête 
d'abord  les  ignorans  »  ou  les  ûu^ 
fides.  Quelques-uns  prétendent 
que  c!eft  tout  le  contraire  »  & 
que  p0nt  nux  An$s  eft  un  moyen 
facile  >  qu'on  prefente  aux  igno- 
xans  >  pour  fortîr  d'une  difficulté  » 
jq[ui  lesembarafle. 

//  fmm  fàif  mn  pont  tôt  à  (es 
é»»MMi.  Sîenifie  »  ou'il  leur  faut 
«donner  .la  £icilité  oc  iê  iàuTex  » 
quand  ils  veulent  s'enfuir. 

Qgaad  ua  enfant  eft  for  le  potne 

ode  pleorec  4  on  die  qa'i4  «/^/Wr  U 

feint  d$  Snintê  tnrmê. 

PoMTiFicAT.  On  dit  d*8o  bâbime 

«qui  marche  afrcc  beamcoop  de 

«foaipe  &  d'éclat  1  tqu'ij  mmAê  m 


POIf.PQP.POlt. 

P.ONT-Livif.  Tm^UwêdêmL  ffonr 
chauifesf  ciiIotGes>ha«c  dm  diavf- 
fes.  chauffes  à  U  sssmrtmpsU ,  fm 

^êfi  stnfênt'imûsdêfttL  Rabelais 
I.  I. 

PopiNi A.  Se  pêpsmr.  Pour  k  paier  » 
ii'ajuftcr  »  £è£ûxe  bean  «  s 'bLabilIer 
eaLuament  »  fe  mettre  comme  une 
lemme.  U  né  hnr  fmmt  pMe  tmor  dé 
èfstUlêt  I  fômr  Us  pfènmr.  Cho- 
Jiérest  Contes  t.  ^* 

Popoio.  Ponr  enfant.  N««/  irw- 
tfffjfi  M/«f  fês  imites  dt  fefsdê» 
Sariazin  >  Dialpgiica. 

VeptUê.  Terme  bas  9  dont  oa 
iê  ièrt ,  pour  exprimer  aagtaad 
nombre  d'en£uis«  O^ms  fix  sms 
que  vass*  êtes  mnriée  >  vmlà  Um 
du  popsUê» 

On  dit  d'tine  fille  »  qui  eft  tom- 
bée en  faute  ,  tp^'elU  m  fmet  un 
pûpuU. 

Po&c*  A  chnquê  père  vient  U  Saint 
Mnrtin*  C'eft  le  cemsoà  on  tii2 
les  porcs . 

//  êft  tommê  U  père  À  Vnugê. 
Se  dit  »  de  celui  qui  eft  dan»  on 
lieu  »  où  il  a  tout  à  fouhaic. 

P^T.  Au. propre,  lieu  ou  mouil* 
lent  \c$  vaiflèaax  »  &  oià  ils  font 
en  afliirance  contre  ia  tempête 
&  les  vents.  Ce  mot  au  figuré 
£gnifîe,  repos  »  état  ou  l'on  jo^ 
d'une  aioMble  uanqailitè  »  re- 
traite heureufe.  H  ê/t  dnns  U  pert  » 
ihfi  kers  detrutuàrtês  de  rinfmlb* 
t$  &'de  V§n^i$.  Pacra  j  L  4.4. 
OUnde. 

Avuunpmit4^>f^t 

On  n¥rivâi9SÊfêUfsémpÊn  , 

flnnnd  0nfiù$c$nduètn  fn  tnn^ 

Néfnnrm'^jg  nvMisrsm/irakjl 
fnilêpârtf 

.    féur  mê  mttirê  k  Pnkri  dt$, 
$$mpHit.dH  fsft.' 


—  4 
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P  e &  Ti«  On  (Uc  d'un  impoctofti  » 

'  ijae/f  un  1$  ehsfle  fmr  Isf^tê  » .  U 
entrer»  psr  Ufênitré. 

titré  quelque  io?eadoi\  pour  ae 
^'engager  qu  aucanc  qu'il  faudra* 
f  e  oit  d*an  ccoqipeiir. 

CtU  ifi  chnrmmnt  umm$  U  f or - 
t$  d'une  fnfa9> 

Il  vs  de  porté  tn  pêrtteêmmêtê 
^âHrfgmH  dt  Suint  Anfinê, 

Gmgmr  U  fêrtê  Pour  ^enfuir  » 
S*erquivèr  »  s'èchaper.  pêurnuêi 
l^g'ir  Up9ru  i  Haacerocbe>  A-p 
maoc  qui  ci^ompe. 
pPRTB*Coci.ucH0N.  PouT  Mo2nes« 
Religieux  y  Maadiani  qui  pox* 
(cncdescapocboas. 

Ain  fi  Ces  e'ûrtê^cûtlttthmt^ 
'ufant  grês  cfmmê  dts  ttdtmti. 


por; 


j«t 


Enfer  burlefqae  de  Molici e« 

Ports-Mandills.  Po«ir  laquais  9 
valet ,  bafque,  qui  font  ordinai^* 
f «meut  gens  liiea  fm  leurs  jam- 
bes. 

M9$  qui  êtpyM  mâfchif  dit 
mituxpêMfunêpUê^ 

Sni  l' surfis  dtfptui  iênin  «us 

forte- msndiU$. 

Sfaroo  9  Jodekt  dailiAe; 

PoftT«&.  Afiêui  itmftétmt  ptfrtê  mir 
dectne. 

AutMtt  vuMt  trninif  fuêptrtêfé 

Pour  dire  ,  qu'on  ne  gagnera  pas 

plus  d*une  façon  que  d'aaue. 

On  die  d'un  luèckaoc  Orateur  <  » 

.  €(Vk\n.Up9rt9  furUtépétulit  C'eft 

ikdire  ,  qu'on  4  picié  debi  qu^a 

.  k,plaiar* 

Cbnmwfmt$€  fwêffèxmntêmm^ 
';;tf«.  Siçatfis  4  -^  cbaoun  «  fou 
«llAiftiOB*  i 

JZ»  i*mtf0  mtmdê  d^âmn  f^n 


Vmc  dire  >  que  chaoHi  sendoi. 
toû  compte  de  fes  péchez. 

Il  montré  têutcêqu  il  p9rtê.  Pour 
dire  hoanécemenc  »  qu'il  d6cois«< 
vre  ce  qu'il  dcTXoir  k  pluscg'i» 
cher. 

On  dît  ironiquement  i  II  $ft  lé 
pi  m  fort  )  il  porter  s  Ut  temps. 

Fous  n^en  porteroK  pés  le  peeki 
em  terre  C'eft  à  dire  ,  qu'on  ae 
demeurera  pas  impunu  :» 

,  Quand  une  femmeeft  plus  But« 
trèfle  .que  Ton  mari ,  on  dit  qt*«//# 
perto  le  hnut-  de  thsupe. 

Feftef  l*endept^  Maaiéie  de  par- 
ler 4  qui  fignifie  porter  feul  h 
.pdae»  fouSrir  feul  le  mal  «c  tel 
dommage.  r#y#^PAYBE  Lis  pot • 
CASsaz.  Oe  §uei  fe  porterai  fetU, 
Venéefe.  Hecueil  de  Pièces GOffli« 
ques. 

Le  porter  kesu.  Faire  figure  9t 
parade.  Ve^e^Vo^^xm  son  bois 

HAUT. 

PoRTs-nASpacT*  Pour  épée»  poi- 
gnard» brecte.  ioiffue  âambei^ 
ge.  C'eft  un  terme  &  brecteur. 


Wein ,  que  n  aige  pris  nvee 

perterefpeâm 

Molière ,  itonrdi* 


Po&TBVa.  On  dit  en  recevant  une 
grande  letcie  ;  le  perteur  têtM  2« 
tefte. 

On.apelle  partetsrs  de  regstens  , 
des  Portes  midrables  >  ou  des 
^  gueux  qui  tâchenrà  acraper  queiw', 
-  que  pxéoc  d'argent  des  iiichos  9  en 
leur  preftntant  quelques  vers  «^n 
des  billets  de  reeommaadac]0n^ 

Pout&aijis.  Pour  dépeiadre  »  faÎTQ 
k  poctfah  do  c|àelqa*aa« 

Elle  épemfe  mt  Èinfqmt  >  qu^em 


5t4    POR.    POS. 

fo&T&Att.  Att  propie ,  en  parlant 
de  peiatnre,  «'eiltottcce  oui  re* 
fttkntc  une  perlbnne  d'après 
aamre  avec  des  couleurs.  Ce  dipc 
«u  figura  fignifie  rcprefenanoo^ 
figure. 

fêrtfÂti  tmlitéùn 

Dm  grsnd  e^misi,  q$U  mit  W9t 

mBêwns  àkds. 

M  Mis  HmmiiU  âUm$f4  Uftikf  p 
Sa  j$  JM  m'y  tfêHivmfm  1^ 

itolkce  »  Amphkrioii» 

SotU.  O'iMS  skfmrdité  f»W  f§ft^, 

H  $m  HMit  mtUê  0mtr9$. 
PoSSBSlOif.  //  #/t  M  p^tfian  éU  dite 
ou  de  fâiu  tom  €ê  quil  vwu  Si- 
gnifie j  qu'il  en  a  l'habitude  ^  ou 
'  qu'il  en  a  pris  la  liberté. 
£ost£*  Lm>  fofU  de  VUlt'^fmimê 
Ung  Boy/nà. 

P#/l#.  Dans  le  frns  libre  êc  de 
-débauche  de  femme  $  ce  mos  fi- 
gnifie  coup ,  déchaîne  ,  in jeâion, 
lorfque  l'homme  achève  le  plai- 
sir ^u'il  ^  prend  avec  une  femme. 
y  sire  une  poft:  Oeft  en  cetitte 
de  débauché  »  f....  un  coup. 

CéUUrdemintfix  fùftgt  f$  f^t 
fêitwsf 

Six  de  hm  emftê. 

La  Fontaine»  contes. 

posTS&BS.  tâmtifiT  Us  pe^êfts.'Poat 

.  %*coBê3X  9  ptendfe  la  foite  hon- 

.tepièment  jcournerlc  dos»  joues 

desulons* 

MiUrslMt9ëm$êd'itrêfnf  i 
Ijêêfdifsmmmtnr  Issfêfiins» 
*,         • 
Sâuon  »  GiganconMchk  dunti  7» 

l^^aTitniii  ïott  fan  ,  (a|offi 


POST.  PÔT. 


ttnpruncé  »  fiônr  ,  coaxxmk  » 
imité* 

Os  js  pmrUdê  ^munttrê  Cmst$ 


Hauceroche»  Bourgeois  de 


PoSTivosiR.    Pour  mettre  aptâs» 
Cdk  le  contiaire  de  préférer. 

SS^AM  méêlbmr  qmê  jf  €rms% 


Régnier 


1^. 


PosTUiin.  Pour  rechercher  »  biî* 
guer  »  demander.  C«/«  vwt  dkê 
qtu  i$  fùftssU  mu  fUc^à  VAcê^ 
dàmi$*  Palaprat  »  Féaune  d'inni» 
guc. 
Pot.  Qjaand  un  feible  plaide  con* 
tre  un  puiflant  >  on  dit  que  c'«jl 
un  f0t  d€  tgrrê  comté  rnsfo^ds  fv\ 

On  dit  d*nQ  homme  affidu  à  \x 
table  d'autrui ,  qu'i/  tfh^fêii^ 
s  rèu 

On  nytrêtÊpênip&t  Anfaâ  ,  ne 
iouêllêî  Innées.  Se  dit  d'un  mé- 
nage en  defordre. 
•  Loriqu^uB  homme  fait  fi^s« 
ter  le  mém^e  d'autrui  »  on  dit 
tjaUfnit  hmlUr  h  ^«r. 

Il  vn^' vient  sêmmo  fais  m 
fêU  Pour  dire  >  qu'il  eft inquiet» 
qu'il  fait  plufieors  allées  ^  ve* 
nues. 

Il  4  ditotsvnt  le  fui  nnx  rêfts. 
.  Se  dit  9  quand  Quelqu'un  a  dé« 
couvert  quetqveckofe  qu'on  vou* 
droit  itenir  fecrette. 

On  dit  ironiquement  »  qu'^i 
•n  gnrdê  fttut  quêlqnmndsmtnn 
fêtit^ot  à  fnrt.  poat  marquer  $ 
-  qu'il  a  une  vaine  prétention. 

Vn  fêt  fêli  dmt  Img-temt* '  Se 
dît ,  lor(qu*on  veut  faire  entend 
.dàe  qu'un  homme  »  quoiqu'ia* 


POT 

iiojpotfyoir  ylvce  long-tmi.  " 

On  4ii  d*une  chofe  ftlée ,  <}a*« 
wilê  fê»nê  cmnmê  um  pût  tsp,  ' 

pioiir  fe  moques  d'une  raaiToQ 

ie  cam^ne  trop  enjolivée ,  on 

■  dit  q^  c$  ftroittmi  bille  msifên  9 

s'il  jf  svêit  dit  p9tt  à  mêinêstttf 

Qq  die  en  menaçant  quelqu'^n^ 

.  qa'f /  #»  pajwfA  Ut  fêu  €âf9JL* 

On  dît  en  jooant  à  Colm*mail- 

Iard>  Q^ê  U  fHsu  ncir^  ;#r« 

iê  put  k  U  grM^0.  C'eft  k*  dire  ^ 

prenez  carde  de  voui  faire  une 

Fétitê  h  pûtk  d$tui  0nf$t.  Ma« 

->  nifere  de  parkr  figurée^  pour  di- 

le ,  mecue  les  deux  pomgs  far 

les  rognons  »  fur  les  hanches  , 

.    comme  font  les  harangcres  aux 

Jiales  de  Pacts  ,  lorfqtt'elies*  fe 

chantent  poailles  les  unes  aux 

autres.  Cûmmtnt  viUlttê^  dit^gU 

.   ê^i  mfêtfsntlê  pût  à  d$fix  mtfgs» 

Hiftoiie  comiqae  de  Francion,< 

TMfmr  SÊtêûtêr  du  pgf.  Manié- 
ce  de  parler  ,  qui  fignifie    Ittr- 

fuiner  >  douter  ,  bâter  ,  faire 
î/ficalté  >  être  embarafll  »  dii&- 
waler. 

Eh ,  fitttt^il  $mtttêmnt€f  sttimr 
À»  pgt  I 

Racine ,  Plaideurs» 

LipêtêtM'vin  La  tètet  lefié^e 
ic  la  raifon  où  les  vapeurs  du  Tin 
Oè  font  le  mieux  fentir.  Si  DUtt 
«M  fsuvê  le  moitié  du  bntmt ,  «Vj8 
UpetMtt  ndn  >  difmt  tttm  àim^ 
grétnd.  Rabelais  1.  u 

Psfgr  Us  pgts  eMffê^  Manière 
de  letrlet  «  Agnifie  »  porter  la 
punition ,  porter  la  folie  enchè- 
re >  fottffrir  la  peine  A*ua  mal* 
jiear  airivè. 

«*    ffêdimu  ffil  tm  fsUéit  fttjif 


POT.    POa    5tj 

■^    tes  pHt  €0fiÉSU 

R«gnîer,  Satire  lOi» 

Pot  Aoi.  F9ur  tâtttpgtâgêé  Pdar»- 
en  tout  8c  par  tout  ,  en  toote 
manière.  flHi^vùitsu'êtêspmr  tmè 
pêtétfg  qm'u»  fdqitm  d$  Ctûfi^tigr^ 
Molière ,  Ayare. 

Potb'i.  Quand  on  parle  delà  jea^ 
nelTe  gaye  &  éveilla  ,  on  die 

«  qu'#//#  gft  érsté*  €omm$  ttnt  potée 
de  SoHfris. 

P  o  T  £  L 1*.  Pour  gras ,  (è  portaai 
bien  ,  gras  ,  rond ,  doda« 

FrmgMtts,  Mmsffffrtis,  grsitdsi 
fùnds  à"  fûtgUti. 

« 

Hauteroche^Bourgeoisde  qualitfi 

Potr.  Vn  pêH  mfféimi.  Se  dit  d^* 
homme  gueux  >  &  ardent  ait 
gain  >  qui  entre  dans  un  emploi 

'  lucratif. 

On  dit  d*on  homme  ladre",  âe 
ayare  ,  qui/  étorchitoit  un  pgm 
pgur  i»  svnr  Upêau. 

IlptUiffêm^nggrsuMpâits^'Se 
dit  d*un  malpropre. 

PouACRfi.  Pour  ayare ,  taquîa 
mal-propre ,  fale,  fagouin  ,  di* 
goûtant ,  craflcitt.  On  dit  >  «'«/f 
Mftvilétin  pùUAcrg,  lorlqu'on  parla 
le  d'une  per(bnne  (aie. 

Pduci«  Si  m  lui  en  dêmm  uttpou^ 
e$9  il  m  pftndfst  Ung  eommg  U 
èrétt  Se  dit  it  celui  quîabufè  de 
la  liberté  qu'on  lui  donne* 

fgtigr  du  pgttgê*  Mot  fort  bas, 
pour  dire  >  compter  de  largent^ 

Sgrrtf  Us  pûucês  à  qutiqumt. 
C'eft  j  tourmenter  »ft  malcuic» 
ter  quelqu'un  »  pour  l'obliger  d'a- 
vouer quelque  choie. 

et  tuêrdre  Us  pmtês  de  ifnoUfttd 
ebûfê  C'eft  ,  fe  repentir  de  ^ndi^* 
^ue  chofe  qu'on  a  riit.         ^ 
:  gmit  Mffuxc  g  qvtJBompreaA 


^i€         l>OtJ. 


douze  lignes  »  4<'Bt  ch«ooiiQ  eft 
lacge  de  la  grolTeur  d*ua  grain 
icblkt^Vn  p4tKe  detem.  Après 
la  mort  do  Marie  de  Medicis  >  on 

.  jiuaSoiuiaïqui  finii{bi(  parles 

'.  feiSé 

• 

Si  jéHÊâis  .tm  psffMt  furêmM  t$ 
àimi^ndt 

U  fmniftê  refit  d$s  ms^x  fm 
yé^ifiuffirts, 

'Dis.  Ci  ir\fi*  UftHêil  thiti^ê^ 
mint  ênfiffê 
^  ,  lA  tLfinê  ^dêni  Ufrng  fêgmê  m 
Uutrum$v$rs, 

§lûi  n%ut  pst  4m  mêuri^t  tm 
f$ulpéHSêd$iêrrê^ 

PoVDRS.  Tint  fa  fudf$  mumMùI^ 

,  nêéiux:  C'eft  >  fe  donner  bien  de 

la  peine  ,  pour  une  chofe  qui 

.    lie  le  mérite  pas  »  tra¥4iJlc.jr  ca 

!   Vain. 

f€tt$r  d$  U  têudf$  AUX  yiux* 
Signifie  >  préoccuper  les  gensi  Ici 
.  éblouir  par  un  faux  mérite. 

Qn  dit  enc«re  de  Im  pùudfê  éfc» 
rihus.  Pour  Te  mocqucr  de  ces 
foudres  a  aufquclies  les  Charla- 
tans attribuent  de  merveillettfès 
▼crttts  >  comme  fi  elles  étoisnf 
d  or,  ou  pouYoient  faire  l'or. 
On  dit  dt  U  ppt^r$  dé  frêlim"^ 
^  finfin.  En  pariant  des  cbofes  qui 

n'ont  aucune  vertu. 
^.  t>i  lapùudfêd'êhamfinê.  Ceft 

quand  on  prend  la  faite* 

]^ovi>aEUx.  U  4S  Us  pisds  poudnmx. 

Pour  dire  »  qu'il  eft  giKttX  » .  & 

infQlvable«quaodon.ie  prefeme 

pour  caution. 

I^OUB.  Pour  expria^er  le  briûc  Se  l^é- 

[  clat  que  fait  un  arme  à  feu  qu>Da 

^  déf^harge.  Hùliif»y  MslmdimM»^ 

ginsit  e- 
ItoVT*  Poas  ejtprioiex  le  bruit  du 
canpn-  ^slqt4«  volet  à»  c«9ss  I 
p§»f.  Les  Souffleurs. 
QUé  fdM  pP^-  Diftoa  afi(é  i 


P4IA  Signifie  cela  bcBIe  »  ^ 
>    fait  figure  ,  cela  donne  dans  là 

tnç  9  cela  a  de  i'éaUc  «  cela,  eft 
.  beau  ^  ihagnifiqoe  »  grand  »  no. 
.  blc  ,  cela  fait  da  brait  j  da  f  lacasi 
.  parlant  d'ime  porfonne  qoi  fc  dif- 
.«ngae  par  (àdépen(ê< 
P9ll£â.ti.Lia.     Aidb»    èiésfthmmi  , 

pSMVf€  ptuldUltr. 
pO  n  hM.  tl»  kêm  tutmmfd  a«  nsétmfê 
'    jmf^ésislêspùuUs  dêfm  ^-M/is«C*cft 

à  dire  »  que  quand  on  ycat  £ure 

quelque  choie,  de  mai  >  H  neim 

pas  être  en  pajrs  de  connolffan* 
.  ■«e^ 

.  On  die  d'un  pillard  ,  an  600* 

cuifionnaire  j  qu  1/  fatst  qts'éi  pêtu 

mê  U  psmU  /ajm  i^  fitirê  lûirê 
:    pour  fignifier  adroitement ,   es 

(aos  donner  lu  jet  de  Te  plaindre. 
Plttmer  U  pâuU,   Pour  dise  t 
.  être  foldat ,  vivre  chez  les  pay- 

(ans  >  voler  avec  quelque  ibnc 

d'autorité. 

21  êfi  frifé    CSNMSr    MUê  pêxlê 

moxiUiê,  Se  .dit ,  pour  (è  moqnct 
d'un  iiomme  qui  a  les  cbcf  eua 
plats. 

On  die  d'un  homme  cztztoe« 
ment  heureux,  que  têf  U  fU 
-.  àêUpêmUkiMubê. 

Faire  U  €td  dêpmU.  *Sc  dît*, 

quand  on  joint  le  pouce  Arles 

doigts  de  la  main  enfemble. 

Quand  les  lèvres  d'une  boo- 

'  cfcc  avancent  trop ,  on  dit  qtt*s/i«i 

fmn  le  cnl  di  pouls* 

On  dit  de  celui  qui  s*«mbar« 
ralTe  de  peu  de  choie  ,  qu V  sf 
tmfêcbé  comme  um  posêU  à  nsi$ 
p9ujpns. 

tâuls  psomilléê    PoDt  lâche  $ 

homme  qui  n'a  point  de  aomr  , 

'  qui  eft  timide  ,  peureux  ,  qur  o'a 

• .  non.plus  de  cpusi^  qu'une  pottf 

le* 


léis^ 


p  oit. 

^et  anus  d$s  eorfs  défmtOiiS* 
Scatou  ,  Virgile  txayeÛi.  L  ^« 

CâurifUfQutu  Pour  aller  en 
■BorauJe ,  aller  à  la  picorèe  , 
aJler  à  la  pecice  guerre.  "Et  qm'Us 
M^'uùignt  c0:4tH  U  p^ulê,  Rabelais 

Pot/piN.  Pour  galane  »  gentil  >pro« 
prc  ^  bien  paré  >  tiré  à  quatre  épia» 
^les  comme  une  poupée. 
PovpiHÎ.  Mot  carelTant  pour  mai- 
.   ureiTe  »  belle  &  parée  j  comme 
_  une  poupée  animée  ^  bien  faite  > 
^  gentille ,  déKcâte  »  douce  fit  ai- 
niable.  AlUnsvûir  vus  théres  fou» 
finfs.  Che:falier  >  dcfolation  des 
.  filoux. 
Poupon.  Diminutif»  pour  enfant  ^ 
'petit -sariçon. ou  petite  fiUe.  C'eft 
d^ns  Vejpiranri  dt  voir  nsitrg  de 
fâtitt  i>eiipû»s,.lhL\itfiSOclkC,,  Crif- 
pin.  médecin. 
^oUPONNfi.  Mot  flateur  »  dont  on 
fi;  CcTi  pour  carelTer  une  femme» 
Sit  autant  que  mon  enfanc ,  ma- 
.  xnour ,  mon  cœur  ,  ma  mignone. 
N'êtti-vê^s  pss  ùien'^if$  df  et 
métrisge  $  mon  mmêhU  ftuftnnê  i 
Mariage  forcé. 

Om$  mm  psufvxêfunfs»  ^  poHfnh» 
n$  d$  mtn  mh. 

Molière  »  Malade  imaginaire. 

foVUciAU.  Ailêf  dt  porti  in  pâfiê 
.  têmmt  U  pûsàrtêau  dt  Stùnt  Antou» 

ni*  Se  dit  »  qu^nd  on  va  auéter  » 

on  écorniàer  cbez  diyerljes  per- 

(bnncs. 
thmnif  dêsfiiMTs  nnx  pmruMux. 

Manière  de  parler  proverbiale  » 
,    p«ar  j.doQBef  quelque  ckofe  à 

gens  ignorans  &  qui  ne  le  mé* 
,  ^  jitent  Ms  >  parler  éloquemmenc 

k  4»  Wft  A;  «iiif  €9wmf*^ 


P  O  a        yiy 

'  'lent  point  le  prix  ni  la  beauté  dç 
ce  qu  on  leur  dit.' 

Tnirt  là  disfgrmins  fitiaun, 
CVjf  dânmr  disfliursAtêx  pitêti 

ti^HX. 

Scaron ,  Virgile  traycftî.  I.  ^. 

Jittif  âis  MArgmritis  ânx  fànr^ 
tiéUix,  Signifie  la  m^me  chôfc. 
PouïiCEAUGNÀC.  Ccft  letîtrc  dV 
ne  déîs  Comédies  de  Mr.  de  Mo«- 

liere  ,  où  i&n  Gentithonune  Li- 
moufiA  porunt  ce  nom  el^  tour« 
né  en  ridicule  ,  à  çaufe  de  Cep 
extravagances  >  tant  dans  fes  ma* 
nieres  d  agir  que  dans  la  bizar- 
rerie do  fes  habits  grotclquemenr 
afTorcis.  Moniteur  de  Molière  a 
fi  bien  repiefenté  le  caraélére 
foc  &  ridicule  des  Provinciaux; 
dans  la  perfonne  de  Mr.  de  Pour- 
ccaugnac  >  9c  la  pièce  qu'on  xom 
prefente  encore  tous  les  jours  4 
Paris  a  été  fi  généralemept  ap- 
plaudie y  Se  trouvée  fi  agréable 
&:  fi  diverciflance  ,  que  pour 
éternifer  la  mémoire  de  fon  au« 
ceur  ,  on  apelle  encore  aujour- 
d'hui Poufceaugnacs  toutes  les 
pcffonnes  ridicules  ,  &  qui  *{bnc 
nabiliées  fans  art  &  grotéfque- 
ment ,'  comme  ce  Gentilhomme 
Limoufio  nouvellement  .débar— 
que  i'étoit  à  Paris.  Les  écrangcrs 

.  mêmes  n'en  font  pas  exemts  > 
lorfqu'arrivant  à  Paris  ils  ne  fe 
mettent  point  fur  le  pié   Fran«* 

.  fois  ,  c*eft-à-iire  •  proprcmcnc 
&  à  la  mode*  Ni  dit  on  p4s ,  viim 
là  un  vrai  êomciAHgnéc\  Ombr^ 
de  Molière. 
PouRcHAS.  Pour  pourfuitA  y  r;n« 
contre  ^  conjonâurc. 

Li  TMUiuniirpUàttrh^fMl^ 


5i8        POU. 

£#  ffiuM  b$mmê  in  têl.fmr» 
sbst  ncnvê0U* 

La  fontaine  9  Conces* 

$0$  fûHrcbss  lui  ^àl$nt  miêun 
ëfUê  fis  r§nt$s, 
f onacMAss&K.  Poar  poarfaivse  » 
iollicicct  ,  lecbcrchcr  j  ou  de- 
nandcr  quelque  chotc* 

Si  f  41  Cê  qtiê  je  f^urch^lfê  ^ 
f$UfT9m€U9i»  gâteau. 

Parnafle  des  Mufes. 

FoQXFBMDRi.  Pouf  fendît  en  deux  t 
fendre  par  le  milien. 

I        Si  piquait  m$tns  ii  hiliês  harJes, 
Qifi  éti  f9urfindri  un  CmvsUtr* 

ScarM  j  Virgile  trayeftL  1. 8  • 

PouRMiNois.    Pour  promenade  , 
'    lieu  divcrciflant  &  agréable  >  liea 

de  plaifauce  o&  Ton  le  va  pro-* 

mener. 

Idâis  parmi  as  hâux  pcurmi^ 

9fiSfS  , 

/$  m  tfêswipùint  U  cuifinÊ» 

Parnafle  des  Mufès. 

PouitPAmiiii.  "Etfi  in  p^MffMflif  » 
Pour  conférer^  traiter»  conclare» 
accorder  ,  comporer  avec  quel- 
qu'un* fi  F  ai  pris  Ci  matin  fur  la 
toiletté  d*ssni  Duchtffe ,  avic  qui  je 
fuis  in  pourpariiT  difaviurs.  Pa- 
laprat»  Femme  d'intrigue. 
Pourpoint,  llfautfauvit  li  ttsoulê 
du  piurfiint.  C'eft-à-dire  >  foa 
'corps. 

Il  y  a  un  fit  dans  fin  piurpiiHt$ 
Signifie  j  que  c'eft  un  foc. 

Quand  on  a  mis  quelqu'un  en 
*'oa  I  oa  dit  quV»/m  a-dumi 


«fi  patrpiimidifiim. 

On  dit  qu'^»  mit  u»  hmswu  tè 
piurpoim,  quand  on  Ta  dépouillé 
de  Ton  bien. 

Emplir  fin  piurpmni.  Pour  boi- 
re i  ventre  déboutonné  ,  s'eoî* 
vrcr  ,  s'en  donner  p^  dcflus  les 
yeux. 

Slu*av4tntquijimicauch€9 
fin,  implis  minpasrpmnt^ 

Parnafle  des  Mates. 

'd  hruli  piurpiint.  Poar  de  6ft 
près  j  de  fi  ptoche  qu'on  peut  no» 
cber. 

It  la  tire  à  htsU-  paurfoùst 
I>'unpetitai$  qu'on  m  vaitpMti 

Scaron ,  Virgile  travefti. 

PouiiP&is.  Pour  contoar  ^  circuit , 
enceinte  de  mufaille  ,  circonfib* 
rence. 

Jvt^  Hin  fait  Viirqus  Taris. 
Nitiintpas  uut  in  fin  fcurprist 

ScaroAi  Poëiîes. 

Pou&m.  Cita  n*ifi  pas  postrri.  Se 

dit  ,  pour  Ce  moquer  de  quelque 
vieux  conte  «  ou  hiftoîre  >  â  quoi 
on  ajoute  peu  de  croyance. 

tœuf fiignant ,  Aiousptê  Ulaat^ 
Tire piurrs ,  uut  nom vsm  ritn , 

^'  s'ilnejî  hiin  cuit. 

Poursuivre,  fourfuivri  tm  btmmi 
à  cor  &  à  cri.  C'eft  ,  qaand  ou 
le  cherche  par  tout  »  qa*on  le 
pourfuit  l'épée  dans  les  rdns  » 
quand  on  le  prefl*e  trop  fort  à9 
payer. 

Biurfuivri.  Tâcher  dVoicf 
Stît qui  vous  piwrfu'tviiZ  Evichét, 
ftmmi  »  iu  filU  ,  bdtiZvMsliB* 
H^#«^  Vwiue,  p«<f^ 

ai 


»• 


POU. 

C$  vMÎn  titré  éThêMêuf  ^ui 
f$us  tort  dêp0Hffmvf€  » 

K<  gsrwttt  pds  di  U  faim» 

Je  fais  fuafresUmortUgUirê 
meus  f tût  viitrg  , 

ai  Mis  en  ce  mende  ilfMU$  dû  faim. 

Mr.  de  Roabin. 

FooRTOiR*  On  dit  qa*K;f  homme  #/l 

Surv»  de  fil  é*  dUi%utU$  C*çft- 
'dire  ,  qu*i'l  eft  pourvu  de  louc 
ce  qu'il  lui  fauc  >  pour  rcu/fir  en 
une  aHàirevr 
tV>as.  Se  tdter  U  feus.  Manière  de 
parler  figurée  >  incfurer  (es  for- 
ces 9  fe  confulcer  foi-même  >  Cou- 
der la  portée  de  foa  erpiir. 

Te  fende  ma  fêftiê  ,  &tMtât$ 
Ufeus, 

Régnier  Satire  I* 

PofjSsB-coL*  pour  archer  »  ou  ce 
qvL^on  apcilc  vulgairement  à  Pa- 
Hs  des  icrj^ens  »  ou  des  archers 
de  l*écuelle  j  qui  vont  d*un  c6cê 
&  d*aatrepour  prendre  les  gueux. 
C€  font  des  pcuffe^ciils  de  pmr  tem 
les  ùiahUs.  Théâtre  Italien  > 
Homme  a  bonne  fortune.  ^^ 

PO0sS£R»  PotiÇtr  Cm  pointe.  Manière 
de  parler  >  qui  fignifie»  pourfuivre 
avec  ?if;ucur  ce  qu'on  a  commen- 
cé s  achever  une  entreprife  «  ou  un 
difcours,  avancer  chemin>  gagner 
^  du  tems,  profiter  de  Toccanonde 
parvenir  au  but  qu'on  fe  propose. 
C^ilt  de  peu/ferfs peinte.  Molière  9 

^     Pépit  amoureux. 

Penper  U  tewu  Mvee  ttpdHÏe.. 

Signifie ,  gagner  le  temsinCcnfi- 

blemenc  »  le  ménager  adroite- 

'ment  ua. délai  de  oayer  j  oa  de 

£ure  quelque  choie. 

Ln  pMtifuee  f  «V|i  ^nffi  k  hm9 

fkvipktfHTfUf^      '    '    ' 


>'  •-» 


POU.  PRE.      jt9 

Qnamd  quelqu'un  maoîe  des 
armes  9  9U  die  :  LmtjfiK  eeU  >  vens 
nefsvMX  pas  qui  vous  peut  poujfor^ 
Povssih'tit.  Au  propre  >  choIê  d 
déliée  &  fi  menue  »  qu'elle  pcuc 
être  emportée  par  le  vei».  Pa 
employé  fort  bien  ce  mot  au  &* 
guré.  Effsi^sis,meèlefomJperet^ 

ÎHt  couvre  Us  Uuriers,  C'e{l->à- 
ire  t  travaillons  j  pour  obtenix 
la  vidoire  1  &  pour  gagnes  icû 
lauriers. 

Nûue  ne  femmes  qu  emkte  <$i 
feuffiire».  Pont  exprimée  nocre^ 
aéanr. 

fetter  de  U  peuffiere  nu^eyeuxé 
C'eà  1  éblouir  par  de  beaux  diC' 
cours. 

•     frnn^is  |.  tirs  le  $fsmd  éudté, 
de  U  poujjitre  du  collège  Vicq*  ; 

N.  devtnu  pédant  >  couvert  d0 
In  ponfiete  de  l'école.  Saint  Evre^^ 
mont. 

Réiuire  une  ville  en  peufflere* 
C'cft  par  exagération  «  la  (acager^ 
la  détruire.  ^ 

Jaire  mordre  U  teujfere  À  fem 
ennemi,  CVf^  poéciquement  ^  le 
terraifex  «  le  vaincre. 
PooTRàv  Voir  une  paille  dans  Vceil 
de  fon  prechntn  ^  d*  ne  pas  voit 
une  pcmrt  dans  le  fi  en.   Pour  di^ 
te  >  rembarquer  jufquaux  moin« 
dres  dcfaucs  d  autrui  >  &  ne  pas 
voir  les  fijns  »    quelque  gr^^uU 
qu'ils  foicnt* 
PooVoix*    Tel  pâtit  qui  n^en  peut 
.  i9i«ii.  G'ej[l«i«dire  >   il  pprce  \n 
peine  d'une  fauce  »  donc  il,  i^'eft 
point  coupable. 

Sijeuneffefavoitpit'  vieille  fi. 
fotêvoit  t  jamais  rien  ne  manque^ 
toit.  Signifie  ^  fi.  U  jeu^e^s  avoie 
l'expérience  ,  8c  U  vieiileiTc  la 
force. 
^^h^.àelaepvf^dtommifrfé^  Poae 
dire  1  fort  vcrd.  ^  -,  >»  *  i  ^ 
On  dit  d'uu  vieux  .;i|varca'.d'tta 


f3<î 


P  R  E. 


•  i»  fêtrw  qu*ên  fwé^  C-eft-à-dirtf  > 
^'on  ne  perd  rien  i  Gi  more.  ' 

>  fré*  Scdk  ^  parce  qu'il  n'j  a  pas 
dp  meilleurs  foods  >  ni  donc  le 

•  ccveno  foît  û  aflurè  »  que  celui 
'  ^esprex.  ^  • 

Do  dit  9  qu'tf»  «îiM  m/#MXMi» 
'  b$mm9  >  ou  i»»#  fimpff  ,  «i»  f^r# 

EVf»  fri.  IVour  fignifier  «  qu*oa 
I  time  mieux  mores  que  vivans. 
Se  tfâmv$r  fur  U  fré.  Manière 
'  de  parler  ancienne  «  pour  dire  Ce 

-  iNitcré  en  duel.  BtmnfurUpré^ 
Hautcroche ,  Nobles  de  Proyin- 
çe.  £n  ce  fens  ici  iignifie  la  pja- 

•  ce  I  le  lien  >  ou  le  charap  deftinê  à 
un  combat. 

ji  vsfûuvtntfuf  le  frtn  Sigpîfic 
lamtee  chofe. 
iPlikSCHKR*  //  nous  s  pfichéftft  Mnt 

-  pour  un  CMrinie.  C*eft-ik'dire  ,  il 
nous  a  fore  importuné  ,  en  nous 

•  répétant  la  même  cho(è. 

«     .  On  M  hau  frtcker  k  fui  n*A 

tut$  de  bien  fuite» 

prither  fur  lu  vendange.  Mm," 
■    fiiere  de  parler  bachi()tte  «  qui 

Signifie  parier  candis-mte  le  verre 

eft  plein  ,  &  que  le  vin  s'évente. 

Cette  manière  de  parler  fedit  à  ta- 
~'  ble  >  d'un  homme  qui  parle  fans 

lelâclie  &  qui  ne  boit  point.  Sert 
'  auffi  à  faire  reiTouvenir  une  pcr- 

•  fonnc  de  boire  i  &  quil  eft  tcms 
qu'elle  le  taile.     * 

Mefftre  feun  (  c^étfit  cntain 
Curé) 

§luifrhhpitfeu  ^  finenfwt  lu 
vendange. 


t   1 


La  Fontaine,  Contes. 
1  ». 

Pr^dx^^mint.  Pans  le  l^îlp  Hbrç  j 
fignîiîê  réputation  »  rcn^ammée. 
C%ex  qui  les  Dames  ihêpjes  les  plut 
quàdifiér^  ne  fent  pas  toujours  ^aus 
etêkiféànffékismiint.  OS^BIm 


A    »• 


PRE. 

PaiMIBlt,  Jl  'oustt  nùeUx  hrelepr§m 
'^  tuier  de  fa  race  que  le  dernier.  Pour 

dire  ,  qu  il  vaut  mieux  n'être  pas 
d'une  nailTance  confidcrable  ,  & 
&  faire  diftinguer  par  fon  mén- 
ce  I  que  d'être  d  une  haute  naif- 
'  Cince  fans  avoir  d*autrc  mérite 
que  celui  de  fes  ancêtres. 

Etimrdi  comme  le  freudêr  teuf 
.    éf  Matines, 

On  dit  pour  défigner  un  gracd 
nombre  :  Il  y  u  cent  ftrfnua  t 
fans  compter  le  premier. 

Lepromter  venu,  C*cft-i-&t, 
la  première  choCb  qu^on  rencon- 
tre; 
Pk£NORB*  Ce  qui  eft  honèprmife^ 
eft  bon  k  rendre.  Signifie  ^  qa*îl 
vaut  mieux  Ce  f^fir  d*unc  cho(ê 
fur  laquelle  on  croit  avoir  quel- 
que droit  >  que  de  la  laifier  pien- 
dre  à  un  autre ,   parceqtt*aa'pïs 
aller  on  en  eft  quiue  pour  la  rcn« 
dre. 

//  u  pris  martre  poser  remmrd. 
Pour  dire,  qu*îl  s'cft  trompé. 

Us  font  pris  ,  s*ils  ne  s'en^f^eut» 
Se  dit  >  pour  fe  moquer  de  ceux 
qui  ont  manqué  une  capture. 

Jl  a  pris  un  rat,  C'cft-à-dîre, 
qu*it  a  manqué  une  occafioa  ,  ou 
-    une  affaire. 

Il  M  été  pris  comme  dans  ten  W, 
il  4  été  pris  fans  verd.  Signifie  ', 
qu'il  a  été  attrapé  de  manière  , 
qu'il  n'a  pu  fe  {kuvcr. 

//  â  pris  cela  pour  argent  camp* 
tant  Se  die  ^  en  raillant  la  cré* 
dulf  té  d'une  pcrfonne. 

//  a  été  pris  pour  un  hemme  de 
fen  puff.  Veut  dire  ,  pour  ùxg 
pourduppe.  ' 

Prendre  Corcafien  mnx  eh$v$aMê 
Ne  la  pas  lailftr  échaper. 

Il uprislefreinsukx  dents.  Vaai 
dire  \  qu'il  a  pris  une  bonne  xkCo» 
lution. 

7f  fum  ptmért  U  tms  Hmmil 

'mùâUÉm. 


Peindre  U  hMU  su  hcndé 
prendre  S.  Htm  p9ur  S,  PàkL 
^*cft  à  dire»  pretidre  Toû  pout 
Tautre. 

Fr$ndr$  U  tOifTê  Ma  tolUt, 
Frtndr$  les  Liivns  s»  fon  dm 
tambour  ^  ou.  «m  tambourin.  Si- 
gnifie ^  entreprendre  ouverte* 
mené  &  avec  éclac  >  ce  qui  fe  dc^ 
vroic  faire  en  cachette  U  fiât* 
ment. 

On  dit  d*an  avare  »  qQ*f7  #» 
prindraitfur  T^tf  ifrW>qu*i/  in  frgnd 
fsr  m  U  ptuu 

Frendri  In  Luné  n'Vic  les  dents* 
Se  dit ,  pour  marquer  une  choIè 
impoiSble. 

Prendre  fes  JAmbes  À  fon  cou. 
Ceft  ,  quand  oo  commence  un 
Voyage  à  pied. 

Prendre  le  tife»  fnt  oU  il  brilê. 
Pour  dire  y  prendre  une  affaire  , 
DU  uac  chofe  autrement  qu'il  ne 
faut. 

Prendre  quelqu*stn  su  pied  levé» 
Ccd  prendre  avantas^e  Contre 
loi  du  moindre  mot  qu!  lui  ^cha« 

Prendre  d^un  facdeuxmoMturetk 
C*cft  tirer  double  profit  >  fe  faire 
^yer  deux  fois  d  une  aftaire^ 

§1»%  prend  »  s'engage»  C*cft  a 
dircj  que  ceux  qUi  emptuncenc» 
ou  qui  reçoivent .  de$  prefens  » 
s'aâujettifTent  k  ceux  qui  les  obli- 
gear. 

C'eft  nutnnt  de  pris  fur  Vennê^ 
fni, 
pKh's.  Près  detngUfeMngdt  Dieu. 

Aveir  lu  tête  près  du  bonneté 
Signifie  ^''étre  d^un  humeur 
prompte  >  fe  mettre  en  coleitt 
peur  peu  de  chofe. 
^  On  dit  qu'ffi»  hommt  tfi  près  dé 
fes  piéeès^  Pour  Jâsç  »  qu*il  n'ji 
'"     pl^  g.uére  d^argent.. 

JfJe  vouteir  entendre  pnrl$r  df mut 
tbùfe  Su  de  frit  ni  de  leing.  C'eft 

à  ikt  I  A^cA  vottloiz  .c^ccAd^Q 


PRH. 


«ï 


«  « 


p^Iet  énaicQQc  fafoov 

Prtper  de  prh ,  prendre  de  ff^ù 

Signifie  »  prefTer  un  homme  de 
quelque  chofe  vivemcat  »  forte- 
ment, avec  inâance  ,  particuli6«« 
remerK  lorfqa*ii  u'eft  pas  en  6ac 
d'y  (atis£iire. 

te  Peuple  apelle,  Pîunter  m 
fi  prh  ,  le  loêer ,  ou  Vétablir 
proche  de  quelqu'un.  £a  Êûfima 
allufion  ï  Cjfxts. 
Pas  s  a  ir  T*  £#i  préfens  vshnt  sssiettse 
que  les  ésbfens.  Faifant  équivoque 
du  don  avec  la  préfence  de  qpel«> 
qu'un. 

Ut  pttks  prefêuts  entretienne» 
Vamitié. 
Pil&sfiNTBR.  Prtfenter  U  chut  pur 
,  Ut  puttet.  Se  dit ,  quand  os  i^ 
propoCe  une  a&ire  que  par  Ten* 
droit  oà  il  y  a  ie  plus  de  diffi- 
culté. 

//  nefnutpusUifierichnpêrVûCm 
éâfim  qusnd  elle  Je  préfente. 
pAisss.  Mettre  en  prege.  Pour  en- 
gager >  metue  en  gage* 

Ah^  mu  puwyte  tu/Utrefêf 
Puut'-il  veus  veir  umfi  dufi^ 
tuent  uhfe  eu  prejfe  I 

DanCourCj  le  Joueur. 

A  U  fftfe  vent  les  feuje.  Pour 

dire  ,  qu^il  n'eft  pas  d'un  homme 

«(âge  d  aller  en  un  lieu,  où  il  peuc 

^tre   incommodé  de    la  foule^ 

Veyet,  f  ouLi. 

Feur  fuituuble  Comttfiê^ 
Meurt  teus  les  jêurs 
Sluelque  Amnnt  j^uêUê  l^igH 
Sunt  nui  fetmrù 
S#  upeudunt  lu  pfejgè 
le  eft  teujeurs. 

Segrais ,  Cha^fon  7, 

,l^A«|d|««  P9«;t  tAVcme  1  cibtf«t# 


53*  PRE. 

lieu  oà  Ton  vend  du  ym  >  le  tem* 
fk  de  Ikcchus. 

J$  nei^rois  h  pm  MXtmfU  « 
^f  jfff  nmtroU  tUns  ie  {uffoir. 

Pornafle  des  Mufes,    ' 

On  dit  d'une  perfonne  qu'on 
«  fait  rougir  ,  qQ*«//#  efi  dev$nm$ 
Têug»  comme  U  JthiUd'un  fripoir^ 

fli&ST£-  Pour  vîtc,  alêne  >a6lif> 
Vigilant.  Dêfkhez  yf»y€\^fftfiti 
^0rj'si  hdu.  Hauteroche  »  Sou- 
per mai  aprété. 

PftBST.  dntfifasvisndêffiti  Se 
dit  d'une  choie  qd  tirera  en  Ion* 
gneur. 

Prbtantaime.  CoufirUfuuntâi^ 
Mf.  Pour  courir  çà  &  là ,  errer 
d'un  c6t6  de  d'autre  >  battre  ie 
pavé  j  être  vagabond  ,  mener 
une  vie  libertine. 

Puis  TER.  AméHfriur^êBn$méu 
rendre, 

C'eft  un  fréter  h  j  Mm  Mis  Tendre* 
5e  dit  j  quand  on  prête  à  un  in- 
folvable  ,  ou  a  un  ingrat. 

Fréter  une  charité ,  ou  des  châ^ 
Ytte[  à  queltfuun»  C'ed  à  dire  , 
fupofêr  malignement  quil a  dit  j 
ou  fait  quelque  chofe  >  à  quoi  il 
n'a  point  p^nré. 

Fréter  iùreille»  Ccft  ,  écouter 
attentivement. 

£|/f  dimà  mieux ,  font  s*  en  /«fV 
fê  conter  > 

Fréter  Cor eitle  Mux  fornettes  du 
J}iahle , 

Que  d*itr$  femme  ,  &»e  fés 
€sjH$ter* 

Sartaiin,  parlant  d*£ve. 

Fréter  U  $»s$n.  Cpft  àdire 
ftidcr. 


PRE.  PRI. 

^hnahU  cJ»  fomhre  , 

Adep  noirsforféûtsfriUfM' 
tom  ombre , 

I>erpreaux. 


Fréter  le  eeliêt  à  qmelqt^umm 
C'eft  s'offrir  à  combattre  ,  oa 
k  difputcr  avec  (juelqu'un. 

(  K  E  s  T  R  E.  On  ditenmépri&otle 
peu  d^induftrîe^  ou  de  capacké 
d'un  homme  »  que  cefi  em  féuf 
vre  prêtre. 

On  apclle  Frétre  Martin  »  os 
homme  qui  chante  &  qui  répo^ 
celui  qui  interroge  Se  qui  ùaâsp' 
fait  à  l'interrogation. 

Pkevost.  F^#>  en  battre  U  Frettéi^ 
tu  gApierms  double  Mmende*  Vo- 
yez Amende. 

On  dit  d*un  fcélcrat ,  qu'i/ 
ernint  le  prevot  ,  gu'/7  crûàt  voir 
toujours  le  Frevot  ôc  Us  jtreberg 
fit  fes  trouves» 

pKEUx.  Pour  vaillant,  courageux j 
brave  «  généreux.  Ah  ,  freux 
Chevalier,  Thtktïc  Italien  ^nai^^ 
fancc  d'Amadis. 

P&iAPE.  Pour  membre  viril. 

^e  nous  fùmmes  fournis  eitm^^ 
fers  friafus* 

Corneille,  la  Pocelleà  regicc 

PRIER.  Prier  un  homme  def^nd^'^ 
honneur.  Se  dit  i,  quand  on  Jin 
fait  quelque  demande  incivile  p 
Qu'il  n'ell  pas  jufte  qu'il  accor- 

Quand  on  voie  mener  quciqu'aa 
au  luplicc  9  on  die  que  ce  n'êft 
fus  four  avoir  toujours  friéDitm  « 
four  avoir  dit  fan  chofeleu 

'  On  dît  en  contrcvcrité  ,  que 
quelqu'un  frig  Diêu  ,  quand  il  jo- 
ie beaucoup. 

La  viande  ne  frig  fêsntîvipité 

JSfBT  dit  #  d'tto  42éclMa$  itpos.  * 
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PRI. 

Pmiixl*  Vne  gûmrtê  ftUtê  fUttfê 

Us  Ciêux. 
P  R  1 M  «  R.  Vient  du  jca  nommé  à 

Jâ  Prime.  Signifie  fe  diftinguer  , 
.    briller  pArdcirus.»  avoir  le  dci« 

fus  >  Tavancage  >    s'élever.  Ç$s 

difcours  de  ritn ,  qui  v$9*Unt  têu» 

Î'ours  frimer  fj^r  tmt»  Lecucs  ga- 
antes. 
piiiM£Viu.  Poar  printems»  Éii-i, 
Con  nouvelle.  Afin  quk  U  prims^ 
if#r^  sis  iujfint  beuf  de  fmfçn  À 
tus,  Rabelais!,  x. 
Prin-  Pour  exprimer  le  hruic  que 
fait  un  veirc  >  ou  une  porcelai- 
ne  en  tômbanu    ThéÀtrt    ii«/« 

Prince*  On  die  des  Jeux  qui  vont 
à  fâcher  ;  ou  à  blcffcr  qqclqu'un> 
que  r«  [êntjtnx  d$  Tf'tncê  »  qui  ne 
fUiftnt  qtê  à  ceux  qui  Us  fonu 

Les  tri»c9Soni  beaucoup  d'jfêuxp 
f^F  benuccuy  d  ereilles.  Se  dlc>par« 
ce  qu'on  leur  raporce  touc  >  fie 
qu'ils  voycnc  &  enccndenc  (ouc 
par  leurs  efpions. 

On  dit  que  les  Princes  ont  les 
mains  longues.  Farce  que  leur 
pouvoir  sccend  loin. 

Vivre  en  Prince  «  nvoir  un  iquU 
pésge  de  Prince^  être  vêtu  en  Ptin'- 
se,  Sec.  Signifie,  vivre  fplendi- 
«Jcmcnt ,  avoir  un  grand  équipa- 
ge, être  nugnifiqucmcnt  vicu^ 

PrinCIpai.'  C*éJ  In  fnncipnlefiêce 
du  f*c.  Pour  dire  ,  c'eft  ce  qui 
cft  le  plus  néceifaire  dans  couces 
forces  d'afEaircs. 

FAIA.T ANUR-  Pour  jeune  ,  qui  eft 
au  princemsdc  foa  âgcj  à  là  fleui 
de  les  jours. 

tdfUe  ^  n  mm  Mvis ,  nUfi  ptu 
fiftffintaniére, 

Haateroche  »  Amanc  qui  trompe^ 

Prisr  ir  Lorfqu'une  fille  a  refufé 


li  iaos  ^re  marié ,  on  dit  qu^^i- 
U  eft  dtmmrée  ppur  Ufrifiê, 
p  R  j  s  &  R*  On  die  d'un  homme  qui 
eilime  trop  ce  qui  lai  aparueiii  » 
&  qui  le  veut  trop  faire  valoir  ^ 
qa'/i  frife  tnffn  nMrchdnâife. 
Prison*  C$U  efi  ehsrmnnt  cemmê 
,iMf9rfê  à'unêfrifin. 

li  nyêh  feint  de  ielU  frifm  ,  ni 
.  d$  Inidês  dm»ufs,     .  ' 

Ln  frifen  de  S.  Cfifin.  Signi- 
fie y  un  foulier  qui  eft  étroit  & 
qui  Uede  le  pied.  £t  parte  que 
St.  Crépm  eft  le  pouon  cks  Cor- 
dooiers,  on  apellc  un  fixilier  qui 
.  fait  damai ,  la  pcifoR  de  Se.  Grci* 
pin. 

ProcrV  F«fV#  un  ffô€h  fut  U  foim^ 

t$  d*Hn4nifnill$.\ oyez  Point  B*i 

ProciiSsvon*  On  aneile  frceifiem, 

■  cme  longoe  fuke  de  gens  qal  vont 

à  la  file  Tan  de  l'autie. 

On  nefesstfns  /^»»fr  <^  nlUr  i 
.   In  Frçceffi^n*  C'eft  à  dÎKe  ,  faira 
deux  cliofes  >  qui  demandent  ,ia 
préfence  en  des  lieux  diiFcrens. 
pROCuRWiA»  CelsU  qui  ngit  fnr  Prê^ 
surent  efi  {mvmt  $rûmf4  $»  ftr^ 
fonncm 
Paofit.  C*$fi  nndêsesnishdeS^^ 
.    Ugne  »  qui  fe  trûsnfens^  toufSHrs  À 

Uur  profit.  Voyez  N  i  a  i  s> 
p  R  o  ^  o  N  iw..  An  propre  >  ce  qui  eft 
creux  »  ou  étendu  en  long.  t>i» 
nhimêt  un  puits  fartprcfond  On 
s'en  fert  aa  fisui è ,  fpôur  figni-  > 
fiec  t^raiidy  hautyparticulicr. 
On  dott  lire  l  Ecrtttfrg  nvec  un  fto^ 
fend  refpea.  S.  Çiran.  C*t(i  u» 
b»mm$  d*unt  pf^nd$  érudittm*. 

« 
1^9  brttit  dt  isnttemints  trm^ 
hUit  de  nûs  tacnges 
LsfiUnce  ptûfond. 

Etre  dnns  un  prûfmd  femmiiL 
C'eil  i  dise»  fort endocmi. 

fêionisd^tmif^ixprcfmdê  » 


PRO, 


Si  fèm  m'àff^ntr  le  f$nl  Uêk 
«    pêmftêfêmtriim. 

t 

.      L'Abbé  RegqiM. 

ffêffndê^  Ea  parlaoc  de  ré^i« 
yçacê ,  figoific ,  eraixie  U  bailc. 
PâoroND&oa*  Se  aie  cii  ckofet  mo^ 
xâlés*.  iMffêftmdêmr  disjtéfêmgns 
é»  Dittê,  Oale  di^  aaffi  dcrcfprir 
le  du  jogencfic.  ii  y  i»  d$s  gms 
qm  nênê  pês ,  /?  jt  i*^  dirp ,  dêux 
fêH€$s  de  frpfrnà€Uf  i  fi  ^0Uf  Us 
mkfcn<99»  9  n^êët  •»fçu999êK  U$mf, 
Ia  Bruyère. 

l^i^ex-fouss  jdIe^Toi|fi<n*  Mai* 
<jae  du  mépris. 

.  Oa  dit  a  un  homme  ^u'oq 
cbailê  I  oa  qa  on  m6pri(e  ;  Vét  $$ 
f99m$09r  9  iu  HH9SS  4êi  ekMnfes. 

P>oM|tTTaa*  ''»'  »*«w  pfom$âf4s 
fptfês  mêlUs.  Voye%  pQiaa. 

tint  fêf4  fss  ji  meçhunt »  f #'f/ 
#  ^ivini/  i  /•»  Cspitsiflê. 

il  nms  «  ^MPfi  aM0r#<^  HMfr 
ViiUts. 

CinfeffmiffiftdHê. 

llfê  9umê  À  pr0m€$tr$ ,  &  s*0ç^ 
^ittê  À  ite  tiê»  tfn^' 

Cff  %*efiféu  t$u$  d$  fftnmm  t 

Ptmmittê  &  t$ni9  fgn$  dfmx. 

il  y  M  grM»d$  différente  entré 
frcmatrê  &  tenir.  Ceft-rà^dire  , 
qu'il  y  a  t^e^ucoap  de  gens  qi^ 
promctccQS  ,  6c  qi|i  ne  i^psfoioc 
pas  à  ce  qu'ils  onc  promis. 

'promettre  plus  44  bturrejne  de 
pMtn*  Maniffe  de  parler  »  po&ir 
dire  proi^iectre  à  qqelqvt'an 
ixioQCS  &  merveilles  «  ft  pitts  que 
}*on  n*a  envie  t  oa  qu'on  ne  peac 
leair  :  fi^re  de  belles  prooiefleif 
fan»  en  éfèd^œr  nocutie.  Die 
liu/E  apâcer  »  faire  bonne  boa* 


P  R  O. 

ikire  vivre  dans  Tactence  de  quel* 
que  bien  à  venir, 

fys  1$  cul  têffûtnêt 
Tnnt  dé  hifn  qu'on  ne  U  pn^ 
dire  , 
A  tes  enfnns  tttt  grétnd  Hmptre , 
lEfplns  de  heurre  que  de  pais. 

Scacon,  Virgile uavefti  1. 1. 

Paotita*  Pour  buer. 
PaoM^OR-  Petit  fmfeuf  ,  <$•  grnd 
preneur* 

PaONONCit.  On  die  ironîqoenm 
^  celai  qui  a  dit  Ton  avis  ffiai-ï- 
propos  iar  quelque  cho(ê  :  l^nUk 
Meufieur  ,  fut  n  prett^ncé  fn  ftn* 
tente, 
PeopH£T£.   Vul  ii'f/l  Frephtte  en 
fen  pnys.  C'cft  un  Proverbe  fit- 
çré  ,  qui  veut  dire  que  le  peuple 
mèprile  d'ordinaire  ceux  qn'iU 
vu  s'^îevcr  d'une  baffe  cxtrs^âm 
à  un  pins  hauc  rang  :  au  lieu  qa  il 
refpcdc  davantage  cçu]^  dont  il  ne 
connoit  ni  lescommencêmens^oî 
tes  progrès.  yejéK  Pays. 

Qn  dit  de  celui  qui  devins 
mal  :  2/  eft  Prophète  comme  une 
Vnehe  ,  il  eft  Prophète  du  pnffi ,  d 
devine  les  Utes  qunnd  ^Ues  fn$ 
venues. 
P&Qpos.  A  propos,  de  bottes* 

Changement  d$  propas  rejoeS$ 
l'homme. 
Proposer*  Vhomme  propofe  ,  & 
Dieu  difpofe.  Pour  dire  >  que  les 
deflcii^  des  hommes  ne  rèufiT' 
(ènt  >  qu'autant  qu'il  plai(  à  Dieik 

teteposquetutepTe/pefe^ 

Ne  '/acquiert  foiiU  à  fim  H 

courir  ^ 
Aprens  >  âfrens  k  nfee^frir  9 
Tur-arw  vient  itmdêfii^ 

Mf  tQttiesibûfes. 


PaTxQui&ié 


n* 


PRO.  PRU. 

Plio?RB;  On  dit  d'une  perfbntié 
ilile  6c  mauflade  ,  qn'glU  efifrâffê 
€9mm$  uni  éeuelU  à  chats» 

ff  «ou.  Pour  aflèz  ,  rufiûuddieiit. 
Dit  au(&  »  beaucoiip. 

P«ftr  DÎM  9  ne  fr§»$t^  f$M  d$ 
'vilains  fiiMfg  , 
f'M  pr»m  de  mM  frkyêuf  $3  eau 


PRO:  PSE. 


m 


•>■  • 


Molière  >  Etourdi* 

§lu\lsn$f$  gghtfgitnt  Imrt  f$^ 
tUsf9H  nifrpM. 

* 

La  Fontaine  >  Fables. 

Pboyision.  On  dit  de  celai  à  qui 
on  a  donné  des  coups  de  bacon  j 
qu*i7  M  tu  H»4  honnf  frçvtpwt  de 
tûis  pêHY  fon  kivêr. 

Frévifion,  Dans  ie  ûile  coaA^ 
que  de  Vénus >  fignifie  une  Pré* 
creiTc  <)iti  cherche  ies  gens  ,  ou 
attend  dos  paiTaas  pour  faire  un 
Duo  fans  mu/îque.  Théâtre  luL 
Lm  Théfê  dés  Oâmês. 

PaowBJlL.  fyiffâmv4tr^%»if9o»h 
tfê  tins*,  Signifie  »  que  iouvenc  à 
force  de  vouloir  trop  perfftoder 
sue  choie  >  on  la  rend  moÎAs 
croyable. 

ilsatsé'pf^^vê.  Se  dit  ,  de 
celui  qui  n'alléeue  rien  $  qli'ii  ne 
prouve  fur  le  champ. 

FftUNi.  li  s^ims  misHM  dêssx  mufs 
quuns  prune.  C*eft-à-diie  »îl  n'eft 
pas  niais  ,  il  entend  bien  ki  ky^ 
térécs. 

Fpur  des  fnmêt.  Cefk  ,  peut 

«     peadechoic« 

YftUNfiAo.  On  dit  ironiquenienc 
d'une  perfenne  noire  ^  t^\x*silés0 
iUnths  comtes  «M  prstnséns  rsldvém 

T^VHKttu  /$$Mt  dg  U  frtmsUê. 
Pour  dire  »  jetcèr  des  ùûlkuks  » 
fiure  quelque  figne  des  yéox 


frunêUê  is  VœU  Ceft  ,  ]a  çon- 
ferver  Coigneufement  >  prècieuTe- 
ment. 

PauMisa.  Ilsfi  fét  fsmmê.Hnf^. 
nisr. 

PssAUili«  C*eft  un  BrtvUirê  ^  l'u^ 
{agi  ds  FsfcMmp^  à  trosi  t'^MumêS 
C^.  trsis  Ufêns  >  <$i  rssn  dis  tout , 
p  on  n$  vsut. 

PucB.  On  menace  les  gens  de  but 
fscotssr  lêurt  puces.  Pour  iignifier  , 
quon  les  étrillera  bien  ,  qu on 
leur  donnera  bkn  de  la  pdéé.  '  ' 
A  U  -Sainte  Lues  Us  fours  ereif^ 
fent  du  faut  d'ttne  pueè.  Signifie  > 
de  bien  pf  u.  Ce  qiri  marque  que 
ce  Proverbe  a  été  fait  avant  la 
réforâié  do  Calendrier  :  pafce« 
que  la  Sainte  Lucê  daiir  Kancièii 
Calendrier  efl  au  t| .  de  Décera« 
bre  >  6c  feaiement  an  i  j .  éint 
le  nouveau. 

Avùif  U  puce  k  Cêfêillê.  C*eft- 
à*dirâ>  être  bien  éveillé  ,  ônlU'* 
quiet. 

PvciLAGi.  Perdre /en  psseeUgi.tsd" 
re  bréche.à  foa  faonnectr  >  ^er«» 
dre  fa  virginité  y  (c  joindre  d» 
corps  à  une  perfonne  d'un  &xe 
difierent  pour  la  première  %is  > 
perdre  l'honneur.  Eft  ci  une  Aefe 
fi  fdcheufe  de  perdre  (hn  ''piàfhp^ 
Ablanc6ttrt>  Dialogues  dé  Lùfieà 
i.p. 

ijn  Auteur 'Rfpngnelf  ^têi  if'efi 

psts  des  ptusf âges , 

Efdentfué  Us  quetjjuts  lim^ 

hêésux  % 

Ùifoit  que  les  Pucèlàùr  '      ^ 
Refftmbleientà  despndtedttx» 
Xr  tes  OsfeUttrs  tem'ùihfrHi  > 
^elquepurtqu*enyk{jfiisïtffi 
2>#i  aue  les  plumes  Un^-^linnent^ 
§tuêss  les  vwt  teus  ïenveleK 

La  contrainte  eft  I"éc^eil  dé  la 
«adear  des  filles,  ' 


il  4. 


lu 


ï»f       FOCPOE.P0t 

« 

Lu  fmrviillsns  $  Us  viffOHX  y 
Cj»  /«  grilUs, 

A  àoHlf  4fi)  Mujôutd'hHi ,  fohn 
éTAgnls  à  c$t  sgg, 
fdUtti  nuit  ^  J9Ut  s*0fUjUÊ 

A  tromvtr  It  moyen  ittnàvrmif 
fnvnê%t, 

Lts  Argus  difo»  fuaîésgi* 

f  oC|LlBi  ^^f  do&$s  fuiêîUfm  Sigoî*» 
fie  >  lc$  neuf  Mttfcs  ,  les  ooeuf 
6cPtta  <jai  pcà&dcm  à  U  Poë/îe. 
^'a/  ri»i»^«  ^4î«7i  '#<  nounijlms  > 
qui  font  chtts  aux  dù(â$s  puuUts, 
M  Foncaiiie  »  ativttt  poflhames. 

P«»&»Qn  PuiR.  l^is^tûiestiefmtnt 
fointt  C'e0.  uae  exçulc  doBC  on 
(c  Tccc  ,  quand  on  çà  oblige  de 
oemmer  quelque  ordure. 

Plus  w  fêtnuê  U  tmrdê  »  e$*  ^^^^ 

'  *  lenc  xcmuer  une  aflaire  .^  où  il 

Îa  q\fclquc  ckofc  de  faie  ^  ou 
e$iiQttnéie^ 
do  die  populairement  à  cçlai 
..    ^ul  a  Qial  rencontre àaiZiis  les  jeux, 
où  il  y  faut  deviner  quelque  cbo- 

]PofSJb&<  ;ii  »«  /4MI  potntpuiftr  éux 
fumyiu9i  »  f  Mim^  on  f^uifuifit  à 

'!  iMlource,  Ou  ,  i/  »*i[^  rienstl,  qu$ 
dt  puêfor  À  lu  foufco.   Pour  âgni- 

r    £ei;  ^  q^e  tanç  qu'on  peut  >  il 

'  faut  cfluycr  de  remonter  jurQu  a 

^l'orjgiDcdes'chQfeSj  pour  en  être 

tfcri  inftruli. 
'PvlJ  ^•^f^^'vorité  efic0ché§  su  fond 
.  4ufHifs^  Pour  dire  >  qu^en  toutes 
cbofcs  on  a  beaucoup  de  peinç  à 
.  dlççmyjix  la  vérité. 

UfAHtpuiftr  tsndis  qui  U  eor^ 
de  oft  fkH  puits,  Sigqifiç ,  qu*jl  faut 
travaillera  faire  la  fortune jpen- 
liant  qu  on  en  a  1  occaCon,  - 

Ct qu'on  lui  t^t  tomb$  dans  t$n 

pmts.  Se  dû  I  4*4^  hoouae  foi; 


PuttULftiL*  Ponr  engendrer  ,  g»- 

mer  j  rejetter. 

P$  km  congthfiçmd  viiudrâ 
U  diffM  grnino  > 

LuquellgpuUuUmf  e»  ce  fuèfiMUt 
Eut  »  Jcc« 


PHnaisi*  Coin  efi  pUt  a 

pUAnife»  Se  dit  t  pour  (e  moqvr 
de  quelque  cho£è  de  bas. 

Av9tr  U  vêutrg  pUt  €ûmme  wmê 
punuife,  C*eil-à*dire  ,  avou  le 
ventre  vuide. 
Punir*  i^ieu  U  ptmirn.  Pour  dite  > 
quun  crime  nedemearcra  point 
isQpaoî. 

L#t  vûils  h$4n  puni.   Signifie  « 
.  bien  mortifié  de  n  avoif  obieaa 

ce  qtt*il  prctendoit. 
f  UR^  a«    Ptsrée  feptomhrsU.  Pont 
vin  9  )us  de  la  treille.  L'm^pep^ 
tion  qui  lui  étost  ndvomuê  pnt  tnf 
humgr  U  puféf  fêptemÊhtnle,  Ra- 
belais L  1 . 
PusULANiMA*   P<Mir  lâche  >  bas 
.    courage»  Et  je  huis  ems  tmttfs  psh 
filinntmes.  Molière  »  poaxbetiet 
de  Scapin. 
PUXAIH*  K^ytfXrPtt^UiS* 

fnifeoi'  votts  »  petite  putinot 
{  Du  depuis  on  n  dtt  ptttnin,  | 

Scaron  >  Gigantomachic  chant  i. 

Put  il*  Pour  marquer  da  mèpns  I 
Se  fert  à  exprimer  le  bmit  ft 
Tai^içq  d'une  perfoonc  qui  ca- 
che. C*efi  mnl  ripondre  ,  putb, 
tmférnble  crtsique,  Bouriaac»pof- 
(raie  du  Peintre.  Incerjeâdk»  i 
pour  >  he  3  ho ,  fy. 

PuTiNi*  Pour  feinnae  de  mauviife 
vie  j  g^cee  quicofirc  les  mes  ft 
les  bordels  >  &  qui  iic  proftkiic  aa 

fia 


PYL.  Q^UA: 

ïB.  ^oar  bucbcx  j  *  un  monceau 

de  bois* 


Wê  ft  dftgérmnè  fyhs 
Scaron ,  Vîxgik  tufcfti. 


Q.UADftiiPBfrfi.   Poat  animal  i 
qoacie  piedf  icfaevai  oè  mnkt. 

* 

Bt  %»i  dh  iip$9  vÉfftr  mm  cbmf  t 
A  fm  quadrufëde  wfi  m»  vic9. 

■    Séarofîi  VirgiletfaipeftiLy. 

t  ,       0-  m  , 

♦  •  .      •  f 

QuAiLLsn.  Poar  faire  rââe  Yéoé- 
1  xioii  y  j<»iKc  ie  ia^ocuA  avec  une- 
feiiiine.    . 
Quand.  Le  peaple  dit  aax  importuns 
qui  cUm'aadent  »-£c  qtuini%g^4i»4tf 
ûs  e^nnês  vont  aux  chamfs  >  Is 
ftvài^ê  vé  dtitÀrit 
QuANQUAN.  FMsfi  un  quanquan,  un 
jgr^nd:qftmnquMndê  quwlqut  chofe, 
,  C'efr  >  faire  beaucoup  ae  brait  > 
beaucoup    d'édac  fi^ine    cbofe 
^i  â'en  vaut  pai  )a  p^ae.  : 
QaAMT*  T mit  (on  qtutntà  moi*.  Ma- 
-  nicre  de  parler ,  qui  £(^mfie«  ce- 
air  ia  gravité  iSe  ik  .fîétcé  »  gar- 
der uu  air  fèrieux  >  prendre  an 
ron  de  vobc  qui  niaJ^que:.de  l'au- 
torité ,  faire  le  ranchirî  y  s^énor- 
gueillir.  §luj^ntité  titnmênt  leur 
qmmM'^  mou  Haaoeiociie  »    le 
Dueil. 
Qu ARRB*^  On  dit  pour .  &  inoquer 
d'un  bomme  qui  raifonne  coal  > 
•  '^ailraffonnêfufiêt^quMrrécêm^ 
..  .éngmntfluu, 

Onapelie  pMtfU  qusrrée  ,  une 
.    ^nie  qà  il  n'y  a  quç  deux  bosi- 
ines  &  deux  femmes. 

Qn  apeiJe  koniquemenc  uh 
«endeuf  d*aIlometcci  «.  #»  Af^r* 
\  jJmfhl  d$km  fufirré% 


QuAft&JiAU.  Voyê^CARXlAU* 
QUARJIELURB.  Kiy«;^CA|t&IlittR&i 

Quart.  H  nU  fss  un  qftêU  fitm  , 
Ou»  i/  il  bitn\d$s  quarts  d'étuté 
Signifie  >  il  eft  bien. pauvre  >  ott 
..il  cil  bien  riche. 

Oonnor  éui  tUti  ài*,SH  quêfté 
.  Veut  dire  «  à  tout  le  monde. 

.  Il  dM%hif(m  le  tins  ^  U  quart* 
.  Pisur  dire  il  raille  too;  le  Abonde» 

•  :ii  n'épargne  perfonne. 

Médiro  du  tiers  6»  dm  qmurià 

•  C*6ft*à-dire  ,  médire. de  toniés 
'  fortes  de  perfoniies. .  ^  . 

Lt  qumrt  d^htustê^  de  R^hUir^ 
Manière  de  parler*  a  ^«i  veut  di« 
'•:  te  ibuffrance  ;  chagw  >  fiche^ 
•xie,   trifteire.   Cell  le  momenc 

•  diarant  lequel  un  .b^ç  fait  récoc  , 

2u%i  apelle  lé  quart  d'beuce  de 
labrlai^  ,  paroaqu^if  .£iut  payep 
L  M  d^ndb  >  6c  que  cela  ne  fait  pat 

piaiiir. 
Qqartsron.    On  dit  d'une  cbofe 
-qu'on  cûime  ,    qufon  ménage  > 
qu'/i  ny  gn  m  fmtittois  douxaMH» 
.  MU.qui;trttron* .  i 

Quartier.  Lorfqa!i#iic  femme  eft 
.  conenfe  d*api'eôdre  &  dç.  débites 
toutes  les  nouvel  les  de  fon  quar- 
'  tiei ,  on  dit  qiàV/t»  $0  U  gêKittê 
''du  qtittrtitr* 

On  dit  proverbialçmenc  d'un 
-  iionuue  prêt  ï  tout  faire  pour  un 
autre  ,  qu  »/  A  mettrotfgn  qHMrê 
quartiers  pour  f$nr*rvici0 

^é^rtiêr.  Se  dit,  po^r  fignî- 
fier  les  gens  du  voiîinage.  O^  M 

,  fiHtMPê  ç^94P{^  4;j^^^  ^  l**^^" 
tiêf,  Ccft-à-dire  ,  de  toutej  ks 
^  pccfQnncsdH.quanicr.  , 

,^    l0  t^îU  donc  fort  «w(,  et  gr$i 
rbumt  rajfomme  : 

Tout  le  ^Uartift  (êjsit ,  châcf$4 
dit  a  ''  pauvre  bommêy  ^^ 


i  ,^ 


Uë' 


53»        QU  A. 

èâmtê  9  ou  dâmnêf  tMmnhêâê 
^fMftiêf.  Ccft  9  <icbicer  ijud^iip 

•  «ooTtlk  »  qui  <locme  de  rinquiè-^ 
wait  à  «eue  qui  ^  ont  intéréc. 

^tfëTMr.  Ce  mot  (ie  (Ukao  £«* 
gué  j  &  adez  foaveoc  ea  ciasc. 
Kf  dmnéf  féim  de  quartier.  C*eft, 
me  prât  paxdonoer  »  poiilTer  à 
*  toBie  oacrance.  lis  prrlécutémt  U 
.  ftiêtuê  9  &  Hê  Uù  i9nmênt  féUt 
éê  qumrtiêf,  Gombaac ,  6p.  L  j  • 
fêiltfëÊ  fàuinkf  peut  U  péht^ê' 
$é.  Lê$  dkfêmi  f  fnn  s/iuffimst  à 
§9Mfi  de  UmgUé  ,  &  l'âM  «>  fait 

•  ftàMTtmà  ftrfmnê.  Scuoo,  Ro- 

Qbasimodo*  On  die  d«  cen  rpx 

"  '  dcmandenE  ûfrloag  cerne  «  q« - 

'  Uê  rntvtyimhtg^sà  Is  ^tfM/i'- 

thêd; 
QuArotzI.  F«ir#  en  pthttt  foé^rs 

ÎmMtêr^ iiêméf*  Siinifie»  fktte  fhi 
e  befogne  chaqae  jour. 
'  ChêTckit  4ii«»4  fUdt^rz^t  bi§Êm 
(  ¥êt.  Se  dit ,  lof  fqu'ofi  cherche  ooe 
^  ch^e  dù-elto  n'cû.  pas ,  qu'on  veut 
donner  des  détours  à  ttBcaffaîse  j 
lapfoidnget. 
Qqatki'i   §Uam  À  qmstr»  é"  l* 
■  fijtê  ét/^  froi. 

Il  fret  /#  BUkêt  à  quéttrê^  Se 

die  >  d'un  homme  fdrieux  &«m- 

porcè  ',  cane  dans  (a  coleic  que 

'  dtns  la  poorfoite  de  quelque  cbo* 

«e* 

Timt  Us  tfinH^dêux  vtMts  font 
ittdhhmmz.  ' 

Chscun  d^êtistfaii  h  DUUêà 
fmtrêé 

Et  fi  fiftfipHnrmoiqtt*Uiv§M^ 

UBttùHtMkMttfêf 

Am^èrcûmmêUiftmtmmktnê 

Dit  TtOQnCt* 

On  dit  qu'il»  IwmmM/V  ffvft  #f» 
j|lMir#f  #iir/mJr/f f  MWf  |  quant 


il  embradÂ  plufienrt  accaCcas  cfl 
ffiéme-cems  de  les  lêryir. 

Quand  quelqu'un  veut  faire 
ab(blnment  une  cho&  qu'on  ta^ 
che  d'eàip^faer  »  on  die  qif  1/  /« 
fêUttnnrà  qurnirê. 

UéktmrmUs  qttmtrBtâimi^h 
tmliêu  de  U  villes  Pour  dire  » 
qu'il  a  bien  fait  du  chemin  pou 
quelque  a£tîre>  ou  perquifinoo. 

MMmhÊT.  à  qMMtrÊ  ^anês.  GtÊt^ 
quand  ob  marche  avec  les  maistf 
&  les  pieds. 

Oi#r  €Êmm  fttmtrÊ  ,  frkwdÊt 
krmitemtmê^qmmtrê,  Ceil- à^*disc> 
beaucoup. 

^adîc  d*aae  lennK  q«i  aliéâe 
une  propreté  outrée  »  quW/#  tf 
"  toujours tkéé'k qMtt§ éffùtiiés. 
QnsMOTTi.   Pmt  dan»  »  .  peises 

dents, 
f"  <• 

^HkuqummtiiiiêU 

Molière  >  MacdTe  d'Aûfe. 

Mot  qu'on  dirauK  eafins  postr 

leu  faire  ouTvir  la  bouahe  ,  9l 

voir  leurs  peckesdents. 

QuBNouiLLa.    Quand  Une  feoime 

'  (ôveurasélerdnal&iresdain»^ 

•  ri  »  ou  des  choTcs  qu'elle  n'encaii 

pa^sondiita  AUvLfiUrVêtrM  qm^ 

fKmttmùiê.  Pour  membcc  viâL 


Sij9 
Mm 


Paraa&desMafes. 
QuiEitLa.  WâitêmtêqmtfÊUêtTéU 


Ummnd  h  qHêlqumtt, 
Taccaquer  fans  C^fn  ft  de  gaieté 
de  ccMtf. ,  pour  rien  »  oa  pou 
une  bagatelfef. 
QusxiiiORfa»   PoQX  fUaM  »  b^ 


QUE. 


QUE. 


5Sf 


finîpz  9  ff(iffé\^  Vêtre  quM^ 

xoQ  ^  Joddet  maître  Bc  Talec. 

jj^ciEHiR.  ^f  onVtnitvyùit  quérir  de 
i'rau  k  U  rivière ,  iln'tn  trpuvê-» 
Tûif  pnfU.  5e  die  d'aa  y^lcc  md« 
habile. 

On  dit  de  celai  qui  eft  lenf  ) 
Tevenrr  ,  cju'i/  fireit  km  i  Mit 
jugrir  U  mort. 

^ufisiiQaiS'  Pour  erprimcr  le 
bniic  d*ane  meule  d'émoaleoi» 
Tbédtrê  itsL  LiBunq: 

^tTASTioM .  //  n$  Im  fiftétpéint'déif* 

n$r  U  qtufiim  f9ur  fs^gir  fa  fe  «. 
0rgts»  Se  dit  »  d'au  indifcret  qui 
parle  trop, 

[2,  a  ■  s  T  B.  Quand  une  perfbnne  9ft 
xéduite  i  i'aiim6De»OQditqtt'f//# 
vsf  de  ùuite. 

Ci  n*ift  fus  têut  d$  prêcher  ,  il 
faut  fâhi  U  fuitê.  Pour  dire  , 
qn'îl  faut  que  nos  (tudes  nous 
toient  atilei. 

QussTER.  .Ob  die  à  un  homme  qui 
fait  U  gueux  ,  oudiqu'il  foft  ri« 
che  f  je  veut  cmfeitlfdè  veus  /«#<- 
r«  quinr^ 

QuAUB.//  viendrM  uétem^^U  lesR^ 
nards  itèrent  hefoin  de  leur  queue, 
C'cft  i  dire ,  qu'il  y  a  relief  pcr* 
fonncs  qu'on  mfrprift  Se  qu'on 
choque  eu  un  temv  ^  dont  on  aQ<* 
ta  bcfoîn  en  un  autre.  On  le  dii 
siudi  des  Chiens  &  des  Vaches. 
Il  faut  que  chAtungarÀfé  quém» 
Signifie  ,  quMt  ikut  que  chacun 
conferve  Ton  bien ,  par  alliifiou 
à  là  faible  du  Renard  qui  ayant 
perdu  Cl  queue  »  toufoît  perfua* 
der  les  autres  de  fe  couper  U 
Jeur. 

Petit  chien ybeîUqe^euê^ 
On  dic  de  ceux  qoi  fonrcoû* 
fiis  de  ce  que  quelque  cho(ç  ne 
leur  a  pas  réuiS,  qu*i7f  seit  feni 
retourne;^  hànteufèmem  U  queuê 
^trflifjmobii^  Cai  c*dl  on  fi^ 


f'ffit  de  peur  ,  de  honte  *>  on  de 
acheté.  Ce  ProTctbe  eft  tiré  des 
Loups   0c  des  Chiens  >  dont  les 
'  Latins  dnt  dit  :  Dtgeneres  Cunu 
CBudi^m  fuh  ventre  refle^une^ 

Quand  on  commence  les  aC« 
.  £ures  par  où  on  les  doit  finii*  » 
on  dit  qu'en  é cor  che  l'Anguille  par 
U  queue»  On  dit  au£  dans  le 
même  fens  >  que  c'êfi  hriderfom 
Cheval  far  laqutue* 

Il  Je  faut  défier  de  cesanimamM 
qui  ont  deux  treut  feus  la  queu§4 
pour  dire  >  des  femelles» 

Le  mal  perte  le  repentir  en  fUêuu 
Ct(k  k  dire  ,  que  tes  criutel  dbc 
de  fâchcufes  fuites. 

Prendre  un  hemme  ,  ten$  afa&rê 
par  la  the  &  par  la  queiH.   Pour 
dire  ,  la  tourner  Se  examiner^tie 
*  de  tous  les  c6tfz. 

Cemmenter  le  dieman  par  la 
qutue.  Se  dit  %  quand  on  ne  dit 
par  les'chofes  dans  leur  faite  fla« 
tutelle. 

Les  Afrfquams  difent  :  //  eft 
Ifnillani  comme  les  Liens  tAglà  » 
ik  qui  les  fléaux  mangent  la  qttmeei 

Ity  va  de  t(te  &  de  qmesh  » 
comme  uneCerHeHie  quioHétdes 
noix,  C'eft  a  dire  »  qu'il  $'y  em« 
pio^e  de  toutes  Ces  forces. 

Le  venin  eft  k  la  tpnue^  9e  die  t 

en  parlant  des  affaires  qui  oac 

belle  aparence  >  Se  dont  la  fuite 

eft  fâcheufe. 

'    On  dit  d  un  homme  fupefbe  Se 

J glorieux  >  que  c'sfi  un  paon  qtA 
e  tesire  dans  fa  quetie. 
Il  faut  qu'il  tire  le  Wahle  pai^ 
la  queue.  Se  dit  d*mi  miCèaiblc 
qui  a  peine  à  vivre. 

On  (tic  de  deux  chofes  qui  n%nc 
point  de  raport  :  Cette  quexe  ifefi 
fat  de  ce  VeanAk. 

Fêter  n'en  verrez  pitir  ni  fiHemë 
ni  oreiHet»  Se  dit  »  tlet  choies  ^ol 
fiant  perdues  Se  abtmies; 
torfqa'ooe  chofi:  eft  cnciAre-* 

mène 


ment  dtfatie  >  oa  coafoiimièe  1  on 
ilic  qu*ii  nV»  êf  fms  r$jU  U  ^ueuo 

On  die  de  ceux  qui  vivent  dë«- 
licitement»  &  qui  fout  (cnablant 
de  fe  moxcifier  »  qu'i/i  /Ir  fcutt^ 

On  dit  d'une  perlbnne  qui 
manque  de  quelque  cKofe  »  qu*i7 
#j»  ffi  f0uvu  cùmm$  un  Singé  àt 

QtiêUi.  Pour  membre  TÎtil.  // 
ferêit  Mûnfttir  fans  fH€Ui»   Ra- 
belais 1.   1. 
Quêne  dêfo'éU,  Se  dit  par  irô- 

•  oie  d'une  grande  ép^.  Et  ctlni 
qni  tfâinê  nprh  fui  mU9  grande 
qmiUêdi  pêéie  ,  ifi  U  fnte  d^Jtn" 
XéUfHê.  Recueil  de  Pièces  comi- 
ques. 

//  »y  en  n  point  Mê  plut  êmpi» 

4  ^  thêT^j^m  cêuiç  qui  titnntnt  U  quêue 

àê  U  pùtU.  Signifie ,  qu'il  eft  plus 

.  difficile  de  gouverner  >  que  de 

xaifonner  fur  le  gouverneraénc. 

Aaioïr  La  quêug  vtrtê.  Se  die 
d'un  homme  frais  8c  vigoureux  > 
qui  facisfait  bien  les  femmes  * 
qui  efl  vaillant  au  déduit  >  rude 
au  combat  de  Venus. 

fly^îfK#  jt  fois  toutbUnc  ^ 
^ni  In.qHêMo  vortt  pourtant: 

Parnadfe  des  Mufes. 

Tirer  U  Diable  par  U  quone^ 
Manière  de  parler  ,  pour  pâtir  j 
avoir  de  la  peine  >  faire  quelque 
cfaofe  avecgtande  peine  &  dim- 
culte  ,  trarailier  avec  beaucoup 
de  faciffue  &  de  diligence  «  être 
.   tn^  à  ion  ai{e  »  être  en  néceffi* 

*  ce  on  manquer  de  fon  nécelTai- 
re  »  endurer  oo  fouffrir  beaucoup 

.    de  mal  >  tarder  ou  être  long-* 

:    tems  à  faire  une  chofe  >  fe  tour-* 

jnenrer  >  mener  une  vie  mîftp- 

Ibk  fie  f  enible.  Bon  |  mom  fiTm^ 


QUE.  Qpi. 
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hen  mieuM  de  tirwr  U  WaUê  far 
la  queue.  Théâtre  lulien  >  Axk- 
quin  Empereur  dans  la  Lune. 

§luand  on  parU  dm  Loetp,  on  en 
voit  la  queue.  Manière  de  parler 

Ïiroverbiable  >  qu'on  cmpi^je  » 
orfque  pariant  d'uae  perfonne 
abfcute  >  on  la  voit  coar  à  coop 
paroi  cre.   Totfi.  Us  Fem,  eoqmtt 

n  1 .  /*•  4* 
QgBUssi-Q^UMi.  Pour 9* là,  làioi 
bien  ,  ni  mal  ,  entre  deux  ,  toot 
de  même  »  tel  quel,  /e  pemfe  fa# 
ce  fera  quoMjfi  qutunoL  Muliéccj 
Médecin  malgré  luL 
jj  I.  Pour  l'un ,  l'ajine  »  cxiiii-cî^ 
celui-là* 

tt  chacun  fe  campant  jtf*f  dofa, 
qm  delà, 

Régnier  9  Satire  6» 

uiBos  Pour  argent monnoji » 
des  écus  »  &  des  piftoles  ,  da  bîoL 
&.  des  richelTes. 

Mais  tout  cda,  ce  n*eft  ^m*ahms  » 
Car  il  nj  a  que  dm  quittes^ 

ParnalTc  des  Mufes. 

Q^u  I OA  K*  Poar  dire  un  oeriaâ 
homme  »  une  certaine  perfonfie 
dont  je  tais  le  nom.  Vn  quidam 
latirufateur  demeurant  près  t  Ho'^ 
tel^Oieu.  Rabelais  L  i. 

Qu  i  fi  T  u  o  1.  Pour  repos  ,  pas  » 
tranquilitéj  calaie  de  rcfpxic 

Ripnnd  dit  fond  dm  tottor  Mf  « 
faine  9  quiétude. 

Capîftron  »  Comédlie. 

QaiLLB*  On  dit  d'un  homme  qa  oB 
Toît  fur  les  pieds  tout  dnâu  g,ât 
qui  ne  bouge  *  qu*i<  efi  là  ftaiM 

^0  w^^^^p^  note  j"**m 


Q,til. 


Qui 


On  liêl  0  \^nni  ^fùn  fdc  <$*  fit 
quilles.  On  >  il  m  pris  [on  f^c  d* 
/«j  ^uilUs.  Signine  ,  qu'on  l'a 
<:ha(ré  »  ou  qu'il  s'cii  cft  allé. 

Quand  quelqu'un  vient  inal-à- 
propos  en  quelque  compagnie  » 
OQ  die  qu'i/  viV»/  cofnmê  un  $bUn 
•^s»s  un  ji»  de  quifles. 
^^  SjfilU*  Membre  rinU 

Elit  «  tMnt  dftfftfft  ^illi, 
Stfil  lui  0  fuit  unêfilU. 

ParnaiTe  des  Mufet. 

jaiMAUD.  Tmu  tjuinaud.  Pour 
xonfondrcNjuelqu'un ,  furpaifer  , 
rendre  penaud  ,  montrée  le  bec 
^  jaune  à  une  perfonne..  VûultZ" 
'VOUS  p^ytr  un  buhxrd  dt  vin  Brgm 
ton  ,  fi  je  iJeus  fris  quinsud  i  Ra- 
belais 1.  I . 

UXMOLA.  Pour  Écuyer  »  Cavalier  » 
"«Cieneil  homme.  DonrU  vue  ne  fit 
fsrmifem  uu  qu'tncUp  niàU/eu^ 
hrette.  Recueil  de  Pièces  comi- 
ques. 
Qu  iNTEux.  Qulntiux  comme  U  Mu* 
U  du  Fupe.  Pour  dire,  fantafqne, 
difficile,  VojeK  AluiB>  Papb. 
QujMZB.  U  frcit  bien  en  quinze 
.  jours  quatêtze lieues.  Se  dit  d'un 
homme  lent  à  faire  quelque  be«- 
fogne. 

On  dit  de  celaiu^aî  eft  trom- 
pé par  la  confiance  qu'il  a  en  un 
.    «otre  >  qu'à»  lui  fstit  fajfer  quin* 
:^#  peur  douKë* 
Lor (qu'on  a   grand   avantage 
-   iur  an  autre  •£&  quelque  cho(ê  > 
4BO  dit  9  qaW  lui  donnereit  quin^ 
Xi  ,  ou  quinze  eu  hifque* 

On  dît  en  toutes  fones  de  jeux 
jSc  d'affidres ,  qu'il  n  homme  n  quin* 
su  fur  U  psrtie  >  quaûd  il  a  tm 
notable  avanuge< 
^filui'là  vuut  qmnze.  Ceù  à 
,  ^ire  >  cela  tA  teoiàiafiêUfi  m  je 
4»'ea.iQttTka4ciiù 


Quinze-Vingts.  Pour  aveugle.  Ceft 
un  hôpital  qui  cft  fondé  i  Paris 
dans  la  rue  Saint  Honoré  >  pour 

,  quinze- vingts  ,c*cft  à  dire,  pour 
trois  cens  aveugles  ,  qui  tous 
les  matins  quittent  leur  Iiôpità|  > 
&  vont  chacun  ,  à  la  faveur  de 
leurs  bâtons  ,  quêter  >  c'eft  i 
dire  ,  demander  la  charité  dam 
l'Ëglife  qui  leurefladigoée  à  a^ 
chacun  ,  &  fur  le  foir  revient 
nent  coucher  à  l'hôpital.  Sr  /## 
plus  i^tgus  font  de  vyms  ^tinze^ 
vingts.  Théâtre  Italica  ,  Atle* 
quin  phœnix. 

Qui-PKo-Qup.  Pour  brouillamini^ 
embarras  ,  confufion  ,  micmac  « 
deTordre,  mélange.  Voici  du  qui^ 
pro^quo,  Dancourt,  le  Joueur. 

» 

£/  puijfue  h  ba\j^rd  «  ftùt  U( 
quifrojjuo»  .   / 

Hauteroche  ,  Nobles  de  Province^ 

Q.UITTANCI*  tos  lunettes  6*  les  cho^ 
veux  gris  font  des  quittances  d*tky^, 
mouY.  Signifie  ,  qu'on  ne  doic 
plus  fong'er  à  la  ^lanterieencee 
etac. 
QuiTTi.  Il  en  mour/^  quitte.  Voat 
dire  ,  qu'on  fe  vanzera  tôroia 
urd  de  l'offenfa  qu'il  a  faite. 

Quand  on  a  compté  avec  quel* 
qu'un  ,  U  quand  on  .i'a  payé^ 
on  dit  :  Nous  voilk  quitte  à  quiim 
te  c^  bons  untis. 

fouet  ^quitte  ,  ou  2k  doublée 
Ccft  à  dire ,  qu'il  faqt  rifquer  > 
mettre  le  touc  pour  vcuir.  4  bouc 
de  quelque  afFaîre*  ' 

V^IÀ  pour  Içs  quittft,   $e  dir  » 

Juand  on  fait  quelque  choCè  ea 
én£oa  de$  quittes ,  ^^{a'oo  v^i^c 
. .  faire  /croire  çtrc  ça  petit  nom^ 
..    brc« 

QttiTTia»  On  dït<\}X*on m qu^f*^ 
roit  fssfa  pitrt  AUX  chiens  de  qt^^ 

qfUcbofe^  Q^oand  on  j  çonierve 


u»    QtJO.    RAB. 

• 

des  prétentions  j  onelqne  pea  ap- 
parences qu'elles  foieot. 

glui  quitte  la  fattig ,  la  fttd. 
Jl  ne  quiîtt  rien  dtifign.  Se  dit  9 
de  celui  qui  renonce  ik  une  cho- 
ie ^  o&  il  n'aroic  point  de  droit. 

Quand  un  homme  eft  attaché 

opiniâtrement  il  quelque  chofej 

on  dit  9  qu'</  H  en  quittera  riett> 

^ueparlebân  bout, 

QuoLiBit*  Pour  raillerie ,  pfainin- 

terie  ,'coQce  facétieux  >  pointe  $ 

'   iquiyoque  groffiére  j  boufFonne- 

'  lie  9  rébus  ,  jeu  de  mots  ^  box» 

^   snot  ,  coyônneiic  »  bagatcUci , 

chok  de  xjcn. 

Sêie  e$  n*efi  que  fuf  fhê  , 
\     £/  refendre  à  tes  quoUkêts» 

MoKére»  Amphittioa* 

Qv<)NUM.  Le  eptêniam,  ou  quemarte 
htnus.  Mot  inventé  >  pour  (îgni^ 
£er  i  mots  couverts  y  la  nature 
4*noe  femme  >  le  eft  fort  uiité  à 
Paris. 

QVoTiDiEN.  On  dit  d'une  chofe 
qui  nous  eft  familière ,  que  nous 
£iifi>ns  >  ou  que  nous  voyons 
tous  \&s  jours  >  que  Cef  mètre  fam 
ftêêt'tdiêm. 


R 


Abatôis.  Four  (évére,  rébar- 
batif y  férieux  «  &:  qui  n'en- 
tend point  raillerie. 

têflutvailhnt  desGre^eùis, 
Vteneede  1  u  rabajùis. 

Scaron  ,  Virgile  traveftL 

Jl»  A9A1S.  Il  y  a  Bien  du  charben  de 
rabais.  Sedit»  quand  on  trouve 
qu'on  s'eft  mécoQipté  dans  les 
cfpérances  ^  dans  les  prétentions 
Ifu'oaaiV^ucIqttç  chofe, 


&ABAnSBK.  tLabmifitr  U  eaçuié  if 
quelqusi».  Pour  dire  «  rabattre  £i 
vanité. 

RABATT&B^T^f*  ratau  ftteteza.  Ceft 
à  dire»  j'ai  perdu  beaBconp  de 
l'eftime  que  j'avois  pour  hû. 
/'#»  rabats  U  meaitié. 
fêUiaibiêurahanufen  eafset 
Signifie  >  je  l'ai  oblige  i  fc  tais. 
On  dit  i  ceux  qui  ont  on  ha* 
bit  neuf  ,  qu'i/  faeee  rmlattn  Us 
tputstres  9  quand   ùa  les  fiappe 
légèrement.    Par  alldsoa  à  ce 
qu  on  dit  des  Tailleurs  ,  ^«'ilt 
rabattent  les  contiues,  qandîh 
ks  coufent  une  fecpude  fâs. 
Tùttt  eomfté  >  tâutrabattM. 
Pour  dire  »  tout  ayaac  été  Ua 
calculé  &  compenfè. 

^AtittA^i^  faire tahilUri.  PobT 
fe  marier ,  faire  noces.  Sx  owar 
.'Vûtdiet,affes  Tdqitês  notes  fgrumg 
rabillarée.  Parnafle  des  Mniiês. 

Rablb«  L'échiné»  le  dos  j  lesieiaft 

Les  cêups  fttr  Vêtrg  rûhU  ageMA 

Molière»  Etourdi. 

Rabois.  Taire  U  rahis.  Pour  fus 
le  grivois  »  le  rabajois  »  k  diver- 
tir »  s'ébacidir  »  li:  donner  du  bsi 
tems. 

£1  là  faite  U  rabois, 

Mntte  mss  pauvres  vUUe^sàss^ 

I 

Cabinet  Satirique; 

Ràbovriur.  Pour  Taureau  ImusiT^ 
homme  qui  fert  d'étalon  pour 
contenter  les  femmes  «  f .  à  gi« 
ge.  fuite  fiih  de  Pempemer  Odm 
vian  ne  s'abandûnnott  à  fsi  raJea 
reters ,  fitMt  que  qtsand  tUsfefim 
toitgrgfie,  Rabelais  ,1.  i . 
Rabrouer.  Pour  grooderiapoftiiH 
'   pfaer  I  brutaliser  ,  pariai  udtfi 


rac:  • 

ttient'i  qadqu'àn  ,  •  ictobater. 
UahfêHtz  lis  MUàittnrt ,  &  Mtfi^ 
ttz  C9HX  qni  vêtidrânt  fârtir,^  A- 
blancoart  >  Dialogues  de  Laden. 
RACAriti.  Pour  engeance  ,  mena 
peuple,  popalairc ,  canaille ,  gens 
de  la  pltts  badb  condition. 

y  ai  fn  thé^pifjtnfn  cittê  fién 

Les  Soafleurs. 

KaCI.  t9s  hons  Chîtnt  th^tnf  d$ 
r^ei.  Ceft-à-dire ,  que  les  enfans 
tiennent  des  mœnrs  de  èc$  incli- 
nations de  leurs  petes. 

Kacine*  Prendrt  racine  en  un  liêu. 
Signifie  ,  s'j  ^ablir.  On  le  dit 
aa(fî  de  celui  qui  fait  des  vifites 
trop  longues  &  importunes. 

KMcini  Au  propre,  partie che- 
Tcluc  de  quelque  plante  ,  par  la- 

"  quelle  elle  tire  fa'nourriture.  Ce 
mot  fe  dit  au  figuré  de  plufieurs 
chofes.  LiS  rseims  des  fciences 
fpntAmêtes ,  mtiis  les  fruits  en  fcnt 
àêux.  Ablancoan,  Apophtegmes. 
C*eft.à-dîre   le   commenccn>ent 

à^s  fciences. 

V ivrognerie  eft  U  fâeine  de  feus 
Us  maux,  Maucroix  ,  Homélies , 
CTeft-à-dire  ,  Tivrognetic  eft  la 
iburce  de  tous  les  maux. 

Cette  tempête  né  fert  qu'k  4jf#f- 

enir  notre  amitié  %  &  à  lui  fkire 

fêtter  de  plus  profondes  racines,  A- 

blancourt ,  Dîaloeucs  de  Lucien* 

C'cft-à-dire  ,  qu^  rendre  notre 

amitié  plus  ferme  &  plus  duiaUe. 

4uteHr  grave ,  qui  a  inventé 

eppinien  ,  Vexpofe  au  fmnde  ,  & 

ta  jette  copine  une  femenee  peur 

•     frifidfg  racine.  Pafcil  I.  <•  Ceft- 

Vdîrc  ,  pour  Vfetablît  dans  le 

On  dît  tpUtfaHf  iitùrée  gué^ 
fh  unu$ri%  é^JUjM  ijfH  ^t^ 
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On  dit ,  les  fueints  des  dents  $ 
du  peU  ,  du  cancer ,  i'injf  c»r  am 
piéf^c, 
Raclar-  Racler  U  hûfau,  Vont  )oaet 
mal  du  violon ,  ou  de  qnelqu'aa^ 
ue  inftrament  à  corde. 

Cela  eft  raclé.  Pour  dite  t  c^eft 
*  une  réfolation  pri(è  >  c*eft  une 
aâkife  faite. 

Racleur  de  boyau.  Poar  matt^ 
Tais  Muficîen  ,  mauvais  )oaettC 
de  violon  >  violon  de  village  » 
qui  fait  une  fimphonie  enragée  ^ 

3ùi  écorche  l'oreille  par  les  ru- 
es gémiflemens  de  (on  tnftio* 
ment. 
Racrochbk-  Pour  rattraper ,  prcn* 
dre  à  Timpourvû  ,  furprcndit  , 
rejoindre ,  recouvrer >  retroutex^ 

Enfin  je  vous  racreche , 
M9n  argent  bien  aimé  t  fêmtrui 
dedans  ma  poche, 

Molière ,  Etourdi* 

Se  raereeher.  Pour  Cof  racom-t 
moder ,  fe  rapatrier ,  fe  remettre 

-    bien  avec  quelqu'un,  faire  la  paix» 
renouer  amitié.  Réfèlut  de  fe  rar 
crochtr  avec  la  fortune»  Lettreu . 
galantes. 

Radibox.  Pour  éclatant ,  l^rilk&t  j^ 
lumineux. 

Tandis  qtflVatttrebaneUfrtê 
lai  radieux» 

Defpreaux  >  Lutrin  chant  t*v 

Radotbr.  Pour  rétcr  >  dire  def 
rêveries ,  c'eft  le  prçpi^  des  vieit 
'lerçens* 

Cmme  bêomeuf  de  gens  IM^'i 
fies  ii  radote, 

-      . 
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Kadotivil  Pour  rêveur ,  ^î  dit 
de»  révei-ies  ^  qui  die  des  fociifes , 
octravagaûc ,  vieillard  grondeur 
ic  aecariâtre  >  qui  marmocte  tou^ 
jours  entie  Tes  deoes  ,  qui  crie 
ic  piaille  coujquis. 

fi  vp'ts  tfûf  fut  quel  ton  h  rsdû^ 
têur  s^ixeufe^ 

» 

Selle-Ifle  9  mariage  de  la  Reine  de 
Monomotapa. 

Ra7inb'.  Au  propre  ,  rendu  plus 

.  £a  ,  comme  du  fucre  >  de  la  pou- 
dre. Ce  mot  eft  fouvent  mis  fi^ 

.   eurémcoc.  Pour  j  fu)»il  ,  &a  , 
délicat»  Céitholiqui  r^né,  Mai- 
^  Dard ,  Poëfies. 

Pour  9  qui  e(l  entendu  en  quel- 
que chofc.  La  iYêupe  des  tmfint^ 

.^  mous  reUvs  &  nous  ravsU»  Mai- 
nard ,  Poëfies. 

Pour  >  adroit  ^  fin  >  rufé. 

Kafinbmint.  Au  figuré  >  manière 
d'agir  fubtile  >  fine  >  délicate  , 

.  ôc  en  quelque  forte  nouvelle.  // 
êxéeuisparun  rafimmtnt  dt  ptu^ 
dênce ,  rntt  defiêin  fors  cafricHUX. 
^caron  >  Nouvelles. 

&AFIME&.  Au  figuré  9  écre  adroic  » 
itre  entendu  en  quelque  cliofe  > 
Xubtili  fçr .  //  no  fxnt  péks  un t  rnfi* 
KorfurhUniMit,  Ablaucoucc. 

,  M  sir  vous  >  qui  fésfnix,fuflis 
Actifs  des  ésutres  y 

Do  qiéil  œil  fonfoK^vous  qu*om 
[  fêgéfdê  les  vitres  i 

Defpreaax. 

lUiiB.  On  dit  au  jeu  de  des  :  d» 
frh  fufie  pssfio.  Ccft-à*dirc  , 
.    qu'il  eft  rare  de  faire  deuap  bons 
coups  de  fuite. 

Tsiro  rnp.  C'eft  »  enlerer  tout 
.  fans  tien  lailTcr* 
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kore  s  ct^ever  ,  emUei ,  U4^ 
lo[  tëfief  Ufemltt.  Dos  QuicW« 
te  &.  p.  Pour  ,  manger  iânsika 
laifler ,  efcroquer . 
RAf  RAicHiJU  Au  propre  ,  aodé'» 
.    rcr  la  cbaleur.  Ce  mot  entre  £- 

furénicnt  dan«  pluficors  &çodi 
e  parler. 

RésfrMthsr  U  (ésmgé  C^  j  k 
renire  plus  calme.  Le  foimd 
ruffésieMplus  ie  (mseg  9  épums 
les  autros  resuédes»  Cotte  nâw 
phrafè  fert  dans  le  ftiJe  faoûBer, 
a  exprimer  des  cho&s  qid  tûs€ 
plaiur  9  qui  donnent  de  Jatrui- 
quillieé.  Cette  hentse  meeevelk\m 
M  fort  tsfrtsUhi  U  fésreg. 

ZésfrAichir  um  tMoum  ,  une  Uf 
fifferio,  C  cft  ,  rendre  la  vivadré 
des  couleurs  $  en  nectoyahc  & 
vernilTant  un  tableau  ;  refaite  oae 
>  tapiûTerie  aux  endroits  où  die  eft 
gacée. 

Késfruichir.  Se  dît  en  parlant 
de  mémoire,  C  cft  ,  repayer  , 
revoir  une  cho(e.  Cel^  me  rii- 
frMichh  U  mémoire  dé  mou  chtf 
Mmi,  Ablancourt. 

K^fraichir.  Terme  dcguene. 
C  eft  ,  faire  prendre  du  rrpos ,  rc- 
faire  de  la  fatigue. .  C  V/«r  mm  fsys 
fropre  four  té^sicbir  le»  troufts, 
Vaugelas ,  Qointe-Carce  1. 9* 

Rufraichir,  Terme  de  Barbîrr, 
de  Tailleur ,  de  Jardinier.  C'cft, 
couper  tant  foit  peu  les  excié- 
mitez  des  cheveux  »  d'an  maa- 
teau  )  des  racines  des  plantes. 
Kagaillaxdir.  PourrenouYelIer, 
réjouir.  Entre  gens  qui  s'éûmemt , 
€snq  ou  fix  ceufs  de  Uia»  me  font 
querMiMUrdirremMé.  Moliaci 

CeU  rmgéûUurdk  tm-^féê 
.  mtisweuxjmrsp 

J^tftmerefimviêmdêwm  j^J 


Molktt» 


f 
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Ra«ai&2;«.  Pour  jennc  garçon ,  jen- 
ne  homme  >  &:  dans  le  fens  da 
P«i.  dt  Rame  >  veut  dire  barda- 
che.  Voyêz  Barda CHi*  Om  dês 
nêvtux  fans  iiÂgAKK9s.  Pat.  de 
Kome. 

Raob*  gMf  *o$mt  MPyer  fon  chien  « 
l*Mccttft  de  rnge*  Signifie  ,  qa'oa 
veut  coujocirs  AToir  un  prétexte  j 
pooc  le  mal  qu*on  fait. 

l(êg$  du  chI  faitpéffêr  U  msl  d$ 
dénis.  Pour  fignifier  >  c^a'un  plus 
grand  mal  ea  fait  oublier  ua 
moindre. 

iMin  rnge  de  fit  fkds  Uftus. 
pour  dire ,  s^évertuer  à  faire  des 
chofcs  »  quoiqu'on  n'y  aie  pas  de 
difpodcioa  naturelle. 

Dm  rage  d$  ^êlqHttn,  C*eft^ 
à-dîre  ,  en  dire  tout  le  mal  imagi* 
oable. 

Fain  fâg$  Faire  du  bruit  »  du 
tîntamare  >  écrc  en  furie  ,  tem- 
pêter 9  gronder  »  faire  carillon  » 
taire  tapage  «  fsùte  l'entagé  »  être 
£orc  en  colère. 

Si-  fit  qn*tlUy  (trn ,  tumt  vif»^ 
nz  faire  rage, 

.Scaroa ,  }odcIet  maître  8c  Talec. 

Kaoot.  Pour  petit  homme ,  qui  eft 

fros  ,  mal  fait  &  court  Se  mem- 
ru.  ^oi  ?  cê  vitUK  ragot  afti'n^ 
nsantitgvâtrgfilUî  Théâtre  Iu« 
Ken ,  les  Filles  favantes. 
RAGoaT.  Sarrazin  OiaU  Pour  plai« 
.  fir ,  (atisfaâion ,  goût. 
Kaiukrab*  RatUtriê  à  fart ,  font 
^ailUrie.  Signifie  >  fèneufismenc  , 
tout  de  bon. 

On  dit  d'un  critiqae»d'an  hom- 
me (fcvère  &  rébarbatif ,qu'i/  »'#»» 
ttndpûint  raiUêriê.  qQ*il  Tcnc  hi^ 
.  M  tontes  chofes  à  k  rigueur. 
Cela  pàgi  la  railUriê.  Ccft-à- 
dlire,  cette  raillerie  eft  trop  for- 
ce p   trop  piquaqve*    On  Iç  4iç 


tudî  >  pour  exprimer  que  la  chofe 
dont  il  s'agit  efl  férieufe  &  confi* 
dérable.  il  'vouloit  jùutt  four  s* a» 
ptaftr  ,  ilafifdMunêgrêffgfàny» 
me  t  cela  paffe  la  raillerie^ 

On  die  auifi  dans  ces  deux  fens  , 
Il  n'y  À  pas  de  raillerie.  Par  exem« 
pic.  fê  vens  ai  prêté  de  l'argent  , 
&  je  vensf  être  fayi  ,  il  ny  a  pat 
de  raillerie, 

C*efi  ttne  raillerie.  On  le  dlc 

.  il'nne  cholè  qui  ne  paroit  pas 
▼raifembiable ,  d'une  ckoiè  ixdi<« 
cule  t  d'une  abfttrdité. 

RAtlt&oR.  Lei  railleurs  font  fûMvent 
raillez.  Veut  dire  ,  qu'on  fe  mor 
que  fouvent  de  ceux  ,  qui  vou- 
loicnt  le  moquer  des  autres. 

Raipomca*  Cet  hemme  a  mangé  dit 
raiponces*  Se  dît ,  quand  il  s'eit 
ruiné  à  captionnet  les  autres. 
Par  une  mauraife  allufioa  au  moc 
de  réponle.  * 

Raiha.  Pourrazer  >  faire  la  barhc*. 

Er  €9  qui  plus  me  defefpere  f 
Morbier  ne  mtpeuvantplns  rairê^ 

Scaron ,  PoSfies. 

A  harht  de  fou  en  apprend  à 
fsire.  Pour  dire  >  qu'on  dcrienc 
habile  dans  Ton  métier  ,  aux  dé- 
pens &  au  péril  de  ceux  ,  qui 
Ibuffrcnc  qu  on  falTe  les  premier cf 
expériences  fut  eilx, 

Vn  MurhierraitVamtre.  C'eft-à- 
dire ,  que  les  gens  de  même  forte 
s'eatraident ,  &  fe  rendent  mu- 
tuellement oifice. 

Il  ne  fe  feuttê  ni  des  rais  ,  ni 
des  tpndus.  Ce  Proverbe  eft  ori- 
ginaire de  Troyes  en  Champa- 
gne 9  où  il  y  avoir  une  famille 
bourgeoife  nommée  Rez  >  qui 
étoit  fi  puiffance  en  biens  &  tn 
autorité  ,  qu'elle  étoit  redouta- 
ble à  tous  les  autres  habitaos. 
idêi$  i*iia  d'eux  eoaayé  de  ce 
M  01  ^u'oa 
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qu'on  loi  faifoic  trop  Couvent  Jet 
lutoaces  de  (a  part ,  die  qu'il  oe 
fc  fduciok  ni  des  Rez  ni  des  ton« 
dut  :  ce  qui  fut  tellement  ap- 
plaudi 9  qu'il  pafla  en  ProTerDe 
tant  en  cette  Tille-Jà  >  qu'ailleurs. 

Hàisin.  Mêitié figue, mpmé  r^ifin» 
Signifie  »  moitié  de  gré  »  moitié 
de  force  »  en  partie  bien  >  en  par- 
tie mal. 

Raisini*.  On  dit  que  c'tfi  um  mS^ 
tbi^nu  vUndê  qmg  U  rmififU  :  qu'- 
an  hammt  m  v$mt  fini  Uttr  dm 
tâifini  ,  quand  on  le  prefle  inu- 
tilement de  réfigner  un 'Bénéfice  j 
au  une  charge  ,  dont  il  eft  pour- 
YU.  Par  une  méchante  allufion  de 
raifiuéàréfigner. 

Baison.  C*«/r  U  raifm  f*t€  ebstum 
ffii  mshrg  inf^  mMfûn. 

JlvttfitânPUUi&fMipm.  Se 
liic  d'un  homme  de  bien. 

Quand  on  fe  rend  au  fentiment 
dtine  perfonne  qu'on  témoigne 
mépriler  ,  on  dit  ironiquement  i 
I0  iite  M  94^ifgn* 

On  dit  d'un  coq-à-l'âne ,  d'un 
galimathias  ,  qu'i^  n*y  m  ni  rimé 
ni  rsifon. 

Ohfrrgêdûmine,  tsifen  nUfoint 
iê  liem, 

Cfmmê  dt  rsifùn.  Pour  >  dîft , 
comme  il  eft  jufte  qu'on  f4fle. 
T^in  TMlcn.  C'cft  lorfou'une 

rrfonne  a  bu  un  verre  de  via 
la  faDcé  d'un  de  la  compagnie  , 
on  boit  en  revanche  auffi  à  la 
fienne  >  pour  témoigner  la  rccon- 
noilTance  qu'on  a  de  (a  civilité. 
Ji  Viux  ierjqutl  nf^Hra  JMt  tmi* 
fin  y  quÈ  U  coupe  Imi  demeure^  A- 
blancourt  >  Dialogues  de  Lucien 
z,  p. 

S  AISONKIR.  JiMifonntr  funtcufiê  » 
raifenner  comme  un  cheval  dt  car^ 
rofff,  Ceft-à-dire  >  raifonner  de 
travers. 

I^ALVMER.  Au  propre >  ceftajomcc 
«k  nouveau  une  choie  qui  étoie 


RAM.' 

éteiace.  On  s*en  ièrt  aa  %uri» 
pour  dire  9  exciter  de  nouveau  « 
recommencer  j  reoflammcr.  &«- 
Uemer  U  gteerrem  Ablancourt  »  Ta* 
cite,  Sm  bemmi  0  tsUemé  mes  %fimx 
0ns.  Voiture  1  Poëfics. 


Ilféut  (pu  di 
mofoit  remplie  9 

it  Dieu ,  fmrd  À  bps  tris  ,  iU 
ne  Vy  trouve  put  » 

He  fj  rulMMÊê  flms  mfrks  netn 
trépuj. 

Dcfpreauz. 

Si  rsiumerm  S'enflammer  de 
nouveau  >  recommencer  à  featxi 
de  nouveaux  feux  »  âc  tin  non* 
▼el  amour.  Ss  femme  UU  tensm 
mu  cœur  »  fon  umourfe  r alterna  is- 
continent  pur  le  dêrout  des  Mte» 
très,  Vaugelas  >  Qumte-Carce 
U  S .  c.  ) . 

Ramassbr*  Il  n'y  u  telfefiinMtedt 
gueux  ,  quund  tentes  Leurs  \rAes 
[ont  remejféet. 

Cette  chofe  ne  vuuf  ptes  U  v*- 
meffer  Signifie  >  qu'elle  ne  mérice 

.    pas  que  l'on  y  fonge. 

Rami.  fuimerois  uutunt  être  m  U 
fume  ,  ttrer  ù  lu  rume.  Se  dît , 
lorfqu'on  eft  dans  une  feivînide 
âchcule  y  ou  qu'on  eft  applique 
à  un  travail  fort  pénible. 

Ramener.  On  dit  qu'^  u  bien  r«* 
mené  quilqu*un.  Pour  dire  j  qu'on 
l'a  querellé  >  contredit  ,  rabroué 
fur  quelque  chofe  qu'il  avoit  dite 
mal -1- propos. 

Ramentiyoxr.  Pour  rapeUer  à  h 
m  émoi  te  j  fc  reflTouvenir,  repadcc 
dans  Ton  fouvenîr  >  rafraichir  «  oa 
renouveller  le  {ouvemr. 

Ne  rumentevons  rien  ,  <^  refâ* 
tons  Foffenfe, 


MoUexe^  Dépit  aflio«ieaz< 


KA^ 


RAM. 

M  fi  K.  Il  i'^  intind  cêmmt  i  f 4« 
«r  dês  ehmx.  Se  dit  y  de  celui 
si  oe  ùàt  pas  faire  aœ  befo* 
oc* 

M  p  fi  K.  Au  propre  >  (e  dit  des 
ilciâes  t  &  fignifie  ,  fe  traîner 
tr  le  vep-tre  terre  à  terre.  Ce 
lot  (è  dit  au  figuré  de  l'efpric 
desipenfées.  II  veut  dîrej  s*a- 
lifler.  L9i  dtfirs  e$*  les  fenféit 
f9V9nt  s*élevir  nux  eUuxy  fjit  ne 
wmfêTjiMMis  fur  U  Uru.  5ar* 
uin» 

Sês  VÊTS  flMts  f^  gfojptrs  »  di* 
omillêz  étégfémtnt  > 
TâUJotÊTS  hmfênt  U  Hfrê  >   ^ 
9mpint  trifieminu 

Defpreaux. 

iLMmpir,  Se  dit^uffi  fieûrimeot 
f%  Dcrfonnes.  En  ce  lens  il  fi* 
ni  ne  ,  avoir  une  conduire  bafTe 
L  tetvile.  Il  veut  dire  >uffi ,  s*a- 
aifler  exceffivement  devant  les 
Irands  >  avoir  de  luiTcs  com* 
(aiCioces  pour  cctix  dont^on  at« 
md  quelque  fervice. 
M  P  A  M  T.  Au  figuré  ,  fe  dit  de 
nix  qui  ont  le  coeur  bas  &  fer- 
tic  >  dont  les  adtions  &  la  con?v 
uice  y  répondeur. 

fênêfoMf^isfomrfuifi  unlufiê 

Alltf  ytn  &  fsmfantflékUrffUi 

Defpreaux ,  Satire  i. 

Hâinif  tÊUêWTMmfdHiêi  Ceft 
lener  une  vie  obfcure  dt  mé« 
rilâhle. 

Avâir  une  foftmne  rsmpMHU* 
Teft ,  être  dans  une  fortune  baf* 
e  ieabjeâe. 

stiU  témpim^  Ccft  I  HA  SSjfi 


RAM.         J4.7 

]t«iRi;r4iif.  Pour  »  humble  tt 
(bumis*  C*§fi  un  cêUf  fâr  à*itf0 
simé,fM0nd  m  êft  fsmpântdi^ 
v^nt  ce  fue  F&n  sim$.  Le  Comte 
de  Bttffi. 
R  A  N  c  o  I  u  R.  JUneane ,  haine  ca« 
chée  >  dépit  amoureux  »  jaloufie^ 

Ixcnfe  fat  phiémsfAUnfers»^ 
tœnr. 

Régnier ,  Eleg.  Zeloc 

R  A  M  c  u  N  ff.  On  dit  proverbiales 
ment ,  fans  r^ntme ,  ou  pêinf  de 
féneune.  Pour  dire  ^  oublions  le 
ptfle  f  oublions  nos  fujcts  ds 
plainte. 

Rnnemne  l  fsrt^  On  le  dît  , 
lorfque  n'étant  pas  biçn  avec 
quelqu'un  >  &  ajant  nàmmoias 
un  intérêt  commun  avec  lui  >  on 
oublie  de  part  &  d'autre  pout 
Un  tems  les  fujets  de  chagrin> 
qu'on  peut  avoir  l'un  contre  ràu«> 
tre. 

B^neune  ananu  Se  dit  d*ùne 

'  réconciliation  fimulée. 

Rakdon.  a  grande  rnndon.  De 
toute  £1  force,  en  h^tc,  vite  » 
avec  précipitation  ,  en  diligence. 

Votre  Emiê  Mvte  ma  7>idon 
S'enfuirent  de  grand  randen^ 

Scaron  y  Virgile  traveflt 

K  A  M  G*  Mettre  une  chofê  au  rang 
des  Péchu  eublUz.  C'cft  à  dire , 
ne  s  en  plus  fou  venir. 

Se  mettre  en  rang  d'oignon  9, ovL 

ttre  eh  rang  d'oignon.  Signifie  , 

prendre  place  parmi  les   autres 

dans  une  aûfemblée  «  dans   une 

cérémonie.   Il  fe  dit  auffi  afièi 

fouvent  de  celui  qui  7   prend 

..onç  place,  qu'il  ne  devrou  pat 

prendre. 

Rang.  Ao  propre ,  ce  mot  fi- 

M  A-  ft        gai« 


^+« 


RAN; 


gnifie  »  ordre.  Au  figuré  «  il  eft 
mis  pour  place  d'honueur  âc  de 
«lignuè.  ElcvAtionoûefluneper* 
.  £)nne  à  caofe  de  fa  nJÛlTance^de  (à 
charge  >  ou  de  fcs  èminencesqua- 
licez.  MMnunirffn  rang ,  <^  li^ 
fendre  fs  dignité.  Patru  »  plai- 
doyer /. 

l>u  ujh  dês  màfteU  a  h^Mt 
fsng  vêus  fépMfê. 

Racine ,  la  Thèbaïde. 

Zorfqué  dûns  un  hsmt  rang  Ml  s 
thtHr  de  fMTûitre  , 

Tout  ce  ^uon  fait  f/l  (Mf/tfUff 
M  &  h$n  : 

Bt  fuivnnt  c$  tfuon  peut  être  » 

Lês  chefêi  changent  de  m$m* 

Molîexe. 

^Mng»  Ce  motencre  encore  dans 
quelques  façons  de  parler  figu* 
récs.  Reme  fut  fnccMgée  ,  jnjques 
à€e  que  Mucien  &  àdarcellt^s  vin- 
rent fur  let  rangs.  AblancouHj 
Tacite  hiil.l.  t.  c.  41.  Cefl  à  dv- 
re  ^  vinrent  à  paroicre  dans  le 

'  inonde  avec  crédit  >  &  daos^  la  &- 
veut.  Vn  jeune  Genevois  qui  ne 
fureijfeit  poin  tjur  Les  rangs  ^fitrg^ 
Autre  heaucoup  ^rr  aux  yeux  de  /a 

'  mérg.  Scaron  ,  Nouvelles.  //  com' 
tneufa  d'entrer  fur  les  rangs  C'cft 
i  dire,  il  commença  .à  paroicre 
Jansle  monde.  Ablancourt ,  Dia- 
logues de  Lucien  t.  1. 

K  ANGE R.  Au  propre  j  mettre  de 

.  rang  ,  iiiCicrc  en  ordre.  On  s'en 
icrt  au  figuré  ,  pour  fignifi^r  , 
xéduire  ,  mettre  une  pcrfonnc  à 
fon  devoir  j  à  la  raifon.  Ke  v^us 
mette:^  point  en  peine  ,  je  la  ran-^ 
gerat  hien»  Molière ,  Malade  ima- 
ginaire a.  x.  fc.  6. 

Se  ranger.  $c  ftumcttre  ,  fe 
mettre,  llsyinrtnt  au  devant  de 
ê  fê  ranger  fout  fon  obéifiant^ 


RAN.   RAP. 

Vaugelas^QninceCarfel  ki.ci^ 
Je  me  ranga  àufmni  da  Maâi' 

.    MM*  Molière. 

R/iNiiiiR*  Au  propre  «  redonner  k 
▼ie.  Au  figuié  ,  il  ûgniSc,  csq> 
ccr  ,  animer  ,  enflammer.  Se  ik 
encore  de  coac  ce  qui  dooccoK 
nouvelle  vigueur.  CaUnefe^eà 
que  redoubler  Vawdam  des  a^ 
lans ,  <^  tanmser  Uter  cemrsgtfer 
Ftfpérancê  du  ùtetim  Ablancou^ 
Tacite  hiftoire  i.  j,  c.  4. 

On  dit  encore  >  réunmerletemt, 
C'eft  à  dire  9  donner  ascemtdcs 
couleurs  pins  vîtcs. 

Rapatriagb.  Paix ,  rècoodliaùoi, 
r«commodemenc« 

Statique  petit  rspeurisge. 

Moiiere  j  Amphirrion. 

■ 

RAfATllKE*    Pour   fsLÎTC    k    pSS, 

8*accorder  ,  s  appailer  »  &  uf 
paifer  »  réconcilier    avec  ^d- 
.   <]u'un. 

fe  fais  rspMirUM  ^  mafamiU, 

avec  toi* 

Hauteroche  ^  Nobles  de  Provâi 

Rapk.  Donner  de  la  r^pa  dmcêmFotî 

dire»  flater  un  peu. 
^PfiLLEa.  Av  propre  ,  fiure  icvoi 

nir  i  envoyer  un  ordre  de  zccouj* 
.  ner.'  On  employé  ce  moc  as  I- 
'  gnré.   Rapelltr   à   U  vi€.  Cd 

dans  le  (lile  fouteuu  «  £uiea^ 

venir  à  la  vie.  " 

Rapeller  un  honma  à  fon  devoir» 
.  C  eft  ,  le  faire  renuer  dans  &■ 

devoir. 

Rapeîler,  Faire  revenir^  £eb 
..repafTcr  par  refpric  ^  ou  paili 
,  mémoire.  \ll  rapeiUit  «s  Uta  ef- 

prtt  le  fouvenir  de  ctuxqttà  amoied 
,'4ié  chafftx^  Ah]axicaait  ^  Tac0 
'  'Annales  U  ix/  SlS^  /«  ^^t^ 


RAP.    RAQ. 

#1»  fna  mimoin  Us  eccufati»ns  de 
m»  pltês  tendn  jeuneffè,  Pacra  » 
Or^ufon  pour  le  Poëre  Aichiat. 

géffelUr  fes  tf frits.  Se  donner 
le  tems  de  faire  réflexion  »  de 
reprendre  Tes  forces.  t^enàuntqH" 
il  sùcCHfait  m  frite  l'^épitafhê  du 
défunt,  il  raptUoit  ftf  êfprits. 

Rapelltr.   Se  die  dans  le  Aile 
lamilrer  ,  d'un  vin  excellent  >& 
qui  excitei  boire.  Ce  vin  rttfil'* 
le  fon  buveur • 
▲PATASS&&*  Pourracommoder. 

FHiJT^nt  UinouveêUXyles  vieux 
tmpetajj'étni. 

Régnier,  Satire  ij. 

A  p  1 1 R  B.  Grande  épée  longue  , 
vieille  èpée  â  TECpagnote  &  à 
Tantiq^e  ,  6pée  de  bietceur. 

Qui  friund  miv€C  vous  exircêt 
lu  rafiére, 

» 

hoteroche  9  Aquu»  qui   trompe* 

C*êfl  k frire  en  teut  eas  à  fin^ 
dfe  lu  ruf'sire. 

caron  »  }odeIet>  mattre  9c  valet» 

Rapport  C#  fànt  les  vignes  de  lu 
CouritUe  ,  hetle  montre  ^  d*  p*u 
de  raport.  C^ieft  à  dire  >  qu'une 
chofe  n'a  que  l'aparcnce  d*écrc 
b:>nne  ,  &  quielle  eft  d*une  mè*- 
diocre  utilité. 

Lapsqoie*  Amas  confus  de  toute 
force  de  fotifes  >  galimatias ,  af- 

'  lèmblage  defagi&ble,     Grundt 

'  Vieux  \  Bomére  »  en  quel  état  font 

.  ht  Héros  de  tes  rapfedies.  Ablan* 
court  j  Dialogues  de  Lucien.  Lo 
riveilkf  pur  des  rupfodies ,  ou  Vuf^ 

^  muferpjor  de  petits  jeux.  Théâtre 
Italien  ,  Arlequin  mîfaatrope. 

^^p>0«na2j^  Four  Avare^vitain^ 


RAR.  RAS.    J49 

oa  pincemaille.  Vous  en  uurez  » 

M4onfieitr   le  roquedenute     Hl& 

toire  comique  de   Francien. 
RaQ.^IiI'ts»  C  ifi  un  gr^nd  etifféur 

de  rnquettOi.  Se  dit  >  pour  fe  mo-* 

quer  d'un  homme  qui  le  vaute 
•  de  pluficurs  choies  qu'il  n'a  pas 

faites. 
R  A  R  £  T  B*.  Pour  lu  rtsnti  dufritm 

Signifie  >  pour  la  fingulaiicé  de 

la  chofe. 
R  A  s  s  A  s  1 X  R.  On  dit  à  celui  qui  ne 

mange  point  à  une  bonne  ubld  » 

qu'f/  eft  bien  rsjfafié  de  lugrute  de 

Oteu. 

Rasibus.  Pour  tout  ras  >  tout  pro« 
cke  ^  tout  net.  ^ 

Cur  U  perte  le  prit  rufibus  k  T^ 
reille. 

PoiSbo  ^  Baron  de  la  CraiTe^ 

Rat.  Pour  fantaifie,  vertige,  ca- 
price ,  pen£ée  fantafque  &  bizar- 
re >  boutade. 


Ztoit  prit  ifigner  »  lorfqu^il  ttti 
prend  un  rut»  .   . 

Le  Grand  i  Comédie.- 

£a  Montagne  eft  tsccouchie  d%m 
Mut,  Pour  dire  >  qu'il  eft  venta 
un  petit  effet  d*une  grande  at- 
tente. 

Vùild  Ci  que  tes  Ruts  n'ont  pao 
tnungé.  Se  dit  du*  refte  de  quel^ 
que  chofe  endommagée. 

Quand  un  homme  paye  mal» 
ou  en  petites  parties  ,  8l  qu'il 
donne  des  hardes  9c  de  mauvais, 
effets  »  on  dit  qu'i/  puye  en  ïhutÈ. 
^  en  rots. 

On  dit  d'un  logis  étroit  >  ol^ 
icur  &  (aie,  que  c^  uei.  niàh 
ruts. 

Il  eft  gueux  comme  un  rut  d^B^- 
ifift.-  Se  dit  d'un  homme  paameib. 


55©        RAT. 

JL  htm  Chttt ,  htm  rst.  Se  dit , 
en  patlanc  de  celui  qui  &  fcaic 
bien  deffèudre  >  quand  on  1  ac« 

caque. 

On  dit  qa*j«»  armt  à  fen  s  fris 
nn  t^t  >  ioilqué  le  Chien  s'eft 
abatu  j  &  que  Tarnie  n'a  pa< 
pris  fea.  On  le  die  auffide  oelui 
qui  a  aianauc  Ton  coup  >  en  quel- 
que autre  f!orce  d*afiàires. 

Quand  uneperfonae  eft  de  fore 
letite  cailk  •  on  dit  qu*f i^  »**fi 
fMs  plus  héUêtê  qu'un  rat. 

RéH  dg  CMV9*  Ceft  un  Commis 
jÊxac  Aides  ,  qui  va  dans  les  Ca- 
barets marquer  ks  Tonneaux  a* 
i  '  rtc  la  rouanne ,  pour  emnécher 
la  fraude  ,  c'eft  a  caufe  de  cela 
qu  on   les  apelle  rats  de  cave  > 

Crce  que  le  principal  ofEce  de 
ir  emploi  eft  de  vifiter  les  ca- 
Tes.  fjt  ftrcisdMns  Imfmitfun  Cm- 
ftifler  au  Koi ,  rat  âg  eavê  >  M» 
Cammts.  Dancourt',leJouear« 

il  fautft  nnâft  tfcUvê , 
Tuntit  d*uu  titctvêur  »  tmwtit 
.  ftm  ÂAtdt  eavt*. 

Corneille  «  PattiGio  dupé, 

Mtrg  iêmmt  un  rat  m  failli. 
Manière)  de  parler  figurée  ,  pour 
dire  »  être  à  fon  aile ,  à  bouche 
que  veux«ttt  »  n*avoir  faute  de 
rien  j  vivre  content  >  avoir  ta 
«ommoditcz. 

Av$c  vous  ji  foi  fols  gêgMîlU  , 
.    lEtf  étais  t9mm$  un  rat  enfaÛU* 

Saxon  ^  Virgile  travefti  1.  6, 

8$  mojuir  d$s  rats.  Manière  de 
parler ,  ugnifieaarant  que  fe  mo« 
quer  du  qu'en  dira-  t-on  ^  k  mo* 
quer  de  J*inconftance  de  la  for« 
tune*  Ouif'Vaurailatoifon,  e'êfi 
t'êrdrê  du  dtfiin  j  j4  nu  iBçjui  dis 


RAT, 

rtttt.  Tbéâtre  Italien  >  Arletpa 
Jafon. 

Êrimdn  dis  rats  far  la  ftatt 
Manière  de  parier  ^  pjtai  dire  , 
couper  det  bourfes  »  nloBier.  A» 
vant.  é'jipouif. 

Avoir  des  rats.  Se  dit  en  Fran- 
ce d'une  perfonne  qui  eft  érciU 
lèe  j  réjouie  ,  qui  fait  des  plaîûa- 
teries.  Signifie  avoir  re£jpric  fo- 
lâtre »  drôle  ,  boafibn  »  étourdi  » 
avoir  un  grain  de  folie  «  eue  le- 

!;er  >  efcarbillard  ,  ètoaidi,  po- 
iflbo.  On  prnc  dire  h  ne  per- 
fonne qtt*#Ûi  a  dit  rais  »  (ans 
craindre  de  la  choquer.  CA  une 
manière  de  parler  famîlièie  «  ^ 
mviir  disrau »  c'eft  le  plus  foii- 
venc  une  marque  dVfpnc 

RATâcoNicoLEH.  PouT  hatCer  »  pa^ 
(èr  fur  le  ventre  ,  le  faire  ,  k 
mettre.  Et  fi  ferfinm  ma  Us  ^ 
mt  de  ft  fairt  ratatiniemUr  oiaf 
fur  Itur  grtfiêft^  R^abelais  1.  i . 

Rats.  $  éfamuir  la  rmti.  Ceft  i 
dire»  Ce  réjouir. 

yèus  avtz,  htn  foyt ,  Uit»  vtm 
fauvt  la  ratt.  Se  dit  froniquemos 
i  ceux  qui  tiennent  quelque  & 
cours  ridicule  &  peu  vrailèii- 
blable. 

ItATS|.B'x.  Difi  fa  ratiUi.  Cefti 
dire  à  (bn  tour  librement  ce  qa'oa 
(ait  i  tout  ce  qu'on  peafe  de  quel* 
que  chofe. 

Ratslisr*  On  apelle  deox ni- 
gècs  de  dents  bien  complenes  i 
If»  htau  rMtlitr  ;  foie  pour  dis 

Qu'elles  mangent  bien  j  (bîc  pour 
ire  qu'elles  font  belles. 
Mittri  la  rattliâr  $rif  haas  l 
quoiqu'un.  C'eft  \  dire  ,  lui  rcH 
dre  une  chofe  »  une  afEaire  fi  di- 
ficile  9  qu'il  n'j  pourra  cèofis 
qu'avec  bien  de  la  peine. 
Mangtrifltud'unrjUiliir.  Si* 
.  gnifici  tirer  du  profit  de  plufieuti 
endroits  diffibreos, 
lUTisft»  Sigiufie  oa  iMMUie  foli* 


RAV. 

rre  ,  krcîtlè,dc  bonne  humeaf , 
qui  a  de  bonnes  faillies  ,  qui  eft 
réjouiflonc  >  &  qui  fait  cenc  petits 
tours  agréables. 
ÂvALsa.  Ail  propre  >  ce  moc  £• 

fnifie  ,  avaler  une  féconde  fois, 
D  ce  qiénie  fens  on  dit  figuré- 
ment ,  rnvaUrftsMoUs.  C'eft- 
à-dire  ,  s'arrécer  lor  le  point  do 
les  dire ,  ne  les  pas  proférer.  Il  fi- 
gnifie  aufli  »  le  dédire  des  difcoars 
injurieux  «  que  Ton  a  tenus  con- 
tre quelqu'un.  Ainfi  l'on  dit ,  til 
Mffinà  Us  difcêurs  qH$  vûhs  «tv« 
tê»Hs  de  lui ,  il  vous  Us  fera  ravn" 
Ur. 

tiavé$Ur,  Abaifler  ,  rabaiffer. 
Mais  il  ne  fe  dit  bien  en  ce  (cns 
qu'au  figuré.  KavMUr  Im  gUirg 
d'une  fiffênn$,  Ablancoun»  Ta- 
cite Annales  I.  5.  Lis  tuhis  ne 
€€ff oient  de  ruvsller  ee  primée ,  jà 
£Mufe  de  fu  pauvreté,  Vaugeks  » 
Q^te-Curfe  1. 4. 

Seulement  peut  Purgent  An  feu 
$rep  de  feihUffe 

De  tes  vertus  en  Itti  ravala  lu 
mêtUffe, 

Defpreanx. 

KuvuUr,  Ce  verbe  fe  die  dans 
fin  (êns  neutre  ,  pour  dire  ,  dî- 
sninuer  de  prix.  Le  bU  ravale.  Il 
£gnifie  aum  ,  n'être  plus  confi- 
dérable. 

Avetfue  et  défaut,  fi  digne  de 
etféfris  9 

yetre  heamté  s^efaee  ,  ($»  tavuU 
defrix. 

Yoituie  »  Poëfiei. 

Se  ravaler.  S'abaiflèf»  (è  ca« 
Mfler.  Vum  ilqueimèentezjufm 
^tes  à  ntêu  niant  daignent  fe  tu» 


R  AV.  RAU.  R  AZ.  REA.     s$r 

deBrine  efi  hien  ravaUe*  Sctron* 
C'eft-à-dire  ,  bien  rabaifl&e  & 
bien  méprifée. 

Ravaud&R'  Pour  être  nonchalant» 
pareiTcux ,  tardif  j  tracafler  «  être 
lent  i  faire  quelque  chofe»  s'amu* 
1èr. 

Ravigoter.  Pour  foulager,  refai- 
re ,  faire  plaifir  remettre  en  boa 
état  ,  réjouir.  On  dit  »  cela  me 
ravigote ,  parlant  d'un  bon  vin  » 
ou  de  quelqu'^utre  bonne  chofe. 

RAViSfiR.  Ils'efi  raviféen  mangeant 
fa  feùffe.  Se  die  »  quand  quel«- 
qu*un  s'efV  dédit  d'une  chofe  qiC'il 
avoit  promife. 

RaU(^&.  Pour  enroué,  enthomè. 

Netteyens  leur  pltûdeur  geztef  i 
Teutrauque  kferee  dêtrief  » 

Parnafle  des  Mn&t» 

Razadb*  Terre  plein  de  vin  juf- 
qu'au  bord  «  qu'on  remplit  ainfi 
Jorfqu'il  faut  boire  en  corn  p^nie 
.  à  la  lanté  de  quelque  maitrefle  oa 
de  quelque  inclination,  fuie  mi« 
eere»  une  autre  ra^de.  Théâtre 
Italien. 

Razsr*  Ratet  la  terre.  Manière  de 
parler  figurée ,  qui  fignifie  ne 
s'élever  pas  au-deuus  de  fon  étac 
&  de  fa  condition  ,  vivre  d'une 
manière  conforme  à  fon  état  j 
mener  une  vie  privée  Se  ^retirée 
du  fafte  ,  (ê  renfermer  daos  les 
bornes  honnêtes  deia  condition  » 
ans  vouloir  aller  de  pair  avec 
les  perfonnes  de  la  plus  haute 
qualité.  An  lieu  que  ceux  qui  r«- 
tunt  la  terre  femt  heee  de  danger  p 
Ablancourt  >  Dialogues  de  Lu- 
cien. 

Rbaoai.  Efpece  de  poifoo  foKt  fnb» 
dl. 

tes  fuyant  $emmf  ttn  r/4« 
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y$ff$nds  Usviffês  (^  UsfOs* 
ParnalTe  des  Mafcs, 

RlBlFFER.  Dans  le  ftile  comique  , 
iigniiie  la  toéùie  çhoCc  que  re- 
gimber. N'é^ve[  voùsféis  d^'Cân^m 
fcUncê  de  v9hs  nbtffêf  comtre  un 
fénsvrê  vMltt  ,  qui  vous  temântrt 
fihênn^mtntvoifêttifei  \  Théâcre 
Italien.  Voytx  RcoiMBJift» 

RftBOoiSfiR.  Pour  filouter  >  redref- 
fer  >  dcniaiTer  quelqu'un  «  )ouer 
d'un  tour  >  faire  une  fourberie  à 
une  perfonne. 

Bbiootjr.  Motpayfan,  pour  re- 
faire X  délafler  >  rcmectte.  Pêut 
mi  ubouuf  untfoit  peu  de  U  fr^ 
ttgU9  quê  fsi  êu.  Molicie  >  Fefiia 
de  Pierre. 

Rbb&ousss.  Pour  bizarre  >  accari&« 
cre  ,  rcYéche  ,  capricieux  ,  fan- 
tafque.  ht  pour  vêiincrg  um  hm» 
mênr  trop  rêbroufê»  Le  Doâeur 
amoureux. 

Rbbus^  Parler  nhus.  Pour  ,  parler 
énigaiaciquetoenc  j  s'énoncer  ob- 
fcurémenc ,  pa»rler  pai;  équivo^ 
guc, 

iy*mv9yêt  vtrs  Mr.  Phehus  » 
glui  m  psrh  quo  par  rébus, 

Scaron  »  Virgile  craveft>« 

RlciPTi*  On  dir  pour  mèprîiêr 
quelque  perfonne  >  ou  quelque 
cKofe  >  quV}»  utnfékh  ni  tetepte  , 
m0ùfe*  ' 

Kacavoir*  Il  eft  plus  henu  de  dem^ 
ner ,  que  de  recevoir. 

Il  féru  bien  venu  >  d*  le  mal  rH 
/». 

Il  fut  refu  tomme  un  Chien  déns 
mn  jeu  de  qtùlUu 

Kechxgnbr.  Pour  gronder ,  groin-» 
mêler  ,  murmurer  y  répondre  oa 
répliquer  brufquement ,  faire  U 
ynouc  a  fi;  nio^uci  4c  ^uelqu'uQ 
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en  faiCtoc  la  grimace  »  k  icfxoi^ 
'  gner. 

Qui  toAiourtrubigimt  f^ 
prenois  toujours. 

Régnier  Satire  i  a. 

RâcoeNàR.  Au  propre  j  ct^oer  ic 
nouveau.    Ce  mot  fe  prend  an 
figuré  j    &  (îgnifie  ,   rcpooJki 
quelque  perfonne»    Recogner  tet 
ennemis  avec  courage.  Ablancoarc 
Dialogues  de  tucîcn  c   i.   C# 
Veneur  avaufa  une  telle  ^<fW^ 
tien  9  mais  il  fut  bien  recogné»  Ce 
mot  n'a  d'ufagc  que  dans  le  ftik 
familier. 
RiiC'>iN«  Au  propre  >  coin  j  pem 
coin.    On    s'en  £crc   au    figuré. 
Il  pourfuit  un  raifonnomoant  jnf^ 
ques  dans  les  derniers  tecoins  dots 
Logique.  Molière  j  Malade  imagi- 
naire a.  1.  f.  y. 

On  dit  aoin  dans  le  fUIe  fami- 
lier >  les  ruoens  du  cœur.   Pour 
dire ,  les  replis  du  cœur  ,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  caché  dans  le  cœur. 
Rbcorbr.  Pour  rapcller  à  la  mé- 
moire ,  repalfer  dans  foo  efpric  , 
répéter.  En  y  Jeuani  retoioâ  Ut 
paffages  des  anciens  aestemrs,  Ra- 
Dclaisl.  I, 
RECoMMiiNCfiR.  Ou  dît  qu'w»  bênma 
recommence  fur  nouveaux  frais. 
Four  dire  ,  après  s'être  repaie , 
&  ayo^r  pris  de  nouvelles  for- 
ces 9  «voir  fait  de  nouvelles  pro« 
vifioos. 

La  fluye  »  Ver  âge  ,  reemsmem  i 
€9nt  ae  plm  bette»  C'eft-à<*dire  j 
plus  forcement. 

Vous  ne  famriex,  mieux  dtM  > 
fiiipus  ne  recommence:^*  S^oifiej 
qu'une  perfonne  a  die  d'abord  ce 
^u'il  falloir  dire« 

C'efi  U  ebanfen  da  Rfse 
€het  4     qtêi   uMmmiutê    $mi^ 

Kl- 


*         R  E  C 

Kbcommamdik.  Qatod  it  arrive  \ 
quelqu'un  plulîeurs  coups  de 
malheur  de  fuice  ,  comme  en 
jouanc  au  Lan(qaenec  >  êc  ayant 
riré  ùt  carte  »  s'il  en  voie  d'autres 
cn(ùîte  qui  le  faîfoient  anffi  per* 
die  ,  on  die  ironiquement  qu'^^ 
étptt  bitm  rêcommmndé  an  ^ûng, 

Rscordbr.  Pour  enfeigner  >  ap- 
prendre ,  montrer  ,  répéter  y  re- 
poder. 

Sur  U  gâyi  v$fdHr§, 
tiic^àg  moi  bien  eê  Létin. 

ParnaflTe  des  Mufès. 

SttêCêfdêr,  Pour  (•  reflouve* 
sir  j  rapeller  à  (à  mémoire ,  fe 
reprefenter  quelque  ehofè  à  l'ef- 
prit.  Hsuttroebê ,  Sohlts  4$  Prov^ 
RicHiRB.  Pour  divertifTcment  , 
piaiGr  j  amufèment,  pafTetems. 

Ltnr  donnant  fûHT  Uuf  rocnu. 

Parnafle  des  Mufes. 

RXCRIRE»//  m  fattk  qui  in  ricrin. 

Se  dit  d'un  homme  emharaflè 
dans  une  affaire. 

Rbcrocquitillir.  yl  »'f  M  point 
dofift  ttt  Vit  qui  no  fo  rtcrocqnom 
^ilo  ,  fi  l'on  marche  dêffus^  Pour 
dire  >  qu'il  n'y  a  point  de  fi  petit 
ennemi  qui  ne  fonge  à  fe  denkn* 
dre  j  qujuid  on  l'attaque. 

KiOULBR.  Roentor  pour  mioHxfsM* 
tôt-  Manière  de  parler  ,  qui  £«• 
gnifie  y  différer  1  exécution  d'une 
afïaire  ,  pour  la  pourfûivre  en- 
fuite  avec  plus  de  vigueur  >  retar- 
der une  encreprifi;  pour  agir  par 
après  avec  feu. 

tt  Qrog  opiniâtre  on  mntê  » 
Jifin  do  mionxfnutof  totult^ 

JlaroQ  9  VIrgik  cranfti 
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tLoentor,  Empêcher ,  reurderi4 
Roeuior  fm  porto,  AbûncouR  , 
Rhétorique. 

Roemlir.  N'ofer  répliquer  pooc 
fcdcScfidfC^Sif'otnodoffins  ,  eê 
n*efi  qu'en  recuUnt,  Molière  » 
Femmes  (àvantes  a.  4.  f.  ) . 
(  Reeutor,  Ne  pas  pourfuivre  im 
deffdn  ,  une  entreprilc.  On  étoit 
trop  avant,  afin  do  pouvoir  rtcu^ 
Ur.  Ablancourt^  Tacite  hiftoke' 

1.  I .  c.    11. 

Rttulor.  Tergiverfcr,  chercher 
des  échapatoiies.  Mos  Bons  ,  il 
ny  a  plus  mùy$n  do  rooulor  ,  it  ' 
f^ut  pajl$r  pour  dos  oalomniatours% 
Pafcal  1.1/. 

Roeuior.  Avec  une  négation  , 
fe  dîr  encore  agréablement  ,  Se 
fcrt  à  marquer  la  fermeté  du  cœur 
&  de  refprit./tf  nefuispashommo 
k^  reeuler  ,  quand  on  m* attaqua 
d*amitié  Molière. 

On  dit  en  beaucoup  d'occa- 
fions  :  Quénd  on  navaneopas,  om 
roculoé 

Reculons.  A  reculons.  On  dit  en 

'  Proverbe  >  its  font  comme  des  Cor- 

diors .  i' s  gagnent  leur  vie  à  rocui» 

Ions.  5e  dit  de  ceux  qui  font  mal 

en  leurs  affaires» 

Rbdaesser.  pour  >  filouter  ,  dé<» 
robcr  avec  adredc  >  tromper  avec 
fine^Te.  Vcyex,  Ds'bfiAisiR.  On 
Vn  him  redrefié.  Lettres  galantes 
4c  hifloriqucs. 

RiDRissBUR»  Pour  i  filou  >  frip- 
pon  j  coupeur  de  bourfes.   CV- 
toit  une  bonne  auhaino  pour  nos  ro^  [ 
dreffeurs.  Lettres  galantes  &  Jbi- 
ftoriques. 

Kbdrbsseusb.  Pour  putain  »  gout- 
eandine  »  qui  gagne  (à  vie  à  fi- 
.louter  les  étrangers  »  &  autres 
après  les  avoir  attire!  dans  ds 
mauvais  lieux*  Lott^  Galant.  ($•  : 
bifior. 

SfiDUZRI.  Ridt^irequelquunOMpê^ 

tit  fi$d%  Signifie ,  le  rendre  paOf* 
M  m  j;  vie  • 
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Tre  9  miarable ,  le  mettre  dans 
un  ttMi  plus  bas  que  celui  ou  il 
étoit., 

RuAinik  A  m^fimmê  é"  ^  f^^ 
viiiUê  WNÛfm  %  U  y  êk  tmJ9ursà 

'     refsirt. 

ftiFONDiu.  On  dit  d'une  perfonne 
incorrigible 9  %{VLillafMudrêitrg^ 
/mirf  .qu'il  faudroit  qu'elle  ehan« 
gcât  entièrement  de  naturel. 

KAfliO£]LAT».  Pour  un  remède 
lafrajickiiraDti  7#  vais  chtnhêr 
mmrifrigétMtiffêmr  un  smûmrfHX. 

'    Recueil  de  pièces  comiques. 

HiFaioBRi.  Pour  rafraicaUTement , 
foulj^emcnt. 

Wmifjttê  tfêmsffaypêx,  infâmmif^ 
'Btf$Usfn%nf  âê  r^igÊtu 

Parnafle  des  Mufes. 

An  rogne'.  Pour  bizarre  ,  cha- 
grin >  de  mauTaife  humeur  ^  mè« 
.content  >  dèpitè ,  inquiet  >  bour- 
zu« 

Vn  stutê  nfr^p^t,  riviur^  mtr 

Régnier  ,  Satire  %. 

RirusEK.  Telrsfmfê^qmMprh  mum 
/f .  Pour  dire ,  que  tel  refuCe  >  qui 
enfiiice  (è  repent  d'ayoir  refullL 
On  le  die  particulièrement  des  fil« 
'ies  qui  demeurent  à  marier  »  après 
avoir  refufê  de  bons  partis. 

RiOAiLLARDiR.  Pout  rèjouir  »  di- 
Tcrtîr ,  éveiller  une  perfonne  qui 
eft  mélancolique,  mettre  en  bonne 
iiumeur ,  lendre  enjoué  >  égayer* 
Sr  je  V9ffdr09s  quê  vêHS  UfmfiêK 
fm  fm  regMilUfàèf.  Molière  » 
BoargedsGentilhomme. 

IRiûA&oia*  Vn  chu»  rêiardê  èsm 
un  Evi^Mê,  Signifie  ,  qu'on  ne 
ft  doit  point  oSÈifirt  4  àuc  xe-. 
cardé..  '  "  *  ,  ^ 
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IlfétéHpbimrêgnnUràfêswtMmg 
qH'àftsfsê4s.  Se  dit  9  pour  taxer 
un  homme  d'écre  larron. 

On  dit  ^u'flm  b$mme  nfrwgst'^ 
de  pM8  de  fi  près.  C'eft-à-dîre  , 
qu'il  ne  fait  pas  les  choies  avec 
beaucoup  d'attention ,  ni  d'cxac* 
titude. 

W^Ui  nnvix  quh  regatétar  Im 
p9ft€^  Se  dit  à  un  valet  qu'on  me- 
nace »  pour  dire  >  on  vous  chaf- 
fera. 

UféMnjêmqu*ênMfM€f$n' 
gMfd$rfnns  rien* 

^  Rsgnrd^  dm  hussUn  kas.  lia- 
niere  de  parler  >  qui-  fignifie  re- 
garder avec  mépris  Bl  dédain , 
le^rder  quelqu  un  d'an  air  in- 
diffèrent >   regarder  par»deflîis 
l'épaule  «   regarder  d'un  œil  de 
vanité  9l  de    prcfemption.    M 
^tesftmmês^i  rêgnrdmt  mm  tkm- 
€undmhéiut9nhmt  Molière»  Im- 
promptu de  Vcrfàilles. 
RfCAROURB.  Pour  regard  »  Toe  » 
viiàge. 

VêkiUiênUidingMrdmrg^ 

Palaprat ,  k  feint  campagnard. 

RsoiMYiR.  An  propre»  enfeîgner 
dans  un  collège.  Au  figure  >  3 
Ce  met  pour  ,  dominer  >  rem- 
porter inr  les  antres  >  étie  le 
maître  ,  avoir  le  delTus  en  quel- 
que lieu  de  fur  quelque  perfonne; 
BÂginttr  l»  ênhtnêt.  Mémoire  de 
Mr.  de  la  Rochefbucaut* 

Ln  Qfâmmnifê  qui  fêkrégmm 
fMfqm*nMMtLms% 

Bi  lésfàiiléêwminbÊmuMiÊ 
àfisMx. 

Molîefe* 

^tgmfét.  Fairelemaitre  9  étio 
imf  tuons.  Hf(mmê90  âÊkJm^ 
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^if  in  Pêdûgopêi  »  ni  fritêndn  f0m 

génter  Us  nutrts, 
KsGiMBAii,  Pour  ruer  9  s*opoièr  , 
xc£flc£ ,  difpacer. 

Afris  quê  çênsfÉ  Ifêi  $n  n.  Utn 
tÊgimbi, 

Haatexoche  9.  CnfpÎQ  Muficico* 

Parlant  ilc  l'amoui. 

^   .  Oa  ■  dit .  pcoyerliial^ent  »  €*## 
folie  d$  regimber  contui  Vifrên, 

£  tf/iWfr.  Ré£fter>ueYouIoir 

.  {ûu  obéir.  Lêfouvênir  d$  U  perte 

^de  yetre  lihirti  veus  fers  f$pm» 

ter  quetoHifois.  Ahlancoort^  Dia- 

.logues  de  L^icits^ 

Ken  tne  tu  fm  fêWftmit  de  €$$ 
rudes  tfpriit» 

§lui  regimbent  teu jour  s* 


Defpceaiuci^ 


R  £  G I M  I N  T.  Signifie  beaucoup  > 
quantité,  f'en  ni  un  régimentm 

Etre  dans  le,  eu  du  Régiment  de 
VJLre  entiêL  Ceft>  eue  Laquai^  1 
porter  les  coQÏc^x^,Thé4t.  ItaL 

R^  G  i  T  R  fi.  Oo  dit  4c  ceux  qui  Ci- 
vent  toutef  les  nouvelles  d'un 
quartier  ,  de  ce  qui  {k  paiTc  dans 
ic  monde  ,  qu'i/i  en  tte^nem  f#- 

J^GLE*.  Ile  fi  réglé  censme  un  pnfier 
de  mufifne.  Se  dit  »  de  celui  qui 
obferve   avec    une    ponâualiciê 

^  icri^puleule  une  cexiainç  manière 
de  vivre. 

R«GOB.G«R.  Avoir  tiop^  abonder. 
^Mkt^oxc.  Etre  accablé  >  àÇm 
fbmmé ,  ennuyé.  T>*élegeêenrê» 
gorge.  Molière ,  Mi(àntrope« 

K^oRbt*  Il  n  fêk  4eU  à  regret  t 
eeenme  les  ehiens  tinenfefie» 

IUhabil^tiou  Pour  raccommoder  « 
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iielever.  £/  v&us  treuverez  nhrà 
fuel^ue  gtntdhommecnfriçieux  eu 
mal  aifé  ,  qui  réhabilster^  vesrg 
répmétien  par  un  bon  muringe*  Le 

Sage  9  TurcareL 
RfiHAussiR..  Au  propre  j  élever  da« 
vanuge  j  haulTer  davantage.  On 
emplpje  ce  mot  au  figuré  j  ca 
dinèrcnces  fignifications. 

ttebaufier  le  courage  à  quelqu^un% 
C*eft  y  lui  relever'  le  courage  « 
augmenter  Ton  courage. 

Rêbai^Jfer.  C'çft  >  augmenter 
davantage.  £n  ce  fens  il  fe  die 
des  denrées  >  &  des  cboiès  qui 
(ont  dans  le  commerce.  On  Uê 
fongo  qt^k  rthauffer  le  prix  des 
itoffes.  Nouvelles  remarcjues  fut 
la  Langue  Franfoliê. 

tLehanfler.  Signifie  encore^  don- 
ner un  nouveau  luIVre.  C'efi  pat 
h  titre  de  Prote^eur  de  l' /icadém 
mie,  que  le  Cardinal  de  RicMieu 
n  cru  rehatêffer  l*éclat  do  fa  pour^m 
^r#.Vaugelasj  Epître  dèdicatoire 
de  fcs  Remarques 

Lo  four  cil  rekaufié  d*ergue$Uet$^ 
fis  chiméfos , 

fe  lui  dirais  bientôt ,  je  connoii 
tous  vos  pères» 

Derpreaux*' 

Mehêujfer,  Mêler  quelque  cho- 
fe  de  brillant  à  un  fujet  >  pour 
le  faire  briller  davantage.  Re^ 
bauffor  une  tapifarie  d*or  &  de 

Rebaujfor.  Terme  de  peinture» 
Cell  j. donner  un  nouvel  éclat 
aux  ouvrages  j  par  le  moven  des  ' 
couleurs,  il  faut  ^elquefois  >#• 
hauffer  les  endroits  [Ambres  d*Hm 
.  taUoau  ^par  des  couleurs  vivos  <$• 
iclatantos^  Felibica  9  vlç^  4^ 
Peintres* 
RijBTTAJL.  0»  rijitttfêuvênt Im 
fuutêfwr  qui  n^uk  piut  tuuis*  Si^ 

vr 
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goîfie  ,  qu'on  foupçonne  qael* 

quefois  les  eens  d  avoir  faillî  » 

quoique  ce  ioic  à  tort. 
R  B I N  B-    Au  propre  ,  femme  de 

Roi  •  Princeue  qui  a  an  Royau* 
'  ne.  Ce  mot  fe  oit  des  ciiofes  6c 
'  des  perfonnes,  &  veut  diie  la  pre- 
'  oitére  >  la  plus  confidéiable  »  plus 

grande.  Au  figuré  j  ce  moc  figili- 

le  ,  haut ,  élevé ,  grand. 

JU  Rùfê  »  Im  Kiing  desfêmtf, 

Jtrditfts  plus  vivts  uuUuts^ 

Voiture ,  Po&ficB. 

/«  l&uôU  fm  cœur  df  Mng ,  ^ 
{m  grande  hMttfi.  Voîture^poëfies. 

X«m#.  Cemot  aa  figuré  fîgnific 
aufli ,  maltrefie^  qui  a  grand  pou* 
voir  >  qui  domine  ^  qui  gouverne. 
Sên  mérite  U  rend  Heùte  d§  têus 
tes  eœurs,  La  Suie. 

Tant  qu^ilsnefvnt  qu^amantg 
mens  femmes  fûuverainey  f 

Et  jufquà  u  enquêté  ih  nern 
traitent  de  Reines  : 

Mais  après  l'himeniê  ils  [em 
"Rets  à  leter  tetst. 

Corneille  ,  Polieuâe  a.  i.  £  |. 

On  die  d'une  fille  laide  ^  <\v^eilt 
tfl  laAeine  de  Niort ,  malhiaretf 
fe  en  hanté. 

On  dit  d'une  femme  fière ,  6c 
qui  veut   prendre  avantage  far 
les  autres  >  que  c'ejÈ  mu  Keim 
é'Anttûche. 
RfiiNS.  ^Vêir  tes  reins  fertt.  C*cft 
k  dire  ,  être  riche  »  6c  avoir  le 
moyen  de  foutenir   la  dépe&fe 
iQu'il  faut  faire  à  une  afFaire. 
Donner  un  tour  do  reins  à  qteeîf 
*  qiêûn    Ceft  dïns  le  Aile  bas  , 
lut  rendre  jtn  mauvais  office  »  qui 
doit  lui  nuire  beaucoup. 
K  B  î  o  u  I.  C*ofi  ttn  gros  réfotei.  Se 
"^  ^-1  ^  en  parlant  d'oa  homme  gras 
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*  6c  en  iànté»  qui  ne  cherche qii*i 

rire  &  à  fe  divertir. 
R  B I T  R  &•  Mot  dérivé  de  l'Aile* 
lemand  ^  veut  dîre>  un  Cidraffier> 
un  Cavali(!c^  Mais  ici  «  il  eftem* 
ployé  pour  vieillard»  6l  marque 
tttt  mépris  »  comme  fi  oo  diiînc» 
vieux  fol ,  radoteur  >  bourra  ,  a^ 

'  vare«  excravagabt-  Do  fttai  s\ 
fo  u  viœtx  réitro  do  doisowir 
rettst  à  74.  sms  î  Hamerocbc  » 
Crifpîn  muficicor 
Rblancee.  Pour  parler  avec  v^ 
hemence»  répondre  hardîmeitt^ 
rembarer  >  montrer  les  dcotsà 
qudqu  un.  Mait  teams  Va'vmes  m 
tancé.  Hauceroche  A  Crifpîn  mé* 
deciu. 

Se  die  aufii  pour  battre  >  pour* 
fuivre  »  atcanuer.  Et  fi  U  Ras  d'Ef^ 
papoonte  fâché ,  je  Virât  roUteœr 
jmféfnos  datss  èitedrid.  Boudâuc» 
Lectresi 

R el^^cer  tsne garoo^  Pour  fe  <ii« 
vertit  avec  une  femme  de  joye. 
Notés  voilà  maintenant  n^oue  <$» 
maton  liberté  d'aller roloMcerteiea^ 
garte.  Femme  pooffée  à  bout. 
RfiLBTBR.  On  U  relèvera  hien  da 

*fonHnoUe.  Pour  dire ,  qu'où  preu* 
dra  garde  à  (es  avions  ,  qu'oo 
ne  le  iaiSêra  pas  £»lltr  totpuaè-» 
ment. 

^  ltW«v#rivi«ii^me«  Signifie» re* 
eommetioer  à  manger  par  goin-^ 
frerie  »  après  avoir  fait  un  grand 
repas. 

Relovor  qn^ps'un.  C'eft  »  fe 
reprendre  •  avec  auteur  »  eu  fat 
faiûuic-  voii  qu'il  a  parlé  mal  à 
propos. 

Rolêvotr.  Au  propre  >  lever  t^ 
terre  j  remettre  fur  pié ,  siiablâ^ 
Ce  verbe  entre  fort  bien  d4iit 
plufieurs  façons  de  parler  figu- 

^rées.  Il  figmfie>rehattffer,  éle- 
ver plus  hauL  C#  qno  iês  porfon^ 

.  mes  dtê  monda  gardatupaier  roUvii^ 
Utt9  eondiiion  fW^^ftusfoUtl^ 
forfise.  Pafcal  L  4%  IK 


HEL.  HEM; 

Mêtêvêf.  Faire  valoir.  FMtî  Mvi^^ 
0ntmdm  d$  quêUt  fêrtê  en  n  uU^ 
'^  Cette  cif$0nftnn$«.  Patra ,  Plai« 
doyer  9, 

Kêlevtr*  Donner  plas  i'éelac , 
plas  de  laftre.  f^ms  AJoAte:^^  ««ur 
^0mqttit§s  it  AkxâmàtÊ  une  ptr/onm 
ft# ,  aui  Ut  nliVÊ  flus  qttê  Ufim" 
WH  o>  U$  filUs  de  Dsritu.  Voitare 

RêUvêT*  Excicer  ^  anioier  ce 

.  qui  étoit  abattu*  Cnu  àivifiên 
TêUvn  le  C9urttgt  éi*  Us  êffinmcn 
dfs  AngUîs.  Ablancoait  9  Tacite 

.    hiâoire  L  ).  c*  7* 

Kblioion.  Cêttêf$ffmitêV$tt$itf^iê 
U  R$ligiM  de  Saitttfrfêph.  CTeft- 

.  À  ^dire }  qa'clle  Teut  s'établir  dans 

,    le  mariage* 

Kklk^at.  Poor  refte  de  viande  , 
rogatons  >  bribes.  Am^ffitentUs 
rêh^uêts  dti  fûf  >  &fitmr$mtà 
fétifê  dês  grilUdês.  Recueil  de  piè- 
ces comi(]aes« 

Kbliqub.  On  dit  d'un  homme  oui 
fait  grand  état  de  queJque  choie  > 
■qu'iZ  m  frit  nmê  RiUqmt, 

RblUiks.  T0ttt  C9  fti  Têluit  nUft 
pMs  #r.  Pour  iigniaer ,  qu'il  y  a 
plufiears  hommes  qui  paroiflcnt 
riches  &  gens  de  bien  »  qui  ne  le 
font  pas  en  eâèt. . 

Remarquer.  Kemsrquiz  hitn  Is 
tbitffë.  Pour  dire  >  fonvenez-yous 
de  l'injure  que  vous  me  faites 

•  ^  aujourd'hui  «  dont  je  me  rcflen* 
tirai  en  tems  &  lieu. 

RjiiBA&RBR.  Pour  rchmccr  »  gron* 
der  j  repottlTer ,  riircr  le  clou  > 
répondre  avec  hauteur.  t>if«<^i«* 
W#/*  f  w  t9  rtmh»rr$\  &  fg  »w- 
^iM  de  tQkt  €9  qnt  tu  ftux  lui  dir9m 
Molière  ,  Malade  imaginaire  , 
intermède. 

Vêttt  éUtiêt^hrê  rmtAitrfir  h 


REM. 


m 


RkMioVR&Bx.  //  /#/!  M 

ri  U  VÊ9tf9 ,  &a  il  s  bien  r9»m 

hûHtri  fw  -fêftrpêint,    Signifie  g 

qu'il  a  fait  un  bon  repas. 

Quand  quelqu'un  cù  bien  gar« 
-  ni  d'habits  contre  le  froid  ,  oa 

dit  qu'i/  êfi  nmbêUfré  Cômm9  tttê 

bât  d9  muUtê  Voyez  Oignon. 
RzMBDB.  On  ttêtêvê  f9tnéd9  à  umt  g} 

fcf$  qu'à  Ut  mort* 

K€m9d9  d'é^mmtr,    C'eft    une 

perfonne  laide  le  diftorme* 

F9Uf  mi  guérir  d^Mm9ur  têt  f9tttt 
font  un  romédim 

Le  Doâeur  amoufeme  9  Com&Ke4 

Rbmbmbrbr.  Pour  répéter  j  racon- 
ter ,  reciter ,  renouveller  le  fou-» 
venir  d'une  chofe  ,  réféier  ,  tzm 

.  porter ,  foire  un  récit.  Tunt  plut 
fnêit  rem9mbré9  ,  tmnt  plui  êUê 
pUirâit'  Rabelais  L  1. 

Rbmbmbrancb.  Pourfouvenir»  mtm 
moire.  D9  fêrêUH.ttu  jc^9uf9m9nt 
en  remembranee.  Don  Quichotte 
1.  p. 

Rbmbmorbr.  Pour  rappeller  à  h 
1   mémoire  >  fait  reffouvenir  »  ou 
'   renouveller  le  fouvenir  de  quelque 
chofe* 

Menâuveller  ttnfeuUt  mêrt^ 
C*efi  un  remets  de  déplmfif^ 

Pamafle  des  Mu&s. 

Rbmbrcibr.  On  dit  en  menaçaticf 
H  peut  bien  remercier  Dieu  de  99 
qu9  je  n  étais  pas  au  logis  »  qu»nU: 
il  y  a  frit  ce  vacarme.  Pour  fi- 
gnifier  j  jo  l'aurois  bien  repoulTé  j, 

•  bienbattOr 

S.BMONTER.  .  Remonttr  fur  fa  bète^ 
Pour  dire  ,  regagner  ce  qu'on  4 
perdu ,  reprendre  Un  pofle  ,  di\ 
avantage  »  qu'où  avoic  JaiCé  pe^*» 

Ri- 
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K  em: 


HEM.  REN. 


KBHoMTHilt.  On  dû  -piovabSolé^ 
Bicnt  y  cêfi  gvês  fêmn  >  ^mi  ^tat 
r$mêmtr$f  àfêm  Curé,  Lorfi{tt'oû 
Tcuc  enfeigiiec  ua  pla«  f  (afant 

.   qne  foL 

KBMoHAa.  Pour  empéahemetic  ,  ob- 

*  ftade.  Mècaphote ,  qui  vient  d'un 
petit  poiflra  nommé  Remore  j 

Îfà  latcsicbe  aux  vaiffeaux  ,  et 
es  empêche  d'arancer.  L'aliu- 
£on  CD  eft  £aitc  ici  à  l'or  &  aux 
femmes* 


£*Mi  &  r^iÊtrê  m  (*  tims  ,  fim 
tSt  qum  Us  manié  9 

5#8f  i^Mx  gramâs  rtm^rdsppm 
là  PhiUfû^u 

Dancoujx ,  le  Joueur* 

KlMOTls.  A  rêtnêtif.  Eloigné  »  à 
l'écart  Nonfsmspeur  qn^àln'im» 
pTÉÀt  U  PaUis  siUêUTs  in  antl^ 
quifé$ys  i  rtfMtis.  Rabelais  1.  t. 

KupART.  On  apellc  une  cfunnfê 
àê  rnmpnrt  ,  ane  feaune  qui  eft 
dans  la. dernière  proftitutiop. 

](SMPAltiiii.  Pour  fortifier  ,  Àitou- 

r  xct  >  environner  >  couvrir  »  re« 
trancher  ,  envelopcr   quelqu'un 

-  de  quelque  cbofe.  MtUtmrtni  tm 

fn  pla€$  ,  ^uils   rimparérsni  de 

quantité  d  wfittirs  de  part  & 

d'autre.  Ablancourt ,  Dialogues 

de.  Lucien. 

RiMPiUMBR.  Pour  refaire  ,  mettre 
en  bon  état ,  racommoder«  Pa* 
ris  U  ftm^umtra,  Thaâcrc  Ita- 
lien. Boàr  remettra  fèt  a&îret 
neifSon  état. 

^BMUaR.  §iuand je  ftmtêê ,  têtit 
tféfnle, 

Lorfqu'un  homme  demeure 
immobile ,  ou  comme  immobi* 
le  >  on  dit  qu'f /  »#  f  mm#  m  p$$d 
mi  patte. 

^  On  dit  qn'tf»  a  rmtU  la  vaif-» 
fMê  de  qnéltfutsn,  quand  on  lui  a 
envoyé  des  Sergens  qui  i  ootââfi» 


MMmter  Utpttsês  à  ma 
C'eft }  lui  domier  le  fooet. 

flms  an  ramug  Vtirdmra  »  f  bif 
AU  put'  Signifie  »  qu'il  ne  nac 
.    pHOÎoc  parknr  d'une  mauvaifê  ac- 
tion >  qu'il  la  faut  laifièr  oabBtr. 

'BLamuof  Us  aandut  dos  tnarts» 
C'cft  9  mal  parkr  d'eux. 

Kanmêr  àtl  <^  tarrg.  Manière 
de  parler  ,  pour  faire  toos  ib 
efEbrts  »  mettre  tout  fens  deffus 
delfeus ,  fiure  ravage  «  boolevtr- 
ler*  Mctaphore* 

Mâmtêf  iaerHtpUn.  Manière  de 
parler  libertine  »  po«s  faire  le  dè« 
dvit ,  faite  i'efrrime  d^axnour  a- 
yec  une  fille  »  ou  femme. 
RSMUMMf  AGB.  Pour  bruît  j  tiata- 
tamarre  ,  coof ufion ,  vacarme  > 
tapuge. 

Lfs  fiêts  Centra  Ut  flots  font  «» 
'  rtmmwténsgê, 

Molière  »  dèpt  amooreiix. 

RlMoNBiiBa.  Pour  rêcompcnfèr  , 
donner  une  récompenfe  à  qâd* 
qu'une 

Sr  ^aus  ftraz  rémttntrS 
De  m  Mvêir  nmfi  préférée 

Scaron ,  Virgile  travef^î. 

R  K  N  a  K;  D.  Vn  9tfnard  tttfl  fst 
pris  dtHxfatsàunpiêgt. 

%Jn  han  tianard  ntmanga  fahtt 
its  panlis  d$  fon  vaifin.  G'eft  k 
dire  y  que  tout  homme  mTé  & 
•  habile ,  qui  fait  une  adiou  blâ- 
mable i  la  fiiit  piHt6t  dans  on 
.  quanier  èlosgnè  ,  que  dans  lei 
lieux  de  fon  voifinage. 

Tans  Us  Rtnardsfi  tr auvent  eh§^ 
*UBaUàtieK  Etie  là  vient  un  an- 
tre Proverbe  *  qu'on  dit  en'ie 
quittant  :  A  ft  nvnr  cbtK  U  Ft!» 

utWt  Pou  4iic  ,  ^le  ^Iqw 


R  E  1^ 

fia  qu'on  foit  >  b  mort  noas'at« 
crape  >  9c  que  nous  irons  tous  aa 
même  lieu* 

Quand  qaclqa'un  méprife  une 
chofc  qu'il  ne  peut  avoir»  ontditf 
MMtsnt  en  dii  U  unstd  dês  murts  » 
élhsfpnt  trcf  v$nes. 

Primera  Msrtre  fmr  rmuri. 
C'cft",  prendre  une  chofei  pour 
Tancre  >  étant  trompé  par  la  re& 
(èmblance. 

On  die  de  ceux  qui  demeurenc 
dans  une  maifon  qui  fume ,  qu'« 
ils  {tni  ênfitmêz  €9mmi  des  r«- 
msrds* 

IlfuHteoHdrgls  p$MM  du  nnstrd 
h  e$lU  du  Lifin.  Signifie»  qu'il  faut 
ttfer  de  fincfle  >  pour  vaincre  ua 
ennemi  plus  fort. 

Jlft  dpnnt  U  difciflmi  Mvtiimê 
Mutne  de  Rentitd.  Se  dit  «  d'un 
faux  dévot  délicat. 

Se  sonftffer  au  Ktnard.  C'eft«à« 
dire  >  découvrir  fon  fectet  à  celui 
^ui  en  tire  avantage  ,  ou  qu'il  a 
intérêt  d'empêcher  l'afFaîre. 

Zeêreher  le  RgnJkrd,  Se  dit ,  eu 
parlant  d'un  ivrogne  qui  rend 
gorge  ,  &  vomit  ce  qu'il  a  mangé. 

LeRBHé^rdcéiehef^queiti.  Pour 
dire  >  que  les  gens  adroits  cachent 
leurs  nncdcs. 

L$  Renard  e0  ffff  ,  lâchez,  vet 
FeaUs.  Pour  fignifier  >  qu'il  n'y 
a  plus  de  danger  à  for  tir. 

Lorfqu'un  fignalé  împofteur 
.  déniaiCê  quelque  loardaut  ^  on 
dlt^  que  U  Renard  friche  aux  P#m> 
Us. 

On  apelle  tmê  feux  de  Rensrd 
qssi  conduit  uu  terrier  ,  une  tousc 
envieillie  «  &  qui  dure  ju(qu*à  la 

4iiort* 

Oa  dit  que  U  Renurd  u  f^ 

fur  du  raift»  >  quand  le  raîun 

Manc  eft  devenu  roux  >  pour  avoic 

été  cxpoft  au  Soleil. 

ÎUvA&otfa-    Yooik.  yeyez  ]ovU 
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RxNAUDfiRiB*  Pour  Yomtflêffient;, 

Afrès  cette  renurderie , 
gluà  M  fut  qu'une  ruîllerii^ 

y  of  âge  de  Brtme. 

RlNCHBRil.    F4fr#   U  refffhifhd 

Cette  -manière  de  parler  (è  âk 
des  femmes.  C'eft  fe  prévaloir 
de  Ces  avantages  ,  faire  la  pré- 
cieufe  ,  s'eftimer  8c  faire  grand 
cas  de  foi*méme  >  faire  la  &lle  $ 
la  perfonnedequalué.  Vraiment , 
men  Petit  umi  »  veus  faites  bien  U 
renchéri.  Palaprat>  femme  d*ui* 
trigue. 
Rencontrir.  Zet  Mentagms  ne  fê 
rencentrent  jamais ,  mais  les  hem» 
mes  fe  rencontrent  queUuefois.  Si<- 
gnifie  >  qu'il  ne  faut  oSenfcrper- 
{onne  ,  èc  que  tôt  ou  urd  on  {c 
retrouve. 

tes  beaux  efprits  fe  rencentreni;^ 
Rbndke.  Il  faut  rendre  à  Céfar  e$ 
qui  appartient  à  Cefar. 

Ce  qui  efi  bon  k  prendre  efi  te» 
à  rendre. 

Amis  au  prêter  ^  ennemis  am 
rendre. 

Bu  dérober  au  rendre  en  fa%né 
trente  pour  cent.  Ce  Proverbe  vient 
de  l'Italien  j  Val  rubar  al  refli^ 
tfHr  fi  guadagna  trenta  per  centei 

Cet  homme  a  bon  cœur  »  il  ne 
rend  rien. 

Fille  qui  parlemente  efi  h  demi 
fendue»  ^ 

Orandmercijufquau  rendre. 

I>ieu  vous  le  rende  en  Paradic 
ehaud  comme  braife. 

Ce  n'êfl  p^s  un  préti  ,  eUfl  m» 
rendu.  Se  dit ,  quand  quelqu'un 
fait  une  promte  rîfpofte ,  &  rei^d 
à  un  autre  le  change  »  lui  rend  Jb 
pareille. 

On  apelte  un  Treforter  Cune 
fendre  compte  ,  un  homme  qiii 
gourcrneabrofument'fon  maître* 


5^0        ÏL  E  N. 

HiMDEZ'Vous.  Ceft  une  marqoe 
ic  la  bonne  intelligence  de  deux 
per fondes ,  qui  s*amgncnt  on  Jieu 
fecret  pour  fe  parler  êL  s'entre- 
tenir de  leurs  amours  ,  ûu  de 
leurs  affiures  9^  en  fccrec^  Ôc  fans 
tiers. 

Cpnuf  têut  h  hMl  dis  fecnts 

Haateroche ,  Amant  qui  trompe. 

RBNtfAfNBK.  Au  propre  ,  remettre 
dauslcfourean.  Ce  mot  au  figuré 
eft  aflcz  uilté  j  mais  il  efl  bas  & 
burlefque.  ^mmI  9  têt  gainé  ta  rhi" 
uri^Ht.  Maînard  ,  Poiffies.  C*e(l« 
2l-dire ,  n'étale  pas  ta  rhétorique 
ni  ton  éloquence,  hâonfieur ,  r#»- 
gainez  votre  complimint ,  je  vous 
prie.  Molière.  C'eft-à-dire ,  trêve 
de  compliment. 

R&N6ORGI1R.  Se  rengorger.  Ce  mot 
fe  dit  aux  femmes  ,  pour  fc  tenir 
droite  >  lever  la  tête ,  avancer  la 

gorge- 

èdMdemoifeîle  ,  i  vous  , 
Courage^  rengorge*,' vous, 

Palaprat>  Ballet  extravagant. 

ItlNtABLl*  Tous  vihfns  tas  font  f$^ 
nsakles.  Se  dit  >  Iorfqu*un  homme 
ft  commis  quelque  crime  ,  a  fait 
quelque  faute  confîd érable  j  & 
que  la  honte  bu  la  crainte  du  châ- 
timent fait  qu'il  le  nie. 

Kbnom.  a  hiaufe lever  mutins  qui 
M  U  renom  de  àormtr  U  grajfe  #»4- 
finie, 

KlMOMMl'lt  "Bonne  rtnommée  vMftt 
mieux  que  ceinture  dorée.  C'cft-à- 
dîre  >  que  la  vie  innocence  vaut 
•  mieux  que  les  marques  exiéricu- 
les  d'honnêteté  qu'on  pourroic 
porter.  Cçla  vient  de  ce  que  la 
i;ci];itQrc  d  01  éioic  autrçfQis  uoe 


ltE^f. 

ttacqne  de  Cheraletic  E11eii*é* 
toit  auffi  portée  que  par  des  fem* 
mes  de  grande  condition  j  &  de 
▼erto  ,  dcfonc  quVUe  ètoit  cz« 
prclfément  dcfFendue  aux  ifiii- 
mes  publiques.  Mais  comme  cet* 
te  marque  étoit  quelquefois  trwB- 
peu(ê ,  on  a  dit  qu'il  ▼aloiimicox 
conferver  une  bonne  ièpautÎM« 
que  de  porter  amplement  cette 
marque. 

Rbmoncsr»  tienQn€gri  Im  fêsntun. 
Pour  dire  »  abandonner  us  «h 

.  vrage  ,  un  travail  commencé^  m 
dcflcin  qu'on  avoit  cntreprÎL 

Rbhta.  On  dit  d'ua  écoroiieax  , 
que  fes  fourchas  lui  VAUni  miâux 
qut  fes  rentesm 

Ils  fe  font  conftitui  tent  renie. 
Se  dit  ,  de  ceux  qui  Tienneiit 
gueufer  ,  ou  importuner  en  cer- 
uins  tems ,  comme  aux  étteines  > 
.&i  Pâques. 

PoHx  Chapons  de  rente  >  tstm 
gras  e^  Vautre  maigre  Se  dit  , 
quand  on  donne  deux  chofcs 
pour  pareilles ,  qui  font  pooxiaas 
d*inégale  valeur. 

RibNTA£B.  Rehtrer  en  danfe.  Signi- 
fie ,  rentier  dans  une  afhure  j 
dans  un  embarras  dont  on  écint 
fortî. 

Quand  quelqu'un  vient  ictrr- 
lompre  une  converfâtion  »  pour 
parler  de  chofes  toutes  différen- 
tes p  on  dit.  C'eft  bien  raatré  de 
fiques  noires. 

C*efi  le  ventre  de  ma  teoêre  »  je 
n'y  rentre  f'us.  C'cft-à-dire  , 
je  n'ai  pas  envie  de  me  ccnga- 
gcr. 

Rbn  V  BasB'*  C  *ejl  le  monde  ren^te*fi^ 
Se  dit  j  quand  on  voit  qoeJ^fi 
chofe  qui  efb  contie  i'ocdxe  nata* 
tel  &  la  raifon. 

I^SNVOIBR.  Lorfque  deux  perfoft«» 

nés  font  d'intelligence  pour  hs« 

locer  un  homme  j    pour  tuinec 

'  quelque  chofe  eu  lofl^ucui  >  on 

4» 


Jic  qu'«//«  fê  renvoytnt  Véieuf, 
qa'f //tfi  fe  renvûj$nt  di  Caïfht  À 
dilate 

On  dît  qu*«»  hpmmf  if  rm^ 
vpyé  »ux  Catenéies  Grecques.  Pour 
dire  ,  à  un  tcms  qui  ne  yiendrsi 
jamais. 

Quand  on  a  bien  rabrouèquel- 
qu'an  ,  on  die  qu'«}»  /'/>  tnvyl 

Repaire.  Au  propre  >  lieu ,  où  (ê 
retirent  de  certaines  bêtes  fa*^ 
rouchcs.  Ce  moc  fe  dit  au  figu- 
ré ,  &  toujours  en  mauvaife  part* 
£n  ce  icns  il  veut  dire  >  un  lieu 
oà  font  retranchez  ^  ^  ou  fe 
battent  des  foldats  contre  le^l 
ennemis.  Lm  CMv^Uriê  êut  ûrdtê 
d$  facager  cê  tefaifê  de  traîtres  » 
<J»  de  Its  faire  fuffstaufildeVé'^ 
fie.  Vaugelas  >  Quinte- Curfe  1. 

Repaire.  Dans  le  (àtiriqiie  > 
€*eft  Tendroit'  du  corps  ,  oi^  fe 
tiennent  les  morpions.  Vn  repm* 
te  demerfiens.  S.  Amant. 
R.BPAITRB.  Au  propre  >  c  eft  nun« 
ger.  Ce  mot  encre  au  figure. 
On  dit ,  rêpaitre  de  vent  à*  deffê^ 
mée.  Gombaut»  Epitres  1.  ) . 
VMtnitU  qui  régne  parmi  les  itn^ 
liens  n'eft  quun  fantôme  ,  quên 
repsèit  de  ri'v^ences.  St.  Amanc  , 
Rome  ridicule. 

S^  repaitre.  Au  propre»  fe  nou- 
rir.  Se  repaitre  de  fanges  (^  thi^ 
ester  et.  Pon-Rojal  j  £ducatioQ 
du  prince. 

Dh  qumn  hUn  tfk  prifmt  »  il 
n*M  tien  qui  eêntente* 

De  l'efpHf  du  fsetur  9nfe  Uiffê 
fMtter. 

NPtre  efprh  fe  refàh  dCune  ffm^ 
fettfe  attenté  9 

E$  cherché  i  Vovinir  de  quH 
f^mquiêtier. 

P.  Deteljét 
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S6t 


RePakdre.  h  sUfi  Imfft  répsndrf^ 
C'eft-à-diie>  qu'il  eUmortjoa 
tombé. 

Rbpas*  Vn  repas  de  la  cigegue.  Se 
dit  >  en  parlant  d'un  xcpas  donc 
les  mecs  donc  tellement  difpa« 
fez  y  qu'il  n'y  a  que  le  nuitrc 
qui  en  puiilè  manger. 

Repas  de  hrebis.   C'efl  maneec 
(ans  boire*  Ils  ceurem  teus-ri/qué 
de  faire  un  repas  de  brebis.  Chaoi* 
mêlé  y  rue  St.  Denis ,  Comédie*. 
C  efl*à-dire  de  foufFrir  la  foîf* 

RepassbR,  Repaffer  le  huffle.  Pour 
battre ,  rofler  >  étriller»  maltrait- 
ter  »' donner  des  coups  à  quel- 
qu'un. 

Rbpbntini.  Poux  foudaine  j  im* 
prévue* 

Enéê  de  frayeur  en  piffa  j 
Comme  en  vifion  repentinê 
Ordinairement  on  urinom 

Scaron ,  Virgile  travefti.  I.  j^ 

R&PIT.  //  m  ohenn  des  lettres  dé 
repitf  il  virera  encore  quelque  tems» 
Se  dit  9  d'un  conyalefcent  ,  qui 
a  été  fort  malade. 

RaPONORB.  §lui  répond  paye.  Pouc 
dire  »  qu'on  fait  payer  les  cau« 
cions»  les  répondans* 

Quand  un  homme  exécute  luM 
même  ce  qu'il  s'eft  propo(é  »  on 
dit  »  il  refi omble  le  Prêtre  Martin  , 
il  chante  &  il  réfond.  Voyez  Pri- 

TRI. 

Répondre.  Pour  »  être  caucîoo» 
alTurer.  Vous  faites  la  gnetré  k  da 
faékenfu  canâitiont  »  fi  vous  von^ 
iéSi  répéndre  des  ivénemens.  Wàlm 
ture  1.  89* 

Sanlecque  s'tiï  fervi  heureu- 
(èment  de  cette  expreâîon  ea 
.ce  fens.  Il  demaudoit  un  béné« 
.jfice.au  Roi*  . 

• 

ifous  Mvons  »  grand  Mères  » 

N  a  .  detiM 


5« 


RE  P. 


.  dtuxdtfftinsdiffévtns. 

ypHsdê  vmvcrt  vimit  Rm  »  f^ 
mM  vi»p  €9n€mrunu 

àtMts  Vmn  de  us  dêfftims  #/l 
mneux  (tnduit  ^oê  Vautre, 
gluê  iifindsnt  têm$  itoii  hiêm  » 
Si  Veut  réf^udiêM,  du  miêu  » 
CMmvf  )#  répons  du  V0pr$  I 

S  épmdfê.  Pour ,  égaler ,  aToîr 
-  ida  lapon*  ff «j  /<^rrf f  féptndêUnt 
.  Àfmcûursgt,  Vaugelasa-Qaince- 
Curfel.  ^.c  t. 

âépmsdre.  Se  montrer  digne 
des  grâces  qaoa  nous  a  faites  « 
•  foutcnir  par  ùl  conduite  ce  qu'on 
a  dit  d*avancageux  de  nous.  f*ui 
grsnd  [ujtt  dt  dousit  f  ««  jt  fuifi 
refondre  à  Chonntur  f «#  vous  tfH 
fritis* 
XâVQNSi-  AfoUodométndêilttêfûUt 
fosm  di  rifonft. 

On  dit  qu*ii»  bomitu  s'ofi  fordtê 
pour  avoir  mangé  dos  réponftt ,  ou 
tAipohCis*  Voyez  Raiponcb* 
JRepos.  Au  propre  >  cefTation  de 
mouipenieoc.  Au  figuré  »  il  a  di» 
Tcrfes  fignificatioDS. 

Ripos.  Pour ,  ceflatioQ  de  peitfe 
êc  de  travail.  Donner  du  repos  aux 
foldats.  Ablancourt  >  Tacite  hi* 
.  fi<MrcL  14*  c.  f« 

Vu  plein  repos  favori fo  not  voeux 
Chantons  la  paix  ^ui  nous  rotU 
,  Ueu  betereux* 

Racine. 

B*^.'  Pour  ,  affurance.  T'ai 
ité  en  repos  do  totti  >  ^uand  fat 
^u  .quo  vous  uviêT^  foin  do  utoi. 
Voiture  !•  }  $  • 

Tiepot.  Paix  y  tsanqullicé  ,  dou-* 
ccur.  TU* avoir  oMctenroposd'ofprit, 
Arnaud^  Jouir  du  repot  do  la  «m. 
Ablancourt,  fi/r#  |  vivfo  mtopos^ 


REP-  REQ.  RES. 

» 

Trifteffo ,  onnui  »  tbagrin ,  iHH 
guiser,  mélancolie , 

Troublertti'-'vout  toujottrslo  n* 
pot  do  ma  vie  I 

LaSuze^Poëfîes. 

Trouhlir  le  repos  dos  mens.  C'eft 

Îiarler  contre  leur  mémoire.  Anf- 
\ ,  les  exhumer  ,  riolct  leurs  fc- 
poltures. 
Reprochb'.  Vnplaifir  reproM,  tf 

À  éemi  effacé. 
Rbprovvs'.  On  dît  d*an  n&liaot 
homme  ,  que  cV/l  eteo  réfreer^ , 
qu'i/  vH  en  réprouvé» 
Kb<^btb«  Cette  chofoêfi  do  refiht. 
Signifie  >  qu'elle  eft  rare^  qu'on  a 
de  la  peine  à  en  avoir. 

On  à^llepÂtiZ  de  roqttite,  de 

petits    pâtez    que    Ton    mange 

froids  &  faits  du  menu  des  vo- 

•  laîllcs. 

REQsriNQOBR*  Se  requsnquor.  Poor 

le  recoquiller  ,  fe  drefTer  far  Tes 

ergots  >  fe  carrer  ,  fe  panader  , 

devenir  orgueilleux  &  va.in,  pren* 

dre  un  air  pimpan  &  des  manières 

^    coquettes. 

Signifie  aufT!  fe  parer  &  s'ajo- 
fter  proprement ,  ou  être  de  bonne 
humeur. 

ta  voi-à  toute  requinquée  , 
fyi  ne  fengeplus  à  Sisbéom 

Scaron ,  Virgile  traveflL 

Rb<^i*  a  reqttei.  Pour  en  repoi  > 
à  l'aifê  >  en  paix ,  tranquillement. 
pour  vous  donner  le  moyen  /f 
dormir  plus  à  requoi.  Hîftoiie 
comique  de  Francion  1.  j  • 

RfiSBAVB*.  C*e/i  un  ôns  réfervé.  Se 
dit  d'une  chofe  dont  on  élit  miftd- 
le/e  que  Ton  veut  fiure  valoir  pac 
ce  moyen. 

Rbsoio.  On-  dit  qu*im  homme  en 
ttnefimtno  font  réfolett  $oitmo  B#f- 


R  E  S. 

«  thamd.  Vont  ûgniRcr ,  qa*Ils  Cbne 
hardis  &  cncreprena«s.    Ce  qui 

.  fe  die  par  corruption  au  lieu  de 
Barcholc  >  fameux  Jurircoufalce  y 

'.  qui  doQDoic  de  promptes  réfolu- 
tioQs  (ur  toutes  les  difEcuItez  de 
Droit  j  qu'on  lui  propofoic. 

K&SPECT.  PMrUnt  f^r  rgfpeâ  ,  f^uf 
V0tfi  refpgâl  ,  fauflê  rêffêfi  de  la 

.  cêmffignie.  Se  dit  ^  lorfqu'on  veuc 
s'excufcr  en  dilant  quelques  pa* 

•  xoles  hardies  ^  liber tipea  j  q^ 
puantes  en  quelque  façon. 

Kj:SStMBLANT,     Il  ny   A  ffV»   flut 

rejJlmhUnt  s  nn  Chut  jur  uni fê" 
nittê  »  qH*Hn$  Chattf 

KissfiMBLfi&.  Il  njfunhli  k  Cogné» 
fitu^  il  ft  tuê  -3  &  H  niféfitru». 

H  njftmhU  au  Chien  dêfêân 
de  Nivilli,  il  s'infuit  fuand  0» 
l'npelU. 

TfiHs  les  dùigts  dt  U  main  m  /# 
refiemhîtnt  pMs*  Pour  dire  j  que 
tous  les  frères  ne  font  pas  de 
même  mérite  j  ni  de  mcme  tcoi* 
pérameAt. 

Les  jours  fefuhent,  mâts  ils 
m  fe  reifemhlent  pas.  Signifie  j 
que  le  bonheur  ni  le  malacur  ne 
durent  pas  toujoars. 

On  dit  de  deux  perfonnes  qui 
fe  refTemblent  fore  »  qu'#//tfi  fe 
reffemhlent  Qemme  deux  gouttes 

.  à*eau. 

RlsSERRB*.  Lorfqueqoelqu^un  vie. 
en  retraite  »  qu'il  le  communi- 
que à  peu  de  perfonnes  j  on  die 
qu  i/  oftfoTt  refferré. 

KbssvsCXTBii.  Cette  liqueur  ,  epite 
ejfenee  y  ce  vi»  feroit  csfAbU  de 
rejftsfciiir  un  mort. 

&BST  AU&BK.  Me  voilà  hton  refinuri. 

.  Se  die  à  un  mauvais  ]^yeur  , 
qui  ne  paye  qu'tmâ  partie  de  ce 
qu'il  doit  ,  poux  fi^nifiei  «  ,cc 
payement  ne  me  faïc  poio;  de 

*  profie  >  n'accommode-  point  nies 
'  afiaices. 

%U7ih  QsjniooYWYciuiqQdi^ 


RES.    RET,     j^5 

que  impoKun  en  une  compagnies 
on  die»  void  h  reftg.  dg  ssottê 
écu. 

On  die  fSLX  injure  i  un  mé* 

;  chant  homme  ,  que  e*efiun  refit 
de  giiet ,  qu  i/  «  mérité  d*itr$fen* 
du  i  êck  une  femme  >  que  «'tf/7 1$ 
refie  des  Isqumis  ^  des  filous» 
Jouer  de  fe»  refie  %  eoueher  do^fom 
refie,  C'eft  à  dire  »  faire  un  dier- 
nier  efforc  4  au  coup  de  deftfpoiiS 
hazarder  tout. 

Il  donne  un  fou  à  dostze  fnu^ 
vres  >  &  il  domMulefem  refig.  Se 
dit  d'un  avare. 

On  die  >  qu'ivis  homino  s  en  vM 
font  demander  fon  refie.  Poux  di« 
xe,  qu'il  fe  retire  promptement^ 
apjès  avoir^iefu  quelque,  maa* 

.   vais,  cfaitemeiit. 

R 1 ST  I  T  D T ION.  Fnirertfiitu^emi 
Pour  vomis  »  dégob  lier  >  .renar- 
der.  ¥tt  une  rejt  itution  ^  non  fM$ 
tout  À  fait  fort  honnête.  Voyage 
de  Brème. 

RfiTANiR.  ûit^s  que  vousVnnièsLH^ 

nue ,  <^  que  vous  ne  U  retiendres^ 

Jamais,  Se  die  d'une  chofe  qu'on 

a  peine  à  ravoir  de  celui  à  qui 

on  Tavoit  pré()6e* 

RiTi&fiR.  Retirer  fon  épingle  du fetts 

C*eft  >  le  dégager  adroitemenc 
d'une  enueptife  ^  d'une  fociété 
luineufe. 

Se  retirer  à  la  Matarêno»  Ma* 
niére  de  parler  ufitée  à  Paris  , 

![ui  fignine  j  s'en  aller  en  hâce, 
e  retirer  d'un  endroit  avec  pr6« 
cipiiatiOQk  L'amour  à  U  modoé 
^hXoUUuK^Sltfigrmeheoontrole  Ciel,, 
il  lui  sretomhe  fur  le  vifage.  Si* 

Snifie  >  qu'il  ne  ff  fane  poinepreu** 
re  au  Ciel  des  malheurs  qui 
nous  arrivent.  ^  .-* 
^ETOMIAL  donner  hion  du  fil  J; 
retordre  à  qttdqH*$tn..  C'eft  à  di« 
.  re ,  lui  donner  bien  de  la  peine  « 
lui  faire  des  affaires  donc  il  aura 
.jie  la  peine  à  fe  démfilçr. 

Nu  %.  Ru 


•564  RET.MV. 

JtBTOVR.  A  hêMH  pw  Htm  fiiêHf* 
'    Four  difc  >  qu'on  tari.  &  rey«n- 

che. 

On  #^/îij^«  MM  fêtêUfdts  fiéUdt* 

pont  égoifier  ,  <]ii*oii   fait  des 

céfolmioas  de  ne  piui  plaidef  à 

ravenir* 

ima. Signifie,  que  le  fuccès  d'une 
chofe  ne  feia  pas  kcttrotuc. 

HfiTOvRNia.  Bêiwfr.gr  à  fti  mom* 
$ôms.  Manière  de  patler  ,  pour 
dire  ,  revenir  à  ion  diiioottis  que 
l'on  avoic  abandonné  >  cepren* 

,    dxc  Je  fi]  de  (on  dsfcours  »  quitcec 

•  la  digreffioa  poui  scyenic  à  (on 

*  pretaier  (ajec* 

t 

Méi9tfm0»tk  fus  m&m§M  , 
l*      Scaron»  Virgile  craYefti* 


>    I 


my  fêUmne  plus  Se  die  >  d*ane 

•  «ho&  qu'où  fe  Mpenc  d'avoir 
fâice. 

KêUumir  à  fm  *ûûmfiêm$ni, 

'.  CeÂ  k  dire  »  retomber  dans  la 

Di^me  fauce  donc  oo  s'ètok  le- 

.'  pCQCi. 

fyémd  $n  fêt0Hfn9  fm  linge  , 

ênfsti  U  tijcivê  du  G^fcM, 

K*  s  T  I  c  H  <•  Pour  fcbclle ,  cruel  » 

>  fauTage  ^  qui  fe  révolie  contre 

.  quelqu'un  »  qui  ne  veut  pas  en. 

tendre  raiion  ,  intraitcable ,  fa* 

•  xouche  ^opiniâtie  y  téiu  >  capri« 
cieux  j  qui  n*écoiue  aucuA  <oq* 
ièil ,  Se  n'adhère  qu'à  fou  propre 
fencimeat.  y0us  féttUi  im  nvécht. 
Haucerocbe  »  Nobles  de  Provin* 

'  ce;?     . ,       »    .      . 
f^cvEiiiBE.  limf^mfêsrUtêtllif 
-  U  Ohmt  iftn  dêH*  ^^S-di]»,  re- 
couveiiet  nae  qAcfelie  aitonpie  « . 
.  mn  ixaumi  .procè»  pendu  vaa 
y      croc.       -    '  

On  âi^k  celui  à  qui qa  posce 


REV. 

*  « 

Qoe  fiuité  :  d  v9ms,  jêvms  rf* 

On  crie  la  noie  en  pluficon 
villes  :  AévtdUz^twit  gêiis  f» 
dêrmtl^,  priât.  Dif»  f^mr  Us  Tri" 

,RiTjltt<M«*  WsiTê  réveUU»,  Cck 
un  efpéce  de  diTenifleomr  qà 
(c  praiiqtie  en  Piantje  >  ^piè  U 
Medc  de  minuit,  y^yez  Mhunr 

NOS. 

RavBNDi^  Jl  és  du  hU  y  disttms 
À  têvgndr.  m  Signifie  >  qB'ii  co  a 
beaucoup  plus  qu'il  v  bn  et 
£&ut 

à  fivfftdrg,  C'eft  a  dire  ,kpt' 
ter  bien  ,  écre  focc  rpiri:uel. 
RkYiNIR.  On  ifi  fAge  ,  ^msnd  m  ri* 
vitnt  des  fUtdu  Pour  dirCjijB'cQ 
n'a  rien  gagnÈ  à  plaider. 
A  têHt  h4fn  têmpte  revenir.  Si- 

Snifie  j  qu'il  ne  faut  point  caûi- 
rc  de  tccomptec  »  quand  on  ne 
s'eft  point  trompé  la  picmicit 
fois. 

il  revitnt  toujours  k  fts  iita^ 
$Ms.  Ce  IV  k  dire  «  qu'il  rcrioe 
toujours  à  parler  de  ce  qui  le  jon- 
che, k^oyêz.  MoVTON. 
On  die  que  U  jêuugjft  rt%ît^ 
'  de  Uin.  Po)ir  l(gnificc  aoue  b 
jeunes  gens  gucriflèot  (oimo(| 
des  maladies  le^jplus  dangaen*] 
fcs 
liêâ  tout  fftt  k  reveuir  Se  & 
-  d'oa  Aomme  qui  eft  mort  à^é$- 
loiig*  tcms  «,  de  qui  on  deiops 
.   des  nouTcUcs  ^  6c  de  k  lopn^ 
qui  Ton  eft  en  doute.  . 

Eaisfg  ff<v<?ir»  Se  dit  ï^ 
perfonne  qui  eft  évanooiCi  & 
qu  on  fait  .J^ve%^  k  force  k  f 
mides.  Mais  din;i.nn  fess  li^»] 
•  cbatouiUct  quelqu'un  aux  .ff 
.  fi^s.iiatucellca,^  pour  le  rfrel* 
h^deh]ttzf,^^UfM{ûmifd 
tems  à  lu  futre  revenir  tnfrtlf''^^ 

mtiifhm  Rabelais  1^  i|     •   ^2 


REV. 

CVft  à  dire»  pqac la  mettxe  ca 
humeur. 

Revenir  fàr  i'tmu.  ManicM  de 
parler  »  èciuper  de  quelqiK'dan» 

fer  »  fortir  d'un  cmbarra»  ,  k 
égager  d'ttncmaaYaife  affaire  » 
s^aftraochir  d'UQ  dangeseux  pau  >  ' 
xacommoder  (es  affaires  >  fc  mec- 
'    .CTc  Cm  pied  &  en  bon  écat*  ^#/« 
fHis  rêvênirjur  l'tdii  t^qut  jêf^c^ 
'     fittfai  de  vos  avis.  Théârrfc  Ica« 
lien  ,  Atleqam  MiiâAcropo.   Se 
die  principalemenc  d*iui  Baoque- 
roatier  >  qui  commence  à  'fcpa^ 
roicreea  public. 
KiYER.  Rivêrd  U  Smfiê.    SigoSfie  > 

rêver  à  neo* 
Kbvbildir.  Fianur  unepifffnstê 
peur  rtvêfdir.  Se  dit,  ior(!^ii'oQ 
i'a  laidïe  en  quelque  endroit  > 
&  qu'on  manque  de  l'aller  re*- 
trouver, 
&£VA&fiNCi.  Révétincw  d»  parttr  » 
fMtUnn  fsrrévénntê  ,  fsMf'Uê- 
tre  révérence.    C*eft  i  dire  j  fiuif 
Yotre  reipc&  »  faof  votre  correc- 
tion ,  quand  on  die  quelque  ciio- 
k  d*odieux  >  ou  qui  bleiie  Titna- 
gination  ou  le  (cas* 

On  dit  qu'un  homme  qu*oii  a 
xepris  ou  gourmande  »  qu'on  « 
èi<i»  f>fr/tf  0  fa  KivifiiHê. 
K&YAaS.  //  ny  n  fàint  de  midmlU 
qui  n'ént  [on  reven^.  Pour  dire  , 
^u'il   n'y  a  point  d'affaire  qui 
n'ait  deux  faces  >  qu'on  ne  puif- 
£b  regarder  du  bon  8ç  du  mau- 
vais côté. 
jRsy£TiR.  On  apelle  uit  guêux  ff- 
n)êtu  y  tm  glorieux  >  qui  de  pau- 
vre eft  devenu  riche  ,  un  forvé- 
eu»  un  homme  de  néant  i  qt^ioa 
a  mis  de  beaux  habits  Cur   le 
corps. 
B.£y  ont,  Adiwjuf^^au  nvêir,  ]u£« 

qu'i  la  première  rencontre. 
Ra^oLTER.   Oa  die  ironiquement 
qu'ifjyf  pêrfmnefi  rtvûlu.  Quand 
cUc  fé  pâte  airec  plot  d'affeda* 


RHÏ.RHU.RIB.  î^j 

tion  qu'âtupatarânt  >  &  plus  qu'if 

ne  convient  à  foiv  âge  >i  foa  état  » 
-'A  fa  proftfGon<  Gela  fe  dit  auffî 

particulièrement  des  dévots  >  qui 

qui   prennent    des  habits    tcog 
'  moiuuias. 
Rbvo<^er*  On  ne  pêu9  réwqmer  lé 

fMff .  faire  qu'une  chofe  qui  a  ét6 
.  faite, ne  Tûit  point  été. 
RHiNocfiROT.  On  apelle  un  mz  dé 
'  Khinocëffftt  pu  -homme  qui  a  ua 

aez  gros&  émine&t. 
Les  Lacins-ont  dit  d'tm  homme. 

fin  &  rufti  qu'ii  nvûit  tm  n#«  dé 

ttktHHêrê^ 
RHUME.  Rhurm  Mx€lépé^fii(iH$.  Moe 
'  fatiriqae ,  qui   fignifie  la  groffi? 

vérole,  le  mal  éz  Naples.  ttttn 

gMlanies  (^  h'fiârtqHis. 
RiBAUD.  pour  putacier ,  pailfard  > 

courei>r  de  bordels.  Afin  d$  fé 

d&nntff  du  bêmst  fêmt  mvécftn  nW 

buHt,  Hiftoirc  comique  de  Fraa-« 

eiou» 
RzBLER.  Pour  Toler  ,  fripon ner  ^ 
•  filouter  j  efoimotter ,  efcrocqucr. 
ItfBLEVR.  Pour  fitoQ  ,  coupeur  de 

bouife ,  «u  volette  de  nuit*  Nom 

fus  un  tour  de  ribUur ,  tt»  jêuné 
'  kommt.  Saftatifi.   - 
RiBoN-RiBAiNE.  Terme  populaire  » 

vieux  9  &  burlefque  ,  qui  figni* 

fioit  ,  à  quelque  prix  que  ce  ioit  9 
'  nonobflant    toute    réfrfknce  & 

empêchement. 
Ricaner.  Pbur  (otiriic ,  rire  niâ* 

licieufement  ,  goignet  en   fooi^ 

fiant. 


Voilà'  t»it  fés  Mêufiêwr  fui  fi* 

•  €un$déjaf 

'  '■  •  ' 
Mofkre  >  Tartufic.    . 

RiC-A-Rc.  Pour,  aa  pied  de  JaTep- 
tse,à  lafigneurir  Ûjs  no  doit  fut 
ffondre  les  Ufutiiros  fi  rif^Jt-rig^t 
Choliéres,  Cockcs-  i.  e» 

Riche»  CêlM$'4à  ofl  rlfiko  ^  ^ttw^fi 
i$n$$»tf  May  Mt 
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Il  tft  éff^X^  rkhf  qmi  j»#    dêii 
,  shn* 

HUhê  Msnhêml  »  psMmrg  fm» 
Isilher. 

fauvfêf  gens  m  ($nt  pas  ricbft. 
C*eft  9  l'excufe  de  ceux  qui  n'ojic 
pas  le  moyen  ic  faire  dc$  4^' 
peu  (es* 

S'il  #/f  rtebê  ,  qu'il  éUng  dêtut 
fais. 

Jlifi  ricki  iâmmt  Cfifus^  fî« 
thê  comme  un  Juif    Se  die  d'an 
homme  extrêmement  riche. 
|ticH£DALf.  Mocqui  dénvedc 
l'Allemand  >  en  Fraofois  écu. 

Il  ffCis  €ùuté  dix  fichêdulis  j 
Four  0vnf  êu  firviitês  f^lts» 

Scaron,  Virgile  cravefti. 

RiCHissE*  Cûntmtfmtnt  fdfii  ri" 
€bêfii,  C*eft  à  dire ,  que  ce  ne 
font  pas  les  biens  de  la  fortune 
qui  rendent  heureux. 

K I C  O  C  H  £  T.  C*4t/}  M  chunfêB.dt  fi* 
iêehit.  Se  die  ^  quand  on  redir 
toujours  la  même  chofe.  Voytx, 
Chanson.  Rbcommbncer. 

K  1  o  £  A  cr*  Tint.  U  rsdtsu ,  Ufmrcê 
êft  jouée.  Pour  dire  >  qu'une  cho» 
te  eft  faîte  &  coufommée. 

HiBM.  On  dit  d'un  mauvais  m6« 
nager  iqa'ji/4i>i/«  cent  fous  quu^ 
ffê  Uvrts  afî^de  quatre  livres  rig»^ 
<|Ue  fpn  bien  e(t  teàiéit  à  rie». 

Ce  que  vous  dites  fj^  rien  »  r'#/l 
Uut.  un.  Signifie  y  que  ce  fonc 
des  paroles  inutiles  qui  ne  prou« 
vent  rien. 

La  derifè  d'Enguerrand  de 
Marigni  ctoit  cette  efpécede  pro- 
verbe : 

Chacun  foii  content  d^fes  biens  % 
§lui  nu  fuffifame , il  n*a  rien, 

K 1 1 U  it.  Pour ,  mocqueur.  H  n'y 
0  [oint  de  fctitc  ville  qui  tdfkiffo» 


:fieur.  Scaron»  Roman  cosiîqtis 
1.  p. 

//  u  Us  .riêurs  eUfem  thé.  Fa- 
çon de  parler  provccbialej  poux 
-  dire  »  il  f  a  4^  gens  puiflans  « 
,  qui  aatori(en(  ce  ^'ilËùCy  «« 
ce  qa^ildir. 

tes  tsêurs  fontpéur  'Vêtis  »  M«- 
dame  »  c*efi  t9stt  dire  , 
Z$  vesss  pomvet,  fat^ew  cautn 
\  moi  lafatirt^ 

Moliete  »  Miiancrope. 

I^ftitER,  Pour  enlever  >  picndie 
avec  force ,  faifir ,   s'cmpaiei  ^ 
cohfifquer.   àdais  dès  qu'ds  feeu 
en  ménage  f  un  Sergent  visu*  t»u$ 
'  ri  fier.  PasoaiErdes  Mafes. 

KlGOL£&.  St  rigeler,  pour(èdi« 

vertir  ,  xlanfer  ^  (àuter ,  (aifc  de 

.  petites  folies  rèjoaiflaiftes  »  gjam* 

•  bader  j  fe  gauberger  fur  rhcrbc  » 
badiner  s  niaîfer  ,  folâtrer.  §^ 
céteit  pafie'-'tems  alers  dm  las  voit 
fe  rigoler.  Rabelais  1.  4- 

l^GRi.  Mot  injurieur  du  pedr  pea- 
pic  de  paris.  C'efitun  rigre.  C'cil 
a  dire  ,  un  efpcce  de  vilamfc  de 
ladre. 

RiMAiLLS*  Vers  rimez»  Poâîe 
rimëe» 

Si  j*en  afrnbeis  de  tnst  fifuss  « 
Avec  mes  rimatlUs  §emiquês  , 
Mes  vers  irMentfê  fr^âmrê  à 
la  Cour. 

Scaron  »  Poëfies.  • 

RîMAfLiiR.  Mot  (aiiriqne  »  pont 

dire ,  faire  des  vers. 

RlMAiLLEttR.  Mâchant  Poëce. 

RiMASSBR.  Faire  des  vers.  Avam 
que  de  rimaffer^  bannifiens  dr  *•« 
tre  penfée  toutfauvenir  qui  la  tta^ 
vaille.  Scaron  »  Po^ffies. 

RiMi,  Il  n*y  4k.  ni  rnm^  né  taifm 

Se 
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Se  die  d'an  galimathiai  ,  d'an 
difcours  excravagant. 

If* entendre  m  rime  ni  rsêfen. 
ProTcrbe  ^  qui  veac  dixe  ne  com- 
prendre point  »  foie  par  pa(Eon 
ou  par  bécife  ,  ne  vouloir  pas 
icoucer,  écre  emporté. 

S'il  Wy  4  àe  U  ntifon  ,  il  f  s 
de  U  rimé.  Se  die  >  des  méchans 
▼ers. 

JRiMBR.  Quand  on  (è  reuc  moquer 
de  quelque  réponfe  extravagance  » 
on  die  1  veilà  bien  rsmer. 

Kimer  en  Diem,  Pour  jurer  » 
blafphcmer  ,  faire  des  fcrmens. 
Cefi^là  qu^en  rimé  richement  en 
2>Mii.  âcaron  »  Homan  comi- 
que. 

RiNocB&oT.  Veyet(JiHwocE%or. 

RioLs.  Terme  bas  êc  burlefque  ^ 
qui  £enifie  une  honnête  débauche 
avec  tes  amis. 

&IOLS.  Mot  burlefque  >  donc  Tu- 
fagc  eft  fort  {x>m6.  Il  veut  dire  , 
bîgaré  ,  peinturé.  Hieli  &  fi^U 
comme  U  ehMnâeUe  des  tiois, 

RiPAXLLi.  F4frf  ripnUle.  Cette 
-  manière  de  parler  tire  ion  origine 
de  Iz  ville  de  Ripaille  >  od  Aitie- 
dée  Duc  de  Savoye  avoit  coutu* 
me  de  fe  divercir  »  &  fignifie  au- 
tant que  fairela  bafire,  ie  réjouir^ 
boire  &  manger  à  ventre  débou- 
tonné 9  faire  k  débauche  >  n'épar- 
gner ni  le  vin  ni  la  joye,  s  en  don- 
ner à  cœur  joye.  |^i  loin  de  lui 

^  U^ir4eque$finr$rèfAiUe.Bo\iz^ 
faut ,  Lettres. 

Ripons.    Pour  les  tefticules  ,<Ie$ 

Î;énitoires  »  les  parties  fervant  i 
a  génération.  Vetr$  krniuettê 
nmide  des  dêUM  rsp&ns.  Choticres  g 
Contes  t.  I. 
Ripopi'.  Dm  fifêpi.  Petit  8c  mau* 
vais  vin  »  vin  mince  ,  fans  fot^ 
€c  f  du  gnigoet.  Vtfê\^  VrN  un 
B&irroNi. 

Du  Cnfft  ripefi.  Cefl  de  l'eau 
fcifte  fur  le  marc  en  Cafft  , 
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qu'on  £iie  recbanf&r. 
RisposTs.  Pourréponic  »  têponfê 
prompte. 

NoMsnemânquûnsjêmnisdêrl^    ^ 
fûfie  MH  hfein^ 

Hauteroche>  Amant  qui  trompe* 

Rj&B.  AtàrchMnd  qui  perd  m  peut 
rire. 

f/  fit  nux  An^et^   Se  dit  de 

celui  qui  rit  fans  fujet. 

Xl-^  en  feun  >  en  u  frirn  dêt 
mufs, 

Jlferoit  hon  k  vendre  vMchefei^ 
reufeyilneritfeint. 

On  dit  le  rire  de  Saint  Medârd^ 
Pour  dire  y  tire  du  bout  des  dents  , 
mal  volontiers.  On  dit  au/fi  , 
rire  jaune  ccmmefnfine. 

C'eft  le  vieux  jeu  ,  on  n*en  rit 
plus.  Se  die  d'une  plailancerie 
ufée. 

Il  rira  Bien  qui  rira  U  dernier^ 
Se  dit  k  ceux  qui  fe  réjouiffent  de 
certains  avantages  >  qui  ne  leuc 
dureront  pas  long- tems. 

Quand  un  booimc  tâche  i  rire 
fans  en  aroir  du  fujet  j  qu'il  rie 
de  fouvcnance  ,  on  dit  qu'i/  ft 
€hateuille  pour  fe  faire  rire. 

On  apclle  un  Comte  pour  rire  , 
celui  qui  prend  la  qualité  de 
Comee.>  6i  qui  ne  Tefl  pas  vérita« 
blemene. 

Il  ferait  rire  un  tas  de  pierteSé 
Se  dit  de  celui  qui  eft  fort  plai« 
fant. 

Quand  on  veut  fe  moquer  d*un 
enfant  qui  pleure ,  on  dit  qu'ii  rit 
€tmme  on  pleure  k  Farts. 

On  idit  de  deux  innocens  qui 
.  manquent  d'entretiens ,  qu't/j  [$ 
regardent  fant  rire. 

Rire  du  bout  des  dents.  Se  dît 

d'une  perfonne  qui  rit  par  for* 

ce  9  qui  fait  femblant  de  rire  , 

qui  ne  rit  pas  de  bon  cœur  ,  qui    - 

Nb  4  rie 
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rît  ponr  cacher  le  chagrin  fecrec 

"  kffttWc  reffeotr  dans  i  ame  ,  rire 
Ans  en  avoir  envie  >  rire  par  con- 
trainte ,  grimace  oa  poiittqttc.. 

.'  ^$  fiTM  dêt$c  dm  hMét  des  dtnts 
fu*UyrirM.  Molière,  Impromp- 
tu de  Vexraillet. 

Hin  fûus  café*  Poi;r  fourire  , 
lire  CA  foi-méme  >  rire  dans  fon 

-  ccrar  &  dans,  fon  ame  ,  rire  en 
fecret  da  ridicule  d'une  thofQ.  // 
ntê  ftmhU  qut  je  veui  »uois  tiré 
fotts  cMpê  fidurfauc  >  Lettres* 

JRlS-  Cift  un  ris  qui  m  p^ffe  fmsle 
noeud  de  U  ger^e  Signifie  ,  ^ u'« 
On  ne  rit  pas  de  bon  cœur 

Ris  de  $Mnt Mêdatd,  Signifie, 
lis  niais  ,  centraïQC  t  force ,  ria 
iot  Se  badaat.     * 

D*unrù  de  Saint  Uedari  Urne 
fnluf  rifenâum 

Kegnier,  Satire  S. 

Aissoii*  Inrifiele.  Sobriquet  ^a*- 
on  dontte  ordinairement  à  un 
ivrogne.  Ln  rijjele  vous  mime], 
je  tiouf  treuve  bien  Admirable  de 
eue  dennerdes  l'obri^utts.  Théâtre 
Italien  ,  Arlequin  Grand  Sophi. 

RlssoLfiiL.  Pour  griller ,  brûler  , 
enflammer  ,  confumcr  .par  le 
feu. 

"De  ves  y  eux  fulminnns  men  ferm 
trnit  riJfcU. 

Théfttre  Italien,  Tombeau  deaaaî- 
tre  A&dr6. 

llivi.  //  n'y  *  w  fond  ni  rive^  Se 
''•  dit,  d^un  miftireimpéuhrable, 
d'une  efFaire  fore  embroiiilIèe« 

X  f  V  £  R.  River  le  clou.  Manière  de 
parler,  pour  xembarer  quelqu'un, 
/,#«.  Gnl,  Hi^ori»  Faire  iroic 
à  une  perfonne  que  {on  cheval 
n'gâ  qu'une  b&c  ,  payer  qupl* 
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qtfun-'par  uxie  r6ponCb  hardie  » 
montrer  le  bé-jesEBne  à  quelqu'un» 
lui  faire  voir  fon  ignorance  ,  Lui 
faire  connotcrt  ia  £autc«  /#  Im 
vais  diablement  river  fon  «iMk 
Théâtre  IraMea  ,  les  filles  &- 
yances. 
HiViltu.  Ue  fatke nùfeneÊx  fm$ 
hs  grsndes  nviitet^  pour  &e^ 
qu'en  amaflant  pea  à  peu  onde- 
TÎeot  riche» 

On  dit  de  celui  qui  ne  tiauve 
fu  des  chofea  faciles  ,  qc W  »* 
'  trouverottpns  d^onn  à  l^rèmêre. 
Porter  do  i*ean  À  In  rivihe ,  ou 
k  in  mer.  Signifie  ,   poncr  une 
'    chofe  en  un  Heu  où  cUe  aboA« 
de. 
On  dit  de  la  rivière  d'Asmea* 
'    f  on  ;  méehnnte  rroiore  ,  O*  ^** 

fesffvn. 
Robe-  Ventre  do  fon ,   e^  reUdê 
velours.  Se  dit ,  des  feaniies  qui 
épargnent  leur  bouche  pour  être 
bien  parées. 

Belle  fille  i  <^  vmUe  roèo  tromr 
vent  fouvont  qui  Us  accroche» 

Qaand  queiqu  un  £dt  vanité 
d'une  chofe,  on  die  qn'i/  >*€»  fora 
comme  de  fn  édle-  rokL 

Stlen  le  drnp  ia  rcbe.  Se  dît  , 
en  paiianc  des  chofes  qui  ok  éa 
rapport  ,  ou  de.  la  ptoportîoa 
entr'elles 

Coin  no  voue  déchire  pus  In  rf  • 
be,  C'eft  à  dire ,  vous  n  avez  pas 
lieu  de  vouS'^kfFenfer, 

On  lui  a  coupé  an  reho  nu  est 

Pour  dire  »  ou  l'a  déshonorée, 

parce  que  c'écott  le   traitaneot 

*   qu'on   faifeit    Mx  femmes  de 

mauvaife  vie. 

Lerfque  ce  guerrier  invnincm 
Chut  dans  les  ombres  étomelles $ 
.ta  robe  fittooupéé  «»  oui 
Des  neuf  [nvnnpef:7>Ammfàlik 


UêioÊiA, 


Losf^ 


*  Xorfqif'aii  m  Ibrc  fteSh  qneU 
c^o'an  de  ilemeiinr  »  de  imct , 
013  .de  fahe  qndqne  choTe  »  on 
dit  qu*^»^  /^iii  ÂJm  dgdmmfm 


On  dh  d'aoe  belle  fenuce  ,  ou 
de  toute  autre  chofc  qu'on- cfti- 

wanx  ane  pfarafe  Icaiieaoe.j  ip#»is 
tr^im^  Cstf  e»  cetm  langue  m^^s 
iignifie  toutes  fortesde  meubles  > 
oa  de  cho(cs. 

'  £»  r«^i/ff  tf/if- On  du  fvi»- 

<Jr#  im#  viflUên  tahê  déf*mffe4  » 

pour  rendre  une  vifite  (Hi^ufe  , 

en  eér^moDÎt  »  nue  ?ificede  con» 

*■    (feqoence. 

R.OBIN.  Pour  bouffon  >  fade  ,  in- 
nocent ^  nigaut',  fot  ,  ignorant. 
O  Us  pUifafts  Tùhim  ,  ^ui  fênfent 
méiçcfêchtr  l  Molière  »  Etourdi. 
Il'fêuwê»$tûfijûmrs à  HMm  de 

llfit$9wmHKMnfitk  h  di^nfê^ 
têut  du  mieux  qu'il  fut, 

^aus  itff  un  fUifunt  R^in.  Se 
die  ^r  mépris  à  un  homme. 

Rùhin.  An  £guré  »  c  eft  un  ter- 

-  nie  de  mépris  >  pour  défigner  les 

gens  de  robe*  i^êHà  qui  9ft  hitn 

tokm  <^  bien  hmgê&i$.    lettres 

galantes. 

Jiotintr,  BMmtt  4$  Tam^.  Vont  Ut 
oacure  ,  ou  les  parties  nata  telles 
de  l'homme  ,  ou  de  la  femme. 

Rocaille.  Pour  habillement  ridi* 
cule&  frippé  ,  habit  en  lambeaux» 
véîcmçnsdéekirez  £c  délabrez.  Ls 
heUe  rtcûmtiffê  uvee  fm  rouiiLU» 
Les  SoaiBenrs. 

&OC1NTIII.  Mot  injurieux  ^  qu'on 
dit  aux  vieillards  comme  vieux 
rancunenx  >  radoteur ,  grondeur  ^ 
a?ave. 

» 
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B/DCKB. .  On  dit  0»^/  y  #  sftgmUê 
fûUf  rochs  >  qu  ûu  s  trûuvé  «fM- 
guiUê  f0us  rathe.  Pour  fisniâer  g 
qtt.*il>y  a  quelque  choie  de  cap* 
cicux  dans  une  afEtire  qu  on  pro« 
po&„»  ou  qu'on  fi  trouvé  quelque 
bonne  rencontre  >  ou  feerct  pro-» 
6t  ».  dans  celle  qu'on  a  encrc^ 
priiè. 

//  ni  s*enpdtê  %  il  s*êf$U$  te 
tiûçhi.  Se  dit  d'un  libertin. 

KocHft^LB.  y'iuir  di  U  R&ikiUêi 
C  eft  une  manière  de  Mrler  iro- 
nique ,  qui  palfe  en  uu^e ,  pott 
exprimer  qu^une  perloxuie  eft 
maigre»  On  die  communément  « 
'  €êth§mmù  ,  €ê  €b$vsl  viêut  di  lé$ 
KoehêiU  f  il  4fi  ehurgi  de  maigrêé 

RoDBR.  Pour  courir  >  rouler ,  par« 
*  courir  ,  aller  Se  venir  »  ou  courir 
çà  &  là  *  pad[cr  U  repajQGer  piàs  de 
quelqu'un.  Di^aufli»  efpionner  > 
épier ,  gueter.  Li  vêilà  qui  viiut 
roder  uutpur  de  nms.  Molière  ^ 
George  Dandio. 

RpBiLLAUPUs.     Nom    que    Ton 
donne  aux  chats  >  &  en  ce  fens 
.  ici  (Ignific  lajtron  »  fripon  ,  fôand 
&chac. 

Lêrt  qu'um  NobU  ,  ftMsgMêUK 

Flus  Isrrtn  qut  RUilliÊrdus» 

Avancurcs  d'Afroucî. 

RooouoNT.  Pour  un  fendant  ^  un 
avaleur  de  chaiectes  ferrées  »  un 
.  fanfaron  >.  un .  faux  brave  >  Un  ' 
bravache  >  gmnd  parleur  ,  qui 
vante  Tes  faits  &  fes  avions. 


Di  tous  tts  Hdimmi  #» 
f»  df  $ênér$m 


&  « 


Hauteroche9Cii^inmiifiden4  ^ 

•  * 

Rddojmi^tadb.  Pour  fanfaronne^ 

I  ^ic  >  gfifconQade  ,^  Ëuifla  biava^ 

Nn /,  de. 
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de ,  orgadi  >  tancerie ,  pr6(btnp« 
don. 

Cisgrandt  (ji*  iêpnfurt^c^fs  , 

2>f  Unrs  Mkt  rêdêmmtmdts. 

Scaroû  ,  Gigantonuchk  chant  5 . 

KooATON.  Pour  vieux  ftftcs  de 
viandes  ,  bribes  ,  rapfodies  ou 
vieux  haillons  ,  guenilles  >  ou 
lambeaux  d*habic8.  Us  viiux  ro^ 
IMtêns  fu'U  rmmMfiê.  HoUcte  , 
Avare. 

On  apeile  un  fâriêttr  dw  r^/i* 
f9ns  »  celui  qui  porte  des  Vers  > 
des  Sonnets  >  des  Placets  ,  à  des 

Srands  Seigneurs  >  pour  tâchet 
e  tirer  d'eux  quelque  prefent. 

RoGBR*BON-T£Ms.  Ce  Provcrbc 
vient  d'un  Seigneur  nommé  Ro- 
ger de  la  Mailon  des  Bon  tems 
^  Fort  illuftre  dans  le  pavs  de  Vi- 
varez  »  dans  laquelle  le  nom  de 
Roger  cft  toujours  afFedé  &  pro- 
pre a  l'ainé  depuis  plufieurs  (16- 
€ks»  Ec  parceque  le  Chef  de 
cetre  Maifon  fut  un  homme  fort 
cûimé  pour  fa  valeur  ,  fa  belle 
'  humeur  &  fa  bonne  chère  ,  on 
tint  à  gloire  en  ce  tems- là  de  l'i* 
tniter  en  tout.  Plufieurs  (è  firent 
par  honneur  apeller  Kager-i^n^ 
têms  ce  qui  par  corruption  a  été 
étendu  à  tous  les  fainéans  &  aux 
débauchez. 

RooNBR.  TailUz  &  fêffitz  cûmmê 
il  V0HS  pUirM,  C'e(l4'dîre  ,  je 
vous  laifie  le  maitre  abfolu. 

Kognif  Us  9ngUs  à  juêlqH'mn  ^ 
Us  Uti  togntf  d$  prh.  Signîne ,  lui 
diminuer  j  lui  retrancher  fou 
pouvoir ,  ou  fou  profit. 

RogkeURe.  Dr  U  râgnturgil  tn  M 
fmit  dis  gands.  Se  dit  d'une  pcr- 
fonne  »  qui  des  reftes  de  quelque 
cho(è  de  confidérable  ,  en  a  tait 
^elque  «ucïe  chofc  qui   Teft 
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moins  ,  mais  qui  eft  de  la 

-  naturf. 

Rognon,  èiittrê  U  mâm  fmr  Us 

rognent  >  fur  Its  eitez  »  fsirê  Ir 
fM  à  deux  mnfts  Ce  qui  &  &k 
par  les  gens  du  peuple  ,  qui  Ce 
'  querellent  >  ou  menacent. 
R06NONB&.  Pour  gronder  ,  grom- 
meler ,  parler  entre  ks  dents  > 
marmoter.  C$lm  9§t  sdtmrmêU  , 

-  dit'il  en  regn^usntm  Libexcins  CB 
•  campagne. 

RoovB.  Pourorgudlleuxj  faperfac, 
vain ,  iofoient. 

Si  tm  nUvùis  M  dam  m  £fi 
seurs  tref  regue. 

ScaroQ  p  }odeIet  duHifte. 

Roi.  Vn  Dieu  »  un Het^unêLêL 
Seuhnit  de  Xm  ^fils  fi^fiUe» 
li  eft  neble  connue  h  Km»    Se 
dit  d'un  homme  de  bonne  mai- 
fon. 

Oit  dit  pour  affirmer  une  chofes 
Ciln  eft  vrui  ,  ou  U  Rm  u*efk  fsu 

noble. 

Lorfque  quelqu^un  a  obtena 
une  chofe  qu'il  (ouhûtoit  fore  ^ 
on  dit  r  Mdinten^nt  U  Hm  neft 
féss  fon  eoufin. 

Coin  itoit  Bon  du  tems  du  Kêi. 
Guillemot.  Se  dit  i  en  parlant  de» 
chofes  qui  (ont  hors  d*u(kge. 

On  dit  d'une  aflemblée  tamol- 
tucufc  :  C'eft  la  Cour  du  Koi  f  •- 
tant  »  oh  chacun  eft  maitrOé  Vojex 
Maitrb. 

Quand  on  prend  du  (èl  à  taUe 
avec  les  doigts  «  on  dît  :  f*a$  vu  U 
tioi. 

fouvf  au  R#f  défomUé.  C*eft  » 
quand  plufieurs  perfbnnes  font 
après  quelqu'un  pour  le  piliet  , 
le  ruiner  >  pour  en  tirer  chacun  ÙÈ 
pièce. 

Aller  eh  le  Roi  va  i  fied,  C*eA*  . 
i-dii:e>  i  tss  &ecefltces% 

LodV 
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Lorfiju'oa  s'étoiuie  de  voir  tn 
.  Iiomme  riche  bien  meablé  «  on 

^  €êi^9ftUZê$l 

§lHi  mMtgè  U  Vaebf  dn  Kos  , 

:  0^  Cent  MMs  di  là  en  payé  Us  #i « 
Pour  dire  >  .que  celui qai  a  ma- 
nié les  dcoicu  du  Rjoi  «  qui  a 
fraudé  les  droics  du  Roi  «  eu  cil 
recherché  côc  ou  tard. 

Pour  £e  nuxjuer  de  celui  qui 
die  abrolument  :  Je  le  veux»  on 
répond  ,.EtkaMdit^  SHts «#»— 

On  dit  d'un  opniâtie  qui  s'eft 
placé  quelque  parc  >  qu'i/  ngm 
Jortiroit  pMs  \pmr  U  Aot . 

Am  RéfMémê  dfs  MViugUtUs 
iprgngsfmt  Rois.  Signifie  ,  que 
ceux  qui  ont  le  moins  de  défauts  » 
font  les  plus  eftimables. 

NoHs  Vfffons  cêlM  svênt  qu^il 
fint  tfêisfo  s  Us  R&is.  C'eil  à  dire  » 
dans  quelque  tems  d'ici* 

Les  Rûis  cnt  Us  mtsinsUnguêt, 
Pour  dire  y  que  leur  pouvoir 
s'étend  bien  loin  ,  &  qu*en  quel- 
que lieu  que  l'on  foit  »  il  eft  dan- 
gereux de  les  offenfer. 

//  vit  f»  Roi  j  il  fuitstni  dip$n^ 
f$  di  Roi,  Se  dit  d'un  homme  ma- 
gnifique. 

Avoir  un  ccear  do  Roi.  C'eft 
être  généreux  &  libéral 

Quand  un  homme  eil  extrê- 
mement heureux  dans  fon  état» 
ou  dit  qu'i/  ofi  heurtux  commo  sm- 
tiêi  «  comme  un  potit  Roi^ 

PMflor  on  Roi,  fsiro  U  Roi,  C'eft 

Îarler  impérîeufement   5e  avec 
auteur. 
On  dit  d'un  homme  qui  aime 
à  faire  plaifir  ,  6c  qui  eft  d'un 
agréable  commerce  »  que  a  Roi 
êfi  Roi  dos  hommes, 

C*ofi  un  manger  de  Roi,  Signi- 
fie y  un  manger  exquis  &  oéli- 
fleux.    • 

Poux  f^Ier  d'un  gr^nd  plai» 


ROII 

fiil  y  on  dit  que  i^^ft  im  ) 

JtM 

C'ofinn  Wioion  poinmn 

c  do  cartes.  C'eft.  î  dire  > 

foible  &  qui  ne  fait  pas 

fon  pouvoir  9. DU  d'un  \ 

.  le  pouvoir  eft  iforc  limi 

borné. 

Koi  do  lafevf.  Pour  1' 

ction  de  ces  mors  »  il  eft  1 

•claircir  le  leâeurdcs  eéi 

.lie  cette  dignité.    La   vi 

'Rois  ,  qui  eft  le:  /•  jaa 

^voifius  ou  autres  bons  a 

(émbient  pour  manger  le 

dans    lequel    ordinaireo: 

cachée  une  fcve.     Aini 

•  que  ces  perfonnes  &  m 
cable  >  on  coupe  le  gitea 
unt  de  parts  qu'il  y  a 
viez  ,  on  en  diftribue  < 

-prendre  une  portion  ^ 
perfonne  de  la  compag 
celui  ou  celle  dans  le  c 
de  qui  fe  trouve  la  fève 
nom  de  Roi  ou  de  Rein 
que  c'eft  un  homme  ou  i 
me.    Le    morceau    fup< 

•raire  des  parts  de  ce  ^ 
\  car  on  fait  toujours  u 

•  tion  de  plus  qu'il  n'y  a 
Tonnes  )  eft  la  «parc  qui  1 
tinée  pour  le  premier  pai 
on  apelle  cette  part  «  la 
bon  Dieu  ou  de  la  Saint 

Î^e.  Mais  s'il  arrive  aue 
oit  dans  la  parc  du  bon 
pour  lors  on  rire  auxbiil 
voir  fur  qui  tombera  le  f( 

•  Royauté.  Les  oerfonnes  • 
licé  fe  diverciflent  de  h 
manière»  à  la  ze^rve  < 
fervent  plus  ordinairem* 
billets  que  de  gâteau  » 
poor  rendre  le  diverti 
plus  agréable  ils  créent  d 
ciers-  »  qui  ferveat  celui 
le  Roi»  &  tous  ces  0£ci 
ÀR%  perfonoei'de  la  çw 
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*  â  <)QÎ  le  /ort  jècs  billett  «  ii&â^ 
bu6  les  Charges  y  depuis  celk 

'^-dc  Miniftre  jn^tl'à  délie  de.Bouf- 
i.fon  Ce.qa*il  y  c  de  divertiiTaot , 
rc'eft  que  quelquefois  la  charge 
£  de  Bouflbn  ,  oui  doic  divertir  ie 
j  tloi  f  combe  mr  la  perfonoe  la 

plus  prude  8c  la  plus  tcCctyhc  de 
«la  Compagtiie  «  fie  pour  lors  il 
"H'j  a  prudliomfiiie' qui  tienne  » 
'  il  fiiuc  qu'il  boufibnne  6c  di- 
r.  ««niflë  le  Roi  &  coûte  fa  Cour. 

Il  eft  à  remarquée  que  lorrqu« 

<  le  Roi  ou  la  Reine  boic  ,  ii  eft 
^enjoint  à  couce  la  table  de  crier 

i  haute  voix  >  Ur^oi  ou  /«  ltnn# 

.  èûif ,  {bas.  peine  d*ainande.  Uoe 

.aucte  psrticlilaiitè ,  c'eft  qu'il  eft 

*  permis  à  la  peilfonoe ,  fur  quille 
'  fort  de  la  Royauté  eft  tombé  > 
^de  ehoiâc  une  perlonne  de  la 
-compagoie  pour  fa  Reine  »  ou 
;  pour  fon  Roi.  Gq  diverciftemenc 

fis  pratique  généralement  par 
toute  l'étendue  de  la  France  »& 
néme  en  d'autres  Pays  »  &  il 
A'eft  pas  depuis  le   plus  fimple 

<  manant  jufqu'aux  perfonnes  de 
la  plus  haute  qualité  »  qui  ne  cé- 
lèbrent avec  plus  ou  moins  de 
aiagnificenee  la  fête  des  Rois. 
Stla  chofe  la  plus  diverriffantc, 
€*eft  d'entendre  les  cris  de  la  ruci 
en  quelque  coin  ou  place  qu'on 
aille  dans  les  villes  de  France  > 

-  cette  foirée  on  {n'entend  crier  que 
iêR^i  boit  y  U  Riini  boit. 

§luûùfH$  ciHX  qué  h  f&ft  elimi  ^ 
Kêfpsêmt  qHê  dis  Rois  de  U  fiitê. 

£our(kae ,  PoSfies. 

AoiAUMB.  15nvâf€f  quêltjfê'un  0m 
tifiyMumi  dis  uufit  »  aux  Rcymn^ 
ma  (ombftt  >  nu  K$yA$mê  dès 
wof  ts.  Pour  dire  >  le  faire  mou- 

*  sir. 

Jim  i  Jt#^4NiMv»  dés  âFonêgUi  In 
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tffgnêsfmtt  iês'Rùis,  Prorerbêjqtii 

fignifie  qu'un  homme  d*niie  mé> 
:  diocre  fdenceeft  regardé  de  ceux 

qui  font  tout  à  fait  ignorans  pour 

mi  homme  d\itï  efprit  fablime. 
RoiDi.  //  rMfkh  ^tir  éU  ehgrlm 

fêiéU  cêmmê  U  beurre  é'mn  Mr. 
:.Se  dit  de  toutes  chofes  qui  fir 
.  font  avec  promptitude  ft  exaâi- 

mde. 

^«107  rMê  fm*tmf  mmtrms  >  fifm 
'  trétit  é'mrbMtf. 
R^o  L  fi.   if  tftur  de  fâU.  Pour  bîn 

fort ,  de  toute  fa  fbtce  «  fantafr* 
/nageoienc  nimelcre. 

Ainfij^  tûHf  derih  » 
Bm  fnnâét  im  fmt^ê^ 

Cabinet  Satirique. 

RoUANi&BR.  Pour  j  faire  des  coa-^ 
tes  bleus  >.  dire  des  fables  ,  ior 
venter  ,  broder  >  inventer  des 
£âions  >  parler  ou  écrire  ea  ftik 
de  Roman  «  pindarifer.  Lt  Fmy  • 
LêttTis, 
R>oiftPRB.  On  dit  qu'»»  bmêmm  s 
rompu  U  gUfi**  Pour  dire ,  qu'il 
a  le  premier  entrepris  une  cho» 
fe  hardie  &  périlleufe  «  oo  dif« 
ficile  ,  &  qu'il  a  montré  le  che- 
min aux  autres. 

Ou  Vif  ru  btmu  jtu^fi  lu  £ârdi 
no  rompu  Se  dit  >  lorsqu'on  £ûc 
de  grandes  pcomeffcs  a  qu'oa 
donne  de  belles  efpérances  de 
quelque  chofe. 

Il  romprsjout  ^fi  ou  uo  U  mm'» 
fié.  SecUtironiqaemeBcd'anËui* 
faroQ. 

'Kfrapro  PaugmdU  mm  gmnàm 
Ceft  à  dire  ,  faire  une  chofe 
impoflible  >  ou  prendre  oa  mau- 
vais mojen  pour  faire  réuflic  ooe 
affiûre.  '         -       . 

Oa  dit  en  parlant  d'anc  fisoi* 
me  groifiére  :|fiMi9«  têut^uffi^ 
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ticmffê  U  dix.  k  ^mlqu^un, 
itûtnffê  /«/  méfies.  Signifie  ,  tra- 
^crlci  fcs  dcfleios ,  lomprc  qucl- 
^ae  coup  qu'il  voaloic  éure. 

^  tMt  r99x^U.  Pour  dire,  toue 
au  plus*  ^   . 

K(>mfri  U  tite  i  quelqu'un.  Ceft 
à  dire  ,  lui  feirc  trop  de  bruit  , 
ou  l'importuner  par  des  diCçours 
iiors  dç  tcms»  hors  de  laiCbu. 
//  vaut  miêux  fhêr  qu$  romfrt. 
.  Pour  dire  ,  qu  il  vaut  oiicax  cfc- 
-  -dcr. ,  obéir  ,  que  de  fc  perdre  ^n- 
ricremenr.  '- 

Rompra  in  vifirg  à  qmlqu'un. 
Pour  dire ,  lui  faiie  une  querel- 
le de  gaieic  de  cœur  »  Tatcaquei 
par  des  paroles  ofienfanccs. 
RMtffi  U  fniiU.  Manière  dt 
.  parler  qui  fienific  rompre  tout 
commerce  «Tamitié  avec  queK 
ou'uB  ,  fe  brouiller  avec  une  pcr- 
ionoc  9  vivre  avec  indilFcrcnce. 
Mon  ,/«  pMllê  i/knmpuê.  Poif- 
fon  ,  Comédie  fans  titrf . 

Rompr$  les  chuns»  Manière  de 

;  foxkx  figurée  »  quifignifie,cjKW 

;  fèchcs  une  entreprise  ,  tcavcr* 

fci  sa  dcffein  ,  s'oppofi»  ,  dè- 

ix>n£ne£  »  ou  faire  avorter  un 

projet* 

Mais  le  Msri  ,  que  fê  douimt  du 

'$ûur,  . 

tiimfit  ùs  chiint. 

•*  ' 

jji  Fontaine ,  Co&tci. 

^.     •        .  ■       <•»  •     • 

'^  . .  SigDifiB^  auA  changes  de  dif*. 

cours  &  de  madère  >  faire  tom*^ 

^'.bcf  U  co«Ytiiatipu  fui  «a  autre 

ittjecï  Si  k  ep'éfi  P*^^f  rmfU'lis 

■  .éàiitu.  Asaf  pn  ,  Rocttan  çomi* 


Hompu.  Ou  <lic  y  qu'«f»  ifmtm  ^ 

Us  kr0i.fim^9jLt  qj«»d  il  iïe  veut 

point  travailtei  ,^qtt»nA  i^  îcft 

;  payé  d'une  bcfognc.  Ce  qu^l'^f-p 

■':  paguol.ditagrfeblcmcw  ,^  âè^ 


ntfis  pugadis  hrsfos  qmehténUtdos^ 

4  bâufns  romfuu    Se  dit  des 

chofes  qu*oQ  faic  négligemment  « 

ou  avec  interruption. 

j^oHO.  Etn  fond.  Pour  être  franle  ^ 

bon  >  honnête  homme  >  fincéjt> 

.homme  de  bien  ^  judicieax  >  équi^ 

table  ,  qui  va  fon  droit  chemia 

(ans  faire  tore,  à  perfonne  >  vqf<» 

tueux  ^  intègre  j  donc  la  viéau(fi 

bien  que  la  conduite  eft  innocence 

&  {ans  reproche, 

fi  fuis  hommi  fort  r§nd  dé 
tfiutis  lis  f/untiins*     '  ^ 

« 
Molière  >  Dépit  amoçreun  . 

Rûnd*  Signifie  auffi  un  hom^ 
me  complet»  ivre  >  imbu  de  vin» 

.  qui  a  tant  |?u  qu'il  ne  lui  en  faut 
pas  davantage.  Dit  aufli  foi^  > 
raflafiè. 

RoNDBLfiTS.  !>#/  fondilits.  SïffÂ&t 
des  tétons  petits  ,  &  à  peine  en* 
core  formez,  i^arn.  dtsMuf.  * 

Rondement*  Pour  honnétemcnr^ 
venueufement  9  éqaitablemenc  » 
innocemment.  £//«  vivoufi  rn^, 
dimenté  Hiftoîre  comique  f  ran«» 
cion  if  1.  ' 

Ronflb.  fouif  à  la  ronfle,  C'eft» 
dormir  profondément  6c  en  xoa- 
.  flant* 

RONGBit.   Cif  hommi  ijl  contraint 

di  Tongif  (on  frein  «  d'atten^^e 

une  occafion  favorable  de  fe  ve»* 

ger  >  d'obtqùr  quelque  emploi  ^ 

.  &c. 

On  lui  m  donné  un  os  e^  rongifé 

.  Signifie  9  qu'on  loi  a  fnrciléquel-' 

que  affaire  qui  ("occupe  foct  >  qui 

V   Tamule .  Si  l'ccopfehe  de  ibngci^ 
à  nuire  k  âuuMÎ« 

On  dit  lieL  celui  qui  .n'a  pQJnt 
dtemf  iQi  >  on  qui  n'a  pas  de  ^uoi 
manger,  c^vl'H  ronge  fon  ratHêirn 
qu'f^  r^i^i^litiin^ 

Roasi  U  n*ifi  foint  d$  r^is  fâm  tfi^ 

msi 


m 
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iMi.  Poat  dite ,'  qu'il  n'y  a  poinc 
de  plai£t  qui  n'aie  les  coagiins. 

il  n'y  »  fomt  M  fi  6eUê  rçfg  ^ «i 

ne  dêvUnnê  gratucu.  C'eft  à  dire, 

q^e  tout  ealaidiç  avec  i'àgc. 

ComfATêrlu  Tûjg  »H  fdvot.  Si' 

',  gpifie  9  comparer  dc$  chofes.qoi 

fié  font  pas  comparables. 

Il  M  dMWvirft  U pot  aux  tûfis. 
:  Four  dire  ,  qu'il  a  découvert  le 
.  iccret  d'une  afEûrc^  -ou  il  y  avoic 
de  l'ordure. 

C'êft  U  plus  hellt  fofê  di  fon 

.   ihMpiMU.  '5e  die  du  plus*  grand 

honneur  ,  de'  l'avantage  le  plus 

confîdérable   qu*aic  une  perlou» 
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ROssJi*  Mot  qu*on  die  à  une  vieille 
»  &  caAcc  par  L'âge ,  dccrépice. 

AlUf  et  G  en  tUli  csrefftr  tmê  Yopg^ 
tùHT  tfcroqutffmfiUê* 

Régnier,  Sac. 

Vn  io»  Ch$val  ne  devient  ja^ 
mais   tope.  Ccft  à  dire  ,   qu'il 
témoigne  toujours  du  courage  & 
.  de  la  vigueur. 

ILos&fiR*  Pour  frapper  ,  battre ,  frot- 
ter ,  'étriller  à  coups  de  poings 
ou  à  coups  de  bâton. 

fê  rdurehfait  reffer  q$isnd  il 

*  fif  me  fsitriem^ 

Hauceroche»  Nobles  de  Province; 
Sr  MoUen  ,  hiidêtin  mmlgri  lui. 

Rossignol*  ttefignêl  d^Artadii. 

•  Poux  âne  >  baudet. 

Jl  chante  cemmi  un  reffignU^ 
lldais  f  entends  ijinndie^ 

« 

ParnafTe  des  Mufes^ 
lUlsiMAMTit   four  nuiuyais  çb^ 


.  ROT, 

'    *tal ,  une  rcfle  >  par  atlufiofi  it 

.  cheval  de  Don  Quixotce  >  qû 
ctoit  maigre  &  efflanqué.  U^em 
de  la  fempe  étant  venu  ^wmeft 
monter  fur  uns  rojpnantê.  Âvaa<- 
turier  bufcon. 

RoST.  On  dit  qa'iin  homme  efté^pet 

f^  à  rôt  dans  une  mas f en.  Pour 

fignificr  ,  qu'il  y  cft  fort  £unî- 

>^  lier  ,  qu'il  y  chante,  qu'il  y  maa- 

.    ge  matin  &  foie. 

Manger  fan  pain  i  U  famSeda 
tôt.  Signifie  ,  envier  qw^oe 
chofe  de  bon  qui  efl  aprétcpooc 

.    autrui. 

Du  rit  de  chien.  Pour  coup  èc 
'    bâton. 

AiMispefte  l  je  m'ametfo  hUn  , 
f 'aurai  tantôt  du  rêt  de  chine 

Poiâbs  ,  Sot  vangt 

Roter.  C'eft  donner  l'effort  â  cer« 
tains  vents  ,  qui  fortcnt  de  l'cf- 
tomac.  C'cù  1  ordinaire  des  ivro- 
'  eues  &  des  Hollandoîs  ,  qui  ne 
font  point  millére  de  loter  en 
compagnie  ,&  en  pleine  table. 

Quand  un  homme  rote  ,  on 
dît  ,  'Dee  grattas  ,  les  Moiteas  [ont 
fous. 

RoTi.  On  a  accommodé  cet  hommi 
tout  de  rôti.  Pour  dire  ,  qa'oa 
l'a  maltraîtté. 

Quand  on  veut  mépri(èx  uae 
viande  j  on  dit  ,  rôti  ,  heuilUa 
truiné  par  Us  cendres. 

Rot  I  fi.  On  dit  qu^iM  perfannêféùc 
des  rôties  d'tme  chofe  ,  IbriqaUen 
mange  ,  ou  qu'il  en  boit  avec 
'  avidité ,  ou  avec  profufiou. 

Oa  dit  au  yu ,  qu'un  houÊmi 
va  aux  rôties  ,  lorfqu'îl  a  perdu, 
qu'il  quitte  le  Jeu  ,  comme  s'iï 
alioit  vers  le  fea  &ire  des  x&# 
ties. 

RoTiR.  Il  n'efi  hon  ni  k  rôtir  nei 

bmtUr^  St  4k  4'un  hanme  s 

qaî 


'  ROT.  ROtJ. 

•  4]ai  n*cft  propfc  à  tien. 

paflex  fa  yîe  >  ou  plafieurs  années  » 
en  qaelijae  emploi ,  {ans  y  faite 
fotcune. 

C*tf/f  M» /«M  ii  fotitftn  heemfm 
Se  dit  d'un  gtand  feu. 
Rotonde.  C'eft  une  efpece  de 
collet  à  dentelle  qu'on  pottoit 
auctefoîs  au  lieu  de  cravatte  d'au- 
jourd'htti.  Signifié  auifi  >'  une 
montte  de  poche. 

Il  mêntrê  fm  t^tmdi. 
Cit  ûuvrMgê  r/f-f/  hêU  }  }M# 
HfPtufimhU  dm  mêhdi  } 

Regniet  ,  Sacite  S. 

R<otonditb'.  Pont  cartiére  ,  la 
circonftrence  du  yentte  d'une 
peifbnne  graiTe. 

Di  tM  ToUndUi  ygmfUf^is  U 
éUdMns, 

Dancoutt  >  le  Joueur. 

Parlant  d'un  carofie. 

RooB- 1^  rput  de  U  foftHnê.  Pour 
iire  ,  les  révolutions  U  les  yi- 
ciâitudes  de  la  fortune. 

Ttf  MMJêMrd'hHi  triomphé  mu 
^s  hAUt  de  fm  rouê  j 

fy*m  vêtroit  de  CQuUurs  hiuim 
tstnênt  omi , 

Conduire  h  éMfoJfi  êh  Fon  U 

Defpreaax. 

'  pMftf  i  U  fûMi.  C'eft-à-dîre  p 
cacicer  quelqu'un  i  entreprendre 
quelque  cholè  »  ïj  foucenir  ,  l'ai- 
der. 
JloofiT*  Otiiit<\a*finMmfSMnhêm* 
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on  Ta  déconcerté  »  qu*il  ne  (aie 
plus  que  faire  ni  que  dire. 

RovoB*  Lor(qu'une  perfbnne  rou- 
git >  on  dit  qu'#//f  e/t  têugê  com^ 
mi  un  Chérubin  ,  eomtm  um  E« 
(feviflg  p  comme  u»  Coq  ,  comme 
du  fou. 

il  ofi  michant  commo  u»  Anê 

^  rougo.  Se  dit  d'un  enfant  mutin. 
Ce  mot  vient  de  ce  que  rouge 
en  vieux  François  fîgnifioit  ma* 
Kn.  11  a  figniné  aum  traître  Se 
artificieux  j  &  on  trouve  dans 
Cotgrave  cet  autre  Proverbe» 
Lis  plus  rouges  y  fout  fris,  C'eft- 
à-dire  ,  les  plus  fins  &  les  ma- 
licieux. Les  Latins  ont  dit  aufli 
dans  le  même  (èns  ,  orimo  ru^ 

•  hr  ,  comme  on  voit  dans  Mar- 
tial. 

Rougo  Mufosr  »  iUm  nu  matin  , 

'  f'^ftlsjournéoduPiiorin,  Voyez 

KoDÎGBTS.  Los  rougets»  Pour  les  or- 
dinaires des  femmes  ,  les  mois  , 
les  menflnies  ,  les  découleméns 
lunaires  des  femmes,  lu  f$mm% 
qui  «  lit  rougets.  Choliércs  ,  Con- 
tes. 

RovLBR*  Tierro  qui  rouU  n*umâffê 
jumMs  de  moufe.  Signifie ,  qu'il 
•faut  être  confiant  dans  une  pro- 
feffion  pour  s'y  enrichir. 

•  ^    Roulêf  ,a  piufieurs  fignifica- 
rions  an  figure.  Vmo  rouler 
roffe.  Signifie  ,  entretcAir  un 
xofic. 

Rouler  tes  degroK  d*unê  tuontéê 
'  du  buut  en  kus. 

Se  rouler  hr  Vherbe  ,  fur  um 
'  lit.  C'eft  ,  le  tourner  de  côté  Se 
d'autre. 

Rouler fmrurgent.CdSt ,  <txe 
fort  riche. 

Rouler  Ce  mot  fe  dit  àts  eaux  i 

&  fignifie  y  couler.  I#  fouvo  fu 

précipite  feus  terre ,  ok  il  roule  zu^ 

ché.  Vaugel^s,  Qjuate-Curfe  L 

^Ifuni 
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§n  voyvit  dans  Us  ch/^mfi» 

RnUêrfuis  Us  xJfhirs  UsfiUfim 
.  êmhyMBS, 

,    Periaut. 

> 
nëuUr.  Parlant  de  la  vie ,  & 
il  (fignific  »  la  paflêr  doucemcoc  j 
i^réablcmeDC. 

Cib#f  Mmi^rtHÎws  notti  tfU^ 
FMrmi  l'amont  &  U  vin. 

Pocte  aootiime. 

]t^»/<r.  Signifie  ,  agiter  quel* 
aae  chofe  en  foi^même  >  la  odn- 
.  iSdércr  *.  rcxaoniner  ,  la  fctkfct 
mûrement  &  avec  fagcflc.  // 
Tûulêit  dans  f9n  offrit  têuu  [oytê 
d*ixpUUn$.  Vaugclas  ,  Qoinbe- 
-Curfel.  ^.c.  6. 

JLà»lir,  £n  parlanc  du  difiroort  » 
▼eut  dire  ,  être  toujours  fur  un 
.  ^éme  Tujet ,  ne  point  quitter  la 
même  n^atie^e. 

R0ii{$f,   Confifter.   U  pUifir 
dt  la  vU  fouUfur  un  fiu  de.tUn 
fi^furU  lik^rti.  Us  affaires  hm^  ' 
mainssm  fûuUnt  pas  à  l'avantss^ 
.  w$.  Vaugelas»  Quinte-Curfcl.  /. 
"Rouiff.  Se  dit  de  Targenc,  lorf- 
.  qu'il  eft  en  abondance  chez  quel- 
qu'un. L*  Cêmmsrcê  tS^  Us  mans^ 
^faBurisfinfroulif  l' argent* 

KouUr.  Se  dit  des  vaiiTciattX' , 

Îjour  dire  qu'ils  fc  renverfcnt  fur 
*un  ou  fur  l'autre  de  leurs  co- 


tez. 


RoussinI  On  dit  d'un  homme  Ci  jet 
aux  vencofitcz  i  qu'i/f  éi<  iffmmi 
,mn  Rehffin. 

tieHfftn  iCAfcAdie.  Pour  âne^ 

Teint  de  répênfet 
Le  feuJlind*Atcadsi^ 

La  Foatsune  I  Ftiblc^ ,. 


ROtJ.RUB.RUD. 

Roux  ,  Rousse.  A  hathe  resÊffe,^ 

news  èkrœùx  ,  ne  t'y  fie  fs  tm  ne 

veux» 

Le  Proverbe  Efjpagnol  dk  : 

Hommes  roux  ,  &  ftmme  hathme^ 
.  de  Uin  Us  faUse  avec  treis  f  terres 

à  Ut  main, 
K|;bi$.  Ruhis  cahnhen:  Pour  nxo»- 

bie  viril  ^  ou  pour  le  glan. 

T>eux  perUs  erienuUs  , 
'Et  un  rubis  caheehan. 

Paniafle  des  Mufês. 

RuhisfufVengU,  Pourigia- 
vement ,  libéralement  ^  (ans  qu*il 
y  manque  rien.  Four  nées  fa  veux 
faytr  rubis  fur  UngU  la  hefope% 
De  n  Quichotte  z.  p. 

Rssbis  [ur  TongU.  Cela  fc  pra- 
tique en  débauche  ,  &  lorIqa*oa 
a  bu  une  raûide  à  la  (ântc  d'u- 
ne perfonne  de  la  compagcle  , 
ou  d'une  autre  qui  eli  abfcme 
&  qu*ou  aime  ou  eftime  s  ou 
renveciè  la  dernière  goûte  qui 
demeure  dans  le  verre  fur  Ton- 
gle  du  ponche ,  &  ea(uîte  on  It^ 
che  cette  même  goûte  ^  pour 
marquer  rattachement  qu'on  a 
pour  la  perfonne.  Rssbis  (stritm- 
gle  hMmt\la  goûte.  Théâtre  Ira- 
lien  ,  Tombeau  de  maître  An» 
dré. 

Rubriques.  Savoir  les  Rm^riéfoes. 
Manière  de  parler  ,  qui  fignife 
autant  que  favoîr  le  traotraa  des 
afiàircs  ,  avoir  connoiflknce  de 
tous  les  vieux  tours  ,  «n  £âv«îr 
toutes  les  fineffes  ,  trames  ,  fraa* 
des ,  artifices ,  détours  ^  {ècreUf 
intrigues  »  fubtilitez.  Il  »*a  pas 
.  esffaire  À  un  fet  »  (^  vems  ftvoK 
toutesUs  rubriques,  Molîere>Mfc" 
-  decin  malgré  lui. 

RuDANisR.  Pour  farouche  1  cruel» 

(auvage ,  lévére  »  inhumain  j  ce* 

^bi&ot,  htQfqttei   éiikt,  tfitr 


RUD. 


RUÉ. 


<gffê  fuiâmlrt  Don  Quichocce 
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tiuimùirên  Dans  k  ftille  pay-* 
fa»  j  figoific  une  perfonfie  d'uue 
humeuc  grondoncc  &  facheafe. 
Théât»  ItnU  i^h»mmiàhonn$ffrtM 
iLaoA*  Q.aan(i  un  homme  prcud 
avantage  de  fa  qualité  poux  mal* 
traiter  un  înfcticuc ,  on  die  fn'ii 
#/l  bien  mdt  auxpiMvres  fêns 

Lorr^uc.  <jiiclqa*un  fous  pré- 
texte do  jeu  bat  p  ou  bieilc  les 
gens  »  oo  dit  qu'i/  êft  un  rude 

t^QË.  Ciîsiftvia^xifimmêeisrugs, 
Signifie  »  cela  û*eft  plus  à  la  mo^ 
de. 

On  dît  Q\x*unê  thcfi  cûtirt  Us 
TUês.,  lorsqu'on  a  de  la  peine  à 
la  Tendre  ,  torfqu'on  la  porte  de 
maifon  en  mailou  j  ou  qu'on  la 
crie  par  les  rues. 

//  4  pignon  fur  rue.  C*cft-i-dî- 
te  >  qu'il  a  du  bien  en  évidencs 
^u'ii  peut  hypothéquer. 

Lt  bout  de  U  fu'é  fait  h  Cûin^ 
Se  dit  >  pour  (c  moauer  d'un  ho«i- 
ne  qui  parle  en  galimathias. 

QLiaud  quelque  chofc  cft  fort 
commune  >  on  dit  que  tgs  rua  #» 
ftnt  favées. 
Ru£B.  yoilh  un$  choff  qui  ne  mord  , 
ni  nt  rue.  Pour  dire ,  qui  ne  peut 
faire  ni  bien  ,  ru  mal. 

On  dit  d'un  vieillard  ^  que  fis 
plus  grttnds  C9ftp5  fontrutt.  Pour 
£gnifier  >  qu'il  devient  impuif- 
fànt  4  que  fes  grands  efforts  font 
faits> 

jr#  rM4r.  Pour  fe  jetcer. 

Si  thseun  VMin$mntfi  tiumt 
entré  dtmx. 

'.Defpicaux,  Satire  }• 


^ent  rmfie9 ,  dit-  il  MuftUm  hom* 
frn.  Hiftoire  comique  de  f  rau^ 
cion  i.  8 . 
RuiNfi.  Au  propre»  perte ^mi(irej 
décadence  >  deftruâion.  £t  aa 
piftrier  Ruines  »  fîgnific  >  ics dé- 
bris d'un  bâximenc  abattu.  Oa 
fe.ferc  de  l'un  &  del'au.redans 
pluiîeurs  inaniéres  de  parler  fi- 
gurémenc. 

ToM  t^mbêm  rmnt»  Vaugelas, 
Quinte  Curfe  I.  4.  C'efl-à-dire  » 
tout  périt  tout  (ê  détruit  »  touc 
change. 

Léêpuifitttê  de  l*un  était  Urmi^ 
ne  de  Çnutre.  Mémoire  de  Mr» 
k  Duc  de  la  Rochefaucaut. 

tes  ruines  d*tm4  maifi9* 
9e  peuvent  réfarer.  §lue  K^Uft 
tit  avantage, 
tcur  Ut  ruines  dm  vif^gf  l 

La  Fontaine* 

Battre  en  rume.  Au  propre  » 
fè  dit  du  caAon<>  On  le  dit  fort 
bien  au  figuré.  //  but  en  ruiné 
fen  advêtf^ife,  C'cft-à-dîre  ,  il 
aporte  de  fi  fortes  raifons  ,  que 
ton  advv'ilaire  ne  peut  pas  j  ré- 
pliquer. 

Bdîir  fa  fortuné  fur  Us  ruissn 
£autrui* 

Ru$ne0  Se  dit  de  la  perte  dot 
crédit ,  de  Thonncar ,  de  la  ré-* 
putation. 

Ruiner.  Au  propre  >  Aret  les  biens 
ià  quelqu'un  j  démolir  «  détruire  > 
defoler.  On  s'en  (èrt  au  figu- 
ré. La  Tort9ê%9  ruiné  f^s  efpéran*» 
€es,  Vaugelas  9  Quinte  CuiTe  1. 
4.  Rufn$r  un  deljetn,  Pafcal  1.  j. 
Jtuiner  quel^uun  dans  Cef^rit 
£un  autre  • 

HttissiAO»  Les  petits  ruif^eanx  font 
Us  grandes  rivières.  Signifie ,  que 

fiufieuts  pecitci  fommcs  aiTem-* 
lées  eu  fo9C  tti»e  gi»a4Çt 

fil  £f 
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XoMiNKR*  Pour  itttt ,  fofiger  , 
pcofei  creux. 

Msh  fMfirfêis  vinh  le  vkUm 

Scazon ,  }odtlet  daélîfte. 

Signifie  auffi  >  ronger  Ion  freio  » 
fcmacher  «  repayer. 

rMfJir* 

Haaceroclie  >  Boargeois  de  qtialhi. 

BosAi.  Pour  champêtre  ,  payfào  » 
villageois. 

E/'f  m/  ruréutx  voUntUrsfmtiê» 

La  Fontaine ,  ConCes. 
Pour  ruiliques. 

SoSE.  U  M  un  fae  tout  plein  de  rn^i 
Jês,  Se  dit  d'un  homme  tntt ,  a- 
droit  >  &  fubtil. 

Rusk'.  Vn  rttfi  matois ,  un  rufé  m^* 
netuvri* 

H  oft  fufi  ^  adroit  t^mmo  un 
Singo, 

On  dit  ironiquement  d'une  fil- 
le fine&difiimuléc  »quec'«/l  um 
fetitê  ruféo, 

B«sTR£.  Pour  gro(&er  >  payGin  , 
Villag«>is  >  campagnard.  O/l 
Hn  nom  do  rufiro.  Corneille ,  Cer- 
cle des  Femmes. 


S. 
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S  ,  Esse.  Quapd  un  hoitnne  à 
,  trop  bu ,  on  dk  qu'x/  fM$t  des 
éfies,  C'cft-à-diie  a  qu'il  rz  en 
icrpenrafic  à  k  oafimkxc  d'une 


SÂB. 

eflè  ,  qii*il  ne  &  peut  iÔDtedf  » 
ni  marcher  drcûc 

AlUngot  les  fi,  PoQZ  dite ,  Eure 
One  rrompenc  dans  on  compce: 
Car  autrefois  on    fimfloic  toos 
les  articles  par  des  s  >  (ooi  figni- 
fioienc  des  foos  i  &   quand  on 
Us  alloagêoît  parcs  bas  »  ils  for* 
moient  une  f  »  qui  fignifiok  da 
francs: 
Sabat*  VMtro  U  féibut.    Pour  bse 
du  bruit ,  du  cintamare  ,  du  6a- 
cas  ,  du  canlion.   Ce  qui  fe  dk 
des  gens  qui   parlent  haut  9  II 
qui  mit  quelque  chc»&. 

Ff^fC  U  hsm  fétimifuTiistmi 
'  i  notro  porté. 

Kacine  ,  les  Plaidears. 

Et  Don  Unix.  P.  j, 

Safatinb-  Quelques  autears  a*ea 
iervent  ^  en  lui  donnant  la  mé-' 
me  fignification  tpcSm^mé. 

Nos  ohésts  dsnt  leur  grtniër  mi 
'  fait  Uur  Smbmtino  , 

B>t\n  attendent  plus  qu€  iof^m, 
pourfo  r Angora  in  €mifin€. 

Du;  Trottflèt» 

Sabli.  On  dit  d'une  ^zCoonc  çpi 

s'endort  »  que  le  peut  htenme  U 

m  jetto  du  fjtHn  dans  Us  ftmx^ 

comme  fi  cek  l'oUigeatt  a  ks 

'  fermer. 

SaBIbr*  Pour  botte  avec  avidité 
C'cft  proprement  avaler  te  ver- 
re dà  vin  >  tout  d'un  coup*  ft 

.   aufil  vice  /que  s*ii  it'j  en  avok 

*  qu'une  ^te.  Otovi^t,  U  Ut^^ 
fmbiox..  Théâtre  Italien  ,  Tma^ 
beau  de  oiaitxe  Andrir  C'eft^ 
dire  >^vales  toai  d'Un  tiâk. 

&Atoçr^  Onjfomm^fuiëp.fiftdti 
ofi  9f0im4MisaiÈ0VèU009t!^étg 
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fmhêU  ehé^têfii^»  Signifie ,  qU*iI  y 
til  venu  gueux  &  en  payfan* 

Il  dort  lùmme  un  fahâf,  Ceft 
i  dire  «  aa  il  doit  profôadémvnc. 
Par  alluUon  au  faboc  des  pecics 
enfant ,  qui  croient  qu'il  dore  > 
quand  il  cft  quelque  teoit  i  cour<*» 
ner  (ans  qu'on  le  fouette. 

On  die  pat  menace  aux  en« 
fans  :  quV»  Ut  fouêttifs  €êmm§ 
kn  fnbou  Ftor  fignifier  ,  qu'on 
les  châcira  rigoureufenaent. 

C*êfi  GuilUmim  Cr»^Hêfcll§  C«r- 
fiUuf  dt  fahtt.  Se  du  ironique* 
tuent  k  un  fainéant»  qui  n^a  qu'un 
métier  imaginaire. 
SABot7LEa.  pour  ,  remuer  bmfqae- 
ment ,  chifonner ,  cracafler  >  mal- 
trairer  >  brusquer ,  traiter  avec 
peu  de  refpeâ  ,  heurter  ,  pouf- 
fer, Cùmmê  vous  me  faboulêK  U 
th$  MVêc  vos  mi^impêfénus,  Mo- 
lière y  la  Comtelfe  d'£fcarba« 
gnas. 
5ac,  fufif  un  froeès  fwr  l'étiquette 
du  p*€.  Poi^r  dire  >  (ans  voir  les 
pièces  ,  décider  une  chofe  (ans 
8  en  vouloir  bien  inftruire* 
//  fé^ut  vêtr  le  fmd  dm  f^c.  Si- 

f  ni  fie  ,  s*ioftniire   d'une  affaire 
fonds ,  ou  aller  jafqu^à  la  con» 
ciuiïon. 

On  apdlt  un  (célérat,  un  hom- 
me de  néant  ,  un  homme  de  fut 

Il  ne  fnurmt  fâfth  du  foc  ïfue  ew 
fffî  y  mJ^^  Se  dit  de  ceux  ^  qui 
dilênt  beaucoup  d'io|ufes  &  de 
faletez* 

On  dit  quVwir  nfuin  êfi  ànm 
lé  fsc*  Pour  figoi&r ,  qu*on  eft 
affuré  qu'elle  rtuifira. 

.  Si  eoHVfk  à^un  fu$  mêuUli^ 
Ctà  9  fe  iervtr  d'une,  méchante 
caccufe. 

Qgaud  va  hommea  petdvce* 

lui  qui  lui  doMMÎtOBc  putflànte 

t .  ptOK^ion  h  •&  dfc  <m*U  s  j^dtê 
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&efiunfMt  percé,  en  ne  lefau^ 
f^h  enrichir^  Se  dit  d*un  prodi- 
gue. 

jiutunt  pèche  celui  qui  tient  U 
fMCj  que  celui  qui  met  ded/tns.  Si- 
gnifie ,  que  les  receleurs  &  les 
voleurs  méritent  une  égaie  puni- 
tion. 

Lor(que  quelqu'un  a  feît  beau- 
coup de  crimes  >  on  dit  que  U 
fMc  eft  pUtn  ,  qu'il  eft  tems  qu'U 
-foit  puni  de  fcs  démérites. 

IlfMttrâispÊCs  à  unplssdeur^ 
un  fat  de  papiers,  unfscd'drgenf^ 
C$*  unfac  de  patience. 

Sac  de  nuit.  Pour  Femme. 

Jlprh  lui  vint  UfU  gropêtroupê^ 
Portant  fenfac  de  nuit  tu  eret^ 

Vn  tris^^honniteadoUjcent. 
Scaron,  Virgile traveftil  7/ 

Sac^à^vin*  Injure  ^  poux  ivro- 
gne >fouIaud. 

Jnfame  fa^k'^in ,  infoUnt,  $f^ 
fr^nté* 

Scaron  ,  Jcrfclet  >  maître  ac  valet 

J}ànner  k  quelqu'un  fon  fac  & 
fis  quilles.  Pour  congédier  ,  caf- 
fcr  aux  gages»  mettre  quelqu'un 
dehors  »  s'en  défaire. 

^î  je  Wohiis  point,  fat  mèn  foc 
&  mesqutllu. 

JBourfâut ,  Potffies. 

'Etre  k  fac.  Etre  flambé.  Voyez 
EtRB  sanolb*.  Si  je  ne  boii  j  /< 
fuis  h  fac.  Rabelais  1.   i . 

Tiror  a*un  fac  deux  *m9Utttr$ju 

Manière  de  parler  ,  p;>ur  tirer 

d'une  même'  chofe  une  dotrble 

*.  acilicir.«  pfofic«  d  U  moât  djts 

Qq   t.  mtt.m 


j«o   SAC  SAD. 

^inniêfs,  quitirtnt  J^  un  fût  itux 
ûu  trois  mouuifês.  Picces  comi- 
ijues. 
Saccads,  Vùnnif  Ufsccstit.  Poar 

baifcr  ,  faire  tomber  à  Icnvers 
une  femme  >  la  renverler  fur  le 
dos  pour  en  jouir.  ElU  auyh  fsr 

'  Ifieu  ts  f  ccsdi  fuif4fH*ilysSdpi^ 
nuautùHf,  Rabelais  1.  i. 

Sacm ENTER,  l^our  faccager ,  tuer  « 
maflacrer  ,  aAaûiner  j  palTcr  au 
fil  de  rèpée  >  mettre  en  pièces  , 
tailler  eu  moiceaux.  ChêHifs  ^ 
Cent.  T.   1. 

SitdRif  1CB«  Oiêiffancê  vmhî  mieux 
qutfscrifict. 
luiu  un  famfci  i  Vulesiu  4$ 

fuêlqui  chcfê,  Ceft  9  la  jetter  aa 
su. 
Sacrifier.  Quand'  one  perfonne 
fait  toutes  choies  Jclagréable- 
ment  ^  de  mauvais  air  ,  &  qu'- 
elle n'a  pas  le  don  de  plaire  , 
CD  dit  c^tiU  n'a  {êsficrtfié  uuM 

Stuùfiir  i  l^Auul  4f  y$nus. 
Manière  de  parier  ,  pour  dire 
faire  Uc  déduit  ,  Tadion  véné- 
rienne avec  une  femme.  Otuv* 
de  gwev.  *.  Purtiê  V  $. 

S  A  D  !•  Ce  mot  eft  vieux  «  U  hors 
d'ufage.  Il  le  trouve  encore  dans 
le  jargon  de  quelques  Provinces. 
Il  iîgniéoit  >  qui  cfl  de  bon  goûc 
ti  agi  cable.  Son  compolc  »  mauj^ 
fade  ^  lîgniiioic  dclagiéa^le  »  dé* 
gcucant. 

^ADiN£T.  Ce  mot  efl:  vieux  >  & 
ne  peu?  entrer  que  dans  le  ftile 
le  plus  (impie  ,  comme  dans  les 
rondeaux  »  épigrammes»  vaude- 
villes t  &c.  il  n'eu  propiemenc 
ufîté  qu'au  féminin  >  parce  qu'il 
Ac  fe  die  pour  l'ordinaire  ou  en 
parlant  des  perionnes  du  beau 
5cxe.  Il  (igni£e  »  jolie  »  gentil- 
le j  pro£rccte. 

f      Uuf^nt  quum  plus  Hénçh$  H 
f  ^àmê  unibfunêHé^ 


s  A  F. 

Si  rang  m  fias  JtidM  »  Tâmn 
tft  fins  fudintttê. 

Hcgnier  »  Satire  j. 

Safram.  On  dit  quW   Immw  4 

uUiuufnfruu.  Lor£qa  il  cfi  mal 
en  fes  amircs  »  qu*ii  cft  obSgé 
à  faire  banqueroute  «  car  oo  fa* 
pofe  que  fon  chagiis  loi  doit 
donner  la  jauniiTe. 

Us  pmt  jAMKês  cammfê  fifrêU, 
Se  dit  de  ceux  qui  ont  la  jainiif* 
fe* 

Aiff  juun9  tomme  fufm  Se 
dit  par  une  antiphafc  >  poux  £- 

fniner   qu^on  rk*a  guércs  cntie 
e  rire. 
SMffrun  du  frrm.  Manière  de 


parler  métaphorique  >  pour  de 
i'or  9  le  plus  précieux  de  tous  ks 
métaux  Se  fit v mus  d*mn  femés 
fifrun  du  Fereu  ,  d::  futl  il  gruif'  , 
fi  U  fate  du  Médecin.  Don  Que* 
vedo  1,  p. 
Sasfrb.  Pour  avide,  goala  >  gloi- 

ton ,  envieux  ,  rude    coicrc. 
^  ag^  Il fft  ums dètfpL^e  , f junii 
enn  U  burhe  un  mtnto». 

On  efi  fdge  mu  retcut  des  fUiis. 
C'eft  à  dire  >  qu'on  dericnc  fiige 
à  Tes  dépens  >  que  cela  ap- 
prend à  être  {âge»  rend  plusia- 
ge ,  plus  modcté  >  plus  prévo- 
yant. 

Cet  hemme  m*s  fuit  /kge,  m'a 
rendu  fkgi  peur  l'uvenir. 

On  dit* que  quelqu'euf  e/iflm 
heurtux  qMtfagi  j  Quand  nae  af- 
faire lui  réuifît  par  bazard,  cuoi- 
qu'il  l'e&t  entrepiife  imprudcn* 
ment 

Vnfou  Mvifi  Hem  ttn/kgt. 

Citt.e  fille  efi  fitge  eimme  emi 
imuge.  Se  dit  »  quand  die  cft 
modefte  de  bien  reteftne. 

Les  Aftrologues  diient  ,  que 
lejAge  ccmshauéie  ueuc  ufires^pcm 
fàuycr   toutes  JqW    flUOTOfO 

pr64iâioas«  i^^ 


SAG.    SAI, 

Saosssb.  Ls  fagfffên'gfipdsimftfm 
méû  détm  un$  tétê.  Pour  dite  » 
qa*îl  faut  que  les  pku  habiles 
preiioent  confeîl. 

Saoetti.  Pour  flèche  »  oja  autiei 
armes. 

< 

MMft  cts  divits  Têpms  fê»t  d$ 

Regmer  9  Satire  j» 

Saignb'b.  Selon  U  hss  U  fsi^niê. 

Se  dit  quand  ba  fait  une  taxe  » 

un  emprunt  propotcîonn6    aux 

,  biens  de  celd  à  qui  on  \c%  de* 

mande 
Saign£|1..  Oo  dit  qu*w  homm$  /Iir- 
^»#  i/«  »•«  ,  lorlqu'îl  manque  de 
.  zéfolacioo  ,  àuand  il  faut  exé- 
cuter quelquQ  [cho(è  quoiqu'il 
eût  promis  de  le  faire. 

Lorrqu'uué  piftolc  paroît  ro- 
gnée depuis  peu  >  OQ  dit  qu'«//# 

Si  faign^r.  pour ,  faire  un  ef- 
fort ,  s'cnorcer  >  fc  faire  violcn- 
ce  ,  tichcu. Dans  as  foms  d*oc^ 
tmf*on%  U  fu^fiffisrar.*  Théâ- 
tre Italien  »  la  Matrone  d*£phe(^. 
SjlJN.  Citti  anne$  If  s  maladies  no 
font  pMs  félines.  Se  dit  ironique- 
ment >  en  fe  moquant  de  ceux  . 
qui  ^'efforcent  de  prouver  une 
chofe  claire  &  condanre. 

Sain^  Se  dit  des  chofes  inani- 
.mées.  Vni  chofe  faim  e^  tntieti, 
^*eft  à  diie  i  en  oon  écac  >  ou  il 
.»'/  a  point  de  défaut. 

"Efprit  (ain^  Ceft  àdire^bon 
,  &  judicieux. 

Ofinifin  faini.  Pour  ,  vraie  U 
xaifonnable. 
,  Airjain,  C  eft  ï  diiC  ,  pur. 
Sasn.   Ce  ipoc  ic  die  audi  eii 
.^  terme  de  mer  »  ^fés  c^s  ^,  des- 
parages  ^  o(k  il  n*y  a  ^«i  bancs  ni 
Dufao^j^  &.il  V.OUC  difc  dix.. 

,2Ï44inf.  U  ni  fait  ilm  ^  QHêl  i^mt 


SAI. 

fi  V99$if.  Signifie,  que  (es  a: 
res  vont  mai  ^  qu'il  ne  fait 
quel  remède  y  apotter. 

//  vaut  miÊHx  parUr  à  l 
qu'à  f4s  Saints.  Ccd  à  dire,  < 
faut  s'adreifcr  plutôt  au  Mii 
qu'àfcs  OHîciers,  quand  on 
obcenir  quelque  grâce» 

d  thA^at  Saint  fa  çhana 
pour  àirc  qu^tl  faut  intér 
cous  ceux  qui  peuvent  aider  i 
le  rèuffir  une  aliàire. 

Cejt  un  Samt  qiian  n$  eh 
me  flue  ,  un  farnt  qtéi  ne  g\ 
de  fkn.  Se  die  en  parlant 
homme  diigracie  ,  qui  n'a 
de  pouvoir  de  nuire  ni  de  fcr\ 

On  fa  enlevée  eomme  un  \ 
faint. 

On  dit  d'un  hypocrite  »  { 
fait  bien  la  Sainte  #»•  tcuthe  >. 
f'efi  un  petit  Saint  de  bois,  :  & 
fiiqucmcnt  ^  qu':/  efi  ceint  e 
ceinture^  On  dit  au  cpntraire  ] 
Je  faire  valoir  :  Il  f  à  de  ^ 
Saints  en  Paradis» 

Qjiand  un  hqmme  eft  ch: 
trop  écroiccmciûtôn  dicqu' 
^  la  prtfcn  de  S^int  Çreffin, 

Ou  s^^cUcSaini  Çrefpiny 
les  outils  d'un  Cordonnier,  ^ 
gurément  tout  le  bien  d*an 
vre  homme. 

Lorsqu'on  voie  deux  perC: 
toujours  cnfcmblc  >  on  dît 
ceji   Sainte  Genev'iive  ù" 
.  Marceau^  que  ùe^  Saint  R,e 
fen  thten. 

On  apelle  le  fi»  de  la 
Martin  >  un  prcfcnt.  que  Vo 
aux  vaIet!>Scaux  Artilans  U 
de  la  Fcic  de  Sai^t  Maiciii' ^ 
la  célébrer.  / 

C^uand^on  à  apfîqtic  to 
foiijs  >  pour  guérir  une  pt 
,nc ,  pour  fairç  rcuilir  une  a' 
on  dit  qu*9»  y  a  em^le\é  tou 
herbes  Je  la  S  oint }  ea'n. 

OxkZfclk des  Saints,  da^ 

Oo    4       ' 
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des  filotuc  »  des  coapes»)aretf , 

qu*on  exècate  à  la  Grève  ,  oui 
pour  fe  déguifcr  prennent  des 
iurnoms  de  Saints  comoie  Saine 
Ange  >  Saint  Germain  »  &€. 
S  ▲  i  ▲  D  B  On  apelle  une  corde  do 
pendu  I  HnefMlade  de  Gsfcân. 

SsUde.  Armure  de  t^to  >  heaa- 
tne  >  cafque  >  ou  certaine  calotte 
de  fer  qu'on  porte  maintenant 
fous  le  chapeau  j  pour  garanûc 
du  coup  de  iabre. 

A  réffêttve  éufrucûnmtMH  f 
t>mt  ji  douhlêfé^i  mm  tkaffMm^ 

Scaroa  >  Jodelec  duélifte. 

Salamalbc*  Salut  i,  la  Turque  « 
qui  fîgnifie ,  Dieu  vous  garde. 
On  s'en  eft  fi;rvi  fort  long-tems 
ii  Paris  dans  la  débauche  ,  pour 
falucc  une  personne  en  buvant  à 

Avêc  gfémdt  cfMinti  <^  uf^tB 
2)if  pMrtrcisfûis ,  fitUméUtc. 

tScaron ,  Virgile  travcilî. 

SAtA&iiR.pour  paver  »  rccompen- 
fer  4  donner  lefalaitefic  le  paye- 
ment dVinC  chofe.  ÇhoUirês  , 
C0n$,  T.    I . 

5ale  y  ou  Salis.  Donmr  U  f^lt. 
Se  dit  au  Collège  quand  ou 
fouette  un  écolier  en  public  , 
pour  donner  Tcxemple  au?c  au* 
très.  Cela  vient  dç  ce  qUe  dans 
les  Collèges  il  y  a  un  endroit 
oà  tous  les  Samedis  fe  doivent; 
trouver  à  une  certaine  heure  les 
petits  écoliers  >  &  od  Ton  pu-* 
nit  ceux  qui  ouc  fait  quelque  Uu-« 
te. 

$AiE*  Qiiand  un  homme  ne  chan- 
ge pas  fouvent  de  linge  ^  on  dii^ 

9n*i<  ifi  wrmK  w  U^fffëh,  qu*f< 
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fini  U  diuVdêfk  Blmulngêmfk  ' 
SBÏt.  Pour  »  vilain  >  maihoiH 
liéte.  QuêttcmiêZ'^vtus  là  dt  fs^ 
li  ?  MoUcre  /  Critique  des  fias* 
mes. 

H  Mis  le  plus  hsM  ffêjêtdt  m  m 
ttt  AcM  démit  f 

C'f/I  le  Têtrunchêmmt  d»  Ui  flr 
lëbtsftUis  , 

ui  dsus  Us  plsts  iêéusx  iMti 


Slui 
preduifi 


$nt  dtsfcsmdMUs* 
Molière. 


ABiom  féUê.    Ceft   celJe   qsi 
blefle  la  pudeur  &  la  modeftic. 

SsU  intérêt.  Un  intérêt  fotdî» 
de. 

On  dit  proverbialemenc ,  (m 
€Ms  êft  fmù.  D'un  homme  qui  a 
commis  quelque  crime  ,  qui  a 
part  à  quelque  mauvaife  aâioQ» 
U  qui  peut  craindre  d*écrc  punL 
SAtfe\  Autant  dt  frékis  qM€dê[ttlL 

Signifie  ,ni  de  Fun  ,  ni  de  Tau-» 
tre. 

On  apelle  Bourgmg^iwn  fslé, 
par  Tobriquet,  à  cau(ê  qu*on  die 
que  les  Bourguignons  ont  eu 
beaucoup  de  guerres  ^  6c  àc  dif« 
fé rends  pour  leurs  falines. 

Salie.  Tu^z,  ^  il  f»it  hon  fmUr^ 

SALisAfi.  Il  ouvre  Us  yeux  grmndi 
cêmmt  des  ÇaUèus  Se  die  »  quand 
on  homme  regarde  actective- 
Qiene  U  avec  avidité  qttclqae 
chofe. 

Salmigondis.  Pour  >  viandes  mal 
'  accommodées ,  rs^out  à  la  Dia« 
ble  ,  nui  aflaifonné  2c  mal  pro- 
prement arrangé  j  mets  de(apé'« 
tiflpins.  ?atsts%  utt$  dtvtrfitê  di 
mets  »  d^gntrêmits  ^  di  fabnigm' 
dis,  Avantures  d'AlToucî. 

Salpêtre.  Fàirt  petit  U  fitifnm 
Pour  tirer»  faire  des  décfaamf 
de  moufqueterie ,  ou  de  cancn  j 

faire  fcat  II  »Mi  ft  fmt  hfsl^ 


SAL.       sAM- 

fettt  de  tfM (o$tff  êke0non$*y<^ 
_  jAgc  de  Brème.    ^ 

Ou  die  qu'îtf»  hûmmi  ntfi  qu$ 
feu  é*  ft^i  Ulfêtfê  ,  quand  il  cft 
prômc  a   fe   mecre   en  coléxe  , 
quand  il  cil  fort  emporié. 
SaltimbanQ^S:  ^  Pour .  un  Opèra-^ 
teur  y  UQ  Ch'arlacâa  ^  jFarcciu  l 
I>anl^ur  de  cprde. 

Il  ntp  fMmksnquti  en  U  flê^ 

^î  mi$Hx  fis  sféurgs  ne  f^ffe. 

ScatOQ»  Virgile  crav  efti. 

SalV£*«  ^IJ^^^  ebMtêr  USëlve,  Si-* 

S oifie, qu'âne  a&ire  eft  aban- 
onnie  »  qu*il  n'y  a  plus  d'efpè- 
rance  ^  la  faire  rêumr. 

Sauiak*  îH^^f  nêm  fiUmoms  ^msis 
nôus  ne  neus  psrlons  pss*  Pour 
dire  >  t\ous  fommes  en  froideur. 

SaLot*  ^  ff^n  entendeur  falut.    Se 
•  dît  $  quand  on  veuc  faite  un  le* 
proche  à  quelqu'un  en  paroles 
couvertes. 

Hêrs  de  l'Eglife  il  n*y  n  peint  de 
fMlmU  Se  die  non  feulement  au 
propre  y  pour  fîgniHer  qu'ion 
ne  peut  ^cre  fauve  hors  de  la 
communion  de  l'Eglife  %  mais 
audi  au  figuré  »  pour  faire  téuf- 
fir  une  affaire  >  fi  qn  ne,  jTe  kn 
de  certains  moyens  >  fi  ou  n*a 
ccrwiiie  protcdion 

Sambieo.  Jurement  de  dmuchè 

.    &  de  grivois. 

§lHi  brnfqitemene  eét  dit  mfee^ 
qpêisun  famUêM. 

Reguier  »  Saciie  S. 

Samedi»  ^K  ^^  ^^  ^^  fdmedi  ,  il 

^  éUtne  btfepufMte  Se  dit  d'un  pa« 

leffeux  >qui^a'aioie  point  kti^ 


SAN. 


583 


S  ANC  fini  perd  f en  bien  ,  ferdfem 
/^ngryigtiiûc  ,  que  de  perdre 
fon  bien  >  c'eft  prcfque  la  même 
chofc  que  de  perdre  la  vie 

Le  (a»  g  lus  ejé  meaté  nn  vif  Age  4 
C'eil  à  d.'re  j  en  a  été  êmndc 
honte  j  ou  de  colère. 

Cet  komme  .«  du  j^ng  sux  en^ 
glês,  II  ji  du  courage  >&fe£ùc 
dciFeadre. 

Bon  fé&ng  ne  peut  mentir»  Pour 
.  dire  >  qu'on  a  de  la  peine  à  faire 
des  aidions  indignes  de  fiinai^* 
fance  On  le  dit  auifi  des  enfans 
qu'on  rcconnoii  par  quelque 
mouvcmeut  de  la  nature.  Il  fe 
•  dit  encore  en  mauvaife  part  >  ft 
eu  raillant. 

Se  battre  au  premier  fmng,  C'eft  » 
(c  battre  jufqu  à  ce  qu'il  y  ait 
quelqu'un  d4:s  deux  comhattaus 
de  b.efi'c. 

Suer  fang  c$»  e%u.  C'eft»  faire 
de  grands  eSbrts  ,  b  donner 
beaucoup  de  peine  >  Ibuffrir 
beaucoup. 

Snng.  Ce  mot  au  figura  a  ooe 
grande  étendue.  Si  veus  dites  vrai^ 
nous  In  renon  font  peur  netre  fnngm 
Molière  ,  George  Daudin.  C'eft 
k  dire ,  nous  la  renonfons  pour 
notre  fille. 

Etre  dufnng  roynU  C'eft  à  di* 
le  >  de  la  famille  royale.  Jeune 
Osuphin  9  fang  de  tnnt  de  Inros* 
Benferade  «  Poëfies.  C'eft  à  di« 
re  9  quidefcendez  die  tant  de  hé- 
ros. 

*  * 

Vne  Vnmê  de  fang  Ulstfifê , 
7>ent  le  frère  était  grand  jomur. 
Lui  fementrnnt  avec   dùuceter 
§lue  d*un  f»ng  fif^eu^  $1  t»rr 

niffest  le  lufire  : 

Le  frère  ,  Ins  defen  hnhil , 
Je  jetterai  «  lui  rependit  il.  • 
Tant  qu*ù  '9etr$  mnfi  vem  fe» 

f$K  infidelle  f 
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Vêm  étês  unk^mmê  tminé. 
Boocûuic ,  Letues. 

AhMndênmêf  Uekemtnt  le  hng 

'  'JUfêf  ^^Hhês.  Patxa ,  Plaidoyer 
^.  C'cft  i-dire  »  abandoonei  U 
iFaAgcancc  de  (es  proches^ 

&<«•  fi#  /#»  àrfjtut  quê  d^AWt 
U  [sftg  ffop  chaud.  Voiture  ,  PoC- 
ilcs.  C'edvWirCy  ^ue  d'être  tzop 
,f  romc  de  crop  colère. 

Soif;.  Dans  l'Eciicate  Sainte 
fe  prend  au  figuré  a  &  fignifie 
Ja  RaifoQ  nacùtclio  >  dans  Tétac 
où  elle  eft  corrompue  pas  le  pé<^ 
ché.  Ci  ni^  pas  IM'  ehatr  (^  1$ 

*    fémg  qui  vous  ê9t  réviU  c$s  mif- 

Sanol>*'  £>^^  hH^é.  Pour  ^tre 
pefdu  9  de&ic  9  miaé  ^  décruic» 
cncenic. 

Searoa  >  Gîg^ntomachîe  c  j  • 

Sanglai.  Pour  donner >  flanquera 
(irer  ,  alonger  brurquemenc. 

7»  fangk  un  c0Hf  àUfég  014 fi 
fUfjê  chuntin 


Hatiteroclie  »  Crifpio  Muficien. 

S^ingUr.  Signifie  auifi  l'aâion 
Ténériennc//  demandé  g  ai êpyttt 
Mvoirfanglé  ettttfiiU.  Se  Amandj 
.  Kone ridicule. 
SANOtiia*  Ah  t$ff  U  bUu  fi*  au 
/angUer  le  mien  ,  ou  Barhien,  Si- 
gnifie 9  qu^on  pcuc  guérir  plut 
ai^^meuc  de  la  playe  d'un  un* 
glier  >  que  de    celle  d*un  cerf. 

Aj[4M  4$  lévrier  ^ fuite  d$  U^fg 


SAM.SAO.SAP.SAR. 

^  difnfê  d%  fMUgligr.  Donc  on 
a  faic  un  proYctbc  miBtaire.  F#^ 
y^^Quviijiit. 

Sans.  C'tp  comtmë  U  Brevi^hit  de 

M.ftMn  p  têléi  s* g».  VM  féns  dî^g. 
Saoui..  Ou  die  d^uu  cc^oia^fim 

fripon  9  qne  ç  if*  Jm  Jm^I  f^hêih 

mur, 

Slpàud  fg  vais  €^  hammgfit 

wu  (g  mblg  qmg  jg  /His/é^éul,  f  « 

j'si  diné, 

^fsndjgfuif/MmU  ,  ji  ngfab 

tien  fuirg. 
Saphir.   Pour,  on  boargeao  ,  tt 

bouton  au  vifage ,  qui  Coèt  ai- 

fez  par  le  fin  ,  c*e(l  ce  <^Q^ 

apelle  yiiàge  enluxxuné^ 

7)0  fjiifUrtt  Tgnds  Çûmmg  ^mm 
kitgs , 

Vm  ngK  igMtfgmd  d^  têZMHu 
Cabinet  Satirique. 

SapIv*  //  #/t  droit  cgmmg  ttn  fspm» 
Se  dit  d'un  homme  qui  (ê  tieot 
fore  droit  >  &  qui  efl  deboat. 

S  in  tir  U  fapin.  Se  dit  d'oK 
perfonne  ,  qui  cft  mal  faine  ,  & 
que  l'on  juge  ne  devoir  pas  vi- 
,  yre  long-cems  à  caufe  de  les  ic- 
firmitez.  llfintUfaptn  ,  il  a*ira 
pas  loin  >  îl  ne  fera  pas  Tieiix 
os  j  Si  porte  la  more  dans  foa 
fein. 

SARDA,NArALi>  Pour  débauché  > 
cffcminé,  qui  mène  une  vie  li^ 
çcncicufc  ,  efféminé:  »  iubnqcci 
qui  vit  dans  la  moIclTe  j  dans  le 
repos  ,  &  dass  les  piaifirs  les 
plus  dcffeudus  5;  les  plus  cri«ii- 
nels. 

ygudrgZ'^ggts  hitm  fu^gr  W 
jêUfs. 

A  fMTg  Ig  SâfdémMfulg  l 


Scacon^  Virgile  uarefti 


SAR,SA$.SÀT.SAV. 

dîrc  y  tnalkcvreiije  8e  morte!  >  qui 
arrive  a  ceux  <)a}  6cic  mân^è 
d'une  herbe  abondante  en  Sttr« 
baigne  >  aj>eUèe^«f'*0»^«  /«tttro- 
Itienc  ii»:A;79  fifmi.  Elle  rend  ICi 
gensînfèndèz  >  ou  leur  câtl(è  une 
concradion  de  nerfs ,  qui  fotr  re- 
tirer les  lèvres ,  ettforre  qu'il  fem- 
ble  que  Te  nialatderit  eo  mou* 
raur. 

^ARMENT'   '^'t^  S/ftnt   P%H4nt  le 

'vm  monté  mu  ferment ,  (^  fuand 
il geU  ,  n  9n  difegnâ.         '  '     ' 

Sas.  Pa/ftr  m»  ffros  fês.  Manière 
de  parler  >  pour  dire  ,  diflîinu- 
1er  >  faindre  ,  fermer  les  yeux  > 
faire  fèmblanc  de  ne  pas  voir, 
ne  prendre  point  garde  de  fi 
près. 

Satin  ElU  s  U  ffau  eomm$ 
mn  fAtin,  Se  dit  d'une  perfonne  , 
qui  a  la  peau  fore  douce  8c  fore 
unie. 

Têtân  idi  fstin  hUnc  tâutmuf, 
Expre/IIon  burlefque  de  Marot , 
qui  paffe  encore  aujourd'hui. 

SajUans*  pour  de  mauvaife  hu- 
meur >  bourru  >  jaloux  j  fâcheux, 
grondeur  j  acariâcre,  incommo- 
de ,  infuporcable.  //  dtvitnt  à 
fttêtMe  tems  fi  [m  titm  r. 

Satyri.  OTï3L^\\tnnpmtvf9faty* 
r§  >  un  miftrabie  qui  n'a  ni  bien 
ni  crédit. 

Sa vaKtas.  Mot  m épr! (ant  »  com- 
me qui  diroic  mauvais  (avant , 
ou  ignorant ,  pédant  «  foc ,  fat. 

$M  eouttifr  eft  d*ûUv§f  ckfimi'' 
U  une  bilU , 

^i  4W  vêtnfsvMntMt  mus 
4t0iÊ  rhumfur 

Grand  fitvdntés,  Nutson  $u€p» 

Pont  Cale  fin  o/thfiuluftênêiti^ 

Deshoullerei» 

Ccft  de  ces  ia vans  que  le  Chc- 


S  AU.  JÎ5 

Tftlier  d'Aceilli  a  dit. 

Pitu  mêgéfdê  d'être fkwnt 
7>'un€  feitneê  fi  profândê», 
Lêt  fins  do&ês  U  fins  fâuvont» 
Sont  Us  fltu  fm$$  gênz  dm 
usondi. 

•   Thtms  wsféwumns  fm  »•/#•# 
'   htnsà  rffffp. 

Molière,  kif  PIcbeux* 

Sauci  îln*tfit9lUfnut9^«iuêd^uf^ 
fitit.  C'eft  Soeratt  quîdifoit  que 
le  travail ,  la  Tueur  j  la  faim  » 
(«oient  les  meilleurs  Ciuees  ^ 
pour  aflaifonner  les  viandes. 
C*eft  ce  qu'on  a  auffi  a^Ué  Cui» 
finitr  àAnttgonuu 

Vùui  nr  f^ol^  jamnis  rkn  dg  . 
hn  de  cette  affaire»  à  quelqua 
faucf  que  vom  la  mettiez- 

On  dit  d'une  chofe  dont  Tac* 
ceflbire  coûte  plus  que  le  pria^ 
cipai  9  que  la  fauce  ceute  flus^ttê 
lefoiffon: 

H  ne  fait  À  quelle  fauce  mau'^ 
ger  ce  poiffen  Se  dit  de  celui  >  i 
qui  on  fait  quelque  rcpcimande 
len  fibie. 

On  apelle  un  goinfre  >  un  bou* 
.  te-tout-cuire  ,  un  écornifleur  » 
un  ffippe  fauce* 
Faire  la  fauce  â  queiqu^un.tôat 
dire ,  le  réprimander. 

On  dît  aun  homme  qu'on  ne 
.  tait  à  quoi  employer  ,  qui  u'cft 
propre  à  rien  i  quW  ne  fait  à 
qu%tU  fauce  h  wttre.  On  dit  au 
contraire  d'un  homme  qui  eft 
propre  à  tout ,  qu'i7  eft  benàtem» 
tes  [auces  i  qu*»»  feuâ  U  mettre  À 
toutes  fatues. 

7>o»ner  lu  fduH.  Mamire  de 
parler  libre  >  qui,  Iorfqu*OD  par* 
Je  des  femmes  débauc  hees ,  figui-» 
fie  donner  du  mal  vénérien  >  qui 
font  les  fruits  de  U  guerre  de 
Oo/  Cy- 
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pris,  ffffêfê  qui  VitgMtCêS  «Mf 
àpmnffênt  /4  fsucê,  tûwtmt  vêus 
U  mifitêx^  ta  femme  pouflle  à 
bouc. 

'  Ssmcê  tiibirt ,  Mêttr§  mm  vtr^ 
tmà  U  féuêcâ  KÎbêYt*  C'eft  ,  dans 
le  ftilc  comique  «  i'embeliir  de 
quelque  aétion  éclatante. 

SAooj  u  ny  a  mjil,mfénig0.  Se 
dit  d'une  chofe  qui  ne  fent  rien  : 
ic  figar6ment>  on  le  dit  des  our 
Trages  qui  font  infipides 

SâoGRfiNi  a*  Pour  foupeou  fâuoe* 

l/uHê  manche  de  tëfams  , 
Jiffêz.  cêntmë  ^  futt^mUê  y 
Tf99êblif  têuu  9mê  fiêupmiê. 

Cabinet  Sa/irique. 

SAoORVNtr*  Pour ,  plat  »  fot  y  in* 
fipide  »  (ans  fel  j  innocent  >  igno- 
raat. 

§luifMr  dit  ii[c9»f$  fâUffmus. 

Enfer  burlefque  de  Molière. 

SaONiiR.'  //  /ir  /»/V  pMy$r€êmmimn 
famnier.  C'eft  à  dire  ,  tout  comp- 
tant ,  atrec  rigueur  :  parce  que 
ces  gens-là  ne  font  point  de  cré- 
dit. 

Savoir.  On  dit  q\i^9tn%9mmi  ffsit 
ietrMH  trsn  des  affaires,  qu'/i  #i» 
fait  U  pair  &  la  praift  Pour  di- 
re qu'il  en  connoic  le  fonds  ,  ou 
leftn.  y^jfi^  Court.   Brif* 

LONU. 

Il  fait  U  payt  »  il  fait  la  tarte. 
C'efl  à  dire ,  qu*il  (ait  fe  condoi-j 
xe  prudemment. 

//  fait  plus  que  fwm  pain  mangif. 
"Signifie  «  qu'il  a  de  i'expirience 
^  du  monde. 

§lm  mjâh  fon  métier  ^  Vaprtn» 
.  ii«é5e  dit  $  quand  on  Toit  un  Ar- 
tiûm  qui  réulfit  mal  en  quelque 
arc,  4c  quis'ycttiooi 


SAU. 

Quand  on  veut  accndèi  m 
homme  de  parler  contre  (k  coor 
fcience  ,  on  dit  qu  f/  /m  mtanx 
fu'il  ne  dit. 

Il  nt  fait  ritn  darien.  Sedir». 
^uand  quelqu'un  n'eft  pas  arer- 
ti  de  ce  qui  Ce  paiïè  >  de  ce  qu 
ù  fait  contre  lai. 

fi  m  foi  Ci  qui  c'#ji.  Se  dît» 
pour  faire  une  dénègatioD. 

On  mfak  qm  wnurt  ni  fm  mL 

On  dir  en  termes  de  mépris  ; 
Vmjim  faiqnu  Poarfimifer, 
une  Femme  de  raaavfaîfe  vie  ;  k, 
tin  jinifai  qiêoi ,  des  ckofirsdMc 
on  ne  peut  pas  crouTcr  la  vnk 
ezpremon. 
Saur.  Quand  on  Ycac  leprocker 
à  une  pcrfoime  (à  maigreur  »  oa 
dit  qu'f//<  tfi  maigri ,  comttu  tm 
karang  famnt,  ou  twntmi  um  Ai»- 
rang  faut. 
Saut-  "Fain  kfam.  Obliger  nue 
femme  à  fe  rendre  »  la  poufier  4 
bout  9  profiter  de£a  foiblcflè  »ea 
jouir. 


Bfif  Us  forint  U  f  à 


La  fontaine ,  Contes. 

9am  di  Britan  Faire  faire  k 
(àut  de  Breton  j  dans. le  (tile  co- 
mique »  c'eft  renterfer  les  def* 
feins  de  quelqu^un.  Fain  fain 
h  fantdi Bnto»  à  lafidélitémThc- 
âtre  lulien  ,  la  Théfe  des  Da< 
mes- 

Lorfqu  un  komme  a  été  pendu» 
on  die  qa'iZ  n  fniê  U  fsta  tn 
Fair. 

Waki  unfamfmr  rien.  S^oiii^ 
être  pends. 

M>tt  fUin  font.  Voyez  Ptanr^ 

^n  fam  du  •Ut.  C'eft  i  dise  » 
an  moment  <m'on  fe  lére. 

Fairi  h  faut  di  tdUimanii 
C'eft  de  la  t^bkâs  lie  >  ft  da  Ik 
àlataUe» 


s  AU/ 


TM$y  féUt  U  fst$t  firillmit  » 
^    fWf^'^ifx   hmuMis  di$éM  À 

jk 

C'eft  à  dire  ,  on  jette  ,  9c  wx 
^  xeoyerfe  tout. 
Sauvaur.  Un  ivr^^nedit  du  vin  » 

in^èf  DitH  'UûUi  mên  Sauvêttr, 
5 AUTii..  7#  ^1  /#iuM  /ÎM<#r  i«  M- 
v/A0.  Signifie ,  U  faudxA  qu'il  iaP- 
iè  maigre  lui  une  telle  cnoG;  que 
je  dcdre. 

CéU  le  fêfs^  fsHtÊf  éiu»  nmëf. 
,  Pour  dire  »  le  mettra  en  eoL6re. 
CtUt  U  fers  fsiêitr  çêmm$  tm 

Il  fêinU  p0tir  mkt$x  ftêUftr»C*ctt 
à  dire  »  il  temporîfe  »  pour  at- 
tendre une  occafioa  plus  (sl?o>* 
lable  de  £ûre  xéui&r|fon  entre* 
.prife. 

On  dit  de  celui  qui  a  hérité 
de  cent  mille  écu<  ^  v^ilà  ont 
mil  écms  qui  lai  ont  fsuié  su 
iêlUt, 

Sstëttr  dm  €0q  i  l'Anf,  Manière 
de  parler  «  pour  ,  tenir  des  pro- 
pos hors  de  matière ,  parler  (ans 
rime  ni  raifon  ,  tomber  fur  un 
autre  fujet  que  celui  dont  on  par<* 
le» 

Tu  VMsfnuur  ducâqk  Fdm. 

'Putanîfinede  Rome. 

SaVTSVR.  Vous  itês  un  ha^Uipuê* 

tenr.  5e  dit  9  en  fè  moquant  d'un 

Jiablmr  9  qui  fe  tance  de  faire 

plus  qu'il  ne  peut. 

SjlVtiji.  Vûus  avi^^  honfôjêt  Wêu 

vous  fauv0  U  tau. 

C\fi  un  hâtnmi  qui  vHttfsmvft 
«  l#  chévrg  é*  Us  tkâux^   Qui  ne 
▼eut  rien  perdre  f  ni  mettre  au 
.  bazarda 

Il/ifi  f/fnvé  d*nn  gtMnànnu^ 
frsgê»  Signifie  a  il  s'e^xiié  d'onc 
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a£Eâire  fort  épineu&j  qui  le  de« 
voit  faire  périr. 

1>#  €tnt  n9f43L  pn$  un  de  fMêvi  » 
&c.  Fm:(^NoYfi&. 
SAVTfiTfi*.  Pou  fureta ,  afljuaotie», 

•  * 
fê  mi  mit  Ml  btnnê  (âinU 
Hors  de  U  vêUi  f  9  fnuv§té^ 

Scaron  j  Virgile  trayefti.  !•  ^. 

Saxe.  Pour  manteau.  Et  U  f^fém 
auiSVMliir  rnir*ph$  d$  fon  fâyu 
Ablancourt  ,  Dialogues^  de  Lu* 
cien 

ScABRBVz.  pour  rude ,  difficile,  fa» 
tiguantj  pénible  «,  dur.  fê  i*nf» 
fr$ns  qu'il  n'y  n  point  de  métiêf 
pins  fcfihtust  qn$  U  notn.  Don 
Quichotte  i«  p. 

Seahrsuxm  Se  dit  au(£  >  lorf-* 
qu'onr  dit  quelque  chofc  d*un  peu 
libre.  Los  véts  font  un  pêu  fcU" 
brtux.  Lettres  galantes. 

ScAMPATivos  ^nirû  fcampntivût» 
Pour ,  s'enfuir  ,  s'efquivcr ,  fe  re- 
tirer d'un  lieu.  Foytz,  F&MJ>R1 
l'air. 

Scandale.  Ily  n  fenndmU pris ,  é^ 
.fc/ittdnU  donné. 

Scandaliser.  Pour ,  blcfler'»  eftro^t 
pier . 

Et  de  leurs  grnnds  coups  ftsn^ 
dnlifent 

Uninsgiâns  pfu'ollos  ùcntri^ 
font. 

Scaron  ,  Gigantomachie  chant  /^ 

ScjbLLBR.  Lotfqu*une  chofeeft  con- 
clue &  terminée  «  on  dit  qu'fil# 
ofi/eolUo&  hi*ét. 

Lorfqu'une  affaire  eft  conclue  , 

arrêtée  &  terminée  ,  qu'on   ne 

.  peur  plus  revenir  contre  »  pn  die 

qn'ii/*  ofi  foêlUê  &  bridéo. 

ScisNCi.  //  #  pins  d'heur  que  de 

fiionco.  Sç  dit  ,  qu|p4  ua  hon«« 

me 
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pris,  ffffêfê  qu9  VûtgmrcêS  mmf 
à0mm9fênt  Is  fsuee^  eâmmi  vêus 
U  miriiêx*  ik  femme  poudfte  k 
bouc. 

^  êsmee tiêhêtf  •  iâêttrtumvtf^ 
tmà  U  fiuuê  'Robert.  C'eft  »  daos 
k  ftiie  comique  «  i'embcJJir  de 
quelque  aétion  éclatante. 

SAooj  h  ny  m  ne  Jil ,  m  (sugi.  Se 
dit  d'une  chofe  qui  ne  fent  rien  : 
ic  figurément»  on  le  dit  des  our 
▼rages  qui  font  infipides 

SâcrGRENB  a*  Pour  foupeou  fâuoe* 

If  une  manthi  de  îm fêtés  , 

TfêmUer  toute  um  ftUêgtmUo* 

Cabinet  Sa/irique. 

SÀooavNtr*  Pour ,  plat ,  (bc  »  in- 
fipide  »  (ans  fel ,  innocent  >  igno- 

raat. 

§luifBf  dit  dif€êUf$  fsttgrtmtt. 
Enfer  burlefque  de  Molière. 

SaONlia*'  U  ft  fitit  payer  oommo  un 
fannief.  C'eft  à  dire  >  tout  comp- 
tant y  aTec  rigueur  :  parce  que 
ces  gens-là  ne  font  point  de  cré- 
dit. 

Savoir*  On  dit  €^* un  homme  ffuit 
letrsn  trnn  des  affaires,  qu'il  en 
fait  U  fait  &  la  praife  Pour  di- 
re qu'il  en  connoic  le  fonds  ,  ou 

Uhn.  yoye[  ContiT»  Brif* 
Long. 

Jl  fait  le  pays  ,  il  fait  U  eartê. 
C'efl  à  dire ,  qu'il  fait  Ce  conduis 
xe  prudemment. 

//  fait  plus  que  fou  pain  manger. 
"Signifie  j  qu'il  a  de  inexpérience 
^  du  monde. 

^ui  nejait  fon  métier  ^  Vafren^ 
.  mer^e  dit  »  quand  on  roit  un  Ar- 
tiûm  qui  réuffit  mai  en  quelque 
«rc»4c  qttis*ycuiAO| 


SAU. 

Quand  on  reat  accufèr  ua 
honune  de  parler  contre  (k  coi^ 
fcience  ,  on  dit  qui/  /«tr  jhmut 
f i»'f/  see  ait. 

Il  ne  fait  rien  darten.  Se  &p 
^uand  quelqu'un  n'eft  pas  arer- 
ti  de  ce  qui  fe  paflè  >  de  ce  qoi 
fi:  fait  contre  lui. 

fe  ne  foi  ce  qete  c'tfjf.   Se  dk» 
pour  faire  une  dénégation. 
On  ne  fait  qu$  meurt  ni  fmmt. 
On  dit  en  termes  de  mépris  ; 
Vue  je  no  foi  qui,  PaaK&gps&a, 
une  Femme  de  mauvAifevie  i  êc, 
tin  je  no  l ai  qnoi ,  des  ckofes  daat 
on  ne  peut  pas  crouTer  la  ftaie 
ezpremon. 

Saur.  Quand  on  Teac  cepcocker 
à  une  pcrfouneËi  maigreur»  on 
dit  qu'#//<  efi  m^igro ,  c^mmeo  an 
harang  faurot,  ou  eomuma  m»  ha/» 
rang  faur. 

Saut.  IPaito  le  faut.  Obliger  nœ 
femme  à  fe  rendre  »  la  poufler  à 
bout»  profiter  delà  foibicflè  »ea 
jouir. 


Bref  Us  firent  Ufà 


La  fontaine ,  Contes. 

Sam  de  Breton  Faire  faire  It 
faut  de  Breton ,  dans. le  ftile  co- 
mique »  c'eft  renterfec  les  dcf- 
feins  de  quelqu  un.  Faire  faire 
le  faut  de  Breton  à  lafidélité.Thc- 
acre  lulien ,  la  Théfe  des  Da< 
mes- 

Lorfqu'un  komme  a  été  pendu» 
on  die  qa'iZ  a  foie  la  faou  on 
Fair, 

Faire  un  faut  fur  rien.  Signifia 
£tre  pendv. 

iht  plein  faut.  Voyez  Ptarir* 

Au  faut  du  •Ut.  Ceft  à  dise» 
an  moment  qu'on  fe  iére. 

Faire  le  faut  de  VdUemmnii 
C'eft  de  latihlcâB  Ik  >  ft  da  Is 
àlacaUe» 


s  au; 
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Ceft  à  dire  ,  on  jette  >  &  ^ 
j  renTerfe  tout. 
Sautsur*  Un  ivr<^nedit  du  vin., 

M^u  Di*M  voili  m&n  Sauvutr. 
SaUTUU  fi  M  fêtm  (mut  le  M- 
jûn.  Signifie  »  U  faadxA  qu'il  iaf- 
fè  maigre  lui  une  telle  cnoG;  que 
Je  dcflre. 

CêU  le  fêTA  fsHtêf  SHx  tmgs. 
.Pour  dire  >  le  meura  en  eoL6re. 

C0U  le  f$rét  fmêtêf  cêmm$  tm 

Il  fêiHl9p§mr  mkt$xfémfêf»C'ctt 
i  dire  »  il  cemporife  >  pour  at- 
tendre une  occafion  plus  bivo^ 
lable  de  £ûre  séaflIr|fon  entre* 
.prife. 

On  dit  de  celui  qui  a  hérité 
de  cent  mille  écus  ^  vûilÀ  ont 
mil  écms  qui  lui  ont  frufé  mm 
€olltt, 

Ss$ât9rd»€oqir4nf.  Manière 
de  parler  »  pour  ,  tenir  des  pro- 
pos hors  de  maticre  >  parler  (ans 
rime  ni  raifon  «  tomber  fur  un 
aucre  fujet  que  celui  dont  on  par<* 

Tu  'VMsftmUf  ducâq  à  Fmm. 

•Pucanifinede  Rome. 

SaVTBVR.  Vous  itês  un  huhiUfé^u* 

UHt.  5e  dit  >  en  fè  moquant  d'un 

.Jiableur  %  qui  fe  tance  de  faire 

plus  qu'il  ne  peut. 

SjlVtiju  V9US  av0l^  hinfejê^  piêu 

vous  fnuv$  U  rati. 

C^ifi  un  hâtnmi  qui  vêutfsmvft 
.  I#  ihévrg  ^  Us  skpux^   Qui  ne 
veut  rien  perdre  >  ni  mettre  au 
.  bazarda 

Il  /tfi  fduvé  d'un  grund  nau^ 
pé^iu  Signifiej  il  l'e^jciré. d'une 


Eaire  fort  épinett(ê>  qui  le  de« 
voit  faire  périr. 

7>f  unt  noyit,  pus  un  de  fuuvi^ 
&c.  Ftfy#:(^NoYfi&. 
SAi7TfiT£*.  Pour  fureta  »  afijuance», 

» 
f§  mi  mit  in  biuni  fsnsé 
Hors  di  Lu  viUi  in  fuuvité* 

Scaron  j  Virgile  trayeftû  L  ^* 

Sayb.  Pour  manteaui»  Et  U  fitffnfi 

nuiuvuliif  l*Ugr*phi  difon  fnvi. 
Ablancourt  »  Dialogues^  de  Lu* 
cien 

ScABRBVz.  Ppur  rude  »  difficile,  fa- 
tiguant >  pénible  «.dur.  /#  t'uf» 
fnni  quU  n^y  u  point  di  métiif 
pins  /cMhiUJt  qui  U  notn.  OoQ 
Quichotte  i.  p. 

SeuhnuKs  Se  dit  au(£  ,  lorf-* 
qu'on  dit  quelque  chofs  d'un  peu 
libre.  Lts  vtrs  font  un  piu  fcu^ 
trgux.  Lettres  galantes. 

ScAMPATivos  Fuin  fcnmpntivit» 
Pour ,  s'enfuir  ,  s'efquiver  ,  fc  re- 
tirer d'un  lieu.  Foytx,  F&mdri 
1^'air. 

Scandale.  Il  y  u  feunduli  pris  ,  é^ 
.fc»nduli  donné, 

Scandalisbr.  Pour  »  blefler'^  eftro^ 
picr. 

Et  di  liurs  grunds  ciupsftsn^ 
dulifent 

idninsgiuns  ,qu*illis  cieutri^ 
font, 

Scaron  ,  Gigantomachîe  chant  /^ 

SciLtBR.  Lorfqu'une  chofeeft  con- 
clue &  terminée  j  on  dit  qu'«i/« 
ififiillii&  hfi^ét. 

Lorfqu'une  affaire  eft  conclue  » 

arrêtée  &  terminée  »  qu'on   ne 

c  peur  plus  revenir  contre  9  on  die 

qa'ii/f  ifi  fulUi  &  hidéi. 

SçisNCi.  //  #  plus  d'ieur  qui  dé 

fiionci.  Se  dit  ,  qi^fid  ua  hon^« 


^n  SCR.SCU,  SEB; 

me  rèqflît  en  des  chofes  »  qu'il 
ne  ùAi  qucttiédiocretnenc. 
ScRUTATiUR.  Ce  mot  fe  die  en  par- 
lant de  Dieu  ,  &  ftgnifie  j  qui 
•'^onde  les   cœurs  >  qui   pénètre 
dans  les  cœurs.   Diw  $ft  Ujcrm" 
fMtêur  des  cctHfs. 

Gombenrille  x^t^tfimtMUurs  , 
ceux  qui  font  curieux  de  fe  faire 
<  <life  leur  fortune. 

ScrntéUurs  4$s  ehefes  futures  ^ 
•     'Eimemis  ies  feents  iivtns  > 
'^    JHê  exultez  fins  les  deviws  ^ 
ptmr  nf  rendre  nos  av/intures, 
^      Vsrt  tji  fmsx  (i* pernicieux, 
flmi  dans  Us  grands  ckifres  ait 
deux 
^      Crxtit  découvrir  'nés  définies. 
Vieu  feul ,  cùmme  Rei  des  hu^- 
mains. 
t  •    Tient  le  comfti  de'iiés  années  > 
Et  le  deftin  du  mûudif  eft  Vcm^ 
vre  de  [es  mains. 

La  Fontaine  > Recueil' p.  i  ^9. 1. 1. 

SeOHRiLB.  Mot  qui  n*a  d'ufage  > 
qu'en  parlant  d*m^e  plaifanterib 
kade  &  de  vaicc.  Cela  eft  fcu^ 
'tiU. 

ScURRiL^Tfi*.  Mot  qui  n'efl  pas 
fotc  ufîtc,  &  qui  veut  dire ,  bou- 
'  fonnetie  >  plailanierie  boufbnùe. 
Ciceron  tombott  quelquefois  dans 
'la  boufonnerie  S*  l^  fcurrilité, 
L'Abé  Tallemanty  plutarquevîe 
de  Ciceron  t.  y .  p.  4  j  3  • 

S I B I  L  L  fi.  On  dit  '  d'une  perfenne 
qui  rougi c  »  qu*e//f  efl  devenue 
touge  cûmme  la  ftbtlU  d^un  fref^ 
fuir 

^^C>  7l  nous  Va  dennée  bien  (éche^ 
St  dît  ,  en  parlant  d'une  bour- 
de j  d'une  menterie  impudente. 

-      Il  y  a  emfUyé  le  verd  (^  lefeCm 
Pour  dire  »  qu'il  j  a  employé 
C0açe(àforce&  foninduftrie. 
Quand  une  cbofe  brûle  biea  « 


SEC. 

on  dit  KfJLelle  epféche 
êsilumette ,  cewsme  brefik 

il  tft  fee  tomme  ten  fomàu  H^ 
r/.  Seditd'uo  bonunemaigic.   * 

On  dit  qn'#»  a  mis  quitqa'u» 
jk  fec.  Pour  fignîfier  >  qu'on  faû 
a  gagné  tout  ion  argent  ,  en 
qu  on  l'a  ruiné  d'mie  astre  ma* 
uiére. 

ît  y  a  long"  ttms  fstil  devnit 
être  fec.  Se  die  d'an  méchasK 
homme  >  pour  dire  ^  qu'il  dcrroc 
être  pendu. 

Loriqu'on  croit  qa'on  hooœ 
eft  mort  ,  qnoiqu'u  ioit  en  rit» 
on  dit  >  qu'}^/  a  long  temsfid 
eft  fec. 

Quand  que]qu*an  bmt  te 
grands  coups  »  fans  rien  laiffix 
Sans  le  verre  »  on  dit  qn'ii  M 
fec. 

Manger  fonfain  fec.  Signifie» 
faire  mauvaife  ehére  ,  nliTotr 
rien  h  manger  arec  fon  pain. 

ttre  (ec.  Pour,  n'avoir  pont 
•d'argent ,  Ce  dit  parriculiércmcK 
d'une  pcrfonne  qui  st  perdu  toa« 
tes  fes  efpéces  au  fca  >  ou  les  a 
fdiement  défpenfées ,  n'a^drpas 
le  fol.  //  efi  fec  Dancourt  >  le 
Joi^eur. 

Mettre  k  fec.  I^ur  ,  niinsr 
épuifer  ,  vuider. 

Met  votre  cotur  m  cenin  j  & 
votre  bourfo  à  fec* 

Scaroo. 

>    »    »     >   • 

SicHiniN^.  Pour  /ttitîfctemcnt  » 

fans  fa^on ,  tout  à  plat  ^^l&nsfa^ 

fitex ,  ians  balancer»  tout  coure. 

//  la  luirefufaféchettèent  Leetfcs 

'  galantes.' 

Second.  Cela  efk  dse  fttaàd  bmh 

•  CeA  i  dire  »  àela  ne  yaut  ricir> 

ou  eft  fait  après  coup.    Orqui 

fe  dit  par  allùfeo  au  jeu  dâla 

•  paume  ^  .où  quand  u&e  ba^i 


floublé  y  oa  faic  an  fécond  bond  > 
.  le  coup  lie  vaut  cien 
S^coufi&.  llne  l*s guértitênu,  mais 
il  Ca  hi$n  ftcotu^  Se  die  »  cane  en 
parlant  de  ceux  qui  malcraicent 
quelqu'un  >  que  des  maladies  qui 
en  peu  de  cems  meccent  une  pec- 
îbnne  bien  bas. 

Stcotier  Us  oreilUs.\  Pour  dire  » 
>iie  coiir  compte  de  quelque  cho- 
£c ,  s*en  moquer, 

SnoHiT  Pour  s'ébattre  avec 
une  femme  ,  remuer  le  croupion 
avec  elle  >  en  fai(ànc  l'adlion  vé- 
nérienne A  un  c$tuin  bal  ,  oh 
i* on  tient  quêlU  fut ficûHiê,  Cho- 
liéres»  Contes  c    i. 

Socoutr  U  pochtu  'pour  faire 
le  déduicji  faire  Tadion  véaér\en« 
ce.  Et  pour  mvoir  trop  ficoué  U 
pçehêt.  Cboliéres  Contes  c.  r. 
Sacrât.  C*êfi  un  hpmmêficret  corn^ 
mo  un  coup  do  canon.  Signifie  » 
£oit  iDdifcfec. 

//  $lt  mIU  révéler  le  fier  et  dg 
réco'e»  C'eil  à  dire  ,  ce  qu'on  a 
faic  en  parciculicj: 
S  s  D  E  Kp    Poux  appaîTer ,  diffiper. 
Cof  cris  dm  tout  fidex,.  Rabelais 
1.   1. 
S  »  iG  L  B.  Quand  on  a  bien  battu 
quelqu'un  >  on  die  qu'^n  /*is  bot* 
tu  comme  Seifle  verd.  Parce  qu** 
en  ces  état  le  feigle  fore  difficile, 
ment  de  l'épie 
$iiGNfiVR.   Jl  uus  Seigneurs  tous 
honneurs* 

Nulle  terre  fans  Seigneur. 
Tunâis  que  le  vaffsl  dort ,  U 
Seigneur  veille  Pour  dire  >  que 
le  Seigneur,  peuc  iaifir  &  faire 
les  fruits  Cens  undis  que  le.  vaf- 
fal  néglige  de  lui  porter  la  foi 
&  |iommage«   . 

JTant  vaut  U  Seigneur  »  tant 
^sut  pi  urre.  Signifie  ,  que  le 
revenu  d'une  teric  .augmente ,  à 
proportion  du  foin  quen  prc&4 

\  le  pcopri^caûet 


On  die  qu'/m  hoptt 
grand  Seigneur  »  qu'«/  a 
de  grand  Seigneur  Pour 
qu'il  fait  le  gros.Moni 
fuperbe. 

Seigneur  de  partbemin 
de  parler  facy  tique  >  c 
d'un  homme  de  robe 
ère  ,  qui  n'aguéres  a  ol 
leceres  de  NobielTc  > 
mefure  déjà  à  Taune 
fonnes  da  la  plus  haun 
Nou$  trouvâmes  ce  Si\ 
parchemin  ,  qui  fi  prof  i 
dans  une  fale  Rccuçii 
comiques, 
SfiL*  Quand  deux  perfon; 
férence  humeur  s'ailc 
dit  qtt'f//#5  no  mangea 
minot  de  fol  enfemble. 

four  bien  connoître  \  i 
ilfautuvoir  m^ngi  t  \ 
fel  avec  lui. 

On  dit  de  celui  qui  t  I 
fore  qu'un  autie  ».  qu  I 
gerost  aveoun  grain  dt   i 

SeL  Ce  mot  au.figu  : 
de  plurier ,  &  a  diver 

Les  Prélats  font  la  \ 
le  fel  de  la  terre.  Pa  , 
doyer  j. 

Je  ny  ui  point  troux 
grain  de  fil.  Molière 
rej  la  moindre  point    , 
lité  d'efpric  »  &  je  n'y 
vé  de  bon  £bns. 

Horace  ,  jettant  .U 
tuaiuA» 

Sejouoit  aux  déf0  i 
têts  komsiut, 

Defpxeaux  ^  Satî 

Sel  Attiquê.  Put 
du  langage  d'Athé 
a  die ,  patlani  «i'i 
Txij(fo4ai 


5^0    5ÊL.  SEM, 

il  ofi  de  fêt  AfsifMê  sffBifnmi 
£i  twiiM  le  tfêuwix >  |# cr#îi» 

vsMx.  Pour  9  c'eft  une  choie  pro- 
pre à  coac  >  boDoe  à  écre  em- 
ployée eo  tout  lieu  >  c  efl  le  pis 
aller  «  le  meilleur  expédient,  ^«f- 
•  p^e*  tûujmrs  »  tl^érift^  <^  fmr^ 
ge:(^y  c*tftmnêf$lU  À  tmschâvstux 
détus  Uêtti  frêfegiên.  Théâtre  Ita- 
lien* 

Avw  Utnl  Êmtr$  dnÊM  fellii. 
Manière  de  parler  ,  peur  ,  être 
mal  dans  les  afikires  »  ne  (avoir 
quel  pani  prendre  >  être  irréfo- 
lu  j  le  ne  fàvoir  oà  donner  de 
Ja  tête.  . 

S^  liprfftiSntr  d$  reMhs, 
L0  cui  à  terré  nUrt  deux  fûlUs» 

Ia  lonuine  i  ouvres  poftbumes. 

VirniMTgr  i»trê  dmx  fillis  U  cul 
i  tirrg,  Sedit  9  lorf^u'ayancdeux 
moyens  de  faire  réuffir  nne  af- 
faire on  n'a  réuifi  dans  aucune 
des  deux. 

SlLLl*.  VpftK     SCBLLI*. 

Selon.  Stlon  le  dré^pUrûh.  C'eft 
k  dire ,  qu'il  faut  faire  de  la  dé- 
penfe  félon  fa  condition  ,  felou 
tes  moyens ,  Ton  pouvoir. 

S^MAXNi .  Lm  f$mtnn§  des  trois  jeu» 
dis.  Signifie  j  jamais.  Veiyex  C  a-* 
i,i.NDBS  Grecquss.  Tttt  U  ftmM^ 
ne  fnt  renotmméê  •  qu*en  nommé 
Im  fem^'mê  dot  trois  jittdis.  Rabe- 
lais 1.   I. 

SiMBi.ABLi«  Châctm  Mitnofonftm^ 

La  €onfitâtUnd§s  mslbottritiM 
êfi  d'Mvoir  dos  femkUUos* 
SmBlEZ.  On  die. 

Boiro  <$•  mâPlif  j|  COUihêfntm 


SEM. 

Cof  HtâfiMgo  ,  €ê  mofotM» 

SiMiLLfi.  On  apeUeiMi  GobMo^» 
mo  à  fimpU  fomolh  y  celnidooi 
la  nobleffie  cà  doutenfè.  Ce  qn  Qo 
dit  aufii  de  tonte  autre  perfaBse, 
qui  efl  peu  confidéiabk  daat  â 
profefCon. 

Quand  les  eomm^nons  de  mé- 
tier vont  à  pied  de  ville  en  tîUci 
peur  chercher  osalcre ,  ft  ^m- 
vaillei  9  on  die  qu'ils  vomkttn 
Is  fomoili, 

SMiaa.  Ls  irMtnto  dês  fifoomt'm* 
ficho  fas  do  fomgr^  C  eft  à  £ie , 
qu'il  ne.  faut  pas  laiffer  d'eaue- 
prendre  une  affiùre  ^  qnoîqa'îl  y 
ait  quelque  inconvénient  à  ap- 
préhender. 

UfaM  ftmor  fûOÊf  rocMélUft 
ou  atisnt  que  do  recmeilltr.  Pour 
dire  >  qu'on  ne  doit  point  efpéier 
de  rbcompenfe  ,  avant  qnrcTa- 
voir  travaillé. 

On  dit  que  i*Argêtoto/t  cUifft* 
tné  ohtz  tiuêlqumn.  Poat  £gfli« 
fier  ,  qu'il  en  a  fort  peu. 

Sbmoncb.  Terme  vieux  &  baïkf- 
que  >  8c  qui  n  entre  que  daos  k 
ftile  bas  »  comique ,  &  fatiiique. 
il  veut  dire  ,  foliidtation ,  invi* 
tation. 


D«  t9ttS  citOK  fo  tTMOVSBt 

lis. 

ElU  fo  rond  smx  fomomcos  ioF, 
tnottr* 

Poifte  anooime. 

■ 

SsMONDRE*    Pour  çonvicr ,  iofh 
ter. 

Son  hito  nottt  fas  U  poinê 
Ds  lofomomdro  dottx  fois* 

lA  Fontaine ,  FabL  1.  s; 


f^'  Mot  qu'on  donne  aux  Tieil^ 
les   femmes  ^  qu  on  injurie  «  ou 
-qu'on  raille.    "Et  cês  vieilles  f$m* 
pMt^tneliesne  burent  jt^mM  f  «#  de 
l*eé^M.  Recueil    de  Poëfies.  Par* 
hksit  des  Mufes  du  Parnafle. 
^£ns     S^i  ^^<^  /<''»  bien  fera  [en 
fmms.  Signifie  >  fon  jugemenc. 
Grofft  tête  >  ^u  de  fens. 
Sens  Cemmtm.  Ceft  >  le  bon 
£ens  ,  la  kmiéreft  rincelligen- 
'Ceraifonnableavec  laquelle  naif- 
icnt  force  gens.  Cm  fertune  ou 
f0uwnt  une  féêftiê  de  [enseom» 
nnen. 

Miches fom  t^tmeriteen  hâtU 
httfûftun  , 

Inhabiles  k  teut  »  vmdes  dm  ftnt 
€ûmmHn* 

Molière. 

Von  fens.  C'eft  à  dire  >  la  droi- 
tc  Raifon.  Comme  il  parole  par 
ces  vers  contre  Amelot  la  Houf- 
iaic. 

C*efi  un  nnzilleuf  >  $tn  mtsgei, 
'Vu  mif^t^frope  chimérique  > 
J}e  corps  d*  d'efprit  trh  ragot  y 
Ifn  mtfirable  hifocrisique  , 
A  qutlebonfemfaii  U  nique» 
Er  four  Vuthever  en  un  mot , 
'Vn  franc  animal  politique  , 
Qui  ftnt  lu  hard   &  le  fagot, 

y  y  mettrai  tous  mes  einqfens 
de  nature  Ccftà  dire  ,  je  ferai 
tous  mes  efforts. 

Sens,  Pour  intelligence  ,  pé- 
nitraKion.C*#/l  un  homme  degrand 
fetts. 

Sens.  Penflbe  »  (èntiment  »opi« 
-  nion.  la  voye  la  plus  courte  peut 
sirriver  à  la  faveur  des  Grands  ^ 
t*efi  d'être  toujours  dans  leurfens. 
Ilechier  ,■  vie  du  Cardinal  Corn* 
inendoh  1.  a.  ç.  i^. 
I  .5tns.SïgiixËjSLiv;>ti.jSe9^sfrefr0^ 


font  Itttiral  ,fens  figuré  ,fen 
rai ,  à'C. 

Sens.  Situation  >  biais  >  1 

'     nîére  d*étre  d'une    chofe 

ni6re ,  forte.  Cela  neft  pu 

de  ce  fenslà.  CeU  \doititfi 

utetre  fens. 

Oui  »  $m  quelqtêifens  qu\ 
prenne  ^ 

C'efi  une  fort  beUê  Cbrh\ 

Yoirare  >  Poëfiet. 

Tourner  une  perfenne  de  i  \ 
fins  ,  pour  lui  faire  avêh 
que  chofe. 

Sens  deffus  defotts.  En  <  i 
fion  ,  en  desordre.  On  d 
core  ,  fens  devant  derrien  , 
veut  dire  la  même  cholè. 

A  contre  fens.  de  fens  coc  : 

A  mon  fens»  Selon  mon 
menf. 

fe  voudrois  dès  demuinf  \ 
vous  ffstisfaire. 

Mais  ,  h  mon  fous  »  i 
thimen  efi  une  a  faire  $ 

Où  tiplus  l'homme  oflpr,  > 
plus  il  efi  empêché. 

Ferrant  ^  Grifolidla 

SlNTENCi.  De  fouju^e,eou 
tence.    C'eft  i  dire  >  qu'c  : 
rement  ce  n'cft  jquc  faute  : 
miére  qu'on  décide  fi  tIi  , 
C'efi  un  homme  qui  ne pà  > 
par  fentence.  Se  dit  d'un  \ 
compofé  j  concerté  >  U 
fort  jamais  d'un  caradére   : 
dans  tout  ce  qu'il  .dit. 

SiNTiMiîNT.  On  apelle  in 
quement  >.  un  pouffiur  di    ! 
fentimtns  ,  celui  qui   afi    : 
dire  de. jolies  chofes  , 
les  Héros  des  Romans 
veulent  à  toatef  les  Dai    i 


591  SEN.     SÈP. 

Aufsmt  dé  tit§  t  éUitMntdê  ^(m* 
timtns. 
S^NriNiiiB.  Utltvef  éi  fintimlli. 

C  c(t  >  répoiidic  avec   force  à. 
quelqu'un  >  i abacre  le  caquet.  V^ 

pondre  à  une  perfoone  d'un  ton  j 
auquel  elle  ne  s'aitcndoit  pas. 
SiNTZ&*  On  nêfAmntfi  fem^piri  » 
qu*finnt  s*ênffnt$*  Ce  qu*on  die 
a  celui  qui  fait  quelque  extra- 
vagance à  table  y  ou  après  avoir 
un  peu  bu. 

On  dit  en  ce  fens  par  cxcoCc  $ 
^•ftrt^ii  de  hûin  ^fi^nnê  s'êi^ 
fênu 

H  M  bon  nez  ,  il  ftnt  d§  loin. 
Signifie  «  qu'il  eft  prudent ,  qu'il 
prévoit  les  choies 

Quand  un  homme  a  la  mine 
de  mourir  bien-tôt  >  on  dit  qu'i/ 
ftnt  Itfnfin. 

Cotti  doctrine ,  cette  ppinion  Cent 
leféi^fft  Cc{l-à-dirc,qn'eilceft 
héièciqne  >  daugercufc  >  digne  du 
feu. 

On  dit  d*nn  valet  f\\iilfentfon 
'vifuxgrutté  Pour  figni fier  >  qu'il 
fe  relâche  ,  parce  qu  il  y  a  long* 
cems  qu'on  ne  l'a  châtié. 

Ln  CMque  fent  toujours  U  ^4* 
fonp  Pour  dire,  qu'oa  fe  fenc 
toujours  de  la  ballefle  de  fà  naïf- 
fance  »  de  £à  piofc/Iion  ,  quoi* 
gu'ou  ait  changé  de  fortune. 

Lorfqu'une  cnofe  peut  ,  on  die 
qu'#//«  font  bien  fins  fort  >  mnit 
fion  pas  mieux  que  rofes ,  qa'#//# 
fentlefnguênAs  ,  l'éfdmU  de  mou-^ 
ton. 

On  dit  des  provifîons  de  bou- 
che ,  Se  fur- tout  du  vin  qui  Ce 
gâte  ,  qutlilintent  le  dotnmMgê 
de  leur  mnître. 
iSiPARER.  //  ny  ap  bonne  €0mpa^ 
gnie  qui  ne  fe  fep*re.  C'efl  un 
compliment  de  la  place  Mau- 
bert>dont  (ê  fervent  les  Bourgeois 
en  $'cn  aliaae  çhacuo  chcs  ciuu 


SEP. 


SÊR. 


Sbpulcrb.  Au  propre  ^  tonbeia^ 
endroit  où  un  corps  eft  e&teirè« 
Ce  mot  fe  prend  an  figure  dasi 
quelques  façons  de  paiïcr. 

Ce  font  des  fefuUres  bUwthis. 
C'çft-à-dîre  ,de$  li!pocrites,iks 
tartuftcs. 

Ce  ne  fini  qno  des  fefmlfrts  » 
tne:^^  Ablancoort,  Dialogoesde 
Lucien.  C'cft-à-dire  ,  des  gou 
baves  &  a&cux  ,  conuoe  des 
fzioits. 

Monfieur  Godeaa  a  dit  i  a 

.    pariant  des  vieillaxdsy 

Troncs  fithe:^  ,  féftdew  wm^ 
ninns^ 

Slui  nuises  ni  monsniwuKi 
FUintives  omlnros  do  vem  mi- 
meu 

SiRAii.  Pour  boucan ,  bordel, oi 
on  entretient    des  femmes  p* 
bliques  ,  ^cs  putains. 

Près  U  tarte  des  Temflo 
Tenir  fon  beats  formil. 

Cabinet  Satirique. 
S iRî.  Pour  captif  ,  cfclavc. 

Bt   depuis  quolquos  jours  fdt 
ferf  en  oette  torro. 

Rotrott»  les  Captifs. 

Sbrinoui.  Four  membit  niit. 

Il  tirn  do  fs  pocbotu 

Vn4  feringuo  &  doesx  prmm» 

Parnaflc  des  Muféi; 

SsamomMsr.  Pour  qBcrelfer  jgro»' 
dcr  f,  faire  des  reproches ,  des 
remontrances ,  donner  une  joet" 
curiale.  /e  Vas  tnnt  fefmenié 
Molière  »  f  cftio  4e  J^kxxfi.  1« 


Mftal  uùllée ,  ou  d'un  ancre  ou  - 
VJra^e.de  num  groflièrenicnt  fait. 
0.ujaiiil  an  ouvraj^e  d'c^tic  eft 
imI  £aît ,  mal  TOiini6>  od  ^i  <]uil 
»P  f*it  À  U  firf,. 
:vtPU4T.  C'tJln»ftTp*BteMthi/iMt 
Ut  Htmru  Si  dÏE  (  CD  parlant  d'un 
dcGirdrc  qu'on  oe  prËroyoii  pa«i 
qui  arrive  en  quc£qitcamiiei]iii 
paioilToU  boone. 

Ou  dît  d'une  pei&Muic  midi- 
Unte  *  !]«  c'fjl  ■"•  «''«'  ftrfMt. 
iiKKa.  Ce  mot  fe  die  des  oiTcaiiE 
<le  proyc  >  &  veuc  dire  Ifi  doigci 
de  ces  animaux.  On  t'en  fert 
£^uréniCDt  au  fujet  dei  peifou' 
tact.  En  «  feus  ou  dit  ,  ^vm> 
^«  JpuMj  /irr».  C'cft.i-dilC  , 
quand  on  a  quelque  châfe  de 
quelqu'un  ,  le  tCDÎt  bien  >  Ac  ne 
le  pas  rendre  Ot  t»»s  Ut  »»im*ux 
»  Ueux  puds  fui  t>*/i&r  imfnni- 
mtnt ,  Itt  Prtimrtmti  ftarttMx  fmi 
cntUsmiiUtuT^ft'Ttt. 
SaKKka.  Au  propre,  metcie  une 
cbore  en  un  epdtoît  pout  la  gar- 
der. Ou  ,  lier  foicemcDi.  Ce 
mot  entre  dani  le  ftile  figura  en 
pluficursfafODi. 

Strrtr  fa»  fiilê.  C'cft ,  reiratt^ 
cher  ce  qu'il  y  a  de  fupetflu. 

S*TTêr  f  H</f  M*»»  dtfttt.  C'eft  , 
le  poulTei  virement. 

I.M  dtHx  mirt  mn»nt  À  firrir 
la  ttTTê  dtt  demx  tint, ,  fnr  an* 

L  i.  c-  s-  C^fi-à-diie  venaiu  i 
preflei  8c  à  rfettécir  la  terre, 

ttrrtr  m»  dtfuMrt.  Vent  dire, 
«btiger. 

It  frêii  ftn»  ttut  Ut  jtmt. 
C'cft  i-diie ,  auemeDie. 

Avmr  U  tant  Jtrri  ds  Âtmltm, 
p'cfûà-dirc,,  fiire  fort  affiigÈ. 


;«  fttTurt  Signilie  ,  qu'on  peue 
fe  tendre  inatcre  du  bini  d  au- 
trui, nonobftant  couies  lei  f  t6> 
cautions  qu'il  peut  prcndn. 

Sitriirt-  Dans  le  Gai»  libre  fi* 
gnifie  ,  la  nature  de  la  knuae. 
qui  Cert  de  Icrrure  k  ceUo  ds 
l  boiaiiK  j  qui  en  eft  la  defl 

SjfMti  ft  vimt  ait  UHtinf,  Ut 
fsmvrt  fféMiirê. 

Dit  jn"*»  *wM»  fiu^é  âmtrtftU, 
frftrrmn. 

Fftuaâè  <Iet  Muièi. 

SiKVaai.  Pour  elctnage»  lort" 
tude,  capiiriiÈ,  joug. 

Il  fsHt  M»  fim  htifftf  U  tptf»Mt 
Uftrvtti*. 

KegniH,  Satire  if.  j 

J1I.VIC4.  StrvitidaGraBdin'tllpst 
biritagt,  C'cft-à-dirc ,  qa'on  ea 
cft^  foufent    mal   tècompccfè  , 

Ju'il  ne  faut  pas  faire  fond  li- 
erai. 
StaTii.  C*/4  ftn  etmau  mmcUmi 
f'u0tt.   Pour  dire  ,  n«  £èit  de 
rien. 

Signinc ,  il  faac  parler  iiet{aiiear> 
&  conclure. 

On  dit  quM  htnm*  [tn  dtf»* 
9>int,  dt  mMTtttt.  Pour  £gni- 
fier ,  qu'il  ell  eb  botte  à  louia 
let  raiUeriei. 

T*iu  ftrt  m  minMfi. 

fl  A  firt  dt  U  f4tn  dm  ebA 
tff4r  lirtr  Ut  ni»rnin  dufitt.Cçlt. 
à-'dÎK ,  il  cxpolè  ua  autre  en  d*ne 

f^et«  pourTeniràboatd'HDcaf» 
«jv ,  dont  il  vmar OÙ  le  piofir 
-       Pp 


SfA  SEK.SEV.SSX.SGA. 

4,.fmvent9e.  D'aller  à  la  Mcflèj 
deyant  que  de  déjeuner. 

Sêf^ir  fut  Iti  àiux  tûits.  £x- 

-  fre ffioD  cirée  do  )eQ  de  paome. 
C*eA ,  foarnir  i  quelqu'un ,  ez- 

5rès  ou  par  la  faute  »  i'occafion 
e  faire  parottre  Ibo  talent ,  ou 

*  de  prendre  quelque  arancage. 

li  m*tk  lêTvt  à  pi^ts  cûuvêfts. 
■■■    €*eft  k  dire, il  a  uft  de  fourbes 

6c  de  fourberies  avec  moi. 
StaviTEVa.  On  dii ironiquement , 

*  f$  fûts  vtfê  fnvitiur,  Pour^dire  , 
je  ne  fuis  pas  de  votre  avis  ,  je 

^  ne  ferai  pas  xc  que  vous  me  pro« 
pofez. 

Sêtvittuf  h  U  psilUfff  i  ou  , 
fifviitmr  k  Ugmrrt.  Se  dit  de  ce- 
lui qui  eft  ennuyé  de  coucher  au 

*  corps- de-garde  ,  où  en  général 
de  celui  qui  veut  changes  depro- 
feflion. 

^^      Ondit  auffi»  . 

Pûttf  Uin  fêfW  &  l^MÏ  itrt , 
M^èfifviiimêndivient  mMttri. 

StVl.  Vé  mMlhêUf  9f  viêmtJMmMii 

Il  vMitt  mhux  itti  [hêI  quên 

Un  ancien  a  dît  qu'i/  n^êt$it 
■  J0$Êisis  mûtm  ftut  »  ifUi^aand  U 
éiûit  fêuL  Parce  quil  s'entretc- 
noit  avec  (es  livres. 
£soR.  it  n*y  t^rûndiplus  fitrqttê 
li  plancher  dêt  vsthts  Le  chemin 
par  terre. 

Quand  xm  homme  eft  alTuré 
<)ue  Ton  dcflein  téuflîia  »  on  die 

*  ^'il  êft  jmr  dt  fort  bâ  ' on . 

Sfixi.  U  ftxi*  Pour  le  menbrevî- 
lil ,  ]ts>  parties  fervanc  à  la  gé- 

*  flésatioo.  ils  lui  thupurtn r.tne^, 
iês  ortilUs  <^  li  fiXi»  Lucien  en 

'     belle  humeur  i.  c. 
$oALD&iMs.  Pour  nutaîn  ,  femme 
'  ^  iU  dc^otéxe  débauche ,  gar« 


SIB.    SIE  SIF. 

ce  4  chiens.  &  chaca.. 

Ui  V»  Im  iiMirbu  a  ftilm 
U  fihwpi. 

Cabinet  Satirique. 

SiBiiLB.  On  apeUe  une  vinlleft 
Je  &  favante  ,  «nr  Syhdlê. 

On  dit  d'une  choie  qa'cftit' 
cilement  brouillée  ,  &  taBk^ 
que  cijùnt  Ig»  "jifsdsUSjièi 
di  Cnmes  ,  qui  écrivoixfevas 
fur  des  feidlles  d'arbres  ><iîfoB 
ne  pouvoii  plas  riencouolnc» 
quand  elles  avoicnt  é(ia|^ 
par  le  vent 

Sun.  Achéuun  Ufiimct»tffu 
ttûp. 

F/tiri  dis  fiimsis.  Pour  £ûe 
parler  de  foi  en  mauvailcpB} 
faire  quelque  tour  d'efpi^ 

DêBiftiamd  Us  MUtiwtftMk 
liurs. 

Scaron ,  Virgile  travefii. 

SiasTA.  F«f>#  U  Mm.  CAà» 
mit  après  le  diaé  pecdam  b 
grandes  chaleurs  ,  coame  te 
ks  Efpagnols.  lUJsrfns  U^^ 
mpièsiiripêS» 

SifVLfc&-  pour  boire.  t^;««rf« 
nous  fttmn  mn  ptu  ttif  ^fj(«^ 
ftffler.  Recueil  de  Pièces  c» 
9ues. 

Siffltr  h  vm  tu  Mhndtunf*  ' 
Parnafle  des  Mofei. 

9^ir  U  linûtti.  înttmtt^ 
intriguante  ^  un  chevalier  W 
dnûrie  »  pour  les  faire réuffii»"' 
les  profets  qu'on  a  fornw.  ' 

Se  fAtti  ftJliK  PoorfeO* 
moquer.  A  ftris  lotfqo'M^ 

feu  delà  Conédk  mj^^ 

ta 


bien  (bu  lâle ,  vient  &  demoi* 
ter  cooR ,  on  le  fiffle  poac  Jai 
Faite  de  U  confufion.  a  mttt  «j* 
j«  OT«  /ireii  fiffitr.  Lettres  galao- 
tea  &  hifloriquei. 

It  n'tt  qui  fiffiir.  CeR-i-4i~ 
K  >  il  n'a  qa'i  matquet  (k  volon* 
té  j  pour  venir  i  bouc  de  se  ^u'il 
fouhaice. 

Jl  r.'yMqiii ^Mir,^timuêT 
Us  doigts.  Pour  dire ,  tpe  c  eft 
nRcchofefoic  ùfte. 
l»t»T.  SiviminUvt:(J»intd'ini- 
tr*  fiffitt qutctlui-'i  .  vitriChit» 
»0  ftrdf  Signifie ,  lî  Tout  n'i' 
VC«  pas  d'aucie  moyen  de  rtuf- 
fir  CD  cette  atFaiie,  vous  ne  II 
gagnerez  p£» 

C0M;>rr/(/î;^».MaDitie  dépar- 
ier figurée  poni  «npichei  qael- 
Sa'un  de  paclet  ,  interiompre 
xni  le  difcours>  diflraitr,dfc-- 
tourner.  Si  vtns  vfiltt.  qitt  jt 
difê  dtt  KUtvtHUt ,  JM  Unfitmr 
n*  t»tvi*nntptmte»iif*TUppit, 
DoQ  Quichoccc.  i.  p. 
tKHB./eiimfii  quivtith,  &  vitil" 
Ufit  ijHi  dart ,  e'tft  figai  dt  mtrt, 
Onfaiidt^TAnii^fusdtcrtiXt 
pour  marqitet  quelque  Éioune- 
:□![  la  vifite 


d'uhc  perfonne ,  qu  il  jr  a  ioag- 
tems  qu'on  n'a  tuï. 

On  pour  maïquei  de  i'adm^ 
ndoti. 


D*f*n  fiitraeê  t»  Viih 
ImndtlulHtiu, 

Defpieaiut ,  Lutrin. 

Sillti,  Se  die  âgaréni 
barlefqnement  ,  de  la  n 
fèpaie  ieideux  mammclle: 

Tutthtmmt ,  itlltlrh,  i 

fri4iU  iutttrefiin  V»\ 

fî/W  Ce  mot  fîgai£(' 
qucfois  la  ciace  d'un  Ta 
qui  fê  meut  fur  l'eau. 

Enfin  I  fturTtfftmradf 
IlfiiiUtA»nt  Uriviér,, 
Ilf,mdl'»mdt,&fii  du 

TrMtiot  dm»  filhns  4f  ' 
■   Sut  dtTTiirt  lui  l'iUr^  j 

fHflH'h  H  ^«'«K  h^d  U. 
fmt. 

Pèruut  >  Ckafle. 

Sillon.  Il  fe  dît  encore  i 

{^uri  des  lidc)  qui  vicnni  ' 
efrontdesTicilletMifon  i 
SitLaNNiK-   Se  die  tUns  le  i 
féns.   I4t  »nné*s  «ni  filL  : 


£m«  ff/mii  f»ir$A»mrtui 

ftMt  dt  lâtti  mitUlt, 

futur t s , 

Signadt  croix  diflai  xemv»n- 

Il  n.  Uni  donc  jamAh 

tmti. 

pintf.f,lU„n,  , 

S'ilnirtfaitdmcxHrMtu 

Scaron.,poL*fiM. 

Verdmnt. 

SitioN.  Au  propre  ,  une  longue 

Sanlecque. 

laicquilefjii  fur  U  terre,  quand 

«n  la  laboure  avec  la  charuc. 

ï.7/onatr.  Scdirdelac 

Ce  moi  au  figuré  fait  une  belle 

■     idic  .  &  fcmbTe  plus  de  la  poB- 

nttr   C'eft-i-dite,  que 

lie^oedeJaproUi 

commence  à  jrcxciteide 

P  p  * 

•odei, 
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Simagrb*!*  Mine  affadie  »  gefte  ^ 
concorfiOD  de  la  téce  &du  corps  » 
ndauicrc  d'agir  ridicaie  &  iocte  « 
Ceoiblaoc, 

C  #/f  ifr«  IHuftm  fff#  é^nvoir, 
dêux  hûns  y€Ux  9 

£(  .^j»f  9*Md0re  pss  de  vaims 

ii*M  mi  reffiS  nifrifmrhs  thp* 
fnfscréts. 

Molkxe»  TarcafFe» 

F«tf  «  des  fimagréis.  Manière 
de  parler  ,  pour  faire  des  façons  > 
iaire  des  difficaltcz»  faire  rcfi- 
fiaoce  (c  dépendre ,  faire  refus. 
Et  comme  tUifi  vttf^uit  iCitie  fu- 
€ilU  I  iili  €foyoit4ivêtr  tne^ft  fdi» 
r«  quilqtêês  pêtius  fimé^gtéa  , 
tLvmnr  qmg  dgfê  renM7ê.  Bouifaur» 
Lettres. 
SiMAHafi.  Certaine  robbe  fourrée  9 
qu'on  apelle  robbe  de  chambre. 
Ccjnoc  Tieoc  du  mot  Icalieo  xjm. 

Ei  fut  fm  d9$  m*4voit  \u*nnê 

la  Fontaine»  Contes. 

SlMpCissi.  il  fit  demande  qHUmont 
^fimpLf  CVft«à-dice  ,  il  n'eft 
pas  d'haine  ur  à  quercUei  perfoii» 
ne. 

SiHQi.  On  dît  <]u'«»  hûmmf  tft 
fittmi  d'Mfgint  câmmf  ^m  Singé 
et  quiUÊ*  F^r  dite ,  qu  il  n'en  a 

Féiyerm  mtnnt^idt  Singe  t  tn 
ftmkédês.  Par  toutes  les  villes 
de  f  rance  où  il  y  a  des  Bureaux 
établis  pour  recevoir  les  droits 
da  Roi>lcs  faltiiobanques  ou  dan- 
feaisde  cordes  »  qui  ronc  de  vil- 
le en  ville  &  de  foiie  en  foire>pour 
npoftiea  public  1  ace  qu'ils  poij&i 


SIN.    SIR, 

fèdent  de  donner  de  t*édiicaciQa 
aux  Singes  >  (bnc  obligez ,  fui 
peine  de  confifcacioni  d'aller  faire 
leurs  foumilBons  aux  Bureaux, 
9l  demander  un  pafTepott  >  que 
le  Commis  leur  donne  gratis. 
£n  reconnoilTaoce  de  quoi  k 
maîcre  des  Singes  eâ  oUigé  ic 
les  faire  fauter  Se  dan(cr  deraoc 
le  Commis  ,  &  c'eft  de-U  qa'fft 
venu  le  proverbe  >  payer  en  moa- 
noyé  de  Singe  en  gambades  finir- 
fsult  Lett 

Oire  lMp0t%n9tr§  du  Singe»  Pm 
grincer  j  craquer  ,  ou  faiie  crsr 
quet  les  dents  les   unes  comie 
les  autres.  Di/V/r  ia  fMtfmiirt  in 
Stngi  Rabelais  1.  i . 

ili/f  Mjps  fnr  J0n  cul  comme  nn 
Singe. 

Le  Singe  fefiTt  d#  U  fMittim 
Chnt  pênr  tirer  Us  nutrrems  an 
feu,. 

Qtiand  un    homme   eft  fbic 
adroit ,  fort  agile  >  &  fore  ibapk 
de   fon    corps  >  on  die  qu'il  r# 
sdrott  cemmt  un  Singe    On  k  dît  > 
aufli  d'un  cheval  ,   qui  cft  fort 
adroit  an  manège. 
Singerie,    pour  grimace,  mÎK» 
minauderie  ,  fignific  une  geciii* 
kffe,  drôlerie  >  boufonncrie.  £f 
l'en  fe it  mille  ptttt»»  fing*  rtes  mnn 
perfentHs.  Molière,  Fcftin  de  pies* 
rc. 
Si&B.  Pour  maître ,  ou  Se^œor. 

Crsces  à  MeJ/tenrs  les  hummntt 
§lui  deviennent  d^étrmmies  S 


Scaron  >  Gigantomachk  cfaafiC  li 
Pouij  droks. 

SiaissB.  Pour  femme,  nakide, 
Dame  ,  par  ironk  S$  U  Sire  fier» 
te  y  vient  avec  fm  Sirefie.  Cabânei 
Satirique. 

Si&oP.  Str^  nngmetnu  Pour  vifi 
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liqueur    bachiqae.    Après  s*itre 
très^hitn  anndcfé  Chalêinidt  fi-- 
TQp  n/ignùUu  Rabelais  1  1. 
SoBiLfissi.   Pour  fobriécé  >  tempé- 
rance. CûHTMge^^  invincible  johif- 
fê  non  f^niUe  Rabelais  1.  i . 
SoBiLiQ2/>:T.  Ceft  qaelque  nom  oa 
cicre  lidicalc,  plaifaoc  «injarieax 
oa  fadrique>   que  l'on  donne  à 
qaelqu*un  ,  ce  qu*on  nomme  en 
Allemand  Stihnttfm  Vtux-tu  ifug 
J€  rapoftê  tous  Us  fobriquiis  qu'on 
t'a  dûnntz  en  divers  liêttx  oh  îh 
as  été  \ 
SoBUR.   On  dit  ironiquement  :  Vùïlk 
ds  nosfœati.  Pour  dire  >  des  cou- 
xeafes  >  des  filles  débauchées. 
5oi.  //  n'y  s^f oint  dêmêillturmiffA'" 
ger  que  (ot^mêmo. 

Ch^eun  pour  foi ,  î>ieu  four  tous. 
Sois.  C*ofl  foio  fur  fou.  Se  dit  de 
deux  chofes  agréables  j  qui  arri- 
vent l'une  fur  l'autre  ^  de  deux 
avantages  qu*on  reçoit  coiip  foc 
coup 
Soif.  //  fétut^rdor  uno  paire  pour 
la  fùif^  Signifie  >  réfetver  quel- 
que chofc  pour  le  bcfoin. 

Ois  nel4uroh  faire  boire  un  dne, 
s*$l  n'a  foif  Se  dit  i  ceux  qui 
refuicût  de  boire  une  famé  qu'on 
leur  a  porrée  ,  ou  de  faire  quel- 
qa'autre  chofc  qu^ils  n'ont  pas 
envie  défaire  >  quoique  cette cho- 
fc  foit  agréable. 

On  dit  de  deux  perfonnes  qui 
n'ont  point  de  bien  ,  &  qui  fe 
inaricnc  enfemble»  que  la  faim 


SoLATim*  Pour  confoler. 

Sf  ;#  deis  en  menus  frepes* 
Me  folatier  avec  elle. 

Théâtre  Italien  ,    Naiflance  d'A« 

madis. 

Sott'   Il  A  '^^^'^  t^'  ^'  hartngs  quê 

de  foies.  C'cft-à-dire,  que  les 
mar'chandifes  communes  l'ont  de 
plus  promt  débit  que  les  pré- 
cicufes. 
SoiBiL,  C'#/l  un  Soleil  de  fanvier, 
qui  n'a  ni  vertu  ni  force, 

Lorfqu'une  chofe  a  été  long* 
tems  cachée  j  enfermée  dans  un 
cofFrcj  dans  une  prifon>  on  die 
qa*e/(#  na  vu  ni  Lune  ni  Soleil. 

On  adore  plutôt  Ce  Soleil  levant^ 
qt*f  le  Soleil  eouch^nt^  Pour  dire, 
qu'on  s'attache  plutôt  à  faire  la 
cour  à  un  jeune  Prince  ,  qu'à 
un  vieux. 

Quand  quelqu'un  dit  qu*îl  n*a 
riena  faire  >  on  dit  qu'/i  aille 
grattr  /#s  feffes  au  Soleil,   , 

On  Û\t  d'un  hooHne  qui  a  bien 
faim  9  que  U  SûieH  luit  dans  fom 
ventre. 

Le  Soleil  d»  Vhomme  engendrent 
l'homme.  Se  die  en  Phyfique. 
SOMMEILLER'  Pour  doxmir^repofer» 

Et  puis  Cesnks  de  travàillef 
Aide  fort  kiiett  foitnneiUtfm 

ScaroD ,  Virgile  travefti  1.  /. 


époufé  lafoif 

Charmer  la  foif     Pourboire    -Son.  Fentfe  defen^  Ô*robbe  devêm 


tant  Se  plus ,  fe  delàltérer  à  bien 
boire  »  éunchet  fon  altération  à 
grands  coups. 

Sus  amis  commenfons  ^ 
Charment  la  foif  fj^  nos  ênnuis» 

Pamafle  des  Mofctt 


leurs   Se  dit  >  en  parlant  de  ceux 

S  loi  font  fort  bidn  vêtus  j  Se  qui 
ont  mauvaife  chère  chez  eux. 

Lorfqu*une  femme  en  fa  vieil- 
lefle  faitpltts  la  renclierie  quVa 
&  jetuefle  >  on  dit  qa'#/is  a  dev^ 
tié  fa  fariné  ,  Se  qu  W/#  vêut  vin^ 
drefenfân» 


S9^ 


SON. 


Moitii  fsrim  »  &  mMi  fin. 
5«  iii  d'une  choCe  inélêe  ^  CQm<» 
me  moitiî  figues ,  moitié  raifias , 
moitié  de  gré  «  moitié  de  force. 
JON*  prendre  Us  liévtgs  un  fon  du 
tamhùur^  C*eft  ,  quand  on  no, 
fait  pas  uneçhofe  ,  avec  couc  le 
ièçrec  quVile  demande. 

Sên.  Ce  mot  au  figuré  enoo 
en  quelques  fa(ons  de  parler. 

JiJû$isfiMfi9»s  mi$$t^  vendre  n$g 
finst 

sUls  fêifHênt  rêvivfg  Us  hom^ 
mes  9 

Caomê  sîsfrnt  fruivr^  U$  moti  . 

y  oicuie  j  Poëfies, 

Dans  eet  exemple  «  le  mot  de 
fin  I  fignifie  vers  ^  poëfies. 

Dês  fmifi  hnuts  fji*  p  bnrdis 
Spmmnl  nçc9tdnn$A  mn  l$t9\ 

%n  nnmtmtê  f^fn  trêmfêtH^ 
liront  f«#  d$s  fons  vains  ^ 

mûftiU, 

Ifi  m4me. 

SoNDin.  Pour  queftlonqer  ,  hter» 
xoger  >  cirer  leç  verc  du  nci  y 
examiner* 

PffiiMii  Fûifnficn  d$  fimdtrfm 
vnUu 

JifHiterocbe  t  Amant  qui  trompe. 

Sonder  U gui  dans  une  nffahê^ 
Signifie  «  cicher  de  eonnoirre  %*H 
o'y  a  point  de  danger  >  de  do 

3nelle  îprce  il  ^\xài9,  5*7  pren^ 
re. 
iSoNcii.   T^m  fêngu  fent  menfim^ 
éêSn 


SON.        SOR. 

C'efl-à^dixe  >  qa*on  n'cft  doq 
plus  couché  du  nul  d'acumi  jqiie 
a*un  (bnge« 
SoMea-CuioX.  Pose  9  rèTCUc  j  pen- 
fif a  inquiet ,  h/focoodre  ,  me* 
lancoUquc* 


V 


MéUncôUfstê  9  fiteiê^fronxt 
D'un  êff rit fnntMffUëi  ' 


Sarxaziq  »  Pompe  fuaèbre-^Yii- 

cuxc 

SoHQiRSêng$r  eremx*  Poniféier, 
penfer ,  écre  enfonce  bies  znm 
dans  (es  penftes.   â^»««mc  crnx 
Rabelais  1.    i .    Se  prend  anfi 
pour  >  ne  penfer  pas  jofte 

SONOBUR.  Qa  ditqu*jfji  hûwmeif 
Ugé  chêZ,  GutlUt  te  SongêHT.  Loi^ 
qu'il  A  quelque  façhcolê  aSnis, 
^  qu'il  a  fujet  de  rêver  profco* 
dément  aux  mojeos  d*cn  ionix. 

SONNftH  Onnefentfasfmner,^ 
nlUr  à  U  t^roeeffion^  Pour  dire  j 
faire  deux  chofes  couc  à  la  fois  j 
OÙ  il  faut  être  en  des  liçnx  diSe* 
rens. 

Cette  nBian  Cênne  Iritm  «  ou  ne 
fenne  pns  bien  »  elUfcmee  mMldâm 
U  monde^  Signifie  »  quelle  eft 
bien  ou  mal  reçue  du  poblip 

//  efi  nms  defonnerUe  retrait 
ie^  C'e(l«à«'dire»  qu'il  eft  caiis 
•de  fe  recirer  du  commerce  du 
monde 

hinùnts  iàenfi^néês  pmi  à  de* 
mi  ditts. 

SoNi^ETTas*  PourgéuitoîrcSfiefih 
cules. 

fg  nt  vpndrêis  peu  ttr^ 
Ukfesmme  â*em  châtré  m 
Jlsmt  U  menton  tmt  feU, 
ft  n'ont  feint  de  femn€$têS9 

Pamaffe  des  Mu&o. 
SonciiR.  //  9fi  fmitr  cmmê  mé 


SOR.    SOT. 

*     VMthê,  Pour  dire ,  qa*il  ne  Eue 
xicn  d'extraordinaire. 

On  die  à  ceux  qai  fe  vantent 
de  faire  une  chofe  qae  plafieurs 
a.«cres  font  j  qu'i/  uêfé^nt  fms  ittê 
grmné  SêfciêT  fOHT  €êls* 
C*êlt  uni  vieilU  Sorcsêti»  Se  dit 
par  iojure  à  ane  laide  qui  eft 
âgée. 

un  hdnU  dt  fhrth.  Signifie  9  le 
chafler  »  le  faire  fonii  de  quel» 
que  liea. 
Sortir.  C0  qui  entripsrunêûrgil^ 
/#  ftrt  pAv  l'Mutfi.  Se  dit ,  quand 
OQ  ne  faic  pas  réflexion  far  une 
chofe  »  qu  on  ne  s*en  yeoc  pis 
fou  venir. 

LMfmim  f^si  f^riir  Us  Loups  hors 
du  bêis,  C'eft^^ire  >  que  la  né* 
ceflicé  concrainc  a  cravailler. 

Ou  ffi  fsge  Mufirtèr  dês  fUids. 
Voyez  Plaii>s. 

Il  êfthten  têms  dtfirm'fVhéL» 
ili,  quand  les  ehevaux  emfûnt 
ftvùs  Se  die  des  remèdes  inutiles  ^ 
0c  qui  viennent  trop  urd 

On  die  quV»  c/f  font  de  pAgg, 
Pour  dire ,  qu'on  n'eft  plus  en 
fujettion  ,  qu  on  eft  devenu  mai* 
cre  de  Ck  p  rfonne. 

Si  on  UféitfoYtir  parU  pûrfg  , 
il  rentrera  par  (m  finiffi.  Se  die 
d'un  importun. 

Somr  if  es  fonds.  Métaphore  » 
pour  >  s'impatienter  »  (e  mettre 
en  colère  »  ne  fe  poifcder  pas  ^ 
s'abandonner  à  la  colcft  >  tk  de* 
chaincr. 

///  mt  quittont  »  Us  vuguhonds  9 
Ah  1  ;«  VM$  fortir  dos  gomds^ 

Scaron ,  Virgile  uavefiL 

Sortir  £umê  afttiro  ttëgMêi 
Ufttês  Voyez  Bragvis. 
Sert.  C'efimSn,  û  tors  mûrit  âtê 


S0T3. 


Î9# 


Ityê  dUuffi  fouês  g$ns  ouaê 
mondo  »  qu*o»  Uou  ok  l'on  fuifo 
ulUr. 

Sot  qui  s'y  fio.  Ceft-i-dire  >  il 
faut  prendre  fes  précautions. 

Sot  eu  trois  Uttr§s.  Sert  à  don* 
ner  plus  d*emplia{èà  Tinjureque 
fot  (cul  »  car  c*eft  comme  fi  on 
difbit  j  très  foc  9*  archi  fot. 

èims.^Vous  êtes  ttufot  tu  trrit 
lêttrot  9  MMl  jUt^ 

HoUere^  Tartaft. 

Son.  Il  ufrit  do  eefitfous  quutfê 
livrés  9  ^  do  quutfo  Uvros  tsou. 
Pour  dire  »  qu  il  a  fait  de  mé-% 
chans  trocs  >  ou  achats  ,  fiu  hsC* 
quels  il  a  toujours  perdu. 

il  u  fuit  commo  U  Bioi  dovâui 
fuvio  »  il  u  tiré  jttjqu'uu  doruior 
fou, 

SoUBRi.  Vieux  mot  Gaulois, qui 
fignifieadfez  j  de  reftê  s  paffable* 
ment,  jr^f  fotthrg  doprouvos.  Cho« 
liércs.  Contes  c   a. 

SoUBRSTTi.  Pour  fuivante  d*iuie 
Dame ,  fille  de  chambre ,  intri- 

Sante  ,  ou  confidente  des  amours 
'une  Dame* 

70  n$  mo  vorrois  f4t  tmo  fim^ 
fiukrottê. 

Scaron.  - 

SovcHi.  Au  propre  y  le  tronc  d^ua 
vieux  arbre.  Au  figuré  il  fe  dit 
des  perlbnnes  t  &  fignîfie  unâ 
perionne  iniènfible ,  une  perfixi- 
ne  ftnpide« 

Oijot ,  qui  pouroii  fout  émêttvHT 
mtê  fêtubê. 

Voiture  9  Pol!fies. 

Ceft-  à  -  dire  ^  une  perfiwne 


iôè  SOU. 

•ijffi  infcnfible  qu'une  fooche 

fê  té  fus  êxfrimêf  4$$  umétiffêi 
•  ib  tmut , 

Mm  s  um  mis  i^iêms  tu  fut 
êmnmê  flm«  fêsscln  « 

Etfamsis  un  mai  di  dêstcissr 
Si  U  futfifHv  ai  Lu  huikê» 

Molieie« 

SiUibi^  Pour  dire»  lace.  Il 
nniutit  Cette  fiucbt  là. 

Souci*  VèUi  m  vtvrêx  fus  Ung^^tims^ 
vous  fnngz  ttof  de  /ira  ci.  Se  dît 
à  ceux  qui  (e  Tealenc  mêkt  mal* 
à--piopos  des  àSxkcs  dUncrui. 

^oucxtnx.  Pour  chagrin  >  irifte  > 
iaquîec  »  imu  ^  agité  ^  mèlauco- 
lique. 

S#  l#i  lumms  duus  hsytuu  ^ 
fui  li  çœuf  tmtfiucHUM, 

Pariiafle  des  Mulet. 

Squcisr.    fi  m  mi  fêucli  fus  qui 

fétu  Us  vîgms  uprh  ma  mt/rt. 
On  dît  d^un  libertin  »  <]u*i7  m 

fi  feutie  nï  dis  tuis  ^  ni  dês  tiudus. 

Voyez  RAïKf. 
SomdaR.  pour  foldac  d'iofanteriei 

fantaffin. 

4 

Suivi  di  grutsds  viluins  f^udurs^ 
Tiftuusmtbns  uu  Issu  de  durds. 

«Scaron  j  Gigantomachie  chant.  |. 

^oUDAiLii.  Pour  foldat. 

JTsi  fiuvtunt  iuffUjiUf  d$  iê 

di  (itêdrilli. 

ScaroD,  Jodelet  dutlifte.' 

jouiiLER.  Cct'hemmifiufflilsffiii 
f^  le  ehMud  d*uni  mimi  hiuthê, 

Signifie  ;  il  prouve  le  ym  k  le 


sou. 

iaux,  il  eft  pour  a:  coocie  mat 
même  personne  j  il  en  dit  daim 
&  du  mal ,  il  joue  lesdeuz. 

jtrrierg  au»  dtm  lu  kêueh^ 
Sis^iUekuud  &  Ufrmd. 

La  FoDtaioe» 


On  dit  quV»  bêtmsÊi  u  fmfU 
le  fsen  à  nm^utre.  Pourfigmficr, 
qu  il  a  enchéri  (ur  loi  ^  quli  iaî 
a  enlevé  une  a£Eiire  qu'il  CKjok 
faire. 

Il  feuffU  des  puis-    Se  (fird^Ba 
dormeur  qui  ronfle   avec  m- 
*  lence. 

Si  V0US  n'uvez,  riess  duplmAuuà^ 
vous  n*uv€Z  que  fairm  d^/infiu^ 
Ceft*à-dire  ,  vous  vous  iica 
vainement  de  cette  e(p6iarce. 

Quand  un  homme  s'ii»^^ 
qu'une  chofe  eft  aifée  >  qooiqu  cl- 
Je  (bit  fore  difficile  >  on  dit  qa'ii 
treit  fu  tin  y  s  fuà  fumffUr  fy  0 
fimuer  les  dêiqts 

Souffler,  Boire  »  humer  >  avaler 
i  longs  traits. 


Geâte  un  fuifir  txtrh 
A  feu  fier  fmuudil  v#«t  le  jm 
difiU  tëuneMU. 

Les  Soufleurs  ^  Comédie. 

Siuffer  U  beufie.  Terme  ba* 
chique,  pour  boire  à  tire-'Uxigoc> 
s'enivAr. 

Sûtifflêf  U  IrnofU.  Terme  Ka- 
chique  »  qui  fignifie ,  boire  j  s  eu* 
ivrer. 

///  iut  têus  fijfU  U  Umatii 

Recueil  de  Poiîfies. 

SiuflerUfStie.  pQiarboîiec& 
Cfi&mt  de  Baochuii 


V 


sou. 

'  So^w,  As  figarë  pour  exciter. 

M>éJM  manboit  dtvânf  Us  Sun-' 

s* 

BêlUne  Us  ehêvtux  épars  , 
'Bififlaticit  dUnrmfit  Usgmr^ 

^fêf/tfitrêssrfiuffUhdê  touus 

Racine» 

Sosiffltr.  Poaz  ,  travailler  en 
Chimie.  //  s'Mnufi  à  [ouffler  >  d* 
Hft  'tftini  AbJancourc. 

ScuffUf.  Suggérer  ï  ane  per- 
fbnne  qai  paiJe  en  public  >  la 
relever  quand  elle  manque  »  ou 
qu'elle  hifice. 

Si  vms  fomfflêx  fi  kassi ,  pm  m 
mfênunàfm  pMs. 

Kacine,  Plaideurs  a.  )»  f.  )• 

Souffler  MStx  onilUs  de  quel' 
qu^un.  C  eft  j  le  pouflêr ,  l'exciccri 
rinipirer. 

^i  vom  s  fsê  fâuffUr  rnsê  tillç 
fiUê. 

DefpreanX}  Satire  ^. 

Sôtifflif.  Murmurer}  gronder, 

HfMUt  quU  attU  lih$fté  àg  mê 

fMtre  Cê  qu'il  lui  pUit,  Çmhs  quê 

fùft  fptsjptr.   Molière  >  George 

.  Daodîn. 

SouFFLiT*  CilM  Hê  vaut  pas  un  chu 

À  fmfflet.   Signifie  ,  cela  eft  de 

pea  d  importance  • 

On  dit  qttV»  hêmmi  s  donné 
mn  foufflft  0  Ronfofd.  Pour  dire , 
qu*il  a  fait  une  groflè  Êiute  con- 
tre la  Langue,  à  caaièqueRon- 
lard  avait  compoft  sac  &htto* 
«î^oe.. 


SOU. 


€6i 


Comme  on  dit  auflli  j  qwceufé 
qui  font  de  U  faufiê  tnonnoy  do$^ 
nont  un  foafflêt  au  Roi, 

Lorfqu'un  habit  eft  retourné» 
on  dit  qtt*M  lui  a  donné  unfonf» 
fiit. 

Il  és  donné  un  foufflot  à  uno  p9m 
tente.  Se  dit  d'un  pendu. 

Donner  un  foufflet.  Manière  de 

parier  figurée  »  pour  9  faire  tort  » 

donner  le  démenci  >  aifbiblir  la 

•    réputation,  yos  ouvrnies  ^  vos 

TMifm/Hmens  donnent  un  furieuse 

feuffitt  à  cet  Muteur  àruie.  Don 

Quichotte  x.  p. 

t^es  foufflMts.  Four>  des  tctont. 

Recueil  de  Poe  s. 
Souffleur-   Pour  Chimifte  ,  AU' 

chimiftc.  g«i  contraint  un  fouf» 

fieur  à  ruiner  fa  maifon.  Les  SoUr« 

fi^urs ,  Comédie. 
Souffrir,    le  papier  fouffre  tomtm 

Ccft-à-dirc,  qu'on  écrit  fur  le 

papier  tout  ce  qu'on  veut 
Cet  importun  m* a  fait  foufrh 

tnort  ^  pajpen.  Signifie ,  il  m'a 

fort  fatigué. 

Il  n'y  a  point  de  réilofiiénéra* 

U  qui  ne  fouffre  qttelque  exception. 
L'amour  &  l* ambition  tsofêUjf^ 

front  point  de  compagnon» 
Souhait.  On  dit  de  ceux  qui  n*onc 

que  deux  enfans ,  l'un  mile,  9c 

1  autre  femelle  :  C'eft  un  [ouleait 

de  Roi    fils&fiUo 

Vin  fur  lait ,  c*efi  fouhait.  Vo- 
yez Lait. 
Souillon.     Signifie  ,  (aloppe  êc 

crafTeufe,  torchon,  une  goena* 

che. 

Oh  Uthfofofok^éujfi  ifMtqm*etR^ 
fêuili^B* 

R^ier  »  Satire  ii^ 

Sontas.  Pmu  bqkgmMy  tooA 
(blat^n.  '  > 


4ot 


sou. 


La  FonutioCsCootet. 

■ 

SoDii&  9  OU  SoaioiB:  Poararoir 
'     coatome  »  écre  âccoacomé. 

Et  s*mv^M  fmws  t'Mrritêr  , 
Oè  Tkyfbm  fritUiffréqmimur. 

Scaron  9  Gigaocomachk  cli^  i. 
femm  s*$m  éàlU  »  tommêUitùê 


Mângjêsmtfmfmdsffhfin  fê* 

/*  •  " 

Msrê 

§luM»t  à f$»  t$ms ,  êiê»  U  ffut 
difpemfêf. 

D4HX  fêrtsênfit ,  dômiUfêU» 
Uiipmffir 

Vmmêàdûrmr^é''réUêirêàm$ 
Hêm  faite. 

Bpitaphe  de  Mr.  h  Foacaine  >  fai- 
ce  par  lui  même. 

SouiifR.  Quand  quelqu'un  mena* 
ce  de  doançr  (ur  les  oreilles  ,  on 
lui  répond  :  d  fers  Uonû  lut  Us 
0fêilU$  dtmes  fùulitrt 

Pour  reprocher  qu'une  perfoa* 
oc  n'a  aucuns  biens  >  on  dit  qa'« 

#//#    n'a    p*S  àt  f^Hltgrs 

On  dit  de  ceux  qui  Toudroienc 
'  kdkffù&x s^u'Us  9ontqHàm$t^ 
t9i  Uurs  fQuligrs  t»  pé^ntaufflss . 

/$  nUnfais  iMm  plm  àtêst  quê 
di  la  hui  d$  mês  fonlUfs.  Se  dit 
s  lie  ceux  qu'on  méprife. 

Locfqn  on   à  quelque  mal  »  oa 
afflidion  (êcrecce  j  on  die  qtt'#» 
ntfmt  fat  êk  U  fênlitf  ilêffê. 
5<^upb*  Ou  dipelle   dû    U  fimpê  sm 

##rr^iM^»da  plia  opoti^  dtti 
4o  ¥ia« 


5  OU. 

Quand  on  homme  afaiea  In  « 
on    die  qu'i/  //l  gvrg  imtmt  ■»# 

On  die  d'un  avare  j  aue  Ça  fm^ 
fiffi  maigre,  Poar  tfiic^qjul 
fait  mauraiiè  chéce. 

SouPiR.  Sûupir  d€  OmtMumtOTi^  Sh 
lîonime  borleique  ,  pour  d:je  » 
roc  cauft  par  le  vîn ,  ibapîr  de 
Baccus.  ftêf^s  à  faire 
té  d§  fûopifs  dé  l>ammêmmt£,, 
cueil   de  Pièces  comîqoei. 

Sâuptf  é*iv^9gnt  Pottr^otj 
par  enhauc ,  canfè  par iesTipeais 
du  vin. 

SouprK^&j  Cœtêw  mm  fomfm  ,  »*4 
pAS  c€  qm*tl  défirg. 

Son pL fi .  Eve  foupLê cûtnrnê  mm  gmoL 
C'eft  i  dire  humble  ,  ft  ob^ 
(anc  \  eottt  (ans  répugnance  . 

Sou&D  C*«;^  «w  iEifrnmi#  ^«»  A^- 
€êmm$0  mm  ftmrd  ,  ^«i  crf#  eêmm 
mm  four  à.  bignifie   bien  fort. 

Il  n*y  a  point  ào  ptrg  foagrd  qm 
Celui  qui  mo  ^nmt  pmnt  gmitmdn. 

Autami  vaudrait  parUr  à  um 
foursi^  Se  die  k  celui  qui  ne  tcok 
rien  faire  de  ce  qu'on  lui  propo» 

¥air$  fefomrd ,  fairo  la  faurdê 
êrretlU.  Pour  dire  ,ne  voulcnr  pas 
eneendre  k  quelque  propoficioc» 
ne  vouloir  poinc  ecouccr  une  pne- 
le  ,  une  remontrance. 

Sourd  Qui  ne  fait  poinc  de 
bruit  9  qui  n'éclate  pas.  tls  huit 
fomrd.  SLêmdro  mmfom  fourd^ 

Vno  domltmr  fomrdo*  Une  doo« 
leur  ineerne  »  mais  qui  o'eft  pas 
aîgqe. 

Sourd,   Secret«  llfomidamcla 

mèaifom  do  fomfdêsprattfuêâm^tiwh 
plaidoyer  xj. 

Somrd.  Qg[  ne  veut  pas  écoo* 
1er ,  ^ui  n'a  point  d'oreilles  pool 
icmucr  ce  qu'on  demande. 

h» 


sou 

Kacixxe  »    Iphigiaie  a«  %.  f.  &. 


SOU. 


6ù% 


h,hme  Jhuriê.  On  le  die  aa  fi* 

{prè   d'une  perfoime  >  qui  agit 
ecrettcment  poui  quelque  maa* 
vais  dcfleîn  >  qai  cache  avec  foin 
fcs   nutuvaifes  intentions    %   qui 
parle   peuj  &  qui  cache  quelque 
malignità. 
OttRi  »  ou  Souris.  Sêuri  qui  n'a 

ÎH*Hn  trom  êfi  hantai  prife»  Ceft 
,  dire  qu'un  homme  qui  n  a 
c}a*an  moyen  de  Ce  dcftendre  , 
qu'une  reuouiccy  cft  bientôt  rui^ 

Jl  l^g$iéiti  cpmmê  U  Chat  fé^i$ 
lék  Souri.  Signifie  qu'il  Tépie  y 
«ja*il  robferve  foigneufement. 

On  dit  en  parlant  d'une  cfaofe 
smpoQibk  :  C  t  qut  ntfut  jétmsis, 
ni  n€  fers  y  c^êft  U  tkti  à'um  Sûu» 
ri  dans  l'ar9ilU  d^nn  chat.  Ou  bien: 
Ce  qui  nifi  nimê  fêut  êtn  ,n$d 
de  Smris  dans  rûnilU  d*u»  Prê" 
tre* 

Cette  fille  efi  ératés  eemme  une 
potée  de  Souris,  Pont  dire>qa** 
elle  eft  gaie&  fore  éveillée. 

Q;aand  une  pcrfonne  prend  a<* 
droitement  l'argent  de  la  poqhe 
d'un  homme  >  fans  qu'il  s'en  ap 
perçoive  |  on  dit  qu'^/Zi  fstt  la 
Seitfi, 

On  dit  d'un  homme  qui  a  bien 
peur  j  qa'ff»  le  feteit  cacher  datu 
ttn  trotide  êottri* 

Oa»''intendfas  une  Sêuritre^ 
ter,  bedit,  pour  exprimer  un 
grand  filciKC 

X«  mentagne  a  enfanté  ttne  Seu» 
fu  Se  dit  »  lorfqu'on  4  attendu 
quelque  chofe  d  extraordinaire  , 
l^aue  le  focc^  n'a  pas  rêpon* 
da  à  r^ttentç. 
%ù^Séfeveudrois  ttreeentfiedsfout 
ttrrt.  Se  dit  ,  quand  ça  a  quel^ 
*^mt  (hagijn  Tiol(o(  ,  qui  fw 


avoir  du  d&goât  pour  la  tk. 
SouTBNift  On  dit  en  menaçanc 
quelqu'un  ,  quW  Ufgra  bien  fn 
tenir.  Pour  fignifier  »  qu'on  le 
fera  marcher  droit  t  Tem^ 
chera  de  faillir  ,  ou  de  nuire. 
s  oatenif  Au  propre  >  apuyer. 
Ils'emplove  fi^ur6fflentrou$di& 
fêrentes  iigni^ations.  quelque* 
fois  il  fignifie  »  donner  de  la  tojc^ 
ce.  Levin  loutient  pafcal  1.  /; 
Soutenir.  Maintenir  9  &  dire 
avec  fermeté  &  opiniâtreté.  Ils 
foutenotent  que  c  était  jilexamdfê 
Ablancourt  9  Arrien  1  v  Houie^ 
nir  quelâue  chefe  en  face.  Vauge* 
las  >  Remarques. 

Soutenir  Enipécher  qu'unecho- 
fè  ne  languifle  ,  ne  s'afoiblifie  » 
la  maintenir  dans  tm  même  état. 
Soutenir  fa  voix  1  fohflUe  $  fca  cm^. 
raHére* 

Soutenir  Réfifter.  Soutenir  U 
choe  de  V  ennemi.  Ablancourt»  Ac* 

rien  1.    1  • 

Soutenir,  Favorifer  ,  aider  de 
fes  forces  ,  de  fon  crédit.  Ils 
foutinrtnt  les  LaieUtnoniens  furla 
penchant  de  leur  ruine.  Ablau** 
court  j  Arrien  1.  i«  c.  4* 

Seunnir  dans  les  grandes  af» 
f  air  es,  C'cft  ,  faire  voir  qu'on  a 
toujours  du  crédit ,  du  pouvpir  > 
Ccdcrautorité  i l  tâcha  de  fe  fou^ 
tenir  en  homme  d$  cvtur*  Ablao^ 

cour  ,  Tacite. 

Son  jitleno  fe  feutient  pas, 

Soutaikratn.  Se  dit  en  mauTaî(è 
part  des  voycs  »  -des  pratiques 
iècrettes  j  pour  parveniz  à  quel- 
que fin. 

SouyiNiR*  Il  foiovienttoufoufsh  S#» 
bin  do  (es  flûtes.  C'eft  à  dire  ,  que 
chacun  penfe  toujours  i  ce  qui 
le  touche  le  plus. 

//  ft'f/f  pas  vietot  »  ttsait  U  fg 
fouvUnt  de  loin*  Se  die  ironi«|ae« 
ment  4'ua  ?îcilb(d  1  qui  fait  I0 
jeuQQ* 

Oi 
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On  dit,  ffstilfMUt  mutré  urne 
ifinglêfiir  Jm  mmnthê  f0Utf$  ($m» 
Vinif  de  quelque  chefi,  A  caufê 
â'ttiie  merveillcufe  propriété  de 
la  mémoire  j  qui  fait  que  quand 
denx  chofcs  y  font  encrées  -en* 
femble ,  elles  en  fortent  aulli  en 
même  cems,  8c  on  n'en  fauroic 
voir  l'une  ,  qu  clic  ne  faffc  fou- 
venir  de  l'autre. 
SoY.  SoYE.  Voyez  Soi.  Sois* 
Spadassin.  Pour  traineur  d'épée  , 
foldat ,  un  guerrier.  Signifie  par 
ironie  )  brave  >  couraeeux  >  co* 
'1ère ,  furieux  »  emporté. 

là  éditez  tétntfeit  feu  vetre  #/- 
fritffsdsffiu. 

Scaron ,  Jodelet  dnélifte. 

S'^&*RB.  Au  propre,  globe  oq 
boule  On  die  figurément ,  il  eft 
hefs  de  /id  fphére.  Pour  dire  ,  il 
traite  des  chofes  qui  font  au  dcf- 
fas  de  Tes  connoiflances. 

Sertif  defsfphére.  C'eft,fot- 
tîr  des  bornes  de  fon  état  >  de  fa 
condition. 
Spolii R.    Pour  priver  ,  a'bandon- 
ner  ,  délaifler ,  dépouiller  de  quel- 
que ehofe ,  ôter ,  enlever  ,  en- 
vahir. §lue  te  cœur  demeureroif 
ffûlié  dt  fon  entretien  Rabelais  l.i. 
St.  loterjcâion  ,  lorfqu'on  apel- 
le  quelqu'un ,  ou  pour  impofer 
filence.  St^^t^  Menfitur  ,  unpe^ 
fit  mot.  Théâtre  Italien,  Matro- 
ne d'Ephéfe, 
Stani^noamt.    Mot   Gaulois  & 
"  payfan  ,    pour  ,  cependant.    Et 
fianpJindant  tout  grosMonfiimr  qu- 
el eft.  Molière ,  Feftin  de  Pierre. 
iSTilb.  Se  tuettre  fur  le  hsut  ftiU, 
\Sarrazin ,  Dialogues.  Pour ,  par- 
ler d'un  ftilc  élevé  ,  en  termes 
empoulez  »   s'exprimer  fublime- 
fnent  ,    Ce  fervir  d*exfrdSiosu 
battci  ft  élégantes» 


Sr&ocTiiRB.  Ati  ftoftc,  confins^ 
tion  i  en  pacîanc  de  bâcioieDS. 
On  s'en  (èrt  en  parlant  an  dif- 
cours  Lm  mMu-v^tfe  fttei&eerm  j# 
un  vice  centre  lu  netteté  dm  dif» 
cents    Vangclas ,  Remarqncs- 

Strn&ute.  Ce  mot  Ce  die  des 
perfonnes ,  mais  otdinaiicixicoc 
en  riant. 

Vm  ttmtijeuiu  et  de  UUtfnt^ 
ture. 

Vemsguerita.  him  fui  JMmtâm 
jttre, 

/'en  juteareis. 

Scaron,  Po^^fies. 

C*ef>-à-dixe  ,  an  mari  jeœe 

&  bien  fait  vous  goérixa  de  w 

maux. 
StiiP£TA1T  Pioor  >  étonné ,  (ixrpris, 

épouvanté.  Je  fuis  teut  ftttfeftàt. 

Baron 
Su  asoirb.  Pour  qui  a  le  don  de  per<« 

fuader  ,  perfuahf. 

Cette  hsrnngue  fttnfùirt* 
"But  d*nherd  difictleà  erpèrê. 

Scaron,  Virgile  traveftî  I.  /• 

Succéder.  Lorfqu'an  komme  eft 
ardent  au  gain  ,  qu  il  ne  iaiflè 
rien  perdre ,  &  qu'il  eft  promt 
à  s'emparer  da  bien  d'aocmî  : 
on  dit  qtt'f /  efl  h^httg  h  fuecéder» 

SucBR.  Au  propre,  tirer  à  foi  cer- 
taines chofes  par  le  moyen  de 
l'haleine  II  fe  dit  au  figuré.  ^- 
cer  des  efinians  nvec  le  Istt  C'eft« 
à-dire  ,  les  aprendre  dès  fo&  en* 
fance. 

§luel  tùf  rifpiriS''tt^  I  N*isMa 
f0s  dnns  dês  lietue , 

O»  lu  huim  dês  Mm^umulê 
Un[têtii  p 


sue.  SUE. 

.   9a¥  çTsimu ,  êu  far  âmêMf,  né 
fitu  être  effaeii  i 

Racine, 

►        Sun.     Tirer   d'une   pcrfonne 
ce  ^uon  en  peac  lirer,  i'épai- 
icr  y  Ja  rainer  à  force  de  lui  pren- 
dre quelque  chofe.  Il  -Vâus  fucers 
fmfqu'au  dgrnUrfiu,  Molière.  Les 
ProMTéurs  ^  Us  MMtmêtsftutnt 
les  gens  JHjquauxQS» 
SacRB.    On  apelle   un  ^peticAtre 
fans  fuùre.  Celui  qui  manque  des 
chofes  les  plus  nécefiaires  à  fa 
profcllion. 

C  tli  teutnùel  ^  tout  fucte.  Se 
die  d*Uit  homme  doucejreux. 

Quand  on  veut  adoucir  une  pa- 
role oblèéne  »  on  die  AfêUe\^ 
vous  cela  du  fucre  î 

Sucre.  Pour  la  Cèmence  de 
l'homme,  le  fpccme. 


De  fucre  flus  hUnc  que  VMA- 


tr: 


dbinet  Satirique. 


Txf  régions  des  amans  s^  ml'fu^ 
ère.  Dans  le  ftilc  comique  ,  fi- 
gnifie  ,  exprc fiions  tendras*  Th. 
IsaL  La  Tiféft  des  ÙAmes, 

SvLCKkE.  Pour  précieuCê  >  ridicule > 
j>téronp:acufe  ,  qui  s'en  faic 
accroire.  Bt  cette  petite  fucrée  de 
Suphû.  Ablancourc  >  Dialogues  de 
Lucien. 

Faire  la  fuefte.  Pour  faire  la 
ranchérie ,  la  refervée  ,  la  pr6  « 
cieufe ,  la  fage  ,  contrefaire  la 
dévoie  >  aSc^er  des  manières 
icrupoleufes  &  retenues.  Oui^ 
nfeus  ,  me  faites  pemt  tant  la  f ocré i, 
Mofiere»  George  Daûdin. 

Subdi.  Aller  en  Suéde.  Manière  de 

Crier  figurée ,  qui  fignifie  »  fuec 
vérole  »  a? oie  le  gros  lot  p  |e 
mal  de  N^fUft 


SUE.  SUR  SUJ.    ^oy 

Dent  la  malice  fans  remédê 
Vous  fait  faire  un  voyage  etd 
Suéde. 

m 

Enfer  burlefque  de  Molière. 

Suh'B.  Ce  mot  encre  en  q^aelquCi 
façons  de  parler  baflcs  &  pro* 
verbiales.  il  a  eu  une  furieufa 
fuée.  C'cft- à-dire  «  il  a  écé  fore 
mouillé.  //  a  eu  la  fuie-  Ccft-à- 
dire  >  il  a  eu  peur 
SttBR.  Au  propre»  Ktter  la  fueuc 
par  les  pores.  Au  figuré ,  ce  ver-» 
be  a  pluHeurs  fignincations. 

Suer.  Travailler  beaucoup,  if 
dit  ^ue  c'éteit  une  marque  quj^ 
lexandrefereh  tant  de  Mies  ac^ 
tiens  »  que  les  Peëtes  fueront  pour 
les  ehannr^  Ablancourc,  Arrien 
1.  1 .  c.  y .  /•  f**ois  fang  (J»  eaiu, 
Racine  >  Plaideurs  a.  j .  f.  j . 

Il  fc  die  quelquefois  en  riant , 
&  au  figuré.  Les  baleines  de  la 
Mer  Atlantique  fuoient  à  grejies 
goûtes,  en  vous  entendant  nommer^ 
Voiture  1.  4f« 

Sue^.  Faire  gtande  peur  i  un 
homme.  Ce  créancier ,  en  me  de^ 
mandant  de  l'argent,  m* a  bien  fait 
fuer. 
$\ii\x%»Couvrez»veuSf  lafueurvous 
efi  bonne.  Se  dit  i  celui  qui  fi» 
couvre  devant  des  gens  à  qui  il 
doicdurefpeâ. 

Gagner  fon  pain  ,  fa  vie ,  k  la 
fueuf  de  fon  corps .  à  la  futur  dt 
fon  vifage.  Pour  dire ,  en  travail-» 
lanc  beaucoup  ,  en  fe  donnant 
beaucoup  de  peine. 
Suf iiSANCB.  gtfî  n*a  fuffifanee  «  n'A 
tien.  Signifie  j  que  quelques  bien» 

Sue  pouéde  un  homme ,  s'il  ne 
lit  pas  s'en  contencer ,  il  eft  auiS 
malheureux  que  s'il  n'avoic  rieai 
SuJBT.  C*efl  un  bon  f  rince  qui  ne 
foule  guiresfes  fujets.  C'eft-i-jdire, 

^*eft  an  honaie  dças  &  fim« 


€oé 


SUL 


pie  ,  qui  nVft  pas  capable  de  rien 
cacRprendre. 

Nétr$  fms  ftijêt  X  un  coup  dt 

mmmmu,  CVft  ,  n'être  pas  obligé 

de  fe  rendre  pr6cî(èmcnc  à  cer* 

odnei  heures ,  à  certains  detoirs. 

On  dit  d*ttn  hommie  auquel  il 

ne  fane  pas  trop  fe  fier  »  qu'î/ 

effort  fmjitÀ  iamhn* 

Saissi.  S'enttndtê  »•»  plm  faifon 

■  qmnn  f^'fp^  Manière  de  parlet  > 

Îoi  eft  pd*ée  en  proverbe ,  <yii 
le  autant  ou'étrc  ftupidc ,  bru* 
fal  9  faroucne  ,  feyerc  >  qui  ne 

tarie  qu*ayec  brutalité  »  qui  re. 
itfe  tout  It  monde  ^  qui  eft  fatt« 
vage  »  &  qui  n'entend  ni  rime  ni 
rauûn.  lin  tntênd  non  plus  rMîfm 
qu*un  Suiffê.  Baron  \  Coquet 
trompé. 

point  d*kfgiut ,  point  do  Suiffté 
Manière  de  parler  prorerbiale, 
qui  eft  fort  en  ttlage  en  France» 
pour  exprimer  ^ue  fans  argent , 
qui  eft  le  premier  mobile  >  on 
ne  peut  rien  avoir.    Dit  autant 

3 ne  point  d^argcnt»  point  de  crè* 
it  >  ou  point  de  marchandifc, 
Lo  Pnys  9  Lottros» 

Suivant,  il  u'â  nionfansnifui^ 
vnns.  Se  dit  d'un  nomme  qui 
n'a  ni  enfans ,  ni  parens  fort  pro. 
ches. 

JSuitantb.  Suivnnte  do  Vénus,  Sv. 

-  noiiime  de  purain  ,  femme  de 
mauvaife  vie»  qui  combat  à  coup 
de  cul  fous  les  étendards  de  Vé- 
nus. QUi  U  pêfte  étouffe  toutes  Iti 
furvnnros  doVénus,  Femme  pouf* 

*  (ée  à  bout. 

S\xiyKt.Cettofillofuitfufnére^  Pour 

^  dire  f  qu'elle  a  les  mêmes  mœurs  > 
"  les  mêmes  inclinations. 


*  gii'#  dênc  fuit  votre  filli  #» 

*  fuymnt  in  vortu  ,     . 

gfffe  fuivre  lo  chifuin  ftn  vottt 
'   mviot.  isttu  9 

St  voutfouffitfc^gmdéi  19  hHm 
'immêvo]fOp 


SVP.      SXJK: 

<     Elu  vous  yftdvwni  »mtkê 
plus  do  jojo. 

Boorfaitt. 

^èitàundiftomrsqmfifmtiimi  ' 
Mp#  erotos  do  tbfwos    Signifie, 

3n'il  eft  mal  fttivi  »  qa*il  n^poias 
e  lialfon. 

§lu$  fnuimo  mo  fiûvo.  Cdb 
4-dire  ,  qu'il  £Ulè  comme  inwi 
qu'il  m'imite  ,  qu'il  prenne  bkd 
parti. 

SuWRiATif.  Poar  éloquent, bail 
doâie  j  ipîiitttei ,  cscelknt ,  iiè- 
gant. 

^tdêluiféùfg^iisVmUfh, 
Vn  Ung  difcoursfufgrUtif. 

Scaron  ,  Virgile  tiavcfti  1.  7. 

SuPfi&LATiTfiMiMr.  Pour  aa  phi 
haut  degré. 


Saoiquo  tu  fois  ^ . .,  .  wr^igmw, 

^ffuporUtivemont  Grge  , 
Tu  nomoforss  point  fuffo^. 

Scaron,ViigîIctraveftil.J. 

SuppBDiTBR  Pour  tenaflêr  ,  fou- 
1er  aux  piedj,  vaîncrt ,  abattre , 
anéantir.  ^  vutnero  &  fuppédttif 
l'enntmi.  Cboliéres  ,  Contes  1. 1. 

Suppôt,  suppôt  do  Buchus.  Sjnonî- 
me  d'ivrogne,  buveur. 

Vu  fuppSt  de  BuecbMM. 
la  Fontaine  ,  Fablei . 


S\xt.*  tu  foifê  9fi  fur  U  poK^t,  Vojc§ 
Pont. 

//  ofi  tnurquéfitrli  livrg  fêugêt 
Voyz  LivRi. 

Lo  fort  notimAêjêtUéUsfuoftH 

Oa  dit  qa'M  tâmti  s*tft  mt 


SUR. 

Sur.  ^cjêz,  Stfi^* 

Surnom.  On  CMn&it  um  piffvnnê 
fur  nom  &  pêrnùm.  Pour  iîic  i 
quon  en  a  une  pleine  coiuioi(- 

unce. 

SuRPRâNDRi.  Au  propre  »  prendre 
à  1  impourvu.  On  s'en  fert  an 
figuré  en  dirers  Tens. 

SntffinUrê.  Pour  ,  tromper» 
abufcr ,  décevoir  une  perfonne» 
iàns  qu  elle  aie  le  tems  de  &  fc- 
connoitre.  i  /  furpnnd  Us  fimpUs 
fur  des  otMclfS  trûmpit^rs*  Ahl^Or 
court  i  Dialogues  de  Lucien. 

Smpundfê.  Etonner.  L4  n^t^ 
vêliê  di  U  mwt  df  i$n  »mâ»t  U 

'  fufpfit  tout  }t fait. 

Sttfprendu.  Saifir,  intercepter. 
l0s  hifotritis fingênt  uniquornênt 
ifnrf  tondre  Vofthm  &  l'Mpproès^ 
twn  dos  homnios  ,  pé^r  do/pét$$M^ 
fes 0paroncos.  St.  Erremont.^ 

SnRFRis.  Au  propre  »  jjris  i  fini- 
pourra  Au  figuré  »  il  a  les  toé^ 
mes  fignificacions  que  le  verbe* 
Pour  étonné. 

C*êfi  Uk  qnk  i'univm  yptfffit 
de  fis  mir0cl€S  , 

lo  fins  grnnd  dos  mntêUfte» 
nonco  fa  ornclos* 

L*Abbé  Régnier* 

SuRPRisB   Pour  >  tromperie  3  tri<- 
chérie  >  fourbeiie. 

jfnrtrifo.  Pour»  èjtonnementj 
trouble^ 

Ab  9  mnfosfmê  «vmU  de  fm 
'  ffoniU  ieUitçi . 

Sn  fnrfrtfo  à  fréfont  n'bmmê 

Molière  »  Coca  imaginaire. 

Ivavnu.  Aa  p «»psc  «  mic  f  109 


SUS.  SYN.  TA.  TAB.  f 071 

long^tems  qu'un  antre.  Il  £e  die 
figurémect.  il  y  n  des  héros  qni 
furvivent  à  Unt  gloïfo.  Snrvsmfê 
àfnfortnno» 

Homoux  ,fi  iks  etjottffon  wtii 
ftftAiê  livro 

A  Coffrent  de  i*isnteu^  fmvok 
no  péts/nrvévro  » 

On  enchi  pont  jâmnis  nuxyonm 
difnnivits^  ^     ^ 

Dnns  qmlquo  coin  fondrêux  itri$ 
ronii^svors. 

Auteur  anonime* 

Sas.  Interieâion  Lorfqu'on  cociH 
mande  a  quelqu'un  de  k  IcTCt 
fur  fes  pieds.. 

ans ,  hndin  »  hvêSb^votsti 

Régnier»  Satire  i4« 

Stnaoogus.  h  fnntontoffor  U9f* 

nngogue  avec  honneur >  Signifie  9 

'  fe  fervir  de  manières  honnêtes  » 

pour  détruire  quelque  chofe  ^  fi«^ 

Dix  honorablement  une  choie. 


T. 


TA  »  Ta  9  Ta.  Mots  imagines  , 
pour  exprimer  ou'une  chofe 
fè  fait  vite  »  ou  qu  on  parle  vi» 
te.  Tu,  tu 9  tu ^  votlu untufuirê 
Honinfirnito.  Racine  >  Plaideurs 
aâ  |.  f.  |. 
Tabarxm.  Ceft  un  farceur. 

tê  Pumufflt  furlu  U  lungugê 
dos  huUes  » 

Afollon  truvoftidtvmitÊntitm 
iurin» 


Defp 


XaBlaturb.  nonnor  U  tuUufuri^ 
Uwktcàc  pader^  poor  dlrf  ^ 

doo* 


6oî 


TAB. 


doaner  de  b -peine  à  quelqu'un* 
tmbaiaflex  >  inquiécei.  C«r  U 
dtêU  «oflii  «  iùuné  de  m^uvsifi 
ubUtuf$»  Recueil  de  f  iàces  co- 
niques. 

*    tsfiUtMdê  ift  MU  i»  «#ri , 

Mj^*  tUt  A  Wf  fdcbmM  rêvivs  > 
j^  »  maigri  €ê  fu'on  féfiguwê , 
DêHUêni  bien  dt  U  SMbUtmr$. 

Auteur  anonime* 

Il  dmpêf4  deU  ukUtnn  à  tûHS 
liB  mstirg  de  (m  proftifipn,  C'eft- 
i*dire  ^  il  les  inflruira ,  il  eft  pbs 
lud>ile  qu'eux.  Cette  façon  de 
parler  elidu  ftile  familier. 
TabLB.  Le  des  AU  fêu ,  le  ventrg  4 
té^blf.  Poux  dire  ,  être  fore  à  Ton 
•ife. 

Avoif  Us  fUds  fotts  la  tabU, 
Us  tomdes  fur  U  imbU*  Signifie  , 
boixt  9  &  fe  réjouir» 

t>ê  U  tsbU  AU  lit  M  du  lit  k  U 
tubU  Se  dit ,  en  parlant  d*une 
TÎe  débauchée  &  fainéante. 

Cês  g$Ks  m  font  qu'un  lit  (S^ 
qu^uns  tAblê.  C'eft-à-dire  ^  vivent 
&  couchent  enfèmble. 

VqUÀ  Im  dernién  tablé  dé  fm 
fULufragu  Se  dit  de  celui  qip  a  a 
plus  qu*UD  feul  moyen  de  fub» 
fifter. 

On  dit  d'un  fot  qui  fe  laiflc 
maitrifer  par  fa  femme  ,  qu'f/ 
éêns  à  U  tabU  dtfçn  mmitfe. 

Mtit^ê  cêuttaux  fur  table-  Pour 
dire ,  fe  préparer  à  faire  bonne 
chère 

//  fi  tient  mieux  k  tabh  q$t*À 
gheval.  Signifie»  qu'il  ne  fait  que 
goinfrer ,  &  qu'il  eft  inudle. 

On  apelle  chtvilUrs  de  la  ta* 
hle  rende ,  ceux  qui  aiment  \  être 
Song-tems  à  table. 

Table  démente*  Au  propre ^ 
jpcr K  dciUAéc  pour  graver  quc(« 


TAB^ 

que  îblcripcioD ,  oa  pour  tdkr 
quelque  bas  relicC  Teisie  d'Aï- 
chiteûurfri  C  efk  ««#  fàaftw  dta$^ 
tente.  Ces  mocs  «  aa  Stgiuhf  te 
di£ene  des  jeunes  géra  qoi  oc  Çsk» 
vent  rien  9  ou  fore  .peu  de  cbo* 
k  >  mais  qui  fonc  ptcipxcs  à  re- 
cevoir les  bons  précepces»  quoi 
leur  voudra  donner* 

Tabler  Ce  mot  k  prend,  noa 
feulement  pour  la  cable,  ma» 
pour  les  mets  qu'on  £erc  dtfas. 
Tenh  une  b^nnatéMê  >  mw  iâéti 
finê&délUsu. 

Courir  ,  fiquar  las  tmhUs.  CA9 
dans  Je  ftile  familier  i  aliec^ 
ger  fouvenc  chez  ceux  qui 
nent  table. 

Tablbau.  Au  propre  9  ponraicca 
peinture ,  figure.  Ce  mot  cil  aa- 
ployé  figurêment  ,  pour  image, 
defcription ,  idée  vive  qu'on  doo« 
ne  d'une  choie  en  la  dccrivanr  , 
ou  qu'on  fe  forme  en  la  mertanc 
fortement  dans  l'efprit  &  dans 
l'imagination.  Je  na  étamnareis 
pas  le  tableau  quim^e/t  rgjté  d'ailé 
dans  l'effrit ,  feur  tout  €4  qeee  |'«f 
vA  de  plus  beats  dams  U  memda. 

'  Voiture  1.  4y.  Las  tjMaàutx  da 
HttUfirata^Le  tablêmet  das  fafiem. 

fe  leur  fais  (Us  tablaassx  da  19% 
tri  fies  batailUSf 

Où  Remg  parfes  moins  didtb^ 
reiifesentraiUes* 

Corneille  ,  Ciana  aO.  i.  £&  |. 


Tabler.  Pour  tenir  cable  j 
ler  à  uble. 


BtpUm  d$  toH^mUiSL  taUm, 

jttfqn'à  --  • 


Molière  a  AmphitnoD* 

Tabuttks.  Ottsi^eeUsdê  d^mmm 
ukkttHt  Scditàcdoi^  ais* 


TAB.   TAC     . 

te  uoe  choCc  y    quob    prétend 
n'être  pas  vraie. 

y^Hs  eus  fur  mes  ubUtn^.  Ceft 
k  dire ,  tous  in'avec  déjà  donné 
.  faiet  de  me  piain'ire  de  vouy. 
£c  cela  ne  iè  die  guéres  que  d*un 
fupèrieor  à  un  iofëriear  >  &  par 
«Kuitere  de  menace. 

Tsklêttes*  Ouvrage  d'efpric  & 
ile  moralicc  »  icdnics  en  cablc^ 

IjftM,  mn  y  têmmê  ilfamt  >  41I 
tiiH  de  c$s  f&rmtt9s  ^ 

Les  Qusdruins  de  Pih^c ,  (j^Us 
dû&9s  T  Mettes. 

OmCêiffêtUêrMatbiïssk  OisvrMm 
fjss  de  VAlfuf  » 

£/  fUtsss  de  hsMM  d§â9m  kti* 
'  tster  fMf  tcewr* 

Molière* 

TABiiEU.On  die  ^xt*unefitl9M  eram^ 
t$  fw«  le  tM'se^  ne  Ûve%  Quand 
elle  fe  dc/Iènd  des  pourfaiccs  a* 
moQreafes  qu'on  lui  fait. 

Tabouiiër.  Pour  coucher  avec  a* 
fkc  fcrotne  «  embraiTcr  ^  bAiTer  » 
le  lui  iBertrc  tout  chaud  de  peur 
de  rearbumer.  //  n'en  eth.tppe 
pas  une  que  je  ng  nshenre  en  forme 
eemmitm,  Rabelais  1.  i« 

TabouRIN.  CequivientéêUfiate^ 
s*en  retâurne  an  tubeurin.  pour 
dire  >  qu'on  (l*  raine  fouvenc  par 
des  voies  femb labiés  a  celles  ^ 
par  lefquclles  on  s*eft  enrichi 

Quand  un  hOiUme  fut  vient  i 
propos  en  quelque  occafion  y  on 

.  dît  qu'*^  vient  tê'fàme  taheurin  à 
mofës- 

Il  0  hn  tant  que  tébenrin  à  ne^ 
tes.  Se  dit  de  celui  qui  a  beau* 
coup  bu  'ians  un  repas» 

Tac-Tac.  Bruit  quefaic  une  eho<* 

.  fc  >  ou  qui  exprime  le  battement 
du  pou^.    t  hédt*  u»U 

Tac  ET.  On  dit  d'an  bomtne  qui 
&c  dis  mot  daaa  lue  compagnie  » 


TAC.TARTAI.  éo9 

OÙ  rout  le  monde  fournie  à  la  con« 
verfation  ,  quV/  farde  le  tscet. 

Ces  mots  ne  fe  difent  qu*ea 
jiant  ,  ou  dans  le  ftije  le  plut 
bas. 

lis  diront  »  en  r aillant  y  q/te  prh 
$emme  au  lacet , 

Leurs  entPethis  honteux  ànt lat^ 
déletacei. 

Auteur  anonime» 

Tachx.  C'ejf  un  homme  qmn*a  au*^ 
unettche  Signifi- ,  qu  an  dctauc. 
Il  veut  dire  quelquefois  qui  ne 
vaut  rien  du  tout  ,  qui  a  tous  les 
vices  imaginables. 

Chercher  êtes  taches  dans  le  So» 
leiL  C'cft,  chercher  des  dcfauti 
dans  les  chofes  les  plus  parfaites ^ 
&  les  plus  accoiop lies. 

Tache  d* huile  Pour  déchirure  , 
ouverture  à  un  habit  Mit  >  ac- 
croc. C^efi  que  )*ai  une  f*érieu[ê 
tathe  d'huile  par  devant.  Avan- 
turîer  Bufoon. 

Tahon.  La  première  thouche  quth 
piquera  fer»  un  tahon.  Pour  dire  > 
lé  tnoindre  n:iai  >  le  moindre  mal- 
heur 9  qui  arrivera  ,  achève- 
ra de  le  perdre. 

TaILlb.  De  toutes  tailles  iont  Lt'» 
V'ters,  Ce  qui  fe  dit  aulli  au  fi- 
gure des  hommrs ,  parccque  la 
taille  n*eft  pas  nécclTairc  pour  le 
mérite. 

Odter  U  teiil*  Manière  de  par- 
ier >  qu'on  dit  du*uc  fiiie  qui  cft 
enceinte.  Signifie  ,  cftgralfcr  , 
faire  un  cnrllnc  On  du  aulfi  » 
ce.avous  gâtera  ta  ^*'//f, lorsqu'- 
une perfonne  fait  h.  délicate  U, 
la  renchérie  &  qu'elle  fait  diffi- 
culté l'une  cUole ,  fôit  par  dé- 
licac:ile  ou  pOuc  faire  la  pré- 
cieufe  ,  &  lorsqu'elle  le  plaine 
que  cela  poutroic  lui  nuire  &  lui 

'     hitre  tort.  Pbur  locs  on  dit  prs- 
Q4  »#« 


«4 


€io   TAI.  TAL. 

fiiH^gMrdi ,  qu€  cela  m  vous  gâf 
U  tétilU.  C*eft  une  manière  de 
parler  ironique. 
(TailliR.  Il  tailie  tn  fUin  dr^f. 
Se  die  d'un  homme  lorCqu'il  a 
beaucoup  de  (bjec  ,  de  matière , 
qu'il  a  grande  liberté  de  s'éten- 
dre ,  qu'il  neft  point  génê  ni 
contraint. 

Quand  les  femmes  font  long- 
tenis  à  caufer  ^  à  babiller  de  cho- 
fes  vaines  &  inutiles  »  on  dit  qu'«/- 
lis  taillent  dis  bavittis. 
Tâilltrdêlabefognêà«[u$lqHHn, 
'  C'eft-  à-dire ,  lui  fufciter  bien  des 
af&ires ,  ou  lui  donnex  beaucoup 
de  chofes  à  faire. 

Lorsqu'on  mec  quelqu'un  en 
fuite  >  &  qu'on  le  pourluic  >  ou 
dit  qu'01»  Ini  tMÎlU  d$s  crêufUfs. 
TàilltT  Us  morceaux  à  ^t^el" 
quun.  Pour  dire  >  lui  limiter  ce 
qu'il  doit  dépenfer  »  ou  lui  prel* 
crire  ce  qu'il  doit  faire. 

Tailler  la  robe  félon  1$  corps. 
Manière  de  parler  >  qui  (Ignifie , 
mefuter  fes  cntrepriles  >  ou  Ci 
dèpenfe  ^  à  fes  forces ,  n'entre- 
prendre que  félon  fon  pouvoir , 
refier  dans  les  bornes  de  fa  ca* 
pacitè  i  ne  point  peter  plus  haut 
quelecui. 

Au fff filon  U  corps  om  doit  tailler 
la  robe. 


Régnier ,  Satire  4* 

TAitiis.  Gagner  h  taillis.  Signi- 
fie i  fe  mettre  en  lieu  de  fureté  » 
fc  cacher  dans  un  bois  épais. 

TaiRB,  ^i  fi  tait  confint  C'cft- 
à-dire  >  quand  on  ne  dit  mot  fur 
quelque  propofltion  ,  c'eit  une 
marque  que  l'on  ne  t'y  oppofe 
pas. 

TAtàNT.  //  m  faut  point  enfouir  /t. 
talent.  Pour  dire  j  qu'il  faut  met- 
cie  à  pi'ofit  les  avantages ,  ott 


TAL. 


TA  M. 


les  bonnes  qoalkez  «pc  Ton  a. 

TaliOn.  Pour  Tcngcaflcc  »  ou  pv* 
uicioo  égale  à,  la  faoce.  Vmmtra 
point  00  tamcbsmt  U  Ta-iam  La 
Fontaine ,  œuvres  pofthanies. 

Taloch*.  Poux  9  ooap  de  poing , 
foufflec.  Om  ly  hmilU  ^ee^fma  ta^ 
loche  ,  Molière  »  Fefiih  de  Pieixe. 


Talon.  On  dit  qu  m 
de  l'épie  à  deux  tai 


foetê 
'épie  à  deux  r«/«B#»qiie  la 
peur  lui  M  mis  das  miUs  amxt^ 
lont.  Pour  figoifier  >  qQ*il  s'et- 

Allez  »  metstreic-^  tmai  U$  tdemu 
Se  dit  àceuz  qu'on  veccckiBci. 

Quand  un  nomine  a  fàk  quel- 
que faote.par  bérife  ,  oo  ditqoV 
avoit  i'efpeit  aux  tahtes* 

Avoir  les  taUus  caeertt.  Se  ât 
d'une  femme  »  ou  fille  ,  qd  fe 
laiife-    aillbment    renverler    fu 
rherbe  ou  fur  un  lit.  Aimer  k 
4éduit  >  &  i'efcrimc  d'amoor. 

Mais  la  beauté  de  la  Camr  , 
C'e0  d* avoir  U  talme  eamrt^ 

ParnaiTe  des  Mnfes. 

Talonner.  Pour  pourfoiTre  ,  foi' 
vre  de  près ,  accabler  ,  toarmen* 
ter  ,  prelfers  foliîcicer.  Et  parles 
maux  qui  talonnent  coux  ^iaéO' 
rent  les  tréfers,  Cholîéres  ^  Coq* 
test.  1. 
Tambour.  Ce  oftêi  vient purUfln^t 
s  en  retourne  parle  tamkotew  Ccfi* 
à-dire  ^  qu'on  dèpen(è  arec  pio- 
fufion  le  bien  qu'on  a  acqois^- 
^  vec  facilité ,  ou  injuftement. 
On  die  d'un  gros  homme ,  qoe 
te^  un  tamheur, 

VettUir  prendre  les  Lièvres  eê 
fon  du  tamkmr»  Pour  j  dire  »  vot- 
loir  faire  tme  encieprîfe  avec  t* 
clac ,  qui  ne  peut  réalEr  qv'éiacs 
faîte  iècrétcment. 

Loriqu'on  a  remporté  pb- 

ûcva9,  avaucagci  coaucuab  ws 

"      ^    k 


tam:  tân. 

te  jeu  i  dans  la  dirpuce  >  dans  an 
procès  \  dans  uoe  afiàire  >  con- 
ue  quelqu'un  ,  on  dit  quW  i'4 
.  mtné  tambour  hstisnt. 

valet  du  T êmhùurin$ur,  Sienir 
fie  t  qu'il  ménage  avec  bauefle 
jufou'aux  perfonnes  les  plds  mê*- 
priUibles,  pour  léai&r  dans  fês 
defleins. 

TamislR.  Pour  &ire  le  dèduic  ^ 
jouir  d'une  femme.  §luifm  thu^ 
vé  tamif'tnt  p«r  fa  fêmmu  Cho« 
libres ,  Contes  ci.. 

Tandis-  Tnndis  qutU  tcufcbie, 
Is  Brebis  itn  fuit, 

Tabineru*  ^  i^  tdnnvfit  tous  Bttnfs 
font  ^achis  ^f^kU  Bâuchêttt  tou' 
tes  Vaehêsfont  Bœufs.  C*eft-à*di- 
re  >  qu*on  trompe  par  touc^ 

Tanquia.  Mot  payfahc ,  qliî  figni- 
fie  »  celicmcnc  ,  de  manière ,  de 

•  forte.  O  *ion^  ,  tétnquU  -jn'i  I0 
farfi».  Molière  >  Feftin  de  Pier- 
re. 

Tant*  Tant  vu  la  cruche  àfcau 
^u  enfin  elle  fe  brifc 

Tant  vau}  V homme ,  tant  vaut 
fa  terre.  Pour'  dire  9  que  c'cft 
rinduftrie  &  rhabiieté  du.maî- 
tre  qui  fait  valoir  fon  bîefl  >  fa 
charge  ,  &c.  plus ,  ou  mgins. 
//  a  du  bien  tant  que  ferre. 
Il  ira  tant  que  terre  le  fùkrre^ 

■     farter. 

Tant  tenu  ,  tantpayé^       ' 
Tant  pis  f  tant  mieux, 

TantaiiAr£.  Moc  inventé  pour  ex- 
primer le  fou  de  la  trompette. 

SannesL  bien  tantaran ,  alU:^  9 
tout  ira  bien» 

PoilTon ,  faux  Mofcovite.    ^ 

Vahtakki^-  Ce  mot  cft  dît  pat  é- 

Îuivoquc&  tnalicieufemçnt  j  Se 
gnifie   >  embrafler  charnelle* 

-  ma»  j  ou  4tt  mmt  caxt^ffcr  anct 


--         •  H 


^^         -.^*  ■• 


TAN.    TAP.     61Ï 

fille  de  bien  près. 

Le  Marquis  de  jonquille 
S'en  va  bien  autrement  tantaref 
'îfosrefille, 

Poiflbn  >  ibidem. 

Tantet.  Vn  tentet*  Pour  un  petti 
tant  Toit  peu  9  un  petit  peu« 

S*accetste  %  dit' il  »  Perttte  » 
S*accoute  moi  un  tantet^         « 

ParnafTe  des  Mufes. 

Ta^abor  Ccft  uneefpéccdcbbn- 
net  à  l'Angloife  >  dont  Scaroa 
fc  fcf t  au  Livre  8 .  de  fon  Vir. 
Trav.  pour  dire  chapeau  >  ou 
pour  autre  chofe  dont  00  puiilc 
couvrir  la  tête. 

Tapaoi.  tane  tapage,  Cettç  ma- 
nière de  parler  ell  fort  en  ufage 
parmi  les  débauchez  à  Paris.  ^- 
le  fienifie  >  jetter  le  bordel  par 
les  fenêtres  9  c'cft'-à-dire  faire 
voler  les  meubles  par  lés  fenê- 
tres i  faire  du  bruit  ,  caffcr  8c 
brifer  tout  ce  qui  fe  trouve  fous 
la  main.  Ces  fortes  de  tapages 
fe  font  pour  l'ordinaire  par  quel- 
ques  champions  ,  comme  mou(l 
quetaîrcs  ,  pctics  maîtres  >  cco« 
Jiers  de  Droit  j  ou  autres  perfoii* 
ncs  réfoiues  &  méconcéntes., 
pour  y  avoir  gagné  du  mal.7« 
demande  fi  Vou  na  pas  fait  tapa* 
ge  che[  vous.  Théâtre  Italien  ^ 
Retour  de  la  Foire  de  Bezoi)S* 

TaP£  Pour  coups^  ^^ 

Ma  foi  vous  aurez,  tape  ,  (j*  «jr 
'  fetoumez,  plus. 

Corneille  >  Eaux  de  Pyrmouc* 

TAPeR.  Pourbaçtrc,froter ,  aoiî- 
uet'des  coups ,  maltraiter  p  doa* 

o  a    * 


5^ 


«ïi  TAP.TAQ.TAR. 

cer  des  coups  de  poing  »  goar- 
mer. 
TapiMois.  E»  tapinoiu  Poai  crou* 
pi  C0QUC  ceiic  9  couc  doacemenc» 
lecrettemeAt ,  en  cachette  ,  fous 
main  ,  comme  un  chat  <^ui  gaec- 
€c  une  fouxis* 

Cependi^nt  Us  DUhx  dâtis  les  huit 
^ûiêi^t  Ciithix,,$n  tufinois. 

ScaroQ  9  Gigantoisachie  chf  4* 

Tapiu.  Si  tapir,  pour  fc  cacher  , 
fl'appladr  ^  fe  coucher  contre  tert- 
re pour  fc  mettre  à  courerc  j  s'ac- 
croupir. 

fi  mi  tépis  i*aguêtd€rfi$t$um$ 

muxMlU. 

Régnier  >  Satire  1  x« 

T iîfis.  Mitin  fur  le  r^/>jj.  Maniè- 
re de  parler  ,  propofcr  quelque 
chofe  a  mettre  en  avanc  une^af- 
faire  «agiter  uncqucftion  ,  avan- 
cer ,  ou  traiter  quelque  fujet. 
6*il  vient  à  fnvoir  (^uefui  mis  fur 
U  tapis  qutl^u'une  di  fis  mÛîûhs. 
Recueil  de  pièces  comiques. 

TApissiRi^-  On  dit  au  jeu.,  quand 

^  on  a  bien  des  téccs  dans  Ton  jeu  , 
qu'tf»  M  tétJi  h  lie  ta^ijlerie 

Taqîiin.  Pour  ,  avare  ,  vilain  , 
piucc^maîlle  ,  cràflêux ,  caignard, 

T4RAfib$'i£R*  Pour  mettre  en  dé» 
fordrci  icconimodcr  ,  ttoublcr  , 
mctrc  en  çonfufîon  ,  diftrairc , 

*  fcrouilicr ,  inquiéter  ,  dugriner , 
zcnvcrfcr-  Pmr^Hoi  me  vtens'tu 
tt^ffu^esfter  Vefprtt  î  Molicrc ,  Fcf- 
lin  de  Pierre. 

7a>-ak^  boçtc  de  mot  învcnçé  à 
plaiiir  ,  &  dont  on  fe  fcrt  pour 

(c  moquer  de  quelque  chofe  qu'on 
-     veut  faire  accroire  ,  comme  qui 
diroit  ,    à    d'autres  ,   attendez 
vous-y  ,  vous  n'y  ctes  pas, 


TAR. 

têHtdiçepms* 

Scaron  ,  Jodelet  maicic  &  Taleti 

Tard.  Il  vaut  mieux  tmrd  fujê^ 

mmiî% 
TAR|>fc]t.  §ltti  M  cul  k  UiferyMé 

Î\He  raràir.  Signifie  ,  qu'A  fais 
e  refondre  à  faire  les  chofo, 
dont  il  eft  impoâible  de  s'cxoa- 
ter. 

TaRoe.  Pour  bouclier  ,  éotfie, 
ooûr  ïc  couvrir  le  corps  cotac 
les  coups  de  rcnncmî. 

Sahfê  à  U  msin ,  tatti  ddai 

U  di$. 

Scaron,  Poëfies. 

Targo£R.  5e  r«r^«er.  Pour  fcgJb- 
^     riiîcr  ,  s'en  faire  acroiie  ,  fe  van- 
ter ,  faire  lonner  hauc  ,  fe priir 
&  s'eftimer. 

Cifiis  vous  VMS  tMTgut^  £n 
bien  f cible  avantagé, 

Molière,  MîCincropc. 

Tous  cês  galans  de  Coter  ,  hÊt 
les  femmes  (ont f elles. 

Sont  bruy ans  dans  leurs  f sus , 
CJ»  vains  dtsns  leurs  paréUs  , 

De  leurs  progrès  féuts  eeffê  ta  Ut 
tiùit  fe  t/irguer  , 

llsncntpùintde  faviters  msii 
U*a$lUfit  divulguer. 

Molière  i  Tariuffç. 

Tartof^r.  Pour  hTpocrîte,  bat 

dévot ,  bigot ,  fcéiérat  ,  qnica- 

^      chc  fà  vie  fcéléraie  fous  lejnas* 

teau  d'une  fainic  Cigcflc  âtd'iue 

faolTe  iàjuitecéi 

cfc. 


TAS.    TAT. 

C*étùignt  dtux  vrais  Tattufêt, 
Ia  Foncalne  »  Fables. 


TUU. 


6iî 


.  Critf  faming  fnf  un  tes  de  hîi. 

Se  die ,  <|uaud  on  fe  plaine  de  la 
difecce  avanc  qu'elle  arrive.  Oa 
le  dit  de  même  de  cjuekjuc  maU 
licur  qu'on  prcToicde  trop  loin. 

Il  ferait  rire  un  tss  de  fierté. 
Se  die  d*un  plaiianc. 

•  On  dit  en  pariant  des  chofes 
qui  ibne  mifcs  coufuf^enc  en^^ 
l!emble  >  ^u  elles  Jent  mtfes  dbléS" 
tivù  tout  en  tas» 

Tastxgotbr.  Mot  inventé  y  pour 
parier  un  langage  inconnu  6c  ob- 
icur  >  parier  baragouin  ,  comnae 
le  haut  Aliemant)  parler  vite. 

Taszi^ue*.  Jurement  pay(ân. 

Abh^fii^ui  me»  drele» 

Haoterochc  ,  Nobles  de  Province. 

TatbR«  E»  tâter.  Signifie  ,  faire 
épreuve ,  goûter  >  euayer.  Mais 
le  plus  fouvent  ce  mot  ic  dit  par 
•  ironie  j  à  une  femme  pour  mar- 
quer qu'elle  s'abandonnera  à  un 
homme  qui  lui  en  conte  ôc  donc 
elkcft  coefKe. 

Peint  y  Tartuffe  eft  vetre  hem» 
mH9&  vûHs  en  tmeretL* 

Molière  >  TartufFe. 
Tsier  Pour  fonder  quelqu'un. 

Voyez.  TiRiR  ibs  vbb*  du  nbz. 

A»t<'ùntuti  Lif André  ?  Hautero- 

che  >  Bourgeois  de  qsalicÀ. 
Tater  le  feux.  Vojez  Poax« 
Il  nent  téêtera  que  d^jéne  dent, 

C'efl-à-dire  »  qu'il  a'en  auia 

point  du  tout. 
T-^TONs  Ce  font  de  A  on  fans  de  U 

Uefiê  de  Aiinték ,  ^m  gberchent 


9ieu  À  tMtons,  Qui  fe  (êrveac  de 
l'occafion  de  ce  jour  là  ,  pour 
favpnfer  ienr  débauche. 

Parler  a  tâtons.  Manière  de 
parler  figurée.  C'eft  parler  fana 
expérience  d'une  chofè»  a'efitea* 
dre  point  uttc  affaire. 

V avenir  m^oft  chofe  ineenntte  ^ 
te  je  n*en  farh  ju*à  tatenU 

• 
La  Fontaine  >  dMttet  poftkmnes^ 

Taudion.  Signifie,  liea  fale  ,  mal 
propre  ,  puant  ,  mauvais  lieu  > 
cabaret  borgne'>  cabaret  à  biéte  » 
lieu  de  débauche  VopK  TAui>rs  ^ 

BoRI>Et* 

Taudis.  On  apelie  ordinaîremenc 
à  Paris  un  taudis ,  ua  mauvais 
lieu  y  un  bordel  ,  un  boucan. 
Mais  dans  ce  fens  ici  >  ce  moc 
fignifie  un  lieu  iale  «  mal  propre  » 
puant  ,  craiTcnx  ,  &:  en  defor* 
are  ,  comme  un  bordel  Et  for» 
tons  de  ee  taudis,  Molière  >  Bout» 
gcois  Gentilhomme. 

Tavernb.  Pour  cabaret ,  maoTaîs 
cabaret  8c  borgne  >  oà  il  y  4  de 
méchant  vin.' 

Secours  à  la  ta-ùemo^ 

» 

Bellç  Ifle  y  Mariage  de*  la  Reioe 
de  Monomotapa. 

Il  y  a  dn  vin  i  la  tavemo  à 
f^Htprix. 
Tau>b.  Vn  Chapur  i  mnVhhottr  , 
à^  un  preneur  de  taufe  fireient  d^ 
beaux  ceufs  fans  lesfauhs^ 

Il  va  doux  comme  un  premour  de  ' 
taupes.  Se  die  d'un  homBie>qoi 
marche  (ans  bruit.  ''  * 

Il  eft  noir  comme  ène  tatefo.  Se 
dit  de  celui  q^Lii  cft  fort  noie» 

Royaume  de/  taupes*  Pour  foua 
terre.  Manière  de  parler  ,  donc 
CH%  k  [ui ,  f  oui'  iiic  >  (^  aae 


#14       tau; 

peifimne  eft  motte  te  entttrée. 

'JÇhtiite  Ic&Iîea  ,  Arlequin  Phœnix. 

iTâOP£R.  Tsufe  &  fine  &  grsnd 
^  PHTtu?fintàitc^  JGle  vcac»  & 
je  votts  en  fuis  obligé, 

TsHptr.  Poar  y  coniêntir  ,  ae- 
^^  corder  «  coipber  cl*a,ccord  9  vou- 
loir ,  aprouver ,  donner  Ton  con- 
{èoçemenca  écre  d'avis  ,  faire  té^ 

T4ii^#  C'eft  un  mot  fort  u£t( 

,  parmi  Icj  joueurs,  &  qui.{igni^ 

£e  autant  qtre  j'y  conlens  ,  va  , 

je  (ms  bon  >  je  tiens.  Lorfqn'uu 

^  joueur  mc%  tant  au  jeu ,  Se  qu'il 

demande  à    Ton  adveriaire  s'il 

veut  tenir  &  en  mettre  autant. 

On  s'en  ièrc  aafll  indiffèrecnmear9 

^  «OUI  oiarquer  fon  conlentcmenc 

.  a  quelque  chofe.    "Pourvu   ^ug 

^  nfofrê  t^HT  imrm^^uê  kitrttMU-» 

fi    Théâtre  Italien  >  Arlequin 

,  Phœni^  Ceft«à»dire ,  bacaguine 

^A^onfencir 

TAOPiNANaaoR.  On  s'en  ièr< ,  pour 

parler  mignardcment  aux  petits 

enfanArÀ  en   ce  fens  lignifie 

autant  que  nature  VoyiX»  Abai-> 

'-  GÔT:l>N''o(r*'  ^ 

Taupinb.  Pour  y  ncdre  de  vifaee, 

brunectc&bafannèe»  vifage  na* 

^lèdufoicil.. 

Tauriau.  TaureMU  hmgL  Pour 

r  marquer  «n  homàie  infatigable 

'«au  déduit  »  vaillant  &    robuAe 

dans .  l'ef crime  d  amour >  qui  eft 

'  «oujours  prêt  à  entrer  en  hce  «  8c 

i  '^  ûitifl£aife  tovtes  les  femmes  qui 

ont  envie  d*en  tâter  ,  Se  dit  auâi 

'  "  d*nu  grand  putacier. 

.Taux*  Pour  taxe ,  prîffe ,  valeur, 

'-  '■  rang  9  nombre ,  prix ,  tas* 

Al  m9$m)^  mim  um^  h  nMê 


Itl.    IXL*   lliJH. 

i 

Segnîer  »  Satire  lo. 

TjiONB  Quand  une  chofe  efl  dif- 
ficile à  6ter  ,  OU  i  détacher  da 
.  lieu  où  elle  eft  ,  on  dit  qa«J[f 

'    tiêftt  cêmmê  uign§, 

TtiONBUx.  On  die  d*aa  hoamie 
qui  a  de  la  peine  à  metcre  la  laarâ 
au  chapeau  pour  £alucr  »  que^^jl 

Il  »*y  avait  qu9  trûis  têigmÊx 
C^  §tn  piU,  Se  dit ,  potix  iê  mo^asr 
d'une  aflemblée  »  qui  n'étoBpas 
-  bien  fournie  de  beau  monde 
Tbl*  Tel  méiitre  ,  ul  vMlet, 
Tel  mmÂCt  qui  trewfkh^ 
Tel  croit  étn  fain  ,  fw  fera  Js 
'.m$rt  dé^ns  fm  féin, 
Tsiif  Bi  XR.   Pour  y  gronder ,  fûxe 
du  bruit ,  du  fracas  «  du  unrafiia& 
re  >  donner  relTor  à  fa  colère , 
décharger  fa  bile  ^ crier* 
TaMPLB    Ttmf'e  de  BMctbms.  Pour 
cabaret.  f$a%*éier>nth&mqH'éimmi^ 
teujùHrs  dAKs  le  T impie  d€  Bmc» 
chus,  Avantdred'AfToucî* 
TbmPLIBr.  Bêirê  camm*  aes  Terne» 
pliers  Signifie  >  s*enivrer  ,  à  caa- 
fe  que  ces  Chevaliers  dans   le 
tenis  de  la  décadence  de  leur  Oi. 
dtcbuvoknt  par  excès. 
TbmPs  >  ou  TeMs.  Avec  ie urnes  f^ 
U  paille  t  les  nèfles  meure flent. 
€ht$  M  tems  ,  a  vie. 
Ces  M  ejJieMTs  cni  le  tems  |J»  tmr" 
gent,  Ceft  à  dire ,  ont  le  ioifir 
&  le  moyen  de  fe  divertir  ,  de 
paflfer  le  tems ,  de  (è  donner  du 
bon  tems. 

//  fdset  prendre  h  tems  tmmtm 
il  'Ofemt.  Petrr  dire  »  s'accoraniD- 
detau  tems»  à  Tétat  desckoics. 
Le  ums  psjfé  fi#  t$viemt  feumùu 
IlnH$ndf^  un  temt  ûle  Us  dnéns 
auront  htfoin  de  leur  quouo.  Signi* 
fie ,  ôà  Ton  aura  affaire  des  gens» 
qu'on  néglige  maintenant. 

l>ti 


T>H  tems'du  Râi  GmlUmût ,  du 
'  tems  tiu0n  fê  mottchfiiffHrla  m^n- 
€hê,  L*Icaiicn  die  >  On  ums  qug 
Mertht  filoit.  Pour  (îgnifier  >  da 
vieux  ccms  ,  du  ceins  jadi»  ,à  la 
vieille  mode. 

à-dirc  ,  prolonger  le  tcms ,  dif- 
férer r^cution  d*uue  chofe 
qu'on  faic  à  regrec  »  pour  gagner 
du  cems. 

On  apcile  «f»  Rtff «r»^9i»  ums^ 
tin  gaillard  qui  ne  cherche  qu*à 
fe  réjouir  >  qu'à  caer  le  ceiiis.K#* 

y47^  ROOBR-BONTBMS. 

Chéngimêmt  àg  lêms  êntrtiîin  d$ 
fêts* 

^lismd  firsi  U  vùit  »  H  fê^t^ 
ht^u^têmi.  Pour  dire  ^  j^^'y  î^^i 
jamais. 

A^rh  €$  ttm^'ci  il  en  vitndrA 
un  sunw  Se  dit  >  pour  fe  con- 
foierdanslamirércdu  teins. 

On  apelie  un  ums  de  Demoi'^ 
filU  y  un  cems  où  il  ne  fait  ni 
pluie ,  ni  folcil  >  ni  poudre  9  ni 
vent. 

Le  ttmt  efi  i^  P'>m  &  à  ncMi* 
Signifie  >  nous  avons  le  loifît  de 
faire  ce  qu'il  nous  plaie. 

Têutvttnt  0  ums  qui  f tut  nt^ 
tendu.  Ceft-à-dire  9  qu'avec  la 
patience  on  vient  à  bout  de  couc. 

Hauffer  le  tems,  C  cfl  »  (aire  la 
débauche. 

Tems  fM.  Métaphore,  pour 
cems  chaud  ,  chaleur  excei&ve 
qui  donne  de  l'altération.  Voici 
un  tems  hieufaié.  Théâtre  Ita- 
lien. 
Tbnant.  Pour  partifan ,  adhérant , 
feâateur  >  proteâeur  »  qui  efi 
d'un  parti ,  cHqueur ,  ronteâeur. 
§lui  itett  un  dejes  tens^ns*  Lettres 
galantes. 
'{Tekcsr.  Pour  gronder  >  ou  crier 
après   quelqutia  le  mao/puai^ 
^aeieUcx. 


T  EN. 


^^S 


tthien  que  jeune  enfant  mm 
fere  me  tmnfât , 

Et  de  verges  feuvent  mes  ehswri 
fens  menafdr» 

^gnîer  Sacirç  4, 

Tbndrb.  //  VMUt  mieux  fendre  Is 

msLin  que  le  ceu,  pour  dire    qu'il 

vaut  pieux  gueufer  ,  que  voler  , 

&  fe   mettre  en  halard  d'être 

pendu. 
TfNDRB.  7 tune  femme  ,  pMsn  ten^ 

dre  y  <^  heis  verd ,  mettent  U  mAê^. 

fen  itu  dtftrt. 

Dieu  V0US  affifie  »  netre  fnin  eft 

tendre  >  nos  eouteé^ux  font  enrouiU 

lez. 

On  dit  d'une  viande  extrême^ 

ment  tend  ce  ,  c^\xUiê  êfi  tendre 

comme  rofee 
Tenoriiier.  Pour  attendrir  ,  dé- 

chir  ,  amolir  ,  coucher  de  corn* 

paûlon  i  ou  d'amicié. 

/r  (ens  mon  eoeur  tendriperm 

Scaron  »  Virgile  travefti. 

Tbndron.  Mot  careflant  &  flateur» 
qu'on  dit  i  udc  perlbnne  qu'on 
aime  avec  pafCon.  Dit  autant 
que  mon  coeur  ,  m'amour  »  mon 
amc  >  ma  fannaa. 

Mon  cher  tendron  ,  me  ienqut^ 
te  de  rien. 

JBcUe  Ille ,  Mariage  de  la  Reioe  de 
Monomotapa. 

Tendron  Pour  marquer  la  ten» 

dre  jeunelTe  d'une  perfonne.  On 

dit  que  cette  Osme  eft  trh^belle  » 

^  quoiquelle  nefoit  plus  un  tendro4. 

Lettres  galantes  &  hiftoriques. 

TiMiK.  Serrez»  U  ittuin  &  ^ttesjfu^ 
Qq  4  'uem 


5itf 


TEN. 


^fâus  nfitenex,  rifn^  Se  dît  eD  dé-* 
f  ifîon  à  ceux  «  qu'on  veut  fcufirer 
de  lacccnce  de  (quelque   chofe. 

Autant  fiche  cêUt  qui  ù^nt 
U'fnç  ,  quf  cilui  ^ui  ma  dtdMns. 
Ou ,  autan f  vf^ut  ctlut  «ni  tiint 
h  vtau'f  que  alui  qut  l  écârçht, 
Signifie  ,  que  les  complice^ d'iui 
£rimç  foiit  siuiS  puuiiUbles  que 
Tauteur. 

Il  fait  hn  d*al$f  à  pied ,  qteémi 
0n  ttent  ($n  ihvtiaipmr  U  brtàê. 

Tenir  le  Loup  far  Us  or$ilUs,  Se 
die  ^  quand  h  pofTcnion  d*unc 
^  Ctiofc  Dc  Dousclt  giicrcs  liVurée» 
ou  qua;i4  oQcft  fuie  cmbarairc , 
quelque  parii  que  Von  prcanc. 
Car  c  cft  ainfî  que  l'explique  Te* 
îencc  I»  qui  iVù  icvvi  dç  ce  Pro- 
Teibe  :  Aurihus  tumo  i  upum.  fj^Cm 
Car  il  n'cfl  pas  poflibicdc  tenir 
longtems  yn  Loup  pai  ics  oreil- 
les »  &  £  on  le  lacbc  «  oo  4oit 
craindre  d*cn  icrc  moidu. 

Jl  Je  tient  r/iieax  à  c^hi  quh 
thev^L  C'cft  à  dire  ,  que  fa  prin- 
cipale qualité  cft  d'eue  goinfre. 

On  dicqu*/»»e  ptrjanne  fè  tant 
droit  comme  un  eierge  ^commeun 
échaUf,  Pour  ixiarqucr  \\tkc  gran- 
de affèdaiio'n  dc  Ce  tenir  droit  ^ 
ou  d'orgueil  ou  de  gravité 

//  n'y  f»  M  poi/it  iie  plus  empê* 
ché  que  celui  qut  tient  la  queuê  de 
la  poêle  pour  dire  ,  que  ceux  qui 
travaillent  cfF  clivcmcr.t  font 
pluscmbarafTv'z  que  ceux  qui  re-r 
gardent  faire. 

U  vaw  mieux  t^nir  que  querùt, 
Signilî.-  ,quc  la  polTcffion  actuel- 
le vau'  mieux  que  ia  prcccncion  9 
^  iu  peine  d  aller  chercher,  s^/e- 
nr  iUus  ce  Proverbe  figniiic  , 
chercher  >  ou  bien  lignifie  ^  vou- 
loir ,  prétendre. 

Il  vaut  mieux  tenir  quêeimùt 
ap*'ès. 

L6rfqu"unc  chofc  ne  tient  qu*à 
de  Targent  ,  on  dit  ({iielU  nitswt^ 
ni  àferniÀchHt 


TEW. 

p*y  maté  m  f^mmâ  %    Pmr«  , 
t^$  pigeHk. 

Têuttr  quelqu*Ê(n  la  iiac  tm  iV^v. 
Ccft  è  dire  4  i'aoMtiec    le  vn» 

Uiffc. 

Ua  T^lïetïi.£t^vîiimalttà^ 
9$lià  à* H—  itêft  9fm  plms  fs*sj«s 
tietuiroit  dans  (an  m$L 

Oo  dk  qoinii Inmma timtti' 
fie  daut  Us  uiesf  à  qKfUfmmm.qa'' 
il  lut  tiems  U  faitmaré  m  la  ferfu 
Pour  dire  >  qu'il  le  pseffc  vire* 
ment  dc  faire    une  choie  i  la- 
quelle il  a  delà  cèpugna«oe« 

On  dit  abCoIamcuc  ,  à  n^ û 
rien  qui  tiiKVH*  Pour  fîg&iâer  , 
il  n'y  a  aucune  coaiidcratioB  de 
di£&culié  >  de  péril  ,  qui  paifle 
m'empichcr  de  faire  ce  que  j  u 
ré.oia. 

X^n  tien  vau*  mtgux  qu€  dnue  tm 
ItMHTMs.  C eft  a  dire  « ^iie  la  poi^ 
(cSion  d*un  bien  prcicac  ,  «quel- 
que modique  qu  il  loir  ,  Taac 
mieux  que  TeCpetuce  d*an  plas 
grand  bien  à  venir  &  iaceriaia. 

//  ne  tient  rsen.  Se  ait  par  raL- 
letie  d*un  ho.TioK  9  qui  maaqce 
àxcuflirdaos  quelque  choie. 

On  dit  par  une  elp£ccdc  joje 
maligne  ,  d'un  liooimc  k  qui  il 
arrive  quelque  cholcde  fadieuXt 
dc  dcfagrcabie  >  d'embarailaot  , 
de. honteux  ^  qu'il  s'cft  en  «joel- 
que  forte  attiré  >  qu*(^  tu  pi^mk 
Se  dit  aulH  poujr  être  atciapé« 
trompe  i  bourbe.  £1  tang^  iumi 
Mr.Ulûr^neur  }  Théâtre  luliea, 
^rlçquin  Grand-.Sopai. 

//  usnt  bten  ce  q^tl^  tient. ,  Se 
dit  de  celui ,  de  qui  on  j^  pci«e 
à  ravoir  ce  qu'il  a  priiu 
.  C^andpn  a  réduûua  bom» 
en  tef  érat  >  qu'il  '^  P^^  F^ 
trouver  d'échapatoire  >  qWu  ae 
peut  plut  éludes  comme  aapan» 
YAut  ji  on  die  qu'«|  U  ti^^* 

■  Os 


TEN. 

On  dit  d*aiie  cheGs  qm  eft  er« 
trèmenieiir  WLtzcàice  k  tine  aa- 
tre  ,  <}u*f //#  tant  eammi  Uêptt, 

dire»  ddincQter fertaeinenc arta- 
cbè  aux  intèîécs  >  aa  parei^de  ce- 
lui qui  a  le  pouvoir  légicime; 

TêntfUkurttM*  Four  ceoix  com* 

pagnieycenif  àcadémit  »  aflTem- 

blèe y  parlerle  fltis   fourenc  & 

-    Je  plu»  hiftg^cem^  dans  une  com- 

S9f0ir$nntt  î  fiHiifrc,  Manié* 
«ff  de  pariet ,  qui  fignifie  ,  faire 
le  mauvais  >  le  Furieux  >  faire  ra- 
ge. yoyëX.  FaiRS  1,1  DiABiB  A 
q^ATRj.    ' 

ScaroQ  9  Gigaucomachie  ckanc  4. 

Tenir  fhi.  Pour  réfîfter  ,  dc- 

-    ineurer  ferme ,  faire  réfiftancc  , 

faire  téce  Et cfpendmnt ajfeZU^ 

eht  pour  n^ûfh  unir  piêà*  Don 

Qufchocije  t.  p; 

Tmtr  pi$d  à  hbnU.  Signifie , 
•  éire  affidu  à  un  travail  >  ne  point 
défemparer  d'un  lieu. 

Tenir,  Ce  vrtrbe  au  propre  fi- 

gnific  >  ennpoîgner  ,  ferrer  avec 
i  main.  Il  a  divers  fens  au  fi- 
guré. 

Tenir.  Bn  parlant  dfc  batéme , 
veut  dire  ,  ^rc  pardn  ou  matei- 
ne.  7e  tiens  nnjoHrtfimi  un  en* 
fwnt  àveh  h^ÀiennifAU*       • 

Tenir,  Avoir,  tenir  Bontiqui. 

Tenir  féfirfunt  de  queltju'un^ 
•  Tenir.  Otcuper  i  pofifefer ,  fc 
):aidre  makre  >  être  maître.  T#- 
nir  Uenmpngne!  îl  y  mvoit  dânt 
fnvHU  teneferteuffê  efea  rpéi  ^qm 
fendit  le  Sniraft.  AbUadcoarc , 
Arrieo.  -  ' 

Temr  Us  Ui^er.  Sntre  lîégo* 
ciaos  c'eft  ^  écte  -ftéfoÇè  pont 


TEN.        «17 

'  ttgUr  les  comptes  de  quelque 
commerce ,  négociation ,  ou  ma* 
niement. 

r*0ir.  Ce  mot  joint  k  celui  de 
fiîice ,  en  parlant  de  lettres  >  pa- 
quets j  8c  autres  chofcs  quoii 
porte  ,  fignifie  ,  rendre ,  faire 
tomber  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un. f*A$  tremvé  les  lettres  aifil 
vous  «  flu  me  fuirt  tenir,  Vbi^ 
ture.I.  42.. 

Tenir,  £n  parlant  de  langage  » 
fignifie  ,  uTer  ,  fe  fervir.  Cefif^ 
detenirceUngmge  Racine  »  Iphi- 
génie. 

Tenir,  Empêcher  ,  retenir. ib 
ne  fais  qui  me  tient  qm  je  ne  V9tu 
fende  U  t$te. 

Tenir»  Employer  du  tem^  i 
faire  quelque  cho&.  Ce  prêtas  h 
tenu  trois  audiances. 

Tenir.  Ce  mot  en  parlant  de 
route  &  de  ciieroin  fignifie ,  pren- 
dre >  fuivre.  §lnil  chemin  temz,'^ 
vous  ?  Ablancourt. 

Snns  tenir  en  mMrebsnt  une 
-rente  certaine  , 

fi  vais  de  toutes  farts  ok^m^ 
ptidemavetnem 

Defpreatix. ,  Dilcouts  a  u  Roî» 

Tenir.  Dépendre.  1/ of  tient  f  ai 
k  eux  que  ta  vtlle  ne  fut  HmoUâ» 
Ablancourt ,  Arricn  1.  i.  c    4« 
Tenir.  RelTcmbler  à  quelqu  'un  > 
ou  à  quelque  chofe.  Tenir  de  fon 
fére  »  de  fa  mère.  Ablancoutc  .  l^ 
voulut  patiner.  Galanterieprovin* 
tiale  qui  tient  f  lus  de  la  Satire  quê 
de  l*honnite  ho)nnïem  Scaron  >  Ro- 
man comiqac  i.  parc.  c.   10. 

Tenir,  ÊHimcr.  /e  tiens  cette 
Comédie  une  des  plus  plaifantes 
que  V auteur  ait  produite.  Moliè- 
re ,  Critique  de{r£colcdes  fem* 
mes.  .     _  .^ 

Q^q  /.  Tôtir 


fi^       T  E  N. 


Fêur  met  je  ne  ttinsfâs ,  qimU 
fUê  gffet  qu'on  fufûfê  , 

Quf  U  fcàenct  fcit  four  lÂtêr, 
quêlquêchof: 

Molière. 

Tinif.  Soacenic.  £«/  fcêtifitt 
fiênent  qH9  U  Vierge  s  été  confUê 
■  fsns  nucunê  feutllure  de  péché  êfi^ 
ginel.  Les  Thom'tftes  ttennent  U 
.  temtrêirê  ,  <$•  leur  fentinunt  eft 
frincïftklementfçnàé  fur  St,  Fsml 
ti*fur  St,  Bernard. 

Tenir,  RéCftcr  ,  fc  défendre* 

*  La  fUcê  ne  feut  fas  encore  tenir 
troisfoufs, 

E»  tenir.  Etre  pris  ,  écre  du- 

Jt  >  être  attrapé.  //  en  tient  le  bon 
omme.  Molière  >  Critiqa&  de 
TEcoIe  des  femmes. 

Se  tenir.  Se  fixer ,  s'arrêter  > 
'  fe  boroer.  Se  tenir  dnns  les  ter '^ 
'    mes  qnonfreferit,  Pafcal  1.  4. 

£4  Belle  Mvoit  1  no^oh^unt  f^ 
"     iêU'edge, 

Le  cœur  trop  hnut,  1$  gom  trop 
'      délicat , 

Fonr  s'en  tenir  aux  ntmours  dte 
village. 

La  Fontaine  ,  Contes. 

TiNTZR    Ce  mot  efl  beau   8t  Ce 

dit  fouvenc  au  figuré.  Sa  peau 
'  ne  m*  tente  guéres.  Ablancourt  » 
Dialogues  de  Lucien.  C*eft-à-di- 
re  i  fa  perfonne  ne  me  plaît  pas 
ibrt  »  &  ne  me  touche  pas  le 
cœur. 

Tenter  la  fidélité  de  quoiqu'un. 
Voiture  1.  8  X.  C*eft-à-dire,  ta- 

*  cher  à  corrompre  la  fidélité  d'â- 
ne perfonne. 

# 

Cofontpmt  VMs  iêsfftiHs  Uêtfè 
wa$êX9 


TER. 

f§  vois  bien  que  cdu  twift  fisM» 
Sarrazin  »  Poë£es.. 

C*eft«à-dixc  ,  je  vois  bien  qpt 
■   vous  en  avez  quelque  cbtîc. 

Tenter  U  fortune  dm  caaAmt, 
C*eft  »  bazarder  »  rifquec  k  cqb- 
-  baCa 

Avant  raserorg  é^êUiar  dos  Cbéh 
nnnesi 

§lui  jamais  r§t$irafrkf  §fm  fo» 
[orou  tentor  ? 

£yf  '  ce  un  projet  >  •  cial  «  fom 
pt^fieexécuferi 

Defpreaixx. 

TsEMi.  ^i  a  terme  t  jm.  sUit  nen. 
C'eft-àî-dirc  >  qu'on  ne  peut  pas 
contraindre  an  pajemcnt  d'nae 
dette  >  qui  n'eu  pas  échues 

Lo  terme  ntaui  l' é^r^ons.  Se  dît9 
en  parlant  d'une  cbo(c  ,  qu'on 

.  doit  faire  dans  un  tcm&forc  dei- 
gnc. 

Terme.  Au  propre  ,  figiûfie 
borne ,  mais  en  ce  fens  il  a'cft 
gttéres  ttfité»  Au  figuré  »  pour  % 
fin  »  but.  C'#yi  un  teruee  om  ton 
narri'otgMérespMr  lepLaiJfr.  Beo- 
ferade  >  Poëfies, 

An  bout  do  cens  dise  mus  »  dmt 
le  cercle  renferme. 

Oe  l'Age  dei  humains  frafquok 
plus  long  terme. 

Confia  »  biftoixe  Romaînê. 

TiltRAlM.CMiM/ri  U  terrasse.C^cttf 
étudier  une  affidie  >  rbomeoi» 
le  eénie  d'une  pecfoQoe  9  pour 
la  bien  cpnnoître  9  &  en  favoic 
le  fore  8c  le  foible.  fo  SÊoattâii 
.  therai  à  cennntrêUtartnm.  <3t 
Blasl.  4.  c.  I. 

\.  lltfiafehss  i€  am  fam 


TMnt  vMMt  Chtrnnt ,  ii^nt  vatêt 
fa  titré.  Voyez  Tant* 

TiTu  chivsuehée  êfi  à  dêtm 
tnangie^ 
.Ua    homme  malheureux,  die 
'qa*f/  voudrait  êtn  ant  fiids  fous 
^  terre. 

Quand  quelqu'un  a  ftît  ban- 

'  queroucô  ,  quand  il  n'eft  pas  ye- 

JMX  à  bouc  de  quelque  aeflein  # 

^  on  dit  qu*i/  4  donné  du  o«^  êf^ 

tem. 

* 

//  a  peut  mit  U  ierro  ne  M 

*  tnanque.  Se  dic  d'un  avare. 

Chtrchtr  un  hcmmo  far  mtf  f^ 
^parttrro,  Ccà  ,1e  chercher  en 

plufieurs  endroits  de  la  ville. 
^    C*êA  une  terrg  de  fromiffiot^  Se 

Jit  d'un  pays  gras  ,  fertile  &  a- 

*  bondaht. 

§lui  ter  te  a  ,  gutirre  a*  Sigrii- 
^  fie  ,.qu  il  n*y  a  point  de  bien  qui 
_nc    foît  fujet  à  enyic  &  à  con- 
^.tcilâtio'n'.  ' 
•  //  vaut  mittêx  en  terre  qnen  pré. 
Se  dit  en  parlant  de  quelqu'un, 
donc  on  founaîce  la  mort 
^       On  dit  c^a  une  paroi e  neft  pas 
fmbt:e  à  terre.  Pour  dire  ,  que 
quelqu'un  en  a   pris  avantagé  , 
qu'il  l'a  relevée. 

^  Lorfqu  on  ne  voit  goutte  ^  bn 

dit  <\\io/t  ne  voit  ni  ciel  m  terrg» 

Bonne  terre  9  tnéehant  chemin. 

êljirter  une  terre  pour  le  cens, 

C  cil  à  dire  9  abandonner   une 

chofe  ,  qai  eft  plus  oûércufc  que 

^  profitable. 

Qoand  un  homme  foible  con- 
.  tcRc  concrc  iHi  homme  pjiflfant  > 
^  on  dit» ,  c'e/i  un  pot  de  terre  con^ 

un  pot  deftr. 
^    fuirai  t^nt  que  terre  me  poUra 
.  forter.  Signifie  ,  je  ne  reviendrai 

delong-tems.  ' 

5      ^'^frtdettj^  filles  U  cml  [à  tet^ê. 
^  four  dire ,  n'avoir  pas  profité 
àè  roccafioâ'de  deux  4yaauges 
i^ro^ofcr,  -    ? 


TER.  TES.  TET.  619^ 

.  Faite  de  la  terre  lefofié.  Se  dit  » 

*  lorfque  et  que  l'on  tire  d'une 
cho{e  >  iert  k  en  faire  en  m^- 
me  tems  une  autre. 

Aller  terre  à  terre.  Signifie  , 
fe  inefurer  à  fa  toife ,  demeurer 
dans  les  bornes  de  Ton  état ,  ne 
s'élever  point  par  deâus  (a  coo« 

dition. 

*  ■  .  * 

le  mien  efi  faitma  fietir  ^  pouf 
.  ëllor  terre  à  terre,  ' 

Molière ,  Femmes  Savantes.  ' 

Parlant  d'efprit. 

Ti>R|i£ox.  On  dit  d'une  fille  â  nia- 
ricr>qu'r//«  à  te  cul  terreux, qxuLtià 
eUe  eft  fort  riche  en  fonds  tle 

*  terre. 

TèRRiBR.  Vne  toux  de  Kenard  i^uê 
mène  au  terrier.  C'eft-à-dire, 
une  toux  qui  ne  finira  que  pa^  k 
mort. 

Tii^oN.  Pour  écu. 

f'aurois  un  beau  tefion  pour  jiH 
ger  d'une  urine» 

Régnier  j  Satire  4. 

Polir  pièce  d'argent. 

TiSTONNbR  Pour  battre ,  frotter  , 

donner  des  coups  de  bâton  ,  fetril- 
'  1er  y  roder.  Mais  apprceht  un  peu  > 

que  je  te  tefionne,  Ablancourt  , 

Dialogues  de  Lucien. 

La  Fontaine  a  pris  ce  mot  dans 

un  autre  fens  ,  pour  >  ajuller^  la 

tcte  &  U  tâtonner. 

Cts  deux  vêuves  en  badinant  ; 

^n  riant  ^  on  lui  faifantfitê\  • 
Valloient  quelquefois  teftonnant  i 
C*e]i'à'iUr§,  ajufiantfatêtej' 

Tirâsii*  Four  gros  tétons  deCi- 


€iô        TET. 

fkàfùati  >  «afc)iies  »  pendans  t 
ipoiu  9  &  ptans» 

Bfi  cf^  sgrééthle  €x*rcicê 
P#  /#'  tM^'  ^«  nourrice^ 

Cabioec  Satirique. 

TiTl.  Il  9ftcmMnê  U  Bonnttiffyl 
.  i|-#»  fak  quà(0  têti.  Se  dit  d  ttu 

entêté  ,  d'un  opiniâtre. 

C#  /"wf  Wf  J»*  rf«*  *»  9tn  honnit. 
Signifie  ,fi<ie  ce  (ont  deux  boni 
amif ,  qui  n'ont  qu'une  feule  to- 
lonté. 

H  0  U  thi  pins  gr^i  f«*  ^ 

dit  ironsqoeoient  décelai  qui  fait 

;  le  malade 

Lëvif  in  têti.  Pour  reprendre  > 

.  réprimander  ,  gronder ,  gour- 
mander  de  pacoicB ,  tancer  ,  fai- 
xe  des  rcprociies  fevéres. 

Vn  trouver  attê  grpjfi  hiti  » 
£r  mê  lui  Inve  h$9n  U  titê, 

Scaron  ,  Gigantooiachie  chant  i . 

A  lnv$r  U  tUê  à*unê  ân$  an  nj 
ftrd  qu9  U  lefsvê.  Se  dit* ,  lorf- 
qu'on  réprimande  quclc^u'un  > 
qu'on  lui  lave  la  céce  inutilement. 

Bûnnnêfimmi,maHvnife  titê. 

"Ontitià^tête.  C'cft  une  con- 
▼ctfacion  particulière  entre  deux 
perfonnes  qui  fe  veulent  du  bien  , 
qui  s'aiment ,  ou  qui  ont  quel- 
que  chofe  de  /ecret  a  fè  commu<" 
niquer  5  un  entretien  fccret  dans 
un  lieu  éloigné  du  bruit  &  du 
monde  ,  dans  un  endroit  où  per- 
fonne  ne  peut  être  témoin  de 
Jeurs  difcours  >  une  entrevue  oà 
deux  perfonnes  s'entretiennent 
ou  Xcfonc  des  carefles  (ans  tiers. 

Vomlfê  d^u»  titê^i^titi ,  c^ 

.    aidons  &  dihcrs. 

Hifnitmimi  i»  été  frijfinnir 


T  ET: 

Mtf  ïi  cêrpS4 

Z>ancoart  »  le  Joucor. 

MUr  tUi  bnijféi.   Pour  s'aban- 
donner 4  aller  fans  confidcradon» 
.  (émérairefiip^t  >  Ce  jetrer  en  fi* 
lieux  9  ou   perda  6c  dtfefpci^ 
.  ^nrrsx^,  DinL.    . 

Antnmt  vMHdnit  fi  hnttn  In^^ 
ii  antn  un  mur.  Pour  dire  ypxéa* 
drt  de  la  peine  inutilement. 

//  y  vn  di  cul  0»  di  titi ,  ttm^ 
mi  um  Cùrneilli  qui  ahat  duaàt, 
Ceft-à-dire  ,  qu'il  s'y  cmftejc 
de  toute  la  force. 

Grrfi  téti  j  fin  di  fins. 

Un  dis  chnmhris  vuidis  k  Umt 
dnnt  la  titi  9  il  n In  titi  k^iviat^ 
omU  n  um  titi  di  Itmtti.  C'efi- 
à-dire  ,  qu'il  eft  fou  ,  Qu'il  a  la 
tête  légère  ,  une  tête  Uns  cer- 
velle ,  une  tête  verte  ,  mal  tim- 
brée i  démontée. 

Titi  difiu  m  BUnchitjnmêit. 

On  voit  hiin  k  fis  yiux  fuifn 
titi  n'ift  pns  cuite.  Pour  fignificr  » 
que  le  vin  lui  a  donné  dans  la 
tête  ,  qu  il  a  bu  du  caffetête. 

Autnnt  de  titi  ,  nut^nt  ^^ 
nions. 

fi  fuis  nujfi  étinni  di  aU  f  M 
files  cornes  me  venelent  à  Ia  teto. 

On  dit  qu'tfi»  hommi  ifi  him 
chnudimint  U  titi  nu  rmijfean. 
£n  plaignant  cehii  >  à  quiqaei« 
que  malheur  eft  arrivé. 

f'y  mettfiis  mn  titi  ,  j'y  den^ 
mrois  mn  titi  ^f'y  gngernis  mn »• 
ti  k  conpit ,  &  fi  e'ifi  U  gnginn 
d'un  fou.  Pour  dire  ,  j'bi  foii 
bien  affuré.  . 

Ln  titi  n  importe  U  cul.  Oeft» 
à'dire  »  que  le  plus  fbrr  aenipoc* 
té  le  plus  foible. 

Ln  titi  donm  hiin  du  m$nl  k  fet 
fiidi.  Se  dit  d'un  honune  î&- 

^  Qnaoé 


TET. 

Quand  un  viclUtd  cft  vigou- 
reux >  on  dit  qu*ii  #/t  €ommê  U 
fûTTé^Uy  quil  et  U  tète  bUnchê, 
C^  U  quêUê  vtfte. 

Il  0  i^ccouttimê  i^  tels  eammê 
mn  MtnàUlUfnuâ  tite. 

Vne  têu  df  h^am^n  ^  nnt  Uf» 
qm$  Uê  geux. 

On  dit  ch«  les  Jardiniers,  que 
^H»nd  1$  OiÀtfle  vùstàfptt  rtpUn^ 
ter  fa  femme  ,  il  lui  eçuperoiè  U 
tite  Parce  qu'ils  étécenc  tout  ce 
4]o*i]$  cranfplantent. 

femr  une  marchandife  à  U  tê* 
te.  Signifie  ,  oÉFtir  de  la  donner 

&  yil  prix. 

Pourquoi  nauru't'êllefusunê 
the  i  une  épingle  en  4  bien  une^ 
Se  dit  d'une  pctfonne  opiniâtre. 

B^f^or  U  the.  Pour  fe  fouine t- 
«ic  ,  obéir  ,  obuquer  ,  coucher 
comme  un  chien  ,  ramper,  fe 
ne  fuis  uutre  chofe  que  de  vous 
Mir  &  de  but^tf  U  tite.  Don 
Quichocce  t.  i . 

Avoir  U  tête  près  du  bonnet. 
Manière  de  parler ,  qui  fignifie  , 
n'endurer  pas  aifcmcnt  ,  être 
prorapt  9  brafque.  l^eyiX,  AyoïR 

LA  TE«|T1CHAU0I* 

€t  de  plus  que  funon  U  folle , 
l>ûnt  U  tite  efi  près  du  bonnet* 

Scaron,  Virgile  travcflî. 

Avoir  la  tite  chaude.  Manière 
de  parler ,  qui  fignifie  ,  fe  met- 
tre facilement  en  colère  ,  n  ai- 
mer guéres  àfoufFrir  long-tcms, 
f  rendre  aiffiment  fcu^^tre  promot 
fe  fâcher  ,  avoir  la  técc  près 
du  bonnet. 


TET- 


f^\ 


>  UufemmebienfouvêntMUtt^ 
U  un  feu  chaude. 

Molière»  Femmes  ûvantes^ 


V[e  faveir  où  dovntr  de  la  tftu 
Pour  9  ne  (avoir  en  quel  lieu'al- 
1er ,  ne  favoir  que  faire,  qu'en- 
treprendre ,  ne  lavoir  où  s'adreC- 
fer  î  auifi  pour  être  defefpéré  , 
oifif  >  mal  en  fes  affaires ,  ne  fa*» 
voir  de  quel  bois  faire  iléches , 
.  être  en  mauvais  eut.  Saraf  OiaL 
Faire  tiré.  Pour  rêfider  ,  tcoii 
bon  >  fe  dêfinsdie  ,  soppo&r ^ 
faire  rêfiftancc» 

Metgant  les  actUens  »  fuittité 
i  lafortunon 

Régnier ,  Satire  i8. 

Tenir  tête.  Pour  rèfider.  Vofez 
T&NIR  PXfiO.  Etfirofinante  avoit 
voulu  tenir  tite.  Doo  Quichotte 

.   1.  p. 

TiTiBLitr.  Jurement. 

Titebleu  »  ce  me  Jont  de  mertil» 
les  blejjures. . 

Molière ,  Milantrope. 

TiTiN.  Périt  teton  frais,  rond  8c 
ferme  ,  petit  teton  naidant  &  re- 
bondi. 

7#  we  rends  maître  de  fa  bpu^ 
ehe , 
De  fes  flânes  é»  de  fan  tttin. 

,  Cabinet  Sarîrique. 

Tbton.  Les  mammelles  ,  la  gor- 
ge ,'  le  iein  d'une  fille  ou  fcm» 
me. 

Baife  fa  belle  boucha 
"Et  fon  joli  teton, 

Parnaflè  des  Maiês;  - 

TfTTi.  Pour  le  teton  »  la  mam« 

r    mcl- 


-r/ 
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melle  ^ue  l'on  donne  aax  cnfani . 

Cammt  $n  lui  m^ntfnt  Im  tittu 
feint  i^Afff  il  n'$n  v9uloit» 

Pamafle  des  Mufes. 

Parlant  de  Bacchas  dans  fen 
enfance. 

Tbxti.  Ghft  d'Orléans  y  plus  ûhftM* 
ti  qui  li  tixu.  Pour  dite>  qu'elle 
ne  fe  fait  point  entendre. 

Tflfi ATRi-  On  apcUc  un  Koi de  Thé- 
dtrg  ,  un  Prince  qui  laifTe  g«u« 
ycrnet  abiblument  fon  Etat  pat 
fes  Mfhîftre's ,  qui  n'a  que  h  re- 
préfentation  d  un  Roi  ^  &  qui  ne 
règne  point  luî-méme. 

Thirm^b  On  apellc  tons  les 
Charlatans  &  les  hâbleurs ^  venm 
dtuTs  d$  ThériMqne  »  êc  par  abr 
brevîation  TriacUurs. 

Tic-tac%  Pour  exprimer  le  bruit 
que  rendent  les  coups  que  s'en- 
credonnent  des  perfonnes  qui  fe 
battent. 

S'in  nfiniunt  du  fstUr  jà  tic- 
tac» 

Régnier ,  Satire  lo. 

Timbaii*  TMirthoUitlir  U  timhaU. 
Mot  de  grivois ,  qui  fignific  «  foi- 
re boiiflTir  la  marmitte  >  faire  la 
.  joye  >  faire  bonne  chère. 

:TiMBRB.  Dans  le  ftile  comique, 
fîgnifie ,  la  tête  ,1a  cervelle.  F«7 
yex.  Sentiment. 

TTiwfaNisir.  Pour  ,  décrier  quel- 
qu'un ,  médire ,  fatyrifcr ,  criti- 
quer i  déchirer  la  réputation  , 
mettre  en  mauvais  renom  ,  dé- 
créditer. 

C*ip  Itti  qui  dans  d$s  vif  s  nous 

.  '§  tjwfitnifil. 

jAoUcxc  I  femmes  &Ta&tef« 


TiNGUBR-  Tecme  de  joueur  ,  'figpâ* 
fie  s  faire  bon  au  jeu  ,  ceaii  jeu. 
Mais  au  figuré  ,  dû  autant  ^œ 
tauper  >  ^onfenur  j  foufcnre  ,  eo 
être  d'accord.  //  ttrM  fm  tévmw 
te ,  en  di/snt  qm'tl  tingami.  ixB 

"  'Dames  dans  leur  naturel. 

Timtamakrb-  Pour  bruit  »cou(b- 
fion  »  dc(brdre  ,  que  foac  des 

'  perfonnes  qtii  crient  ,  ou  qui  lé 
uattent*  Ak  l  pMlfsmgaeienmefèiemm 
fiettr  ,  vûiti  his^n  du  tî»r»mMre^ 
Molière ,  Médecin  malgré  loL 

'tiNiBR.  Terme  de  débauche.  Sh- 

'   gnifie»  choquer  des  verres, ai- 
re un  bruit  du  verre  ,  carilln- 

'    ner. 

TI^TIM.  On  dîten  débauche  ,  f^'- 
fans  un  ttntin ,  comme  qui  diroitf 

'  choquons  nos  verres.  Timtin  , 
pour  exprimer  le  bruit  ^  o«  le 
carillon  des  veires 

Tsntouxm  Dans  fa  fignificaâoa 
naturelle  ,  c'eft  le  bourdonne- 
ment   qu'on    feut     quelquefois 

'  dans  les  oreilles  >  mais  au  figu- 
ré ,  fighifie  chagrin  »  fouci ,  loin, 
embarras ,  inquiétude, 

Tias  LARiooT.  A  tireAdr'gjt  Pour 
à  grand  traits  ,  à  perte  d'haici- 
ne  ,  beaucoup  ,  largement. 


Si  Uenqtsê  legrnnd  Têhfhi 
Biuvnnt  à  tire-  Unrigêt. 

Scatoa ,  Virgile  cravcftL 


'Et  que  je  fêUittêis  tms  ebt^h^um 
i  ttre"  nriiPt.  La  Chapelle  »  Co* 
médie» 
TisB-iAiNB    Pour  brîgatid  ,  vo- 
leur ,  filou  j  dcnooflèur  de  paf» 
iaus* 


Cëf  eesamfêgnês  tukmifUfi 


nés. 


D$  veUttrs  é^  de  tire^lsimes^ 

jatoo>  GieaueouclikcluuK  >< 


T  I  R. 

TxRBLiRB.  C'eft  anc  efpêce  de 
boiftce  de  fer  blanc  >  &  le  plus 
Souvent  de  terre  ^  où  Ton  mec 
par  ane  petite  fente  l'argent  qu'on 
épargne.  £n  Alleman  ffmrbuff. 
Votre  sriêht  tout  des  puis  cem^ 
tsns  ija  grcjpr  notre  tirelire. 
Théâtre  Italien  j  Tombeau  de 
maître  André. 
TiRoR.  Après  etU  il  faut  ther  /V* 
cheUe.  Ceft-lk-dire  qa*on  ne 
peut  aller  plus  loin  ,  qu'on  ne 
peut  rien  faire  au  delà. 

On  tireroit  tiuffitot  ât  ChuiU  d*tm 
fhur.  pour  dire ,  qu'il  eft  impof* 
fible  d'en  tien  arracher. 

On  dit  qu'tfT»  homme  fefésit  ti^ 
Ter  rorei  le-  Quand  il  fait  quelque 
chofe  lentement  &  peu  volon- 
liers» 

Ils  tirent  le  DishUparU  ^Heue% 
Se  dit  de  ceux  qui  ont  de  la  pei« 
ne  à  vivre. 

Tirer  fi  poudre  aux  moineaux* 
Signifie  y  perdre  Ta  peine  &  fon 
ceins  >  travailler  à  une  affaire 
qui  caufe  plus  de  dcpenfe  qu'on 
n'en  tire  de  profit. 

Tirer  par  les  cheveux.  Se  dk 
<l*une  chofè  qu'on  fait  avec  con- 
crainte  6c  avec  peine.  On  dit  , 
tirer  un  difcours  parles  cheveux  , 
k>r(qu'une  cho(c  n'a  point  un 
^ir  aiflb  Se  revenant  >  (è  gêner  » 
mettre  fon  eQrrit  à  la  torture» 
Ce  peiner ,  fe  forcer.  Msis  tu  ti- 
ret les  proverbes  fi  fort  ptif  les  chê^ 
^tux.  Dom  Quichotte  c.  &• 

Tiférâuthevrotin  Pourreoar* 

4ier  >  dégobîller  >  vomir  >  rendre 

'    gorge  j  mettre  caur  fur  carreao. 

"•  Titoitéiuche^rotin.  Rabelais!,  r. 

Quand  un  homme  empruocé 
quelque  argent  •  qu'il  n'eft  pas 
ttx  état  nt  en  volonté  de  rendre» 
on  dit  qu*i/  tire  l'efioesde. 

On  dh  qa'w  kémun  tkg  sm 

Mton  f  lorfqu'un  plus  petit  eft 

^  lA^mpécicefu  4vc^  DO  ftoi  grtt4  i 


TIR 
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qu*il  lui  contefte  quelque  avan* 
uge ,  quelque  prééminence. 

Ces  perfonnes  en  font  aux  toum 
teaux  tireT^^  pour  dire  ,  qu'elles 
font  ennemies  «  prêtes  à  tt  bat« 
cre  à  tout  moment. 

llefi  duràU  dejferre ,  ontirg^ 
roit  aujfitot  l'huile  d'un  mur  ^  oa 
un  ptt  et  un  Âne  mort ,  qu'unfoià 
de  fis  hourfe  Se  dit  d'un  avare. 

Lorfqu'on  s'eft  défait  d'un  en* 
nemi  >  ou  qu'on  a  accommodé 
une  affaire  ,  qu'on  a  repris  ce 
qu'on  y  avoit  avancé  ,  on  die 
qu'a»  s*eft  tire  une  épine  du  pied. 
On  dît  en  ce  fens  ,  qu'c^ii  s'efi  ti» 
ré  de  lu  prejfe ,  hors  du  rang  des 
autres 

On  dit  q\x*un  hommofe  tirediê 
fuir.  Quand  il  s'élève  au-de^Tus 
des  autres  >  qcund  il  a  quelque 
avantage  >  ou  privilège  particu« 
lier. 

Tirer  les  vers  du  ne:^  de  quel^ 
quun.  C'eft-à-dire ,  tâcher  à  dé«« 
couvrir  adroitement  Ton  fecret. 

Tirer  fes  chauffes ,  tirer  f es  lui^ 
très.  Signifie,  s'en  aller. 

.luire  tirer  lu  Ungue  ék  queU 
qu'un  d'un  pied  de  long.  Pour  di- 
re 9  le  faire  laneuir  dans  l'attente 
de  quelque  amftance  dont  il  4 
befoin. 

X^eft  un  homme  qui  tire  lu  quin^ 
##  ogonce  do  tout*  Se  dit  d'ua 
homme  habile  j  adroit,  quifaic 
d'une  chofe  tout  ce  qu*on  en  peuc 
faire  >  qui  en  tire  tout  l'avanta- 
ge qu'on  en  peuc  tirer  ,  qui  pé- 
nétre jnfqu'au  fond  d'une  a£u« 
re. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait 
drer  du  profit  de  cont ,  qu  1/  lirrs 
toit  de  l'huile  d'un  mur, 

Q^nd  00  Tend  de  la  TÎaade 
dure  9  on  dit  ironiqutmenc  :  Si 
Vêtu  tuvez  pour  ço  prix  là ,  •/ j( 
mtruUon  itérer, 

Cftti  tmtârâîfliè  êft  tiri$  fâf^ 


6n^ 
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ht  ebfVêÊiM.  Se  dit  ,  quand  elle 
eft  forcée  ,  ou  cirée  de  loia. 

Od  die  d*un  malpropre  >  qui 
laiiTe  croître  tes  ooglcs  ,  qu*i7x 
/pnt  hont  à  tirtr  la  chair  dupot. 

Tint  U  Uins,  Pour  ,  fripon- 
lier  >  filouter  ,  éfcroquer  >  cfça- 
nocccr  «  piper.  Dans  Fafîs  dans 
U  temps  que  vomy  tiriez  la  latm» 
^caron ,  Roman  comique. 

Tirer  de  long»  Pour,  le  retirer  > 
t'en  aller  >  décamper  ,  forcir  d*uQ 
lieu  j  quiccei  une  place.  £/  tiré' 
rent  de  Un  g  contrefaifantles  ivro^ 
gnts.  Recueil  de  Pièces  comiques. 

Tirer  les  marronsauftu  avec  /« 
fatte  du  chat.  Manière  de  par- 
ier ,  pour  >  emprunter  le  fccours 
de  quelqu'un  pour  faire  quelque 
chofe  9  faire  adroitement  (ervir 
Une  perfbnnc  d'indrument  pour 
par vc: lit  à  (es  fins  ,  fe  couvrir 
d'un  danger  en  failanc  finement 
agir  une  autre  perfonne  qui  ne 
connoit  point  le  péril  ouelle  s  en- 
gage 

C'tf/f  ne  fe  peint  cotKunittrê  À 
faite  de  l'éclat  > 

Et  tirer  lis  tnatûns  de  la  patte 
dtà  chat, 

Molière  >  Etourdi. 

Tiret  du  nerf.  Fout  ,  chevau- 
cber  >  prendif  fon  plaifii  avec 
Doe  femme. 

Ti^tr  pays.  Pour  s'en  aller, 
déloger  ,  plier  bagage.  Il  faut 
tirer  pa)  s.  Oeuvres  de  Quevedo. 

Tirer  pied  ou  aile.  Manière  de 
parler  »  pour  tirer  ou  arracher 
quelque  chofe  d'une  perfonne  , 
peu  ou  beaucoup,  il  ne  fMeii 
feint  le  ^utSer  ,  fans  en  titet  tied 
0iêaiU>  Les  Souflears ,  Comédie* 
Voyiti  TiKtn  DB  ou&ous  i^4nm 

ta. 

Tiur  ttttiU  Afoix  le  f oUi  Sa 


TIR.   TOI 

dit  d'une  perlbune  >  dont  a  i 
envie  de  tirer  de  l'atgenu  VrpHi 

autant  qu'arracher  de  l'aigeoc 
par  force  ,  ou  par  ficelk  ^iaiie 
financer 

Tirer  fa  poudre  aux  mentiâXé 
Manière  de  parler  ,  qui  lîgniic, 
faire  quelque  chofe  en  vaic  ,te 
donner  des  mouvcmeos  mnuia, 
prendre  de  h  peine  ou  faire  k» 
efforts  pour  rfrn  ,  ic  toonncD- 
ter  inucîlerucnc. 

Très  inuiilem  nt 
Vous  tnez.  »  comme  onikiU 
Im  poudre  aux  moineaux* 

Scaroo 

Tinr  du  vinaigré'  Voyn  Fin 

RI  Lk  DJ»'oUiT« 

TiK  Z'  Ce  mo  fc  dit  ordicaixe» 
Aient  aux  chiens  qu*on  cbafci 
&  dans  ce  fens  ici  fîgai£e ,  al- 
lez-vous-en,  n'approcbei  p»f  • 
éloignez- vous,  lirez  ,  Mâum 
l* Amazone.  Théâtre  toiîcn  ,1» 
Souhaits. 

Tiaausc.  Tireufe  de  tiina*fift.  FrtD- 
meproAicuée  >  coureufe  ^pmaifii 
garce  ,  fille  de  jo/e  >dc  ouarai- 
ie  vie. 

ToUli.  C*efi  la  tûilê  de  pentUft, 
qui  déféùfoit  la  nuit  ce  qutllt  e- 
vois  fait  le  jour  Se  dit  dWaf* 
faire  qui  ne  finie  poînc 

Tu  as  trop  aecaqmit  >  tWRâ»» 
ras  pas  ma  toile.  Se  dit  parai* 
lufion  à  uo  certain  cooce  ic 
vieille  fort  connu. 

XoilfiT  1  !>•  Plior  toilêtti^  Pour  >s'a 
aller  »  prendre  b  fuite ,  s'îdu* 
pec. 

Çontraigitit  Jlê  plier   Mrb^ 

^ScaroD  3  Virgile  uaveflî 

■ 


TOI.    TOL; 

Cefi  ad& ,  voler  pue  chambf e. 

Toi  51.  Uêfuuf  À  fa  tcifi.  Maniè- 
re de  parler  >  pour  dire ,  ?iyre 
ftlon  foa  eut  &  (a  condifioQ  , 
ne  (è  point  mécoonpltre,  vivre 
lioonéccmenc  »  iaos  vouloir  aller 
de  pair  avec  les  gens  de  ooalicé  , 
9l  fans  vouloir  affedex  des  loa* 
nièxes  de  gEaudeur- 

f$  fuis  une  hùUrgtùifM-  » 

^ui  fmi  mê  fMfunr  juflêtiUfU  k 

tnm  ioifê, 

Dancourc ,  U  Joueur. 

Toxsi*.  On  die  qu*fiii#  sffalrê  ift 
uifit.  Pour  dire  %  qu'elle  efl  ré- 
glée »  manquée  .  ou  perdu? ,  qu'il 
n*jr  a  plus  riea  à  refaire  >  qu'où 
n'y  peut  plus  revenir. 

TcisoM.  raur  chevelure»  ou  per- 
ruque hérilTée  U  mai  peignée. 

ly^^vêir  méd  fêAiênm  l  bnimêur 
de  t0  tûifo»* 

Chapelain  décoëtfè ,  Comédie, 

Têifê».  Signifie  aulS  dans  on 
iens  libre  »  le  poil  qui  garnie  la 
nature  de  la  femme*   , 

//  H4  p»t  mettre  à  U  rsifm 
L»  têtfo», 

La  Fontaine  ,  Cooces. 

Toit.  Servir  »  «  hotmnù  fur  Ut  dtttfe 
iêits.  Signifie  »  loi  faciliter  les 
iiio]renS4K  céoffir  en  ce  qu*ll  fou^ 
haice. 

ToLt'a.    Pour ,  bande ,  troupe  , 

-compagnie  de  ^ens  aflèmUez 
dans  on  même  lieu.   Rtdieml^ , 

-  widicmUjfimittfiffittmHUtal^. 
Pttcaniûne  d«  Rome.   Ne  &  ^t 


TOL. 


^if 


très  canailles  de  cette  nature* 
ToLLs*.  Pour  6ter  >  retrancher  » 
prendre.  /«  nUi  run  t^tlé  de  t» 
fille  ,  $11$  $fi  gnccn  utmm  moi^ 
Théâtre  Italien. 

TOMB'tJa,  T^mhrfêUsUcâUpê.îdA* 

niére  de  parler  >«  qui  ugnifie» 
tomber  encre  les  mains  de  qucl«« 
qu'cm  4  tomber  en  fon  pouvofr. 
ÂtdlhtMT  k  qui  tomh$rA  fous  mm 
€puf$  Théâtre  Italien ,  Arlequin 
Att^cat  pottr&  contre* 

Si  U  Ciel  tûmhit ,  il  y  étureit 
Hi»  d$s  AlûHittes  pr^is>  Se  dit  à 
ceux  qui  font  dés  fuppofitioni 
fanpertmeQces. 

U  $fi  tembi  d$  SeflU  $m  Chê^ 
rihdê  ,  d$  Is  pefl$  $m  U  traift^ 
di  fièvre  $»  ehsud  mal.  pour  di- 
re >  qu*en  penlànt  éviter  un  in« 
convénient  ,  il  eft  tombé  dans 
un  plus  grand* 

//  efi  tembé  dans  U  n^e.  Si- 
gnifie j  qu'il  a  été  prisa  quelque 
piège  qu  on  lui  avoit  drcUc. 

On  die  par  une  efpece  d'af- 
firmation ;  faimefois  mieux  itrg 
$§mhé  fur  Ul  feinte  d*un  ceutesu. 

Slunnd  Ufeire  #/f  mure  »  elU 
tembe.  C*eft-à-dire  »  qu'il  faut 
faire  Tes  attires  en  cems  &  lieu  » 
qu'il  ne  les  faut  pas  laifler  dé- 
périr par  £k  négligence. 

Ce  iUfeeurs  ne  temberu  peint" à 
terre.  Pour  dire ,  quelqu'un  le 
relèvera  »  en  tirera  avanuge. 

On  die  que  quelqu'un  efi  teu^ 
U  des  nues ,  quand  il  cft  fima 
connoidance  »  fans  proteâion* 
On  le  dit  aulfi  d'un  homme  qui 
cft  étonné  »  furpris  de  la  noo^ 
veanté  de  quelque  accident. 

Tember.  Loclqa'ttn  homme  A 
beaucoup  d'appui  ^  8c  qu'il  eft 
i  couvert  de  tous  las  aflauts  |r 
de  toutes  les  injures  de  la  foitu* 
ne  »  on  dit  qu  U  m  frureit  tem» 
•  hr  que  deheut ,  qa'ii  matube  tesem 
PVsfmrfistiêde^ 


ëiè 
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.    Tamhef  dft  fivtê  tn  ebâud  mut. 

*  "  Manière  de  parler  '  proverbiale. 

yo)tz*  Tomber  Dp,  la  poelb  IH 

*  lA  AftAist  Ah  !  MéiâMmê  ,  Vous 
tûm^t^  de  fiévfê  in  châud.  mM* 

•  "  Théârre  Italien  >  Arlequiû  ]afon. 

Tomhif  de  fin  hM$it.  Pour  ex- 

*  primer  la  farprife  >  oa  Tétonne* 
ment  d'une  perfoune  «  qui  en- 
tend quelque  chofe ,  ou  reçoit 

"  des  nouvelles  qui  réconnenf. 

T9mkir  d$  U  fo'éU  $n  U  bruifê. 

"'  Manière  de  parler  proverbiale  « 

'  qui  fignifie  >  tomber  de  mal  en 

*  pire  >  tomber  de  fièvre  en  chaud 
mal  ,  top:ibec  d'une  méchante 
affiute  dans  une  plus  mauvaiiê» 

*  forcir  d'un  danger  ^  pour  tomber 
dans  un  plus  grand.  Comme  le 

'  proverbe  Latin.iifcii/f/îii^(^/î«iRp^ 
lUfiêns  vitnu  Chnrybdim, 

Jt  ifimbi  pâf  mMlhtnr  d$  là  fm» 

UênUhraife» 

>  m 

Régnier )  Satire  10. 

ToH.  entendre  1$  tmr  du  has  tin» 
Se  dit  «  lorfque  Ton  comprend 
'  le  mot  dit  tout  bas  &  à  l'oreille 
de  celui ,  avec  qui  l'on  traite  « 
pout  conclurre  une  affaire  à  cer- 
caines  Conditions  fecrètes  de  gra- 
tificacion  ^    que  les    £fpagnoIs 

*  nomment  fAtaguântûs, 

^rtndti  fur  U  haut  Un.  Pour 
fe  fâcher  »  prendre  quelque  c^ole 

'  en  (]&ricux  >  n'entendre  point  cail- 
leîie>  fe  piquer.  On  dit  qnt  U  ILû$ 

'  n  pris  U  cbofi  fur  U  ton  hnut*  Let« 

*  ttcs  galantes  3c  hiO%riques, 
Tondeur.  On  apeile  les  piqueori 
*'  d'efcabellè  «  les  parafites  :  Ton^ 
'"'  dturt  dé  nftfpi. 

To>ii>BB.    Pour  >  chagriner ,  faire 

*  de  la  peine  >  marre  en  mauvais 
'   État,  perdre 'qucIquVn,  ruincrtf 

Mm  ceux  qui  nous  chUêmntnt , 
nêm  nous  êfféffùntdf  tii^tpndrèt 


'  MoUete ,  George  DtnJô. 

«/I  hêbis  tondue  DimUa$» 
'  fufê  U  vont,  Sigm'fie ,  cni'il  ne 
nous  envoyé  pas  plnsd'affliâiooi 
que  nous  n'en  pouvons  poner. 

Il  tcndr^t  (m  un  oa^,  Se& 
d'un  homme  ion  avare. 

Hfrut  tondre  fis  hrekis,  é^m 
p0s  Us  étmhtr.  C'eft-à  diit^^il 
ne  faut  pas  exiger  d'une  pa^ae 
plus  qu'elle  ne  peut. 

A  in  Snsnt  Aubin  roBtmik 

V€MHX> 

H  ofi  rns  tând»€ommimMé' 
no  ,  ecmmg  mn  oufnns  d$  dor. 
Se  àii  d'un  homme  pelé. 

On  dit  par  imprécadoB  :  ji 
VEUX  qu'on  mt  ùndo  ,  oa  ;t  «n 
ètti  tondu  ,  p  je  fais  ctlâ.  hut 
que  c'étoic  autrefois  une  igoo- 
minie  eu  France  que  de  mèsa 
les  cheveux ,  &  cette  pdoc  bak 
miCe  au  même  rang  que  la  (sôi- 
gation  par  les  Loix  de  CliarJe- 
magne. 

So  UifierUndrg  U  IsiufMtU 
dos. 

Il  no  fifituiê  ni  du  tâisymèn 
tondus.  Se  dit  d'an  bdifféiait. 
Voyox,,  Rais. 

//  ny  s  que  deux  tondust  & 
ttn  poli.  Se  dit  d'une  txmfngst 
qu'on  mQpri£e. 

,  hfhe  temdtt.  Pour  éoe  fodi  > 
miûê. 


Snns  tey  fitpis 
ièis  àveUer. 


Hauteroche ,  Souper  mal-afrftL 

ToNNiAQ.  On  die  d*iin  homine  ^ 

d|flîpe  autant  de  bien  qn'on  loi 

'   en  peut  donoîer.  >  It  quoi  id 

peut  enrichir ,  que  eo0  tm  tm* 

menm  perd,  par  aUnfoo  ao  m* 

•neau  des  Danaïdes  9  qaîiMfo*^ 

'  voit  jamais  eue  lempE.  ,- 

TamiM.  Pour  ^  gMbdci  £»#  ff^ 


TON.  TOQ,  TOa. 

|reUex  »  cempécer  »  fulmina  j  fai- 
re lagr.  C*efi  en  v^'m  ^ug  tu  ton* 
nés.  Coraeiile  »  Partiuki  dup6.  - 

€in  y  un  Avûtst  à  fimfU  tâf^Jûrg^ 

Se  die  j  ic  ceux  qui  bot  peu  de 

capacité  »  de  mérite. 

On  apelle  un  hahlt  k  fimfU 
.  tmfurêl,  un  habic  mince»  léger» 

&  fans  ornemenc. 
ToquB.   Pour»  bonnet»  oo  cha« 

peau. 

Lui  dk  tMUissitMnt  fn  tifUê» 
Sçaron  »  Gîgancoaiachie  »  cbaat  &• 

ToQoiR.  Terme  bachique»  pouT  » 
choquer  du  verre,  ffui  'Lûndré 
j'inmêâugr,  foau$  choque  ^  toqut  ^ 
itûquê  Pion*  Ttxéâcre  Italien. 
.  Toquer.  Pour  »  battre  »  rolTer  » 
donner  des  coups  »  coucher  »  at- 
taquer »  infulter. 

Si  et  nfeft  qu^il  y  vn  du  nôtre  , 
£/  qui  Uquo  l*un ,  t§qu$  Cnutre^ 

Scaron  »  Virgile  travefti. 

ToQgBT.  Pour  bonnet  »  calotte  » 
coëSe  »  béguin  »  certaine*  petite 
coëffiire  de  nuit  baflè  »  que  por« 
cent  les  femmes. 

Sts  muUs  £un  cM  »  dé  Vuutfê 

Régnier»  Satire  ii. 

. 

ToaCHiK.  Il  n*é  qu*h  $*in  torchtf 

li  nez  t  on  s'en  târcbét  lu  hnrbê. 

'     Pour  dire  »  qu'il  ne  léuffira  oas 

en  quelque  afE&i^e  »  que  *  ce  n  eft 

'  fas  pour  ion  nez. 

On  dit  de  celui  qui  ne  ^veuc 
pas  prQficer  des    remontrances 
.  qu'en  loi  &ic  ,  qu*i7  è*ên  mihê  l§ 
éêtréiTh   •   .  . 


TOR; 


^^7. 


To^t>Kt.  ïl  nw  fuit  qn$  têfdft  &( 
uv^ler^  Se  dit  de  celui  qui  mangs 
goulûment. 

Si  on  lui  tofdoit  1$  mz  »  il  §m 
f&niroit  du  Uit  Se  dit  de  ccus 
à  qui  on  veut  reprocher  trop  de 
jeuneiTe. 

TojLT.  Qui  doit p  M  tort^  Cel^-i* 
djre  »  qu'on  pr^fume  coujoor» 
que  quand  on  plaide  »  c'eft  qu'oa 
ne  veut  pas  pajrer* 

Lu  mortu  toujouft  tort.  Sigiy« 
fie  »  qu'il  eft  aift  de  condamnée 
celui  qui  ne  fe  peut  de£ndxe. 

On  apelle  un  Avocat  qui  a'« 
point  d^emploi  »  um  AvocMtà  tott' 
0*frtis  euufi, 

TorTU.  Il  fait  rui$  défis  piêdt  ttr^ 
tui.  Pour  dire,  qu'il  s'érerraH^ 
qu'il  fait  tout  ce  qu'il  eft  capa- 
ble de  faire» 

£//#  nefi  niforhfo  ni  hofitig.  Se 
dît  >  pouc  vanter  la  caille  d'une 
perfonne. 

Tortu.  Se  dit  des  chofes ,  êc  dct 
pèrfonnes  »  &  veut  dire  »  c6n* 
ixç£ûi.  SmffetortH  »  ou  bojfu.  Mo* 
liere.  Oot  fuztottus.  Ablaacoarci 
Dialogues  de  Lucien.      '    .. 

On  apelle  la  vigne  »  1$  têiâ^ 
twtu* 

ft  ne  dûnnoroii  fus  tin  fim 
%ê  touti  C Angleterre  ^ 
fuifqttt  çêfttit  hois  tprttê 
m'j  vont  fus  f  rendre  torrg^ 

Tortu*  Ce  moïc  fe  di&nc  det 
gens  du  fiècle  &  du  fiéclc  mê- 
me »  veut  dire»  pervers  »  aialin  « 
méchan^ 

C*êfi  ttn  ènmflf  t^tê  Bhlé 

.    fortUf 

D^smmrt  d$  eburiU^  ttkf»^ 
umr^&dovêrttt* 

ILegnleij  Satire  i}« 

Rt  t.    •  Ir 


6iB  TOR.tOT.TOU. 


Mi  fr  Uiffmnt  slUrifm  êffr'u 
unu* 

De  fês  ffêffis  êtrffMU  fê  fsit 
mmê  Vêttu* 

Drfprcauz. 

ToRTafi.  Quand  od  homme  va  Ica- 

'  cemcnc  >    qa'il  fait  Tes  afikires 

avec  négligence  ,   on  dit   qa*i/ 

'  mMrcht  sfâs  àêtntu^* 

ToTOQ£tMiT.  Poat>  membre  viril. 

ToVChk*  Pour  les  coaps  qu'on  don- 

^  ne  à  quelqu'un ,  qu  on  malcraiie. 

Fa  vite  U  briàêt  ctMinte  de  /«  r#M« 

thi,  Poiflbn»  les  F oux  divertiG* 

uns*  lU  s*éeouUnt  tous  &  stdi» 

fn$nt  U  touthi*  Abiancoon»  Dia« 

Togues  de  Lucien. 

On  die  d'un  hypocrite ,  ou  d'un 
homme  fimple  ft  innocent  >  que 
i*if  un$friwf0  nitêuihê  ,  qu'il  ne 
paroit  pa#  qu'il  ibit  capable  de 
taire  ascçin  mal. 
TcvcHia.   Au  jeu  des  Echecs  & 
'  des  Dames  ^  on  dit  »  Oann  tow- 
'  thé*t,Dam€  )oui$.  C'cft-à-dirc, 
qu'on  eft  obligé  de  jouer  la  piè- 
ce qu'bn  a  couchée. 

Quand  on  a  parlé  à  un  hom- 
me de  ce  qui  1  incérclfe  le  plus , 
dé  ce  qui  eft  le  plus  capaUe  de  ' 
rémouvoir ,  on  ait  qu'i^/s»  m  tPH^ 
éhé  la  grcfft  ftdê^ 

il  ne  ftmbU  fMs  ^u'H  y  têuchê. 
Se  dit  d'un  hipociite  malicieux  > 
qui  fait  le  niais. 

if  A  dit  teia  de  U  h^chi  ,  tnais 
U  4auT  n'i  tùuthê  Sknifie ,  qu'il 
ce  xîendra  pas  ià  proftcfTe. 
.  TotiUft:iiM,  Un  en  fera  rien» 
Peur  dire  »  qu'on  ne  veât  pas 
faire  une  choie ,  parce  qu'on  a 
coutume  de  &  coucher  dans  la 
maiat  pour  conclure  un  marché , 
ou  en  ttgnedc  bienveillance. 
^oyl^t^V1>.  Ce  mot  le  dit  d'une 
^foone  qui  eft  gcoflc  ôL  gcaflc  p 


r 


TOO. 

ÎBÎ  eft  doducy  en  bonne  ùiJi 
ta  die  j  €*êP  mm  grms  tmûttmmd, 
un  homme  ré)Oin  ,  aa  xogec-boc« 
ceqis  >  un  (ans  fond. 
Toujours.  Jwjmfsvmfn  daafu 
Se  die  de  ceux  qui  daoleoc  mal» 
de  (èalemenc  pa/  complailaace. 
Too&.  Chacun  à  fêm  tamr. 

Le  Mit  dm  idtMt  ,  U  têttr  dm 
tnitiêK  Se  dit  des  wjxcffcs  parti- 
culières g  qu'onc  des  gens  d'oc 
)rofeâIon  pour  uompLr  tgax  i 

Stti  ils  ont  a£ûce. 
In  apelle  $0mr  de  BmM ,  bk 
aflèmblée  »  un  ménage  ,  oâ  gok 
eft  en  coiifuiion  >  oà  chacun  vtnt 
parler  j  ou  commander. 

Loilqu'une  peribnne  £uc  fln^ 
fieurs  allées  8c  venues  inooks 
dans  la  mailon  »  on  die  qu'f&if 
fsu  fes  quinz,e  tours. 

On  die  qu'«»  homme  m  joesè  mm 
tour  dé  Maître  Goni».  Pour  léni- 
fier ,  qu'il  a  fait  on  cour  d^a 
trompeur  habile  de  adroit. 

li  eft  allé  faire  un  tour  m  Cash 
tri  monde.  C'eft-à-dircj  qu'il  eft 
mort* 

A  tour  de  hras.  Pour  ^  à  gogos» 
à  tire  larigot  »  de  fon  mieux  ,  ad- 
mirablement  »  à  l'aile.  A  Umr 
venue  ils  fe  feftoyenmt  à  têeer  de 
htms,  Rabelais  1.  x  i 

Tour  de  (oupUpe.  Aâion  faite 
avec  agilité.  On  s'en  (ère  an  fi- 
guré >  pour  dire  baflcife  »  ixuri* 
gue  »  fincfle  »  adreflè. 

leur  d^ami.  C'eft  ,  on  bon  of- 
fice, qu'un  ami  rend  à  un  ancre 
bmi.  LorIqHedmnstemoMtsdâfécU 
mvare  d*  foHtbe ,  mm  bommmfrèm 
lénirêulttHent  m  un  amirêcamt  /»• 
ftolês^  e  ift  un  vérstaUê  tour  à^âumî. 

Tour,  Biais  ou'ou  donne  aix 
cho&s  »  pour  les  bàxc  tboSL 
faH  fait  réuffir  citto  mftùrm^  ftr 
y  tomr  qmijt  UU  mi  dnumL 

On  dit  encore  >  U  tomr 
ffl*  $  l$$0êr  tfmmilâmpm 


TOU. 

,  TâUf,  Tromperie,  foarbetîe; 
niche  ,  zùion  fâcheufc  »  craelle» 
choquante  qa'oo  fait  à  quel- 
qo*oa. 

TûHf.  Ce  mot  entre  <Ians  pla* 
iicars  façoos  de  parler  nouvel- 
les 9c  figurées. 

D&nntr  un  tûur  fsvafAlU  s  tm$ 
éiffMff.  CeA  la  fa^e  ▼oir>£air  Csm 
c6ccz  les  pins  beaux. 

Avfnt  un  t9ur  d'êfprit m^tMU. 
C'eft-à-dire,aToir  un  efprîc  char- 
mât »  &  quf  mec  bien  les  cho«- 
lès  (fans  leur  ^oar  >  qui  les  die  & 
qui  les  exprime  de  bonne  grâce. 

£//#  «  Hn  tour  de  vifage  qm  chmr» 
fM  C  eft-â-dire  >  elle  a  le  viïk- 
ge  fort  bien  pris  &  fort  bien  fait. 
Tourbb.  Vieux  mot,  qui  fignific 
croupe ,  mais  il  n'eft  pfus  a  ufa- 
ge.  Quelques  bons  aureurs  mo- 
dernes s*cn  font  fervis.  ft  ne 
m$  fi$  pMii  cttte  toHfbe  dt  hs^h^ 
Tês  •  je  m  m*atttns  qu'à  v0us,  Vau* 
gelas.  Quinte  Cur&  1.  ^.c.  i. 

P  on  f  quoi  Us  faits  fMt  un$  ornur 
fofviU 

Mettre  on  lAtin  }  Nom  ,  wm, 
tntrhi  indocilt  f' 

tyinfcriftivn  nfut  ëllonê  fmg 
troc. 

Dcshoulieres* 

Tourbillon.  Au  propre,  une  ma- 
nière de  colonne  tournante  de 
venc  >  qui  fc  forme  en  l'air  ,.& 
defcend  fur  la  terre  &  fur  l'eau. 
Ce  mot  semploye  qutiqucfois 
dans  le  fcns  figuré.  L$  toms  efi 
€omm$  un  tourfillon  qui  nous  om  • 

'forte-  Ablancourt  Le  monde  fpiri" 
rituel  peut  être  comfsré  mu  mûndê  < 
smatérieL  Let  grands  SoignoHrs  en» 
fermez,  détns  leg^ani  tMààtlUn  d§ 
l*Et4t  j  (^  dsns  lequel  ils  font  en» 
fermez ,  ont  ssujft  leur  méuvement 

'  frêffê,  ^  ftreentÀ  tpitnef  ««• 


TOU. 


£t^ 


fottf  teux  MUtunt  de  fttits  cnpt 
qu'ils  peuvent  enveîoper  dam  leur 
tossrtillon  particsUier,  î4icolc  p  Et» 
fais  de  Morale. 
Tourmênt.  Au  propre,  peipe, 
fouffrance  ,*fuplice.  Oq  s'en 
fert ,  pour  exprimer  la  fatigue  « 
le  travail ,  la  peine  qu*oo  a  en 
travaillant.  On  noktient  guires 
de  bien  fans  tourment  Ablancourr. 

Tourment  Oo  fe  fert  de  ce  mot  • 
en  parlant  (Famour  »  &  il  veut 
dire  inquiétude  ,    chagrin.  Tas 
des  tourmens ,  à  q^tei  non  nUft  i« 
gai.  Voiture  »  Poulies. 

Le  Ciel  Va  fait  ajfez  Ueurguft , 
Pour  n'ttre  pas  fenfihle   aux 
tourmens  amouteuM. 

BienhiurêufelangtêtHr,  etgrtdilê 
tourment  » 

JDoux  &  hisux  font  let  fûmrsquê 
f M  fajfe  a^  aimant» 

_  * 

Segrais,  Eglogues  4.  Se  f. 

T0URNEVIRB&.  Pour  9  tourner  > 
manier,  examiner  9  remuer ,  fai- 
re d'une  perfonne  ce  ,que  Ton 
veut ,  la  faire  mouvoir  à  U  fin- 
uifie.  //  faut  q^*el(e  fott  Fafifitn' 
ne  ,  car  elle  entend  bien  à  tourné» 
wrtrun  homme.  Théâtre  Italien» 
Attendez  moi ,  &c. 

ToV  rNuR.  Tourner  la  Trttào  aufôist 
C'eft  ,  ne  pas  répondre  jufle  ^ 
tourner  la  converiacion  fur  ttne 
autre  matière. 

TMtner  le  eut  i  la  mangtoirK 
Signifie ,  fe  metrre  dans  une  fi- 
cuatioji  contraire  à  celle,  que 
demande  la  cho£e  qu'on  tÀu 
faire. 

Towmtr  au  tour  dtt  fct.  Pour 

dire,  héfiter  à  dire  quelque  ehb^ 

&,  y  venir  par  de  longs  détotrrs» 

Cette  fille  a  le  nez.  soterné  à  ^ 

frymdifi.  Ceft-à-dite^  qo'dlèa 

-   ni  j  la 


€^0 


TOU. 


toa 


;  lauttîne  d'être  dç  compicxîoa  ^ 
noareofe. 

Oirdîci  Paris  illtftcêmmê 

SMmtf0€qMêS  d0  l*Uof»ul ,  il  M  le 
mz  tènrnt  à  U  frtsndifg.  Parce 
^c  rîzrage  de  ce  Saint,  qui  cft 
fur  la. porte»  reg,arde  la  rug aux 
JMicc,  »V:ft-a»dire  aax  oyc$  ,  ou 
il  y  avoit  autrefois  de  fameu&a 
îAtiffcrîes. 

Quand  un  homme  eft  atta<{Qé 
de  tous  côccz  ,  &  qu'il  ne  fjait 
plas  de  quoi  fiibfiAer,  on  die 
f^ù'U  m  ffau  fins  de  quêi  ehi  fê 
tmfngr  ' 

il  tçHruê  iommê  mm  girûuttte, 
1/  Uurnê  jà  tpftt  vent.  Se  dît  d  an 
bomme  înconftant  ^  îçgcr. 

TMm$rU  médaille ,  ou  teutm 
mt  U  feuillet.  Signifie,  ej^mi^ 
per  les  objedions  ,  qu'on  pçut 
Élire  pour  fomcuir  Iç  parti  coa- 
tiaîre. 

Tourner  e^faquê  Pour  changer 
«F«"î*  &ÎÇÇ  voltc  face  .  abaa<- 
donaer  le  Icrvice  d'une  perfoa- 
W»  pour  çntrçr  A^%  celui  4V  ' 
a«  ^attct 


Zf  ce  f^Hvre  innocent  4ttMf$9. 
Scaron,  Virgile traycfti* 

iToa&$£B»  Celée  ne  durera  que  iuf* 
qtêà  t^nt  que  i'aye  te^Jfé.  Se  dit 
d'une  chofe ,  qui  n'eft  pas  faite 
a  profit  de  ménage. 
iTonr*  A  teéttp$tdre  il  n*ji  s  quum 
£ùnp  firiUfUjÇ' 

On  dit  qu'rm  homme  prend  À 
tÊUtts  mmni  Pour  dire j^  qui!  eft 
ayarc. 

Merre  quelqu'Hn  h  Mutes  fi^U" 
ses.  Ceft ,  l'emplojer  à  tputçs 
.  tottes  de  Tcrvices. 

//  fi  met  h  toHt^  C'cft-à-dire  ,. 
f^  efl  yalct  )i  tout  faire. 


5ignî£e ,  qu'on  n*jr  épargne  rm, 
C'efiàitn  têuttm  »  mduteneft 
pé^s  de  mime 

C*e^,tomt  etn.  Pour  dire»  cda 
eft  permis.  Se  dit  en  qoeiqKS 
Provinces. 

Tous  les  dêigtt  de  U  memwi 
fe  reffemèlent  pMs. 

Ce  n'efi  pat  le  tout  qmêdes  fWar, 
U  f^Mt  encore  de  la  gratifie-  Scdic. 
qndod  on  n'a  qu*uQC  pank  éc 
ce  qui  eft  uéceiTaire. 
Si  fout  Seignents^têtu  knnem 
Op  rêpfendJeet%Hto  f€9  toatè 
09  le  trouve, 

Lorfqu'un  faoïnme  eft  impoc- 
tnn  ,  &  qu^il  fe  méJc  des  a^ 
res  d'autrui^  ou  dk  i^KLil  fwm 
fen  ne^^ar  tout. 

Tout  coup  vaille  Se  dit  »  quaad 
on  met  quelque  cho£èau  baz2id. 
Mettre  le  tout  pour  U  tant,  Ceft- 
i-dîre ,  n  épargner  rien  pour  ve- 
nir à  bout  de  quelque  chofe  de 
frande  importance,,  pour  Ton  én- 
liflen^cnt,  pour  foa  honocor, 
pour  le  refte  de  la  vie. 

il  ne  [f  f*ut  pas  mattre  à  fMi 
les  jours.  Signifie ,  qu^il  ne  fe&oi 
pas  ravilir ,  s'employer  pour  tou* 
tes  fortes  de  perlbnnes.  ^ 

On  fait  ventre  tte  tout  »  fotsfVÊ 
quil  puijfe  entrer.  ÇVft  un  Pro» 
▼erbe  de  goinfre ,  ^  d'mi  boute». 
tout-çuire. 

Tout  compté  ,  tout  rahattu^  Sc 
dit  en  madère  de  compcnfàiioi\. 
//  lui  en  a  ^tenni  toJtt  du  long 
de  l'aune ,  tout  du  long  ^  du  le^ 
ge>  Pour  dire  >  tant  qu'il  a  pu, 
Monnoie  fait  tout. 
On  die  en  menaçant  ;  C$  ne  fers 
,    pas  tout  un. 

Tout  ou  rien. 
Toqton.  Mot  caccflTaiit,  dont  ou 
fe  fer t  peur  flatter  que^u'un, 
comme  entre  mari  $c  femme, 
amant  6c  maitrefte^  ^  pareille* 
ment  poux  flatter  Se  cai^cr  un 


TOtJ.     TRA. 

enfaoc  Mais  le  .plus  ordinairt- 
mène  ,  ce  mot  cft  ufité  cntîC 
dciix  pcrfonncs  qui  s'aiment  >  & 
•ai  (c  difcnt  mille  petites  mi- 
gnardifcs  ,  mille  chofcf  tendres 
pour  marques  d'amour,  Hêute" 
roç.  }HûbL  de  Prov.  s.  4*/*  4< 
Toutou.  Pour  petit  chien  i  eaigpot 
de  Dame.     . 

mis  ffin  tùtttêià . 

4 

BooiCiut  >  Fables* 

Têutûu.  Eft  on  mot  barlefque, 
^ui  ne  peut  entrer  quç  4^s  quel- 
que vaudeville  >  ou  dans  le  ftile 
comique» 

4 

BûnJ^ur^  UfluA  gr0i  dm  Tête' 

UHSf 

Si  far  hazsrd  mon  am^  'Vùus 
untê  > 

J!ê  VOMI  V offre  tondn  &  confiante, 
C*ofi  tout  c$  qu$  jo  fmts  foMf 

vous» 

Deshouliereau 


Toux.  Unttnotoux  do  Ron^rd^tfui 
U  mono  éuo  têrrter.  Se  dit  d'une 
fort  méchante  toux. 

T&ACAS.  Four  intrigue»  embarras» 
embrouillement >  ennui»  (ache- 
lie  >  foin  >  btuit  >  remuement. 
Mais  no  ffanTois-m je  point  ponr^uoi 
tout  00  tracas  ?  Hauteroche  >  Sou* 
pet  mal-^ptctc.  £c  GÔmhauA  E- 
pitres. 

Faire  lo  tracas  do  PoUcbineUo^ 
Manière  de  parler  libd:e>  pour  » 
faire  le  déduit  »  fe  divertir  avec 
une  femme  »  remuer  le  croupion. 

Taaçassbr.  Pour  .courir  ça  &  là  », 
^te  intrigué  &  embarrauë  »  ^cie 
dans  un  mouvement  continuel». 
&  dottoei  de  la  peiae  ii^nc  preiw 


TRAi  ^» 

dre  aucttu  repos. 

Courir  &  tracaffor\  foufinr, 
nuit  &  jour , 

Belle  Me  ,  Majiage  de.  la  ^iafr  de 
Monomocapa., 

TkaUC.  to  petit  trafic.  Signifie  le 
métier  d'une  coureufe  i  dune 
femme  de  roauvaifc  vie ,  vente  » 
ou  débit  de  chair  hunaainc. 

tj^iro  le  petit  tté^fic.  Signifie  , 
mertcr  une  mauvaife  vie  »  vivfc 
dans  la  débauche  ,  faite  mener 
&  marchandite  de  tiafiqucr  cn- 
fcmmes.  Çcft  le  propre  des  ma- 
querelles.  Cahin.  Satyr. 

TjiAFlQUi»ii-  C'eft  un  Gentilhomme 
Brefon  ,  f  «i  trafique  fur  les  tners  ; 
aui  vondfos  Chtons  four  avoir  dto 

Tfafiq^êr.  Dans  le  libre  ^  le 
familier  ,  fignifie  foaycnc  >  un 
trafic  ou  coinmctce  amoureux. 
Hautoroc.  Nobles  de  Pro-.: 
TraiH.  Mot  de  mépris»  qui  fîgin- 
fie»  bande,  clique,  iroup<^  de 
geas  de  baffe  condition.  Et  U 
nys^a^nronco  ^^'*h  siitd'ayifo 
train  dans  un  leeu  fi  petit.  Don 

Quichotte,  r.  i« 
'Xrain,  Métier ,  af&îre  concer- 
tée fous  main  ,  commerce  ca- 


ché entre  des  perfonnes  quioat 
•  dff  mauvait:  deffcins^    Liberté  en 

camf. 

T»aIN&R.  Autant  traîner  que  for^ 
ter.  Se  dit ,  en  fe  moquant  d.  onç 
perfonne  »  qui  ne  fait  rien  iç  ce 
qu'on  lui  commande. 

a  n*e(t  pas  étbapi  spti  troino  fm 
lien.  Se  dit  die  ceux  quon  raifa- 
pc ,  après  qu'il  fc  font  (auverdc 
prifon.  ,  : 

Trainb-R  ApiBRi-  Mot  outtagcapt» 
po^r  ;„bcetteuia  ftiraiUcurv^L'»** 
xcllcuri. 


/ 


y 


&J  4 


5-^ 
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TRA. 


Sé9u  e^lfê  €ê  tfmin9*fâfUfi. 
ScaroQf  Gîgaotomadiie  chant  i* 

Tl^AiTIR.  trsiStr  de  Tur€  k  Èiêfê, 

i^our  cnùcer  qoelqu^un  b^s  më* 
Aagemcnc^en  agir  avec  qiielqa*aa 
fans  quartier ,  traiter  avec  ri» 
goeor ,  crncllcmcnt ,  traiter  Tana 
f  tiiè.  On  vûtts  y  attend  âmms  /# 
dtffin  de  vchs  y  trmttvr  di  Tur$ 
M  àdoTê,  Bourfaut,  Lettres. 

?rKa|TlLB>  Truim  cùmmtfkdéê^ 
On  dit  qu'un  homme  Weft  pat 
trêitre  à  fon  cûrps.  Pour  direiqu'it 
ne  s'épargne  rien  »  ou'îl  ne  fe 
tefufe  aucunes  commoaitex. 

Xn  ènifer  de  ttAÙr:  Eft  l'ac- 
tion d*un  ennemi ,  qui  fait  des 
carefles. 

(Tkamia.  Pour  inventer,  brafler 
onetrahifon ,  machiner  une  four- 
berie > 'faire  ou  tenter  un  cncxo- 
prife  fecrctte* 

Li  mdîtfi  &  tê  vst$t  mt9  irsmS 

Uît€.fitC€* 

Hauterocbe  j  Souper  mal  aprété. 

T^AMONTANS.  f9fdf$  U  tfMmfntO^ 

ir«.  Sartazin ,  dialogues.  Pour  > 

Serdre  raflutanee^  ne  fe  potHb- 
ét  phi's  9  perdre  le  jugement , 
tè  démonter  »  ^tc  hors  de  foi- 
même  4  écre  confus  »  en  defordre  , 
être  abandonné  du  bon  (cns  àc 
de  la  raifon ,  perdre  ia.  prifènce 
d*efpric. 

tes  mMuiiu  ebieannêtifs  fèrdmt 
ta  fTsmentane» 

Hauceroche  ,  Amant  qui  trompe* 

TaAticHscooiLiBR.  Châtrer, ch2. 

£onner  »   couper  les  marques  de 
i  virilité  à  un  homme.  Ckâlié^ 


TRA. 

fiér§ ,  il  iramh^  deg  demz 
Signifie  >  qu'on  hocame  narle 
p<Hir  &L  contre  »  ic  <}o'il  elt  en 
même  rems  des  deux  pcrcis. 

Trsmhêr.  Ccmoca^liveis 
mi  figuré. 

Trancher  te  emtf*  Ceft, 
franchement  &  iàoa  détour  ce 
qu'on  veut  dire. 

On  dit  aufii  »  l#  tratuher  mS» 
ce  qui  l^îfie  diw  umt  fiancft 
fius  déguifaneot. 


Ztpmr  U  traadfgr  »ei  ,* 
Vomi  du  genre 

tMtt  m§t^  fOêtm 


•4 


Molière  9  MUkBtiiop& 


Ttanthef*  S^nifie  aolE  j  déci- 
der. Il  nefi  rien  fi  aifé  fêta  dttram* 
€h$r  âinfi.  Molière  >  Ctitîqisede 
r£coIe  ée%  Femmes. 

Tranehet,  signifie  encore  »  a« 
bréger  »  dire  en  im  mot,  t^m 
trancher  ternes  fertês  de  dffcmett  » 
vetts  fierez  mariée*  Molière  >  Pré» 
cîeuiiîeSk 

Ceci  tranche  la  dificêUti,  Pi* 
trn>  Plaido^r  i  %\  C'eft-à-diiCt 
refont  &•  termine  la  dificoltè. 

Trmnehtr  au  iùuvetam    Vas* 

Îelas»  Quinte  Curlè  I.  é.  GTeft- 
-dire ,  faire  le  fouvcrain. 
Trancher  du  grand. 
dire,  faire  le  grand  «  Toalair  l'c 
porter* 

Tramhtr  du  néc^tùra»  Ceftj 
faire  le  néceflaire. 

Ah  diantre  teut  ntaUà 
g^uifatiiMe  fen  mdttê  »  |^  ■# 
fait  que  dif  laite 

if  fvrce  de  vnMr  tromtÊmêa 

UicefaifU 

Moiicie  f  lacliciBCir 


tRA: 

TfwncJSwr.  Terme  ie  pdiicsre. 
VûSet  d'une  couleur .  yivt  à  une 
«ocre  coolear  vive  »  faos  aucune 
Auauce  ai  adoociffemeot  l$s 
êêulenrs  qui  tranchent  «  nt  fùnt 
fpmt  mgréMêi  À  U  vât. 
TlUNOglLism.      S§   tréinqifiliftr. 

POttt  j  fe  doufler  du  cepot  >  prcff- 
die  Tes  aUc^.  £c  fes  commodicez  » 
vivre  content  £c  fans  fouci»  me- 
ner ttoe  vie  cnn^uiiley  pati^ble. 
M  Mis,  CêUmhing  »  irms^n  qm  ji 
pHtrrsi  WH  trMnquiUfir  }  Théâtre 
ItaJîeu  »  Arlequin  Ett^reur  dans 
la  Lune 
7iUM^  jÊmâmrgmxtrM^fi^iAotiù'' 
jttfknx  9  qu'on  adfeàSe  à  un  a« 
mant-,  comme  pour  dire  9  amon» 
xcox  froid  ,  aondialaot»  niais  , 
JMBuf  0e  foc 

,  MMtdiifiit  k  hmêhui,  &  1*4- 
nfêm^ux  irmnfi. 

5caron,  Jodelcr  maître  ti  Taler. 

TAAMsViRCiR.  Mot  qui  s  employé 
dans  la  cooveriatioa  »  êc  dans,  ie 
ftile  familier.  Il  figmfic  »  percer 
d'outre  en  outre ,  percer  de  part 
en  parc.  C#/«  m'/i  trsnfftrcé  U 
etemr.  Sarrasin ,  PolEfies  C'eft* 
i<dire ,  m'a  coucbè  vivcmenc*^ 


TRiA* 


ff$ï 


■* 


$tMMmd  fMMr0$  .fsik  h  èrMff, 
(^  ^*$m  fir  pmr  mm  pmê 

M*sur0  d*ttm  viUi»  eoHf  utmf* 
rpèf  «V  im  htàm^99  >  ' 

l^itnmn^  mm  hmmrtnfg  m 
fMfêZ^vmi  flpf  gras  l 


iete  »  Coco  imaginaite. 

Taans^oilt.  Ce  mot  au  iguA  a 
^    ploficursienf. 


£#  fmtdê  $ê  tfênffên  Udm^ 

Voicuse»  Pc^fics. 

CeA^-diré ,  il  fe  laLQTe  tcanf- 
poner  à  la  douceur  de  auplmlic 
qu'il  iiuic.  • 

ZtêtHff  I4  êhëkm  d'iNi  l»ai^^- 
Uê  trésmffûfu 

Racine  »  Iphigenie, 

.>      C'eft-i.  dire  ,    d'ouc  paiSoa 
violence  &  condamnable» 

nsf  Us  twmnÇfrts  df  cêUtê,  0k  il 
^.é$êitfsn$lt€pmr0fef£in$.  C'eft^ 
. .  àf^dire  j  on  ne  prefque  croice  en 

quelle  colère  il  éccsit  conut  ùê 

gens. 

^mf9(  «MTf  ,  ditÊs^^ffui  9  fis  mêm 
k»s  trmnfpnts, 
§lH$  é*Hn  9fpfii  divin  fmi  mm» 
-  *»tir  Us  f  effets  l 

Defpieanx* 

TAAN8PoaTi&    Se  dit  aa  figuaé  » 

'  des  palCons. 

l>nnsl^0m9UrqmmêtrAnrp0tt$9 
J*ifêi>  tkmni$r  à  vçtrspf^iê* 

Voiture»  Poirfies. 

Ceft*à-dire)dans  l'amour  dont 
je  ûûs  enflammé* 

fëstUêu  ,  tSÊ  jt^gÊrm  iM-asIais 

Jt^Mtêtt, 

Bifi  €*tfifMm  f«f/Iw  fM«crfi«;p 

miêtfMmffêft$i 

Csf  vfM  9S9sdênx^mx  p  qfi^ 


'^34  tra:  tre. 

Teamt  r ah.  Li  tfi^nêféin  àts  •jf«J' 
tes.  Pour  les  détours  y  les  fabri- 
ques 9  les  us  >  les  menées  >  les  pra- 
tiques 9  les  finefles  dés  a£Sures. 
Ondic>s«/À«ifM»e  lÀfféUtUtrMn* 
trsn  éêf  mffMiris,  Pour,  dicead 
les  affaires  à  fond. 

T&AQUBMAiiD.  Pott»cheval* 

C*^MJf  tmfirt  hêm  trëfMtHâfd. 

Scaroo ,  Virgile  trayeiti. 

H^ê  mûntéfuT  le  trdquensrd  d$ 
$»  Hi€hêt.  Ccft-à-^ixe ,  être  em- 
potté  |»ar  le  Diable.  Parce  qiï'on 

'  repreiènceun  Diable  aux  pieds  de 
Saint  Michel. . 

^Tkaquit.  Oênnêf  dans  UttMqkêU 
Pour  dire  »  donner  dans  le  pan» 
neau ,  être  trompé  par  quelque 
artifice 

TlAYAit.  C'êfi  Mn<  tfAvail  dg  ch§' 
vâl.  Se  dit  »  pour  marquer  uo 
travail  pénible»  qui  n'a  pas  he» 

-  (bin  de  beaucoup  cl* efprit. 

Ta AY  1RS.  A  trtwfs  Us  chêux- 4Î-. 

fniâe  »  faire  quelque>cfao(è  étour- 
iment  «  9c  fans  côafidération. 
On  dit  qu'uif  hûmmi  donne  À 
'  fers  j  ou  p  sert  f^  A  ttHM&s  dam 
une  afit'rre.  Pour  dite  >  q»i*il  Tcn- 
treprend  aveuglément  >  fans  cxar 
ittiner  fi  die  eft  )ufte  ou  injufic  j 
bonne  ou  mauvaife. 

//  A  chMuffé  fon  bonnet  d$  tra^ 
nfers    Pour  dise ,  qu'il  joge  mal 
des  chofes. 
Taebucmbt*  Pour  piégé,  frhfenu 
qke,  peur  prendre  une  femme ,  w» 
€nfo{fe  eft  un  merveilleux  trébu^ 
$heu  Palaprat ,  Femme  d'intri- 
gue. 
;Ta£i>ABis,    Jurement   de  femme  > 
îiir  tout  des  femmes  de  Paris  aux 
halles  I  &  d'autre  menu  peuple* 
Signifie  autant  >    que  morbleu  t 
jarnie>  pat  nu  foi.     Tred^me  » 
Mâ^nfieur^ef^eefue  Uêdâmêfêut'i 


tre;  ^ 

iâh  àl  diifi^  I  Mdietelov 
géois  Gentilhomme. 
TaaiLLB.  Vum  de  U  trtUU,  ftwc 
fiacohus  >  terme  hacluquc 

Bfniffm  U  DUm  dé  U  twmSU, 

♦ 
Théâtre  IialleD  j  Tombeau  de  Mai- 
ire  André.' 

TasMBLBa.  //  pemèU  €mam$  U 
fimitk. 

Tel  menscê  fui  irwmhU.  Se& 

d'un  fanÊiroo ,  pour   £giiififfy 
qu'il  ne  fait  pas  peur. 

On  dit  à  oa  fokfon  r  N^J^it 
feimt  de  fmr  ,  tfetithUz,  ue^mffU 

Ta^oussift.  Se  ttememger.  Pour  y 

,  ieffl0uvoîr.^c  semaeraTOc  fco> 
£è  branler  &  fecooer  avec  «ai- 
▼ité ,  S;  démener  .^  (aucer  ,  coa- 
sir  d'un  lieu' dans^ùD'  autxa.  ^(m 
m'efi  CMpMe  que  de  fé  tremem^ef 
à  centretemsn  PalaprS»>  AttcDdei- 
.  001  fdUs  l'otme. 

Tbbujpb.  Aéaniéte  de  parler  figu- 
rée >  pour  dire  »  le  tcmpètameit 
/e  la  coQÛttation  du-  corps  d'o* 
ne  pcrfonne.  Lê$  gens  éé  9étn 
trempe  Corneille,  Pastiikn  dopé. 
.Trente,  Pour  forte  >  cipéce« 
calibre,  rang.  Et.Snnchû  ne  fm 
ftts  màenx  trmU  de  fÊÊt'qmesJeU 
trens  de  mime  tremfe.  Doa  Qui* 
chottc^ui. 

TaBMMU.  Pour beiieib- gogo») 

r 

Si  bien  qu*0frès  nvêir  feeefi  p 
Biêterri,bteneb£»té,bi^tréeHpé^ 

Tbinghb'b,  On  apelle  dés  trem» 
Mes  de  Smint  idékkserm  ;  des  ac- 
tes de  folie  qui  pceanent  par  in* 
tervalie. 

Tkbi»  AS^sa*.  //  va  à  la  Uefêà^s  Tri' 
taffe%  >  si  jf  porte  pam&  wi  Se 
dit  de  celui  qui  déteme  aTant^qoe 
d'aller  À  la  Meflâv 

Trbpblu.  Poux  fot ,  mauvais  >  ipa^ 

ÏMÙU 


TRE.      TRI. 

xaot.  VnUvfêtPifêlufmftvmul.. 
Kabelats»!.  i. 
TftssôRijm.  On  Afklie  un  TféfmiT 
Jkns  nmdtê  e§mfu  ,  celui  qui  nxa- 
nie  coaces  les  a&ices  &  le  l>iêo 
d*uji  grand  Seigneur  »  &  qui  gou- 
verne tellement  refprîc  de  fon 
Maicre  «  qu'il  ne  lui  rend  comp- 
te que  de  ce  qu'il  lui  plaît. 
'Va'Tréfortêf  fmns  ariint  j  #)f  «» 

.Trbvb*  '^ur>  ceflbns  de  parler  ^ 
farpendcat.  Et  pour  marquer  le 
retranchement  die  quelque  chofè. 


iex»  Satire  f. 


TRI. 


>?35 


Tajbadi.  Ceft  une  efpéce  d'her- 
nuphrodite ,  ou  une  femme  qui 
haït  le  commerce  des  hommes  , 
mais  qui  met  fon  unique  plaifîi 
à  careflTer  les  femmes.  yoytZ  le 
Traité  d'Anatomie  de  Mr.  Dio- 
nis^  oà  il  aflure  qu'il  y  a  des 
femmes  qui  ont  ks  deux  fexes^ 
c'efV»à«dire  que  leur  clitpijs  leur 
fortant  de  la  nature  de  la  grof- 
feur  pr<(que  d'un  membre  riril  » 
lorfqu'clles  (ont  enflammées  du 
feu  d'amour  »  elles  peuvent  Ce 
donner  du  plaifir  ft  en  procu- 
rer auffi  à  d'autres  femmes.  Pén^ 
ffZ  qttê  têft  quflqmê  tùbêdê ,  c^- 
!»#  pn  dit  qu'il  y  m  a  htâucaup 
dans  Vlfit  d$  LisM,  Ablancourt  9 
Dialogues  de  Lucien. 

TftiBoaz^LiK,  Pour  treflaillir  fau- 
ter d'aife»  remuer  de  joye.  fom$ 
fens  totêttribêmilUr  U  e»mr  qumnd 
je  tê  figâfdê»  Molière  >  George 
Dandin. 

,TitiBouMT.^5sfvfV  dtmiâfdit.  Sî- 

rifie^  ieiyu:  de  feu  »  faire  rixv 
compagnie. 
iTRiiuir,     &  mot  emre.  dans  pla« 
iems  fkf oûs  de  parler  ûgaxêesk 


Aux  ufag$s  fêfmUfëmi  qtt^m 
s^Mccêmmêdê^ 

*    iïHê  fimmê  fm  f^m  dêH  trihêi 
àUmâdi. 

Derpieaux.»  Satire  io#  \ 

llsêMt  rtndu  k  U  nsntfi  U  dêv^ 
nier  tfihut  qUê  toms  Utàmmmêt  Ud 
dûivênt»    C'eft-à-dire ,   ils  Cont: 
mor^s.  TMyif  U  meus  à  U  néUum 
rt,  Ceft  mourir. 

TèMt  fiyê  U  triiMt  mum  Hfémé 
dit  smnées. 

4  * 

CelM-dire ,  tout  cède  aux  atas.^ 

9 

'Bt'mis  ytHx  étrrofsut  s#r  Mlêt 
mdins  de  Urma ,  m 

P0fér$nt  Us  ffomên  h  trUm  m 
fis  thsrm$t. 

Habert ,  Temple  de  la  mort. 

C'eft-i-dite  j  je  fuis  le  preonec 
qui  Taimai. 

gif  9  Us  premiers  jûurs  de  vêtfê 
deuii  fi  fuient  fafiêt,  d€»s  Us  larm 

m§s  ,  cêft  un  tnbnt  qn^in  dâii  k 
U  nuture.  Patru  ,  Lettre  à  Olin* 
de.    C'eft-à-dire ,  c'eft  un  de-' 
▼oir  »  dont  la  nature  nous  oblige  . 
de  nous  acquitter* 

àtMts  dks  Ç9  jêttr  Admn  »  dtAu 

def^nitMt^ 

D*nn  tribut  d9  dêuUufsfnydfi» 
ntt$ntét* 

Defpreaux. 

Pnfêr  U  tribut.  Façon  de  paç« 
1er  maritime ^  pour  dire»  vomir.^ 
/f  commtnc9  d'^v^r  /«  tmnr  hitml 
fnde  ,  ^  ji  vnis  psytr  U  tribttti 
.Voyage  de  Siam  »  pfl^e  4« 

Tu«t 


isf 


TRI. 


TKI» 


(T&icHBit.  pour ,  tromper  »  doper  , 
cmfiMtîber. 

fir, 

âiMit  m9ê  fmkêmêmfms  fs/l 

Je  triché  f  ;  #  triebê, 

TaioHuua.  Pour  ciemperie* 

£«  trùhêrJê  $mfim  «m  tmJM0i  k 

Ibaterodic  »  Souper  iiial««iir£(i. 

I'eibil.  Pootj  choîfir»  êplacher» 
' .  .ftpftcet  les  mdlIcQies  <hofei  d'a- 
vec celles  qoi  ne  font  pas  bonnes  » 
4itftiiigaBr* 

^  VmmtUfiH$ff*téUvéff$étriémt. 

Régnier  ,  Satire  9. 

On  dîcqa'n»  hommt  a  iti  trié 
fm  /#  v9iff.  C'eft-à-'dire,  qa'on 
a  prîs  grand  ioin  i  le  ckoifir. 
Par  allttfion  aoz  pois  &  ancres 
>  grains,  qa'on  mer  for  un  voler 
ou  na  ais  »  pour  ciioi^ir  les  meil- 
•  leurs. 

Tft  OAUT*    Injure)  pour  fourbe» 
.  coquia  j  fripon  »  larron  >  £loo. 

y«nrMgê  de  h»n  tœur  ^mand  je 
tfêuvê  mn  tfi^sud. 

Foiffon  y  Comidie  fans  (!cre. 

TKiNoysBALLSR.  Pour j  remuer, 
brimbaler,  brandouiller,  fonner 
quand  od  parle  de  clocbes.  A 
foreg  dêtrm^tMitf  Umrs  êMnu 
fiabdaisL  r, 

TnNqjJBK.   Tire  fim  origine  d'«n 

.  SDoc  Allemiaod ,  qui  fignifie  bca« 

re.  C!fA  tm  mot  d'irrcj^Ae ,  8c 

ligiilfie  boire  ayec  etcèsj  8t  à 

cire  larigot. 


^ëndfêffTMi 

Haoccroclie  ,  Amaar  qai  maipe. 

TftiOMpHi  //  nêfmmt  pss  Amatir 
l*tf4gmpkê0HfHmtUw&9iwt  Fmk 
dire,  que  lescbolès  pcmo»  ckaa«. 
gcr. 

TaioMPHB.  Vêgk  d0  fmm  4  U 
trifimpkt.  Sienîfie  «  Toâà  de  qni 
il  s'agît  preieacaiieoc. 

Tbxpis.  Q^oid  quoiqu'on  a  bcv- 
couD  Tomi  &  avec  gnmd  efts, 
on.4ic  .qu'ff  «  «m»»  mîpai  ^  k- 

On  dit  de  celui  qui  s'eft  dfc- 

▼oné  à  on  autre  ,  qa^d^àbi 

trifgt  ^  kûudms 
il  êft  ètmtd  €êmm9  mm  kifmh 

etùr$  des  tripts    Se  dit  «  ea  psr- 

lant  d'une  perfonae   qsn  a  oar 

belle  chevelure  blonde. 
Tai^iarb.     On  apelle  c^rnimm  dg 
.  trifUrg ,  qui  cmpt  dts  demx  c«if(. 

Celui  qui  eil  de  deux  partis  coa- 
^  traires  ,  un  efpion  double  ,  oa 

celui  Qoi  médit  de  l'on  en  Îb^ 

fence  ac  i  autre* 
XRiPLiqgBR.  pour  tripler  ,  £nK 

trois  fois  * 

EfiitÛé  d*»mf$mê$  cimfmmp 
Lé  tUc  dnfUfMS^  ttifîi^mâ* 

Scaron^  Viigîle  travcfti>  1.  /• 


'taiPOT.  BMtTêun 
trifot.  C'eft  à*dire  j  le  Taîscie 
dans  fofi  fort,  dans  la  choCcdont 
il  fait  profeiEon,  8c  qu'il  dmi 
le  mieux  ffavoi^.,  On  dir  i  coo- 
treièns ,  /#  ttrêfdêfêm  trêfêt,  Poor 
dire  , defon fort* 

TatPOTf OB»    IPoor  btmilIaiiiBH , 
embarras  ,    ironfafioà  j    milaa- 

n 


TRL      THO. 

€9  quê  jêffs^ws.  Molfcrc ,  MÉdc- 
ci  Q  malgré  loi. 
TaiaM;iB.itis.    Pont  ccflkales  de 
l'homme.   M^i  vphî  bmtiUf^tM 

MUs,  Hiftoiw  comique  de  ïrau- 

cion,!.?.  .         „ 

Taict'^iNiQiBS.  Poor  bagateHci, 
biimboxioQS  >  focîfes ,  niaiibriçs  , 
fadaifes. 

Scaron  >  Foëfiei • 

Signifie  auiE  les  mois,  oa  les 
ordinaiies  des  femmes  >  leurs 
meoftroes. 

TniQUiTaAC  Pour  trcpigncmettc , 
ou  bruic  confus  de  pieds.  Vn 
h*mt  tm  ifiùttêtèxc  de  fuds  in-' 
fmpPârtiMê.  Moliese .  Etourdi. 

T&l&TB.  Ttêfiê  cêmmi  tm  dêtêil ,  ou 
mn  bonnet  àê  nuit  fans  tûèjfg.  M- 
gnifie ,  fort  triftc. 

TKOGwt.  Mot  burlcftpe  >  Pour 
dite ,  le  vifage ,  mais  fur  tout 
le  viûge  de  ceux  qui  aiment 
tm  peu  trop  le  v'm.  Ktv  ItecUt 
des  tfùgnês.  St.  Amant.  Konge 
tr$g9$.  AvahUirùgnÊê^Umminit* 

UfaHt  ttfêun  fêu  ftm*t9gnêt 
TûHf  nUimtr  pas  U  viM  t 
Fûur  moi  dès  It  mMm 
fênlummi  mm  frêgne 
Dt  ctJHf  dhm. 

Voici  à  ce  fujet  uce  ëmgram- 
fût  du  Ghcyalier  d*AcoilU. 

nfi-'H  rim^i  fi  hâH  ^$  n$s 

T9»J9urs ,  f&mme  mt  fH9t9m$  » 
«    m  nêui  9n$  kêutçmtéz. 

finêfmaimfmm/miâmi'fmrê 
mm  kiMndêi  l 


»jt 


TRO. 


Ces  tmkis  qUê  B4€ihMS  si 

fit  0HM  ImUs  » 

TrooiIon»  On  dit  d'une  ch^Cc 
qaon  mêprife  ,  fênffùs  autant 
d$  est  quê  Jun  tfognon  4ê  cbûtt. 

Teognom.   Mot  de  carefle  ,  qui 
fe  dit  à  une  femme  cju^oo  aimci 
èL  qui  eft  petite.  Mm  qmtttr  c9 
féutvrê  fftu  ffêgnân.  ThÀâtre  Ita«> 
lien  »  Attendcz-moî ,  &c. 

T&oMP*ft.  Quand  un  homme  prenl^ 

quelque  chofe  fur  ce  qui  eflcom^ 

mun  ,  à  J'inçu  de  ion  zSoàkf^ 

on  dit  quV  tromfê  U  caiêbâ^ê^ 

Vn  Manbank  $f9mf9mt  fin 

TaOMPiTift.  Ponr,dirulgoer,  po4 
blkr  une  chofe  ,  qui  devoit  t* 
tre  tenue  lècrette.  Tufirattrêm» 
fêter  toi-même,  Ablancourt ,  CHa* 
logues  de  Lucien  ,  t  p. 

Trompette.  Lorfque  quelqu*an 
ne    le   k>ucie    pa^  des  cneries 

3a'on  pcat  faire  contre  lui ,  o^ 
ÎK  ,  qu'i/  #/f  kùn  ekêvnt  Aê  t'êm» 
pêttê  9  qu*i/  ne  s' étonné  fns  fêUf  U 
bfuit. 

A  gens  de  viiUigê  trêmPêttê  dû 
boit.  C'eft-à*dlre  >  qu'il  faut  fak* 
re  aux  gens  des  traitcemcns  pro- 
poxcîonnez  à  leur  conditioa. 

^cfêt  cêmmê  ttnê  trompette»  Se 

dit  d'une  perfonne  qui  eft  ba- 

billarde,  caufcufe  ,  indifcrette» 

qui  dit  tour  l^u'ellc  fjait  ^  6c 

|ui   ne  peut  gardcff  un  Csctci^ 

is  le  publier  tout  aui&«t6t. 


qui 

uni 


fê  fmis  fiêfit  Cêmmê  ttn  irêmr 
%t  êifirê$  êêtnmê  un  dUêmnndi 
fittaSs  des  Mufes. 
T^élêgêrfnnt  tPêmfêttê,  Poir  i 

tec 


^3* 


TRO. 


.  net  (ans  broie  »  doucement  >  s*i« 
chapcr  à  la  ToutcUne  âc  en  ca- 
.  chetce. 

Ilféuti  éTiii  dilêgn  fsns  tfém* 

Molière»  Mifantrope. 

ïlLOiiPSQa.  M  ffomfim ,  trampntr 
0i»  demi.  Pour  dire ,  qu'il  eft  pex- 
mis  de  tromper  celai  qui  nous 
vent  tromper. 

TuoNC.  H  f$  fMUt  tmir  mu  trmt  , 
mu  ftùt  de  VMthft.  Signifie  >  au 
pani  le  plus  atturé. 

,Taon(om.  Pour  refle  »  débris  » 
morceau  »  pièce.  £«  Ftsmce  v9us 
«9  AVêK  quêlquê  tfêUfm.  Rabe- 
lais ,1.1.  Parlant  de  deux  livres 
2 u' Apollon  avoir  compofez  fur 
)%  lettres  hiérogHfiques 
Tmf€  un  tfênf^u  de  ehén  lu, 
Ceft-à-dire  »  faire  un  bon  re- 
pas. 

.Taop.   4  fhMun  U  fitn  n^cfi  fsf 

trof- 
•'   Tf ^  g'^^tftif€Ufff  trêf  pMfltr 

il  y  m  dêux  f^tis  d$  trop.  Pour 
dire  >  le  trop  >  &  le  trop  peu. 

Trop  t^  rr»^' Signifie  >  que  tout 
excès  eft  condamnable. 
Tkophs  !•  Fitifê  trophée*  Manière 
de  parler  >  qui  fignifie  >  fc  van- 
ter de  quelque  cnofe  »  faire  du 
bruit  &  ^^  l*éclat  »  faire  du  can- 
can ,  fe  glorifier ,  faire  fonner 
,    bien  haut. 

Er  fi  f»ns  vât^iti  je  n*m  fsh 
feint  trêpkiê. 

Palaprat  »  Ballet,  extravagamt. 

arnoToiar  cttt$fiiu  ofi,  fur  u  t^m 

j.    toir  '  C*cft-à-dire  ,  qu'elle  eft  à 

marieri 
«Taoo-  '^^  Smrkfu$»'04HH9ir0M 


TRO; 

êfiUm-f^t  prift.  Pour  d]re>  <]b*2 
faut  avoir  plofienrs  mojcns  ,  ou 
reflburcesdanslesaftàires»  pous 
y  entrer  »  ou  en  fbrnr. 

//  n'uJMtuuis  nem  va  que  pur  U 
^0U  d'une  ^outêilU.  Se  dit  du 
knorant ,  qui  n*a  pas  ▼&  le  jnoft- 

Qgand  un  poltron  a  peur  >  oa 
dit  qu  àl  f$  fHurrwteèt  velmtifrt 
dunt  un  tfêu  >  qo'Mi  Imi  hêutbermt 
lêtrm  du  çui  d*umgréûm  dg  mU, 

Il  ufâkt  un  tfûH  *k  Is  muàfÊ» 
trûu  À  U  tumt.  Se  dit  d*an  fco» 
queroutier ,  d'un  fugidF. 
'  Autmnt  de  trmts  ^aur  de  dwM" 
Ut ,  pu  uutumt  àê  chevilles  fatis 
tfûus.    Se  dit  de  celai  qui  trou- 
ve à  toutes  les  objeâioos  des  A- 
chapparoires. 

Lorfqu'un  homme  va  vite  ea 
befogne  «  on  dit  qa'r/  m  fuit  m 
dêux  coups  fix  trous* 

Boité  tommo  m»  trou.  Masioe 
de  patkr  »  pour  dire  »  boâie  eu 
cewvement  »  outre  meforc  j  im- 
mo4ér6ment  >  beaucoup. 


t^ii  kttvoufyMt  tomme  mm  nm 

Scaroik  >  Virgile  txavefti^L  ^. 

£#  trom  de  kt/t.  Pour  le  cul  « 
le  derrière  »  lé  fondemcnr  Fur* 
€0  qu*iio^  tontèuuolUm&nt  évouti 
dot  vtntt  du  trou  do  hfe.  Rabe- 
lais »  1. 1. 
T&ouBtB.  Les  goinfres  difenc  que 
.  le  vin  trotsèlo  no  tuffo  pMS  Us 
donts. 

On  dit  qxï*un  bommo  u  M  tm 
tfipuffomono  d'u^  Ckut  »  f»««d  il 
voit  tfoukU. 

Lorfqu'on   tent    excofet   jn 

mal ,  qu'on  eft  contraint  de  {îi- 

le  par  néceffitè  >  on  dit  que  lé 

■  guortooJltuufodistrmkUs* 

'Fêchor  on  ouu  trottkU*  Manioe 

de  parler»  qui  fignifie ^adcqucrir 


TRO;  r 

•  '  ,      ■ 

qiiek{ne  chofe  par  Toye  kjofte» 
.  bruf^uer  i'occaiion  ,  proficer  de 
la  divifioQ,.  ou  méfincelligencc 
4*un  Royaume  ,  d'aoe  famille  , 
profiter  da  hazard. 

"Btfi  VOUS  nêffsvui  iiên  pfcbtr 
êntauttonhU^ 

/t  n€  d^mntfois  fâs    dg  i/ttrt 
sjfaifê  um  doubU» 

^caron  »  Jodelet  maître  &  yalet. 

t  .ai 

^  TrMi^/#r/'#4ii«  Manière  de  par- 
ler métaphorique»  pour  9  causer 
de  la  divifioD  ,  brouiller^les  Cjar-. 
tes»  exciter  de  U  méfibteliigeo- 
ce  »  du  defordre.  JU  font.  Oitév. 
Tùftumis. 

On  dlfoH  qu*tlU  ne  ffsh  pas 
FêMU  tfOi$hUf.  Se  dit  d'une  per«- 
fonne  qui  pacolt  fimple  »  U  qui 
ce  Veft  pas. 
X&o UPB.  Les  'EtoHtmêmux  f^nt  mêh 
XrêSfpsTCê  qu'ils  vont  en  trnsfis* 
Signifie ,  qu'ils  ne  tronveot  pat 
aOez  de  quoi  iè  nourrir. 
Tjiousss.  En$f0u(f$.  C"efl-à-dire, 

.  derrière. 

Avif  à  fis  ttoujfês.  Manière 
de  parler ,  pour  dire  >  être  pour- 

.  fuivi.»  être  attaqué  de  près.  CV)2 
fu*$lUs  ont  à  ieurs  Uûujfês  deux 

.  gsvMliers*   Palaprat ,  fiallet  ex» 
cravagant. 

Trou^s&R*  ii  ^  été  trmfié  en  mal^ 

h.  Pour  dir«,  qu'il  a  été  mal* 

^traité  »  qu'il  a  été  promptemenc 

.  expédié  9  enlevé. 

Tret^er,  Pour  faire»  compio* 
fer»  ajufier.  Voilà  qui  efi  bien 
troûffé.  Molière»  Bourgeois  Gen- 
tilhomme.   &étoit  un  repas  hte» 

'.  troupe.  Molière»  Pourceangnac. 

fX&ouriR*  On  Vu  trouvé  àdeuufu^ 
iroles.  Signifie  »  qu'il  s'eft  dédit  ^ 

.  qu'il  n'a  pas  tenu  ce  qu'il  avoir 

.   promis. 

„  ^  f0Uim$trûunrw$»vêtr$$h9': 


^  j* 


TRÔ;        6ii 

iRmi.  C'eft-à-dire  »  Je  vous  nui* 
rai  en  coûtes  les  anairos  que  je 
içaurai  que  vous  aurez. 

il  efi  uifé  4'ufouter  uux  chofes 
trouvées.  Pour  dire»  qu'il  n'eft 
pas  fi  glorieax  »  ni  fi  difficile  de 

'  perfcdionner  les  inventions  d'aE-^ 
cïui* 

.  Quand  on  a  trouvé  de  la  di- 
minution aa  prix  des  chofi^s  ^ 
de  l'erreur  à  un  calcul  »  oa  dit 
qu*0»  u  trouvé  bien  du  ckurboudê 
.  tubêis. 

Il  cffft  avoir  trouvé  U  fie  uu 
nid»  lu  Pierre  Phihfopbale. 

S*il  ne  le  trouve  bon  »  qssil  fg 
eoushe  auprès  ,  qu'il  y  faffe  u»ê 
faueOé 

Il  l'f/f  trouvé  là  eommetabête^ 
fin  à  noces ,  comme  lardon  pois. 

H  faut  avoir  des  amis  par  iout, 
•  en  nef  fait  où  l'on  fe  trouve. 

Il  ne  s'tfl  jamais  trouvé  à  tfsU 
U  fite  ,  à  telles  notes.  Signifie  » 
.  il  a  été  bien  battu. 

Trouver  à  qui  farUr.  Manière 

de  parler ,  pour  trouver  fonmaî- 

,  tre»  trouver  delà  réfiftaace  ,a- 

voir  de  la  peine  ,  rencontrer  des 

obftacles, 

fai  bien  de  lu  barbe  h  peler  ^ 
Ht  trouve  bien  ù  qui  pur  1er, 

Scarpn  »  Virgile  craveftf. 

Trouver  vif  agi  de  bois.  Manîc-# 
re  de  carier  »  qui  fignific  »  man- 
quer loû  coup»  être  confus  ,  a- 
voir  un  pied  de  nez.  Il  U  poar^ 
fuivit  ,  ^  trouvant  vifage  débotté 
'  Hii^oire  comique  de  f  tancion  » 

!..  8.  Il  fignific  auflî  »  ne  trouvât 
perfonneau  logis. 

Trwver  du  qu'as^tu.  Voyex 
TMursR  A  QUJ  parlie.  Kc 
auflî ,  trouver  4  déch^tct».  ren- 
contrer pins  de  difficulcez  qu'on 
wpei^oUî 


€40       TRtr. 

Zt  fmêiqm  je  fris  hUm  tmmfk  t 
7#  irêSàvê  ûi  y^ms  dm  ^u^mi^tf^. 

Scan»  t  Vûgîle  traveftû 

Tfê9»v$r  skasfffmfê  à  fm  f$$i» 
Manière  de  parler  «  pour  iitt , 
crooTer  fon  faic ,  fiin  accommo- 
dement ,  crottver  fou  pareil  .  oa 
foa  avaoug«.  0$tÊv,  de  Qifivfdâ 
».  t.  r  j. 
T&QaMO  Poor  >  parelTeuz  »  fai^ 
a6aBc»  fripoQ  ,  nuuaa^»  beliue. 


tmgê 

De  m  avoir  fak  €hh  à  U  fimr 
iê  mm  âgé  ? 


i- 


Molière  >  Coca  laugioaire. 

TcoANSAUtB.  Pour  canaille  y  ra- 
caïUc ,  populace  vagabonde,  de 
friponne  >  race  fainéante  &  Taa« 
lieime. 

ypuên'itûs  fhn  qu$truandatU0. 
ScaroDj  Virgile  traveili. 

TA11CHB&.  Poar»2;iieii(èr,deman* 
der  la  paflade  i  chiercher  (on  pain 
de  maiion  en  maifon.  htfommes 
arràviK  tn  truch»nt  jufqugt  ick 
Recueil  de  Picccs  comiques. 

XitaT*.  On  dit  d*un  goinfre  ,  qui 
mange  goulumenc  de  quelcjue 
choie  ,  qu*i/  en  avaUtêU  amant 
fêuns  Tfuye  de  lait  clair, 

TênrntrlaTrityeanfûin,  Ceft- 
hiitc  >  châAeer  de  difcours ,  para- 
fer d'autre  cnofe,  éricet  de  té* 
pendre  à  une  chofè  qu'bn  de* 
tnande. 

C*$fi  t^nt  hânnt  Tr$tyêà  fasnnt 

,  bèmfnt*  Se  dît  d'itoe  femme  qui 
^ftfoitftcoodci 


TU.  TOC.  TOD.  TUE.  TCH^ 

Tu  Aur^M-  l*  Tm  amirau  Poof  k 

bue  ,  l'iCoe;  le  Cbersc^ k  poiait 
rérenonent  >  le  nond. 

/#  iétpêmàréÊê  .  M^r#  Salit 
i>#  rM»  étramg9  depiméë 
JUt  ftH  dt  mats  le  f»- 


Scaton»  Virgile ctaTcfti » L ^* 

Ta*€Hon.  Sorte  de  jatemeiic»  qd 
marque  de  rèrooneiiieoc.     T»» 
f ^^M  9  de  cê  tram  là  vmês  mfvtftm 
fêZ^ien^thU  trêcmrettr  À  Tb^ 
toi.  Tfa^tze  Italien ,  le  Bta^ 
routie;,^ 
Tu-Di BU.  ' Jurement,  qui  marque 
de  rétonnement  ,  de  Tadmixa- 
tion  ,  ou  de  la  faiprifir.  Mtâ* 
maigri  tni 
TUBR.   //  rgffimUt  à  Cêfngfhm^  if 
fê  tn'é  U  iarfs  &  lUmt ,  ^  id 
ne  fait  riin.    Pour  dire,  qu'oa 
homme  ttaraille  à  dss  chofei 
inutiles. 

On  dit  qu'tm  homme  n'efi  pas 
kstn  tué  y  quand  il  n*cft  pas  bKÎeQ 
convaincu  »  bien  perfuadé  de 
quelque  chofe ,  quand  il  ycac  c&« 
cote  plaider  &  dilpucer. 

Jl  erts  À  tmê  titi»'  Se  dit,  quand 
quelqu'un  crie  de  toute  là  fbr« 
ce  t  jufqu*à  fdre  ami  k  Ja  léte 
i  ceux  qui  l'ècoutent  >  &  à  Ittî- 
même. 

*  Xorfqu^un  homme  a  £uc  quel* 
que  chofe  qui  ruifte  ùl  (àncé,  oa 
qu'il  a  dit  ouelque  choie  qm  dé» 
truit  ce  qu  il  a  cntreprs  de  fi»- 
tenir,  on  dit  qn'i/sV/l  ttséétfa 
frêffs  allumêUe, 
TpàiLt.  A  has  ,  CMmrmr  ,  Im  tsHh 
sfi  cafiés.  Se  dit  à  cens  qo'oa 
▼eut  faire  defcendre  de  qodqoe 
lien  élevé. 

On  dit  qa*Mi  ne  mêssdrmifme 
donner  à  in»  homme  dtsfm  ftsrso* 
PO  tnih  Pour  fignifier,  qu'on' ae 
TondroU  fM  htt  tfooner  j  ni  pé- 


TOR.      TTIt* 

•  • 

cet  b  mmndre  chofir* 
^a»c.  Quand  nn  enfant  cil  grand 
Se  robufte  pour  fon  Age»  on  dit 
qa'i/  ffifirt  ammê  tm  Tuu^ 

Tfêit$rd€Xm^^àài9r9.  Sigm* 
fie»  i  la  rigueur,  U  en  enocmi 
déclaré. 

^'i^aand  oo  veot  injarier  un  hom- 

me ,  \c   taxer  4ie  barbarie  >  de 

cruauté ,  d'irréligion  »  on  dit  que 

c'f/f  Mk  i;«f ( ,  M».vf0$  Tnu ,  UA 

liomxne  inexorable  ,  <]u*fi  vaiv* 

TaaiuBtBLu.  ^  I4  tmMreift.  Si* 

*  gnîfie  i  Térourdî  >  inconlldété* 
ment ,  (ans  attention  >  péle-mé^ 
Je  >  fans  rime  ni  raifon ,  fans  def* 
fus  dellbus  y  Tutt  parnû  Tautre  > 
confurémcnc. 
^uaïuPiN.  Pour  parafite»  matt« 
va?s  pJaifànt ,  bouffon  ,  ou.  pro* 
premcnt  un  fainéant  >  un  holbi&c 
de  lien. 

« 
î)0  tous  vps  $nrlufms  fêf  un» 
hêmm$  Mfu 

r 

Bourlaulr. 

TuALupiNADi.  Pour  raillerie» bou- 
fonnerie  >  plaifanterie  baffe  fie 
groffiérc.  SêrvitêMf  k  U  tttrlufi*^ 
nsds.  Aioliere  9  Impromptu' dç 
VerrkîIJes. 

1  UâLuPiNiR.  Pour  I  tourner  en 
ridicule,  raiJJer ,  piquer,  dire 
des  quolibets ,  faire  de  {nauvais 
contes  ,  berner  ,  draper  ,  don* 

^  ner  des  brocards  9c  des  lardoos, 

"  Thtdt.  Ital,  À.  dês  fêHhéitt ,  Ott 
hs  tmrUtpinMdês  dums  ypctmfim. 

TttTi^.  Jl$ficâmmitn  nuêUt  ^ 
êi  U  tknt  9n  suuUi.  Se  dit  de 
celui  qui  eft  giné  >  &  contraint 
far  queJQttç  pet fonne  qui  a  pria 
autonté  iux  fuit  en  telle  fonc 

,  ^9%^^^  P?«  B¥  feuclibrcmgif 

,-|BCfî«rilTWfc 
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VA.  Vs  Huf.  Tenue  de  joueur. 
Ceft  jooet  à  la  Baffettp  huit 
fois  plus  fur  une  troifiéme  car» 
te  t  qu'on  ne  jouait  fur  nae  pre^ 
,    micre»  , 

FiSf  f  t  un  Fk  M9i  de  thêfietf  M 
iMCTêCê,  Théâtre  Italien  ,  Ark* 
quin  Pboenix.  Signifie,  Teoip^r^ 
tcf  en  chaftecé  fur  Lu<^re<e. 
VA€4aMB.  Pour  grand  bruit  •  tift* 
tamarre  >  caufé  par  des  pexton|ies 
qui  crient  &  querelleur*  C#fr# 
nûttrricê  ifi  là^ké^s  f  sn/tii  «9  v/i* 
.  €srmt  $»TMié.  Palaprat ,  Pem^ 

d*intngue. 
VACHa*  ^/ifid  thMfimfimiif  dêfom 
tttétier.  In  vMibês  fnn  HtngMtfi 
.  di§s. 

il  n*êfi  rtên  ul  ^tu  h  flmuhêv 
dts  y^hiu  Se  dir  d^une  perfojir 
ne  qui  parolt  fimple  ,  &  qui  ne 
l'eft  pas. 

Mungtr  d$  U  vd€hi  $mfMfi$. 

Manière  de  parler  fort  commu- 

^ne>  fignific,  aroir  Yoyagé,  via 

*du  païs  ,  avoir  couru  le  monde  > 

aroir  pâti ,  fouf&rt  beaucoup  de 

.maux  Zl  de  fatigues  ,    aroir  af- 

quis  Se  rcxpéricnce  au  péril  de 

u  TÎe. 

4uffi'tStmtMrtvi0uqm0vkcbe. 
Signifie  ,  qu'il  meurt  autant  de 
jeunes  eue  de  vieux. 
'  On .  dit  que  les  {ùldéts  C9wr^n9 
U  véuhi\  quand  ils;vonr  k  la  pi- 
cor  ée  .,  à  la  petite  guerre.  £c 
c'eft  à  cette  occafion  qu'on  dît  : 
^ên  h»mmê  gkfd$  m  vBchê  ,  pour 
dire  ,  prend  garde  qu  on  ne  te 
Tole. 

îl  windru  un  tunt  pk  l$s  vêehes 

surent  sffMtf 4  diltm  quiàt*  Ccû.* 

!  i-dire,  qu'on  peut  avoir  beljpia 

quclqttf  jour  de  i^sux  qu'on  aé* 

gtige  ,  ou  qu'on  choque. 

lîsfHU  véHkêà"  19  vt9U.  Se 

ii  '    ai- 


€4*, 


VAC. 


die  d*an  loaTeaa  maiié ,  atOni 
il  a  6poaf6  one  fille  groile  do 
fait  d  autrui. 

^»thêk  iMtt.  Se  die  d'une  per- 
Ibnne  de  qui  on  itfoic  de  grands 
bienfaits»  qui  fonce  k  l'appoin* 
temeot»  dout  on  eft  entretenu  p 
de  Uqnelle'  on  tire  beaocÀup 
d^argcnt.  Sans  ces  vaches  i  lait 
combien  y  a-t-il  à  Paris  &  ail* 

•  leurs  de  Fctics-maitres  &  H'Ab* 
bel 'y  qui  feroicnt  crcs-triA'e  'fi^ 
gure  6c  très*naaigre  chère  i  Ces 
vaches  i  lait  font  d'ordinaire  de 
▼idllrs  femmes»  qui ,  au  defiduc 
de  la  beauté  &  de  la  leuncfle, 
tâchtift'à  fe  fâine  des  foupirant 
par  r^clac  des  louis.  Crr  hfim'm4 
fkitdi  vous  nne  vachtéiUif.  Mo» 
iiere>  Bourgeois  Gentilhomme. 

La  vACi9g  tfi  à  nouf.  Manière 
de  par  fer  »  pour  »  la  vidoîre  eft 

•  à  nous>  lioUs  avons  gagné  ,  nous 
fommes  les  maîtres.  S^ilng  tient 
quk  èattfg  ,  /«  vAfhf  êfi  À  n§m$> 
Molière^  Médecin  malgré  lui. , 

li  ift  fofcuY  cctnmt  une  vacbi. 

"  Pour  dire  ,  qu*îl  n'y  a  point  de 

foxalégc  en  tout  ce  qu'il  Fait.   [ 

Les  Sergcns  &  Ids  Procureurs . 

'  difent  tjue  U  'VAihs  a  l^n  fité, 

quand  i\^  ont  fait-  qu^ii^uc  fâtfie 

tof  une  perConne  ,  qui  à  moyen 

:  de  payer  les  frais  tc  ^cs  mlUge- 

•  tics  qu'ils  feront.  - 

tè^kU'pscht  éft  dttAchhyil 

'  faut  ^UtUê  hrmtf.  C^dk^l^-^Uc  , 

<}u*il  le  fatrt  tenir  à  là  condition  , 

•  À  laquelle  bu  eft  attacha.  On  le 

•  dît  aufli  de  la  Chévtc   *  ' 

On  dit  d'un  homme  fttieuK  , 
'  6^  qui  no  rh  p'omt  >  <{ûUi  gfi  tm 
À  ven^'rg  wcht  foèteufr*  '  Qn.  le 
die  axilfi  de  la  Mule.  . 

^i  tnMTigé  là  Véuhé  du  Kûi i  à 

tgtét  ant  d'  là  en  psyê  Ui  os.:Cc 

:  l^fovcrbc  cïbpurcnwnt  EQ>agriol. 

.    Oa:.lc  dit  aulÏL  dune  autre  rtia- 

.    fiitÉsi^.K  ^ipmnngê  i'0>#  #«i  Am, 

-  i 
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I^our  lignifier,  qu'on  cft  foia  à 
de  grandes  recherches  ,  quand 
on  a  tilaniè  Targenc  du  RoL    * 

Fgftêr  à  léHtMèbg  m^ru^  Se,dic 
dans  on  jeu  d'enfai&s  ,  quand  oo 

Eté  quelqu'un  fur  Coa  dos  am 
kc  pendante  eu  bas. 
têOiaèleêfidux'VMdfÊS  P6fir 
dire  >  il  y  a  du  brait  »  du  ft^as 
êc  du  tintamare ,  tout  eft  ca  de* 
fordre  èc  en  confiifioa. 


.    Mm  vifin  ^ 
Le  Di»hlê  e/k  hèê»  iUix  «iffa. 

Parnafle  des  Mules. 

^      C*eft  le  gtMnd  ebnain  des  «uiu^ 

Manière  de  parler  >  qu'on  coit 
pioye  pour  marquer  q&'une cho- 
ie cd  connue ,  publique  8c  cota» 

'  mune ,  qu-e'le  eft  fçuë  de  toot  le 
monde*  Signifie  autant  qoê  , 
c'eft  ia  route*  ordinaire  ,  c'câ  la 
coùctimc ,  la  manière  d*agir  ^  ou 
routine  généralement  la  plusu- 
fitée  dans  le  monde.  Ct  fut  ;> 
nt09LS  àu'ih  ,  ttfk  U  grétnd  ckemm 
dêi  ifac^u.  Théâtre  Italien  »  Ax- 
leqnin  Empereur  dans  la  Lone. 

VACiLLiR.  Pour  hcfiter  j  baUncei» 
étrw  en  l'ui'pcns  ,  chancelles. 

VntemtfémlëifûrUrmMlm» 

gMevacUlm*        * 

Régnier >  Satire  S.        ' 


Vadslb.   Pour. y  ivxe,  foa,î 

.'  de  vin^ 


-  -  F^ie-fevient  dé  UtmmmMf 

- .  •  "    • . .         .  „  , 

ParnaiTe^des  MoCes»  ':. 

.    •         *         .         - 

:V^i|>LÀNXiSB.  .  IPdar  »■•  pcDoeAsi 
beaux  £ucs « , cotfug^ ^jnkf^  » 

b» 


YAt: 


l>ra?ôttic«  lurdiefiie»  mrtpidi* 

f{»#  jt  véM  m*  in  dmmf  »  ct^int 
^04  rscçfUêT  nos  wùUnntifêSm 
Molière  •  Amphûrioo* 
Vdiis&EAV.  O»  mit  <#•  f(f*M»  «»» 

itfaifi  un  grand  vniffênn^  dnns  tm 
^ttcê^qtPmtfent.  • 

le  vaiftéut  (4  fini  4$mjmn  d$ 
-es  fm  n  été  mis  dedans ^ 

Ctft  mnfnnvf  vnèfentié  Scidk 
•d'ua  boœme  ^  qui  «'cft  boa  i 
nCB. 

n/nifitlU.  Signifie ,  prenez  gâicde 
•  ^  ce  «uc  i;ptts  feies  >  confoliez 
^ien  votre  af&ire. 

.Quand  on  a&ifi  ^  etêcQté 

les  meubles  de   quelqu'un,  oa 

.    dit  <}u'#»  ^ymnaé  {a  vai^^iiê. 

^diXB*E.  //  »';»  «  f  *<»*  ^«  nfontnptê 

/^ns  ^4/<f.Pirceqiie^fOQcdQUX 

>chorcs  de  iecu  nacHce  i&fépaxa* 

bkf- 

C^rir,  chtnihtrparm$nts4^ 
fmr  vaux.  Pour  dite»  ea  tous 
Kevx  hâRits^bas. 

Quand  on  fe  ftpace  Jes  ans  des 

amces ,  dans  la  fenfte  qu'oa  ne 

Hc  rererta  plos ,  <au  dans  M  vo- 

loRcê  de  ne  (ê  plus  revoit ,  oa 

dit  ncms  i»f  »0i»  riiftrrons  f«*À  i« 

«Vi»/r^  ^  fofnfkâî. 

'VAtiT^  -têt  hmt  maitus  font  Uf 

.     inn's  valets.    C*eft«-à«dife  »   que 

•   'Jorfqu'^D  crake  bien  &s  valeu  » 

.    qa'on  les  paye  bien  ,  ils  ca  fcrvcat 

mieux. 

IlfaHtêhnvAUt  Sedird*ua 

'    lionomê»  qui  efi  fiatsenr.fts  corn» 

plaifahc  ,  pool  le  iaire  pcÉfiIrec 

^  On  die  qu*Mi  hwnufnktci^mi 
.    ù  vnltt  du  Oinbh  »  quand  il  fais 

|las4H'«Siaala\fiafiipaQél«  » 


val; 


^4J 


T</  mniin  »  ft/  va^.  Sigaîfie  ^ 
qQ*an  valec  fiiit  d'ordinaire  Te-* 
xemplede  fbn  majuv  >  ^dc  fuc  touc 
'    «{a'irales  oi^nies  défauts» 

J^éfuU  vetre  vaUi.  Se  die  ûro-t 
.  aîqœiQetit  \  Hfi  bctfome»  qaand 

•  00  oe.  veut  pas  croire  ce  qu'il 
die  *  i»a  faite  ce  qu'il  dc£re.     i 

Valoir.  Oa  die  au  Pakus  «  Vm^ 
4ur fi»  rêtenirnê vaut  PoorCgoi- 
<er,  qu*il  faut  fe  deflaifir  6e  la 
f  iqpHccé4*uae  cho(è  qu'oa^m* 
«e.  i 

Le  terme  vàtttVaffM.  Se  dît , 
•iqaand  on  prend  «n  iocg  délai 
poar  paj^ec  ,  ou  accorder  quel* 
^uegiace. 

Ti»9$  VMUt  iVwmne  f  tmnf'vnmi 
fn  terre,  pour  dire«  que  le  foia 
^  iliabileré  de  €k^&aaoc  aug- 
iHeme  (on  revetm. 

Quand  une  diofe  a  été  Ueii 

réparte  ,  bien  rcoiife  en  valeur  , 

îda  dit  c^'eléevoMf  ipieux.detûer.f 

^*'eUe»e  valeitmaHli. 

Te  ffâis  ce  qu'en  vaut  Cnum^ 

.  Ceft*îp4ire>  j'ai  paffé  pax^à  » 
cVil  HOC  clàotè  que  }*ai  expéxi* 

•  ntenrée. 

V»  averti  en  vmtt  deux.  Sigai« 

fie»  qu'ua  bofniDe  qfui  ta  fi»x  fes 

V  gacies^ eft daogeroiiacà attaquer; 

/Uej».u  ne  vont  fss  U  ehenaeiUm 

-  Se  dgc  >  quand  oa  employé  bien 
du  tcms  y  ou  de  Targcat  À  ima 

-  <ibofe  «qui  o'en  vaut  pas^ia  pei« 
;  ne  ,  qui  ne  sapojEceia  .pas  grand 
■.  pro&. 

il  vnmmi0umlMifir  fen  mfant 
mûTveuXtque  éeiuiéiirtmher  U 

il  vnmm$mx  fliet^  remfre  i 

:.  fe  entre  éjue  féethrWali^  ^répùu 

Pour  dire  ^  jqu^l  iaat  feuffi-îr  une 

:   petite  peioe  pour  en  ériier  une 

.  .  phia  ^ode. 

.     On  die  pour  Telever  une  pcr- 

fônne  qu^sne  autre  unépdCif t'que 

Uênfi^  vêtft  hmt  HndnttHr  Et 

S  »  *  puoff 
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.    ponr  tàfsAtt  une  eboft  «  on  die 

£»  i9  mmdé  thëom  VMmfon 
>  ffix.  C'eft-à*dire,raacftt)ODà 

Boe  chore>  l'autre  i  une  autte. 
i.     Lotfqo'uBe  chofe  eft  exttàhe^ 

BBCM  twone  dans  fon  genre  y  ft 
'  qu'oa  oe  la  peut  trop  ^yer« 
'   crop  acheter  »  on  dk  >  qa*#ii#  viiMf 

frg.  Signifie  »qtt*il  mérite  aattuic 
.  d*eiKnie  qa'iin  antre  ,  9c  <][u'ii  a 
d'auffi  bonnes  quaiitea. 

FmilU f«« «#fi(«.  Pourcahin» 
caha  9  là  là  »  pafiablcmenc  »  en- 
cre deux ,  pas  trop ,  tant  bien 
^ue  roaL  « 

feint ,  fê  itûmêM^mrt^  mf^ 

«Haaterocfae*  Souper  mal-aprtté. 

CêUvmmfaiu  Pour  dire» af« 
«  futex-voatqueceâaaenaaqiUra 
«  *{rat  de  (t  faire.    . 

Vêift  VMloir  U  tMlmU  C'eft-à- 

dire  >  tirer  du  profit  ^  de  roiilx* 
.   tè  des  avantages  qu'on  a.    - 
jVaKiTs'.  Vn€  9mtê  de  vémité  f^H 
.  un  qmintéU  âê  mérité. 
VANTsn.  llfMttênbëttrsm  ^0^ 
.  riiUM^Hnfs'envMntiféU*^ 
.VAssiii.  On  dit  co  matiàre.  £fcoda* 
.   le  ;  Tdndu  qm  U  v^ffai  dwt  »  U 

Stignêûf  ntêitU.  Et  au  contraire  « 
'  qtMnél^Séigltmtfdêftg  ItvâJfiU 
i   Wi'*  P^rce  qutf^endanc  qoe  le 

Taflal  néglige  de  rendre  la  foi  9t 
«    hoouiiage*  le  Sdgnciit.-<airit  le 

fief»  U  uit  les  fruits  fidas  i  9t 

S Vut contraire  k  .vaflkhfiuçkt 
iic&  fiens ,  sait  que  k  Sdgœur 
eft  négligent  de  Fatre  fiufirk  ^ef. 
Vm  Sfigm'êm  4ê  i$ummiàtg$  mm 
t     ^M^  4W«f  r*  $jgni£c  ^i^u'il  jDuic 
dttÂçf  dH.TaA^  pendant  j(0A- 
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•  ceftatâen^qoiefteotr'i 
VATiciMia.  pour  eue  Pote  »  inre 

desTcrs.  Signifie  ju 

•paopkMftr. 
VATfciMATaïUu  Pour  Pote. 


Au  l$êu  quê  €ês  dhûut  smumni 
Ttm^êt  grmués  muikiiMfmru 

Scaiouy  Pol£e& 

VAUDiaouT  ■•  Zii  «MMicrjffff..  Ppir 
'   déroute  «défaite,  delordsc.  Ce  • 

qui  fe  dit  d'une  armée  qass  a 
'    mi£b  en^uke»  ft  qa^on  a 

kment  défiaitc. 


Ce/  pMTvrar  Dintx  ,fmms  wdk 

âp»t0  y 

S*M  slUênt  mi^^  vmitdtrmitti 

Scafon  »  Gigantomadiie. 

A  TaAu-L'iAU.  Ce  moc  au  figuré  eft 

bas  9  ac  Tcut  dire  >  UMit  cft  pcc^ 

'  du.  i/  4  itnwjfél0us  at€S  méwu  à 

VauRijbN.   Mot  bas»   pour  £iri 

celui  qui  ne  fe  vent  pas  oicctrc  an 

bien  y  tripoa  qui  ne  veut  cien  fai« 

'xe.  C^mm^mt  »  ftndmtt  »  'muwàoi, 

imfàmê^  ^es^im  hiêu  fmrdtrééf^ 

mmntmêsyêux  I  Molière  »  Four- 

-    berics  de  Scapin  »  aâ.  I  fc-i. 

VaQIOuii.  Oileau  de   proje.    Ce 

.    met  entre  dans  quelques  façons 

de  patler  figurées  »  &  peine  biea 

kschofcs.  GêfUêfi  UpUutnd 

dêt^usttsmuutêmfs.  Ablancoon» 

.    Dialogues  de  Lucien.  C'eA-*<dM 

.   Te  9'leflu^niéehaiii.ik  roua  ceux 

qui  me  ruinent. 


gthunfmut  iBJkmfû 


•  1       •• 


.<y*wr|  iftiMgi»»» 


î^d 
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..   *'Ceft«>à-*dûe  ,  leots.fbint  ks 
rongent  6c  les  dcvoïcnt» 
.Vb AU.  Amjfi^tit  mêwrt  V€SU  f if#  tff* 
£h$.  Ppur  dire  »  que  lés  jeunpt 
,  méarent  aufli-tôc  que  les  vieux, 

Quand  un   homme  a  époùfé 

.une  femme  grolTe  du  fait  d*ai|« 

Cfui^  oii  dit  qo'i/  m  $u  U  vMcl^ê 

tifamt  ttnrUvêMmgfàs.Voat 
fétpyer  quelqu'un  à  fon  arrivée 
apro  une  longue  ai>(ènçe.  Pai 
atlufion  à  Thiftoixe  de  renfant 
prodigne. 
'  Fsire  iê  piid  d$  vêdu  k  quiU 

§H*tén.  Ceft-à-dire>  allez  faire  la 
révérence»  des  foumilGons  à  quel-* 
qn*un. 

On  apelle  nn  homme  riche 
qui  n'a  point  d'efpric  ,  un  vêau 
éfùY.'  £c  quand  on  lui  va  faire  la 
cour»  on  dit  qu'^»  V0  sdûr$r  U 
^mu  d'or»  Par  allu£on  à  celui 
qu'adorèrent  les  Iiraëlices  co 
rabrenccdeMoï&. 

Qn  apelle  kridês  !^  vémmv  >  les 
.fottes  raifons  avec  lefquelles  on 
perfuade»  on  préoccupe»  onbri^ 
pe  les  fots. 

Avêir  U  fiévfê  dé  ViMu  ,  imm* 
èfêr  quand  m  'f/l  fùu.  Signifie  » 
avoir  un  petit  fniTon  après  le  re^ 
pas 
VJII.L1.  ;/  s'tft  fsis  Toiffmnfn  U 
vêilli  de  ?âquês^  Pour  dire  »  qnil 
s'cft  mil  dans  an  emploi  »  dans 
un  trafic  >  lorfqu'il  n'y  faifoitplus 
bon ,  qu'il  n^y  ayoic  plus  rien  i 

'  Vbillbe*  /êuuêfiquivisUié^  viêiU 
Ufê  §m  dm  9  €'0fi  figuê  de  mûrt, 

yilHt.  H  »'«  vtm$  qui  y  iêudâ.  Se 
4ic  d'unhooiiàe  »  qui  n'a  nulle 
iiit^pfmon  i  nulle  ioclinauoi| 
pour  quelque  chofe. 

.VfituTp*.  pour  haine  »  raneaue  # 
^ jmoficè  feq:cxsc. 

4 
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Dancourci  le  Joueur*      »  > 

En  Théologie  >  c'eft  qi|  £«• 
pie  defir/ 
YsLouiis.-  On  dit  d^un  honiia^j 
qu*i7  /#  fATê  dunt  têlU  ftmmê^ 
d*un$  fêUê  châfit  e^mrnt  dêf^  u^m 
h$  4$  vloufs*  Poiir.  figni^es^». 
qu'il  fe  f^it  honneur  de  la  m^«> 
ner  »  ou  d'être  le  maître  de  «e 
qu'il  kx^ic  en.  parade.  [ 

Quand  on  a  plus  4f  (wi  de 
pacer  une  fille  »  que  de  b  notii;-» 
rir  déljcacement  «  On  à^\t  cpi'glfê 
dùiê  Mvoirvçntn  d$  fou  0*  f«^^# 
de  velours*  •  , 

Fuite  putte  de  vefcurs.  Se  dit, 
lorfqu'un  Char  retire  fes  griâcs.  » 
.en  donnant  la  patte,  ^    ^      * 

Vêleufs.  Ce  mot  fe  dit  quelquç» 
fois  en  riant  ^  figuré. 

Veut^eu  mâuterfur  les  cilefi^ 
feuirs, 

'  Chemm  f  terreux  »  (^  grundê 
rivière^     • 

Eftebur  fuit  em  fheiam  de  «^. . 
lûurSé 

La  Fontaine  >  Balade. 
• 
C'çft-à  diiip,  Efcohar  fait  un  ; 
chemin  aifé',  doux  ,  &  facile^  ' 
pour  gagner  le  ciel. 
Vbkakt.    a  twt'VMUMiti  heâu  fem 
Pour  dire  >  qu'un  homme  eft  prêt 
à  tenir  contte  tous  ceux  quir  vou* 
droient  l'attaquer  >  foit  au  corn* 
bat  t  foit  au  jeu. 

Vi'ndangis-  Adieu  fsnuiers  j'veny 
éunges  [eut  faita*  Manière  d^ 
parier  >  <^ai  s'applique  dii{crem<» 
ment.  Dit  autant  que  nous  fom-  r 
ne  rninei  ^  perdus  >  il  n*y  a  plus 
rien  à  faire  »  TafFaire  eft  échouée  \, 
Je  deifein  eft  avorté ,  il  n'y  a  pki9 
li  cfpoir ,  plulde  s^flource*  Keue 
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fmvêm  htm  dire ,  MàhufMmnîifs 
'»$ndsn^$ifiatf0is$u  Doa  Qui- 
ckoctcw 

.  Xi  A^t  c$t  fn  vtBi^ni9s  il  »  ji 
0niTêt$sni  Ùtm^nthês. 

Qaani  Qo  hpmae  gasne  Bfea 
en  ^ae}<}tte  afiaire  >  on  cnc  qa'i/ 

On  dît  de  ceîui  cjui  a  le  Tcrte 

ai  maia  »  &  aut  s^aoïufe  à  par-* 

'krsaiieudc  DoircA  tp^l  friibé 
'fur  1#  vindétniê. 

'gtmrSf,  feqt  ceux  donc  les  fêtes 
échèenc  à  la  fin  du  mois' d'Avril  » 
on  'au  eonaœcnccmenjL  de  Mak 
Xllîft  le  tems  od  les  vigaes  Ibnc 
•a  dapgtr  de  geler.  Ils  foor  dou* 
«e  CB  nombre  ,    comme  5aiat 
*    *  George  ^^  Saint  Marc^  flcc, 
tViMDiVa.  1/  y  «  ^/M5  (^<  fûuf  éicht^ 
f Min  ^  .f «f  dt  fms  V€»d»uts.    Se 
dk>  parce  que  cetur  qui  vend» 
coaoolt  mieux  le  prix  ou  le  (te- 
fMi(de  ïa  chofe  qu'il  rend  >  que 
Tashcteur. 

LorCqu'on  homme  eft  mat  bi^» 
û»  ou  mal  T6ca  »  on*dit  qu'<7  f/f 

yter  comme  un  vendeur  de  eoehons. 
Un  apcllp  vendeur  d^Mltumet» 
$es%  un  nomme  qai  ne  pacle  qae 
de  bagaxcllei  »  ne  conrc  que  des 
forncucs^ 
V^KDi^iiit.  Pour  Tanger^  tiret 
.irtugeance. 

nudifus  fen  Heu  de  cêuchitu^ 

La  Fontaine  a  Coiites. 


\tquer.  Poar  s*aproprier  » 
s'attribuer  »  attirer  à  loi.  Pet" 
fonne  ne  fe  petit  vendiquer  te  nom 
defuf^e,  ÎDhoHéres,  Contes,  t.  t. 
^VsNDoUfi.  Ceuleur  de  Monfieur  de 
yendâme.  Signifie  >  invidUe.  ; 
;  A  Ufruieheur  de  ilr.  de  Ven^ 
'dtmei  Pour  dire  >  pendant  la  cha* 
Icttr,  Ces  deux  'Piovocbes  v<en>^ 


aeflt  par  eorraptîcm  da  rtot  A* 
mont ,  qui  TÎeac  &  fenfle  da 
c6té  d'Orient  «  IccpieJ  eft  nirreoe 
fort  TÎoieaK  de   xncoàxroo^  »  8? 
qui  par  (à  nature  cû.   mvlfitlfr 
tkx  moins  on  ne  fçait  pomt  qu*ai» 
cnne  perfonne  da  nom  de  Vca* 
dôme  ait  donné  iko  à  ces  deux 
ProTerbes. 
ViNDXà'.  On  dit  d'un  hoimne  froid  ^ 
ftrieux  »  qui  ne  rit  poiixt ,  qa'i/ 
fer  est  ken  ^  vendre  'VJtxke  feètewfè^ 
A  fut  Vindèt^nfeus  ^e»  tujui- 
ht  }  é^  uux  fui  reviennent  de  iL 
Michel.  Ceft-à-dire,  ou'ooi'çak 
le  prix  des  chofes  >  qu  on  oc  ^ 
achète  pas  pins  qu'elles  ne  va- 
lent. .    • 

Jl  vend  bien  [es  cwjttiHes^  Se£t 

3uajid  qtielquVn  vend   cher  ù%^ 
eu  Bées  ^  ou  ce  qui  lui  ajppar* 
cicot. 

UArchund'sfe  fur  fluit  ^  kde* 
eus  vendue. 

H  nef /tut  put  vendra  U  peau  du 
tOnrs  p  ^H*en  ne  ruk  pris.  Signi- 
fie >  qu'il  ne  fiai  pas  veiuire  ce 
'qtt*0Q  n^a  pas  encore. 

Ce  ne  fi  pas  le  teut  fut  de  ven^ 
éNt  tt  faut  livrer. 
•    On  dît  des  ecn^  d^one  com- 
pagnie ^ui  parTene  bas>  t»  à 
quartier  »  qu'i/j  vendtnt  Im  véile» 

C'tft  un  hemtne  ^i  eft  à  mai  à 
vendre  &  à  dépendre.  PouT  dire  » 
que  c'eft  un  homme  dont  je  puis 
encicrement  difpo&r.. 
'  //  vendreit  jufquà  fu  ekêm^u 
Se  dit  d'un. prodigue. 

fenune  qu$  prend  fe  veted. 
VsNfiLiS.  BftfiUr  lu  veuelU.  Ceft  t 

s'enfuir. 
VlNiN.  Morte  U'  hiU  ,  mert  le  vem 
hin.  C*eft*à-dire ,  ou'on  aunt^ 
mi  mort  ne  fait  plus  de  mal.  Car 
tn  effet  au  propre ,  les  bétes 
D*oht  plus  de  venin  «  quand  elks 
(ont  mortes ,  à  la  riftrvede  quel*- 
qucs^UDCSj  somiBe  là  TÎte  , doAs 


yen; 

,  Vzttitt  ta  tvcùtc  ireoimeidc  ja* 

pràsfa.zQon.  '^ 

^  I0  q$iêiië9ft  U^vfnin,  Se  die 
par  Muàm  "aa  Scorpion  qni  pi» 

ÎQc  jivcc  Ja  .queaë.    Poai  figni* 
er ,  que  c*cft  à  li  fio  dc$  allai- 
xcs  »  qu'on  connoic  £  elles  fooc 
.    boaoei ,  ou  maavaires. . 

t^gni».  Ce  mot  encre  dans  plo- 
.  iiears  façons  de  parler  figurées* 
.  ^lU  afiMiftnn^  et  qu^êllê^vûitffm 
..  éiê  1^  d$'i$ut  le  vêmn  dont  4U 
:.  A  H'  /Bt;//#r.  Le  Comte  de  BaiS  » 
Lcdre  au   Duc  de  St.  Agnaû* 
Oeft-à-dirc,  elle  empoifoQna  ce  -. 
"  .9^VlIe  avoit  feu  de  oioi  »  elle  mê- 
la de  )a  médilànce  à  ce  qu'elle 
.  avoiiffademoi. 

Il  caeke  hnâir  viim  d$  fê  mê» 
^  UgnitS.    Defpreaux  »   Satire   9* 
Ce(i-i-diie>  il  cache  ià  maligne 
inédtlance. 

Ai^\ê  d'un-fitlê  ûffrëux 
DifiMlé/mrfMVS€Mnvêf^imdâB» 

DefpieauXj  Satire  9. 

C'efl  à-dire  >  je  n'ai  point  noir- 
ci ÛL  vie  »  je  n'ai  point  dîf&mé 
le  bon    homme    Chapelain   en 
'  parlant  mal  de  les  moeurs* 

2J^  U  Que  ni  mô^uuf  ».  psrmiU 
U  fêux  ptsifans  p 
DifiilU  le  ^ê$ùn  de  f$s  $raht 

mêd$fsnu 

Defpreàux* 

yiNlft.  Cm  châmtêiêntïîtùêlp  qtt*il 
'Vient'    Signifie  «   qu'une  eholè 
.  Arrive  qqaAd  on  fa  long-cems  au 
tendue. 

CeU  went  têmmê  Èinrs  m  Car 

fhn.  Pour  dire»  ordinairement* 

Cêlsviê»t€omm$dê€if%.  Cc&m 

i*£se  »  ton  jofte  »  fort  i  propos. 
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'  On  m  i  7h  f iMf  pMfs  kfMiz^ 
.  V0MS  f  S>'ok  vtmx^vpps^  A  ceux 
'  qui  ignorent  une ,  nouvelle ,  cçq* 
.  ntti^£  tour  le  monde.. 

Téênt  qtiê  vous  irez  <$•  vUndnz  , 
,  U$ €hm»inin9 feront f  s fimiVêHs. 
.  .Se  dir  à  celui  qu  on  envojc-     .' 

Voilà  un  .h$AH  v$n$i»'f'^mr» 
..  Signifie  »  c'cft  une  choiEè  pea  con« 
,  fioérablc. 

On  dit  que  Us  hrgns  viemtmt 

;  ^m.dêrm^n^t  k  ceux  à  qui  il  vienc 

"des . don»  ^  des  fucccmons^  des 

biens  qui  ne  leur  coûtent  rien  à 

«acquetir. 

ÇtqMt  tnêvtpsr  U  fmu,  /#» 
uiêtèrnêpar  le  tnmbûHf*.  pour  di- 

-  te  »  qu'on  dépenfe  fadlemedc  le 
^  bien  acquis  fans  peine* 

Au  bfin  jouêur  vient  in  Mit. 
,  C'eft-à-fdire  >  que  notre  habileté 

-  nous  fait  trouver    le»  occafioas 
r  favorables  pour  proficer*^ 

£f  j  maUiiis  vtênmnt  à  tbtvnl, 
<j»  i  *ên  Têtcmtngnt  h  pkd. 
•    Vn  malhtnr  m  vitnt  jumnis  tout 

t     Tout  vaut  k  point  f*»  f^^  ^^^ 
^  tondu.  Signifie»  qu'on -vient  .à 

bout  de  toutes  choies  avec- de  te 

patience. 

Apros  lu  plue  'vient  U  htntt 

On  dit  »  qu'iMif  ehofe  efi  venuf,  - 
'dé  lé  gTMce  do  Dieu ,  quand  on 
ne  fcait  d'oà  elle  vient  »  ni  qui 
.  fa  uonnée. 

§lui  ehnpon  mmtge  i  chapon  lui 
wnt.  Pottt  dire,  que  les  biens 
viennent  à  ceux  qui  en  ont  déjà. 

C*eâ  M»  homme  qui  ofi  venu  do 

rien  ^quiofi  venu  tout  on  une  nuit 

.êomme  un  ehnmpignon,    C'eft-à«* 

•dire  >  qu'il,  s'eft  enrichi  en  peu 

de  rems. 

Ou  dit  d'oû  hooime  ihrprts  de 
quelque  accident,  qui/  ofi  Aufi 
étonné  qu0  fi  xtfntt  Isi  /vendent 
à  U  thêi 


:ê9  (Hc  k  cehûè^oi  H  vkm  quel* 

.    Je  goûter  d*«i  mect  donc  il  6t* 
.  itad  ^iet* 

^près  U  psmfi  Wi«»  U  ââmfu 
5^nifie»  ^uc  la  bomieclièie  ex* 
Me  à  la  pailUfdiff . 

«#««/•  Pour  iixé ,  qa'U  tft  yma 
flarc  à  propos; 

Aum  dsms  m»  jem  é$  fiuUês.     ^ 
liêft  vtnm  U  gu9Êil$  mfâ^miê. 
Ceft*à-dîce  «avec  eiiiDteflèiiieac« 
4k  aipcc  drdèiik  de  psoncer« 

On;  dit  ^ue  tpêtUfm'tm  j*«»  if 
sUésêmmêU  hêit  «#»«.  t»oQifi« 
gliifier*  qu'il  n^a  xien  fait  de  et 
^ftvU  avoît  carie  de  faire* 

l#/«fr#  '9§B9r  à  Ufsifm    âgm* 
£e  9   l'obliger  à   fûre  queMae . 
cb<^  de  raifoiuiable  >  le  qa  oa 
loi  conunaade. 

Lûcfi^a'wi.  komne  ae  Ce  tient 

point  en  repos»  qaMl  marche  toa- 

jonn  I  ott  ^iea  quand  il  tfk  pat 

de  ten»  à  faire  quelque  voyagea 

.^n  dit  qu*i/  at  fMfmmlkw&vê* 

*  U  f:  mMê  àn*a  viêBt  do  Téutrê 
punit.  Se  dit  de  celai  qui  pa« 
Kott  tout  neuf  en  qoelqae  chofe , 

Îaicli  ignorant  de  ee  qui  fe  pc^ 
r  >  &  qqe  toot  le  monde  (çait* 

Pour  dire  ,  qae  c'eft  une  c&olié 
qu'il  a  A\t  iàni  foin  te  Cmk  pei» 
ne  »  (ans  y  fongen 

C^ft-à^iie>  liier  Vtfit. 

il  ntfsk  ni  ^f$m$  $  ni  hnUêm» 
Signifie»  qu'il  j  a  un  grand  ea}« 
me. 

•  lorfqn'on  homme  promet  de> 
«faofef  qu'il  ne   peut  tenir  >  on 


vén: 


Ttp^êmàumf^tms.fmaëkt^ 

Jn'il.pent  venir  do  bien  ft  do  bbL 
etouslctcAcex. 
On  dit  qn'Mi  Immm  im  ^ 
êUU  pUi  vite  ^  U  ««arj  qnand 
U  s'eft  enfim  arec  gtasde  dli* 

Qgand  on  fait  tmc  nstaràk 
conparaifoDi  on  dit  quertii/w 
r^4mhl§  cêmm$  m»  iiMivtta  À^mk 

fëttgfUfniliwj  oulMpimmiàn 
«mr.  Se-dttiqaaadonêft'iMei- 
tain  de  ce  qu'on  doit  têite  t  qaa^ 
on  s'en  rapporte  au  haaard. 

Fttitw  fUtU  nhsi  fr«»4  vmL 

Jêmàtê  1$  Vent,  C*€ft ,  s'ca  d- 
kr»  faire  banqueroate. 

On  dit  d'un  mif^feiable  qù  se 
^^deqoele6c6  fif  toaraer  fini 
âirrfertuae9qtt'fi  f€géêrdêdtfd 
4ùU  vùmt  U  vênf. 

Jlêft  nm  dêfiau  dm  iMsvr.  Seit 
d'an  homme  en  forcoae. 

dlln  tontft  V€nt  ^  mâfiu 
C^ft-i»dlte>  faite  «ne  eatiepn- 
fe  mal- à-propos. 

C'êfi  nnt  gifêtuttÊ  fm  tettru  i 
têUi  vents.  Se  dit  d*oac  pcffoos» 
Icgérc  et  ittconftanté. 

Impertmn  k  Mas  issranr  9  il  fik 
mime  bnemmede* 

U  ehnmiêi  temt  memetu  éft^ 
eemme  de  w^ede  » 

^w  ^^f^^w^P^  ^99^  w^^9w^999Wm 


De^eamc  «  Satiics. 

fini  tomme  i  tent  verni  i 
font  jonir  fnm  mpe 
Q#  pUifit  prefmu 
Maét  Uieniffnmeê 
D'M»  weolUfd  ià§i, 
Bfi  /«  fmvennnee 
j^mbmUmàfëgL 

Jhgaaw  de  Vukaii^ 


Oi 


^ 


YEN^ 
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.On.  in  A*ati  hmne  k^,  dans 

«A  lieu  mal  fermée  qu'il  êfi  l^i 

finit  i0».  v$nt  nms  0mint  9  M** 

nicre  de  parler  »  qa*on  dit  k  aoe 
fctCqufM  MMir  ha  4««iaodçr  le 
lajçc  de.  u  TeooK  >  pcmr  quelle 

ScaïQii  »  Virgile  »avf&i  ^  L  /• 

Comnm  qni  diroir  «qoe  demao- 
dn^yfftM  }  qiv  vootes^Tonsi  q«tel 
cil  le  fujcc  qui  TOttS  oh%e  de 
▼Wr  ici  r 

*  Mmâmtjmimf0HUmmi*hUi' 
s»icre  déparier»  ponr  dire»  eila 
eft  inudie ,  cela  ne  ierr  de  làfi. 
On  s*en  ferc  for  toor»  lorfqn'on 
p^le  à  quelqtt'ttD  »  pooj  mac •* 
qoer  que  la  pecfimne  à  qui  on 
farle  ne  fait  aucune  atiemcm  à 
ce  qu'on  loi  dit»  qu'elle  a'enoip*. 
que  ou  qu'elle  écoute  avec  Aon* 
chalanœ. 

jÊuumêêm  tmfuimiU  iw^ 

Scaroii»  Virgile  travefti,  K  /• 

VMnÉitÀ  uift  vmt*  Manière 
ife  parler  j  qui  fignifie»  écre  in- 
confiant ,  &  voli^tf  >  léger  «  t<- 
'  ee  Tcilagé»  qui  tourne  cooioie  une  ' 
^ouecce  >  qui  eft  variable  dans 
les  fentiaieni  »  qui  ebaage  k  tout 
.bout  de  champ  »  <haacellant , 
irrèiôltt  >  incercaia  »  ^'adonner 
«ux  mouveams  de  &$  caprioet» 
4tre  conune  l'oiCeau  fur  la  braa- 
jrbe  »  tivi  chaugrant  »  foiUe  U 
lâna  folidité.  S  ils  fféÊmismt  mm 
hur  GêUVÊfmuf  dmnt  ëinfi  h 
mm  vtmL  Dott  Q|npiiocie«   ^ 

Jvêh  li  V9mt  tmfêt^  Maniar 
te  de  parler  laétapaocujae  »  pour  » 
avoir  da  .bcaheur  »^é4e  bien 
iVjea  la  fortoae  $  tifulSi  avec  luot 

•  7  ' 


€èf  daii$  une  aflUsa  »  oà  t^ut 
.CnoDle  &vorabIemeQt  iieconder 
le  deiTcia  ou  i'intentîQo  qu'on  a 
d'exaucer  .quelq^e  enireprÎTe. 
£9if«i  iomtU  de  ipmh$m  &  de 

fiêtpêp  Recueil  de  Pîsttt  eomî^ 
queib 
Vbntbr.  On  m  f$Mt  fss  êmpickn^ 
,  Uvêmtd^ViBttrt 

QjulqiU  V49t$  qm  Vimti.        r 
VaNTRi.  U*%t9$  u  fëufms  U  tfm^rê 
À  q^glqn*tu^  iSi^niée  »  lui  faire 
prendre  courage  »  l'exciter  à  faite 
.  quelque  aâion  vigoorf  ufe* 
.C*êftU  vmktf  4ê  fmk  atirr a  •:¥ je 
•'>  fêtômuê  pUu.  Se  dit  d'upecho. 
fedoat  op  eftnial&uafiM|«qn'<vy' 
.  ne  veut  poiuc  recoounencer. 
ymfrt,  Efpice  de  juretnaat» 

lÊitfifâ^squêlqmfmvmff    f 
YmtfÉBJjkmêHsftNàsffëvHrk 

Eafec  burlesque  de  Mdiiece»   ', 

hmamné^  Veut  dire  »  nanger  ôii 
.  boire  beaucoup,  airf  h  wmrê 
déiêHtanmé.  C'eft  »  rire  de  toute 
(à  force»  .  r 

On  dit  en  goinfrerie  r  i$»tfmt 
^tntrt ,  fôurvà  qu'il  pmifiê  mtfâir* 

QuJajod  on  a  bien  battu  un  bom-* 
me»  on  dit  qu'^ii  fm  hmn  dps^ 
vêntfêt  qu'Mi  lui  s  donné  fut  U 
mmàïê^fâir  tenu 

DêmnndêT  pnrdw  vmtfê  k  ffit^ 
«f  »  Sigttifie  $  avec  la  deruîere  fou* 
miflion. 

^rtntfÊdgfmt  tfih  de  vdêÊtrn 
Pour  dire  >  ou'il  y  en  a  qui  Sof^ 
manvaife  cbtce».pottC  avoir  ètt 
.^Bpi.facolireep  habita» 

TêmfMhvntu*  C'eA>^dire^ 
4^  les  viaadei  lea  ftfea^anmu- 
nes  raflafient  »  nourriflency^oQNr 
m  ta  plue  idttc^uoà  x 

Si/  s5 


4so         VtN. 

Slgiififie^  naïkglïrbeatieôttp» 

Cê  dot  ^mfgM  t  le  vintrê  ^  fà» 

•  hU,  Stàk  de  ccttUt  c^tti  font  fore 
'  ileoraiiècohive». 

On  dît  qa'd»  ^'t/l  âêmU  de  fâm 
4péf  dmns  U  vêntrû  y  oailfl  /*#/! 

"^  fi^fiéê  M§i  tféi^9ffdH  €§rps  >  quand 
on  Ta  tendue  pont  boire,  oa 

'  nanger. 

verbe  f  qnt  fignifie  »  qu'on  n'ài- 
'  *!itie  pins  une  chofe  >  ou  qu'elle 
'  ne  pfatcpasi  parce  qu'on  en  eft 

•  dégoûté. 

Vnurê  fMia^  gris\  C  eft  le  jure» 
mené  ordinaire  d^Henri  IV.  Hifi, 

.ViNT&iBiiLi.     Serment   dtns    le 

.    ftile  polilTon.   Signifie  «  ventre- 

Ueu.  TkêMt'  itsL    Lu  ivmiuit 

ymvu*  Qfi9fii  un  homitie  £-  fait 
quelque  perce  f  qu*i]  a  été  ebii* 
gé  dç  faite  quelque  dépenfe  ,  on 
cil  M*iiiû  M  êu  d^tmê  ^imë, 

itefi  tout  d*unê  wntie  ummê  la 

J0  mhè  et  un  fhieH  Pour  dire ,  v^u'il 

'a&ùc  trop  de  &  teaît  droit, 

qu'il  n'eft  pas  Toupie  ,  ^  difpot  » 

:  qu'il  n*a  «i  ftir  >  ni  grâce. 

.V&NUS.  Sans  Cêrhy  &  HMtéêm  , 

Finms  tjf  Ungméffknti.  C'eft^à^^di- 

•  fe>  l'amour. 

'    Voici  comme  on  a  rendu  Cette 
*pettfée  en  vers  François. 

Icffqui  Baaimi  wêttstâmUê  4t 
fis  biens , 
'     De  toui  fêuch  mm  smêft  flél^ 

>     Er  /Suif  J99Uf  défis  iêBS  &  dêi 

s    JlsfUmfêJllUêdwvrufi^ 

LUmmrmimê,€§Di4mfSftêm 
fitfiâmfhsntt 

^  Mmmgê&iuêtmtmê  mm  smtH 
fit  n*s  fmt  fin  de  U  fdmn 


»T.-  T 


VEP;     VER. 

&flHibésm, 

glmg  fMsmdinMfÉm  ilr  ImernSfuê 
Il  fgmt  alUtmtr  fm  fUmi^Êmm* 


Vist>Ki.  On  dit  quVi»  ia— #  im  «s 

-  ni  Àrêfrêt^  m  à  Mâft.  Pour  fi« 

gnifier  »  qo*il  n'eft  pas  boa  Ci- 

tholique« 
Via;  tii^nmdtmmtMmvÊr,  C*i# 
u»  imfit^k$  nf*f  dg  t9rrt.  Sedx 
d'an  homme  fiuu  bien  9  fans  po8« 
voir. 

Ofs  Vipfâfmm  têmmm  mm  vm. 
'  Signifie,  qu'il  eft  facile  de  kil^ 
-cruîre»/  ^     •'     . 

Vn  vêfli  fHêqmiUê  »  firw^tfat, 
'  funnd  êmkfrêge  Pour  ifiiCsqu'â 
'  a'ya  pointdeSfpedtaaiaiai,qû 
•  ne  tâchedc  (è  deftcndie. 

Tifêt  lês  nMfs  dm  mt^  à  f«l«> 
-fw'srir.  Ç'eiUik^dire,  le  £uie  par* 
kr,  pour  fçavoic  Ùon  Décret) & 
penfte. 
VBA-^o<l|!tM. .  Pour  Terre  Poéti- 
que,  fureur  Poëtique ,  infpirée 
par  Apollon  &  lc$  AuCu* 

Mi  de  mw^Ju$r»fêfmm^  9$  mm 
fmis  dêjfêndrg. 

Regmer,  Satire» 

V«RD,  Fmx  VinT* 
ViRGi.   On   dit  en  JorUpiudeoce  ' 
que  U  vttgê  ênn^kUtf^  U 

"  Il  m'MfVêk  ni  nmitgé  ni  M 
Pour  dire  t  qu'il  n'ecoit  pas  en 
,état  d'attaqberDerfiKUtf»  nia^ 
me  de  Ce  déflenure. 
VuooGME*  Pour  honte  ».pudea»9 
confofion» 


mmÊ9  êft  têmm  ifn(9. 


JUgsioii  Smm» 


yn3 


VER". 

IcmcAt ,  li^hfanent ,  avec  eot* 
'    tnûon,  €€éÊr.  Chmmt  i  dê-UGi* 

%Mptom.  Vojrez  DtMARBR, 
(VntxT^*.  Toutes  vMtêicmfmtfMs 

'L9i  t^érittz  font  ^mmftt. 

tu  vérité  9 fi  sa  fond  d*mm  fuks. 
''    C'cft  tin  mot  de  Oèm^nEC. 
«        Ami  d€  Phnwê  ,  mmis  êncàrêflttt 

•  smide  l»  véûté,  ^  •  •  ' 

'  //  ny  M  ^isê  U  vérité  f«f  éfii^ 
«  fê.  Se  dit,  àceox  qui^difeataiix 
.  '  «litres  dcff  injores  mal  fan4ées.  • 
▼sayùs.  MittTf  à  Is  piU  /#  vêffMs» 
7  Signifie  ,  faire  fooffrir'da  mal  à  ' 
'*^  ^Tic}qti*an,'&  fat  looc  par  des 
"•  nédiiaiiees. 

Ce  fi -Vêt jus  êmpuvêfâ  C'eft. 
â-dîf  : ,  qac  c-eft  k  même  cho- 

On  dît  d'une,  chofc'  qui  n*a 
'  point  de  gouc  »  qo'«Kff  n^a  mfnH^ 

•  cê  y  ni  Vifjés,  ■     • 
VskRAT.  f^'  icttmê  cêmmê  un  ^#r» 

rat.    Se  dit'  d'un  liomQie  en  co« 

•1ère. 

V&RRB.  Nr  hirs^f  #»  fsmsis  déms 

-  ^ûtre'vnrt  f  Pour  dire,  ne  peut- 

^  on  point  faire  an  petit  repas  avec 

voas'f       ' 

fini  (âfiê  Us  verrgs  Us  fây€* 

Si  (en  <ul*ùk  été  de  verts  y  il 

9ét  été  csffé.  Se  dit»  pour  rail« 

"  1er  oeiNc  qui  fe  laiflènc  tomber. 

VfljiRiiR.  Quand  un  homme  mar* 

che  vite  &  légèrement ,' on  dk 

'^u'i/  vm  eemtssê  sm  vâtrisr  dé» 

•  ihsrgé.     , 

VsjtRoua,  Vêpir  tétsfsr  U  verrûttU» 

S^mfie^  venir,  éûre  komma* 

'ge.  Celacft  pris  de  la<otttam&» 

'oui  (c  pratique  en  quelques  fiefs. 

'loffque  le  vaflàl.  va  readce  hom* 

mage  i  fon  Scieaeur  ,  s'il  cft  Gen* 

rïhcNÎDme  il  fe  baiiè  à  la  boa* 

*€lie  ,  ou  s'il  eft  rorariex  il  lui 

"hfàCt  kê  naiof  :  laaii  £  |e  £ei» 


VERT 


éji 


gncur  êroit  abfent  ,  il  (ufifoie 
<  deVailèr  k  ven bail  et  la  porte 

du  fief  dominant,  r  en  ce  cas  Je 

vafial  étoit  cenjK  avoir  ^rendis 

botninage.  '  > 

Vaas.  VsiikdesvsfskvetreUuém* 

gs.  Se  ik  iiDniqàcineac,  quand 
-on  montreà'qodqtf^an  uo  écrie 

qui  laieft  injurieux ,  quelque  ex« 
«^  "ploit  y  quelque  tiué  qui  \fd  eft 

delavantageux. 
ViKftui.  ï/  H'slt  fi  hmsChmniêrfsi 

•  nsvifft*  Manière  ds -parler  pnn 
▼erbiale ,  qai  fignifie  »  qu'il  n'eft 
homme  /•  qtièlcjue^  prévoyant,  fit 
adroit  qu'il  (oit,  ^ui  ne  s'égare 
qùelqnetbis,  &  qui  ne  fiitc.wjec 

•  à  faire  des  fautes,  q%'il  u'eft  poine 
d'homme  infaillible  #  &  que  le 
plos  fage  &  le  pins  prudent  peut 

•errer.  Ait.  Luci,  DiéiL  i.  f.  Vo^ 

'  yez.  //  n'sfifihsn  ckswl  qniptrin 

'  qnsfùis  us  honshs. 

'    C*efi vsrfsr  §n  hmà  ^faMfJi.PottC 
dire  ,    nous  avons .  manqué  «ne 
*aÉitre ,  lorsque   «ous  Tavioof 
'ittife  en  bon  train.     . 

On  die.en  vojumt  un  ivrogne , 

il  M  flus  hu  qnsfs nsimsmmi  vsrféi 

.  Vsffsr  àsms  un  tssMsnu  percé  ^ 

Signifie  ,  perdK  â  peùe  ea  p- 

-oligeant  un  ingrat. 

VsRT.  Pour  courageux ,  vaîUaBC.» 

haut  à  la  main  ,  qui  n'entend  pai 

-raillerie,  réfolu. 

•  ■ 

•  7/  n$  fmufmMi^iv^  de  i^uUffi 
infékviê* 

Ducoun»  le  Joueur. 

•  Prtndrê  fmtt.vtn,  J4a&ier€  dd 
totler  »  pour ,  preqdre  »  açM^aper  , 
iarprenare  qa6lqu'4in  à  Timpro^ 
irîAe  fiir  us  fuie ,  ^rc  décquycrc 
^daaa  une  6iate  i  iccii^«cs  braff^ 


9 


9jm 


v^. 


nfA 


WfCî 


$Mmi  le  fêBàêmmêêt  9mii$imi 


Htotecoclie  >  CriTpin  nm&dmd 

h$  ftdtmëUêfêM  iê  Vèft9 
Hfii»tU$09§iiffisfimivtft. 

StÊffn  f  Cigiaconiickie  çhânt  f  • 

Sctnmj  Com. 

'  fê  mms  frtmdi  féêms  vtri.  Ccft 
-W  jeu  de  galanterie  i  la  modeik 
-Sam.  On  k  jûuë  aa  mois  de 
Mtj»  âe  perfiume  ne  le  jguS  da» 
«anc^e  que  ks  gens  dk  qualicç* 
'Vo^ren  donner  une  jafte  idée  ^ 
▼oki  fon  expikacioii.  Ploficuffs 
.perfonacs  feraenc  encjre  elles 
«me  fodesé  ,  fc  .étabiUTtn^  ^o'à 
^tfOQuncnaef  ia  premier  jour  de 
Maj  |afqo'aa  dernier  $  ckaanœ 
d^ellet  fera  ceane  de  poner<  far 
.loi  dtt  varc  »  <'eft«à<-dire  >  qijiet 
^es  feaiiles  vertes ,  (clou  aœ 
iSl  iànfoo  le  Remettra ,  9c  fetan 
la  verdore  qu'elles  feront  coii^ 
iF«nu&i  qu'il  faudra  avoir  ,  a«' 
mç  cette  daûfe  >  que  (Chacuo 
foa  obligé  »  fous  pcSne  d'iunem- 
de>  de  prendre  tous  les  matins 
iiu?ert'Erais»  euluidujoar  pré* 
cèdent  n'étant  plus  de  ieu.  Oy 
conditions  ,  ou  règles  ctabliçs  j 
.toutes  ces  perfonnes  fe  munif* 
iènt  4e  ¥ert  >  (c  .venaoc'  à  le 
içncontrer  par  hazard ,  de  def« 
fetn  prèniédit£ ,  ou  aUaac  (ê 
fendre  ipîfite  >  iMir  aialice  &  jk 
dédein  da  fe  /urptendre  Xans 
vert  ,  elles  le  idilent  avanr  jtoor 
té  ehafe.  aptit  les  pccmiecda 
Irivilitet  >  Monfieur  ^  HuUtne  « 
MilladcmoîièUe  ^  je  tohi  piem 


Ana  Jten  r  Èc  pou  tat-^^ 

firat  obligées   de  faire  voir  du 
.  wcn.  Et  h  par  hazaxid  «pdqu - 
une  9   oublié  dVa    frc^dn  fiv 
fin  »   MUT  lors  die  ^  aik  i 
raoKnde  »    que  la^lb^cé  a  im^ 
polèp  i  ^e^e  qui  firrâic  trouvée 
en  faute.   Toutes  ces  aflaendca 
font  «oo£gn6es  enae  les  ams 
d'une   perfoane    de   la  foâné , 
pour  être  enfuke    cmplojâc^i 
ouelqua   partie  de   plaifir  boa 
ocparitf^  comme  k  V«ng^sazd» 
au  PDnt*ank*Cboux  »  à  S.  ft* 
tts ,  i  Paff^  »  ou  auciea  iiem  df 
plailànoej  ou    quelquefoii  a£* 
tue  chea  elles»  Ce*  jeo  iê  ioôs 
fort  fréquemment  de  de  la  on^ 
me    manieie   antce    aaan  ft 
makrci&s»  k  la  t^lèrve  Jqae  ka 
amendes  fe  pajent  k  Ia  coa» 
nrane  Intisfadkîoa   des   paf»* 
4Ci     Ces  acbèades   font    otdi» 
nairement   que  la  perfatnne  fi 
ièra  farpriie   ans  veçt  leia  o»- 
-bligée  d^ccorder   une  faveur  à 
fon  amant  j   comme   d*nn  bii- 
fer  tendre  >  d*ane  protcftacioik  » 
d'im  foapir  palfionné  ,  d'oa  îe 
vous  aime  >  &  cent  aotics  na* 
gnarderics  de  cette  namrc  j    le 
même   quelquefois  kê  amendes 
vont  plus  loiuj   iielon  les  cao« 
ditions  faites*    Si  au  conciaiie 
l'amant  tombe  en  faute  «  poor* 
Jors  Ion  amende  eft  on  ruban  « 
un  biiott  >  une  dîfcrétion  ,  une 
oollatioa»  une  paire  de  gands» 
ou  autres  bagatelles  IbmbJables. 
U  n'eft  pas  inéite  jujEquîaust  ca- . 
fans  de  Baccb^s  qui  oe  jouent 
co  jeu  9  ft  leurs  amendes  bit 
ordinaireuicnt  de  voir  boite  k^ 
autres»  ou  de- papst  des  |yfi|itcQfl 
4es  de  vin. 

.gni£e  »  mettre  totttet  :fi>nen-4S: 
«mayeaiea  Ji60»*^muptRt- 
air  «u  but  qu'on  icft  prmféi 


.M 


ifEic: 


•      ♦ 


^mfûn  en  dèfin* 
'Entré  àêHx  v€ft€S  nnê  miUfê,  Se 
4k,  locfci4'ea  deux  oa  pluficati 
chofes  qui  ne  font  guère»  bon- 
nes »  il  7  en  a  une  meilleare  ft 
alieax  conditionnée. 

On  die  <{VL*un  hâmmi  en  donné 
d$  hi$n  vtrtis.  Pôar  fi^nifier, 
<|a'il  débite  poar  vraies  des  chofei 
^ue  l'on  (ait  faaiTcs* 

Il  rtgemUi  n»  fotfénm  ,  ^qtù  M 

"  in  ttté  bUnchi ,  é»  Is  ^uèuê  vàfU. 

"  5c  dit  d'an  vieillard  vigoureux. 

MéingêT  fin  bUà  tn  v$n.  Ccft 

inanger  fon  revenu  par  avance  » 

Ten&  {a  récoke  avant  qu'elle  nf 

fi>it  mure. 

£yfi 
<ttc 


an 

moins.  Et  pans 

iieur    d^AhUncourt  >  veut    dire 

être  furpris  d'une  mort  prèœa-* 
-  curée  8c  fiibice  ,    mounx  à  la 

fleur  de  Tâge.    Cinx^ti  ont  M 
'  bien  pis  fut  U  vêfi.    Dialogues 

de  Lucien. 
y^RTjGB,   Pour    colère  prompte, 

caprice  ,  fougue ,  fancaifie  bru- 

ule&brufquei  brucalicé,  brut* 

«quetie,  une  mouche,  ou  uniac. 

àdûL  FâMTcesngnae  »  A^-  «•• 
VsitTiGOT.    Pour  folie,  boutade, 

^taifict  caprice. 

V^êx,  un  t^  i^l  vmigât  in$ 
fftnd, 

Molière,  Poaiceaugnac. 

'  ftfïïirv.  Tnifi  i$  nk$$H  viths.  Se 

dit  >  quand  on  profite  des  te- 

vers  de  la  fortune  »  des  acçi- 

"  dens.qni  arrivent  cous  )es  jous 

dU^  le.  monde. 

léi  viTtn  €ûnfiliê  d^ns  U  mi^ 

Mu,  Cêft-à-duc  jt  ^a'eUe  'eft 


élokoée  des  Gfxsàaàxet.       . 

îlêP  fêmmê  U  iiAU  de  UnS^ 
viif  t  f  Mî  »*«  nifirtê  ni  vortn»  Se 
dit  d*un  honuae  foible.  Qa  die 
b  même  choie  de  Vonguênt  nn^ 
iûn*mtami,  qni  »*4  iM  /«ir#f  ne 

Fnci  ibmmn^  fni$  vifUté  Poac 
dire^  que  les  valeu  ft  les  oq^ 
vriers  travaillent  avec  plus  de 
courage  ,  quand  {es  Baaiccçs  les 
regardent* 

Vtrin  d$  ms  vh*  Sotte  de  ju« 
içment,  comme  moxbieo.  Mê» 
liêu  p  fmmnngnncw 

yaaTÛBi;.EV.  ECpéce  de  ju»aicnc< 
VtttmhUn  ^n*êf*€$  fn$  fn$  $9C%  t 
Baron. 

V/ftTVcuotf*  %ont  de  juremenctf 
//  nêfnn$  pss  onbiiir  ,  vêrtntkmm 
Chamm^ilié,  Hue  St.  Oenis. 

ViUTUGov.  Jurement  payfan,  St, 
Parifiça  »  die  autant  que  moi- 
bleu,  vertublea« 

Pnr  U  vtnngêf  f$nfêg$  % 
^nnd  fê  têmhê  ton  UHth 

Parnaflè  des  MolEbs. 

YsRVE.  Pour  cpléie,  foreur  «en- 
vie de  (e  battre ,  mauvaiib  h»* 
meur  U  brutaie* 

§h;nnd  mn  virvêmêfnnd  ,  fê 
nifiéis  fins  trmtnhlê. 

Danco9n,  te  Jomar« 

Viavic^oLifu  Peur  {aiie  faire  le 
déduit.  idnisv9fvign0lnntm$fnv^ 
fMf  ^étêlqnpffts  dê^ndêt  Mr#^ 
Patnade  des  Mules. 

Yaaa  a*  fpiic  oien^e  rUiL 

JÈJs  ses  ii|ferî««s 

A  e#  ^têsUéêfdfêBiftê/kà 

VwWh  <to  Mfnê  fr§ifê  fm  éês 


6s4     VËS.  •  VET. 

'  que  c'eR  un' homme  crèdtfie»  à 
qui  on fàft accroire touc cequ'oa 
veut.  y9f9x  Lautihne.      ■  ' 

Qoand  on  foul&eqfielquecho» 
le  quTiir  plaît  pa«  j  ou  die  :  // 
«•#  fêmkU  {»'#»  mê  dwn$  ithmê 

S0S  âfinfis  à  ftifâfiMn-p 

t9  pauvre  ffêfê  di(ûit  *f»»  > 
rèvm-Jkng'-Biiu,  vrinmêrvêitti, 

Lârs  dit  U  vhilU  f 
CênfiiUik'mâitmûnfirftnDimi. 
Isf^Uu,  dU^ilf  ji  n  eonfiillê 
l>*MUtr  'Viffif  tk  suttê  U$n. 

Menâgktoa»  (•  x*  p*  5* 

Vbstir.  }l  ifi  vim  ttmtfu  u»  #1- 

gnorn'.  CVft-i»dire  ,  qu'il  a  plu- 

fieurs  kabics  ou  camuoles  >  les 

unes  fur  les  autres. 
Lotfqu*ttu  homme  eft-  habilla 

de  toiJc  ,  on  dit  qu'fi  ift  vétm 
•   tmmê  «m  mMUin  à  vint. 
'    «  LêOiMêC^imfûttitontthâuf' 

fit  t&ut  vêtit*  • 
.ViTiLLB.  Pour  bagatelle ,  badine- 
'  jôe  >  siUlerie. 

Dt  U  mêindfêVêMi  UfM  mm 
mif/vMUl  ' 


.» 


MoKerc  ",  Mifantfùpe.  '  '    ' 

.  -    VitilU  Pour  querelle,  ■notfe, 
-caftilicibruît. 
,YiTï  I  lbr  .   Pour  qucrellct ,-  ^her- 
rfier  querelle  fit  noife  ,  chercher 
caftille.  • 

Yi-rtCiiMIt.  Fofit  qoeftïfcûr,  qui 
^  cherche  voloniîçrf  querelle; 


VET.  ^OWr^te-'Vtt; 


Unfkn  il  étêi$WtiBé»y     .  • 
hitsnt 


Sciton  ;  Vitale  tcaTcfti  j  L  ^.^ 

ViTUSTi*.  Pour  ▼îcillcflè  >  aucîâi» 
oec6 ,  la  longueur  du  tems  'et 
des  années.  TéUft  têutifris  ^i^fti 
'   fétr  viitifié,  Rabelais  >L  i. 
Via  s*  Donne  f  dans  Im  v»k  Puar, 
.charmer  ,  furpreadrc  ,  engager  j 
'  doniicrde  IVuûoor,  iDfpîrcîdci 
'   iCentimens tendres ,  acirajrer,*- 
tîrer.  f$  ne  dùutë  pas  qu€  »  m 
lui  dwn*  M  fiez,  dans  U  *wér.  A- 
'  blancourt  9  dialogues  de  \jaàè^* 
VkuGLETTB.  Jl  vwgUtUm  Dani  k 
ftile  comique  ,   fîgnffie  (ans  '  y 
voir  ,  \  tarons,   m  on  Jàmm  U 
Comédiik  vtuglme.  Tïiéâitel- 
talien ,  le  départ  des  ComtdkiîS. 
VlUTi.  Avoir  À  fé^itê  k  lÀ  V9ftm 
é'  sux  hifitiêfs.  Se  dit  >  qu^ni 
'   il  faut  contefter  ,  ou.  compta 

atcc  pluficurS  parties. 
VaXiR.    Pour  inquiéter  ,    ioçoiiK- 
moder.  D«  ^«i  ié  cottrsge  U  viXê^ 
Lettres  de  Bourikulu  ^ 

V7 AHDB.  C\fi  un  mungor  de  viM9m 
des  nf  fêtées.  Pour  dire',  ttnhom* 
me  qui  aime  à  faire  bonne  chè- 
re,  &  qui  eft  d'ailleurs  fàinéâdtj. 
&  ne  {e  met  point  en  pebe  d^ 
'  travailler: 

Ce  nefi  pas  là  ma  viande,  Si« 
.    gnifie,  ce  neft  pas  ce  qocfai- 
*  me  ,   mon  ragoût  >   inon  ap- 
pétit. ■ 

Ç*  n'efi  pas  viande  peur  fn 
motneaux:  C*eft-à-dîrc>  que  cc- 
/  la  n'cft  pas  pour  lui ,  ^quc  crli| 
'  cft  trop  cher. 

On  die  d'une  chofe  ou  On  ne 

'  peut'  cfpérer  d'obtenir  die  lotç- 

tcms  :  C9  r^tfi  pas  vianae  prête. 

Qoand  il. ne  faut  point  exd» 

'  %ci  k«  gens  à  manger  ,  ^n^fÀ 


vïc.    viffi: 

Ils  ttot  dèfvant'ciix  qticîqfcrf  çho- 
fe  cfc  bon ,  on  dît  que  la  vidn^ 
4ê  friê  hs  genSé 

yiMiuU  etêuff.  Çç  mot  s'atttî- 

"■  hait  àcbc/iàftttimeQS    de.  Mufi- 
que  i  qai  ne  (ont  capables  que 

'  de  donner  da  plaifir  aax  oreii* 
les  »  de  m^ale  oue  la  leâtire 
n'en  donne  qu'à  refprit  j-  &  ne 
nourrit  point  le  corps.  On-  fe 
fcrt  d'ordinaire  de  '  ce  mot , 
lorfqu'une  pcrfoane  a  felm  ,  & 
qu'on  la.  régale  da  Ton  de  quel- 
que inftrumen;  ^  ou  de  la  ièc- 
ture  dt  Guelque  livre  j  ce  qui 
ne  la   radafîe  pas,    ni  ne  loi 

r   remplit  point  le  ventre. 

Af  «  /m  fi  vus  fongi^  k  n^WTm 
rit  V9tr9  efprit , 

C'ff/I  di  vUndi  iiin  effnfê. 

Molière ,  Femme»  fçavantes.  . 

VicB.  CV  un  via  de  Chrc ,  un 
nnee  a*émi$$rt.  Poar  dire  >  que 
ce  n'eft  aue  la  faute  du  copifte  , 
ou  de  celui  qui  a  écrit  trop  vite  » 
&  non  pas  de  l'Auccur. 

On  dit  d'un  avare  ,  que  e$  n*$fl 
fMsfân  vict ,  ^uê  de  donntr. 

^auvrtté  n§fi  pss  vtti  9  ^Huis 
«*^«»#  tfp^ct  dt  Uduriê.  Sigtii* 
fie ,  que  chacun  la  fuit. 

Quand  on  pèche  avec  fcan* 

*  dale,  OD  dit  qttV» /4i#  x^*i>#  <fe 
finvùi 

lins qn^tm vicf.  Se  dît ,  lorf- 
qu'un  homme  a  tous  les  vices. 
yn,  Qui  s  ums/  syir,  Ccft-à»^ 
^ê,  qa'onefpèrede  Attvcf  ûl 
vie  on  fes  biens,  quand  on^  a 
le  loifir  d'y  pcnfer  ,  ou  d'atten- 
dre quelque  occafion  favorable. 

On  M  fOHJomsflmi  dêhiênt  quê 
di  vi$    Se  dit ,  fq^  faire  tuie 

*  kçôiT  aux  avaies ,  <pii  fe  tu«nc 
4*cn  amafler. 

UfMmfsiri  vfi  {m»  dnr$.  Foac 
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dire  ^  qu*il  fane  ménaeer  fou 
bien  en  telle  forte ,  qo  qo  ae  le 
dèpenfe  pas  tout  d'un  coup  mal 
à  [Propos  ,  en  bonne  cbére  9  ci 
autrement.  ^ 

Vit  de  ftnuêéu  t'€t»fté&  hn^ 

ne 

'  D'une  vie  mefquine,  ou  mâl« 
heureufe ,  on  dit  que  t'gft  nnt  vi$ 
4t  ehiin. 

•  TëlU  vie  s  ulU  fin*  Signifie  , 
.qu'on  meurt  de  la  même.  ma«* 
niere  du'on  a  véeui 

CacU  tn  vit»  Four  fignifier^ 
qu'il  ne  faut  pas  que  tout  le 
monde  ait  '  connoîflantfe  dtf  t&os 
aSiires. 

C'«/l  h  U  w  &  ^  In  mort» 
Se  dit  y  en  parlant  d'une  amî« 
.  tic  >  d'un  vœu  >  bu  autre  en* 
gagement  qui  dure  toute  la  vie. 

fy  IH^^*^  y  l'y  ff'^for^is  mn 

<vi#*    C'eft-à«dire  ,  je  fuis  bien 

affuré  de  ce  que  je  dis. 

Nius  n'nxfont  f  «#  ntt^t  vit  tn 

'   €i  mtndê,  pour  dire,  il  ne  faufc 

fonger  qu'i  vivre  ,  nous  a'em- 

'   porterons  rien. 

àdird  de  mn  vit  Ceft  on  (cr* 
•  ment  du  petit  peuple. 

On  dit  d'un  débauché  ,  qu'if 
fdit'  00  mint  unt  vit  dtSnfdnnn^ 

-  fnlê, 

s^    Faits  vie  dt  gntftn  Ceft  ,'.ne 

£e  •  mettre  en    peine   de  xien  , 

n^ayant    ni    femme  ,    ni    en« 

.fans  I   ni   ménage      Fnirê  vi$ 

V   d^Htrmitt  t     ou     d' Annthêrêit. 

'Sedlct  pour  celai  qui  aime  la 

foiitode.  ITu  at  Hittn ,  00  W« 

^  'i,ênf'  inttn,  pour  ce  lut  qui  fuie 

la  focicté.    Vit  dt  Stld/it,  ou  4^0 

■Gindëtmt.  Pour  ieiof  qui  vit  da 

jour  à  la  journée.  * 

^i  miffift  fnviê,0fi  wuitfê 

-  dêttUtd^éutfui. 

EJtrt  dt  grnndt  viâ*t  dt  f$$itê 
'  ^'s.  Signifie  y  maagec  beaucoup  « 
AC  manger  gaécé. 

Wnifê 


k  débauche  «  faite  lapagc  U^ 

ytBPAza*  Moe  ^kjllxicus  &  infal* 
•ant  »  qa  00  ne  die  qii*à  iioc  pcr* 

..  iènfic  baffis  «  tilc  » .  on  4  one 
autre  qu'on  mèptilè  »  &  qu*oa  . 
inCilfc..  Potf  UK  »    igootanc  « 

.  faCf  Jean  f  m««« 


txéa  bBtlafqoe  de  MMuù, 

VilotâKHu  STamiiks  àla.  nvmcadew 
ye^êK  LANTaaHiA»  PiMocHia» 
FouTiLtaa* 

.  isrivff  «i  /Wivt  hfê  viêUx  de hê9n$ 

hmus  CelUi-dire ,  aail  &  faut 

.  confeTTei  %  tandis  qoon  cil  jeof 

/cMH  #  cA^tr  é>  vUmt  frifimê 
ViêMx  Mtms  &  vwux  é€us. 
Ctft  U  vbUM  jêU  »  &m  m'imrii 
.  flms.  Se  die  •  quand  on  (ait  quel» 

2 ne  conte  qu'on  a  oiiî  pluftears 

On  dit  d  une  enoie  dont  011 

.   ae&]cpoiotdecM:i#fB*#i>/iiMÎ# 

gammé  de  mis  viêiUa  battit.    \ 

Il  $fi  dierié  umwm  U 

Q^ndon  veut  le  moquer  Cun  ' 
\  tieillard^oft  dit  qo'i/  êp  n§kmn 
K  g^mmê  Hêvodi  f  vimx  €0mm$  fis 

9m$  >  qap  «'•#  *»  *'*»*  '^^'w»^  » 
.  im  wmx  pêiitir ,  iw  wrtor  fU 

IhfmnUikMMcmmêm^wmn 

i..    J/ »#/!rt)a  ^i^  w««  «*•  Se  dit 

d'un  homme  oMladif. 
.  %  Qf)  apelle  du  mwtis  dé  miiOlê , 

les  contes  de  peaux  d*Anet^ 
>  «la  mcie  l'Oie,  &  alitiesfiiblea 
«  ^diculea  >  donc  les  tietUei  ttM« 
*  ^tkspctîttcnÉttf,   ^  *..  .- 


Vm       YlFr 

,  A  ^HU  mmU  ff^  dêfL  Se 
dic^  en padaac  4ci  vieilles  £eiii* 
mesquilc  puens^qoi  (cstqoû* 

.  quenc* 

Alfhoniê  le  (âge  >   Uni  Sàx* 

'   xago»  j  <iit  qii*enife  tnac  de  cho- 

.  6$  qiie  lei  hoomet  poJKk»  » 
pa  qu'ils  rcehcrcfacnc  toute  tetc 
vk  B  il  my  0  fim  d$  tÊÊêilUmr  ftâ 
dféim&ifduwmKbm$pmnMÙf9 
du  viu vimxf0ttr  hoirg^dtmkm 
é^mfêHïïfsktêfêcisid^^di'wkn 
livtê$f$Mfl$fi^^qm€t9mUnft 
n'ifi  qm0  èâMêtm 
Fs^fsfffi§ 

On  4it  def  choCet  de  xém  • 
«y  di  u  viiiUê  dr^iMê,  d$  U 

ViiiiLEssi.  Si  jnmêfft  f§m9mt^  & 

viplUfff  f$usmt.  Poardixe>£oa 

pouvait  joindre  la  force  fit  I  cx- 

péfkoccen&mble. 
On  apelle  tm  hait»  àemUilUf*» 

DO  enfant»  un  tsvaai^  i|iii  iot 

k  (ècoorir  un  peie  ,  oh  tm  oade 

dans  &  f  ieilkAfe  ,  qoaiMl  U  ne 

peut  pttts  agir. 
Viaïuia.  JlfuHtwiUir  êm  mtmm 

iêumêK 

UféMt  Uiffer  vifiliir  Us  mféùm 
,  nimiiHUéS;  Signifie  ^  les  lûflcr 

ouUiec>j  en  LuiTant  rallcntix  k 

teflentinsent  par  le  cens. 
VsUtB.  //  ê/l  dm  hw  dêmt  «s  ftk 

l$$  wU0s$  il  •fi  de  tms  htm  m» 

êtfdu 

H  <t/f  ^^  ùmmê  mm  wt&» 

Se  dit  d'un  bcimme  leot. 
Vlaaoït  On  dit  qu'il»  ibanMif  4^ 

tmnmm^  du  mXtmlU  «anfif» 
..  quand  il  eft  amonreuic  die  cooiei 
\  les  fillcaqu'U  voit. 
Vff*  Q9m.kmm9  0  dmvtfmrfgÊt 
'  déms  U  rfea.  C*cft-à-dirc»  qn*« 

il  ^Knoarague  ^  quç  foo  e^ipt 

.  i'ivapan  comme,  k  vif  â^ 

gOVCt 

-  •  »         .  -  - 
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» 

PiqMifjnfqi^au  vif*  Ces  mots 
MXL  figuré  veulent  dire  ,  ofitfnfer 
quelqu'un  par  des  paroles  pi« 
quantes  &  uijurieutes. 

C«^  ce  qiU  nfa  contraint  de 
librement  écrire  y 

Et  fans  piquer  an  vif 9  me  met- 
tre à  la,  Satyre. 

Régnier,  Satjre  i. 

C'^ft-à^ire,  je  raille  d'une 
manière,  oui  n'a  rien  de  cruel 
ni  de  fanglanc. 

îl  eft  plus  mort  que  vif*  Scaron 
Roman  comique.  C'e(t-à-dire , 
il  eft  tellement  hors  de  lui-mê« 
me,  qu'il  n*a  pas  plus  de  cou- 
leur au'un  mon. 

Vif.  Plein  de  feu ,  de  force  » 
d*ardcur.  Avoir  l'écrit  vif 

Vif*  Violent ,  grand  ,  fort. 
Une  douleur  vive. 

yif  Se  dit  aufll  de  ce  qui  a 
^e  réclat  &  du  brillant.  Une 
couleur  vive*  Avoir  les  yeux  vifs* 
Cette  femme  a  le  teint  vif*  Cd^- 
à-dire ,  beau  8c  animé. 

J'a$  Us  yeux  vifs  y  le  teifft 

charmant^ 

Et  la  bouche  vermeille* 
Je  fais  éveiller  un  amant  » 
^uand  je  vois  qu^ilfommiille: 
J'ai  l'embonpoint  fr  l*air  mi^ 

gnon^ 
Je  fuis  bien  faite  &  blende , 
Et  quand  je  parle,  fai  le  ton  ^ 
te  plus  joli  du  monde* 

MUe.  de  S.  F» 

On  dit  qu'ifii  portrait  eft  tiré 
MU  vif  loruiù'il  eft  fort  refTem- 
blant,  &tire  d'après  nature. 
VxGNBS.  Ce  font  les  vignes  de  la 
Counille,  belle  montre  &peu  de 
rapport* 
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Lor(qu*un  homme  eft  fans 
fouci ,  qu'il  eft  libertin ,  on  dit 
qu*//  ne  foucie  pas  qui  fera  les 
vignes  apris  fa  mort. 

.  Il  a  mis  le  pied  dans  la  vigne 
du  Seigneur*  Se  dit  de  celui  qui 
eft  pris  de  yin. 

Celui  qu'on  trouve  faifi  de  rai- 
fin  cueilli)  dit  qu*/7  l'a  pris  dans 
la  vigne  àfon  oncle ,  c'eft  la  pre- 
,    miére  en  Ibrtant  du  village. 

On  apelle  par  injure  un  hom- 
me fot  &  mal  bâti ,  un  Jean  des 
Vignes, 

On  dit  d'un  mari  &  d'une 
femme  qui  padènt  là  première 
année  de  leur  mariage  ^ns  s'en 
repentir ,  qu'/7s  auront  la  vigne 
de  l'Eveque. 

Etre  dans  les  vfg^es.  Manière 
de  parler,  être  gris,  ou  tout  à 
hit  ivre. 

Ils  font  dans  les  vignes 
Les  voifins* 

Vaudeville. 

Vilain.  TlMff  vilains  cas  font  re* 
niables* 

Oigjne\vilain  >  il  vous  poindra^ 
poigne\  vilain  »  il  vous  oindra* 
Pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point 
flater ,  ni  traiter  doucement  les 
paifans  ni  les  malhonnêtes  gens. 
peine  de  vilain  if  eft  à  rien 
comptée* 

On  apelle  par  injure  un  mé^* 
chant  Cavalier,  un  vilain  botté* 
Graiffe\  les  bottes  d'un  vi- 
lain^ il  dirn  qu'on  les  lui  brûle* 
C'eft-à-dire  ,  qu'il  y  a  des  in- 
grats qui  (e  plaignent ,  quand 
on  leur  fait  du  bien. 

A  vilain  5  vilain  &  demi*  Si- 
gnifie, que  auand  quelqu'un 
&it  une  ladrerie,  il  lui  en  £iut 
faire  une  plus  grande. 
J/  »7  4  point  de  plus  belles  ar- 
T  l 
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wns  que  eeUes  d'un  vilàni  c^t  il 
prend  ceUet  qu'il  veut. 

On  dit  d*unc  chofc  qu'on  met 
à  Tcnchére  :  c'efi  la  fille  du  vi- 
Uin ,  celui  qui  en  donnera  le  plus 
Vaura, 
ViLBUEQUiN.  Pour  membre  viril. 
L'une  la  nommoit  mon  vilbrequin. 
Rabelais  1.  x. 
ViLZPBNDER*  Pour  méprifèr,  mé- 
dire ,  déchirer  la  réputation , 
timpanifer,  décrier,  deshono- 
rer y  ou  détruire  quelqu'un  dans 
le  jsionde,  Vous  fave\^  Monfei- 
gneufi  comme  je  fuis  vilipendé. 
Bourfault,  Lettres. 
Village.  Il  n'eft  qu'un  fit  ^  ilfira 
marié  au  village. 

Quand  une  femme  afFeéle  de 
fe  parer  de  plufieucs  ornemens 
mal  entendus ,  on  dit  <\VL*elle  efi 
parée  comme  une  épouféc  deviUage 

A  gens  de  village  trompette  de 
^0/5.. Pour  dire,  au*il  faut  trai- 
<  ter  chacun  félon  ion  mérite. 

//  ne  faut  point  fe  moquer  des 
chiens  qWon  ne  foithors  du  vil- 
lage. C*eft.â-dire ,  qu'il  ne  faut 
point  mépri  (èr  £bn  en  nemi,  tant 
qu'il  efl  en  pouvoir  de  nuire. 
ViLLB.  Les  fauxbourgs  font  plus 
grands  que  la  viUe.  Se  dir  de 
toutes  les  choies,  dont  l-accef- 
foire  eft  plus  grand  que  le  prin- 
cipal. 

Les  maifons  empêchent  de  voir 
la  ville.  Se  dit ,  quand  les  orne- 
mens d'une  chofc  empêchent 
d'en  connoître  le  fonds. 

On  dit  que  la  ville  eft  bonne^ 
quand  on  veut  donner  un  repas 
imprévu  a  un  furvenant. 

y^iMe  prife ,  château  rendu.  Et 
en  même  lens ,  vil/e  qui  parle- 
mente eft  i  demi  rendue.  Signifie, 
qu'une  femme  qui  écoute  des 
cajoleries  &  des  proportions ,  fe 
laiilè  bientôt  perfuader. 
Crier  vtUe  gagnée. Se  4i(>quand 


VIN. 

on  a  l'avantage  fiir  un 

(bit  au  jeu ,  (bit  en  procès,  fisc 

en  toute  autre  affaire* 

On  apelle  hmt  de  viMe^wat 
nouvelle  fauâè,  ou  incertaine; 
Vin.  Un  verre  de  tfim  étvifi  kiem 
un  homme.  Se  dit  à  ceux  quHxi 
invite  à  boire ,  avaiu  que  de  à£- 
courir. 

A  bon  vin  il  ne  faut  potai  de 
bouchon.  Pour  dire ,  qa*on  en  a 
le  débit  allez  promtemem. 

Quand  un  nomme  dmne 
avant  que  d^aller  à  la  Me&,  on 
dit  qu'//  va  à  U  Meffe  des  Ttéfef 
fe\,y  qu'il  y  porte  féiin  <^ta. 

Après  bon  vin  bms  cbevol.CtSi 
à  dire,  qu'on  fait  plus  de  dii^ 
gence^  quand  on  a  bien  rcpa. 

On  apelle  vin  de  i'étner^  ce- 
lui qu'on  boit  en  montam  i 
chevaL 

Le  vin  trouble  ne  cafte  pem 
les  dents. 

On  dit  <fi* un  bemme  u  misée 
l'eau  dans  fin  vin ,  quand  il  eft 
plus  modéré  ou  adouci^  lorfqa'd 
eft  revenu  de  Ces  einportemesis. 

On  dit  que  du  vin  ^a  qwe 
l'épie  &  la  cappe ,  lorsqu'il  eft 
fluet ,  qu'il  a  peu  de  vin ,  qu'il 
a  peu  de  force. 

On  apelle  du  vin  à  éleuxereU- 
les  9  celui  qui  fait  iêcouer  ks 
oreilles  pour  marquer  qu'on  se 
le  trouve  pas  bon.  Et  du  vin  i 
une  oreille ,  celui  qui  ^t  paiSr 
cher  une  oreille ,  en  figne  d  a- 
probacion.  On  dit  que  c*eft  in 
vin  qui  fe  laiffe  boire ,  quand  il 
eft  paflable  ,  &  n'a  aucun  dé- 
goût ,  aucune  mauvaife  qualité. 
Et  qu'#/  fe  fait  boire  ,  quand  il 
eft  tort  bon  &  excellent, 

Paire  emplette  de  vin.  Terme 
Bachique,  pqur  s'enivccr,boisc 
plus  que  de  raifon. 

Entrer  on  vin.  Pourboire  d*aQ- 
tant  >  uinquer  à  gogo  ^  prtndis 
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.  gom  aa  vin*  Afin  de  mieux  en* 
trer  en  vin»  Rabelais  1.  i . 
yïH  de  Bretigny.  Ce  font  les 

•  vins  de  Brie,  qu*on  nomme  ain- 
fi ,  parce  qu'ils  font  des  plus  mé- 
cfaans  de  France^On  dit  commo- 
nément,  parlant  d'un  vin  aigre, 
dégoûtant  «  rude ,  mince  &  de- 
fâgréable  à  boire ,  c'eft  du  vin  de 
Bretigny  qui  fan  danfer  les  cbé" 
vres, 

4lue  tous  les  vins  pour  moi  tfe- 
viennent  vins  de  Brie. 

Defpreaux,  Satire  )• 

Avoir  le  vin  paillard»  Pour  ex- 
primer,qu*un  homme  éft  amou- 
reux lorsqu'il  a  bu*  Il  y  en  a  quel- 
quefois qui  ont  le  vin  paillard. 
"Les  Dames  dans  leur  naturel* 

Faire  place  à  un  verre  dé  vin. 
Manière  de  parler  Bachique,  qui 
lignifie  évacuer  le  fupernu  de  la 
boidon ,  uriner ,  pifler. 

yin  de  finge.  Manière  de  par- 
ler ,  vin  qui  rend  les  gens  qui 
en  boivent  alênes,  gais,  de  bon- 
ne humeur,  plaifans ,  bouffons, 
rcjouiflans  Se  agréables.  Par  le 
moyen  de  deux  ou  trois  verres  de 
vin  de  finge ,  qu'il  lui  avoit  fait 
bpire.  Hifl.  Com.  de  Franc.  1. 6. 

Etre  entre  deux  vins.  Manière 
de  parler ,  dont  on  fè  fert  pour 
exprimer ,  qu'une  perfbnne  qui 
boit  beaucoup  dans  une  débau- 
che ,  en  fort  fans  être  ivre  ni  à 
jeun ,  mais  qu'elle  efl  feulement 
gajc  êc  de  lK)nne  humeur. 

J'eittens  les  Poètes  divins ,' 
Alors  qu*  ils  font  entre  deux  vins, 

.  Scaron ,  Virgile  cravefli  1.  €. 

Vinaigre.  Ce  reefi  que  fiel  &  que 
vinaigre ,  quefel  &  que  vinaigre* 
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Se  dit  d'un  homme  promt  &  co^* 
1ère ,  ou  peu  fbciable. 

On  apeile  un  habit  de  vinai- 
gre 9  un  habit  léger ,  qu'on  por- 
te quand  il  fait  â-oid. 

Quand  le  vinaigre  de  la  mai- 
fbn  cik  trop  fbn ,  on  dit  que  U 
femme  a  bonne  tête. 

Le  bon  vin  fait  le  bon  vinaigre. 
Signifie,  que  plus  une  cbofe  cft 
bonne ,  plus  elle  eft  mauvaifè  , 
quand  elle  eft  corrompue, 
ViNAiGRBTTB.  Efpècc  de  chaifc 
dont  on  fe  (crt  à  Paris.  Ces  chai- 
•  (es  (ont  à  peu  près  feites  comme 
celles  à  porteurs ,  à  la  réfervc 
qu'elles  ont  deux  roues,  &  qu'un 
homme  robufte  vous  mène  de  H 
fbne  par  tout  ou  vous  voulez  al- 
ler, Ployex  Brotjette,  Brih- 
BiNDiN, Bordel  ambulant, 

FlACRB. 

Vineux,  Pour  buveur,  ivrogne. 
Et  fin  Epoux  ,  étant  un  homme 
fort  vineux,  elle  devint  vineufe, 
Scaron,  Roman  comique, 

VioLEî^T.  Tout  ce  qut  eft  violent 
p^eft  pas  durable. 

Violet.  Lorfqu'on  a  reçu  quelque 
coup  dans  les  yeux ,  ou  dans  la 
tête,  qui  a  caufê  quelque  èbloùif- 
fcment,  on  dit  qu'o»  4  vu  des  . 
Anges  violets. 

On  apclle  contes  violets^  des 

contes  qui  n'ont  point  de  vrai- 

fèmblance,  des  chofès  qu'on  n'a 

vues,que  dans  les  èblouidèmens. 

Paire  du  feu  violet.  Pour  dire, 

faire  quelque  chofèqui  paroiilè, 

&  qui  éclate  plus  qu'à  l'ordinai* 

re.  Par  allufion  au  feu  que  fait 

le  bois  verd ,  qui  eft  violet ,  âc 

qui  eft  plus  ardent  que  les  autres» 

Violon.  Pour  héritier,  enfant.^ 

laifiipourmonumentdefa  mémoi'» 

re  quantité  de  violons  defafaçoné 

Violon.  Mot  injurieux ,  pour 

ignorant  y  fot,  viedaze^  mc4t 


fat. 
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Ho  Vf  Aiment  y  Miffire  ApoUon , 
Vous  ites  un  b9n  vhUn  i 

Scaion,  Poc'iîes* 

Payer  les  viWtfW  .Porter  la  fol- 
le enchère  ,  payer  les  frais ,  por- 
ter la  peine  Se  la  punition  de 
quelque  chofe,  avoir  la  peiiie 
d  une  choie  &  les  autres  le  plai- 
fîr.  yoye\  Payb&  lss   pots 

CASSEZ. 

Noms  verrons  ^il  me  faut  avec 
'    ces  fcélérats 

Payer  les  vfohns ,  quand  je  ne 
danje  fas, 

Pailèrat,  les  Fouz  diveniflàni. 

On  dit  de  celui  qui  n*eft  gué- 
tes  à  ia  maiibn,  quV/  eft  comme 
les  violons  ,  qiU  jfont  point  de 
pire  maijon  que  la  leur* 

Donner  les  violons*  Signifie, 
donner  le  bal  à  une  perionne, 
donner  le  divertiflèment;  Et  au 
iigtué,  iîgnifie ,  donner  le  fouet 
à  quelqu'un,  fuftiger.O;f  lui  don- 
.  na  les  violons  d'une  belle  manière* 
Recueil  des  Pièces  comiques» 

Viper B.  //  nourrit  la  ytpére  dans 

■  Jij9/ei>r'Signi£c,qu'il  élevé  quel- 
qu'un d'aUèz  méchant  naturel  y 
pour  contribuer  un  jour  à  fa 
perte. 

Virer.  Pour  tourner.  L'une  virée' 
vers  l'autre.  Rabelais  1.  i. 

VzRiPOTENTs.Ce  mot  fe  dit  d*une 
fille  qui  eft  mariable,  c'eft-à-di- 
re  ,  en  âge  d'être  mariée,  de 
foufFrir  un  mari ,  &  de  porter 
le  joug  du  mariage. 

Elle  eft  maintenant  >  Doâieur 
viripotente. 

Pafièrat,  le  feint  Campagnard* 
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V-utOLSTS.  Pour  les  tcfticiiks, les 
génitoires ,  les  maïqoesde  vixi« 
£té  d*ttnhoinmc«  ^mand  si  eft 
queftion  de  ditacintr  Uî  demx 
vifêkn.  Choiiéres  ,  Contes  1. 1. 

Visage.  Il  efi  de  buume  Mmnsty  U 
M  le  vifage  long. 

Le  gros  vifage.  Podii  la  panie 
bii  laquelle  on  s'aliied,  le  der- 
rière, la  face  da  grand  Tmc. 
Cabinet  Satyrique* 

yifage  à  cracher  cnmtre.  Tecoie 
de  mépris  &  qui  eft  ovnxageaiCi 
f^jff^  Visage  de  platri. 


J*ipouprms  piutit  mn 

jQue  ce  vifage  a  cracher  «û&rc* 

Poiflôn,  Zig-2ag. 

On  dit  d'une  chofè  qui  a  laSc 
des  marques  fore  vifibles  :  Uj 
paraît  comme  le  n€\  nu  vifage. 

Il  a  trouvé  vifage  de  buts*  Se 

.dit,  quand  un  nomme  eft  aiié 

en  quelque  lieu ,  ou  il  n'a  tiw- 

vé  perfonne,  où.  la  porte  étoat 

fermée. 

On  dit  par  injure  à  une  per- 
(bnne,  que  c'eft  un  pUufaM  vifét- 
gey  un  vifage  de  bcisfiutté^  un  u- 
fage  de  cuir  bouilli ,  mn  vifage  i 
étui  y  quand  il  efl  noir ,  rude, 
couperofé. 
.  On  apelle  un  vifage  d'apellanty 
un  vifage  d^excommuniéyCclni  qui 
eft  abattu ,  penfif ,  morne  ,  iné- 
iancoliquc ,  pâle ,  défait. 

//  a  un  v^age  patibulaire*  Se 
dît  d'un  homme,  qui  a  la  pbf- 
fionomie  fiinefle. 

nfage  d'Epétier.  Dans  le  fti- 
le  comique  efc  un  vifage  afficox, 
&c.  J'avais  bjpoteque  fpéciale 
fur  votre  cœur  fans  ce  vifage  d'E- 
pétier. Théâtre  Italien ,  la  co- 
quette. 

yifage  fWe'.Pour  vifage  com- 
polë,  faux,  cache  ,  dif&mnlé» 


VIS. 

feinr,coiiçraii]it,aftifici(az,trom^ 
pciu:.  Sarrafin  DiaU 

Fffâge  de  romnambis.ViiAgt 
frais  )  plein  »  rempQ ,  gras ,  lar- 
ge. Dit  auiE,  vifage  grave,  &- 
jcieaz ,  refrogné ,  franc. 

y^^fage  mtttabUw^  Manière  de 

Earier,  pour,  vifage  encore  paCr 
tble,  c'eft-à-dire,  donc  les  traits 
^nt  encore  adèz  beaux ,  vi/age 
qui  peut  encore  iè  laiflèr  voir  & 
in{pirer  de  l'amour,  vifage  qui 
n'ell  point  encoreàmépri(êrni 
à  mettre  au  rang  4cs  vifages 
vieux  &  paiicz. 

Oui  vraiment  ce  vidage  eft  en^ 
çere  f<irt  mettable. 

Molière,  Etourdi» 

yifdge  de  plâtre. Ccfk  une  ma- 
nière de  parler  fatyrique ,  qu'on 
^  coutume  de  donner  à  Paris 
aux  vieilles  per(bnnes  ,  c|ui  mal- 
gré leurs  âges  ic  reqmnquent 
encore,  &  le  plâtrent  le  viiàge 
de  blanc  &  de  rouge ,  pour  pa- 
pi$re  jeunes.  On  l'aplique  aoiffî 
aux  jeunes,  qui  fe  lardent  avec 
excès.  On  s'>en  peut  auIH  fervir, 
pour  marquer  généralement  un 
vifage  laid  &  défiguré  ,  une 
d'homme,  que  de  fenime.  Et 
que  veulent  teus  ces  vifages  de 
plâtre  ?  Théâtre  Italien,  Arle- 
quin Mi(kncrope, 

yifage  de  pntfiérité.  Viûge 
gros  &  rempli,  vifage  de  fanté, 
vifage  de  fiacchus,  vifage  gras, 
frais ,  vermeil. 

Unvifage  de  pleine  Lune.  Pour 
dire,  un  vifage  plein  &  large. 

Un  vifage  à  couleur  d'olive. 
Pour  dire,  un  vifage  jaune. 

Faire  bon  y  mauvais  vifage  i. 
quelqu*un,  C'eft-à-dire  ,  voii: 
une  perfonne  de  bon  oeil,  ou  4 
fegrct. 


VIS. 
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Trouver  vifage  de  bois.  C'eft, 
couver  la  porte  fermée. 

Qeji  un  homme  i  deux  vifa^ 
ges,  C'eft-à-dire ,  un  fourbe. 

ypjage.  Ce  mot  eft  quelque- 
fois injurieux ,  quand  on  le  dit 
en  colère,  &  il  fignifie,  ibt  , 
fat,  impeninent.  Voje^unpeu 
le  piaffant  vifage. 

On  apelle  Bacchus,  le  Viesf 
des  vifages  boutonneT^. 

Vifage.  Ce  mot  dans  le  bur«> 
le(que  Te  prend  à  contre-{èns  , 
fc  ugnifie,  le  eu ,  le  derrière. 

Ce  vifage  zracieux 

jQui  peut  faire  pâlir  le  notre  ; 

Contre  moi  n'ayant  point  d*ap- 

f^ous  m'en  ave^  fait  voir  un 
autrcy 

Duquel  je  ne  me  gardois  pas* 

Voiture,  Poc'fies. 

ViscBRES.   Pour,  les  inteftins  , 

les  entrailles.   Hauteroc*  Noblis 

de  Prov.  aét.  z.fc.$. 
Vise'e.  Pour,  vue,  deflèin,  but, 

Çntreprife ,  moyen ,  expédient , 

invention.   Oh  !  pai  la-dedans 

une  bonne  vifie.  Hauteroche  , 

Souper  mal  aprêté. 
V2SER.   Foilà  bien  vifi  pour  un 

borgne*  Se  dit ,  quand  on  fè  nu>. 

que  de  celui  qui  a  donné  loin 

du  but.  • 
V^sib'ef.  Pourvi&ge,  face,phi- 

fionomie,  yeux. 

Par  je  ne  fais  quelle  lumière  ^ 
j^e  vous  avie\dans  lavifiére. 

Scaron ,  Virgile  travcfti. 

Rompre  en  vipère.  Pour  con- 
tredire, contrecarrer,  tromper  y- 
infulter,  affronter  ,  s'opoier  , 
empêcher ,  en  impofèr. 

Ttj 
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Et  ii  mmpre  es  véfii^  i  tm 
fe  gtmt  bMmâin* 

Molière,  Mi&naopc* 

DêMgerdans  lévifiéreMutié* 
fc  de  parler^  qu'on  n'emplôjç 
gaézcs  que  loriqu'on  parle  d*a. 
iiioiir,&  fignifie,  s'emparer  de 
pnme  aboid  du  cceax  d'ane  per- 
«mne,  donner  dans  la  Tue^  ren- 
.  die  amoureux,  charmer,  encKai- 
Jier,  captiver.  Elle  lui  d^nna  d'à- 
ktrd  dëns  la  vifiére^LcsSoaSLcaxs 

Bief er  la  vifiére.  Manière  de 
parier,  poi)r  dire,  choquer  la 
vue  ,  foire  du  chagrin  a  vcir, 
hkcSci  les  jeux. 

^ff^'xd  vos  dépertemens  luà 
hltfftin  la  vifiére. 

Molière ,  Etourdi. 

VisoN-Tisu.  Pour  ,  vts-â-vis  , 
droit,  devant,  face  à  £u:e. 

n»s  voilà  tout  vifoH-vffih 
ChammaiUé,  Rue  S.  Denis. 

ViTi.  P'ifê  comme  le  vent^  vke 
eomme  un  éclair  y  vite  comme  un 
trait  d* arbalète. 

U  s* en  eft  allé  plut  vite  aue  le 
fat.  C'eft-à-dire ,  qu'il  s'eft  en- 
rui. 

On  dit  qvL*un  homme  va  bien 
vite  en  befotne ,  ou  quV/  va  vite. 
Pour  fiçnincr ,  qu'il  eft  promt , 
expéditif.  Quelquefois  pour  fi- 
gnîfîcr  ,  étourdi,  imprudent. 
Quelquefois  au(fi ,  qu'il  eft  diffi- 
paceur,  qu'il  mange  Ton  patri* 
moine. 

ViTuputB,  Pour  mépris,  dédain. 


VIV- 

Et  Jauf  fut  x^itufife.  Cor. 
neiUc,  Cerde  des  feouncs» 

VjTiNDo.  Vm  vivendo.  Pour  on 
vivanv,  un  roger-bon-teou,  on 
égrillard,  un  nonme  gai  flirde 
bonne  humeur ,  qui  aime  la  jase 
ft  à  ft  divertir. 

VivaB.  Etre Jurle  qmvrue.Sigpî-' 
fie,  être  fur  fès  gardes,  fê  pré- 
cautionner, être  vigilant,  tee 
(ur  (es  grands  airs',  am^am, 
tenir  ùl  gravité,  yèyex.  Tami 

.  SON  ^ANT   A  UPZ. 

Il  faut  fue  tout  U  mmnde  vke, 
larrons  &  autres.  Se  dit  pai 
ezcu&r  les  pilleurs  &  les 
caneurs. 

On  dit  d'un  homme  qui  i 
ge  beaucoup,  quV/  me  vit  f^ 
de  vent* 

On  ne  fait  qni  meurt  ^  m  fv 
vk.  Pour  dire,  qu'il  £uir  ma- 
ere  (es  affaires  flc  (à  confirieBce 
en  état ,  pour  6tre  préparé  i  Ja 
mort. 

//  fâut  vivre  avec  les  vrvm^ 
laijfer  vivre  chacun  à  fa  moét , 
vivre  à  Rome  comme  i  Eam* 
€'eft-à-dire,  qu'il  faor  s'accom- 
moder à  l'humeur  de  ceux  avec 
qui  l'on  a  à  vivre. 

On  meurt  d*ordinaire  conau  m 
a  vécu* 

P^vre  au  jour  la  jêumée^  Si- 
gnifie ,  dépen(èr  chaque  jeux  ce 
qu'on  gagne. 

On  dit  d'un  enfant  ^s^Uvit^ 
il  aura  de  Cage. 

Oefi  un  malheureux  qui  aplw 
fieurs  métiers  i  &  fi  il  n^en  fu' 
roit  vivre. 

Il  fait  bon  vivre  &  ne  rien  fa- 
voir  y  on  aprend  toujours. 

Il  ne  faut  que  vivre  &  avoir 
du  wtérite ,  on  trouve  de  l'emploi. 

On  dit  abfblumenr  :  item  il 
faut  vivre. 

ira  vivre  oi  tu  feux  ,  mourk 
ml  tu  dois. 
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f^hfre  en  ginrfw.CeSt  vivre  fans 
chagrin  ,  fans  inquiérade  ,  vi- 
Vre  content ,  prendre  le  tems 
comme  il  vient ,  fans  s*inquié« 
rcr  de  Tavenir.  HJfi.  Gai.  & 
Hàft. 
ITh.  Un  Diem  »  •»  iUi  >  nne  M , 
mm  Ui. 

Us  Défntix  ^^  yanpfâfd  , 
Us  vom  $n  corps ,  &  m  fint 
fft^nn. 

Qm  fin  au  commun  »  m  fert 
à  pas  an.  Pour  dire  qae  cha- 

2 ne  particulier  ne  prend  gït^res 
'intérêt  au  bien  public. 
Il  n'en  eft  pas  refié  la  aaene 
d*i$n.  Se  dit  y  ea  parlant  d'une 
entière  défaite. 

Il  m'en  a  donné  ^mne.  Ceft  à 
^ire  ,  il  m*a  fait  quelque  tromi* 
pcrie. 

Ilpeat  bien  la  compter  powt  wna* 
Signifie  ,  la  féconde  fois  je  ne 
loi  pardonnerai  point. 

VOïu.  /f  n'ai  pas  fait  vœu  défaire 
mne  telle  cbofe.  Pour  dire  ;  je  fuis 
en  libené  de  la  £ûre  »  ou  de  ne 
la  pas  faire. 

VoGUB.  Etre  en  vogue.  Sarrazin^ 
Dialogues.  Depuis  ce  tems  là  ce 
jeu  avant  eu  grande  vogue.  Pour 
être  a  la  mpde  ,  (on  en  ufa^ 
ge  ,  avoir  de  la  renommée  > 
avoir  cours  ,  être  en  pratique, 
en  honneur  >  en  faveur.  Sarra* 
fin  parle  du  jeu  des  échets. 

VoGUiR.  yogue  la  galère.  Ceft  à 
dire,  hazaf  d ,  arrive  ce  qui  pour- 
ra. 

Voici,  te  voici ,  le  voilié  Signifie, 
c'eft  un  irréfblu ,  qui  change  à 
coût  moment  d'avis. 

VoiL^.  lia  bandé  (es  voiles.Ced 
à  dire,  qu'il  s'eft  enfui,  de  peur 
d'être  arrêté. 

Vom.  Il  a  vu  le  loup.  Pour  dire, 
a'eft  un  homme  aguerri ,  qui 
a  vu  le  monde ,  qui  a  été  aux  oc- 
cafions.  On  le  dit  auâi  de  celui 
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qui  eft  enrhumé ,  par  une  vieil* 
le  erreur  popuIaire,qui  fiiit  croi- 
re que  c'eft  la  vue  du  Loup  qui 
enrhume  ;  au  lieu  que  c'eft  le 
froid  qu'on  endure, en  Tatcen* 
dant  a  l'afiut. 

On  dit  à  celui  qui  raconte 
des  chofès  extraordinaires  Se 
éloignées,  qvL*on  aime  mieux  It 
croire  que  d'y  aUer  voir.    . 

Si  vous  ne  le  croye^^y  aUe^j 
voir.  Se  dit  aux  incréduJes. 

Je  vous  ferai  bien  voir  du  pays* 
C'eft  i  dut  ,  je  vous  donnerai 
bien  de  la  peine  ,  je  vous  ferai 
bien  courir  ,  je  vous  tiendrai 
longtems  en  procès. 

//  n^a  rien  vu  que  par  le  trou 
i*une  bouteille.  Se  dit  d'un  hom- 
me fort  ignorant  ,  quand  iin'a 
point  vu  le  monde. 

Nous  en  avons  bien  vu  d*autres. 
Signifie  ,  cela  ne  nous  étonne 
pas ,  nous  nous  en  defièndrons 
bien. 

Il  ne  voit  pas  plus  loin  que  fin 
nerSe  dit ,  non -feulement  potir 
juftifier  qu'il  a  la  vue  courte  ^ 
mais  aufu  qu'il  n'a  aucune  pré- 
Yojance. 

Fàir  une  perfonne  de  bon  œiU 
Pour  dire ,  qu  on  la  confidére  , 
qu'on  l'aime. 

On  dit  d'une  perfbnne  qu*on 
aime  pafEonnément  ,  qu'ox  ne 
la  voit  pas  à  demi  ,  qu'on  ne 
la  croit  pas  où  on  la  voit. 

yoili  un  beau  vene^y  voir.  Se 
dit  d'tme  chofè  dont  on  fait  peu 
de  cas. 

Lorfqu'on  hait  queIqu*un,on 
dit  qu'as  voudroit  l'avoir  vu  penr 
dre.  ^ 

faites  donc  pourvoir.  Se  dit  a 
celui  qu'pn  dêfiie. 

Je  lui  ferai  voir  que  (on  cheval 
t^eft  qi^une  btte.  Ç'clt  à  dire  , 
qu'il  fb  trompe. 

U  voit  trouble ,  il  a  été  au  tré-^ 
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.  -fâfftimnt  d*Mn  ehauSc  die  en  rail- 
lerie y  de  celui, qui  ne  Toicpas 
biçix  une  choie. 

iiuatte  yeux  voyent  mieux  que 
I^^KX.  Signifie  y  que  le  jugemoïc 
de  pluheurs  perfonnes  vaut 
inieuz  que  celui  d'un  particu- 
lier. 
.'  Je  M  ferai  bien 'voir  i  qui  il 
'  fe  joue  ,  £  qui  il  s'adrejje  y  ira 

Îm  il  ai  faire.  Pour  dire  ,  je 
ui  ferai  bien  cpnnoître  ,  je  lui 
aprendrai  bien ,  &:c. 

Ne  voir  goûte»  Pour  ne  rien 
comprendre  en  une  çhofe  ,  n'y 
entendre  rien,être  ignorant  dans 
une  aâàire,  S^ue  grâces  à  l'amour^ 
ils  ne  voyent  goûte»  Sarrazin,DijH 
logucs. 

Voire.  Mot  dont  fè  fervent  fré- 
quemment les  Normands ,  pour 
certes  ,  en  vérité ,  dTurémenr. 

Voisin.  4}ui  a  bon  voifin  y  a  "bon 

•  matin»  C'eft  à  dire  ,  qu'il  cO: 
en  repos,  qu'il  n'eftpas  inquié- 
Son Avocat  >  mauvais  voifin» 
Signifie  ,  qu'on  eft  en  danger 
d'être  chicané  ,  quand  on  a 
pour  voifîn  un  hoinine  de  pra- 

'  (ique. 

Cran4  chemin ,  grande  riviéye  > 
grands  Seigneurs  [ont  tris  mauvais 
voifim»  Car  ils  emportent  tou- 
jours quelque  chofe  de  rbérita- 
ge  voiiin. 

VoisiuBR,  Il  jfeft  voifin  qui  ne 
voifiaé* 

VoiTDRB.  Adieu  la  voiture.  Se 
dit,  quand  on  fe  moque  d'une 
chofe  qui  tombe,  qui  fe  renver- 
fe. 

Voix.  Irf  voix  du  peuple  efi  la  voix 
de  Dieu.  Pour  dire  ,  que  le  gé- 
néral ne  fe  trompe  guéres. 

On  ditqu>»«'tf  eu  ni.  vent  ni 
voix  d*une  perfonne.  Pour  figifir 
fier ,  qu'on  n'en  a  point  de  nou- 
velles en  aucune  maniérée 


VOL. 

Avoir  voijç  en.  abafkrim  Pair 
.  ^voir  du  crédit ,  du  pouvoir.  Ot 

je  n^  aurai  point  de  vnx  en  cèj/ir- 
.  tre.  Don  Quichocce  t«  x. 
Volb'e.  Pour  trpupe  ,  bande*  £i- 

fin  fuivoit  uni  volée  d'amuar  :  de 
,  ^pouteslesfapns.  Sarrazîn,  Foui* 

pe  funâ>re  de  Voicure» 

'    yoléc.  Signifie  aniE  ,  nng, 

qualité ,  condition  ^  ctac,  noUet- 

le,  pofte, charge. 
A  la  volée.  Pour  inconfidéie- 
.  ment ,  imprudemment^ hardi- 

ment  ^  fans  rcfiézion  ,  â  ia  lé« 

gcre  y  à  la  bouleyuc* 

Je  ne  d^ispas  ici  rienfam  i  la 

volée. 

.  Scaron,  Jodeletmaitreac valet, 

Ilapris  cela  entre  bund  &  vo- 

.  lée.  Ceft  à  dire  y  en  qncocca- 
fion  favorable. 

//  l'a  obtenue  tant  de  bond  fie 
de  volée.  Signifie  en  plufieai; 
manière^ ,  nfoitié  de  grc  &  moi- 
tié de  force. 

A  votée  de  bonnetSc  dit^quand 
une  afïàire  Ce  juge  tout  d'une 
voix  &  fans  délibérer  ,  parce  que 
les  juges  ne  font  qu'opiner  du 
bonnet ,  en  difant  qu'ils  (ont  de 
l'avis  du  Raporteur. 

Voler.  Une  faut  pas  voler avaat 
que  d* avoir  des  ailes.  Pour  dire , 
qu'il  ne  faut  pas  prendre  on 
grand  vol,  fi  on  n'a  da  bien  fiiffi- 
famment  pour  le  fbutenir. 

On  dit  d'un  homme  à  qui  on 
^  de  la  peine  à  parler  ,  qu W  le 
faut  tirer  en  volant ,  lui  parler 
promtement  &  à  la  paiiâdc. 

Voler.!/  volerait  jufquesfur  i*  Au- 
tel.  Se  dit  pour  marquer  oa 
grand  voleur. 

Volet.  On  dit  des  perfbnnes  ,oii 
des  chofès  qu'on  a  choifiesarec 
jtbixiyqu'elles  font  triées  ,ou  qu« 
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les  a  triées  [ur  le  v9l€U 

yoiEVK.^oleurdemeule  dem^nUn* 
Se  dic,en  accofant  ironiqoetnenc 
on  homme  d*ètrc  voleur. 

Us  grands  V9leurs  fendent  tes 
petits. 

Voiontb'.  Les  volonté^ font  If  bres* 
Se  dit ,  quand  qiielqu  un  refufe 
de  hiic  une  choie  ,  à  quoi  on 
yeut  l'obliger. 

La  bonne  volonté  efi  réputée 
four  le  faite 

Dieu  en  a  fait  fa  volonté.  Se 
dit  en  parlant  d  une  perlbnne 
qui  eft  morte. 

VoMzsSsMBNT.  Retoumorifonvo- 
mijfement.  Oeft  idire  ,  retom- 
ber dans  fpn  péché. 

Vouer.  Ne  favoiri  quel  faint  fe 
vouer.  Manière,  de  parler  ,  qui 
fîgnifie  y  être  en  grande  peine , 
ne  (avoir  quel  parti  prendre  , 
^tre  interdit  y  furpris ,  contraint 
ou  embarraflé ,  ne  (avoir  de  quel 
côté  ,  ou  en  quel  lieu  (ê  tout- 
ner  ,  ni  quelle  ré(bIutionpren« 
dre.  Fîiiye\  Perdre  fon  Latin* 

è 

Ne  fâchant  flus  tantSt  i  quel 
Saint  me  vouer. 

Defpreauz,  Sac/re  6. 

yovLoiK»  Chacun  veut  avoir  le  bon 
bout  de  fon  cité.  Signifie  ,  que 
chacun  veut  avoir  l'avantage  ^  le 
profit. 
Ce  que  femme  veut ,  Dieu  le 
f  veut.  Pour  dire  ,  que  la  femme 
eft  opiniâtre,  &  impérieniè  dans 
(es  volontez. 

Oh  dit  ironiquement  à  ceux 
qui  parlent  par ,  Je  le  veux  :  4c 
le  Roi  dit ,  Nous  vouUns. 

Cette  femme  eft  à  qui  en  veut. 
C*eil  à  dire ,  qu'elle  eft  profti- 
tuée. 

Feuille  Dieu ,  veuille  fa  mère. 
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Se  dit  y  en  voyant  un  opiniâtre  ^ 
qui  ne  dé(ëre  à  aucun  avis ,  ni 
con(èiL 

y  ovrE,  Lavoute  axurée.Sinonimc 
Poètique,pour  Tolympe ,  le  ciel , 
le  firmament. 

4^e  dans  la  voûte  apurée 
LesDieux  s'étoient  alle\cacber» 

Scaron  »  Gigantom.  chant  4. 

VoYE.  Ceji  un  homme  qui  efi  toth 
jours  far  voyes  &  far  chemin.  Si- 
gnifie y  qu'il  n'arrête  guércs  en 
Ion  logis. 

Usage.  U  4  mis  tout  en  ufage  ,  il 
a  employé  le  vert  &  le  Jèc, 

Il  faut  mettre  tout  en  ufage ,  le 
fer  &  le  feu.  Pour  dire ,  qu'il  no 
£»m  rien  épargner  y  fe  fervir  de 
tous  les  moyens ,  pour  aporter 
rçmédeà  un  grand  défordre  » 
pour  venir  à  bout  d'une  gran- 
de entrepri(è. 

UsANCB.  Pour  y  coutume  y  l*or-« 
dinaire ,  la  manière  d'agir  y  ra« 
fage.  Ce  qu'efi  l*ufance  des  TJ- 
rans.  Rabelais  1.  i. 

UsER.l/  enufe  comme  des  choux  du 
fon  jardin.  C'eft  à  dire  y  com-. 
me  fi  cela  lui  apartenoir* 
Chacun  en  ufe  comme  il  lui  fiait • 
Stçnifie^ue  chacun  fait  à  (a  fàiw 
taifie. 

VuiDB.  Cet  homme  a  des  chambrée 
vuides  dans  fa  tête.  Pour  dire, 
qu'il  manque  de  cervelle  y  qu'il 
eft  fou. 

Lor(qtte  quelqu'un  eft  tonjauts 
de  bon  apétit  y  on  dit  qn'//  a 
toujours  dix  aunes  de  boyaux  vui^ 
des  pour  fîtoyer  fes  bons  amis. 

VuzDiR.  Mot  qu'on  dit  y  lorf- 
qu'on  met  quelqu'un  dehors  , 
pour  décharger  le  plancher  » 
lortir ,  s'en  a&r ,  ttoimèr  baga^ 
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tvnxé  de  Taimnir  &  de  U  kb* 
yniism  »  vMidom  fur  fbemn»       dredè. 


Molière  ,  Ecoardi* 

Fbili  un  boMtmi  bien  vmdés 
unt  cbop  bienvuidie.  C'cft  à  di- 
te, voila  un  hoiiime  laid  &  mal- 
propre ,  une  chojliè  mal  propre , 
une  chofe  maifaice ,  mal  bâtie. 
Vulcaniser.  Pour  faire  cocu,  en- 
rôler dans  la  confrairie  de  Vul- 
cain.  Lei  frJpùnnes  qui  vulcani- 
Jertt  leurs  éfoux ,  m  affent  de  les 
bai  fer.  Maris  à  la  mode. 


Y  Eux.  Teux  frip^mment  t^urmx. 
Manière  de  parier,  qu'on  apli- 
que  ,  lorsqu'on  parle  d'une  fil- 
le ,  ou  d'une  femme  ,  qui  a  les 
yeux  vifs  &  brillans  ,  capables 
d'infpirer  de  la  paffion ,  les  re- 
gards percans  &  eneageans  , 
qui  a  dans  les  yeux  quelque  cho- 
fe de  û  couchant  ,  de  û  doux  & 
deÏÏ  fripon ,  qu'on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  lui  donner  ion  cœur* 


f^oyex^cûmmefesyeuxfripouiU' 
tuent  tourne^. 

Hauteroche^Crilpin  Muficien. 

Teux  t0umi\à  lafrsandifeMz'\ 
niére  de  parler  ,  pour  yeux  laf- 
ciis  &  amoureux,yeux  qui  tour- 
nent dans  la  tête  avec  feu,  yeux 
qui  jettent  de  toute  part  des  re- 

J^ards  paflionnez  ,  &  qui  font 
ans  ceflè  en  campagne  pour  inf- 
pirer  de  l'amour,  veux  coquets, 
éveillez  Bc  e(carbUlards,qui  ionc 
toujours  en  mouvement ,  yeux 
qui  demandent  l'aumône  Se  rou- 
lent de  tous  cotez  avec  vivacité, 
yeux  qui  marquent  par  leur  ac- 


^y-je  les  yeux  ^  itmmnst 
Bien  tpurnex  à  U  ffiéuubje  3 

Théâtre  Italien ,  les  Souhaio. 

Je  von  des  yeux  4fmu9i  bieuU 
mine  d'être  fort  u^amvuis  gerfom. 
Molière.  Cette  famn  de  jnrkr 
efl  goguenarde  &  burkiboe.  El- 
le veut  dire ,  je  vois  desbdies, 
qui  ont  des  yeux  propies  a  aie 
des  conquêtes. 

Avoir  U  mon  Jez/uiUlesjm» 
Cette  f^on  de  parler  cft  ^. 
rée  ,  &  lignifie  ,  penlci  à  li 
mort.  ' 

Donner  dam  les  yeux.  EhlMir 
les  yeux.  On  le  dit  d'une  chofe 
qui  plaît,  dont  l'éclat  (ntpremL 

Jetterde  lu  poudre  uuxytwt, 
C*eft  ,  éUoair  ,  fnrprendre  pir 
quelque  éclat  extérieiir,par  qocU 
que  aparence  peu   iblide. 

Crever  les  yeux.  On  le  die  dias 
le  ftile  familier  d'une  chofc^aoLÛ 
cfk  en  quelque  iaçon  impoffibk 
de  ne  pas  voir» 

,Avoirun  bâudeuu  fur  les  yeux. 
C'eft ,  être  préoccupé  de  quel- 
que paiCon ,  qui  empêche  de  ju- 
ger làinement  des  choies. 

Avoir  des  affaires  pur  de Jks  les 
yf«x. C'eft,  en  avoir  tant^qu'â 
peine  on  y  peut  (bffire. 

Les  Minifires  fotà:  les  yeux  des 
Prtnces.  C'eft  a  dire  ,  que  ks 
Princes  (è  fervent  de  IctusMinif- 
tres ,  pour  être  infbnnez  par  eux 
àc$  choies  ,  qu'ils  ne  peuvent 
connoîtce  par  eux  mên^s. 

yoir  les  cbofes  par  les  yeux  ie 
l*ejprit  s  ou  des  j^ux  de  fefint. 
C'eft  ,  les  examiner  par  la  rai- 
fon. 

Ouvrir  les  yeux*  Cencfeçoo 


YEU.  YVR. 

de  parler  eft  fouyentprifèfiga- 
rénlenc.  Cette  infiruStion  lui  a  oih 
vert  Ut  yeux  Pafcal  L  3. 

Remettre  mu  cbofe  devant  les 
yeux*  Vaugelas  ,  Qnince  Curie 
!•  ).  c.  10.  C'cf^  ,  faire  rcflbu- 
Venir  d'une  choiê  ^  ia  remettre 
en  mémoire* 

Cela  famé  aux  yeux,  Ceft  à 
dire  ,  cela  eft  très  vifîble,  tout 
le  monde  voit  cela,  connoît  cela. 

Pattes  les  yeux  doux»  C*eft  à 
dire ,  montrez  par  l'air  de  votre 
vifage  que  les  gens  vous  plai-^ 
^nt. 

Combien  n'tf-t'o»  point  vu  de 
kelles  aux  doux  yeux 

Avajftle  mariage  Angeffigra* 
fieux. 

£)cQ>reauz« 

Ce  f^efipMs  pourvus  beaux  yeux» 
C'eft  à  dire  ,  ce  n-eft  pas  pour 
TOUS ,  ce  n'eft  pas  à  votre  con« 
fidération. 

//  n'y  avait  que  ûuatre  yeux. 
Cette  ncon  de  parkr  fe  dit  en 
parlant  familièrement ,  8c  figni- 
ne  qu'il  n'/  avoit  que  deux  per- 
fonnes» 

Se  manger  le  blanc  des  yeux. 
C'eft  y  fe  quereller  ,  &  fc  dire 
des  injures  d'une  manière  baflè. 

//  a  plus  grands  yeux  que  grand 
ventre*  Proverbe  »  qui  veut  dire 
que  celui  a  qui  on  l'aplique  a 
plus  de  friandifè ,  ou  d'autres 
cho(ès  à  manger  qu'il  n'en  fàu« 
xoit  manger. 

Avoir  les  yeux  pocbex  au  beu- 
te  noir.  Ou ,  avoir  les  yeux  à  la 
empote.  Proverbes  populaires 
Se  bas  y  pour  dire ,  avoir  les  /eux 
meurtris  &  livides. 

Deux  yeux  valent  mieux  qu^un* 
Pour  dire  que  les  affaires  font 
mieux  examinées  parplofieur^ 


ZER.  ZES.      667 

perfbi)nes  que  par  une  feule, 
Y  y  KB.Yvre  comme  une  foupe  ,  yz^rt 
mort*  Signifie ,  un  nomme  qui 
eft  fi  ivre ,  qu'il  en  a  perdu  tout 
fentiment. 
YvxoyE.  Séparer l*yvroye  d'avec  le 
bon  grain*  Pour  dire  ;  fcparcr 
les  b^ns  d'avec  les  méchans ,  ou 
les  bonnes  chofès  d'avec  les  mao- 
vaiTcs. 


Z. 


Z£r o.  Se dir,^aff  mépris  d'une 
perfonne  qai  n'a  aucun  mé- 
rite y  dit  autant  que  fbt  y  igno- 
rant y  ht.  Cependant  on  dit  a  pré^ 
fent  qu^il  n^étoit  qu*un  \éro»  Let-- 
'très  galantes. 
Zbstb.  Ce  miot  eft  une  interjec^ 
cion  ,  dont  on  fe  fért  pour  mar- 
quer une  aAion  bouFonne  8c 
plai(ante.  Sert^ufE  à  exprimer 
un  coup  d'épée. 

Tien  ,  Ceft  pour  toi  9  yfte* 
J^ay  paré  le  coup, 

Scaron  y  Jodelet  duélifte. 

Ce  mot  eft  anfîi  une  efpéce 
d'interje^ion  y  pour  fe  moquer 
àcs  menaces  de  quelqu'un,com- 
me  par  exemple^  je  te  roiic* 
iai«  Réponfè  ,  ^fie  -y  pour  je 
m'en  moque ,  je  ne  crains  rien. 
Signifie  aufC  de  même  qu'à 
d'autres.  Lorsqu'une  perfonne 
dit  quelque  cliofè  qui  paroitâ.* 
buleux ,  une  invention^ou  mcn- 
tçrie  ,  ou  Ga&onade  ,  ce  mot 
v^fie^  autant  de  Force  ,  que  fi 
l'on  difoit  ,  je  ne  vous  crois 
pas.  Lor(qtt'oh  préfente  quel- 
que chofe  à  quelqu'un  &  qu*on 
la  retire  auflitôt  y  c'eft  à  dire , 
qu'on  lui  fiit  la  figue  ,  ce  mo^ 
ieftt  y  dit  autant  que  vous  en 
Tottdriez  ,  mais  vous  n'cntâte- 
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mfJSy^en'cft  pas  pour  vont. 

Zeftt  de  Linumfim.  Un  Zefte  .       V^u  Inmitre  i^ftp^u 

clans  bi  fignification  natutelle  U  xiw^mL  la  atsmc» 
veot  dire  on  peck  mocceau  d'é- 

coice  d'orange  ou  de  cicron  ^  Sc^ron  ,  Vixgile  orarc&L 

3a*on  jette  dans  nn  verre  plein 

e  vin,  poor  lu  donner  bon  Zxsri.  JMrf  U^iJU  &  le  ^. 

Çoot  &  bonne  ^Kieur  y  de  par  Pour  ,  eiitrç  deux  ,  ni  tropii 

^onie  T^fte  de  Ùmùufm  ,<cft  .   trop  peu  ,  paflàbleiDcm,kiib> 

une  crooce  on  mie  de  pain  <i^ns  .   lieit  i  là  là  ,  tant  bien  que  waL 

duTin^comme  ondit  des  trem*  Zonb»  PajferU  yme  Urriie.Cdk 

pettes.  à  dire  ,  traverlcr  on  endnû  oà 

ZzNZOLiNBR.  Pour  bleuir ,  rendre  le  Soleil  cft  fort  brûlant ,  &  oi 

4c  .couleur  Ueue.  il  n*/  a  aurunç  oiobre« 


FIN. 
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